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PUBUCATIONS  MÉDICALES  EN  1868. 

I.  EUnunia  ^histologie  humainêj  par  Kollikbr.  2*  édition  française,  par  le  D'  Marc 
Ses.  IB'fiisc.  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-8.  Prix  :  7  fr.  —  EUmentt  de  pathologie  chi^ 
rurgicaU  générale,  par  Th.  Bxlroth.  Paris,  Germer-Baillère,  1868.  In-8,  824  p.  Prix  : 
14  fr.  —  Trait(^lémentaire  de  chirurgie,  par  le  Dr.  Fako.  Part.  I.  Paris,  Ad.  Delahaye, 
1868.  In-8.'448  p.  Prix  :  6  fr.  —  Blémente  de  médecine  pratique,  contenant  le  traitement 
homéopathique  de  chaque  maladie,  par  le  Dr.  Jocmet.  Paris,  J.-B.  Baillëre  et  fils. 
1868  :  2  vol.  in-8  de  1091  p.  Prix  :  15  fr.  —  Etude  médico-Ugah  «ur  i'tn/afilictds,  par 
Ambroise  Ta&dieu.  Paris,  J.-B.  Baillëre  et  fils.  1868.  In-8,  340  p.  Prix  :  6  fr.  — 
Congre»  médical  intemaii&nal  de  Penia,  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-8,  727  p.  Prix  :  12  flr. 

—  Traité  de  thérapeulique  et  de  matière  médicale,  par  A.  Tbousseait  et  M.  Pn>0€x.  8* 
édit.,  revue  et  augmentée  par  Constantin  Paul.  T.  L  Paris,  P.  Asselin ,  1868.  In-8, 
84S  p.  Prix  :  11  fr.  —  CommerUairee  tkérapeutiquet  du  Codex  médicamentarius,  par  A. 
GuBUBR.  Paris,  J.-B.  Baillëre  et  fils,  1868.  In-8  de  758  p.  Prix  :  12  fr.  —  Choléra 
épidémique  considéré  comme  affection  morbide  pereomtelle,  par  le  Dr  Bb^ast.  Paris,  A. 
Delahaje,  1868.  In-8,  377  p.  Prix  :  5  fr. 

II.  De  Vallaitement  maternel,  étudié  au  point  de  vue  de  la  mère,  de  V enfant,  de  la  famille  et  de 
la  société,  par  le  Dr.  R.  Chasbihat.  Paris,  J.-B.  Baillëre  et  fils,  1868.  In-12,  146  p. 
Prix  :  1  fr.  50  o.  —  Du  râle  des  mires  dans  les  maladies  des  enfants,  par  J.-B.  FomsA- 
ORITES.  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-12,  332  p.  Prix  :  4  fr.  50.  —  Premiers  eoine  à 
donner  avant  V arrivée  du  médecin^  par  le  Dr.  Constantin  Jambs.  Paris,  Y.  Masson, 
1868.  In-12,iT-404  p.  Prix  :  6  fr.  -^  La  vieillesse  considérée  comme  maladie  et  les  moyens 
de  la  combattre,  par  Léopold  Turck.  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-12,  292  p.  Prix  :  3  fr. 

—  Anémie  des  grandes  villes  et  des  gens  du  monde,  par  le  Dr.  Raoul  lk  Rot.  Paris, 
y.  Masson,  1869.  In-8,  238  p.  Prix  :  5  fr.  —  Manvel  de  Cétudiant  oculiste,  traité  pra- 
tique du  choix  des  lunettes  et  de  V examen  de  l'ctil,  par  Arthur  Chbvalibb.  Paris,  Adr. 
Delahaye,  1868.  In-12,  244  p.  Prix  :  3  fr.  50.  »  PondemenU  et  organieation  de  la  clima^ 
tohgie  médicaU,  par  le  Dr.  £d:  Cabrièbb.  Paris,  J.-B.  Baillëre,  1869.  In-8,  93  p. 
Prix  :  2  fr.  50.  —  La  vie  dans  la  nature  et  dans  Vhomme.  Rôle  de  rélectricité  dans  la 
vie  universelle,  par  £.  Aluot.  Paris,  J.-B.  Baillëre  et  fils,  1868.  In-12  de  140  p.. 
Prix  :  2  fr.  50.  —  Delà  ventilation  des  hôpitaux^  par  Deiobb,  ohirnrgien  en  chef  de  la 
Charité.  Ljon,  imprimerie  d'Aimé  Yingtrinier,  1868.  Br.  in'8. 


ITn  grand  nombre  d'ouvrages  de  médecine,  i  cause  des  sujets  trop 
spéciaux  dont  ils  traitent,  doivent  être  laissés  en  dehors  de  ce  compte 
rendu.  La  Bewe  ne  veut  pas  néanmoins  rester  étrangère  aux  publica- 
tiens  médicales  ;  elle^n  fait  connaître  aujourd'hui  un  certain  ncmibre,  in* 
téressantes  à  divers  points  de  vue.  Pour  la  commodité  du  lecteur,  lious 
tes  divisons  en  deux  classes  :  les  unes  sont  spécialement  destinées  aux 
laédeeins;  les  autres  s'adressent  aux  gens  du  monde. 

I — Uottvrage  de  KoIliker>  ÊlémenU  éC histologie  humaine,  est  depuis 
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douze  ans  resté  le  seul  traité  classique  d'histologie  que  nous  possédions 
en  France.  Mais,  depuis  la  première  traduction  qui  parut  en  1856,  bien 
des  faits  nouveaux  ont  été  découverts,  bien  des  points  obscurs  élucidés; 
des  doctrines  anciennes  ont  été  abandonnées;  d'autres  mises  en  relief. 
Il  importait  donc  que  ce  remarquable  et  utile  traité  fût  complètement 
remanié;  pour  rester  digne  de  la  confiance  dont  il  n'a  cessé  de  jouir 
depuis  son  apparition.  M.  Marc  Sée  a  compris  ce  besoin,  et  vient  de 
publier  une  traduction  nouvelle,  faite  sur  la  dernière  édition  allemande. 
Le  1^'  fascicule,  qui  a  seul  paru,  est  consacré  à  l'étude  des  parties 
élémentaires  et  des  tissus,  que  l'auteur  réduit  à  quatre  classes  :  l»  tissu 
celluleux  ;  2*  tissu  de  substance  conjonctive  ;  3^  tissu  musculeux  ;  4P  tissu 
nerveux.  Le  premier  chapitre  donne  un  exposé  complet  des  discussions 
qui  se  sont  élevées  entre  les  divers  histologistes  au  sujet  de  la  cellule. 
L^auteur ,  comme  on  les  avait  déjà  par  ses  précédentes  publications,  n'hé- 
site pas  à  embrasser  la  doctrine  de  Schwann^  si  brillamment  développée 
et  soutenue  par  Wirchow  ;  seulement  il  élargit  le  sens  jusqu'à  présent 
donné  au  mot  cellule.  Ce  mot  ne  rappelle  plus  aujourd'hui  l'idée  d'une 
vésicule  close  par  une  membrane,  et  renfermant  un  noyau  contenu 
dans  une  substance  particulière,  ou  protoplasma.  Il  sert  à  désigner 
l'élément  organique  primitif^  Vorganite  de  M.  Milne  Edwards,  l'élé- 
ment anatomique  figuré,  considéré  indépendamment  des  changements 
de  forme  résultant  des  diverses  phases  de  son  existence.  Les  chapitres 
suivants  sont  entièrement  consacrés  à  l'étude  des  divers  tissus.  On  y 
remarque  un  exposé  complet  de  tous  les  travaux  sur  la  terminaison 
des  nerfs. 

—  «  L'ouvrage  de  Bilroth,  dit  M.  le  professeur  Verneuil,  est  essen- 
tiellement destiné  à  Imstruction  élémentaire  ;  il  n'aifecte  point  la  forme 
régulière,  et  n'a  pas  les  allures  solennelles  des  livres  classiques;  c'est 
plutôt  une  série  de  causeries  familières,  mais  substantielles,  dans  les- 
quelles on  reconnaît  le  miutre  instruit,  cherchant  à  initier  les  jeunes 
auditeurs  aux  difiicultés  nombreuses  de  la  théorie  et  de  la  pratique.  *» 
Ce  jugement  est  certainement  le  plus  juste  qu'on  puisse  porter  sur  le 
caractère  des  Éléments  de  pathologie  chirurgicale  générale.  Le  livre 
comprend  50  chapitres  ou  leçons.  Les  premières  sont  consacrées  aux  lé- 
sions traumatiques  dans  les  divers  tissus  et  aux  divers  processus  qui 
les  accompagnent;  ainsi,  vingt  leçons  traitent  de  l'histoire  générale  des 
plaies,  hémorragies^  fractures,  luxations,  suppuration,  cicatrisation  ; 
viennent  ensuite  les  inflammations  aiguës  chirurgicales,  mais  non  trau- 
matiques, inflammation  du  derme,  du  tissu  cellulaire,  des  vaisseaux,  des 
os,  des  articulations.  Un  chapitre  spécial  est  consacré  à  la.  gangrène. 
Sous  le  titre  de  maladie  trauroatique  et  inflammations  accidentelles,  sont 
réimis  :  d'une  part,  le  phlegmon  diffus,  l'érysipèle,  la  lymphangite,  la 
phlébite,  la  thrombose  et  Tembolic,  comme  maladies  locales  pouvant  com- 
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pliquer  les  plaies  et  autres  foyers  inflammatoires  ;  d*autre  part,  les  mala- 
dies aoddentelles  générales  qui  s'ajoutent  aux  plaies,  caractérisées  par 
les  symptômes  d'un  état  morbide  du  sang,  telles  que  la  fièvre  trauma- 
tique,  la  septicémie^  la  pyoémie,  et  à  côté  de  ces  dernières,  le  tétanos,  le 
dâire,  les  inflammations  chroniques  considérées  dans  les  divers  sys- 
tèmes, et  en  particulier  les  ulcères,  les  affections  osseuses  à  marche 
chronique  ;  en  outre,[les  déformations,  les  varices,  les  anévrysmes,  et  un 
traité  abrégé  des  tumeurs,  au  point  de  vue  chirurgical,  forment  autant  de 
groupes  de  leçons. 

Tous  ces  sujets  ne  sont  pas  traités  avec  un^al  développement,  mais 
ils  sont  toujours  présentés  à  l'élève  par  le  côté  pratique.  La  nationalité 
de  l'auteur  nous  indique  d'avance  les  idées  auxquelles  il  se  rallie.  U  est 
partisan  de  la  théorie  cellulaire.  Cet  ouvrage  présente  pour  les  étudiants 
français  un  grand  avantage  :  il  leur  permet  de  se  mettre  rapidement 
au  courant  des  idées  adoptées  en  Allemagne.  En  outre,  il  remplit  un 
vide  qui  existe  dans  les  ouvrages  de  nos  chirurgiens.  La  lecture  en  est 
attra3rante^  malgré  le  préjugé  qui  veut  que  tout  ouvrage  allemand  soit 
obscur  et  ennuyeux. 

—  Le  Dr  Fano,  quoique  traitant  des  mêmes  matières,  dans  son  Traité 
élérnentaire  de  chirurgie,  n'a  pas  poursuivi  le  même  but.  Son  ouvrage 
est  surtout  un  résumé  théorique  des  connaissances  chirurgicales,  com- 
mode pour  l'étudiant  qui  veut  préparer  à  la  hâte  un  examen,  mais 
insuffisant  pour  celui  qui  veut  apprendre  la  chirurgie.  Son  ouvrage 
se  divisera  en  quatre  fascicules,  dont  le  premier  seul  a  paru.  Il  com- 
mence par  un  résumé  des  anomalies  en  général.  C'est  la  partie  la  plus 
neuve  de  Touvrage,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  originale.  Jusqu'à  présent 
les  traités  de  chirurgie  ne  contenaient  pas  d'étude  d'ensemble  sur  la 
tératologie.  On  ne  peut  donc  que  louer  M.  Fano  d'avoir  mis  à  la  dis- 
position des  élèves  une  courte  description  des  principales  espèces  de 
monstruosités.  Le  reste  du  fascicule  est  consacré  aux  plaies  et  aux  ac- 
ddents  qui  peuvent  les  compliquer,  aux  tumeurs,  aux  inflammations  de 
la  peau,  aux  maladies  des  muscles,  des  vaisseaux^  des  nerfs  et  des  os. 
On  voit  par  le  nombre  des  sujets  traités,  que  les  descriptions  de  Tau-* 
teur  doivent  être  très-rapides.  Des  figures  insérées  dans  le  texte  en  fa- 
cilitent l'intelligence.  Il  est  à  regretter  que  M.  Fano  n'ait  pas  tenu 
compte,  dans  ses  descriptions  microscopiques^  des  récentes  acquisi- 
tions de  la  science  sur  ce  sujet. 

— M.  le  Dr  Joosset,  en  publiant  ses  Eléments  de  médecine  pratique, 
s'est  proposé  de  combler  une  lacune  qui  existait  jusqu'à  présent  dans 
les  bibliothèques  des  médecins  homœopathes.  Il  n'a  pas  eu  la  prèten- 
tîon  de  faire  un  ouvrage  de  polémique,  son  œuvre  étant  seulement  des- 
tinée à  des  croyants.  Nous  ne  lui  ferons  donc  pas  un  reproche  de  n'a- 
voir donné  aucune  preuve  de  l'efficacité  thérapeutique  des  divers  médi- 
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cameiits  qu'il  préeonise.  Son  ommgé  n'est  pas  non  pins  destiné  aQX 
élèves  t  il  est  trop  succinct,  certaine»  partôes  y  sont  trop  ri^;tigées  ;  il 
est  exclusivement  fait  pour  les  praticiens.  La  desindptîon  des  maladies 
y  e^génémlementbonne-,  quoique  beaucoup  tropéoourtée^  les  diathèses 
y  sont  particulièFement  bien  traitées*  Si  nous  écrivions  dans  une  revue 
médicale,  nous  nous  permettnons  de  demander  i  Fauteur  comment  il 
distingue  ce  qu'il  appelle*  maladie  hémorroïdaire,  de  la  goutte  ;  mais 
ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  soulever  une  semblable  discussion.  B  nous 
a  semblé,  en  parcourant  cet  ouvrage,  que  lauteur  prête  un  peu  trop  à 
la  génération  médicale  actuelle  les  dé&uts  qui  caractérisaient  les  dis- 
ciples de  Broussais.  La  partie  chirurgicale  nous  a  paru  inférieure  à  la 
partie  médicale  ;  nous  ne  pouvons  en  particulier  souscrire  aux  idées  de 
l'auteur  sur  le  traitement  des  affections  utérines.  En  résumé,  nous, 
dirons  que  la  symptomi^logie  est  ordinairement  bien  exposée^  que  le& 
fbnnes  sont  bien  décrites,  quoique  créées  quelquefois  d'une  façon  artifi^ 
délie,  que  le  diagnostic  et  le  pronostic  sont  très-souvent  omis,  et  que  le 
tntttement,  exclusivement  iKMAoeopathique^  échappe  à  notre  examen» 
L'ouvrage  mérite  d'être  connu  ;  s'il  ne  présente  pas  un  grand  intérêt 
thérapeutique,  il  a  le  mérite  de  vulgariser  les  idées  médicales  tradition- 
nelles, qui  ne  sont  que  trop  abandonnées  de  notre  temps. 

-^  U Étude  médico-légale  de  M.  le  professeur  Tardieu  sur  Clnfanii^ 
mfe  présente  un  grand  intérêt.  L'auteur  examine  avec  sa  sagacité  bien 
connue,  et  expose  avec  une  remarquable  luddité,  tous  les  genres  de 
mortauxquels  Tenfant  peut  être  soumis,  et  les  signes  qui  permettent  de 
les  reconnaître  même  après  lexhumation.  Pour  rendre  ses  démonstn^ 
tâims  plus  probantes,  it  cite  un  très-grand  nombre  d'observaticms,  qui- 
ajoutent  à  son  ouvrage  un  intérêt  de  plus.  Il  termine  en  donnant  plu- 
sieurs modèles  de  rapports.  L'ouvrage-  est  également  utile  aux  mé» 
decine  juristes  et  aux  avocats. 

—  La  nouvelle  édition  du  TraUé  de  iàérapeuH^vs  de  MM.  Th)U^ 
seau  et  Pidoox  vient  de panâtie.  Elle  a  été  préparée  sous  les  yeux  des^ 
auteurs  par  les  soms  de  M.  le  Dr  Constantin  Paul.  Elle  s'est  enrichie 
de  plusieurs  articles  nouveaux  et  d'un  grand  nomdife  de  modifications. 
Nous  signalerons  tout  partieulièvement  lee  artîclea  fer^  manganèse^ 
arsenic,  etc.  IMblgiécela»  l'onvngeeatresté  es  qu'il  étaîl,  profondément 
empreint  de  Pesprit  médîeal.qm  ammait  les^douc  auteurs.  Il  présente 
toujours  en  tête  l'admirable  introduction  oii.M.  Pidoux  a  montré  unie  à 
mie  saine  éruditioii  un  si  rare  sens  critique;  L'enécnlieii  typographique 
de  eette  dernière  é£tion  est  supérieure  à  celle  des  précédentes. 

-»«>  Le  livre  de  VL  Gubler  :  CmmneniCÊires  MmpmUiiff*es  du  Code» 
mediasmeniisnue  n'est  pas  inspiré  par  le  même  esprià  II  n'a  d'autre 
ovdte  que  cdui  du  Codex,  dont  il  n'est  que  le  eommentaîre.  Une  \arg^ 
pari  est  hâte  dms  chaque  article  à  l'action  plnrsîologtque  du  médiea- 


ment,  de  laquelle  Tautettr  fiut  décoller  Faction  thërapeutiqiie.  Par  la 
publicatm  de  cet  ouvrage,  M»  Grubler  s'est  créé  un  titr»  de  plus  à  la 
elttire  de  thérapeutique. 

—  Tout*  le  iDonde  n'a  pu  assister  aux  réaaions  du  coi^prës  médical 
interoatÛNial  en  1867.  Aussi  la  conuDission  art^Ue  eu  une  heureuse 
idée  en  péUiant  le  compte  rendu  des  séances  et  les  mémoires  les  plus 
importants.  La  lecture  de  cet  ouvrage  trè»-Tohumoeux  n'est  pas 
sans  engendrer  quelque  ennui  et  sans  laisser  un  grand  désappointe* 
ment.  On  s'attendait  à  roîr  surgir  de  cette  assemblée  quelque  belle 
discussion  sur  les  intérêts  et  les  devoirs  professionnels,  ou  l'organisa- 
tion  de  renseignement  médical;  au  lieu  de  cela,  on  trouve  de  longues 
discussions  sur  l'inoculation  du  tubercule,  sur  la  menstruation,  sur 
les  accidents  qui  suivent  les  opérations  chirurgicales,  etc.  Après  cela, 
on  ne  s'étonnera  pas  que  le  mécontentement  ait  été  général,  surtout 
chez  les  médecins  venus  de  l'étranger,  qui^  dit-on,  se  sont  vengés  dans 
les  journaux  de  leur  pays*  Cette  critique  du  congrès  ne  veut  point 
dire  qu'on  ne  trouve,  soit  dans  les  mémoires,  soit  dans  les  discours,  des 
vérités  intéressantes;  elle  tend  seulement  à  rappeler  que  lès  réunions 
de  cette  nature  ne  doivent  pas  être  tiansfermées  en  académies. 

—  Le  livre  du  IK  Brébant  sur  le  Choléra  épidémiqve  considh'é 
cemm»  affection  inorbide  personnelle  mérite  d'être  mentionné  à  plu- 
sieurs points  de  vue  :  d'abord  parce  qu'il  est  le  produit  d'une  intelligenee 
vigoureuse,  qui  sait  allier  l'esprit  médical  à  Tesprit  philos(^hique; 
ensuite  parce  qu'il  est  dû  i  un  de  ces  humbles  travailleurs  de  province 
qui  sont  obligés  de  prendre  sur  leur  repos  les  heures  qu'ils  consacrent 
au  travail,  au  miUeu  des  soucis  d'une  clientèle  rurale.  Il  est  consacré  à 
Véitude  d'une  question  bien  des  fois  traitée^  mais  qui  est  encore  loin 
d'ê<lra  élucidée.  L'ouviage  est  divisé  en  quatre  parties. 

Pans  la  première,  Fauteur  décrit  simpleanoit  les  £ûts  épidémiques 
dans  leurs  formes  et  leurs  variétés,  en  donnaot  de  chacun  une  obser- 
v^âon  type  empruntée  à  un  auteur  digne  de  foi.  Dans  la  seconde, 
U  établit  la  pathologie  initiale  du  choléra  confirmé,,  et  ses  relations 
étiologiques  avec  les  formes  légères  des  manifestati^oiis  épidémiques 
de  même  nature.  Dans  la  troisième,,  il  fait  l'analyse  physiologique  de 
diacim  àes  éléments  morbides  da  dMJéra^  en  établit  ks  causes  fonc* 
tionneUes,  en  détermine  la  valeur  sâuéioÉique  et  en  déduit|  immédia- 
tement des  indications  rationnelles.  Dans  hi  quatrième,,  e&ân,.  Tanteur 
fait  connaître  la  véritable  thérapeutique  du  choléra,  en  éliminant  les 
indications  purement  rationnelles  qui-  s'éKcluent  et  se  contredisent,  et 
en  discutant  rq)pliGatioa  des  agents  réels  selon  leur  valeur  et  leur  op- 
portunité. 

II.  —  ]Noua  ne  diffOQS  qu'un  mot  de  l'ouvrage  du  I>  Chassmat  sur 
l'oUaiiemeni  maUnel.  Cet  ouvrage*  a^ lès  celui  du.  D'  Brochard*  est 
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PUBLICATIONS  MÉDICALES  EN  1868. 

I.  Eléments  éChUtologie  humaifie,  par  Kolliksb.  2«  édition  française,  par  le  Di"  Marc 
Ses.  l«r  fiuc.  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-8.  Prix  :  7  fr.  —  Eléments  de  fuUhologie  cki- 
rurgicale générale^  par  Th.  Bilboth.  Paris,  Gsrmer^BaiUère,  1868.  In-8,  824  p.  Prix: 
14  fr.  —  Trait^Umentaire  de  chirtêrgiSf  par  le  Dr.  Famo.  Part.  I.  Paris,  Ad.  Delahaye, 
1868.  In-8.'448  p.  Prix  :  6  fr.  —  Eléments  de  médecine pratiqtàe^  contenant  le  traitement 
homéopathique  de  chaque  maladie,  par  le  Dr.  Jousbst.  Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils. 
1868  :  2  Tol.  in-8  de  1091  p.  Prix  :  15  ir.  ~  Etude  médico-légtUe  sur  Vinfanticide^  par 
Âmbroise  Tabdieu.  Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils.  1868.  In-8,  340  p.  Prix  :  6  fr.  — 
Congrès  médical  xntenuiîvonal  de  Pans,  Paris,  Y.  Masson,  1868.  ïn-8,  727  p.  Prix  :  12  fr. 

—  Traité  de  thérapeutique  et  de  matière  médicale,  par  A.  Trousseau  et  M.  Pidoux.  S" 
édit«,  revue  et  augmentée  par  Constantin  Paul.  T.  I.  Paris,  P.  Asselin ,  1868.  In-8, 
845  p«  Prix  :  Il  fr.  «^  Commentaires  thérapeutiques  du  Codex  médicamentarius^  par  A. 
GuBLBB.  Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils,  1868.  In-8  de  758  p.  Prix  :  12  fr.  —  Choléra 
épidémique  considéré  comme  affection  morbide  personnelle^  par  le  Dr  Bb^baot.  Paris,  A. 
Delahaye,  1868.  In-8,  377  p.  Prix  :  5  fr. 

II.  De  Valkûtement  maternel,  étudié  au  point  de  vue  de  la  mère,  de  V enfant^  de  la  famille  el  de 
la  société,  par  le  Dr.  R.  Chabsinat.  Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils,  1868.  In-12,  146  p. 
Prix  :  1  fr.  50  c.  —  Du  râle  des  mères  dans  les  maladies  des  enfants,  par  J.-B.  FossSA- 
OBITBS.  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-12,  332  p.  Prix  :  4  fr.  50.  —  Premiers  saine  à 
donner  avant  V arrivée  du  médecin^  par  le  Dr.  Constantin  Jambs.  Paris,  Y.  Masson, 
1868.  In-12,iY-404p.  Prix  :  6  fr.  —-LavMllesse  considérée  comme  maladie  et  les  moyens 
de  la  combattre,  par  Léopold  Tubcx.  Paris,  Y.  Masson,  1868.1a-12,  292  p.  Prix  :  3  fr. 

—  Anémie  des  grandes  villes  et  des  gens  du  monde,  par  le  Dr.  Raoul  lb  Rot.  Paris, 
Y.  Masson,  1869.  In-8,  238  p.  Prix  :  5  fr.  —  Manuel  de  Pétudiant  ocultite,  traité  pra- 
tique du  choix  dee  lunettee  et  de  f  examen  de  Vceil,  par  Arthur  Chbvalieb.  Paris,  Adr. 
Delahaje,  1868.  In-12,  244  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  Fondements  et  organieation  de  la  c/tmo* 
tologie  médicale,  par  le  Dr.  Ed:  Cabbièrb.  Paris,  J.-B.  Baillère,  1869.  In-8,  93  p. 
Prix  :  2  fr.  50.  —  La  vie  dane  la  nature  et  dans  Vhomme.  Rôle  de  rélectricité  dans  la 
vie  universelle,  par  E.  Aluot.  Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils,  1868.  In>12  de  140  p.. 
Prix  :  2  fr.  50.  —  Delà  ventilation  des  hépitoux^  par  Deiobb,  ohinirgien  en  ohef  de  la 
Charité.  Lyon,  imprimerie  d'Aimé  Yingtrinier,  1868.  Br.  in'8. 

Un  grand  nombre  d'ouYiages  de  médecine,  à  cause  des  sujets  trop 
spédaux  dont  ils  traitent,  doivent  être  laissés  en  dehoors  de  ce  compte 
rendu.  La  Remte  ne  veut  pas  néanmoins  rester  étrangère  aux  publica- 
lions  médicales  ;  elle^n  fait  connaître  aujourd'hui  un  certain  nombre,  i»* 
téressantes  à  divers  points  de  vue.  Pour  la  commodité  du  lecteur,  Hous 
les  divisons  en  deux  classes  :  les  unes  sont  spédalement  destinées  aux 
médeems;  les  autres  s'adressent  aux  gens  du  monde. 

I — L'ouvrage  de  KoUiker,  Éléments  d'histologie  humaine,  est  depuis 
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I.  EUmmts  ^histologie  humaine,  par  Kollikbb.  2<  édition  française,  par  le  D'  Marc 
Séx.  !•'  fiuc.  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-8.  Prix  :  7  fr.  —  Eléments  de  pathologie  chi^ 
rurgicale  générale^  par  Th.  Bilboth.  Paris,  Germer-Baillère,  1968.  In-8,  824  p.  Prix  : 
14  fr.  —  Trait^lémentaire  de  chirurgie^  par  le  Dr.  Fako.  Part.  I.  Paris,  Ad.  Delahaye, 
1868.  In-8.'448  p.  Prix  :  6  fr.  —  Eléments  de  médecine  pratique^  oontenant  le  traitement 
homéopathique  de  chaque  maladie,  par  le  Dr.  JousesT.  Parii,  J.-B.  Baillère  et  fils. 
1868  :  2  Tol.  in-8  de  1091  p.  Prix  :  15  fr.  —  Etude  médico-légaie  sur  Vinfanticidey  par 
Àmbroise  Tabdieu.  Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils.  1868.  In-8,  340  p.  Prix  :  6  fr.  — 
Congrès  médical  international  de  Parie,  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-8,  727  p.  Prix  :  12  fr. 

—  Traité  de  thérapeutique  et  dematièn  médicale,  par  A.  Tbousseau  et  M«  PiDOCX.  S" 
édit.,  revue  et  augmentée  par  Constantin  Paul.  T.  I.  Paris,  P.  Asselin ,  1868.  In-S, 
845  p«  Prix  :  tl  fr.  «^  Commentaires  thérapeutiques  du  Codex  médicamentarius^  par  A. 
GimuEB.  Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils,  1868.  In-8  de  758  p.  Prix  :  12  fr.  ~  Choléra 
épidémique  considéré  comme  affection  morbide  persamellei  par  le  Dr  Bbjébaxt.  Paris,  A. 
Delahaye,  1868.  In-8,  377  p.  Prix  t  5  fr. 

n.  De  Vallaitement  maternel,  étudié  au  point  de  vue  de  la  mère,  de  Venfant^  de  la  famille  et  de 
la  société,  par  le  Dr.  R.  Chabsinat.  Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils,  1868.  In-12,  146  p. 
Prix  :  1  fr.  50  c.  —  Du  rdie  des  mares  dans  les  maladies  des  enfants,  par  J.-B.  FoHSSA- 
GBIVES.  Paris,  Y.  Masson,  1868.  In-12,  332  p.  Prix  :  4  fr.  50.  —  Premiers  soins  à 
donner  avant  V arrivée  du  médecin,  par  le  Dr.  Constantin  Jambs.  Paris,  Y.  Masson, 
1868.  In-12,iY-404p.  Prix  :  6  fr.  —  La  vieillesse  considérée  comme  maladie  et  les  moyens 
de  la  combattre,  par  LéopoldTiJBCX.  Paris,  Y.  Masson,  1868.1a-12,  292  p.  Prix  :  3  fr. 

—  Anémie  des  grandes  villes  et  des  gens  du  monde,  par  le  Dr.  Raoul  lb  Rot.  Paris, 
Y.  Masson,  1869.  In-8,  238  p.  Prix  :  5  fr.  —  Manuel  de  VétwUant  oculiste,  traité  pra- 
tique du  choix  des  lunettee  et  de  f  examen  de  l'ceil,  par  Arthur  Chkvalieb.  Paris,  Adr. 
Delahaye,  1868.  In-12^  244  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  Fondements  et  organisation  de  la  climat 
tohgie  médicaU,  par  le  Dr.  Ed:  Cabbièrb.  Paris,  J.-B.  Baillère,  1869.  In-8,  93  p. 
Prix  :  2  fr.  50.  —  La  vie  dans  la  nature  et  dans  Vhomme.  Rôle  de  Télectricité  dans  la 
YÎo  universelle,  par  E.  Aluot.  Pftria,  J.-B.  Baillère  et  fils,  1868.  In-12  de  140  p.. 
Prix  :  2  fr.  50.  —  Delà  ventilation  des  hôpitaux,  par  D£ix)BB,  ohinirgien  en  ohef  de  la 
Charité.  Lyon,  imprimerie  d'Aimé  Yingtrinier,  1868.  Br.  in'8. 

Un  grand  nombre  d'ouYiages  de  médecine,  à  cause  des  sujets  trop 
spéciaux  dont  ils  traitent,  doivent  être  laissés  en  dehors  de  ce  compte 
rendu.  La  Bemie  ne  veut  pas  néanmoins  rester  étrangère  aux  publica* 
lions  médicales  ;  dlesn  fait  connaître  aujourd'hui  un  certain  nombre,  i»* 
téressantes  à  divers  points  de  vue.  Pour  la  commodité  du  lecteur,  Hous 
les  divisons  en  deux  classes  :  les  unes  sont  spédûdement  destinées  aux 
médecins;  les  autres  s'adressent  aux  gens  du  monde. 

I — L'ouvrage  de  KoUiker,  Élément»  éThiêtologie  humaine,  est  depuis 
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douze  ans  resté  le  seul  traité  classique  d'histologie  que  nous  possédions 
en  France.  Mais,  depuis  la  première  traduction  qui  parut  en  1856,  bien 
des  faits  nouveaux  ont  été  découverts,  bien  des  points  obscurs  élucidés; 
des  doctrines  anciennes  ont  été  abandonnées;  d'autres  mises  en  relief. 
Il  importait  donc  que  ce  remarquable  et  utile  traité  fût  complètement 
remanié^  pour  rester  digne  de  la  confiance  dont  il  n*a  cessé  de  jouir 
depuis  son  apparition.  M.  Marc  Sée  a  compris  ce  besoin,  et  vient  de 
publier  une  traduction  nouvelle,  faite  sur  la  dernière  édition  allemande. 
Le  l""'  fascicule,  qui  a  seul  paru,  est  consacré  à  l'étude  des  parties 
élémentaires  et  des  tissus,  que  Fauteur  réduit  à  quatre  classes  :  l»  tissu 
celluleux  ;  2°  tissu  de  substance  conjonctive  ;  3^  tissu  musculeux  ;  4^"  tissu 
nerveux.  Le  premier  chapitre  donne  un  exposé  complet  des  discussions 
qui  se  sont  élevées  entre  les  divers  histologîstes  au  sujet  de  la  cellule. 
L'auteur,  comme  on  les  avait  déjà  par  ses  précédentes  publications,  n'hé- 
site pas  à  embrasser  la  doctrine  de  Schwann,  si  brillamment  développée 
et  soutenue  par  Wirchow  ;  seulement  il  élargit  le  sens  jusqu'à  présent 
donné  au  mot  cellule.  Ce  mot  ne  rappelle  plus  aujourd'hui  l'idée  d'une 
vésicule  close  par  une  membrane,  et  renfermant  un  noyau  contenu 
dans  une  substance  particulière,  ou  protoplasma.  li  sert  à  désigner 
l'élément  organique  primitif^  Yorganite  de  M.  Milne  Edwards,  l'élé- 
ment anatomique  figuré,  considéré  indépendamment  des  changements 
de  forme  résultant  des  diverses  phases  de  son  existence.  Les  chapitres 
suivants  sont  entièrement  consacrés  à  l'étude  des  divers  tissus.  On  y 
remarque  un  exposé  complet  de  tous  les  travaux  sur  la  terminaison 
des  nerfs. 

—  «  L'ouvrage  de  Bilroth,  dit  M.  le  professeur  Verneuil,  est  essen- 
tiellement destiné  à  l'instruction  élémentaire  ;  il  n'afiecte  point  la  forme 
régulière,  et  n'a  pas  les  allures  solennelles  des  livres  classiques;  c'est 
plutôt  une  série  de  causeries  familières,  mais  substantielles,  dans  les- 
quelles on  reconnaît  le  miutre  instruit,  cherchant  à  initier  les  jeunes 
auditeurs  aux  difficultés  nombreuses  de  la  théorie  et  de  la  pratique.  » 
Ce  jugement  est  certainement  le  plus  juste  qu'on  puisse  porter  sur  le 
caractère  des  Éléments  de  pathologie  chirurgicale  générale.  Le  livre 
comprend  50  chapitres  ou  leçons.  Les  premières  sont  consacrées  aux  lé- 
sions traumatiques  dans  les  divers  tissus  et  aux  divers  processus  qui 
les  accompagnent;  ainsi,  vingt  leçons  traitent  de  l'histoire  générale  des 
plaies,  hémorragies,  fractures,  luxations,  suppuration,  cicatrisation  ; 
viennent  ensuite  les  inflammations  aiguës  chirurgicales,  mais  non  trau- 
matiques, inflammation  du  derme,  du  tissu  oellulairç,  des  vaisseaux,  des 
os,  des  articulations.  Un  chapitre  spécial  est  consacré  à  la.  gangrène. 
Sous  le  titre  de  maladie  traumatique  et  inflammations  accidentelles,  sont 
réunis  :  d'une  part,  le  phlegmon  difius,  l'érysipèle,  la  lymphangite,  la 
phlébite,  la  thrombose  et  l'embolie,  comme  maladies  locales  pouvant  com- 
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pliquer  les  plaies  et  autres  foyers  inflammatoires  ;  d'autre  part,  les  mala- 
dies accidentelles  générales  qui  s'ajoutent  aux  plaies,  caractérisées  par 
les  symptômes  d'un  état  morbide  du  sang,  telles  que  la  fièvre  trauma- 
tique,  la  septicémie^  la  pyoémie,  et  à  coté  de  ces  dernières,  le  tétanos,  le 
délire,  les  inflammations  chroniques  considérées  dans  les  divers  sys- 
tèmes, et  en  particulier  les  ulcères,  les  affections  osseuses  k  marche 
chronique  ;  en  outre,[les  déformations,  les  varices,  les  anévrysmes,  et  un 
traité  abrégé  des  tumeurs,  au  point  de  vue  chirurgical,  forment  autant  de 
groupes  de  leçons. 

Tous  ces  sujets  ne  sont  pas  traités  avec  un  égal  développement,  mais 
ils  sont  toujours  présentés  à  l'élève  par  le  côté  pratique.  La  nationalité 
de  l'auteur  nous  indique  d'avance  les  idées  auxquelles  il  se  rallie.  Il  est 
partisan  de  la  théorie  cellulaire.  Cet  ouvrage  présente  pour  les  étudiants 
français  un  grand  avantage  :  il  leur  permet  de  se  mettre  rapidement 
au  courant  des  idées  adoptées  en  Allemagne.  En  outre,  il  remplit  un 
vide  qui  existe  dans  les  ouvrages  de  nos  chirurgiens.  La  lecture  en  est 
attrayante,  malgré  le  préjugé  qui  veut  que  tout  ouvrage  allemand  soit 
obscur  et  ennuyeux. 

— Le  Dr  Fano,  quoique  traitant  des  mêmes  matières,  dans  son  Traité 
élémentaire  de  chirurgie,  n'a  pas  poursuivi  le  même  but.  Son  ouvrage 
est  surtout  un  résumé  théorique  des  connaissances  chirurgicales,  com- 
mode pour  l'étudiant  qui  veut  préparer  à  la  hâte  un  examen,  mais 
insuflBsant  pour  celui  qui  veut  apprendre  la  chirurgie.  Son  ouvrage 
se  divisera  en  quatre  fascicules,  dont  le  premier  seul  a  paru.  Il  com- 
mence par  un  résumé  des  anomalies  en  général.  C'est  la  partie  la  plus 
neuve  de  Touvrage,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  originale.  Jusqu'à  présent 
les  traités  de  chirurgie  ne  contenaient  pas  d*étude  d'ensemble  sur  la 
tératologie.  On  ne  peut  donc  que  louer  M.  Fano  d'avoir  mis  à  la  dis- 
position des  élèves  une  courte  description  des  principales  espèces  de 
monstruosités.  Le  reste  du  fascicule  est  consacré  aux  plaies  et  aux  ac- 
cidents qui  peuvent  les  compliquer,  aux  tumeurs,  aux  inflammations  de 
la  peau,  aux  maladies  des  muscles,  des  vaisseaux^  des  nerfs  et  des  os. 
On  voit  par  le  nombre  des  sujets  traités,  que  les  descriptions  de  l^au-» 
teur  doivent  être  très-rapides.  Des  figures  insérées  dans  le  texte  en  fa- 
cilitent l'intelligence.  H  est  à  regretter  que  M.  Fano  n'ait  pas  tenu 
compte,  dans  ses  descriptions  microscopiques,  des  récentes  acquisi- 
tions de  la  science  sur  ce  sujet. 

—  M.  le  Dr  Jousset,  en  publiant  ses  Eléments  de  médecine  pratique^ 
s'est  proposé  de  combler  une  lacune  qui  existait  jusqu'à  présent  dans 
les  bibliothèques  des  médecins  homœopathes.  Il  n'a  pas  eu  la  préten- 
tion de  faire  un  ouvrage  de  polémique,  son  (cuvre  étant  seulement  des- 
tinée à  des  croyants.  Nous  ne  lui  ferons  donc  pas  un  reproche  de  n'a- 
voir donné  aucune  preuve  de  l'efficacité  thérapeutique  des  divers  médi- 
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caments  qu'il  prdeonise.  Son  omrmgt  n'est  pas  tiim  pfais  à^né  aox 
élèves  r  il  est  trop  succinct,  certainea  parties  y  sont  trop  li^igdes  ;  il 
est  exclnsivement  fait  pour  les  praticiens.  La  description  des  maladies 
y  est  gâaéralementbonne»  quoique  beancoup  tropécaurtée^  les  diathèses 
y  sont  particulièrement  bien  tndtées.  Si  nous  écrivions  dans  une  revue 
médicale,  nous  nous  permettnons  de  demander  à  Tauteur  comment  il 
distingue  ce  qu'il  appelle*  maladie  hémorroïdaire,  de  la  goutte  ;  mais 
ce  n'est  pas  id  le  lieu  de  soulever  une  semblable  discussion.  Il  nous 
a  semblé,  en  parcourant  cet  ouvrage,  que  l'auteur  prête  un  peu  trop  i 
la  génémtion  médicale  actuelle  les  déJEUits  qui  caractérisaient  les  As- 
ciples  de  Broussais.  La  partie  chirurgicale  nous  a  paru  inférieure  à  la 
partie  médicale  ;  nous  ne  pouvons  en  particulier  souscrire  aux  idées  de 
l'auteur  sur  le  traitement  des  affections  utérines.  En  résumé,  nous 
dinms  que  la  symptomaiologie  est  ordinairement  bien  exposée^  que  les- 
fovmes  sont  bien  détaites,  quoique  créées  quelquefois  d'une  façon  artifi- 
cielle, que  le  diagnostic  et  le  pronostic  sont  trè&-8ouvent  omis,  et  que  le 
boitement,  exclusivement  hcMnceopathiquO)  échappe  à  notre  examen. 
L'ouvrage  mérite  d'être  connu  ;  s'il  ne  présente  pas  un  gmnd  intérêt 
thérapeutique,  il  a  le  mérite  de  vulgariser  les  idées  médicales  tradition- 
nelles, qui  ne  sont  que  trop  abandonnées  de  notre  temps. 

-^  UÉtude  médico-légale  de  M.  le  professeur  Tardieu  sur  l'Infanii-- 
dîde  présente  un  grand  intérêt.  L'auteur  examine  avec  sa  sagacité  bie». 
connue,  et  expose  avec  une  remarquable  lucidité,  tous  les  grairea  àt^ 
mort  auxquels  lenfant  peut  être  soumis,  elles  signes  qui  permettent  de 
les  reconnutre  même  après  Texhumation.  Pour  rendre  ses  démonstnu^ 
taons  plus  probantes,  îi  cite  un  très-grand  nombre  d'observations,  qui. 
ajoutent  à  son  ouvrage  un  intérêt  de  plus.  Il  termine  en  donnant  plu- 
sieurs modèles  de  rapports.  L'ouvrage'  est  paiement  utile  aux  mé** 
decine  juristes  et  aux  avocats. 

—  La  nouvelle  édition  du  Traité  de  tàérapetifiûfue  de  MM.  Tit>u»>^ 
seau  et  Pidimx  vient  de- paiidtne.  Elle  a  été  préparée  sous  les  yeux  des. 
auteurs  par  les  soms  de  M.  le  Dr  Constantin  Paul.  Bile  s'est  enrichie 
de  plusieurs  articles  nouveaux  et  d'un  grand  nombre  de  modifications. 
Nous  signalenms  tout  partieulièicment  lee  articles,  fer^  manganèse^ 
arsenic,  etc;  ]\felfréceIa>l'oiivmgeea^restéeequ'il était,  profondément 
empreint  de  l'esprit  médical,  qui  anîmait  le»  deux:  auteurs.  U  présente 
toujours  en  tête  l'admirable  introduction  oUtM.  Pidoux  a  montré  unie  à 
une  saine  éruditioik  un  si  rare  sens  critique.  L'enécnlîoii  typographique 
de  eette  dernière  édition  est  supérieuie  à  oeUe  des  précé^ntes. 

-^  Le  livre  de  VL  Gubler  :  Cmamentcnres^  Mmpeutiqîtes  du  Code» 
medicamentarius  n'est  pas  inspiré  par  le  même  esprit.  Il  n'a  d'autve 
otite  que  cdui  du  Codex,  dont  il  n'est  que  le  commentaire.  Une  large 
paît  est  fieûte  (kns  chaque  article  à  l'action  phjrsiologique  du  médica- 
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ment,  de  laqueHe  Tauteur  fait  déeoater  l'action  thérapeutique.  Par  la 
publicatktt  de  cet  ouvrage.  M»  Gabier  s'est  créé  un  titi»  de  plus  à  la 
cbaire  de  thérapeutique. 

—  Tout'  le  monde  n'a  pu  assister  aux  réunions  du  congres  médical 
interoatioDal  en  1867.  Aussi  la  commission  art*eUe  eu  une  heureuse 
idée  en  publiant  le  compte  rendu  des  séances  et  les  mémoires  les  {dus 
importants.  La  lecture  de  cet  ouvrage  très-vohunîneux  n'est  pas 
sans  engendrer  quelque  ennui  et  sans  laisser  un  grand  désappointe* 
ment.  On  s'attendait  à  v<Hr  surgir  de  cette  assemblée  quelque  belle 
discussion  sur  les  intérêts  et  les  dev<Hrs  professionnels,  ou  l'organisa- 
tion de  l'enseignement  médical;  au  lieu  de  cela,  on  trouve  de  longues 
discussions  sur  l'inoculation  du  tubercule,  sur  la  menstruation,  sur 
les  accidents  qui  suivent  les  opératiMs  chirurgicales,  etc.  Après  cela, 
on  ne  s'étonnera  pas  que  le  mécontentement  ait  été  général,  surtout 
chez  les  médecins  venus  de  l'étranger,  qui^  dit-on,  se  sont  vengés  dans 
les  journaux  de  leur  pays.  Cette  critique  du  congrès  ne  veut  point 
dire  qu'on  ne  trouve,  soit  dans  les  mânoires,  soit  dans  les  discours,  des 
vérités  intéressantes;  elle  tend  seulement  à  rappeler  que  lès  réunions 
de  cette  nature  ne  doivent  pas  être  tiaasfermées  en  académies. 

— »  Le  livre  du  I>  Brébant  sur  le  Choléra  épidémique  considh^é 
cmnme  afeciion  morbide  personnelle  mérite  d'être  mentionné  à  plu- 
sieurs points  de  vue  :  d'abord  parce  qu'il  est  le  produit  d'une  ixitelligenee 
vigoureuse,  qui  sait  allier  l'esprit  médical  à  Tesprit  philosophique; 
ensuite  parce  qu'il  est  dû  à  un  de  ces  humbles  travsïilleurs  de  province 
qui  sont  obligés  de  prendre  sur  leur  repos  les  heures  qu'ils  consacrent 
au  travail,  au  milieu  des  soucis  d'une  clientèle  rurale.  Il  est  consacré  à 
Vétude  d'une  question  bien  des  fois  traitée^  mais  qui  est  encore  loin 
d'être  élucidée.  L'ouviage  est  divisé  en  quatre  parties. 

Dans  la  première,  l'auAeur  décrit  simplemi^t  les  faits  épidémiques 
dans  leurs  formes  et  leurs  variétés,  en  donnaiBt  de  chacun  une  obser- 
valdon  type  empru&tée  à  un  auteuar  digne  de  £û«  Dans  la  seconde, 
il  établit  la  pathologie^  initiale  du  choléra  eonSi-Bué,,  et  ses  relations 
étiologiques  avec  les  formes  légi^ies  des  maaifestatioas  épidémiques 
de  mêoae  nature.  Owis  la  troisième,,  il  fait  l'analyse  physiologique  de 
oiiaciin  des  éléments  morbides  du.  ehoiéra^  en  établit  les  causes  fonc» 
tioaneUes^  en  détermine  la  valeur  séméiolique  et  en  dédui^  immédia* 
tement  des  indications  rationnelles.  Dans  la  quatrième,  e&ân„  l'auteur 
fait  connaître  la  véritable  théra^utique  du  choléra,  en  éliminant  les 
indications  purement  rationnelles  qui<  s'excluent  et  se  contredisent,  et 
en  disctutaut  l'applicatâsn  de&  ageote  réels  seloa  leur  valeur  et  leur  op- 
portunité. 

II.  — -  TSùi»  ne  diffODs  qu'un  mot  de  l'ouvrage  du  I>  Chassmat  sur 
l'aUoitement  malerwel.  Cet  ouvroget  après  celui  du.  D'  Brochard,  est 
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venu  révéler  la  condition  déplorable  dans  laquelle  se  trouvent  les 
jeunes  nourrissons  dans  plusieurs  départements  de  la  France.  Ces 
révélations  ont  ému  les  corps  savants,  tels  que  l'Académie  de  médecine 
de  Paris  et  les  sociétés  médico-chirurgicales  de  Bordeaux  et  de  Lyon, 
dans  le  sein  desquelles  elles  ont  provoqué  des  discussions  pleines  d'in- 
térêt. Elles  ont  en  outre  éveUlé  la  sollicitude  de  l'administration  et  des 
corps  politiques,  en  même  temps  que  du  public  charitable^  et  on  leur  doit 
probablement  la  nouvelle  mesure  de  la  municipalité  parisienne,  con- 
cernant la  constatation  des  naissances  à  domicile. 

—  Le  nouvel  ouvrage  du  professeur  Fonssagrives  sur  le  Rôle  des 
mères  dans  les  maladies  des  enfants  devrait  être  entre  les  mains  de 
toutes  les  mères;  écrit  avec  cœur,  méthode  et  clarté,  et,  ce  qui  ne  gfite 
rien,  aVec  élégance,  il  contient  pour  les  mères  les  meilleurs  conseils^ 
non -seulement  pour  le  moment  si  douloureux  de  la  maladie  de  l'enfant, 
mais  encore  pour  en  reconncdtre  le  début  si  obscur  et  quelquefois  si 
insidieux,  et  surtout  pour  en  diriger  la  convalescence.  Outre  cela,  il  con- 
tient un  très-grand  nombre  d'utiles  indications  hygiéniques.  Il  est  divisé 
en  quinze  entretiens,  dont  la  lecture  est  pleine  d'intérêt,  et  se  termine  par 
un  choix  de  maximes  ou  pensées  applicables  à  la  santé  des  enfants. 

—  M.  Constantin  James,  s'il  s'était  strictement  renfermé  dans  son 
cadre,  en  traitant  des  Premiers  soins  à  donner  avant  l'arrivée  du  Tni- 
decin,  aurait  produit  un  ouvrage  des  plus  utiles,  particulièrement  pour 
les  gens  de  loisir  et  d'intelligence  qui  habitent  la  campagne,  loin  du 
médecin,  et  sont  souvent  consultés  pour  les  malades  de  leur  voisinage. 
Malheureusement  l'ouvrage  ne  répond  point  à  son  titre.  Il  embrasse 
un  trop  grand  nombre  de  sujets,  et  ne  les  traite  pas  avec  de  suffisants 
détails.  On  dirait,  à  lire  ce  livre,  que  l'auteur  l'écrivait  pour  des  gens 
familiers  avec  les  faits  médicaux,  auxquels  une  simple  indication  suffit. 
D'autre  part,  à  voir  la  quantité  de  maladies  ou  d'accidents  qu'il  décrit, 
pour  lesquels  le  médecin  peut  être  facilement  appelé,  on  serait  tenté 
de  croire  que  M.  Constantin  James  a  voulu  faire  une  nouvelle  édition 
de  la  Médecine  sans  médecin.  Malgré  cette  critique,  nous  croyons  que 
l'ouvrage  peut  rendre  quelques  services.Nous  recommandons  seulement 
aux  personnes  qui  voudront  en  user  de  ne  pas  se  croire  médecins  parce 
qu'elles  l'auront  étudié.  Elles  courraient  alors  le  risque  de  rendre  les 
plus  mauvais  services  aux  malades  qui  se  confieraient  à  elles.  Règle  gé- 
nérale, à  moins  d'une  indication  bien  pressante  et  bien  précise,  en 
l'absence  du  médecin  il  vaut  mieux  s'abstenir  qu'agir. 

—  «  Il  faut  combattre  la  vieillesse  comme  une  maladie,  »  telle  est 
l'épigraphe  placée  en  tête  de  TouvrageduB'  Turck,  intitulé  :  La  vieil" 
lesse  considérée  comme  maladie ,  et  les  moyens  de  la  combattre.  L'au- 
teur, après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  l'historique  de  cette  question, 
dit  un  mot  des  ouvrages  de  Hufeland,  Salguer,  vicomte  de  Lapasse, 
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Reveillé-Parise,  Flourens,  etc.,  rappelle  les  cas  les  plus  connas  de  lon- 
gévité, et  cherche  ensuite  les  causes  de  la  vieillesse.[ll  les  trouve  sans 
doute  dans  la  destruction  lente  [de  tous  nos  organes ,  mais  surtout 
dans  la  suppression  plus  ou  moins  complète  des  fonctions  de  la  peau. 
Après  cela,  il  passe  à  l'étude  des  moyens  qui  sont  à  notre  disposition 
pour  retarder  le  moment  de  la  vieillesse.  Cela  lui  fournit  une  excellente 
occasion  de  £ûre  un  traité  de  Thygiène  du  vieillard. 

—  Le  Dr  Raoul  Le  Roy  donne,  en  un  beau  volume  in-S"",  un  exposé 
complet^  d'abord  des  caractères  généraux  de  Tatiémie,  qu'il  étudie  aux 
divers  âges  et  dans  les  deux  sexes  ;  en  second  lieu,  il  en  étudie  avec  dé- 
tail les  causes^  tenant  à  Tair  des  villes,  au  genre  de  vie,  à  ralimentation» 
à  la  vie  mondaine.  Il  termine  par  Texposé  des  divers  modes  de  traite- 
ment. La  lecture  de  cet  ouvrage  peut  être  fort  utile  aux  gens  du 
monde,  auxquels  il  fera  peut-être  comprendre  à  combien  de  dangers 
ils  s'exposent  tous  les  jours  par  leur  faute,  et  comment  ils  se  préparent 
volontairement  des  maladies  dont  la  guérison  est  souvent  difficile. 

'^  Le  Manuel  de  Vétvdiant  oculiste  est  un  ouvrage  très-élémentaire, 
destiné  à  donner  de  courtes  notions  d'optique^  à  apprendre  le  choix  des 
verres  de  lunettes,  et  à  fournir  quelques  indications  pour  Texploration 
de  l'œil  à  Taide  de  l'ophtalmoscope.  Il  contient  en  même  temps  un 
exposé  sommaire  des  principales  anomalies  de  la  vue. 

—  Frappé  des  différences  que  présentent  les  mêmes  maladies  dans  les 
divers  pays  et  même  dans  les  pays  les  plus  voisins,  le  Dr  Carrière  a 
conçu  la  pensée  de  pousser  les  médecins  français  à  Tétude  de  la  clima- 
tologie médicale,  dont  il  s'est  occupé  d'une  manière  toute  spéciale.  Son 
mémoire  se  divise  en  cinq  chapitres  :  1**  Antiquité  et  valeur  thérapeu- 
tique de  la  climatologie  ;  2^  ce  que  fut  la  climatologie  chez  les  anciens 
et  ce  qu'elle  devint  chez  les  modernes  ;  3°  les  idées  et  les  tendances 
contemporaines  en  climatologie  médicale  ;  4"*  programme  d'études  cli- 
matologiques;  5"*  organisation  de  la  climatologie  médicale  en  France 
par  Tassociation.  —  Ce  mémoire  est  écrit  avec  méthode  et  clarté,  et 
on  le  lit  avec  intérêt.  Ajoutons  qu'il  vient  d  obtenir  de  l'Académie  de 
médecine  mic  récompense  méritée. 

—  Le  travail  de  M.  Alliot  sur  la  vie  dans  la  nature  et  dans  V homme, 
paraît  être  le  résultat  d'une  étude  sérieuse,  mais  il  est  encore  enveloppé 
de  tant  d'obscurité,  il  s'appuie  sur  tant  d'hypothèses  mal  établies,  que 
nous  ne  pouvons  porter  sur  son  compte  un  jugement  définitif.  Nous 
pouvons  dire  seulement  que  la  lecture  en  est  fatigante  et  n'engendre  pas 
la  conviction,  U  est  très-possible  que  l'électricité  remplisse  dans  le 
monde  le  rôle  que  lui  attribue  l'auteur  de  ce  petit  mémoire,  mais  comme 
pour  le  moment  cette  hypothèse  ne  s'appuie  sur  aucune  preuve  positive, 
nous  nous  contentons  d'attendre  sans  nous  prononcer.  Nous  nous  per- 
mettrons seulement  de  faire  observer  que  les  savants  qui  réclament 
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lustement  pour  eux  une  grande  indépendance,  feraient  bien,  pour  leur 
propre  sécurité  et  dans  l'intérêt  de  leurs  doctrines,  de  ne  pas  chercher  à 
ks  appuyer  sur  des  textes  de  la  Bible,  qu'ils  interprètent  d'une  ina« 
nière  tout  à  fait  vicieuse. 

—  Signalons  en  terminant  un  remarquable  mémoire  de  M.  Delore 
hUT  la  réforme  des  hâpitenix  par  la  ventilation  renversée.  L'auteur 
arrive  aux  conclusions  suivantes  :  1^  supprimer  les  grandes  salles  qui 
donnent  des  résultats  déplorables;  2»  créer  de  petites  salles  qui  per- 
mettent de  disséminer  les  malades  et  d'isoler  les  affections  conta* 
gîeuses  ;  3<*  combine,  pour  la  ventilation  et  le  diaufiage,  une  cheminée 
qui  fera  l'appel  de  la  couche  miasmatique^  et  sera  placée  à  l'extrémité 
de  la  salle  qui  aura  le  moins  d'ouverture,  et  un  poêle  placé  près  de 
la  porte  et  conduisant  directement  l'air  chaud  vers  le  plafond. 

Henri  Desplats. 


KOMANS,  CONTES  ET  NOUVELLES. 

La  Vie  militaire  en  Prusse^  traduit  de  TaUemand  de  F.  W.  Hacklander  par  le  capitaine 
Léon  Lb  Maître.  Première  série  :  Le  soldai  en  temps  de  paix  ;  2*,  3«  et  4'  séries  *  Aven- 
tures de  corps  de  garde,  Paris,  Hachette,  1868.  4  volnmes  in-18  de  325,  208,  202  et 
204  p.  Prix  :  4  fr.  —  Jean  Bart  et  Charles  Keyser,  par  G.  de  La  Landellb.  Paris,  Bru- 
net,  18G8.  In- 12  do  480  p.  Prix  :  2  fr.  60.  —  Les  Camisards,  par  A.  de  Lamothb.  Pari», 
Blériot,  1868.  3  vol.  in-12  de  387,  380  et  360  p.  Prix  :  6  fr.  —  Les  Faucheurs  de  la  Mort, 
par  A.  DE  Lamotrb.  Paris,  Blériot,  1868. 2  vol.  in-12  de  380  et  3âO  p.  Prix  :  4  fr.  — 
Lb  père  la  Vendée,  par  JuuBS  Ebckhann.  Paris,  librairie  internationale,  1868.  In-18  j. 
de  234  p.  Prix  :  3  fr.  —  Belle-Mère  et  Belle-Fille,  par  Mme  E.  Thu&et.  Paris,  Didier  et 
Gi&  1868.  In-12  de  308  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  MarcelU,  par  Ajoêdkb  Acrabd.  Paris, 
Hachette,  1868.  In-18  j.  de  283  p.  Prix  :  3  fr.  •—  Blanche  Sormel,  par  Louise  Badbb. 
Paris,  Amyot,  1868.  In-18  de  266  p.  Prix  :  2  fr.  —  Deux  Orphelines,  par  J.  M.  Yille- 
.VRABCHB.  Paris,  Ë.  Lethielleaz,  1868.  Li-I2  de  286  p.  Prix  :  2  fr.  —  Un  récit  qui  ne 
M  termine  pas  par  un  mariage^  par  Mme  Euhblibb  Raymond.  Paris,  Didot,  1868.  In— 
12  de  443  p.  Prix  :  3  fr.  —  Euphrasie,  histoire  éP une  pauvre  fermne^  par  Mme  M.  Bour- 
don. Paris,  Putois-Cretté,  1868.  In-18  j.  de  220  p.  Prix  ,':  2  fr.  —  Les  belles  années, 
par  Mme  M.  Bourdon.  Paris,  Lethiellenx,  1868.  In-12  de  277  p.  Prix  :  2  fr.  — 
Masyuerite,  ou  Retour  au  Bonheur,  par  l'antear  de  Louise  et  de  Melanie.  Paris,  Wattelier, 
1868.  In-12  de  300  p.  Prix  :  2  fr.  50.  —  Le  Crime  et  le  Repentir,  par  lady  Gboroina 
FuLLERTON.  Paris,  Maillet^  1868.  In-16  de  32  p.  (Se  vend  aa  profit  de  l'Œuvre  fran- 
çaise k  Londres).  —  Claire  de  Fouroime,  par  AuitXD  DB  Thémar.  l'aris,  Dillet,  1868. 
In-12  de  332  p.  Prix  :  2  fr.  —  Quelquee  peiits  rient,  par  BosARio.  Paris,  Albanel,  1868. 
In-18  j.  de  131  p.  Prix  :  1  fr.  —  Rose  de  Bretagne,  par  Jbab  Lakdbr.  Paris,  Dillet, 
1868.  In-18  j.  de  264  p.  Prix  :  1  fr.  50. 

—  Hacklander  est  on  des  romanciers  les  plus  estimés  et  les  plus 
populaires  de  l'Allemagne.  Militaire  avant  d'être  écrivain,  il  connaît  à 
Ibnd  la  vie  des  camps.  Aussi  est-ce  dans  ses  souvenirs  de  jeunesse  qu'il 
a  puisé  le  sujet  de  ses  deux  plus  récentes  œuvres  :  Le  Soldai  en  temps 
de  paix  et  I^  Aventttres  de  corps  de  garde.  Le  premier  de  ces  romans 
initie  le  lecteur  aux  petites  misères  de  la  vie  de  caserne;  le  second  est 
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un  tableftu  pittoresque  et  animé  des  joies  et  des  douleurs  du  soldat  en 
temps  de  guerre.  Il  y  a  des  types  saisissants,  pris  sur  le  vif  :  le  colond 
T^*,  le  canon  nier  ïl**\  celui-là  même  qui  raconte  ses  impressions  et 
ses  déboires,  le  lourd  et  flegmatique  Tipfel.  Hoffmann  serait  loin  idb 
désavouer  le  personnage  fieu^étieux  du  sous-offici^  Dose.  Dose  est  le 
bottfibn  de  cette  odyssée  militaire.  Patriote  fanatique,  poëte  burlesque, 
toujours  dans  les  clairs  de  lune,  Dose  a  une  idée  fixe  :  traduire  en  vers 
V Histoire  de  la  belle  Maguelonne^  qu'il  porte  fidèlement  sur  lui,  am 
bivouac  comme  à  l'hôpital.  L}rrique  méconnu,  inventeur  d'un  nouveau 
genre  d'alexandrins  dont  la  rime  tombe  sur  le  premier  mot  du  vers  au 
lieu  de  tomber  sur  le  dernier^  Dose  déclame  à  tout  venant  des  pièces  de 
ce  calibre  :  la  Garde,  le  Canon  endoué.  Pauvre  soldat  poëte  qui,  malgré 
sa  poésie  et  son  patriotisme,  finit  obscurément  dans  une  administration 
des  postes!  C'est  en  vérité  un  personnage  fort  original.  On  voit  que 
Hacklander  l'a  soigné  avec  amour.  Si  tous  les  héros  de  la  Vie  mUitaire 
en  Prusse  étaient  aussi  innocents,  nous  donnerions  au  roman  un  passe- 
port de  moralité.  U  n  en  est  pas  tout  à  fait  ainsi.  Quelques  épisodes 
nous  semblent  un  peu  risqués.  Le  devoir  de  la  critique  est  de  signaler 
ces  ombres.  Pour  Fhumour,  Tentrain,  la  verve,  on  a  comparé  Hacklander 
à  Charles  Dickens.  C'est  trop  s'aventurer.  Nous  le  comparerions  plutôt 
a  M.  G.  de  La  Landelle.  Ce  dernier  est  le  peintre  spécial  des  mœurs 
maritimes  françaises,  cooune  Hacklander  Test  des  mœurs  militaires 
prussiennes. 

— Je  viens  de  nommer  M.  G.  de  La  Landelle.  Unous  faut  ajouter  une 
œuvre  de  plus  aux  nombreux  récits  de  ce  conteur  infatigable.  Jean 
Bart  et  Charles  Keyser  n'est  pas  toutefois  un  roman  dans  la  force  du 
terme.  C*est  l'histoire  dramatisée,  de  l'invincible  marin  dunkerquois. 
La  figure  de  Jean  Bart  est  double;  il  y  a  un  Jean-Bart  historique,  fort 
médiocrement  connu,  et  un  Jean  Bart  légendaire,  populaire,  bizarre, 
prodigieusement  célèbre  :  l'un,  homme  de  talent,  de  génie  même;  l'autre 
bouffon  terrible,  formidable  grotesque,  type  fabuleux  qui  a  pourtant  sa 
raison  d'être.  Sans  nier  la  légende,  M.  de  La  Landelle  redresse  dans 
son  récit  les  erreurs  vulgaires,  et  dégage  l'histoire  de  Jean  Bart  des 
ténèbres  de  la  fantaisie.  La  discussion  est  complète,  mais  à  l'état  la- 
tent; le  récit  remplace  la  polémique,  c'est  l'action  seule  qui  parle.  On 
s'intéresse  par  là,  d'une  manière  beaucoup  plus  vive,  à  l'enfance  de  Jean 
Bart,  à  son  équipée  en  Hollande,  aux  péripéties  de  son  amitié  avec 
son  frère  de  cœur,  Charles  Keyser,  à  ses  fabuleux  exploits.  Rien  de 
plus  touchant  que  le  chapitre  où  Jean  Balrt  plaide  devant  Louis  XIV  la 
cause  du  malheureux  Keyser,  condamné  à  mort  comme  duelliste.  A  ce 
propos,  l'auteur  explique  d'une  manière  fort  vraisemblable  l'aventure 
de  la  pipe.  Jean  Bart  ne  fuma  dans  l'antichambre  de  Louis  XIV  que 
pour  appeler  sur  lui  (il  n'avait  pas  de  lettres  d'audience)  l'attention  du 
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roi.  Ce  fut  un  stratagème  du  rusé  marin.  Cette  vie  dramatique  de  Jean 
Bart  est  dédiée  au  comte  Albert  de  Circourt,  ancien  frère  d'armes  et 
ami  intime  du  dernier  des  Bart,  Pierre  Bart,  valeureux  lieutenant  de 
vaisseau,  mort  à  Madagascar,  le  3  juin  1843.  C'est  d'après  les  docu- 
ments authentiques  qui  se  trouvent  en  la  possession  du  comte  de  Cir- 
court,  que  M.  de  La  Landelle  a  composé  son  livre.  Livre  moral  d'ailleurs, 
et  qui  ne  laisse  à  l'esprit  aucune  mauvaise  impression.  Il  est  fâcheux 
que  l'auteur  soit  si  diffus,  si  négligé^  si  prolixe.  On  dirait  que  M.  de 
La  Landelle  ne  fait  pas  plus  de  cas  de  la  langue  française  que  son 
héros,  ce  terrible  Bart,  qui  signait  Jan  à  la  flamande,  ne  se  souciait  de 
l'orthographe. 

— Au  genre  historique  appartiennent  également  les  Camisards  et  les 
Faucheurs  de  la  Mort^  de  M.  A.  de  Lamothe.  Eugène  Sue,  dans  son 
Jean  Cavalier ^  s'était  longuement  étendu,  d'une  part  sur  les  vertus 
privées  des  Camisards,  leur  angélique  patience,  leur  résignation  sur- 
humaine; d'autre  part,  sur  les  excès  des  dragons  de  Villars,  l'intolérance 
des  catholiques,  les  sombres  rigueurs  de  Bâville,  et  les  fanatiques  pré- 
dications de  Tabbé  François  de  Langlade  Du  Chayla,  archiprêtre  des 
Cévennes.  M.  A.  de  Lamothe  retourne  la  thèse,  et  il  ressort  des  évé- 
nements qu'il  raconte  que  les  protestants  ont  été  les  bourreaux,  et  les 
catholiques  les  victimes  dans  cette  atroce  insurrection  cévenole.  Seule- 
ment^ qui  veut  trop  prouver  risque  de  ne  pas  prouver  grand'chose.  Les 
iniquités  commises  par  les  Camisards  sont  telles  qu'elles  seraient  sans 
analogue  dans  Thistoiro.  Il  y  a  eu  des  crimes,  des  incendies,  des  meur- 
tres, des  viols,  des  pillages  et  des  sacrilèges  dans  cette  guerre;  mais 
furent-ils  aussi  systématiques  et  aussi  répétés  que  le  prétend  M.  de  La- 
mothe t  Le  romancier  ne  se  laisse-t-il  pas  emporter  un  peu  par  sa  vive 
et  ardente  imagination  t  Nous  ne  sommes  pas  éloigné  de  le  croire.  Ceci 
n'ôte  rien  du  resteau mérite  dramatiquede  l'œuvre.  On  lira  toujours  avec 
plaisir  les  combats  homériques  du  capitainePoul  et  du  brave  La  Sagiote, 
l'attaque  par  les  protestants  du  château  de  Sainte-Anastasy,  le  récit  des 
fourberies  de  Torte-Guçule  et  de  Guillaume  Du  Serre,  le  portrait  d'E- 
bénezer,  le  féroce  bûcheron  des  montagnes  de  l'Aigoal.  M.  de  Lamothe 
assimile  les  extases  prophétiques  des  enfants  de  Dieu  à  des  jongleries, 
et  les  donne  comme  l'effet  d'un  régime  dont  la  dame  Du  Serre  aurait  eu 
ridée  la  première.  L'auteur  des  Camisards  est  ici  en  désaccord  avec 
M.  Hippolyte  Blanc  et  toute  l'école  de  M.  de  Mirville,  qui  attribue 
l'inspiration  des  prophètes  cévenols  à  l'intervention  diabolique. 

—  Dans  les  Faucheurs  de  la  Mort,  la  méthode  du  romancier  est  la 
même.  Aventures  inextricables,  guerres,  emprisonnements,  meurtres, 
incendies,  tout  ce  qui  peut  frapper  (mais  fatiguer  à  la  longue)  le  lecteur 
le  plus  bénévole  !  Les  Faucheurs  de  la  Mort  ont  ceci  de  plus  que  les 
Camisards^  qu'ils  nous  rappellent  des  crimes  encore  présents  à  toutes 


—  15  — 

les  mémoires.  Tableau  pathétique  des  récents  événements  dont  la  Po- 
logne a  été  le  théâtre,  écho  des  véritables  sentiments  de  la  nation- 
martyre  ,  plaidoyer  chaleureux  de  la  cause  polonaise,  voilà  les  Favehevrs 
de  la  Mort^  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de  conquérir  les  sympathies  du 
comte  Ladislas  Czartorisky  et  de  M.  de  Montalembert.  Les  personnages 
sympathiques  de  ce  roman,  Adam  Chusco,  le  commandant  des  Fau- 
cheurs^ Narbut,  Marpha  ont  des  proportions  épiques.  Les  persécuteurs 
moscovites,  Svinin,  Blagourof,  Krapoulof,  etc.,  sont  tous  des  monstres. 
Même  exagération  évidemment  que  dans  les  Camisards/...  Et  puis, 
deux  volumes  compacts  sur  ce  ton-là,  c'est  trop. 

—  Au  fait,  l'exagération  est  le  péché  capital  de  tous  les  conteurs.  Ne 
leur  en  voulons  pas  trop  :  sans  cela^  ils  seraient  peut-être  ennuyeux.  Il 
ne  faut  pas  cependant  que  l'exagération  aille  jusqu'à  l'invraisemblance. 
Tel  nous  paraît  être  le  cas  du  Père  La  Vendée.  C'est  un  récit  puritain, 
parfaitement  honnête,  plein  même  de  bonnes  intentions,  mais  criblé  de 
préjugés  et  d'erreurs  d'appréciation.  A  en  croire  M.  Jules  Erckmann, 
tous  les  ducs  et  les  roitelets  d'Allemagne  avant  la  Révolution  étaient 
des  Tibère  et  des  Caligula.  Cela  finit  par  tourner  à  la  charge  :  témoin 
ce  duc  de  Bielcastel  qui  se  sert  d'hommes,  en  guise  de  chiens,  pour 
aller  à  la  chasse.  A  l'en  croire  encore,  les  républicains  étaient  la  fleur 
des  pois  de  la  probité  ;  les  Vendéens,  en  masse,  d'affreux  scélérats. 
Ensuite,  où  a-t-il  vu  que  Carrier  (dont  les  crimes  sont  flétris  du  reste 
avec  indignation)  avait  été  payé  par  les  émigrés  pour  rendre  la  répu- 
blique odieuse?  Assertion  sans  fondement  que,  pour  ne  pas  suspecter 
la  bonne  foi  de  l'auteur,  nous  devons  mettre  encore  sur  le  compte  de  la 
folle-du-Iogis.En  dehors  de  ces  insinuations,  le  Père  La  Vendée  n'est 
pas  sans  charme.  C'est  l'histoire  d'un  forgeron  allemand,  fils  de  réfu- 
giés français,  qui,  par  suite  d'une  foule  de  péripéties  plus  ou  moins 
tragiques,  revient  au  pays  de  ses  pères,  sert  la  République  sous  Hoche, 
Canclaux,  Marceau  et  Kellermann,  se  marie,  et  finit  par  s'établir  en 
Lorraine. 

—  S'il  nous  fallait  classer  dans  un  genre  quelconque  Belle-fille  et 
Belle-mère  de  M"*®  Thuret,  nous  serions  vraiment  fort  embarrassé.  Pas 

«d'action,  pas  d'intrigue,  un  canevas  à  réflexions  sentimentales,  écrites 
au  jour  le  jour,  sur  feuillets  détachés,  dans  un  cahier  de  Mémoires. 
Marguerite  de  Chaville  épouse  le  comte  d'Engennes.  Veuve  fort  jeune^ 
elle  se  consacre  tout  entière  à  l'éducation  de  son  fils.  Guy  d'Engennes 
est  un  garçon  rangé,  bien  élevé,  un  peu  timide,  froid  en  apparence, 
mais  au  fond  plein  de  cœur  et  de  bon  sens.  Sa  mère  le  marie  à  Christine 
de  Nangis,  jeune  fille  évaporée,  l'antipode  de  son  mari.  Tête  de  feu, 
cœur  de  glace,  sentimentale  et  positive,  coquette,  plus  que  légère,  d'une 
vanité  ridicule,  Christine  en  arrive,  de  faute  en  faute,  jusqu'au  bord  de 
l'abîme.  Son  inconséquence  serait  infailliblement  l'^ueil  de  sa  vertu. 
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Le  papillon  s'est  4iéji  brûlé  les  ailes.  Il  s'engloutimit  en  entier  dans  la 
fournaise  du  vioe,  sans  Toeil  vigilant,  les  bons  conseils  et  la  sollicitude, 
tempérée  par  la  miséricorde,  de  M'"''  d'Eng^nnes.  là  est  tout  l'in* 
térêt  du  livre^  et  Texcuse  de  son  titre  :  BéUe^mère  et  Belle-fille.  Ajou- 
tons que  la  sensiblerie  des  premières  pages  est  amplement  rachetée  par 
la  noble  conduite  de  la  belle-mère. 

—  L'auteur  de  Marcelle^  M.  Amédée  Achard,  s'attarde  aujourd'hui 
dans  le  récit  des  plus  vilaines  aventures,  racontées  avec  les  termes  les 
plus  chastes.  L'ouvrage  n'en  a  que  plus  de  danger  :  nous  sommes  bien 
fâché  de  le  dire^  mais  Marcelle  est  un  mauvais  livre.  Qu'importe  qu'à 
la  fin  la  folie  soit  la  punition  de  l'un  des  coupables  et  l'expiation  des 
désordres  de  l'autre!  Il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que  l'adultère  se 
promène  triomphalement  d'un  bout  à  l'autre  de  ces  pages.  Le  mari, 
M.  de  Cbervette,  un  épicurien  blasé,  trompe  le  premier  sa  femme»  jeune 
fleur  arrachée  à  la  vie  paisible  de.  province,  et  transplantée  dans  les 
serres-chaudes  parisiennes.  La  femme,  à  son  tour,  délaissée,  méprisée» 
obligée  de  passer  pour  folle,  se  livre  aveuglément  à  un  compagnon  de 
débauches  de  son  mari,  Gaston  de  Yandelle,  qui  joue  froidement  avec 
l'amour.  Est-ce  que  les  lauriers  de  Lélia  empêcheraient  l'auteur  de 
Marcelle  de  dormir! 

—  Ce  n'est  pas  que  nous  réprouvions  la  peinture  de  ces  drames  in- 
times où  la  réalité  ne  le  cède  à  la  fiction  ni  en  intérêt  ni  surtout  en  en* 
seignement.  Mais  il  ne  faut  pas  que,  sous  le  spécieux  prétexte  que 
la  morale  aura  son  appoint  au  dénoûment,  on  se  complaise  dans  les 
moindres  détails  des  passions  inavouables.  Ce  reproche  ne  s'adresse 
pas  à  M°*®  Louise  Bader.  Elle  a  dessiné  très-puritainement  les  types 
qu'elle  met  en  scène  dans  Blanche  SoraveL  On  y  voit  une  marâtre 
s'efforçant  de  détruire,  par  tous  les  moyens  possibles,  l'amour  inextin- 
guible d'un  père  pour  sa  fiUe.  Blanche  est  la  cible  incessante  de  deux 
égoïsmes  qui  trament  des  complots  contre  son  bonheur.  Après  quelques 
péripéties  insignifiantes  et  ennuyeuses,  le  tout  finit  par  un  duel,  et  par 
le  mariage  de  Blanche  avec  Maurice  Eymar.  Les  prétentions  de  l'écri- 
vain ne  sont  pas  justifiées  par  le  mérite  du  livre.  C'est  le  fait  d'une 
plume  inexpérimentée.  J'ai  parlé  de  puritanisme  ;  c'est  stoïcisme  qu'il 
fallait  dire.  Nous  n'avons  pas  affaire  ici  à  ces  frères  d'Obermann  et  de 
René,  dégoûtés  des  autres  et  d'eux-mêmes,  ni  à  ces  femmes  qui  portent 
en  elles  la  séduction  du  mal  et  le  charme  vénéneux  que  donne  l'abus 
des  rêveries  malsaines.  Tout  y  est  d'une  honnêteté  relative,  mais  aussi 
sans  grandeur  comme  sans  idéal.  —  Arrivons  aux  romans  religieux. 

—  Nous  avons  beaucoup  de  romans  écrits  dans  une  intention  reli- 
gieuse; nous  en  avons  très-peu  qui  fournissent  à  l'esprit  d'un  lecteur 
instruit  et  éclairé  un  aliment  substantiel  et  solide.  Ce  sont  de  petits 
volumes  pleins  de  bons  vouloirs,  mais  où  Tart  fait  complètement  défaut. 
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Nous  devons  néanmoins  tenir  compte  des  efforts  de  quelques  plumes 
sincères.  De  ce  nombre  est  Tauteur  des  Deux  Orphelines^  M,  J.  M.  Vil* 
lefranche.  Deux  jeunes  filles,  abandonnées  par  un  grand-përe  million- 
naire qui,  dans  son  orgueil,  refuse  de  les  reoonniutre,  et  ne  s'y  décide 
que  lorsque  le  catholicisme  a  vaincu  sa  superbe  ;  quelques  personnages 
admirables  de  dévouement,  d'abnégation  et  de  sacrifice;  un  coquin 
émérite..,  voilà  tout.  Avec  ces  éléments,  M.  Villefranche  a  composé  un 
petit  drame  ému,  vrai,  piquant  même.  Au  récit  se  mêlent  quelques  dis- 
cussions surTanglicanisme.  Elles  sont,  pour  ainsi  dire,  le  fond  du  sujet; 
mais  elles  n'en  paraissent  pas  la  trame.  C'est  un  tout  harmonique.  Il  y 
a  aussi  une  critique  des  mœurs  françaises  et  des  mœurs  anglaises  qui 
dénote  de  l'observation  et  une  plume  railleuse.  Dans  les  Deux  Orphe» 
Unes,  M.  Villefranche  a  mis  en  pratique  le  difficile  précepte  d'Horace. 
En  d'autres  termes,  il  a  su  parfaitement  unir  l'utile  à  l'agréable. 

—  D'ordinaire,  selon  le  mot  d'Erasme  depuis  longtemps  passé  en 
proverbe,  tous  les  romans  et  toutes  les  comédies  finissent  par  un  ma- 
riage. Mme  Raymond  vient  de  faire  très- spirituellement  mentir  le 
proverbe.  Elle  nous  donne  de  délicieux  tableaux  de  la  vie  de  famille, 
parsemée  de  joies  et  de  larmes,  entrecoupée  par  des  alternatives 
d'heur  et  de  malheur;  elle  nous  promène  dans  les  plus  petits  recoins 
de  ces  intérieurs  allemands  si  paisibles  et  si  honnêtes;  elle  nous  ins- 
truit en  faisant  passer  devant  nos  yeux  les  beaux  traits  de  la  morale 
chrétienne.  Et  ces  leçons  aimables  sont  contenues  dans  Un  récit  qui  ne 
finit  pas  par  un  mariage, 

—  Mme  Bourdon,  elle  aussi,  nous  apprend  en  riant  des  choses  fort 
sérieuses.  Ces  narrations  s'adressent  principalement  aux  jeunes  ou- 
vrières. Euphrasie  est  l'histoire  d'une  de  ces  pauvres  repenties,  qui 
commence  par  le  vice,  à  qui  l'infortune  ouvre  les  yeux,  et  que  la  pra- 
tique religieuse  amèneà  la  purification.  Une  pensée  a  guidé  l'auteur  de 
ce  livre  :  c'est  que  l'idée  simplement  humaine  du  devoir  ne  suffit  pas  à 
sauvegarder  l'innocence,  quoi  qu'en  disent  les  partisans  de  la  Morale 
indépendante.  Euphrasie^  l'ancienne  libérée  de  Clermont,  en  est  la 
preuve  douloureuse.  La  même  thèse,  à  un  autre  point  de  vue  et 
dans  des  circonstances  difiérentes,  forme  le  fond  des  Belles  Années. 
Mme  Bourdon  a  destiné  ce  livre  aux  jeunes  filles  de  bonne  maison  dont 
l'éducation  s'achève.  Il  n'a  pas  pour  mission  de  les  instruire,  mais  de 
les  diriger  vers  le  bien  en  les  amusant.  Il  a  été  écrit  pour  leur  faire 
connaître  le  prix  inestimable  de  ces  heures  fécondes  des  belles  années, 
durant  lesquelles  la  mémoire  jeune  et  fraîche  peut,  cire  molle  et  mal- 
léable, recevoir  les  meilleures  impressions.  Sous  ce  rapport,  les  Lettres 
de  la  Mère  Saint-Paul  àAntonine  Damirault  cachent,  sous  les  fleurs 
d'un  esprit  naturel,  les  solides  enseignements  d'une  âme  aimante 
et  chrétienne. 

JANVIER  1869.  t.  m.      % 
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^^  Noas  en  dirons  autant  des  Lettres  de  Marie  à  MearfuerUe^  on  le 
Retowr  au  bonheur.  Dans  le  simple  cadre  d'une  œrrespondanee  entne 
deux  amies  d'enfance,  dont  l^ne  confie  à  Tautre  l'état  de  son  «me,  œ 
Ime  offre  le  tableau  intéressant  el  varié  des  luttes  d'an  jevne  ooeur  que 
le  monde  attire,  mais  que  la  grâce  sollicite.  D'attachants  ^sodes,  çà 
et  là  parsemés  avec  beaucoup  de  délicatesse,  détruisent  la  monotonie 
et  Tuniformité,  écoeils  ordinaires  de  œs  sortes  d'ouvrages.  M*  L.  F. 
Guérin,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial  catAolique,  a  enrichi  le  Beiour 
au  bonheur  d'une  introduction  très-opportune  sur  la  littérature  reli^ 
gieuse.  Nous  signalons  aussi  le  récit  attendrissant  qui  termine  le  livre. 

—  Le  Crime  et  le  Repentir  de  Lady  Georgina  Fûllerton,  un  des  mekï- 
leurs  romanciers  catholiques  d'Angleterre,  nous  montre  l'influenœ  sa- 
lutaire du  christianisme  sur  les  natures  les  plus  rebelles.  Louis  Bor* 
dier,  jeune  Français,  exécuté  i  Londres  le  15  octobre  1867,  comme 
coupable  d^assassinat  sur  sa  femme ,  meurt  en  chrétien  fervent^  et 
humble  qui  se  soumet  au  sort  que  lui  inflige  la  justice  humaine.  Telle 
est  la  puissance  de  ces  douces  croyances,  qui  transforment  l'écbafaud 
et  en  font  le  marchepied  du  ciel  ! 

—  Avec  Claire  de  Fouronney  nous  avons  l'attrayant  spectacle  qui 
résulte  du  contraste  de  deux  natures  opposées,  de  deux  caractères  dif* 
férents,  de  deux  éducations  contraires,  de  deux  existences  absolunoent 
antithétiques.  Autant  on  s'intéresse  à  l'excellente  Claire,  autant  sa 
cousine,  Ida  de  Montrevel,  inspire  de  répugnance.  On  n'est  pas  fâché 
de  voir  son  orgueil  recevoir  de  temps  à  autre  quelques  bonnes  leçons. 
Néanmoins,  nous  trouvons  un  peu  forte  la  leçon  de  Pataquet-l'Idiot, 
qui,  pour  se  venger  des  coups  de  cravache  que  lui  a  administrés  dans 
un  moment  de  colère  Mlle  de  Montrevel,  labdance  enchantant  dans 
l'espace  et  s'apprête  à  la  précipiter  du  haut  des  Roches  de  Mailly-le- 
Château,  quand  l'intervention  de  Claire  met  heureusement  fin  à  cette 
tragique  scène.  C'est  un  personnage  parfaitement  réussi  que  cet  in- 
nocent  de  village,  sensible,  comme  V£nfiint  maudit  de  Balzac,  aux 
beautés  de  la  nature,  vivant  seul  avec  ses  visions,  et  tirant  parfois  des 
replis  de  son  intelligence  endormie  des  chants  d'une  poésie  étrange  et 
sauvage.  II  y  a  dans  Claire  de  Fouronne  quelques  bonnes  pages  sur 
les  superstitions  populaires.  L'auteur  traite  connue  ils  le  méritent  ces 
colporteurs  de  livres  ridicules  ou  déplorables  dont  on  inonde  les  <eamr 
pagnes. 

—  La  plume  délicate  et  féminine  qui  signe  Bosario  plaît  par  sa 
naïveté  et  son  absence  de  prétentions.  Elle  intitule  son  livre  :  Quelques 
petits  riens.  Ce  sont  de  petits  riens,  en  effet  ;  inais  des  riens  char- 
mants, bien  faits  pour  égayer  les  monotones  soinfes  d'hiver,  alors  que 
l'on  tisonne  au  coin  du  feu,  et  que  la  giboulée  bat  les  vitres  de  votre 
chambre.  Prière  à  Rosario  de  nous  donner  souvent  de  fraicfaes  légendes 
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dans  le  genre  du  Fuseau  de  Sainte-Jeanne  et  des  JRoses  de  Saint* 
Dominique. 

—  Nous  avons,  de  propos  déUbéné,  réservé  pour  la  fin  Rose  de  Bre- 
tagne, de  Jean  Lander.  C'est   qu'effectivement  cette  œuvre  est  de 
beaneoftp  supérieure  à  tontes  cdies  que  nous  venons  d'analyser.  C'est 
une  simple  nouvelle,  courte  de  pages,  mais  d'un  mérite  intrinsèque 
réel.  Non  sunt  numeroTidi^  sed  ponderandil  disûent  nos  pères»  et 
ils  avaient  bien  raison.  Je  préfère  une  toute  petite  histoire,   for- 
tement pensée,  vigoureusement  écrite,  prise  surtout  dans  la  vérité  des 
choses,  à  toutes  les  aventures  tragi-comiques  de  Rocambok.  Un  double 
cas  de  nostalgie  fiât  le  siget  de  Hase  de  Bretagne.  Bené  Lecouedie, 
paysan  breton,  enlevé  à  son  pays  natal  par  la  conscription,  regrette  le 
foyer  domestique.  Une  pauvre  enJbnt  trouvée,  Rose,  la  Rose  de  Bre- 
tagne, aspire,  elle,  vers  une  patrie  inconnue,  vers  le  monde  de  Vinûm, 
vers  l'immensité.  Rose  et  René  ont  la  nostalgie  des  choses  absentes  ; 
mais  l'un  pense  à  son  toit  de  chaume,  à  ses  vieux  parents,  au  docher 
de  son  village  ;  l'autre,  âme  mystique  et  fière,  s'élance  plus  loin,  eUe 
cherche  l'autre  rive  (ripée  vlterioris)  où  soufflent  les  brises  éternelle- 
ment rafraîchissantes .  Il  faut  que  René  se  résigne.  Sa  fiancée  entre  diez 
les  Carmélites  de  Saint-Brieuc.  Ce  qui  fait  le  charme  de  Bose  de  Bre- 
tagne, c'est  le  caractère  original  des  personnages,  l'entente  profonde 
de  la  couleur  locale,  le  sentiment  vrai  des  beautés  symboliques  de  la 
nature,  et  ce  style  sobre  qui  a  quelque  diose  de  l'âpre  arôme  des  genêts 
du  Morbihan.  F.  Boissik. 


—  20  — 


THÉOLOGIE 

Jk.  gênerai  vle^r  of  the  fiU0t4>ry  of  the  Englleh  Bible,  by 

Brooke  Foss  Westcott,  B.  D.,  late  fellow  of  Trinity  collège^  Cambridge. 
London  and  Cambridge,  Macmilian  and  O*,  1868.  In-8  de  xii-427  pp.  — 
Prix:  12  fr.  50. 

Le  nouvel  ouvrage  que  le  savant  M.  Westcott  vient  de  donner  au 
public,  n'a  pas  peut-être  pour  des  lecteurs  français  un  aussi  grand  in- 
térêt que  le  travail  précédent  du  même  auteur,  dont  M.  G.  Masson  a 
rendu  compte  ici  même,  il  y  a  quelque  temps.  Pourtant,  si  spécial 
qu'il  soit,  ce  volume  nous  fournit  beaucoup  de  renseignements  intéres- 
sants sur  une  partie  importante  de  l'histoire  littéraire  de  l'Angleterre. 
Nous  n'avons  rien  en  France,  sauf  l'essai  trop  incomplet  et  trop  systé- 
matique de  M.  le  pasteur  Pétavd  (La  Bible  en  France,  ou  les  tra- 
ductions françaises  des  saintes  Ecritures,  Paris,  1864,  in-S  de 
xix-299  p.)  sur  l'histoire  des  Bibles  françaises  ;  en  Angleterre,  le  sujet 
traité  par  M.  Westcott  avait  déjà  été  essayé  une  fois  par  M.  Anderson, 
Annals  ofthe  English  Bible,  non  sans:  succès.  Cet  ouvrage  contenait 
pourtant  quelques  erreurs  ;  M.  Westcott  a  voulu  nous  donnner  une 
histoire  plus  complète  et  qui  épuisât  définitivement  la  matière. 

Je  regrette  que  l'introduction  par  laquelle  il  débute  (p.  1  à  8)  soit 
si  courte  et  nous  donne  si  peu  de  détails  sur  les  anciennes  versions 
saxonnes  de  Bède  et  d'Alfred.  J'espère  que  dans  une  nouvelle  édition, 
qui  ne  peut  tarder^  M.  Westcott  s'étendra  davantage  sur  ces  origines 
de  la  littérature  sacrée  de  l'Angleterre,  qu'il  serait  fort  utile  de  con- 
naître dans  le  détail. 

M.  Westcott  divise  son  livre  en  deux  parties  :  la  première  contient 
l'histoire  externe  des  traductions  anglaises,  c'est-àndire  le  récit  des 
circonstances  historiques  dans  lesquelles  elles  ont  été  faites,  des  no- 
tices sur  les  traducteurs  et  sur  les  diverses  éditions  de  leurs  travaux  ; 
la  seconde  renferme  l'histoire  interne,  c'estrà-dire  l'examen  dogma- 
tique et  littéraire  de  ces  traductions.  La  première  des  traductions  sur 
lesquelles  l'auteur  s'arrête  est  celle  de  Wycleff,  faite  après  1356 
(p.  14)  sur  un  exemplaire  peu  correct  de  la  Vulgate.  Cette  version  peu 
exacte  fut  corrigée  en  13^  par  Porvey,  traducteur  qui  ne  manquait 
pas  de  principes  critiques,  comme  le  montrent  les  fragments  de  sa 
préface  citée  par  M.  Westcott  (p.  16-18).  C'est  cette  traduction,  em- 
preinte des  erreurs  de  Wycleff,  qui  fut  usitée  en  Angleterre  jusqu'à  la 
découverte  de  l'imprimerie,  malgré  les  lois  terribles  de  Henri  V  contre 
les  LoUards,  et  la  condamnation  prononcée  contre  eux  par  le  concile 
d'Oxford  de  1408.  Viennent  ensuite  de  longs  et  curieux  détails^  que  je 


—  21  — 

ne  puis  pas  malheureusement  analyser  ici,  sur  les  versions  de  Tjmdale 
(lS24)p  de  Coverdale  (1535),  de  Matthew  (1537),  sur  la  grande  Bible 
(1538)^  sur  la  traduction  de  Tavemer  (1539),  sur  la  Bible  anglaise  faite 
à  Genève  en  1557,  sur  la  Bible  des  évêques  (1568),  sur  la  Bible  catho- 
lique de  Douai  (1582-1610),  et  enfin  sur  la  version  autorisée  qu'on  lit 
encore  aujourd'hui  dans  les  Eglises  anglaises,  et  qui  date  du  règne  de 
Jacques  ?'  (1611).  Il  faut  lire  le  livre  de  M.  Westcott  pour  bien  com- 
prendre le  caractère  de  cette  version  autorisée,  qui  a  gardé  des  traces 
nombreuses  des  précédentes  traductions,  et  à  laquelle  je  crois  que 
M.  Westcott  attribue  trop  de  valeur.  C'est  sans  doute  ce  qui  l'a  em- 
pêché de  discuter  la  nécessité  d'une  nouvelle  révision  de  cette  traduc- 
tion. Cela  manque  à  son  livre  :  a  ceux  qui  voudraient  compléter  ce  qui 
me  paraît  être  une  lacune^  j'indiquerai  sur  cette  question  un  article  du 
Journal  of  sacred  Literature,  1867,  t.  I,  p.  156. 

Sur  un  sujet  aussi  spécial  que  celui  qui  nous  occupe  ici,  je  n'ai  pas 
d'observations  à  soumettre  au  savant  auteur  :  les  moyens  de  contrôle 
me  manquent  absolument;  mais  il  y  a  chez  M.  Westcott  un  tel  désir 
et  une  telle  passion  de  l'exactitude^  que  certainement  les  erreurs,  s'il  y 
en  a,  sont  en  bien  petit  nombre.  Un  mot  sur  l'exécution  typogra- 
phique du  volume,  qui  est  d'une  netteté  remarquable,  et  qui  fait  grand 
honneur  aux  presses  de  l'université  de  Cambridge. 

Ch.  Trochon, 

Prêtre  de  TOratoire. 


CSoncllium   Seleuclee  et  Ctealphontl  Biabltum  anno   411 0. 

Textum  syriacum  edidil,  latine  vertit  notisqne  instruxit  T.  J.  Lamt.  Gan. 
bon.  eccl.  catb.  Namurcensis.  Lovanii,  1868.  ln-4^  de  60  p.  à  2  col. 

M.  Lamy,  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  poursuivant  un 
ensemble  d'études  sur  le  droit  canon  des  Orientaux,  vient  d'ajouter  un 
nouveau  fleuron  à  sa  couronne  scientifique,  et  d'apporter  un  nouvel 
appoint  au  trésor  de  documents  que  nous  possédons  déjà  sur  les  chré- 
tientés d'Asie.  Les  actes  du  concile  de  Séleucie,  qu'il  publie  et  dont  il 
éclaircit  les  difficultés  par  des  notes  peut-être  trop  nombreuses,  mais 
incontestablement  très-érudites,  nous  présentent  un  des  plus  anciens, 
et,  nous  pouvons  dire  aussi,  un  des  plus  précieux  monuments  de  la 
littérature  syrienne,  si  riche  en  monuments  relatifs  à  l'Eglise,  à  son  his- 
toire, à  ses  dogmes  et  à  sa  discipline.  Ces  quelques  pages  exhumées 
par  les  soins  de  M.  Lamy  exhalent  un  parfum  exquis  de  simplicité 
antique,  et  suffiraient  à  elles  seules  pour  établir  ou  défendre,  presque 
dans  son  entier,  le  symbole  de  l'Eglise  catholique,  tant  elles  renferment 
d'allusions  manifestes,  ou,  tout  au  moins,  bien  transparentes  aux  points 
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lesphtsr  fendamentaux  de  notre  (ci.  Qaoiqoe  mms  ne  paissions  pas  les 
analyser  ià,  nous  devons  néamnoins  relever,  en  passant,  le  magniiqne 
tésKHgni^^  rendn  à  la  pHicession  du  Saint-Esprit  telle  que  Ta  toajovs 
entendue  l'Eglise  latine.  dm/Uemur  etiam,  disent  les  Pères  de  Se- 
lencie,  Spiritum  vivvm  et  tanchtm^  Ptsradeium  vwum^  qui  ek  Paisb 
ET  Fiuo  in  unâ  Triniiate  est,..  Htsc  est  fides  nosira,  quam  aecepimus 
à  sanctis  patrihus  nostris. 

Dans  ime  savante  préSuoe^  M.  Lamy  discute  l'authenticité  des  dé- 
crets synodaux  qu'il  édite,  et  la  date  à  laqudle  il  faut  rapporter  le 
2*  concile  de  Séleucie  qui  les  rédigea.  Il  a  soin  aussi  de  combler  les 
lacunes  du  ms.  de  Paris,  en  recourant  aux  collections  canoniques 
d'Ebed-Jésu  et  de  Bar-Hébréus,  publiées  i  Rome  par  le  cardinal  Mim, 
d'après  les  travaux  d'Assémani.  L'opuscule  se  termine  par  une  disser- 
tation sur  les  BnauKéimo  ou  I**ih  de  Vtdîiance^  dont  il  est  souvent 
&it  mention  chez  les  auteurs  orientaux,  qui  paraissent  avoir  désigné 
par  là  diverses  classes  de  personnes  employées  au  service  de  Dieu  et 
de  l'Eglise. 

Le  texte  de  M.  Lamy  est  généralement  correct.  On  y  reconnaît  ce- 
pendant encore  une  copie  faite,  il  y  a  dix  ans,  par  l'auteur  qui  nous 
donna  alors,  pour  son  coup  d*essai,  une  belle  et  savante  dissertation 
sur  la  sainte  Eucharistie  ;  mais  on  voit  que  le  coup  d'œil  est  devenu 
plus  assuré,  le  jugement  plus  mûr,  et  que  dix  ans  d'étude  et  de  travail 
n'ont  pas  peu  enrichi  le  trésor  de  ses  connaissances  linguistiques.  La 
seule  lecture  de  l'ouvrage  nous  avait  fait  soupçonner^  et  l'inspection  du 
ms.  nous  a  permis  de  constater  que  le  savant  professeur  ne  respectait 
pas  toujours  assez  scrupuleusement  la  leçon  originale,  soit  pour  l'or- 
thographe, soit  surtout  pour  la  ponctuation.  Nous  regrettons  aussi  que 
M.  Lamy  n'ait  ponctué  int^ralement  que  des  textes  déjà  publiés.  In- 
tercalés aux  autres,  ils  produisent  un  effet  désagréable  à  l'œil,  et  nuisent 
à  la  beauté  typographique  de  son  Hvre.  Un  peu  plus  d'uniformité  n'au- 
rait pas  compromis  la  science  de  l'éditeur* 

La  traduction  latine,  que  M.  Lamy  s'est  phi  à  faire  littérale,  nous  a 
semblé  quelquefois  obscure,  et  quelques  expressions  nous  ont  paru  im- 
propres; mais  nous  n'oserions  cependant  proposer  qu'un  ou  deux 
diangements  de  quelque  importance*  Donnons  un  exemple.  Dans  la 
dissertation  sur  les  BTun-Kètomo,  un  canon  de  Rabulas,  o^èbre  évêque 
d'Édesse^est  ainsi  traduit  :  «  nepermittant^^Uîf  ^filiabus  foederis  sa- 
«  cerdotes  eorum  ut  habitent  cum  sœcularibus,  piseterquam  cum  vxorir 
m  bus  suis,  aut  cum  invicem  (col.  |118-119).  **  Il  faudrait,  ce  semble, 
employer  au  moins  le  mot  cef/gugibus;  mais  novs  croyons  que  ce  n'est 
pas  encore  le  terme  propre,  et  nous  remplacerions  Fexpression  uxerAm 
fÊT  pareniibus  ;  tel  est,  à  notre  avis,  le  sens  demandé  par  le  contexte 
«A  par  le  syriaque  nosckaïkoun. 


—  2a  ^ 

M.  lamj  A  tnip  île  loériie  et  de  modestie  pour  s'offenaar  de  nos  eàr 
tiques.  EUes  liî  proaveDt,  an  oontxaixe,  le  soin  que  nous  avons  mis  à 
pecofHudr  un  oavmge  où  il  a  su  répandre  tout  l'intérêt  que  comportait 
la  matîèie.  Noas  Tarons  lu  avec  plaisir»  mais  aussi  avec  tristesse  : 
avec  plaisir,  car  nous  senmes  lieureux  de  twuver  de  sérieux  tepré^ 
sealants  4e  la  scieBce  caiholique  dans  cette  Université  de  Louvain, 
jeune  encore,  ^  œpoidantdéjà  féconde  en  honmes  de  savoir  et  de 
vntu;  avec  tristesse»  car  nous  nous  sommes  naturellement  demandé 
si  les  passions  politiques  et  religieuses,  dont  nous  désirons  à  un  si 
haut  d^ré  l'apaisement,  priveront  i  tout  jamais  la  France  des  ins- 
titutions sans  lesquelles  nos  études  ecclésiastiques  ne  sauraient  ré- 
prendre leur  antique  essor. 

Nous  félicitans  de  grand  oœur  M.  Lamj^  et  nous  saluons  déjà,  sur 
sa  parole,  la  prochaine  apparition  de  la  chronique  de  Bar-Hébréus* 
Nous  souhaitons,  en  confrère  et  en  ami,  à  M.  l'abbé  Abéloos,  qui  entre* 
jprend  ce  travail,  tout  le  suçons  q;ue  nous  avons  prédit  À  cette  œuvre, 
il  y  a  déjà  plus  d'un  an,  et  ce  succès  ne  lui  manquera  pas. 

L'abbé  Pauiin  Martin. 


XbeBoll  «  InelTabtlIa  *»  la  four  lanKuas^»!  or,  the  Immaculatt 
'Conception  of  the  most  blessed  Virgin  Mary,  iefified,  with  an  Introduction, 
and  a  Dissertation  oh  the  Art  ofUluminating,  witk  9ome  accowtt  of  tke  project 
undertaken,  by  M,  rahèé  Sire,  Superior  of  the  Collège  of  St  Stdpiee, 
Paris,  to  présent  to  the  Sovereign  Pontiff.  Pope  Pius  iZ,  en  Ukumnated 
Manuscript  version  of  the  JDecree  in  every  known  Language  and  Dialect.  *- 
Traaslated  and  edited  by  Rev.  Uuck  J,  Boorke^  Président  of  St  Jarlath's 
Collège,  Tuam,  author  otlhe  Collège  Irish  Grammar,  and  Easy  Lessons  in 
ïrisfi.  Dublin,  I.  Mullany,  4868.  Ia-8  dexTi-457  pages. 

Nous  lecevons  de  la  catholique  Irlande  un  livre  ibrt  intéressant,  une 
version  quadrygUite,  si  j'ose  due»  de  la  Bulle  par  laquelle  Pie  IX  a 
pmclamé  le  dogme  de  l'Imnacidée  Gonoeption  de  la  Vieige  Marie.  Nos 
lecteurs  savent  peut-être  que  M.  l'abbé  Sire,  supérieur  du  Séminaire 
Saint-Sulpice,  eut  l'heureuse  pensée  de  iienre  traduire  oette  BuUe  dans 
toutes  les  hmgues  de  la  terre.  Nous  ne  savons  s'il  a  réussi  complète- 
ment dans  cette  ambitieuse  et  vaste  entn^riae;  mais  il  a  du  moins 
suscité  un  nombre  eoaskiérable  de  traductions,  et  son  zèle  a  mérité 
d'être  loué  dans  une  lettre  dont  l'honorait  le  Saint-Père  en  date  da 
aO  novembre  1867  :  «  Hinc  gratissimum  nobis  aocidit^  JDilecte  Fili, 
oonsiUttm  a  Te  susceptam  ourandi,  ut  Apostolics  Nostne  de  dogmatiea 
Immaeulati  efuBdem  Dei  Genitrids  Conoeptus  Definitione  Littens  e 
latine  idiomate  in  omnea  converteretnr  li^guas.  Quod  ut  efficere  possee, 
summa  cora  stmiuique  peecari  hand  omisisti,  Veaerabiles  JRratres. 
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totius  orbis  Sacronim  Antistites,  Sacerdotes,  Religiosos  Viros,  Claris- 
simosque  ex  fidelibus  homines,  ac  vel  ipsos  summos  Principes,  etprœ* 
stantes  quoque  pictores,  aliosque  artifices,  ut  in  hac  re  splendide  per- 
ficienda  opportiinam  tibi  opem  auxiliumque  ferrent.  Qui  omnes,  pro 
eorum  in  Beatissimam  Virginem  pietate  huic  tuo  consilio  snmma  laude 
digno,  quam  libentissime  ac  studiosissime  obsecundantes,  nihil  inten- 
tatum  reliquerunt  ut  hujusmodi  opus  omni  splendore  oonficeretur.  Ex 
quo  evenit  ut  commemoratœ  Nostrœ  Âpostolicœ  Litterœ  treceniis 
fuerint  scriptœ  ïinguis  quas  varii  Asiœ,  Africœ,  Europœ,  Americœ  et 
Oceaniœ  populi  loquuntur.  Âtque  hujusmodi  multiplex  interpretatio 
multis  voluminibus  fuit  inserta,  degantissimo  saxe  ac  miro  artificio 
elaboratis.  » 

Pour  avoir  une  version  irlandaise  de  la  Bulle  IneffabiUs,  M.  Sire 
s'était  adressé  à  Thommequi,  par  ses  livres^  son  enseignement  etson  ac- 
tivitéy  empêcherait  la  langue  irlandaise  de  périr^  si  Tindifférence  des 
indigènes  eux-mêmes  ne  l'avait  condamnée  à  une  mort  prochaine.  A 
Tuam,  sous  la  protection  de  Mgr  Mac  Haie,  Tillustre  prélat  qui  a  tra- 
duit Homère  en  goëlique,  la  vieille  langue  de  l'Irlande  fleurit  encore  : 
on  l'enseigne  dans  les  écoles  qui  dépendent  de  l'archevêque.  L'Irlande 
pourrait  conserver  sa  langue  nationale,  si  l'on  faisait  partout  ce  qu'on 
fait  à  Tuam;  mais  il  règne  en  cette  matière  une  étrange  et  fatale 
inertie,  malheureusement  partagée  par  le  clergé  catholique  ;  et  dans  sa 
lutte  pour  maintenir  le  goëlique  dans  les  landes  du  Connaught,  Mgr  Mac 
Haie  ne  rencontre  pas  toujours  des  collaborateurs  actifs  et  dévoués  chez 
les  prêtres  de  son  diocèse. 

Supérieur  du  petit  séminaire  de  Tuam^  M.  l'abbé  Ulick  J.  Bourke 
seconde  de  tous  ses  efforts  le  zèle  patriotique  de  son  archevêque.  Il 
encourage  et  dirige  l'étude  de  l'irlandais  dans  les  écoles  de  Tuam,  et  il 
a  publié  une  grammaire  et  un  volume  d'exercices  pour  faciliter  et  pour 
répandre  l'étude  pratique  de  l'irlandais.  Sur  la  demande  de  M.  Sire,  il 
a  consenti  à  traduire  la  Bulle  Ineffabilis  en  irlandais  moderne.  Cette 
traduction,  copiée  avec  luxe  sur  un  vélin  richement  enluminé,  a  été  en- 
voyée à  Rome  avec  les  autres  traductions  :  M.  l'abbé  Bourke  en  donne 
aujourd'hui  le  texte  au  public. 

Ce  volume  comprend  :  une  introduction  oii  M.  Bourke  traite  du 
dogme  de  l'Immaculée  Conception;  le  texte  latin  de  la  Bulle,  accom* 
pagné  des  traductions  française,  anglaise  et  irlandaise  en  regard;  une 
description  par  l'archevêque  d'Annagh  de  la  cérémonie  qui  eut  lieu  à 
cette  occasion  à  Rome  ;  un  poème  irlandais  écrit  à  Rome  en  décembre 
1864  par  Mgr  Mac  Halo,  à  prqpos  de  la  proclamation  du  nouveau 
dogme;  une  intéressante  dissertation  sur  cet  art  d'enluminer^  si  admi- 
rablement pratiqué  par  les  scribes  irlandais.  —  M.  Bourke  se  presse 
peut-être  un  peu  trop  de  réclamer  pour  l'Irlande  l'honneur  de  son  in- 
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Tention  :  les  origines  de  cet  art  sont  encore  trop  obscures  pour  qu'on 
puisse  porter  un  jugement  assuré  et  définitif.  Le  volume  se  termine 
par  quelques  détails  sur  le  projet  de  Tabbé  Sire.  On  rencontre  malheu- 
reusement un  certain  nombre  de  fautes  d'impression,  principalement 
dans  le  français  et  dans  le  latin.  L'exécution  typographique  est  soi- 
gnée, et  le  volume  élégamment  cartonné,  avec  une  image  de  la  Vierge 
autour  de  laquelle  s'enroule  la  prière  :  A  naomh  Mhuire  a  gàbhadh 
gan  péacadk  guidh  orainn,  «  O  Marie  conçue  sans  péché,  priez  pour 
nous!  H  H.  Gaidoz. 


SCIENCES  ET  ARTS 

De  la  liberté  et  des  IOI0  de  la  nature.  Discussion  des  théories 
panthéistes  et  positivistes  s\ir  la  volonté,  par  Sf.  Ch.  Desdcuits.  Paris,  E.  Tho- 
rin,  i86S.  In-8  de  xit-272  pages.  —  Prix  :  5  fr. 

L'homme  est-il  libre?  Quel  est  le  caractère,  la  nature,  le  fondement, 
la  démonstration  de  sa  liberté?  Question  qu'il  importe  autant  à  la 
métaphysique  qu*à  la  morale  de  poser  avec  précision  et  de  résoudre 
avec  certitude. 

M.  Desdouits^  déjà  agrégé  des  lettres  et  de  philosophie,  a  fait  de  ce 
sujet  si  important  et  si  élevé  une  thèse  de  doctorat  ès-lettres;  et  il  l'a 
traité  avec  une  netteté,  une  logique,  une  force  d'argumentation  remar- 
quables. Il  examine  tour  à  tour  les  notions  fausses  et  les  conceptions 
erronées  que  l'idéalisme  panthéiste  d'une  part,  et  le  positivisme  de 
l'autre,  ont  produites  sur  ces  questions.  Empruntant  quelques-unes  de 
ses  idées  aux  stoïciens  et  aux  sceptiques,  Leibniz  admettait  pour  tout 
acte  une  raison  suffisante  qui  déterminait  la  volonté  à  agir  dans  un 
sens  plutôt  que  dans  un  autre,  et  ce  déterminisme,  résultat  néces- 
saire de  la  raison  de  Thomme,  constituait  l'exercice  de  sa  liberté.  Sans 
doute,  comme  l'observe  l'auteur,  à  tout  acte  il  faut  un  motif;  mais 
l'homme  reste  libre  de  choisir  ce  motif,  qui  dès  lors  n'est  pas  détermi- 
nant. La  vraie  cause,  ce  n'est  pas  le  motif,  c'est  la  volonté,  qui  trop 
souvent  ne  se  décidé  pas^  même  par  ce  qui  semble  être  le  meilleur  et  le 
plus  vrai 

L'auteur  réfute  successivement  Eant,  qui  nie  la  liberté  dans  les 
faits  et  ne  l'admet  que  dans  les  idées;  Fichte,  qui,  ne  reconnaissant  à 
la  nature  rieif  de  réel,  n'accorde  à  la  liberté  son  indépendance  qu'à  la 
condition  d'agir  seulement  en  dehors  de  la  réalité;  Schelling,  qui  an- 
nule la  liberté  par  sa  prétendue  conciliation  de  l'esprit  et  de  la  nature 
qu'il  absorbe  l'un  et  l'autre  dans  une  même  substance,  l'absolu;  Hegel 
enfin,  qui  ne  distingue  pas  la  volonté  de  la  pensée,  et  suppose  tous 
nos  actes  déterminés  par  la  nécessité  logique.  Puis,  se  retournant  de 
l'idéalisme  vers  le  positivisme^  M.  Desdouits  signale  dans  la  thèse  qui 


repose  sur  les  faits  maténeis  ces  mêmes  débuts  et  ces  mêmes  erreuis 
qu'il  a  montrés  dans  la  thèse  rationaliste.  Il  combat  victorieusement  la 
doctrine  admise  par  tous  les  positivistes,  à  savoir  que  nos  volitiana 
sont  dëterœiiiëes  pbjsiquenei^  que  la  succession  néoessaîre  des  faits 
historiques  rqxïse  sur  la  sucoesma  Jiéeessaiie  des  volîtions  indivi* 
dnelles,  et  qu'on  peut  aimddès  aujourd'hui,  ainsi  qu'on  le  pourra  mieux 
encore  plus  tard^  inférer  scientifiquement^  etavee une  certitude  abaelue^ 
des  uns  aux  antres. 

Â  rencontre  de  ces  systèmes  qui  excluent  la  liberté»  M.  Desdouits 
fait  voir  que  les  causes  physiques  ne  sont  en  réalité  que  des  causes 
secondes  ou  efficientes;  qu'il  faut  chercher  le  type  de  la  cause  dans  la 
volonté  soit  de  l'homme,  soit  de  Dieu  même  ;  que  les  lois  de  la  nature 
ne  sont  pas  des  causes,  mais  des  rapports,  et  sont  elles-mêmes  déter- 
minées  par  une  cause  supérieure.  L'erreur  de»  positivistes  est  de  con- 
clure de  la  constance  des  lois  physiques  à  la  constance  des  lois  morales, 
et  de  décider  ainsi,  par  une  induction  qui  n'est  pas  justifiée,  ce  qui  est 
la  question  même,  c'est-à-dire  l'influence  de  la  volonté  de  l'homme 
sur  ses  actes,  en  niant  l'indépendance  de  cette  même  volonté  à  1  égard 
des  motifs  qui  la  sollicitent. 

Nous  ne  saurions  donner  ici  qu'un  bien  léger  aperçu  de  Targumenta- 
tion  de  l'auteur,  de  celle,,  entre  autres,  où,  défiant  le  positivisme  de 
prévoir  d'avance  avec  la  moindre  certitude  le  résultat  de  la  volonté  hu- 
maine, il  établit  que»  si  les  actes  volontaires  étaient  soumis  i  une  loi^ 
le  même  acte  répété  deux  fois  entraînerait  la  reproduction  périodique 
de  tous  les  actes  subséquents. 

Les  seuls  points  sur  lesquels  nous  différerions  d'avec  M.  Desdouits 
seraient  ceux  où  il  représente  la  volonté  comme  une  force  permanente, 
et  où  il  affirme  que  la  cause  et  l'effet  ne  peuvent  être  que  simultanés  et 
non  successifs*  Dans  le  premier  cas,  nous  ne  comprenons  pas  bien  qu'on 
donne  le  nom  de  force  à  une  faculté  qui  n'est  et  ne  peut  être  indépen- 
dante de  l'homme,  de  son  âme^  de  son  intelligence;  dans  le  second  cas» 
si  l'effet  peut  être  simultané  avec  la  cause,  il  peut  aussi  en  être  distinct 
et  successif;  et  la  science  même  établit  que,  quand  la  volonté  pensante 
veut  remuer  le  bras,  il  s'écoule  un  temps  quelconque,  pour  la  communi- 
cation de  la  volonté,  des  nerfs  aux  muscles  qui  doivent  entrer  en  action. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  rendons  le  plus  complet  hommage  au  noble 
but  que  s'est  proposé  l'auteur.  Après  tous  ses  arguments  si  bien  dé- 
duits et  si  décisifs  il  a  droit  de  conclure  à  la  liberté  de  L'âme,  à.  sa  per- 
sonnalité, à  sa  nature  immatérielle,  à  cette  origine  supérieure  qui  ne 
vient  ni  d'une  nécessité  aveagle  ni  de  l'action  des  causes  physiques, 
mais  qui  procède  d'un  être  également  intelligent  et  libre,  cause  pve- 
mière  et  suprême  de  tout  ce  qui  pense,  veut  et  existe. 

GusTAVB  Bagubiiujui.t  db  PucmissE. 
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aolmifc^iK  d*aiitreroi«,  par  Victor  Mbqhirb.  Tours,  Marne,  i&6U.. 

In-8  de  350  p.  —  Prix  :  2  ir.  50. 

L'oinmge  intitulé  Les  ammaaxr  d^awirehii  est  un  tndté  de  pa- 
léontologie annisante.  On  ne  imnifiie  pas  dé  livres  donnant  a«x 
jeunes  ^ns  des  détails  intéoessants  sortons  les  ainimaiCE,  actuel-» 
lonent  ▼ivants,  de  tons  les  pays  comms^;  et  ces  livres  ont  un  grand 
snecès,  sortont  qnand  ils  parient  d'animanx  que  le  lecteur  ne  vena 
probablement  jamais.  Mais  on  n'avait  pas  d'ouvrage  donnant  ees 
détails  sur  les  animaux  disparus,  dont  on  trouve  les  restes  fossile» 
dans  les  couehes  de  sédiments  émergés,  qui  forment  aujourd'hui  le  sol 
de  nos  continents.  Le  livre  de  M.  Victor  Meunier  vient  combler  cette 
lacune.  Il  nous  décrit  les  animaux  d'autrefois,  non  pas  suivant  Tordre 
des  terrains ,  comme  dans  les  traités  savants  destinés  aux  géologues, 
mais  suivant  Tordre  de  la  classification  naturelle  des  animaux,  com- 
mençant par  les  singes,  pour  terminer  par  les  infusoires  et  les  éponges. 
Ce  livre  est  bien  fait  :  de  nombreuses  et  intelligentes  gravures  sur  bois 
l'enrichissent.  Toutefois,  malgré  le  soin  qu'apporte  la  maison  Marne 
à  revoir  les  ouvrages  d'une  bibliothèque  approuvée  par  Mgr  Tar- 
chevêque  de  Tours,  on  sent  souvent  l'auteur  libre-penseur,  non  pas 
tant  à  ce  qu'il  dit  qu'à  ce  qu'il  ne  dit  pas,  sur  certaines  questions  dé- 
licates, comme  celle  de  la  variabilité  des  espèces  et  celle  du  déluge.] 

X.   DUPAIGNE. 


Histoire  de  Patf*t  9prec  «vaat  Pértel^s»  par  M.  Beulé,  membre  de 
rinslitut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  beaux-arts.  Paris,  Di- 
dier, 1868.  In-8»  de  498  p.  —Prix  :  6  fr. 

Ce  nouveau  livre  de  M.  Beulé  se  distingue  par  les  qualités  qui  ont 
fiiit  la  fortune  des  productions  antérieures  de  Tauteur  :  une  rare  éru- 
dition^ jointe  à  un  grand  amour  de  l'antiquité  et  à  une  connaissance 
approfondie  de  Tart.  M.  Beulé  a  consacré  une  partie  de  sa  vie  à  étudier 
ÏB,  période  classique^  et  chacune  de  ses  œuvres  porte  l'empreinte  de 
la  fascination  que  le  spectacle  des  mondes  évanouis  cause  à  certains 
esprits.  L'antiquité  pour  lui  est  un  idéal,  dans  lequel  il  aime  à  se 
réfugier  contre  les  platitudes  et  les  tristesses  du  présent.  Si  Tauteur 
n'avait  parfois  protesté  par  ses  i^firmations,  on  pourrait  croire  qu'il 
est  de  ces  gens  qui  préfèrent  le  paganisme  au  christianisme^  et  sa- 
crifient les  grandeurs  morales  de  Tâge  chrétien  aux  beautés  extérieures* 
et  profanes  de  Tâge  païen.  L'antiquité  est  belle  assurément,  et  cent  fois* 
chère  à  tous  les  hommes  épris  du  beau,  mais  nous  ne  devons  point 
oublier  dans  nos  appréciations  qufelle  représente  un  monde  tombé 
que  le  Christ  seul  a  pu  relever  et  initier  au  vrai  progrès. 


—  SS- 
II est  impossible  de  suivre  M.  Beulé  dans  les  développements  de  son 
sujet.  Il  a  éclairé  et  rendu  désormais  fort  distincte  l'histoire  assez  obs- 
cure de  Tart  grec  qui  précède  Féridès,  Avant  d'atteindre  son  expres- 
sion suprême  avec  Phidias  et  Polygnotte,  Tart  grec  avait  passé  par 
.des  mains  malhabiles  et  subi  bien  des  tâtonnements.  Parti  d'Orient, 
comme  tous  les  mouvements  et  progrès  de  l'humanité,  Tart  était 
arrivé  en  Grèce  par  l'Asie  Mineure  et  les  îles  Ioniennes.  Fruste,  puéril 
et  bai:I)are  en  Assyrie,  en  Egypte^  en  Phénicie,  il  s'était  dégagé  peu  à 
peu  en  traversant  l'Archipel,  et  avait  trouvé  dans  le  continent  voisin, 
c'est-à-dire  dans  les  pays  helléniques,  son  complet  épanouissement. 
Malgré  leurs  prétentions,  les  Grecs  n'ont  rien  inventé.  Us  ont  tout 
reçu  de  l'Orient  à  l'état  de  germe  et  de  commencement  ;  mais  ils  ont 
tout  transformé  et  perfectionné  de  telle  sorte,  que  les  premiers  auteurs 
sont  eiiacés  et  qu'ils  paraissent  seuls  les  crâtteurs  de  toutes  choses. 
Comme  les  écrivains  de  génie,  les  Grecs  se  sont  emparés  d'une  idée 
générale  et  l'ont  marquée  pour  toujours  de  leur  empreinte.  Re- 
cueillant la  somme  des  traditions  et  des  faits  qui  était  le  patrimoine 
commun  de  l'antiquité,  et  se  l'appropriant  par  la  forme  et  par  le  style, 
ils  ont  absorbé  à  leur  profit  la  gloire  et  les  efforts  des  devanciers.  On 
oublie  et  l'on  méprise  les  premiers  inventeurs  ;  on  n'a  d'estime  et  de 
louange  que  pour  leurs  successeurs. 

L'architecture^  la  sculpture,  la  peinture  se  lèvent  en  Orient,  traver- 
sent la  mer,  et  prennent  peu  à  peu^  dans  les  divers  pays  helléniques, 
une  foime  et  un  caractère  différents  selon  les  races  qui  les  pratiquent. 
Ionien  en  Attique,  Dorien  au  Péloponèse,  Tart  grec  affecte  dans 
la  première  contrée  un  caractère  plus  gracieux,  dans  la  seconde  un 
caractère  plus  viril.  Il  se  répand  et  se  propage  avec  ce  double  trait 
jusqu'aux  extrémités  delà  Grèce  et  de  ses  colonies.  Les  villes  de  Sicile 
et  de  Campanie  présenteront  dans  leurs  diverses  productions  le  cachet 
spécial  à  la  race  qui  les  fonde.  L'art  grec^  constitué  déjà  dans  le 
sixième  siècle,  ira  se  développant  sans  cesse,  jusqu'à  ce  que  Phidias, 
Dorien  de  naissance,  subissant  à  Athènes  les  influences  ioniennes, 
fonde  ensemble  les  deux  courants  qui  l'alimentent,  et  fasse  sortir  de 
cette  union  sa  complète  et  idéale  perfection. 

M.  Beulé  nous  initie  successivement  à  ces  évolutions.  Il  va  d'Asie 
en  Grèce,  de  Grèce  en  Sicile  et  en  Campanie,  étudiant  les  essais,  les 
oeuvres^  les  artistes,  relevant  les  ruines,  consultant  chaque  indice; 
passant  de  Samos  à  Corinthe,  de  Corinthe  à  Syracuse,  de  Syracuse 
à  Pœstum,  revenant  à  Sparte,  à  Siçyone,  à  Égine;  montrant  tour  à 
tour  l'architecture  et  la  sculpture,  et  menant  l'art  de  ses  origines 
orientales  à  ses  splendeurs  athéniennes.  Artiste  autant  qu'érudit,  en- 
thousiaste et  passionné  pour  la  beauté  autant  que  profond  et  précis 
dans  ses  recherches,  l'auteur  conduit  son  lecteur  pendant  plusieurs 
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siècles  dans  une  période  presque  inconnue,  de  ville  en  ville,  de  progrès 
en  progrès,  et  ne  le  quitte  qu'après  l'avoir  introduit  dans  la  cité  de 
Périciès^  qui  résume  tons  les  essais,  tous  les  efforts,  toutes  les  con<- 
quêtes  de  l'art  grec.  Son  livre  interroge  chaque  reste,  s'appuie  sur  les 
textes  des  écrivains  autant  que  sur  les  œuvres  des  artistes,  réunit 
cent  notions  dispersées  ou  négligées,  comble  une  lacune  considérable, 
et  forme  un  document  neuf  et  important  pour  l'histoire  de  l'art. 

DuBosc  DE  Pesquiugux. 


belles-lettees 


IVouvelle»  leçon»  aur  la  science  du  lan^a^e,  cours  professé  à 
Ifinstitution  royale  de  la  Grcmde-Bretagne  en  Vannée  1863,  par  M.  Max 
MuLLER,  professeur  à  l'université  d'Oxford,  correspondant  de  l'Institut  de 
France:  traduit  de  l'anglais  avec  l'autorisation  de  l'auteur,  par  M.  George 
Harris,  professeur  au  lycée  impérial  d'Orléans,  et  M.  Georges  Perrot,  an- 
cien membre  de  l'école  d'Athènes,  professeur  au  lycée  impérial  Louis-le- 
Grand,  docteur  ès-lettres.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1867-1868. 
2  vol.  in-8  de  xliv-386  et  357  pages.  -^  Prix  :  14  fr. 

MM.  Harris  et  Perrot  ont  déjà  publié,  en  un  volume  in-8®  intitulé 
la  Science  du  langage,  la  traduction  du  cours  professé  à  l'institution 
royale  de  la  Grande-Bretagne  par  M.  Max  Millier  en  1861.  Ce  volume 
a  eu  deux  éditions.  J'en  ai  déjà  parlé  dans  la  Revue  bibliographique. 
Le  cours  de  1863  se  recommande  comme  le  précédent  par  d'éminentes 
qualités.  L'auteur  est  un  des  premiers  linguistes  que  nous  possédions. 
A  la  science  des  détails  il  joint  les  vues  générales;  il  ne  se  contente 
pas  de  savoir,  il  écrit  avec  talent.  Les  érudits  qui  sont  déjà  instruits 
des  principes  de  la  grammaire  comparée  remarquent  dans  ses  leçons 
une  ïbule  d'idées  nouvelles;  les  gens  du  monde,  qui  ne  prétendent  pas 
au  titre  de  savants,  mais  qui  veulent  connaître  les  résultats  généraux 
obtenus  par  la  science  des  Bumouf ,  des  Bopp,  des  Grimm  et  de  leurs 
élèves,  trouveront  ce  qu'ils  désirent  dans  les  volumes  traduits  par 
MM.  Harris  et  Perrot;  et  jamais  une  attaque  contre  l'orthodoxie  ne 
viendra  dans  cette  savante  publication  attrister  le  lecteur  chrétien. 

n  serait  difficile  de  donner  ici  une  analyse  des  deux  volumes  dont 
le  titre  est  transcrit  en  tête  de  cet  article.  Bornons-nous  à  signaler  les 
remarquables  études  sur  la  mythologie  qui  forment  la  plus  grande 
partie  du  tome  second.  La  dixième  leçon  sur  Jupiter,  dieu  suprême  des 
Aryens,  la  onzième  sur  les  mythes  de  l'aurore,  sans  nous  faire  sortir 
du  domaine  de  la  philologie,  nous  transportent  dans  les  régions  les  plus 
élevées  de  l'histoire  et  de  la  philosophie. 

Je  n*ai  qu'une  critique  à  adresser  à  la  publication  des  deux  savants 
professeurs  français.  Les  leçons  de  M.  Max  Millier  remontent  à  près 
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d»  sa 9ms.  Depuis  oette^poç»,  r«xictitiide  des  opûnons  €X|iosées 
dus  rowiage  a&gkis  a  éié  contestée  sur  plusieurs  points  de  détail  ; 
^  regrette  que  les  tndttdesn  n'sioit  pas  pris  la  peine  de  l'indiquer 
fMur  quelques  notes. 

—  T.  I^  p.  ffî.  M.  MuBer  dérrtre  iaiula  de  siare.  Cette  étymologie 
a  été  lejetée  par  M.  CSorssen  {Beiirage  zur  laieinùcken  Farmenlekre^ 
p.  362-963). 

—  T.  I,  p.  294.  M*  Mûller  dit  qu'il  est  impossible  de  rapprocher 
phonétiquement  le  grec  x^^^<?  ^^  sanscrit  Hriku.  Le  contraire  est 
soutenu  par  M.  Curtius  {Grundzuege  der  griechischen  Etymologie^ 
^  édition,  p.  179). 

—  T.  I,  p.  318.  M.  Mûller  nie  que  le  français  palais,  partie  de  la 
bouche,  vienne  4n  latin  ptikUum.  M.  littré  (Dicttanaaire  de  la  langue 
française,  t.  II,  p.  3S0)  émet  l'ofrâîon  opposée. 

—  T.  n,  p^  34.  M.  Mûller  admet  la  possibilité  de  la  chute  d'un  m 
initial  en  grec.  Cette  possibilité  est  niée  par  M.  Curtius  {Grund- 
xuege,  p.  322). 

—  T.  II,  p.  36.  M.  Mûller  tire  le  grec  ipfjç  de  la  racine  Mar, 
M.  Curtius  {Grundzuege,  p.  305)  préfère  la  racine  ar,  en  conséquence 
du  principe  que  nous  venons  d'énoncer. 

—  T.  II,  p.  138.  M.  Mûller  croit  que  le  grec  Oebç  et  le  latin  deus 
sont  dérivés  de  la  même  racine  :  il  est  aujourd'hui,  ce  me  semble^  bien 
difficile  de  soutenir  cette  opinion,  qui  a  été  combattue  avec  tant  de 
science  par  M.  Curtius  (vmr  notamment  Grundzuege,  p.  450  et  sui- 
vantes ;  cf.  p.  213  et  230),  et  qui  a  été  repoussée  par  M.  Schleicher 
{Campendium  der  vergleicAenden  Sprackfarsckung^  2"  édit.,  p.  212). 

J'aurais  aussi  désiré  une  note  à  la  page  100  du  tome  1«%  pour  expli- 
quer que,  dans  la  terminologie  adoptée  généiidement  en  France,  radical 
est  synonyme  de  thème  et  non  de  racine,  (Voyez  à  ce  sujet  Egger,  No^ 
iions  élémentaires  de  grammaire  comparée^  6*  édition,  p.  30-31). 

Enfin  les  traducteurs  auraient  dû  noter  à  leur  errata  la  page  265  du 
tome  1^,  où  ils  ont,  ligne  16,  imprimé  goUiigue  au  lieu  de  sanscrit,  ce 
qui  est  bien  difiérent. 

Cela  ne  m'empêche  pas  de  rendre  hommage  au  soin  et  au  talent  dont 
ils  ont  fait  preuve  en  donnant  au  public  leur  élégante  traduction  de  ce 
bel  ouvrage.  La  biographie  de  M.  Max  Mûller,  qu'ils  ont  mise  en  tête 
du  premier  volume,  est  pleine  d'intérêt.  Le  petit  travail  intitulé  :  Bi- 
bliothèque  du  linguiste,  qui  suit  cette  biographie,  et  que  MM.  Harris  et 
Periot  ont  eu  le  bon  esprit  de  demander  au  savant  professeur  de  gram- 
maire comparée  du  coll^  de  France,  M.  Bréal,  est  appelé,  nous  l'es* 
pérons,  à  rendre  de  grands  services  en  France,  ou  les  vraies  sources 
à  consulter  pour  étudier  une  science  si  nouvelle  sont  généralement 
ikn  mal  connues.  H.  n'Assois  db  Jvbassviluu 
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Crlouanottl,  ••  vie»  mhb  teanp»  et  se»  dooftrlne».  j^lude  sur  iw  jm- 
62ictste  florentin  du  xvi*  «tèc/e,  par  M.  Charles  Tassin.  Paris^  Ch.  Doaniol^ 
1869.  ïn-8*  de  387  p.  —  Prix  :  6  fr. 

^  L'honnêMé,  ^feftit  Wasidngton,  sem  ttf^tmrsla  meillemedes  po- 
litiques, f  C'est  elle  qui  fiût  le  mér^  de  la  ¥Îe  et  des  écrits  du  Ro- 
ïentin  Giannotti. Gontanforaîn de  liadiiaTel,  il e«t  Im^gne honneur 
de  combattre  ses  dootiînes;  Tivaat  à  une  époque  troublée  par  les  révo- 
lutions, il  sut  touloors  coofomier  ses  actes  i  ses  principes.  A  ce  double 
titre,  il  était  jvste  qu'il  trouvât,  comaie  il  vient  de  le  iaire,  dans  M. 
Charles  Tassin,  un  historien  et  un  critique  digne  d'apprécier  ses  quali- 
tés élevées  et  de  les  mettre  en  rdief. 

CoHune  Madûard,  Gianootti  fut  secrétaire  du  comi^  des  Dix  à 
Florence  ;  comme  lui,  il  a  essayé  de  formuler  les  principes  de  la  poli«- 
tique.M.  Tassin  n'a  pas  prétendu  égaler  le  talent  de  Giannotti  au  génie 
de  son  trop  fameux  contemporain  :  mais,  dans  un  style  où  1  on  sent 
partout  un  vif  amour  du  bien  et  une  juste  indignation  contre  les  excès 
de  tout  genre  qui  blessent  la  mofale,  il  a  tenu  à  prouver  que  la  justice 
et  la  raison  étaient  de  son  coté.  Il  a  montië  que,  même  de  son  temps, 
les  doctrines  de  Machiavel  étalait  combattues  et  condamnées  ;  qu'on  ne 
saurait  accuser  lltalie  da  xv!"  siècle  de  n'avoir  cru  qu  a  rapologîe  de 
Ja  rase  et  de  la  ibrce,  et  que  le  droit  avait  abrs,  comme  à  d'autres  épo» 
ques,  des  défenseurs  et  des  martyrs.  Giannotti  appartient  à  Técole  du 
droit;  que  M.  Tassin  oppose  à  celle  de  Pinterêt.  Peut-on  dire  cependant 
que  la  recherche  du  juste  exclut  celle  de  l'utilité  t  Ceux  qui  ont  voulu  le 
triomphe  de  leurs  idées  en  dehors  des  conditions  réelles  de  la  société, 
ne  sont-ils  pas  arrivés,  comme  Platon,  à  des  conclusions  injustes  à  force 
de  vouloir  être  logiques!  L'utilité  est  ht  raison  première  de  tous  les 
systèmes  politiques;  mais  la  oii  Machiavel  ne  cherche  que  l'intérêt  de& 
gouvernants,  ses  adversaires,  au  nombre  desquels  est  Giannotti,  ont 
en  vue  Tinterêt  des  gouvernés.  La  différence  du  but  su£St  à  classer  les 
deuxthéories.  Dans  la  première,  tout  est  sacrifié  au  plaisir,  à  l'ambition, 
à  l'orgueil,  au  succès  d'un  homme  ou  de  quelques-uns  ;  dans  la  seconde, 
tout  doit  tendre  à  la  satisfaction  des  besoins  légitimes  de  tous. 
•La  théorie  de  l'intérêt  général  a  été  comprise  de  diverses  mamères, 
selon  les  temps  et  selon  les  peuples.  Athènes  et  Florence  ne  l'aivisa- 
geaient  point  comme  nous  ;  à  ces  républiques  restreintes,  le  système 
représentatif  ne  s'imposait  pas  par  la  force  de  la  nécessité.  Tous  leurs 
membres  n'étaient  pas  citoyens  ;  mais  tous  les  citoyens  faisaient  partie 
du  grand  conseil.  Comme  dans  les  Lanagemeinde  qui  existent  de  nos 
jours  dans  certains  petits  ^cantons  suisses,  ils  délibéraietit  des  a&ires 
communes  et  nommaient  les  principaux  magistrats.  Disciple  d'Âristote, 
de  Cicéron  et  de  S/  ThomoB  4'Aquin,  Giannotti  veut  pour  sa  patrie  le 
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d»  zBLêms.  Depuis  oette<époipie,  l'exactilade  des  opimons  exposées 
dus  rottvnge  anglsis  a  éÛ  contestée  sur  plusieurs  points  de  détail  ; 
4e  legrette  que  les  tsmiwdkmn  n'aioit  pas  pris  la  peine  de  l'indiquer 
par  quelques  notes. 

—  T.  I^  p.  ffî.  M.  MûUer  dérrre  teAuIa  de  Jtor».  Cette  étjmologie 
a  été  lejetée  par  M.  Corssen  {Beitrage  zur  laieinùcken  Farmenlehre^ 
p.  362-96^. 

—  T.  I,  p.  294.  M*  Millier  dit  qu'il  est  impossible  de  rapprocher 
phonétiquement  le  grec  x^^^^<?  ^^  sanscrit  Hriku.  Le  contraire  est 
soutenu  par  M.  Curtius  (GrvTidzuege  der  griechischen  E-tymologie, 
2«  édition,  p.  179). 

—  T.  I,  p.  318.  M.  Millier  nie  que  le  français  palais^  partie  de  la 
bouche,  vienne  du  lalÎB  palalym.  M.  littré  (Dictiotmaire  de  la  langve 
française,  t.  II,  p.  9S0)  émet  l'opinion  opposée. 

—  T.  II,  p;  34.  M.  Mûller  admet  la  possibilité  de  la  chute  d'un  m 
initial  en  grec.  Cette  possibilité  est  niée  par  M.  Curtius  {Grund* 
zuege,  p.  322). 

—  T.  II,  p.  36.  M.  Millier  tire  le  grec  àçr^ç  de  ia  racine  Mar. 
M.  Curtius  (Grundzuege,  p.  305)  préfk'e  la  racine  ar,  en  conséquence 
du  principe  que  nous  venons  d'énoncer. 

—  T.  II,  p.  138.  M.  Millier  croit  que  le  grec  Oebç  et  le  latin  deits 
sont  dérivés  de  la  même  racine  :  il  est  aujourd'hui,  ce  me  semble^  bien 
difficile  de  soutenir  cette  opinion,  qui  a  été  combattue  avec  tant  de 
science  par  M.  Curtius  \ym  notamment  GhruTidzuege,  p.  450  et  sui- 
vantes ;  cf.  p.  213  et  230),  et  qui  a  été  repoussée  par  M.  Schleicher 
(Compendium  der  vergleicAenden  Sprackfarschung,  2"  édit.,  p.  212). 

J'aurais  aussi  désiré  une  note  à  la  page  100  du  tome  1«%  pour  expli- 
quer que,  dans  la  terminologie  adoptée  généitdement  en  France,  radical 
est  synonyme  de  thème  et  non  de  racine,  (Voyez  à  ce  sujet  Egger,  iVb- 
iions  élémentaires  de  grammaire  comparée,  6*  édition,  p.  30-31). 

Enfin  les  traducteurs  auraient  dû  noter  à  leur  errata  la  page  265  du 
tome  1",  où  ils  ont,  ligne  16,  imprimé  gothique  au  lieu  de  sanscrit,  ce 
qui  est  bien  difiérent. 

Cela  ne  m'empêche  pas  de  rendre  hommage  au  soin  et  au  talent  dont 
ils  ont  fait  preuve  en  donnant  au  public  leur  élégante  traduction  de  ce 
bel  ouvrage.  La  biographie  de  M.  Max  Millier,  qu'ils  ont  mise  en  tête 
du  premier  volume,  est  pleine  d'intérêt.  Le  petit  travail  intitulé  :  Bi^ 
bliothèque  du  linguiste,  qui  suit  cette  biographie,  et  que  MM.  Harris  et 
Perrot  ont  eu  le  bon  esprit  de  demander  au  savant  professeur  de  gram- 
maire comparée  du  coll^  de  France,  M.  Bréal,  est  appelé,  nous  Tes- 
pérons,  à  rendre  de  grands  services  en  France,  oii  les  vraies  sources 
à  consulter  pour  étudier  une  science  si  nouvelle  sont  généralement 
bien  noal  connues.  H.  d'Asboib  db  Jcbainvillb. 
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le  Danube,  le  nom  de  V  «  Horace  allemand  «  était  tellement  renom- 
mé que  les  échevins  de  la  ville  libre  de  Nuremberg  demandèrent  au 
collège  des  Jésuites  sa  plume  pour  la  conserver  dans  un  étui  d'or. 
Or»  tandis  que  la  plume  du  poëte  défunt  était  ainsi  tenue  en  honneur, 
ses  oeuvres  ne  semblaient  exister  que  pour  montrer  combien  la  mé- 
moire des  hommes  est  courte.  Avant  que  son  siècle  eût  pris  fin, 
THorace  allemand  était  enfoui  sous  la  poussière  des  bibliothèques,  et 
restait  oublié  pendant  tout  le  siècle  suivant,  malgré  l'édition  complète 
de  ses  œuvres  publiée  en  1729,  sous  les  auspices  de  F.  Lang,  bibliothé- 
caire à  Munich.  Il  était  réservé  à  M.  Herder,  ce  digne  représentant  de 
l'universalité  allemande  au  siècle  passé»  d'arracher  le  grand  poëte  à  un 
oubli  si  peu  mérité  et  de  Tintroduire  en  Allemagne  par  une  traduction 
de  quelques  poëmes  choisis.  Cette  traduction  trouva  un  accueil  si  favo- 
rable, que  peu  après  OreUi  osait  faire  paraître  une  édition  nouvelle 
enrichie  de  notes  sous  ce  titre  :  Carmina  seîecia.  Mais  le  premier  rang, 
parmi  ceux  qui  marchèrent  sur  les  traces  de  Herder,  est  du  à  Albert 
Knapp,  qui  a  traduit  les  plus  beaux  poëmes  de  Balde  d'une  manière  si 
parfaite  que  le  nom  du  poëte  fut  bientôt  connu  et  célébré  dans  tous 
les  cercles  de  TAllemagne  lettrée.  C'est  assurément  un  spectacle  bien 
curieux  que  de  voir  trois  ministres  protestants  se  chargeant  de  faire 
connaître  les  ouvrages  d'un  prêtre  catholique  et  même  d'un  jésuite.  Ce- 
pendant les  catholiques  de  leur  côté  ne  voulurent  pas  rester  en  arrière, 
et  entre  tous  Neubig  fournit  de  précieux  contingents  à  la  biographie 
de  Balde.  Pourtant  il  manquait  encore  une  biographie  exacte  et  com- 
plète du  grand  poëte.  Ce  fut   donc  très   à  propos   que,  lors  du 
deuxième  anniversaire  séculaire  de  sa  mort,  on  s'acquitta  de  cette  dette 
et  qu'un  Bavarois  se  chargea  de  cette  noble  tâche.  On  peut  dire  que 
Touvrage  de  M.  Westermayer  est  digne  du  grand  homme  auquel  il 
est  consacré. 

L'auteur  nomme  sa  publication  «  une  esquisse,  »  mais  c'est  plus  qu'une 
esquisse,  c'est  une  monographie  qui  s'appuie  sur  ime  étude  sérieuse  des 
sources,  qui  examine  et  expose  à  fond  la  vie  et  le  développement  intel- 
lectuel du  poëte,  qui  explique  psychologiquement  la  naissance  et  la  co- 
hérence intérieure  de  ses  poëmes,  qui  en  relève  les  beautés  et  le  prix 
selon  les  règles  d'une  sage  critique,  qui  voile  enfin  tout  ce  qu'un  tel 
travail  avait  de  pénible  sous  une  exposition  pleine  d'attrait.  Des  re- 
cherches faites  à  Ensisheim  comme  à  Neuburg  ont  permis  à  l'auteur 
d'ajouter  sous,  bien  desjrapdorts,  aux  données  de  ses  prédécesseurs.  lia 
surtout  réussi  à  écarter  l'obscurité  répandue  sur  la  jeunesse  du  poëte,  à 
éclaircir  les  relations  qu'il  entretenait  avec  ses  contemporains,  à  établir 
les  dates  avec  certitude.  Ainsi  a-t-il  rectifié  une  erreur,  passée  dans  tous 
les  livres,  sur  l'année  de  naissance  de  Balde,  en  la  plaçant,  d'après  les 
rostres  de  baptême  d'Ensisheim,  en  1609  au  lieu  de  1603.  Dans  un  ap  - 
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gouvernement  mixte  :  donnant  un  caractère  plus  démocratique  au 
grand  conseil^  il  confie  la  puissance  modératrice  à  un  sénat,  représen- 
tant l'aristocratie,  et  le  pouvoir  exécutif  à  un  gonfalonier  élu  à  vie.  La 
constitution  de  Venise,  qu'il  a  étudiée  et  dont  il  décrit  les  ressorts, 
est  présentée  par  lui  à  ses  concitoyens  conune  un  exemple  à  méditer: 
il'ne  la  regarde  point  comme  étant  sans  défauts;  il  ne  l'accepte  pas 
sans  modifications  ;  mais  telle  qu'elle  était,  elle  avait  le  mérite  d'as- 
seoir la  république  sur  des  bases  durables,  qui  devaient  la  préserver 
durant  des  siècles  du  despotisme  intérieur  ou  étranger. 

La  vie  et  les  doctrines  de  Giannotti  peuvent  donner  lieu  à  divers 
rapprochements.  Il  vécut  dans  un  temps  incertain  et  troublé.  La  tyran- 
nie insidieuse  des  Médicis  s'affermissait  par  des  restaurations  succes- 
sives :  les  âmes,  oublieuses  des  enseignements  de  Savonarole,  passaient 
de  l'enthousiasme  à  la  résignation.  Comme  à  Rome,  on  glissait  de  la 
démocratie  dans  l'absolutisme.  M.  Tassin  nous  a  décrit  avec  un  véri- 
table talent  le  spectacle  toujours  émouvant  des  derniers  efforts  tentés 
par  ces  fiers  esprits  pour  conserver  leurs  droits  aux  peuples  énervés. 
La  nature  de  sen  sujet  Ta  porté  à  éclairer  l'étude  du  passé  par  des  rap- 
prochements avec  le  présent.  Les  études  historiques,  dont  la  philoso- 
phie politique  est  le  fonds,  amènent  à  d'inévitables  comparaisons  ;  il 
est  difficile  de  s'y  soustraire.  Le  voyageur  éloigné  de  sa  patrie  y  revient 
«ans  cesse  par  la  pensée,  pour  opposer  les  souvenirs  qu'elle  lui  laisse 
au  spectacle  qu'il  a  devant  les  yeux.  M.  Tassin  a  fait  de  même  ;  il  a  été 
séduit  par  la  figure  d'un  publiciste  distingué  et  d'un  citoyen  honnête, 
se  condamnant  à  un  exil  perpétuel  plutôt  que  de  renier  ses  convictions; 
il  l'a  fait  revivre  au  milieu  de  cette  ville  de  Florence,  qui  rappelle  à 
certains  égards  Athènes,  par  son  amour  de  l'art  et  de  la  liberté^  et  ses 
recherches  passionnées  des  plus  nobles  jouissances  de  l'esprit  et  de 
l'âme  ;  il  a  exposé  avec  élévation  et  sagacité  les  ressemblances  et  les 
différences  que  ses  doctrines  présentent  avec  les  nôtres  ;  il  a  prouvé  leur 
mérite  avec  une  rare  solidité  d'argumentation,  et  les  a  louées  dans  ce 
qu'elles  ont  de  conforme  aux  lois  immuables  de  la  justice  et  du  droit. 

Le  droit  et  la  justice  n'ont  jamais  trop  de  défenseurs  ;  aussi  M.  Tas- 
sin, en  publiant  son  livre  sur  Giannotti,  nous  a-t-il  rendu  un  double 
service  :  en  nous  restituant  un  ancien  apologiste  des  vrais  principes, 
il  en  fait  connaître  en  lui-même  un  nouveau.  Visbnot. 


•laoob  Balde,  sein  Eieben  und  seine  ISVerke.  Eine  litterair'MS' 
torische  Skizxe^  von  Georg  Westermater.  {Jacob  Balde,  sa  vie  et  $e$ 
œuvres.  Esquisse  historique  et  littéraire.)  Munich,  Lindauer,  1868.  In-8*  de 
v-320  p.  —Prix  :  ofr. 

Quand  Jacob  Balde,  le  9  août  1668,  finit  ses  jotirs  à  Neuburg  sur 
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le  Danube,  le  nom  de  T  m  Horace  allemand  »  était  telleïnent  renom- 
mé que  les  échevins  de  la  ville  libre  de  Nuremberg  demandèrent  au 
collège  des  Jésuites  sa  plume  pour  la  conserver  dans  un  étui  d'or. 
Or,  tandis  que  la  plume  du  poëte  défunt  était  ainsi  tenue  en  honneur, 
ses  œuvres  ne  semblaient  exister  que  pour  montrer  combien  la  mé- 
moire des  hommes  est  courte.  Avant  que  son  siècle  eût  pris  fin, 
l'Horace  allemand  était  enfoui  sous  la  poussière  des  bibliothèques,  et 
restait  oublié  pendant  tout  le  siècle  suivant,  malgré  l'édition  complète 
de  ses  œuvres  publiée  en  1729,  sous  les  auspices  de  F.  Lang,  bibliothé- 
caire à  Munich,  Il  était  réservé  à  M.  Herder,  ce  digne  représentant  de 
l'universalité  allemande  au  siède  passé,  d'arracher  le  grand  poëte  à  un 
oubli  si  peu  mérité  et  de  Tintroduire  en  Allemagne  par  une  traduction 
de  quelques  poèmes  choisis.  Cette  traduction  trouva  un  accueil  si  favo- 
rable, que  peu  après  OreUi  osait  faire  paraître  une  édition  nouvelle 
enrichie  de  notes  sous  ce  titre  :  Carmina  nelecia.  Mais  le  premier  rang, 
parmi  ceux  qui  marchèrent  sur  les  traces  de  Herder,  est  dû  à  Albert 
Knapp,  qui  a  traduit  les  plus  beaux  poëmes  de  Balde  d  une  manière  si 
parfaite  que  le  nom  du  poëte  fut  bientôt  connu  et  célébré  dans  tous 
les  cercles  de  TAUemagne  lettrée.  C'est  assurément  un  spectacle  bien 
curieux  que  de  voir  trois  ministres  protestants  se  chargeant  de  faire 
connaître  les  ouvrages  d'un  prêtre  catholique  et  même  d'un  jésuite.  Ce- 
pendant les  catholiques  de  leur  côté  ne  voulurent  pas  rester  en  arrière, 
et  entre  tous  Neubîg  fournit  de  précieux  contingents  à  la  biographie 
de  Balde.  Pourtant  il  manquait  encore  une  biographie  exacte  et  com- 
plète du  grand  poëte.  Ce  fut   donc  très   à  propos   que,  lors  du 
deuxième  anniversaire  séculaire  de  sa  mort,  on  s'acquitta  de  cette  dette 
et  qu'un  Bavarois  se  chargea  de  cette  noble  tâche.  On  peut  dire  que 
Touvrage  de  M.  Westermayer  est  digne  du  grand  homme  auquel  il 
est  consacré. 

L'auteur  nomme  sa  publication  «  une  esquisse,  »  mais  c'est  plus  qu'une 
esquisse,  c'est  ime  monographie  qui  s'appuie  sur  ime  étude  sérieuse  des 
sources,  qui  examine  et  expose  à  fond  la  vie  et  le  développement  intel- 
lectuel du  poëte,  qui  explique  psychologiquement  la  naissance  et  la  co- 
hérence intérieure  de  ses  poëmes,  qui  en  relève  les  beautés  et  le  prix 
selon  les  règles  d'une  sage  critique,  qui  voile  enfin  tout  ce  qu'un  tel 
travail  avait  de  pénible  sous  une  exposition  pleine  d'attrait.  Des  re- 
cherches faites  à  Ensisheim  comme  à  Neuburg  ont  permis  à  l'auteur 
d'ajouter  sous,  bien  desjrapdorts,  aux  données  de  ses  prédécesseurs.  lia 
surtout  réussi  à  écarter  l'obscurité  répandue  sur  la  jeunesse  du  poëte,  à 
édaircir  les  relations  qu'il  entretenait  avec  ses  contemporains,  à  établir 
les  dates  avec  certitude.  Ainsi  a-t-il  rectifié  une  erreur,  passée  dans  tous 
les  livres,  sur  l'année  de  naissance  de  Balde,  en  la  plaçant,  d'après  les 

registres  de  baptême  d'Ensisheim,  en  1609  au  lieu  de  1603.  Dans  un  ap  - 
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peodice,  l'auteur  nous  donne  bon  nombre  de  poëmes  dioisis,  dans  une 
traduction  allemande  manque  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Ce  qu'on  re- 
grette, c'est  une  bonne  table,  et  d'autant  plus  que  les  noms  propres  et 
les  rapports  locaux  et  personnels  sont  très-nombreux  dans  les  oeuvres 
de  Balde.  Les  plus  célèbres  de  ses  correspondants  auxquelles  il  consa- 
cra plusieurs  de  ses  meilleures  odes,  sont  le  pape  Alexandre  VU,  ambas- 
sadeur à  Munster  avant  son  élévation,  et  le  comte  français  Mesmes  d'Â- 
vaux,  connu  lui  aussi  par  la  part  active  qu'il  prit  à  cette  tremerida  pax 
westphaiica.  L'auteur  démontre  qu'une  amitié  très-étroite  liait  le  poëte 
au  célèbre  comte,  et  que  Balde,  profitant  de  ces  rapports,  s'efforça  de 
faire  avancer  les  négociations  de  paîxiant  traînées  en  longueur.  Il  con- 
sacra spécialement  le  livre  neuvième  de  ses  Silva  lyricœyinûtuïé  Mem- 
miana,  à  célébrer  Mesmes  d'Avaux,  qui  de  son  côté  honora  le  poëte  en 
apprenant  par  cœur  ses  odes.  Dr.  Beckmann. 


Ij*ilLcadéiiile  des  actencse»  et  lem  i%.cad.émlcteiiB9  de  1666  à  1793, 
par  Joseph  Bertrand,  membre  de  l'Institut.  Paris^  Hetzel^  1869.  In-8  de 
iv-434  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

M.  Bertrand  avait  inséré  dans  le  Journal  des  Savants,  à  propos  du 
livre  de  M.  Alfred  Maury  sur  VAncienne  Académie  des  sciences,  une 
série  d'articles  fort  remarquables  et  fort  remarqués.  Ce  sont  ces  ar- 
ticles, M  soigneusement  revus,  »  suivant  son  expression,  qu'il  présente 
aujourd'hui  au  public  avec  des  développements  qui  en  doublent  au 
moins  l'étendue.  Le  livre  de  M.  Bertrand  se  divise  en  trois  parties  : 
la  première  consacrée  à  Y  Académie,  la  seconde  aux  Académiciens^  la 
troisième  à  la  fin  de  T Académie^  c'est-à-dire  à  l'histoire  des  dernières 
années  de  l'illustre  compagnie  au  xviii*  siècle  (de  1789  à  1796).  Dans 
la  première  partie  M.  Bertrand,  tirant  un  heureux  parti  des  procès- 
verbaux  inédits  des  séances  et  des  pièces  ofGicielles  conservées  par 
rinstltui;,  s'occupe  successivement  de  l'Académie  de  1666,  de  l'orga- 
nisation de  1699^  des  élections,  des  finances  de  TAcadémie,  des  expé- 
ditions scientifiques,  des  rapports,  et  enfin  des  ,'prix.  Dans  la  seconde 
partie,  l'habile  et  judicieux  auteur,  écartant  seulement  les  anatomistes 
dont  il  n'aurait  pu  parler  avec  assez  de  compétence,  nous  fait  connaître 
tour  à  tour  les  secrétaires  perpétuels  (Duhamel,  Fontenelle,  Mairan, 
Grandjean  de  Fouchy,  Condorcet):  les  géomètres  (Christian  Huygheùs, 
Roberval,  le  marquis  de  l'Hôpital,  Varignon,  Rolle,  Joseph  Saurin, 
de  Lahire,  Sauveur,  l'abbé  de  Molières,  l'abbé  de  Gua,  Clairaut,  d'A- 
lembert,  Fontaine^  Maupertuis,  Deparcieux,  Laplace,  Lagrange, 
Monge,  Legendre)  ;  les  astronomes  (lïefevre,  les  Cassini,  La  Caille, 
Bailly,  Lalande,  Pingrf,  Messier,  Bochard  de  Saron,  Dionis  du  Se- 
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jour);  les  mécaniciens  et  les  physiciens  (A^montons,  Sébastien  Tru- 
chet,  Vaucanson,  Pitot-Delauney  ,  Perronnet,  Coulomb,  Borda,  Ma- 
riotte,  Dufay,  labbé  Nollet);  les  chimistes  (Homberg,  Lémery,  Geof- 
froy, Rouelle,  Macquer^  Lavoisier,  fierthoUet);  les  naturalistes  (Réau- 
mur,  Buffon,  Daubenton,  Duhamel  de  Monceau,  Vaillant,  GreoflFroy,le 
frère  du  chimiste,  les  Jussieu,  Hauy). 

C'est  avec  intention  que  j'ai  employé  l'expression  :  nous  fait  Cfm- 
ficaire,  car  il  y  a  bien  des  choses^nouvelles,  tantôt  des  plus  piquantes, 
tantôt  des  plus  importantes^  dans  les  pages  où  M.  Bertrand  a  repré- 
senté «  tous  ceux  qui ,  par  leur  talent  ou  par  leur  caractère,  ont  accru 
la  force  et  le  renom  de  l'Académie.  »  Un  éloge  qui  lui  est  dû  entre 
tous  les  autres^  c'est  d'avoir  toujours  été  impartial  à  l'égard  de  ses  de- 
vanciers et  d'avoir  eu  le  droit  de  dire  [p.  ui)  :  «  Toutes  les  figures  de 
ma  petite  galerie  sont  appréciées  avec  une  iranchise  absolue  et  une  en- 
tière indépendance.  »  Si  rien  n'est  plus  exact  que  les  jugements  qu'il 
porte  sur  les  académiciens  d*autrefbis,  rien  n'est  plus  fin  et  plus 
agréable,  et  le  livre  de  M.  Bertrand  prouve  une  fois  de  plus  que  la  com- 
pagnie dont  il  vient  de  si  bien  retracer  la  noble  histoire^  ne  saurait 
trouver  un  secrétaire  perpétuel  qui,  soit  par  ses  vastes  connaissances, 
soit  par  son  talent  d'écrivain,  fut  plus  digne  d'être  un  jour  son  inter- 
prète. Ph.  Tamizby  de  Larroque. 


HISTOIRE 

Voyage  dans  le  Soudan  occidental  (SénégambiS' Niger),  par 
S.  E.  Mâge,  lieutenant  de  vaisseau,  officier  de  la  Légion  d'honneur. 
1863-1866.  Ouvrage  illustré,  d'après  les  dessins  de  l'auteur,  de  8i  gravures 
sur  bois,  par  E.  Bayard,  ^.  de  Neuville  et  Tournois,  et  accompagné  de 
5  cartes  et  de  2  plans.  Paris,  Hacbette,  1868.  Gr.  in-8®  de  zi-69d  pages.— 
Prix  :  10  Ir. 

Le  livre  de  M.  Mage,  dédié  au  général  Faidherbe,  est  précédé  d'une 
lettre  adressée  à  l'auteur  par  cet  ancien  gouverneur  du  Sénégal,  lettre 
d'où  je  détache  ces  lignes,  qui  caractérisent  fort  bien  le  voyage  de  l'in- 
trépide officier  :  «  Quant  à  vous,  vous  vous  êtes  jeté  à  corps  perdu, 
sans  regarder  en  arrière^  dans  le  mystérieux  et  redoutable  Soudan 
comme  dans  un  gouffre...,  et  vous  vous  êtes  vous-même  peut-être 
étonné  d'en  être  revenu.  Que  vous  devez  être  fier  de  pouvoir  dire  :  J'ai 
vu  ce  qu'aucun  de  mes  contemporains  n'a  vul  je  connais  un  monde  que 
nul  ne  connaît  1  j'ai  habité  un  empire  que  Ton  traitait  encore  volontiers 
de  fabuleux  et  chimérique^  il  y  a  quelques  années,  malgré  sa  grande 
étendue^  ses  révolutions,  ses  batailles  et  ses  conquêtes  I  »  On  ne  s'éton- 
nera pas,  après  avoir  lu  ces  lignes,  de  m'entendre  déclarer  que  peu  de 
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livres  sont  aussi  intéressants  que  le  récit  du  voyage  accompli  par  le 
jeune  émule  de  Liyingstone.  Ce  qui  ajoute  encore  à  l'intérêt  du  volume 
que  j'ai  entre  les  mains  et  qui  sera  bientôt  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  c'est  la  sincérité  parfaite  du  narrateur.  M.  Mage  raconte  sim- 
plement, exactement,  tout  ce  qu'il  a  vu,  tout  ce  qui  lui  est  arrivé 
pendant  ces  trois  années^  dans  lesquelles  il  a  «  beaucoup  souffert  pour 
servir  à  la  fois  la  cause  de  la  civilisation^  son  pays  et  la  science.  »  Il  n'a 
pas  cherché  à  enjoliver  son  ouvrage  par  des  exagérations  :  quoique  ve- 
nant de  loin,  il  s'est  contenté  de  reproduire  ses  notes  prises  au  jour  le 
jour,  sans  apparat,  et  telles  que  les  lui  dictait  l'impression  du  moment. 
Dans  ce  journal,  où  toutes  les  dates  ont  été  conservées,  le  lecteur  trou- 
vera les  plus  minutieuses  informations  sur  les  lieux,  les  hommes  et  les 
choses  observés  dans  le  Soudan  occidental  par  un  habile  autant  que 
patient  voyageur.  A  des  pages  très-pittoresques  succèdent  des  pages 
très-émouvantes  :  les  anecdotes  se  mêlent  aux  descriptions  ;  les  aven- 
tures personnelles  aux  détails  biographiques  sur  les  grands  person- 
nages (rois,  guerriers,  etc.)  de  cette  partie  de  la  vieille  Afrique.  Le 
Voyage  dans  le  Soudan  Occidental  n'est  pas  destiné  seulement  à  faire 
avancer  beaucoup  la  science  de  la  géographie,  comme  l'a  reconnu  la 
Société  de  géographie  en  décernant,  le  12  avril  1867,  une  médaille  d'or 
à  M.  Mage  :  ce  Voyage  est  aussi  destiné  à  rendre  plus  facile  Taccom- 
plissement  du  projet  si  utile,  soit  au  point  de  vue  particulier  de  la 
France,  soit  au  point  de  vue  général  de  la  civilisation,  qui  consisterait 
à  ouvrir  au  commerce  un  immense  débouché,  en  rattachant  le  haut  Niger 
au  Sénégal,  entre  Médine  et  Bamakou,  par  l'établissement  d'une  ligne 
de  postes  protecteurs.  L'exploration  si  bien  faite  et  si  bien  racontée  par 
M.  le  lieutenant  Mage  restera  une  des  choses  mémorables  de  notre 
temps. 

Tout  concourt,  du  reste,  à  rendre  aussi  attrayante  et  aussi  profitable 
que  possible  la  lecture  du  beau  volume  de  M.  Mage  :  d'excellentes  cartes 
aident  à  suivre  sa  marche  à  travers  tant  de  régions  inconnues;  de  char- 
mantes gravures  complètent  ses  descriptions  et  rivalisent  avec  elles  de 
fidélité.  Enfin,  d'importants  documents  sont  rejetés  à  l'appendice,  et 
seront  appréciés  surtout  des  géologues  et  des  philologues.  Quant  à  tout 
le  reste  de  l'ouvrage,  il  est  assez  clair  et  assez  agréable  pour  être  lu 
d'un  bout  à  l'autre  par  des  femmes  et  même  par  des  enfants,  sans  cesser 
jamais  pour  cela  d'être  digne  de  l'attention  des  hommes  les  plus  sérieux 
et  les  plus  instruits.  Ph.  Tamizey  de  Larroque. 
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K^a  vie  du  vénérabfo  serviteur  de  Dieu  le  père  «loeepl^ 
Marie  Plgnaatelll,  de  la  Compagnie  de  «féaue,  par  le  P.  Gabriel 
BouFFiEB,  de  la  môme  Compagnie.  Paris,  Lecoffre,  1868.  Gr.  in- 18  de 
xi-429  p.  —  Prix:  3  fr-  50  c. 

Né  à  Saragosse,  le  27  décembre  1737,  du  comte  de  Puentes  dom 
Antoine  PignatelH  et  de  dona  Maria-Françoise  Moncayo  e  Blanes, 
Joseph-Marie  entra  à  quinze  ans  (8  mai  1753)  au  noviciat  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  à  Tarragone  ;  c'était  au  moment  où  les  Jésuites  étaient  en 
butte  aux  plus  violentes  attaques,  qui  devaient  avoir  pour  résultat^ 
vingt  ans  plus  tard (1773),  leur  suppression.  Dispersé  avec  ses  confrères, 
le  P.  Pignatelli  conserva  religieusement  les  traditions  et  les  souvenirs 
de  la  compagnie,  et  lorsque,  vingt-trois  ans  après,  on  fît  appel  à  son 
dévouement  et  à  son  expérience^  il  fut  un  des  premiers  à  venir  se  ran- 
ger de  nouveau  sous  la  bannière  de  saint  Ignace.  Il  mourut  à  Rome, 
avec  la  charge  de  provincial,  le  15  novembre  1811.  Un  décret  de  la 
sacrée  congrégation  des  Rites  lui  adonné  le  titre  de  vénérable^  le  30  sep- 
tembre 1842. 

C'est  d'après  la  vie  du  P.  Pignatelli,  donnée  en  italien  par  Je 
P.  Boero,  que  le  P.  Bouffier  a  rédigé  celle  dont  nous  parlons.  «  On 
sait  assez,  dit  Tauteur  français,  que  le  P.  Boero  a  eu  facilement  sous 
la  main  les  documents  les  plus  authentiques,  et  qu'en  fait  d'histoire  ha- 
giologique,  son  nom  seul  fait  autorité.  Son  livre,  d'ailleurs,  est  sorti  des 
presses  de  la  Civiltà  cattolica,  revêtu'  de  l'imprimatur  romain  et  de 
l'approbation  du  maître  du  sacré-palais  :  c'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
garantir  Tauthenticité  des  faits  qu'il  raconte  (p.  vu).  **  Bien  que,  humble 
et  modeste,  le  P.  Pignatelli  ne  se  soit  jamais  départi  de  l'abnégation 
qu*il  avait  embrassée  au  commencement  de  sa  carrière  religieuse,  et  qu'il 
n'fdt  eu  d'autre  ambition  que  de  se  dévouer  au  bien  du  prochain,  sans 
s'immiscer  jamais  dans  les  affaires  publiques,  sa  vie  n'en  est  pas  moins 
des  plus  attachantes.  Sans  sortir  de  son  horizon  restreint^  l'auteur  a  su 
faire  l'histoire  de  la  destruction  de  la  Compagnie  et  de  son  rétablisse- 
ment dans  les  lieux  où  se  trouvait  celui  dont  il  retrace  la  vie.  Comme  il 
le  dit  lui-même  (p:  x),  on  y  rencontre  de  nombreux  exemples  des  ver- 
tus à  la  fois  les  plus  modestes  et  les  plus  sublimes,  un  renoncement 
profond,  une  charité  sans  bornes,  une  confiance  à  toute  épreuve,  la  foi, 
la  pauvreté  et  le  dévouement.  Ce  n'est  point  une  compilation  d'énidit  : 
c'est  la  vie  d'un  religieux  au  point  de  vue  hagiologique.  L'auteur  ne  se 
proposait  pas  d'autre  but  que  d'édifier  en  intéressant,  et  nous  devons 
dire  qu'il  a  pleinement  atteint  ce  but.         C.-U.-J.  Chevalier. 
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dB  as  «Mk  Depuis  cette  «époqme,  r«xictitiide  des  opinions  ^x|X)sées 
dus  rowiage  an^ais  a  été  contestée  sur  plusieurs  points  de  détail  ; 
4e  regrette  que  les  tndwAean  n'aîoit  pas  pris  la  peine  de  l'indiquer 
par  quelques  notes. 

—  T.  I^  p.  ffî.  M.  Mulier  dérÎKre  iaiula  de  Hare.  Cette  étymologie 
a  été  lejetée  par  M.  Corssen  {Beiirage  2ur  laieiniscken  JP'ormenie&re, 
p.  362-96^. 

—  T.  I,  p.  294.  M*  Mùller  dit  quMl  est  impossible  de  rapprocher 
phonétiquement  le  grec  x<3^^^<?  ^^  sanscrit  Hriku,  Le  contraire  est 
soutenu  par  M.  Curtius  (Grtmdzujege  der  gHechischen  Eiymologie, 
2e  édition,  p.  179). 

—  T.  I,  p.  318.  M.  Millier  nie  que  le  français  palais^  partie  de  la 
bouche,  vienne  du  latÎB  paiaiym.  M.  littré  [DiciionaaiTe  de  la  langve 
française,  t.  II,  p.  SSOj  émet  l'opinion  opposée. 

—  T.  II,  Pj  34.  M.  Mûller  admet  la  possibilité  de  la  chute  d'un  m 
initial  en  grec.  Cette  possibilité  est  niée  par  M*  Curtius  (Grund^ 
xuege,  p.  322). 

—  T.  II,  p.  36.  M.  Mulier  tire  le  grec  ipîjç  de  ia  racine  Mar, 
M.  Curtius  {Grundzuege,  p.  305)  préfère  la  racine  ar,  en  conséquence 
du  principe  que  nous  venons  d'énoncer. 

—  T.  II,  p.  138.  M.  Millier  croit  que  le  grec  Ssbç  et  le  latin  deus 
sont  dérivés  de  la  même  racine  :  il  est  aujourd'hui,  ce  me  semble^  bien 
difficile  de  soutenir  cette  opinion,  qui  a  été  combattue  avec  tant  de 
acâence  par  M.  Curtius  (vmr  notamment  Grundzuege,  p.  450  et  sui- 
vantes ;  cf.  p.  213  et  230),  et  qui  a  été  repoussée  par  M.  Schleicher 
{Compendium  der  vergleicAenden  Sprachfarsckung,  2"  édit.,  p.  212). 

J'aurais  aussi  désiré  une  note  à  la  page  100  du  tome  1«%  pour  expli- 
quer que,  dans  la  terminologie  adoptée  génémlement  en  France,  radical 
est  synonyme  de  thème  et  non  de  racine.  (Voyez  à  ce  sujet  Egger,  iVb- 
iions  élémentaires  de  grammaire  comparée,  &  édition,  p.  30-31). 

Enfin  les  traducteurs  auraient  dû  noter  à  leur  errata  la  page  265  du 
tome  1"^,  où  ils  ont,  ligne  16,  imprimé  goihigue  au  lieu  de  sanscrit,  ce 
qui  est  bien  difiérent. 

Cela  ne  m'empêche  pas  de  rendre  hommage  au  soin  et  au  talent  dont 
ils  ont  fait  preuve  en  donnant  au  public  leur  élégante  traduction  de  ce 
bel  ouvrage.  La  iHOgraphie  de  M.  Max  Millier,  qu'ils  ont  mise  en  tête 
du  premier  volume,  est  pleine  d'intérêt.  Le  petit  travail  intitulé  :  Bi-- 
blioihèqve  du  linguiste,  qui  suit  cette  biographie,  et  que  MM.  Harris  et 
Penot  ont  eu  le  bon  esprit  de  demander  au  savant  professeur  de  gram- 
maire comparée  du  coll^  de  France,  M.  Bréal,  est  appelé,  nous  Tes- 
përons,  à  rendre  de  grands  services  en  France,  où  les  vraies  sources 
à  consulter  pour  étudier  une  science  si  nouvelle  sont  généralement 
bien  mal  connues.  H.  d'Asbois  db  Jubaibtvillb* 
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GtAimottl,  mm  vie»  son  teanp»  et  se»  dcMStrlneft.  ^/lufe  sur  m  jm^ 
bliciste  florentin  du  xvi«  siècle,  par  M.  CharJea  Tassin.  Paris,  Ch.  Doaniol,. 
1869.  ïn-8«  de  387  p.  —  Prix:  6  fr. 

-  L'honnêteté»  disait  Wa^ngton,  sem  toqDvrs  la  meilleure  des  po- 
litiques. "  C'est  elle  qui  fiait  le  mérite  de  la  vie  et  des  écrits  du  Ro- 
roitin  Giannotti.  GontemyGrain  de  MadûaTel,  il  eut  Tinsigiie  honneur 
de  combattre  ses  doctrines;  vivant  à  une  ^oque  troublée  par  les  révo- 
lutions, il  sut  toujours  eoufenner  ses  actes  i  ses  principes.  A  ce  double 
titre»  il  était  juste  qu'il  trouvât*  cooauie  il  vient  de  le  iaire,  dans  M. 
Charles  Tassin,  un  historien  et  un  critique  digne  d'appnéder  ses  quali- 
tés éievéeset  de  les  mettre  en  relief. 

Comme  Machiavel ,  Giannotti  fut  secrétaire  du  comité  iles  .  Dix  à 
Florence  ;  comme  lui,  il  a  essayé  de  foimul»  les  principes  de  la  poli^ 
tique. M.  Tassin  n'a  pas  prétendu  égaler  le  talent  de  Giannotti  au  génie 
de  son  trop  fameux  ccmtemporain  :  mais,  dans  un  style  où  Ton  sent 
partout  un  vif  amour  du  bien  et  une  juste  indignation  contre  les  excès 
de  tout  genre  qui  blessent  la  mofale,  il  a  tenu  à  prouver  que  la  justice 
et  la  raison  étaient  de  son  côté.  Il  a  montré  que,  même  de  son  temps, 
les  doctrines  de  Machiavel  étaient  combattues  et  condamnées  ;  qu'on  ne 
saurait  accuser  l'Italie  du  xvi*  siècle  de  n'avoir  cru  qu'à  Tapologâe  de 
la  ruse  et  de  la  force,  et  que  le  droit  avait  alors,  comme  à  d'autres  épo» 
ques,  des  défenseurs  et  des  martyrs.  Giannotti  appartient  à  Técole  du 
droit,  que  M.  Tassin  oppose  à  celle  de  Tinterêt.  Peut-on  dire  cependant 
que  la  recherche  du  juste  exclut  celle  de  l'utilité  t  Ceux  qui  ont  voulu  le 
triomphe  de  leurs  idées  en  dehors  des  conditions  réelles  de  la  société, 
ne  sont-ils  pas  arrivés,  comme  Platon,  à  des  conclusions  injustes  à  force 
de  vouloir  être  logiques  t  L'utilité  est  la  raison  première  de  tous  les 
systèmes  politiques;  mais  là  oii  Machiavel  ne  cherche  que  l'intérêt  des 
gouvernants,  ses  adversaires,  au  nombre  desquels  est  Giannotti,  ont 
en  vue  Finterêt  des  gouvernés.  La  difEérenoe  du  but  5u£St  à  classer  les 
deux  théories.  Dans  la  première,  tout  est  sacrifié  au  plaisir,  à  Tambition, 
à  l'orgueil,  au  succès  d'un  homme  ou  de  quelques-uns  ;  dans  la  seconde, 
tout  doit  tendre  à  la  satisfaction  des  besoins  Intimes  de  tous. 
•La  théorie  de  l'intérêt  général  a  été  comprise  de  diverses  manières, 
selon  les  temps  et  selon  les  peuples.  Athènes  et  Florence  ne  l'envisa- 
geaient point  comme  nous  ;  à  ces  républiques  restreintes,  le  système 
représentatif  ne  s'imposait  pas  par  la  force  de  la  nécessité.  Tous  leurs 
membres  n'étaient  pas  citoyens  ;  mais  tous  les  citoyens  faisaient  partie 
4u  grand  conseil.  Comma  dans  les  Lansffeaneinde  qui  «xistent  de  nos 
jours  dans  certains  petits  ^cantons  suisses,  ils  délibéraietit  des  afiiedres 
communes  et  nommaient  les  principaux  magistrats.  Disciple  d'Âristote, 
de  Cicéron  et  de  S/  TkomuB  4'Aqiûn,  Giannotti  veut  pour  sa  patrie  le 
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gouvernement  mixte  :  donnant  un  caractère  plus  démocratique  au 
grand  conseil^  il  confie  la  puissance  modératrice  à  un  sénat,  représen- 
tant Taristocratie,  et  le  pouvoir  exécutif  à  un  gonfalonier  élu  à  vie.  La 
constitution  de  Venise,  qu'il  a  étudiée  et  dont  il  décrit  les  ressorts, 
est  présentée  par  lui  à  ses  concitoyens  comme  un  exemple  à  méditer: 
il'ne  la  regarde  point  comme  étant  sans  défauts;  il  ne  l'accepte  pas 
sans  modifications  ;  mais  telle  qu'elle  était,  elle  avait  le  mérite  d'as- 
seoir la  république  sur  des  bases  durables,  qui  devaient  la  préserver 
durant  des  siècles  du  despotisme  intérieur  ou  étranger. 

La  vie  et  les  doctrines  de  Giannotti  peuvent  donner  lieu  à  divers 
rapprochements.  Il  vécut  dans  un  temps  incertain  et  troublé.  La  tyran- 
nie insidieuse  des  Médicis  s'affermissait  par  des  restaurations  succes- 
sives :  les  âmes,  oublieuses  des  enseignements  deSavonarole,  passaient 
de  l'enthousiasme  à  la  résignation.  Comme  à  Rome,  on  glissait  de  la 
démocratie  dans  l'absolutisme.  M.  Tassin  nous  a  décrit  avec  un  véri- 
table talent  le  spectacle  toujours  émouvant  des  derniers  efforts  tentés 
par  ces  fiers  esprits  pour  conserver  leurs  droits  aux  peuples  énervés. 
La  nature  de  sen  sujet  l'a  porté  à  éclairer  l'étude  du  passé  par  des  rap- 
prochements avec  le  présent.  Les  études  historiques,  dont  la  philoso- 
phie politique  est  le  fonds,  amènent  à  d'inévitables  comparaisons  ;  il 
est  difficile  de  s'y  soustraire.  Le  voyageur  éloigné  de  sa  patrie  y  revient 
«ans  cesse  par  la  pensée,  pour  opposer  les  souvenirs  qu'elle  lui  laisse 
au  spectacle  qu'il  a  devant  les  yeux.  M.  Tassin  a  fait  de  même;  il  a  été 
séduit  par  la  figure  d'un  publiciste  distingué  et  d'un  citoyen  honnête, 
se  condamnant  à  un  exil  perpétuel  plutôt  que  de  renier  ses  convictions; 
il  l'a  fait  revivre  au  milieu  de  cette  ville  de  Florence,  qui  rappelle  à 
certains  égards  Athènes,  par  son  amour  de  l'art  et  de  la  liberté^  et  ses 
recherches  passionnées  des  plus  nobles  jouissances  de  l'esprit  et  de 
l'âme  ;  il  a  exposé  avec  élévation  et  sagacité  les  ressemblances  et  les 
différences  que  ses  doctrines  présentent  avec  les  nôtres  ;  il  a  prouvé  leur 
mérite  avec  une  rare  solidité  d'argumentation,  et  les  a  louées  dans  ce 
qu'elles  ont  de  conforme  aux  lois  immuables  de  la  justice  et  du  droit. 

Le  droit  et  la  justice  n'ont  jamais  trop  de  défenseurs;  aussi  M.  Tas- 
sin, en  publiant  son  livre  sur  Giannotti,  nous  a-t-il  rendu  un  double 
service  :  en  nous  restituant  un  ancien  apologiste  des  vrais  principes, 
il  en  fait  connaître  en  lui-même  un  nouveau.  Visbnot. 


•laoob  Balde,  sein  Eieben  und  seine  ISVerke,  Eine  litltrair'kis^ 
torische  Slcizscy  von  Georg  Wbstermater.  {Jacob  Balde^  sa  vie  et  see 
œuvres.  E$quitse  historique  et  littéraire.)  Munich,  Lindauer,  1868.  In-8*  de 
v^20p.  — Prix:  5fr. 

Quand  Jacob  Balde,  le  9  août  1668,  finit  ses  jours  à  Neuburg  sur 


—  sa- 
le Danube,  le  nom  de  V  «  Horace  allemand  »  était  tellement  renom- 
mé que  les  échevins  de  la  ville  libre  de  Nuremberg  demandèrent  au 
collée  des  Jésuites  sa  plume  pour  la  conserver  dans  un  étui  d'or. 
Or,  tandis  que  la  plume  du  poëte  défunt  était  ainsi  tenue  en  honneur^ 
ses  œuvres  ne  semblaient  exister  que  pour  montrer  combien  la  mé- 
moire des  hommes  est  courte.  Avant  que  son  siècle  eût  pris  fin, 
l'Horace  allemand  était  enfoui  sous  la  poussière  des  bibliothèques,  et 
restait  oublié  pendant  tout  le  siècle  suivant,  malgré  l'édition  complète 
de  ses  œuvres  publiée  en  1729,  sous  les  auspices  de  F.  Lang,  bibliothé- 
caire à  Munich.  Il  était  réservé  à  M.  Herder^  ce  digne  représentant  de 
l'universalité  allemande  au  siècle  passé,  d'arracher  le  grand  poëte  à  un 
oubli  si  peu  mérité  et  de  introduire  en  Allemagne  par  une  traduction 
de  quelques  poëmes  choisis.  Cette  traduction  trouva  un  accueil  si  favo- 
rable, que  peu  après  Orelli  osait  faire  paraître  une  édition  nouvelle 
enrichie  de  notes  sous  ce  titre  :  Carmina  9electa.  Mais  le  premier  rang, 
parmi  ceux  qui  marchèrent  sur  les  traces  de  Herder,  est  dû  à  Albert 
Knapp,  qui  a  traduit  les  plus  beaux  poëmes  de  Balde  d'une  manière  si 
parfaite  que  le  nom  du  poëte  fut  bientôt  connu  et  célébré  dans  tous 
les  cercles  de  TAUemagne  lettrée.  C'est  assurément  un  spectacle  bien 
curieux  que  de  voir  trois  ministres  protestants  se  chargeant  de  faire 
connaître  les  ouvrages  d'un  prêtre  catholique  et  même  d'un  jésuite.  Ce- 
pendant les  catholiques  de  leur  côté  ne  voulurent  pas  rester  en  arrière, 
et  entre  tous  Neubig  fournit  de  précieux  contingents  à  la  biographie 
de  Balde.  Pourtant  il  manquait  encore  une  biographie  exacte  et  com- 
plète du  grand  poëte.  Ce  fut   donc  très   à  propos   que,  lors  du 
deuxième  anniversaire  séculaire  de  sa  mort,  on  s'acquitta  de  cette  dette 
et  qu'un  Bavarois  se  chargea  de  cette  noble  tâche.  On  peut  dire  que 
Touvrage  de  M.  Westermayer  est  digne  du  grand  homme  auquel  il 
est  consacré. 

L'auteur  nomme  sa  publication  *»  une  esquisse,  »  mais  c'est  plus  qu'une 
esquisse,  c'est  une  monographie  qui  s'appuie  surime  étude  sérieuse  des 
sources,  qui  examine  et  expose  à  fond  la  vie  et  le  développement  intel- 
lectuel du  poëte,  qui  explique  psychologiquement  la  naissance  et  la  co- 
hérence intérieure  de  ses  poëmes,  qui  en  relève  les  beautés  et  le  prix 
selon  les  règles  d'une  sage  critique^  qui  voile  enfin  tout  ce  qu'un  tel 
travail  avait  de  pénible  sous  une  exposition  pleine  d'attrait.  Des  re- 
cherches faites  à  Ensisheim  comme  à  Neuburg  ont  permis  à  l'auteur 
d'ajouter  sous,  bien  desfrapdorts,  aux  données  de  ses  prédécesseurs.  lia 
surtout  réussi  à  écarter  l'obscurité  répandue  sur  la  jeunesse  du  poëte,  à 
éclaircir  les  relations  qu'il  entretenait  avec  ses  contemporains,  à  établir 
les  dates  avec  certitude.  Ainsi  a-iril  rectifié  une  erreur,  passée  dans  tous 
les  livres,  sur  l'année  de  naissance  de  Balde,  en  la  plaçant,  d'après  les 
re^stres  de  baptême  d'Ensisheim,  en  1609  au  lieu  de  1603.  Dans  un  ap- 
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pendioe,  Tautâor  nous  donne  bon  nombre  de  poëmes  choisis,  dans  une 
traduction  allemandemétrique  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Ce  qu'on  re- 
grette, c'est  une  bonne  table,  et  d'autant  plus  que  les  noms  propres  et 
les  rapports  locaux  et  personnels  sont  très-nombreux  dans  les  œuvres 
de  Balde.  Les  plus  célèbres  de  ses  correspondants  auxquelles  il  consa- 
cra plusieurs  de  ses  meilleures  odes,  sontlepape  AlexandreVlI,  ambas- 
sadeur à  Munster  avant  son  élévation,  et  le  comte  français  Mesmes  d'Â- 
vaux,  connu  lui  aussi  par  la  part  active  qu'il  prit  à  cette  tremenda  pax 
weatphalica.  L'auteur  démontre  qu'une  amitié  très-étroite  liait  le  poëte 
au  célèbre  comte,  et  que  Balde,  profitant  de  ces  rapports,  s'efforça  de 
faire  avancer  les  négociations  de-paix^nt  traînées  en  longueur.  Il  con- 
sacra spécialement  le  livre  neuvième  de  ses  SUvas  lyricœ,  intitulé  Mem- 
miana,  à  célébrer  Mesmes  d'Avaux,  qui  de  son  côté  honora  le  poëte  en 
apprenant  par  cœur  ses  odes.  Dr.  Becrkann. 


JLi*A.cadéiiile  de»  •clence»  et  le«  A.cadémleien»9  de  1666  à  1793, 
par  Joseph  Bertrand,  membre  de  rinstitut.  Paris,  Hetzel,  1869.  In-8  de 
iv-434  p.  —  Prix  ;  7  fr.  50. 

M.  Bertrand  avait  inséré  dans  le  Journal  des  Savants,  à  propos  du 
livre  de  M,  Alfred  Maury  sur  Y  Ancienne  Académie  des  sciences,  une 
série  d'articles  fort  remarquables  et  fort  remarqués.  Ce  sont  ces  ar- 
ticles, M  soigneusement  revus,  »  suivant  son  expression,  qu'il  présente 
aujourd'hui  au  public  avec  des  développements  qui  en  doublent  au 
moins  l'étendue.  Le  livre  de  M.  Bertrand  se  divise  en  trois  parties  : 
la  première  consacrée  à  VAcadémie,  la  seconde  aux  Académiciens,  la 
troisième  à  la  fin  de  T  Académie,  c'est-à-dire  à  l'histoire  des  dernières 
années  de  l'illustre  compagnie  au  xviii*  siècle  (de  1789  à  1796).  Dans 
la  première  partie  M.  Bertrand,  tirant  un  heureux  parti  des  procès- 
verbaux  inédits  des  séances  et  des  pièces  o£6icielles  conservées  par 
l'Institut,  s'occupe  successivement  de  l'Académie  de  1666,  de  l'orga- 
nisation de  1699^  des  élections,  des  finances  de  TAcadémie,  des  expé- 
ditions scientifiques,  des  rapports,  et  enfin  des  ^'prix.  Dans  la  seconde 
partie,  Thabile  et  judicieux  auteur,  écartant  seulement  les  anatomistes 
dont  il  n'aurait  pu  parler  avec  assez  de  compétence,  nous  fait  connutre 
tour  à  tour  les  secrétaires  perpétuels  (Duhamel,  Fontenelle,  Mairan, 
Grandjean  de  Fouchy,  Condorcet);  les  géomètres  (Christian  Huyghefis, 
Roberval,  le  marquis  de  l'Hôpital,  Varignon,  RoUe,  Joseph  Saurin, 
de  Lahire,  Sauveur,  l'abbé  de  Molières,  l'abbé  de  Gua,  Clairaut,  d'A- 
lembert,  Fontaine,  Maupertuis,  Deparcieux,  Laplace,  Lagrange, 
Monge,  Legendre)  ;  les  astronomes  (Lefevre,  les  Cassini,  La  Caille, 
Bailly,  Lalande,  Pingre,  Messier,  Bochard  de  Saron,  Dionis  du  Se- 
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jour)  ;  les  mécaniciens  et  les  physiciens  (Amontons,  Sébastien  Tru- 
chet,  Vaucanson,  Pitot-Delauney ,  Perronnet,  Coulomb,  Borda,  Ma- 
riette, Dufay,  labbé  NoUet);  les  chimistes  (Homberg,  Lémery, Geof- 
froy, Rouelle,  Macquer,  Lavoisier,  BerthoUet);  les  naturalistes  (Réau- 
mur,  Buffbn,  Daubenton,  Duhamel  de  Monceau,  Vaillant,  Geoffroy, le 
frère  du  chimiste,  les  Jussieu,  Hauy). 

C'est  avec  intention  que  j'ai  employé  l'expression  :  nous  fait  can- 
naître,  car  il  y  a  bien  des  choses^nouvelles,  tantôt  des  plus  piquantes, 
tantôt  des  plus  importantes^  dans  les  pages  où  M.  Bertrand  a  repré- 
senté "  tous  ceux  qui ,  par  leur  talent  ou  par  leur  caractère,  ont  accru 
la  force  et  le  renom  de  l'Académie.  »»  Un  éloge  qui  lui  est  dû  entre 
tous  les  autres^  c'est  d'avoir  toujours  été  impartial  à  l'égard  de  ses  de- 
vanciers et  d'avoir  eu  le  droit  de  dire  (p.  m)  :  «  Toutes  les  figures  de 
ma  petite  galerie  sont  appréciées  avec  une  franchise  absolue  et  une  en- 
tière indépendance.  »  Si  rien  n'est  plus  exact  que  les  jugements  qu'il 
porte  sur  les  académiciens  d'autrefois,  rien  n'est  plus  fin  et  plus 
agréable,  et  le  livre  de  M.  Bertrand  prouve  une  fois  de  plus  que  la  com- 
pagnie dont  il  vient  de  si  bien  retracer  la  noble  histoire^  ne  saurait 
trouver  un  secrétaire  perpétuel  qui,  soit  par  ses  vastes  connaissances, 
soit  par  son  talent  d'écrivain,  fut  plus  digne  d'être  un  jour  son  inter- 
prète. Ph.  Tamizet  de  Larroqub. 


HISTOIRE 

Voyv^e  4A1IS  le  «Soudan  occidental  (Sénégambis- Niger),  par 
S.  E.  Mage,  lieutenant  de  vaisseau,  ofQcier  de  la  Légion  d'honneur. 
1863-1866.  Ouvrage  illustré,  d'après  les  dessins  de Tauteur,  de  8i  gravures 
sur  bois,  par  E.  Bayard,  ^.  de  Neuville  et  Tournois,  et  accompagné  de 
5  cartes  et  de  2  plans.  Paris,  Hachette,  1868.  Gr.  in-8<^  de  xi-693  pages.— 
Prix  :  10  fr. 

Le  livre  de  M.  Mage,  dédié  au  général  Faidherbe,  est  précédé  d'une 
lettre  adressée  à  lauteur  par  cet  ancien  gouverneur  du  Sénégal,  lettre 
d'où  je  détache  ces  lignes,  qui  caractérisent  fort  bien  le  voyagede  l'in- 
trépide officier  :  m  Quant  à  vous,  vous  vous  êtes  jeté  à  corps  perdu, 
sans  regarder  en  arrière^  dans  le  mystérieux  et  redoutable  Soudan 
comme  dans  un  gouffre..., et  vous  vous  êtes  vous-même  peut^ne 
étonné  d'en  être  revenu.  Que  vous  devez  être  fier  de  pouvoir  dire  :  J'ai 
vu  ce  qu'aucun  de  mes  contemporains  n'a  vul  je  connais  un  monde  que 
nul  ne  connaît  1  j'ai  habité  un  empire  que  Ton  traitait  encore  volontiers 
de  fabuleux  et  chimérique^  il  y  a  quelques  années,  malgré  sa  grande 
étendue^  ses  révolutions,  ses  batailles  et  ses  conquêtes  I  »  On  ne  s'éton- 
nera pas,  après  avoir  lu  ces  lignes,  de  m'entendre  déclarer  que  peu  de 
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livres  sont  aussi  intéressants  que  le  récit  du  voyage  accompli  par  le 
jeune  émule  de  Liyingstone.  Ce  qui  ajoute  encore  à  rintérêt  du  volume 
que  j'ai  entre  les  mains  et  qui  sera  bientôt  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  c'est  la  sincérité  parfaite  du  narrateur.  M.  Mage  raconte  sim- 
plement, exactement,  tout  ce  qu'il  a  vu,  tout  ce  qui  lui  est  arrivé 
pendant  ces  trois  années^  dans  lesquelles  il  a  «  beaucoup  souffert  pour 
servir  à  la  fois  la  cause  de  la  civilisation^  son  pays  et  la  science.  »  Il  n'a 
pas  cherché  à  enjoliver  son  ouvrage  par  des  exagérations  :  quoique  ve- 
nant de  loin^  il  s'est  contenté  de  reproduire  ses  notes  prises  au  jour  le 
jour,  sans  apparat,  et  telles  que  les  lui  dictait  l'impression  du  moment. 
Dans  ce  journal,  où  toutes  les  dates  ont  été  conservées,  le  lecteur  trou- 
vera les  plus  minutieuses  informations  sur  les  lieux,  les  hommes  et  les 
choses  observés  dans  le  Soudan  occidental  par  un  habile  autant  que 
patient  voyageur.  A  des  pages  très-pittoresques  succèdent  des  pages 
très-émouvantes  :  les  anecdotes  se  mêlent  aux  descriptions  ;  les  aven- 
tures personnelles  aux  détails  biographiques  sur  les  grands  person- 
nages (rois,  guerriers,  etc.)  de  cette  partie  de  la  vieille  Afrique.  Le 
Voyage  dans  le  Soudan  Occidental  n'est  pas  destiné  seulement  à  faire 
avancer  beaucoup  la  science  de  la  géographie,  comme  l'a  reconnu  la 
Société  de  géographie  en  décernant,  le  12  avril  1867,  une  médaille  d'or 
à  M.  Mage  :  ce  Voyage  est  aussi  destiné  à  rendre  plus  facile  Taccom- 
plissement  du  projet  si  utile,  soit  au  point  de  vue  particulier  de  la 
France,  soit  au  point  de  vue  général  de  la  civilisation,  qui  consisterait 
à  ouvrir  au  commerce  un  immense  débouché,  en  rattachant  le  haut  Niger 
au  Sénégal,  entre  Médine  et  Bamakou,  par  l'établissement  d'une  ligne 
de  postes  protecteurs.  L'exploration  si  bien  faite  et  si  bien  racontée  par 
M.  le  lieutenant  Mage  restera  une  des  choses  mémorables  de  notre 
temps. 

Tout  concourt,  du  reste,  à  rendre  aussi  attrayante  et  aussi  profitable 
que  possible  la  lecture  du  beau  volume  de  M.  Mage  :  d'excellentes  cartes 
aident  à  suivre  sa  marche  à  travers  tant  de  régions  inconnues;  de  char- 
mantes gravures  complètent  ses  descriptions  et  rivalisent  avec  elles  de 
fidélité.  Enfin,  d'importants  documents  sont  rejetés  à  l'appendice,  et 
seront  appréciés  surtout  des  géologues  et  des  philologues.  Quant  à  tout 
le  reste  de  l'ouvrage,  il  est  assez  clair  et  assez  agréable  pour  être  lu 
d'un  bout  à  l'autre  par  des  femmes  et  même  par  des  enfants,  sans  cesser 
jamais  pour  cela  d'être  digne  de  l'attention  des  hommes  les  plus  sérieux 
et  les  plus  instruits.  Ph.  Tamizey  de  Larboque. 
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JLa  vie  «lu  vdnérabfo  serviteur  de  Oleu  le  père  Josepl^ 
Marie  Plgruatelllytle  la  Compagnie  de  JémvLm,  par  le  P.  Gabriel 
BouFFiER^  de  la  mâme  Compagnie.  Paris^  Lecoffre,  1868.  Gr.  in- 18  de 
xi-429  p.  —  Prix:  3  fr.  50  c. 

Né  à  Saragosse,  le  27  décembre  1737,  du  comte  de  Fuentes  dom 
Antoine  Pignatellî  et  de  dona  Maria-Françoise  Moncayo  e  Blaiies, 
Joseph-Marie  entra  à  quinze  ans  (8  mai  1753)  au  noviciat  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  à  Tarragone  ;  c'était  au  moment  oii  les  Jésuites  étaient  en 
butte  aux  plus  violentes  attaques,  qui  devaient  avoir  pour  résultat^ 
vingt  ans  plus  tard  (1773),  leur  suppression.  Dispersé  avec  ses  confrères, 
le  P.  Pignatelli  conserva  religieusement  les  traditions  et  les  souvenirs 
de  la  compagnie,  et  lorsque,  vingt-trois  ans  après,  on  fit  appel  à  son 
dévouement  et  à  son  expérience,  il  fut  un  des  premiers  à  venir  se  ran- 
ger de  nouveau  sous  la  bannière  de  saint  Ignace.  Il  mourut  à  Rome, 
avec  la  charge  de  provincial,  le  15  novembre  1811.  Un  décret  de  la 
sacrée  congrégation  des  Rites  lui  adonné  le  titre  de  vénérable^  le  30  sep- 
tembre 1842. 

C'est  d'après  la  vie  du  P.  Pignatelli,  donnée  en  italien  par  le 
P.  Boero,  que  le  P.  Bouffier  a  rédigé  celle  dont  nous  parlons.  «  On 
sait  assez,  dit  l'auteur  français,  que  le  P.  Boero  a'eu  facilement  sous 
la  main  les  documents  les  plus  authentiques,  et  qu'en  fait  d'histoire  ha- 
giologique,  son  nom  seul  fait  autorité.  Son  livre,  d'ailleurs,  est  sorti  des 
presses  de  la  Civilià  cattolica^  revêtu'  de  YimprimcUur  romain  et  de 
l'approbation  du  maître  du  sacré-palais  :  c'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
garantir  l'authenticité  des  faits  qu'il  raconte  (p.  vu).  »  Bien  que,  humble 
et  modeste,  le  P.  Pignatelli  ne  se  soit  jamais  départi  de  l'abnégation 
qu*il  avait  embrassée  au  commencement  de  sa  carrière  religieuse,  et  qu'il 
n'ait  eu  d'autre  ambition  que  de  se  dévouer  au  bien  du  prochain,  sans 
s'immiscer  jamais  dans  les  affaires  publiques,  sa  vie  n'en  est  pas  moins 
des  plus  attachantes.  Sans  sortir  de  son  horizon  restreint,  l'auteur  a  su 
faire  l'histoire  delà  destruction  de  la  Compagnie  et  de  son  rétablisse- 
ment dans  les  lieux  où  se  trouvait  celui  dont  il  retrace  la  vie.  Comme  il 
le  dit  lui-même  (p:  x),  on  y  rencontre  de  nombreux  exemples  des  ver- 
tus à  la  fois  les  plus  modestes  et  les  plus  sublimes,  un  renoncement 
profond,  une  charité  sans  bornes,  une  confiance  à  toute  épreuve,  la  foi, 
la  pauvreté  et  le  dévouement.  Ce  n'est  point  une  compilation  d'érudit  : 
c'est  la  vie  d'un  religieux  au  point  de  vue  hagiologique.  L'auteur  ne  se 
proposait  pas  d'autre  but  que  d'édifier  en  intéressant,  et  nous  devons 
dire  qu'il  a  pleinement  atteint  ce  but.  C.-U.-J.  Chbvalœr. 
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I^ettre»,  InAtmetlon»  et  mémoipe*  de  Golbert,  publiés  d*après 
ks  ordres  de  Tempereur  sur  la  proposition  de  S.  Exc.M.  Magne,  ministre 
secrétaire  d'État  des  finances,  par  Pierre  Clément,  membre  de  Tlnstitut. 
Tome  V.  Fortifications,  Sciences^  Lettres,  Beaux-Arii,  Bâtiments.  Paris,  im- 
primerie impériale,  1868.  Grand  in-8°  de  c-707  pages.  —  Prix  :   12  fr. 

M.  Pierre  Clément,  qui  nous  a  donné,  on  le  sait,  une  Histoire  de  la 
vie  de  J.  B.  Colbert  (1846)  et  n'a  cessé,  depuis  de  longues  années,  de 
vivre  dans  la  familiarité  du  grand  ministre,  était  à  coup  sûr  merveil- 
leusement placé  pour  dépouiller  les  innombrables  volumes  de  lettres^ 
instructions  et  mémoires  de  Colbert,  et  pour  en  faire  un  choix  intelli- 
gent, de  façon  à  nous  initier  aux  moindres  détails  de  cette  administra- 
tion si  féconde  en  grands  résultats.  Ce  n'est  pas  dans  une  brève  notice 
bibliographique  qu'il  est  possible  de  faire  ressortir  le  haut  intérêt  et  les 
curieuses  révélations  qu'offre  une  telle  publication.  Nous  le  ferons 
ailleurs  avec  les  développements  que  le  sujet  comporte.  Bornons-nous 
ici  à  indiquer  brièvement  le  plan  de  cette  vaste  collection,  et  à  faire  con- 
naître le  contenu  du  tome  V,  publié  récemment. 

Chaque  volume  se  compose  d'une  série  de  pièces,  traitant  de  matières 
analogues,  disposées  chronologiquement,  et  précédées  d'una  introduction 
qui  présente,  sous  une  forme  nette  et  agréable,  les  résultats  qui  décou- 
lent de  ces  nombreux  documents.  Le  tome  V^  contient  la  correspondance 
avec  leTellier  et  Mazarin,  de  1650  à  1661,  et  s'ouvre  par  une  étude  sur 
Colbert,  qui  nous  le  fait  connaître  depuis  ses  débuts  administratifs 
jusqu'à  la  mort  de  Mazarin.  Dans  le  tome  II,  qui  est  divisé  en  deux 
parties,  formant  chacune  un  énorme  volume,  nous  suivons  Colbert  dans 
les  efforts  qu'il  dirigea  contre  Fouquet,  et  dans  sa  rivalité  avec  Louvois, 
en  même  temps  que  nous  l'étudions  dans  son  action  si  puissante  et  si 
efficace  sur  les  finances,  les  impôts,  la  monnaie,  l'industrie  et  le  com* 
merce.  Le  tome  III,  qui  contient  également  deux  parties,  est  consacré  à  la 
marine,  aux  galères,  aux  colonies,  et  nous  montre  Seignelay  secondant 
son  père  avec  moins  d'assiduité  que  d'intelligence.  Enfin  le  tome  IV  est 
consacré  à  l'administration  provinciale,  à  Tagriculture,  aux  haras^  au 
canal  du  Languedoc,  aux  routes,  canaux  et  mines. 

Le  tome  V  offre  un  intérêt  peut-être  plus  vif  encore  que  les  précé- 
dents :  en  même  temps  que  la  part  prise  par  Colbert  aux  travaux  des 
fortifications,  nous  y  voyons  son  rôle  comme  surintendant  des  bâtiments 
dans  les  constructions  du  Louvre  et  de.Versailles  ;  les  rapports  qu'il  en- 
tretient avec  les  savants  et  les  artistes;  les  encouragements  de  tout 
genre  qu'il  donne  aux  sciences  et  aux  arts,  spécialement  par  la  créa- 
tion de  cinq  académies  :  l'académie  des  inscriptions,  l'académie  des 
sciences,  Tacadémie  de  France  à  Rome^  l'académie  royale  d'architecture 
et  l'académie  royale  de  musique;  et  par  la  réorganisation  de  Tacadémie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture.  Malheureusement,  si  M.  P.  Clément 
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nous  donne  ici  toute  la  correspondance  administrative  du  ministre,  il  n'a 
pu  retrouver  ses  lettres  aux  littérateurs,  aux  savants,  aux  artistes, avec 
lesquels  sa  position  le  mettait  en  rapporter  journaliers.  Indépendam- 
ment des  213  lettres  ou  pièces  que  comprend  cette  série,  le  savant  éditeur 
a  réuni  dans  un  appendice  (p.  444*650),  un  grand  nombre  de  docu- 
ments très*intéressants,  parmi  lesquels  nous  citerons  des  lettres  de 
Philippede  Champagne, de  Le  Vau^demademoiselledeScudéiy,dePriolo, 
deLeBrun,  deMezeray,deRaoine,  de  Peiisson^de  St-Réal,  de  Corneille, 
etc.,et  toute  une  série  de  lettres  inédites  (90),  fort  curieuses,  de  Chapelain 
(p.  687-650).  Mentionons  aussi  Fétat  des  gages  des  officiers  des  bâti" 
mens  du  roy  en  1664,  et  le  tableau  des  gratifications  aux  savants  et 
hommes  de  lettres  français  et  étrangers,  dressé  d'après  les  documents 
officiels,  pour  les  années  1664  à  1683. 

Dans  une  vaste  introduction  de  cent  pages,  M.  P.  Clément  nous 
&it  entrevoir  d'abord,  en  résumant  la  correspondance  relative  aux  for- 
tifications, un  petit  coin  du  tableau  de  la  lutte  entre  Colbert  et  Louvois. 
Puis,  après  avoir  fait  ressortir  une  fois  de  plus  l'universalité  et  Tin* 
croyable  activité  du  ministre,  il  nons  présente  le  tableau  du  mouvement 
scientifique,  littéraire  et  artistique,  auquel  on  peut  dire  que  Colbert  eut 
une  bonne  part.  S'il  ne  réalisa  pas  son  projet  ai  Académie  universelle 
(p.LXxvi),  il  eut  au  moins  le  mérite  délaisser  des  traces  durables  de  son 
passage  aux  affaires,  et  de  témoigner  constamment  de  son  goût  éclairé  efi 
même  temps  que  de  son  zèle  intelligent  pour  les  lettrés  et  pour  les 
arts.  Il  ne  se  bornait  pas  à  encourager  et  à  protéger  les  lettres,  les  sa* 
vants  et  les  artistes  :  il  s'en  entourait  volontiers,  et  dépouillait  avec  eux 
ces  formes  rudes  et  austères  que  lui  reprochent  ses  contemporains.  On 
sait  en  outre  que  Baluze  fut  son  bibliothécaire^  et  Ton  connaît  l'inap- 
préciable collection  qui  forme  aujourd'hui  Tune  des  richesses  de  notr 
grande  bibliothèque. 

M.  P.  Clément  nous  ouvre,  dans  cette  vaste  et  belle  collection,  une 
mine  inépuisable  de  renseignements  sur  une  des  plus  brillantes  pé-» 
Âodes  de  notre  histoire.  Nous  ne  saurions  trop  le  remercier  et  le  féli- 
citer. G.  DB  Bbauoourt. 


Original  •anskrlt  text»  on  Clie  Orl^ln  and  BI«tory  ortlie 
pec»i»le  oT  India»  thcir  Riligion  and  InstittUions.  GoUeeted,  Translated, 
and  lUustrated,  by  T.  D.  Ç.  L.  Mma.  Vol.  L  Mythical  and  Legendary  Ac^ 
counU  of  the  Origine  of  Catts^  with  an  Enquiry  into  its  Existence  in  the  Vedie 
Age,  2nd  édition  re-wrillea  and  greatly  enlarged.  London,  Trûbner. 
fti-8*  de  xx-532  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Je  vois  avec  plaisir  que  la  collection  des  Sanskrit  texts  de  M.  Muir 
est  épuisée,  et  q^a  le  premier  volume  d'une  nouvelle  édition,  revue. 
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corrigée  et  augmentée,  vient  de  paraître.  Lorsque  nos  voisins  anglais 
publient  un  ouvrage  relatif  aux  Indes,  ils  se  proposent  généralement 
un  double  but  :  ils  pensent  d'abord  au  côté  pratique,  aux  intérêts 
religieux  et  sociaux  des  habitants  de  cette  vaste  dépendance;  et  puis, 
subsidiairement,  ils  touchent  aux  questions  scientifiques  et  littéraires, 
n  en  est  ainsi  de  l'ouvrage  de  M.  Muir;  comme  le  titre  l'indique, 
c'est  un  recueil  d'extraits  des  livres  sacrés  des  Hindous ,  destinés  à 
mettre  en  relief  les  principaux  points  de  leur  théologie^  de  leur  liturgie 
de  leurs  rites  et  de  leur  philosophie.  M.  Muir  accompagne  ces  extraits 
d'une  traduction  ;  il  les  commente  et  nous  fait  connaître  ainsi,  d'après 
les  Védas,  les  lois  de  Manou,  et  les  deux  grandes  épopées  sans- 
crites, les  caractères  saillante  de  la  civilisation  aryenne.  La  citation 
suivante  fera  suffisamment  ressortir,  du  reste,  le  but  que  le  savant 
anglais  s'est  efforcé  d'atteindre.  -  Cette  collection  de  textes  sanscrits, 
dit-il,  est  spécialement  destinée  aux  Hindous  qui  désireraient  avoir 
une  connaissance  critique  des  fondements  sur  lesquels  repose  la 
religion  de  leurs  ancêtres.  Elle  s'adresse  aussi  aux  personnes  qui  ont 
à  s'occuper  de  l'éducation  de  la  jeunesse  indienne,  ou  qui^  par  leur  posi- 
tion, doivent  propager  des  idées  exactes  sur  les  différentes  questions 
discutées  dans  les  pages  qui  vont  suivre.  » 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  la  grande  thèse  des  castes  est  une 
des  principales  abordées  par  M.  Muir.  A  propos  du  livre  de 
M.  Hunter^  j'ai  déjà  montré  dans  un  numéro  de  cette  Revue  ce  qu'il 
faut  penser  de  la  prétendue  universalité  de  la  classification  sociale 
par  castes.  D'abord,  on  peut  affirmer  que  ce  système  n'a  jamais  prévalu 
sur  toute  l'étendue  de  la  péninsule  hindoue;  ensuite,  il  faut  remarquer 
qu'il  n'est  établi  que' sur  l'autorité  d'un  très-petit  nombre  de  textes. 
Le  Rig-Véda  ne  contient  qu'un  seul  passage  à  ce  sujet,  et  dans  le 
reste  de  ce  livre  sacré,  toutes  les  fois  qu'il  est  parlé  des  brahmanes  et 
des  rois,  c'est  uniquement  pour  indiquer  leurs  fonctions  religieuses 
et  sociales.  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  qui  a  le  premier  fait  cette 
remarque  [Journal  des  savants.  Mars  1862,  p.  137),  est  entré,  sur 
l'influence  des  castes  dans  de  curieux  détails  auxquels  je  renverrai 
mes  lecteurs. 

La  position  relative  des  Brahmanes  et  desKshatriyas,  ou  rois,  est  la 
seconde  question  que  M.  Muir  discute  ;  elle  offre  la  plus  grande 
obscurité  à  cause  de  l'insuffisance  des  textes.  Notre  auteur  a  recueilli 
avec  soin  tous  les  témoignages  écrits  qui  pouvaient  jeter  quelque  jour 
sur  le  problème,  et  il  arrive  à  cette  conclusion  que  la  suprématie 
exercée  par  les  Brahmanes  dans  la  société  hindoue  date  d'une  époque 
fort  postérieure  à  la  conquête  aryenne. 

On  aimerait  à  savoir  ce  que  les  populations  de  ce  vaste  pays  savaient 
de  leurs  voisins,  l'estime  qu'ils  en  faisaient,  les  rapports  qu'ils  en- 
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tretenaient  avec  eux.  Sur  ce  sujet  encore,  M.  Muir  ne  peut  nous- 
donner  rien  de  bien  positif.  Les  Aryas  brahmaniques  ne  se  souciaient 
guère  des  peuplades  dont  ils  étaient  entourés;  il  y  a  plus,  ils  avaient 
pour  eux^  ce  mépris  profond  que  les  Grecs  conservèrent  toujours  pour 
les  barbares ,  et  conséquemment  ils  vivaient  dans  un  état  d'isolement 
qui  excluait  toute  connaissance  géographique»  tout  désir  même  d'arriver 
sur  ce  point  à  des  notions  précises. 

La  religion  des  Hindous,  leurs  institutions  sociales  reposent,  en 
définitive,  sur  un  fondement  d'une  fragilité  extraordinaire;  on  pourrait 
donc  croire  que,  parmi  ces  peuples,  les  penseurs,  les  gens  habituée  à  la 
méditation  et  au  raisonnement,  se  rendraient  aux  premières  argumen- 
tations des  missionnaires  chrétiens,  et  qu'ils  abandonneraient  un 
système  d'où  l'absurdité  découle  de  toutes  parts.  Il  n'en  est  pas  ainsi 
cependant.  Telle  est  la  puissance  des  idées  superstitieuses,  qu'elles  se 
font  accepter  sans  contrôle  ;  les  Hindous  ont  reçu  par  tradition  les 
croyances  qui  forment  le  fond  de  leur  vie  spirituelle,  et  ils  les 
admettent  machinalement  sans  chercher  même  à  s'en  rendre  compte. 

Gustave  Masson. 


A.  memolr  of  the  rl^ht  honourable    Hu^li  EUIot»    by  the 

countess  of  Minto.  Edimburgb,  Edmonstone  and  Douglas,  1868,  m-8«.  — 
Prix  :  12  fr.  50  c. 

Il  y  a  quelques  années,  Lady  Minto  fit  imprimer,  à  un  très-petit 
nombre  d'exemplaires  et  seulement  pour  les  amis  de  la  famille,  un 
volume  des  plus  piquants  et  des  plus  instructifs.  C'était  un  extrait 
des  journaux  et  des  mémoires  de  M.  Hugh  Elliot,  autrefois  ministre 
plénipotentiaire  de  la  cour  de  Saint-James  et  diplomate  fort  distingué. 
Quelques  profanes  furent  admis  à  parcourir  ce  curieux  in-octavo,  et 
il  en  résulta  tout  naturellement  le  vœu  que  des  réminiscences  pleines 
d'intérêt  pour  l'histoire  des  dernières  années  du  dix-huitième  siècle 
fussent  véritablement  publiées.  Aujourd'hui  le  volume  paraît  de 
nouveau,  augmenté,  corrigé,  présenté  sous  une  forme  plus  complète. 
Je  n'aurais  pu,  il  y  a  un  mois,  rien  dire  des  mémoires  de  M.  Elliot, 
quelque  désir  que  j'en  eusse;  maintenant  j'ai  les  coudées  franches,  et 
mon  seul  regret  est  que  l'espace  me  manque.  Je  dois  me  borner  ici  à 
deux  ou  trois  mots,  et  je  renverrai  ceux  de  mes  lecteurs  qui  voudraient 
plus  de  détails,  à  la  livraison  de  la  Berme  des  questions  historiques  du 
!•'  Janvier  dernier. 

M.  Elliot,  né  en  1752,  et  destiné  à  faire  figure  dans  l'aristocratie 
anglaise,  se  trouva  à  l'âge  de  dix  ans  lancé  au  milieu  de  la  société  pa- 
risienne, sous  les  auspices  de  David  Hume  et  du  marquis  de  Mirabeau  ; 
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on  renvoya  comme  pensionnaire  chez  un  certain  abbé  Choquart, 
M  homme  roide,  et  forçant  les  punitions  dans  le  besoin.  »  Passant  ses 
jours  de  congé  entre  Madame  de  Boufflers  et  Madame  du  Defiand,  le 
jeune  homme  acquit  bientôt  ces  manières  aisées  et  cette  connaissance 
du  monde  qui  lui  servirent  plus  tard  lorsqu'il  eut  à  jouer  un  rôle  poli* 
tique  :  de  Paris,  il  se  rendit  à  Vienne;  puis  il  s'engagea  comme  volon*- 
taire  dans  larmée  russe,  où  il  mérita  par  sa  bravoure  et  ses  talents  les 
compliments  de  Romanzow,  général  des  troupes  assemblées  contre  les 
Turcs. 

Le  premier  poste  qu'occupa  M.  EUiot,  en  qualité  de  diplomate,  fut 
celui  de  Munich  ;  le  gouvernement  anglais  l'y  envoya  en  1773  comme 
ministre  plénipotentiaire,  et  il  ne  tarda  pas  à  se  faire  estimer  et  aimer 
de  tous  ceux  que  des  relations  d'intérêt  ou  de  politique  amenaient 
auprès  de  lui.  La  description  de  la  petite  cour  électorale  est  fort  amu- 
sante ;  on  y  voit  paraître,  entre  autres^  une  vieille  margravine  de  Bade 
dont  la  mort  est  racontée  au  ministre  anglais  de  la  manière  suivante 
par  une  demoiselle  d'honneur  :  «  La  pauvre  margravine  se  meurt  d'une 
hydropisie,  et  cela  pour  une  pudeur  mal  placée,  ne  voulant  montrer  ses 
jambes  qui  étaient  enflées.  Grands  dieux  !  où  la  pudeur  va-t-elle  se 
placer!  »»  Il  faudrait  tout  citer,  si  Ton  voulait  donner  une  idée  suffi- 
sante de  ce  livre  attrayant.  M.  Elliot  paraît  avoir  trouvé  dans  la 
comtesse  de  Kun  un  mentor  féminin, dont  les  excellents  conseils  lui 
furent  souvent  très-utiles,  et  qui  essaya  de  le  guérir  d'un  accès  de  mé- 
lancolie auquel  il  s'était  laissé  entraîner.  La  guerre  d'Amérique  avait 
éclaté,  et  l'engouement  pour  les  Bostoniens  devenait  si  général,  qu'il 
gagna  même  les  Anglais;  le  jeune  Elliot  eut  un  instant  l'idée  de  quitter 
le  service  diplomatique  pour  aller  combattre  sous  les  ordres  de  Georges 
Washington.  Ce  ne  fut  pourtant  qu'un  simple  désir,  qui  céda  prompte- 
ment  aux  remontrances  paternelles;  en  1777  il  se  rendit  à  la  cour  de 
Berlin  comme  ambassadeur.  Les  appréciations  de  M.  Elliot,  écrites 
souvent  en  français  à  ses  amis  et  à  sa  famille,  sont  pleines  d'intérêt,  et 
décèlent  un  talent  d'observation  peu  commun.  Le  voilà  lancé  au  milieu 
de  la  coterie  soi-disant  philosophique  de  Frédéric-le-Grand ,  vo3^ant 
tous  les  jours  Thiébault  Maupertuis,  Voltaire,  et  s'indignant  de  ne 
trouver  aucun  de  ses  compatriotes.  «  On  ne  connût  pas  assez,  n  dit-il, 
»  nos  bons  écrivains  dans  ce  pays-ci.  Je  ne  cache  pas  ma  jalousie  en 
voyant  chez  le  prince  Henri,  Voltaire,  Maupertuis,  et  pas  un  seul 
Anglais.  Je  viens  de  finir  la  lecture  d'un  livre  où  mes  pauvres  compa*- 
triotes  sont  impitoyablement  volés,  V Histoire  politique  et  philosO" 
phique  des  établissements ^  par  TabbéRaynal.  »  Puis  continuant  sa  lettre 
en  anglais,  il  compare  le  style  ampoulé  et  faux  de  l'auteur  français  avec 
la  narration  claire^  simple,  sans  prétention  de  ces  honnêtes  négociants 
qui  racontaient  tout  bonnement  les  résultats  de  leur  expérience,  sans* 
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poser t  sans  s'écrier  à  chaque  instant  :  a  Hommes  de  la  terre  !  Peuples, 
écoutez  ma  voix,  c'est  l'humanité  qui  parle  !  »  M.  EUiot,  sous  un 
extérieur  indolent  et  fatigué,  avait  réellement  un  grand  fond  d'activité 
intellectuelle,  et  les  préoccupations  de  la  politique  ne  l'empêchèrent 
jamais  de  se  livrer  à  son  goût  pour  la  littérature.  La  société  de  Berlin 
lui  plaisait  beaucoup;  il  y  trouva  un  lien  puissant  et  définitif  en  épou- 
sant Mademoiselle  de  Krauth,  dont  il  était  devenu  éperdûment  amou- 
reux. En  vain  sa  famille  chercha  à  le  détourner  de  cette  union,  en  vain 
tournait-on  en  ridicule  Mademoiselle  Chou  [Miss  Cabbagé)  ;  il  fallut 
bien  en  prendre  son  parti  :  le  mariage,  tenu  d'abord  secret,  finit  par 
être  rendu  public^  et  la  belle  Prussienne,  je  regrette  d'avoir  à  le  dire, 
n'eut  pas  à  se  féliciter  de  cette  union.  Un  divorce  fut  bientôt  prononcé. 

La  suite  des  chapitres  nous  transporte  de  Vienne  à  Londres ,  de 
Londres  à  Berlin,  de  Berlin  en  Amérique.  Ici  ce  sont  de  piquantes 
anecdotes  sur  le  grand  Frédéric;  là  nous  assistons  aux  complications 
de  la  politique  anglaise,  aux  débats  de  la  chambre  des  Communes,  aux 
raouts  du  grand  monde.  Dans  tel  endroit  nous  avons  une  échappée  de 
Potsdam  et  de  Sans-Souci  ;  dans  tel  autre,  on  nous  conduit  àRanelagb 
ou  au  Yauxhall.  Les  lettres  de  M.  Elliot,  avec  leurs  détails  sur  la  cour 
de  Prusse,  sont  agréablement  mêlées  à  celles  de  son  père  et  de  sa  mëre, 
pleines  de  sages  conseils  et  d'aimable  raillerie.  Le  Danemark  et  la 
Suède  occupent  aussi  une  place  importante  dans  ces  Mémoires. 
M.  Elliot  eut  le  bonheur  de  rendre  à  Gustave  III  le  plus  grand  service, 
en  déterminant^  le  9  octobre  1788,  la  signature  de  la  convention  de  Grot* 
tembourg.  y  Je  ne  puis  assez  louer  Elliot,  »  dit  le  roi  au  baron  d'Arn- 
feldt  dans  une  lettre  que  transcrit  Lady  Minto ,  «  il  .vient  de  faire  un 
grand  coup,  qui  fait  honneur  tant  à  son  jugement  qu'à  son  courage,  et 
qui,  en  sauvant  la  Suède,  conserve  la  balance  de  l'Europe,  et  couvre 
l'Angleterre  de  gloire.  » 

Les  fonctions  diplomatiques  de  M.  Elliot  se  prolongèrent  beaucoup, 
puisque  nous  le  voyons  en  1820  gouverneur  de  la  présidence^^de  Madras. 
Bientôt  après  il  retourna  définitivement  en  Angleterre,  et  mourut  à 
Londres  le  2  décembre  1830,  après  une  carrière  honorablement  fournie; 
il  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Westminster.  Le  volume  que  lui  a  consacré 
Lady  Minto  est  un  des  plus  amusants  que  nous  ayons  lu  de  longtemps, 
et  on  y  trouve  à  l'appendice  une  lettre  de  Mirabeau  très-longue  et  fort 
<2urieuse.  Gustave  Masson. 


CHRONIQUE 


Nécrologie.  —  Un  membre  de  Flnstitut  (Académie  dés  sciences)^  le  vicomte 
d'Archiac  (Etienne-Jules-Adolphe  Desmier  oe  Saiiit-Simoii«  vicomte  d'Archiac), 
a  disparu  de  son  domicile  le  15  décembre  dernier^  et  il  n*est  guère  permis  de 
douter  qu'il  se  soit  donné  la  mort.  M.  d'Arcbiac  était  né  le  24  septembre 
1802^  était  sorti  à  dix-neuf  ans  de  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr^  comme  officier 
de  cavalerie,  et  avait  quitté  le  service  après  1830,  pour  se  livrer  à  des  travaux 
historiques  et  littéraires.  Mais  bientôt  il  se  voua  tout  entier  aux  études  géolo- 
giques. Il  était,  depuis  1861,  professeur  de  paléontologie  au  muséum  d'histoire 
naturelle.  —  M.  Yictor-Ambroise,  vicomte  Lai^juinais^  né  le  8  novembre  1802, 
membre  du  corps  législatif,  auteur  de  divers  écrits  ou  articles  politiques  et 
économiques,  et  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Lanjuinais,  publiée 
en  1832^  et  réimprimée  en  1855. —  L6  marquis  d'EscAVRAC  de  Lauture,  né  en 
1824,  connu  par  ses  explorations  scientifiques  et  par  la  captivité  et  le  traitement 
affreux  qu'il  eut  à  subir  en  Chine,  lors  de  l'expédition  de  1860.  M.  d'Escayrac 
de  Lauture  a  publié  :  Notice  sur  le  Kordofan  (in-8',  1851)  ;  Le  désert  et  le  Sou- 
dan (in-8°,  1853,  avec  12  pi.  et  cartes);  Âtéfnoire  sur  le  ragle  ou  hallucination  du 
désert  (iné^,  {^^^)  ;  Mémoire  sur  le  Soudan,  Géographie  naturelle  et  politique, 
histoire  et  ethnographie,  mœurs  et  institutions  de  f  empire  desFellatas,  etc.  (in-8% 
1855-1856);  De  la  Turquie  et  des  Etats  musulmans  en  général  (in-8^  1858): 
Voyage  dans  le  grand  désert  et  au  Soudan  (in-18°,  1858)  ;  Mémoires  sur  la  Chine 
(5  cahiers  in-4°,  avec  cartes,  1864).  —  Mgr  Loais-Edmond-Marie  Blanquart  de 
Bailleul,  ancien  archevêque  de  Rouen,  né  le  8  septembre  1795.  Il  avait  exercé, 
à  partir  de  1818,  la  profession  d*avocat  ;  entré  10  ans  plus  tard  au  ^minaire  de 
Saint-Sulpicc,  il  devint  en  1831  vicaire  général,  et,  en  1833,  évêque  de  Ver- 
sailles. Promu  en  1844  à  Tarchevéché  de  Rouen,  il  avait  résigné  en  1858  son 
siège  archiépiscopal.  Mgr  Blanquart  de  Bailleul  avait  été  Tun  des  défenseurs 
les  plus  persévérants  de  la  liberté  d'enseignement,  et  s'était  montré  en  1852  le 
partisan  résolu  des  auteurs  classiques.  —  M.  Louis-Claude-Joseph-Florence  Des- 
NoTERS,  né  en  1805,  directeur  de  la  partie  littéraire  du  Siècle,  dont  il  avait  été 
en  1836  l'un  des  fondateurs,  et  qui  avait  fondé  également  le  Charivari  en  1832, 
avec  M.  Ch.  Philipon.  M.  Desnoyers  avait  été  aussi  un  des  fondateurs  de  la 
société  des  gens  de  lettres.  Ses  ouvrages  les  plus  connus,  les  Aventures  de  Jean- 
Paul  Choppart  et  les  Aventures  de  Robert  Robert,  ont  eu  un  nombre  prodigieux 
d'éditions.  —  M.ledocteur  Jules  Sichei,  le  célèbre  oculiste,  né  à  Francfort-sur- 
le-Meiu  en  1802;  il  était  auteur  de  nombreux  travaux  spéciaux,  parmi  lesquels 
figure  au  premier  rang  son  Iconographie  ophtalmologique  (1852-1856,  in-4*>  avec 
pi.),  n  avait  aussi  publié  un  texte  revisé  du  Traité  de  la  vision  d'Hippocrale, 
auquel  il  avait  ajouté  un  commentaire  d'une  grande  valeur.  Le  docteur  Siebel 
était  en  outre  un  archéologue  et  un  entomoloRiste.  —  M.  Adolphe  Chauveau, 
doyen  de  la  famille  de  droit  de  Toulouse,  né  a  Poitiers,  en  1802,  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  droit  et  de  jurisprudence.  —  M.  Hippolyte  Bon- 
helier,  homme  politique,  littérateur  et  artiste  ciramatique  sous  le  nonri  de  Max, 
connu  surtout  par  la  publication  de  nombreux  romans,  et  qui  avait  donné, 
sous  le  titre  de  Mémorial  de  IHôiel-de-  Ville,  un  récit  détaillé  des  événemente 
de  juillet.  —  Nous  avonsencoreà  mentionner  la  mort  de  M.J.  F.  Delion,  libraire, 
l'un  des  plus  honorables  représentants  de  la  librairie  ancienne,  et  de  M.  Lavigne, 
libraire  expert  de  la  chambre  des  commissalres-priseurs. 
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—  Le  cahier  d'octobre  d^i?  Buonarroti  contient  une  notice  néciX)logique  sur 
D.  Antonio  Maria  ErculeIj  professeur  de  patrologie  et  d'histoire  critique  de  la 
théologie  au  séminaire  romain^  l'un  des  plus  savants  hellénistes  de  l'Italie, 
mort  le  20  juillet  1868.  Le  professeur  Ercuiei  laisse,  entre  autres  travaux  iné- 
dits^  une  grammaire  grecque,  composée  principalement  pour  combattre  la 
méthode  de  Bumouf,  et  des  dissertations  sur  Homère.  —  Le  même  recueil 
annonce  la  mort  d'un  jeune  pocte,  Giambattista  Maccari,  qui  donnait  les  plus 


une  notice  nécrologique  sur  M.  Albert-Eugène-Marie  Gheldolf,  historien  et 
jurisconsulte  belge,  mort  le  10  mai  1868,  à  Tftge  de  61  ans. 


Institut. —  Le  bureau  de  l'Académie  française,  pour  le  premier  trimestre  de 
l'année  1869,  eit  formé  de  M.  Emile  Âugier,  directeur,  et  de  M.  Jules  Sandeau, 
chancelier. 

Le  bureau  de  l'Académie  des  beaux-arts,  pour  l'année  1869,  est  formé  de 
MM.  Guillaume,  président,  et  Baltard,  vice-président. 

Celui  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  se  compose  de 
MM.  Faustin-Hélie,  président,  et  Husson,  vice-président. 

M.  Jamin  a  été  élu  membre  de  l'Académie  des  sciences,  section  de  physique, 
en  remplacement  de  M.  Pouillet. 

L'Académie  des  beaux-arts,  dans  sa  séance  du  samedi  2  janvier,  à  élu  M.  Du- 

Sré,  statuaire  à  Florence,  à  la  place  d*associé  étranger,  vacante  par  suite  du 
écès  de  Rossini. 

—  Deux  nouveaux  prix  viennent  d'être  fondés  et  mis  à  la  disposition  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

M.  de  la  Fons-Melicoq,  par  son  testament  en  date  du  2  décembre  1864,  a  légué 
à  l'Académie  une  rente  de  six  cents  francs  pour  fonder  un  prix  d'une  valeur 
de  1,800  fr.,  qui  sera  donné  tous  les  trois  ans  au  meilleur  ouvrage  sur  C histoire 
€t  les  antiquités  de  la  Picardie  et  de  Vile  de  France  [Paris  non  compris).  Ce  prix 
sera  décerné  pour  la  première  fois  en  1871. 

M.  J.-Ch.  Brunet,  par  son  testament  en  date  du  14  novembre  1867,  a  fondé 
un  prix  triennal  de  trois  mille  francs,  pour  un  ouvrage  de  bibliographie  savante 
que  C  Académie  des  inscriptions,  qui  en  choisira  elle-même  le  sujet,  jugera  le  plus 
digne  de  cette  récompense. 

,  L'Académie,  se  proposant  d'appliauer  successivement  ce  prix  aux  deux  dif- 
férentes branches  de  1  érudition,  a  décidé  que  le  prix  fondé  par  M.  Brunet  sera 
décerné  pour  la  première  fois  en  4871  au  meilleur  ouvrage  de  bibliographie 
savante  relatif  à  la  littérature  ou  à  l'archéologie  classique,  soit  grecque,  soit 
latine.  Seront  admis  au  concoui*s  les  ouvrages  manuscrits  ou  pubhes  de  1868  à 
1870. 

— L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa  séance  du  5  décembre 
1868,  a  jugé,  pour  la  première  fois,  le  (Tbncours  triennal  fondé  par  M.  Victor 
Cousin  pour  l'encouragement  de  l'histoire  de  la  philosophie  ancienne.  Le  sujet 
proposé  était  : 

Socrate  considéré  surtout  comme  métaphysicien. 

Huit  mémoires  avaient  été  adressés.  Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Fouillée,  pro- 
fesseur de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux. 

Une  mention  très-honorable  a  été  accordée  à  M.  Chaignet,  professeur  de 
littérature  ancienne  à  la  faculté  des  lettres  de  Poitiers,  et  une  mention  hono- 
rable à  M.  Montée,  docteur  es  lettres. 

La  même  Académie,  dans  sa  séance  du  12.  décembre,  jugeant  le  concours 
relatif  à  l'examen  de  la  philosophie  de  Malebrctnche,  a  décerne  le  prix  à  M.  Ollé- 
Laprune,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles,  et  a  accordé  une 
mention  honorable  à  M.  Hoyer,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Dijon,  ancien 
élève  de  l'école  normale  supérieure. 

La  même  Académie,  dans  sa  séance  du  19  décembre,  jugeant  le  concours  re* 
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kiif  à  l'étude  des  doctrines  morales  en  Drance  au  xvt*  siècle^  a  décerné  le  prix 
à  M.  Albert  Desjardios,  agrégé  de  la  faculté  de  Paris. 

Faculté  des  lettres  de  Piais.  —  Ont  été  autorisés  à  se  faire  suppléer  pen- 
dant l'année  scolaire  1868-69: 

M.  Patin,  professeur  de  poésie  latine,  par  M.  Martha,  docteur  es  lettres  ; 

M.  Saint-Marc  Girardin^  professeur  de  poésie  française,  par  M.  Lénient,  doc- 
teur es  lettres; 

H.  Rosseuw  Saint-Hilaire^  professeur  ^'histoire  ancienne^  par  M.  Geffroy, 
docteur  ès-lettres. 

—  M.  Petit  de  JuUeville,  ancien  élève  de  Técole  normale,  ancien  membre  de 
l'école  française  d^Athènes,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas,  a 
soutenu,  le  samedi  19  décembre  1868,  les  deux  thèses  suivantes,  pour  le  doc- 
torat, devant  la  faculté  des  lettres  de  Paris. 

Latine  :  Quomodo  Grœciam  tragici  pœtœ  descripserint. 
Française  :  L école  d'Athènes  au  iv®  siècle  après  Jésus-Christ, 

—  M.  Clavel,  ancien  élève  de  l'école  normale  supérieure,  professeur  de  se- 
conde au  lycée  de  Bourges,  a  soutenu,  le  samedi  26  décembre  1868,  les  deux 
thèses  suivantes,  pour  le  doctorat,  devant  la  même  faculté  : 

Latine  :  de  Ai,  T,  Cicérone  Grœcorum  interprète. 
Française  {  Arnould  de  Brescia,  ou  les  Romains  du  xn*  siècle. 

Faculté  des  sciences.  —  Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publiée  a 
annexé  à  l'enseignement  réglementaire  de  la  faculté  des  sciences  de  Paris,  un 
cours  de  paléontologie,  confié  à  M.  Albert  Gaudry,  connu  par  d'importants  tra- 
vaux géologiques,  et  en  particulier  par  l'ouvrage  intitulé  :  Animaux  fossiles  et 
Géologie  de  l'Attique,  d'après  les  recherches  faites  eu  18B3, 1856  et  1860  (Paris, 
Savy,  1862-1867.  Gr.  in-4",  avec  75  pi.). 

M.  Gaudry,  né  en  1827,  est,  ou  le  sait,  docteur  es  sciences,  et  appartient  par 
ses  doctrines  à  l'école  de  Darwin.  Sa  leçon  d*ouverture,  qui  a  été  publiée  dans 
la  Revue  des  cours  scientifiques  du  12  décembre,  est  consacrée  à*  V Histoire  de  la 
paléontologie.  Le  professeur  se  propose  de  soutenir  cette  thèse  «  que  les  espèces 
sont  des  modes  transitoires  de  types  qui,  sous  la  direction  du  divin  Ouvrier, 
poursuivent  leurs  évolutions  à  travers  1  immensité  des  ftges.  » 

— En  vertu  d'un  décret  en  date  du  12  décembre  1868,1a  chaire  de  physiologie 
générale  de  la  faculté  des  sciences  de  Paris  a  été  transférée  au  Muséum  d'histoire 
naturelle,  et  la  chaire  de  physiologie  comparée  du  Muséum  a  été  transférée  à 
la  faculté  des  sciences,  avec  le  titre  de  chaire  de  physiologie.  M.  Claude  Beiw 
nard  aété  nommé  professeur  de  physiologie  générale  au  Muséum,  M.  Phélipeaux, 
aide-naturaliste  de  la  chaire  de  physiologie  comparée,  reste  attaché  à  la  chaire 
de  physiologie  générale,  et  M.  Grehant,  préparateur  de  cette  chaire  à  la  Sorbonne, 
la  suit  au  Muséum  avec  le  titre  d'aide  naturaliste.  M.  Paul  Bert,  chargé  du 
cours  de  physiologie  comparée  au  Muséum,  reste  également  chargé  du  cours 
de  physiologie  à  la  Sorbonne. 

Faculté  de  théologie.  —  Le  R.  P.  Méric,  de  l'Oratoire,  docteur  en  théologie, 
a  été  chargé,  à  tilre  de  suppléant,  du  cours  de  dogme,  pendant  la  durée  du 
congé  accordé  à  Mgr  Maret  pour  l'année  classique  1868-69. 

M.  l'abbé  Loyson,  docteur  en  théologie,  a  été  chargé,  à  titre  de  suppléant, 
du  cours  de  morale  évangélique,  pendant  la  durée  du  congé  accordé  au  R.  P. 

Gratry.  ,  ,  .       , 

M.  l'abbé  Eugène  Bernard,  licencié  en  théologie,  docteur  es  lettres,  est  chargé, 
à  titre  de  suppléant,  du  cours  d'éloquence  sacrée,  pendant  la  durée  du  congé 
accordé  à  M.  l'abbé  Freppel.  .  .  ^    , 

M.  l'abbé  Jules  Fabre  d'Envieu  a  été  nommé  professeur  d'Ecriture  samte  a 
la  faculté  de  théologie. 

Faculté  de  uÉDEcms.  —  M.  Germain  Sée,  professeur  de  thérapeutique  à  la 
faculté  de  médecine,  a  été  nommé  professeur  de  clinique  médicale,  en  rempla- 
cement de  M.  Monncrel,  décédé.  —  M.  le  docteur  Dalbeau  a  été  nommé  profes- 
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ieur  de  pathologie  chirurgicale.  —  H.  le  docteur  Gubler  a  été  nommé  professeur 
de  thérapeutique  et  matière  médicale. 

Collège  de  Fbarce.  —  M.  Elie  de  Beaumont  a  été  nommé  vice-président,  et 
M.Michel  Bréai  secrétaire  de  cet  établissement^  pour  Tannée  scolaire  i868-69. 

M.  Caussin  de  Percevais  professeiu'  de  langue  et  littérature  arabe,  a  été 
autorisé  à  se  faire  suppléer  pendant  l'année  scolaire  1868-69  par  M.  Defrémerv. 

M.  £lie  de  Beaumont,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorgâ- 
niaues,  a  été  autorisé  à  se  faire  suppléer  pendant  la  même  durée  par  M.  Charles 
Sainte-Claire  Deville,  membre  de  l'Institut. 

M.  de  Loménie,  professeur  de  langue  et  littérature  française  moderne,  a  été 
autorisé  à  se  faire  remplacer  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  scolaire 
par  M.  Guillaume  Guizot. 

M.  le  docteur  Marey  a  été  chargé  des  cours  d'histoire  naturelle  des  corps 
organisés. 

M.  Levasseur,  professeur  d^istoire  au  lycée  Napoléon,  a  été  autorisé  à  faire 
un  cours  complémentaire  d'histoire  des  faits  et  doctrines  économiques. 

Ecole  des  chartes.  —  M.  Lacabane,  professeur  à  Técole  des  chartes,  a  été  auto- 
risé, sur  sa  demande,  et  pour  raison  de  santé,  à  se  faire  suppléer,  pendant  les 
quatre  premiers  mois  du  1^  semestre  de  l'année  scolaire,  par  M.  Marty-Laveauz, 
secrétaire  trésorier  de  l'Ecole  des  chartes. 

Académie  de  médecine.  —  L'Académie  de  médecine  a  complété  son  bureau 
pour  1869.  M.  Blache^  vice-président  de  1866,  devient  de  droit  président  ; 
M.  Denonvilliers,  professeur  à  la  faculté  de  médecine,  a  été  nomme  vice-pré- 
sident par  50  voix  sur  69  votants.  M.  Béclard  a  été  maintenu  secrétaire  annuel  ; 
enfin  MM.  Bouley  et  Regnauld  ont  été  élus  membres  du  conseil. 

Société  db  l'histoire  de  France.  —  bans  sa  séance  du  1*' décembre,  le  conseil 
de  la  Société  de  l'histoire  de  France  a  adopté  le  projet  de  publication  qui  lui 
avait  été  présenté  par  Mademoiselle  Dupont,  l'éditeur  de  Commynes  et  de  Wavrin, 
d'un  recueil  des  lettres  de  Louis  Xt.  Les  travaux  approfondis  et  l'érudition 
sagace  de  Mademoiselle  Dupont,  feront  de  cette  collection  une  des  meilleures  et 
des  plus  curieuses  publications  de  la  Société.  Dans  sa  séance  du  5  janvier  1869, 
le  même  Conseil,  statuant  sur  une  proposition  de  notre  collabobateur  M.  l'abbé 
Ulysse  Chevalier,  a  décidé  la  publication  d'un  volume  renfermant  les  lettres  de 
S.  Avit,  auquel  on  joindrait  ses  homélies  et  ses  Poemata.  Ce  sera  là  aussi  une 
excellente  publication  :  les  œuvres  de  S.  Avit  offrent  de  curieux  renseignements 
pour  l'histoire  politique  du  temps,  non  moins  que  pour  l'histoire  religieuse 
et  littéraire. 

Parmi  les  ouvrages  qui  sont  ou  qui  seront  rais  successivement  sous  presse 
et  distribués  par  la  Société  de  l'histoire  de  France  à  ses  membres,  nous  indi- 
querons :  Joinville  (éditeur,  M.  de  Wailly)  ;  t.  IV  et  V  de  Brantôme  (éditeur, 
M.  Lalanne)  ;  t.  Il  des  Chroniques  d'Anjou  (éditeur,  M.  Marchegay)  ;  t.  IV  de  Mon- 
lue  (éditeur,  M.  de  Ruble);  1. 1  et  11  de  Froissart  (éditeur,  M.  S.  Luce)  ;  t.  II  de 
Mme  du  Plessis-Mornay  (éditeur,  Mme  de  Witt);  1. 1,  de  Bassompierre  (éditeur 
lemarquisdeChantérac}  :  Chron.  de  Saint-Martial  de  Limoges  (éditeur  M.  Duplès- 
Agier);  Chronique  d'Alberic  des  Trois  Fontaines  (éditeurs  MM.  H.  d'Arboisde  Ju- 
bainville  et  P.  Meyer);  Etablissements  de  S.  Louis  (éditeur,  M.  Boutaric). 

Enseignement  d'une  langue  orientale  par  un  professeur  qui  la  sait.  —  On 
lit,  sous  ce  titre,  dans  le  Cosmos  :  «  M.  Sandou  Udayar  de  Gatchacaday  (de  Pon- 
diçhéry)  professeur  de  la  langue  tamije  (Tamoul)  à  l'école  des  langues  orien- 
tales vivantes,  ouvrira  son  cours  lundi  7  décembre  à  midi,  par  un  exposé  de 
Tutilité  de  l'étude  des  langues  et  littératures  dravidiennes,  au  triple  point  de 
vue  scientifique,  politico-administratif  et  commercial.  Ces  langues  sont  par- 
lées encore  aujourd'hui  par  près  de  40  à  50  millions  d'Indiens.  C'est  la  pre- 
mière fois  qu'on  les  enseigne  à  Paris,  et  ce  qui  ajoute  à  l'intérêt  du  nouveau 
cours,  c'est  qu'il  est  professé  par  un  indigène  de  ces  contrées,  familiarisé  avec 
la  langue  française  par  plusieurs  années  de  séjour  à  Paris,  o 

—  Pour  la  première  foisj  la  médecine  homœopathique  va  faire  son  appari- 
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lion  dans  une  chaire  officielle.  Le  docteur  Léon  Simon,  qui  continue  dignement 
les  traditions  de  son  père,  commencera  le  i5  janvier,  à  8  heures  du  soir,  dans 
l'amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  rue  Gerson,  un  cours  de  médecine  homœopa- 
thique. 

*-  On  nous  assure  qu'au  séminaire  de  Châlons-sur-Mame,  un  cours  de 
numismati^e  vient  d*être  établi.  Une  telle  innovation  est  digne  des  plus  grands 
éloges.  Aujourd'hui  que  Tétude  des  monnaies  antiques  et  des  monnaies  du 
moyen  âge  permet  de  faire  servir  la  numismatique  aux  travaux  historiques, 
nous  voyons  avec  grand  plaisir  cet  enseignement  s'introduire  dans  les  s4mi- 
naires,  et  nous  espérons  que  l'exemple  donné  àChâions  trouvera  des  imitateurs. 

—  La  Gazette  de  Vienne  annonce  que  Tempereur  d'Autriche  a  conGrmé 
l'élection,  par  l'Académie  des  beaux-arts  de  Vienne,  à  titre  de  membres  hono- 
raires, des  artistes  français  dont  les  noms  suivent  :  MM.  Heoriquel  Dupont, 
graveur  en  taille-douce  ;  Messonnier,  Fleury,  Gogniet,  Gérôme,  peintres  ;  Claude, 
Guillaume,  sculpteurs  ;  Duban,  Viollet  Leduc,  Bœswillwald  et  Ballu,  archi- 
tectes. 

Une  prétendue  lettre  de  Gaulée.  —  Nous  avons  reproduit  dans  notre  der- 
nière livraison  l'annonce  donnée  par  la  Gazette  de  Milan  de  la  découverte  d'une 
lettre  de  Galilée  adressée  à  un  savant  français.  M.  Le  Verrier  a  reçu  à  ce  sujet 
de  M.  Govi,  par  l'intcnnédiaire  de  M.  Donati,  une  intéressante  communication, 
qu'il  a  insérée  dans  le  Bulletin  de  Cassociation  scientifique  de  France,  et  dont 
nous  extrayons  le  passade  suivant,  qui  a  aussi  son  Im^rtance  dans  la  discus- 
sion relative  à  Tauthenticité  des  documents  communiqués  par  M.  Chaises  à 
l'Académie  des  sciences  : 

«(  Vous  savez,  écrit  M.  Govi,  que  je  travaille  depuis  assez  longtemps  sur  les 
manuscrits  de  Galilée  et  de  son  école,  et  c'est  \h  ce  qui  m'a  permis  de  prendre 
la  parole,  avec  auelque  connaissance  de  cause,  dans  le  débat  soulevé  dernière- 
ment par  la  multiplication  des  manuscrits  de  M.  Chasles...  J'ai  afûrmé  alors  et 
je  maintiens  que  nous  ne  possédons  aucun  document  authentique  dont  on 

Suisse  inférer  que  Galilée  connaissait,  parlait  ou  écrivait  le  français  ;  j*ai  même 
il,  et  je  le  répète,  qu'il  estropiait  presque  toujours,  en  les  écrivant,  les  noms 
français  qu'il  avait  besoin  de  citer.  Dans  les  88  volumes  de  documents  :  Œuvres, 
notes,  correspondances,  fragments,  etc, ,  de  Galilée  et  de  ses  contemporains^  que 
possède  la  Bibliothèque  nationale  de  Florence,  il  n'y  a  pas  un  mot  de  français  de 
la  main  de  Galilée,  —  J'ajouterai  que  les  nièces  manuscrites  sans  nombre  de 
Viviani  et  de  Torricelli  que  possède  notre  bibliothèque  suffisent  pour  démontrer 
que  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  deux  savants  n'écrivait  le  français,  pas  plus  que 
leur  maître. 

«  Il  m'est  arrivé  de  parler  à  plusieurs  personnes  de  deux  lettres  du  P.  Mer- 
senne  (les  seules  que  Galil^  ait  reçues  de  ce  brave  Minime)  qui  étaient  restées 
sans  réponse  de  lapart  du  savant  Italien,  parce  qu'il  avait  été  impossible  à  ses 
amis  de  les  déchiffrer.  Ces  deux  lettres,  qui  sont  écrites  en  latin  et  non  pas  en 
français,  j'ai  pu  les  lire,  quoique  avec  peine,  et  je  les  publierai  sous  peu,  en 
même  temps  que  d*autres  documents  relatifs  à  ces  questions. 

€  Figurez-vous  maintenant  que  ces  choses,  en  passant  de  bouche  en  bouche , 
soient  arrivées  jusqu'aux  oreilles  du  rédacteur  d'un  journal  qui  les  a  publiées, 
et  vous  comprendrez  sans  difficulté  comment  tout  cela  a  pu  se  transformel*  en 
cette  nouvelle  absurde  :  «  On  assure  qu'on  aurait  trouvé  à  Florence  une  lettre 
a  de  Galilée  s'excusant  de  n'avoir  pu  répondre  plus  tôt  à  la  lettre  qui  lui  avait 
«  été  envoyée  par  un  savaut  français,  parce  que,  â  Florence.,  il  n'avait  pas  pu 
<  trouver  facilement  un  individu  capable  de  bien  traduire  eh  italien  une  lettre 
«  écrite  en  français...  »  Comprenez-vous  tout  ce  qu'il  y  a  d'incroyable  à  suppo- 
ser qu>à  la  cour  des  Médicis,  il  n*y  eût  pas,  au  commencement  du  xvii''  siècle, 
un  iruiividu  capable  de  bien  traduire  en  itcUien  une  lettre  écrite  en  français  ?  Vous 
pouvez  donc  dire  à  M.  Le  Verrier  que  tout  cela  est  faux,  et  que  Galilée,  quoique 
aveugle  à  l'arrivée  des  lettres  du  P.  Mersenne,  en  aurait  pu  prendre  connais- 
sance et  y  aurait  probablement  répondu,  si  elles  n'avaient  présenté  d'autre 
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difficaltéque  celle  d'être  écrites  en  français  ;  tandis  que  la  vilaine  écriture  du 
révérend  Père  ne  put  être  déchifiErée  par  les  amis  de  Galilée,  bien  que  ses  lettres 
eussent  été  éctites  en  latin.  Galilée,  d'ailleurs,  le  dit  très-clairement  lui-même 
dans  une  lettre  à  Gavalieri  qui  se  trouve  à  la  page  367  du  XVi'  volume  {sup- 
pléments) de  ses  Œuvres  complètes,  publiées  à  Florence  de  1842  à  1856.  » 

L'ags  des  ACADÉHiciras.  —  Plusieurs  journaux  ont  donné,  d'après  le  Figaro,  la 
liste  par  rang  d'flge  des  membres  de  TAcadémie  française.  Nous  croyons  are 
agré(Sîes  à  nos  lecteurs  en  complétant  et  en  rectiâant  ici  cette  listes,  à  laquelle 
nous  ajoutons  les  dates  de  la  naissance  et  de  la  réception. 

Comte  Philippe  Paul  de  Ségur,  né  le  4  nov.  1780  (88  ans),  nommé  à  l'Aca- 
démie le  25  mars  1830.  —  Duc  Charles-Achille-Victor-Léonce  de  Bbogue,  né 
le  28  nov.  1785  (83  ans),  nommé  en  1855.  —  Pierre-Antoine  Lebrun,  né  1, 
29  nov.  1785  (83  ans],  nommé  en  1828.  —  François-Pierre-Guillaume  Guizor, 
né  le  4  oct.  1787  (81  ans),  nommé  en  1836.  —  Abel-François  Villemaik,  né  le 
Il  juin  1790  (78  ans),  nommé  en  1821.  — Alphonse-Marie-Louis  de  LAMARTuise 
né  le  21  oct.  1790  (78  ans),  nommé  en  1829.  —  Jean-Baptiste- Antoine- Aimé 
Sanson  de  Pongervillb,  né  le  3  mai  1792  (76  ans],  nommé  en  1830.  —  Henri- 
loseph-Guillaume  Patih,  né  le  21  août  1793  (75  ans),  nommé  en  1842.  — 
François-Auffuste-Alexis  MiG!ŒT,né  le  8  mai  1796  (72  ans),  nommé  en  1836.  — 
Charles-Mane-François  de  Rémusat,  né  le  14  mars  1797  (71  ans),  nommé  en 
1846.  —  Adolphe  Thiers,  né  le  16  avril  1797  (71  ans),  nommé  en  1833.  — 
Jules-Armand-Stanislas  Dupaurr*  né  le  4  décembre  1798  (70  ans),  nommé  en 
1863.  —  St  Marc  Girardin,  né  le  12  février  1801  (67  ans),  nommé  en  1844.  — > 
Samuel-Ustazade-Silvestre  de  Sacv,  né  le  i7  oct.  1801  (67  ans),nomméen  1854. 
-*  Félix-Antoine-Philibert  Dupanloup,  né  le  3  janv.  1802  (67  ans),  noomié  en 
4854.  —  Duc  Paul  de  Noailles,  né  le  4  janv.  1802  (67  ans),  nommé  en  1849. 
^  Vicomte  Victor-Marie  Hugo,  né  le  26  lévr.  1802  (66  ans),  nommé  en  1841. 

—  Louis  ViTET,  né  le  18  oct.  1802  (66  ans),  nommé  en  1845.  —  Alfred-Auguste 
Cuviluer-Fleurt,  né  en  1802  (66  ans),  nommé  en  1866.  —  Prosçer  MÉRiMi^B,  né 
le  28  sept.  1803  (65  ans),-  nommé  en  1844.  —  Comte  Louis-Marie  de  Carré,  né 
le  17  févr.  1804  (64  ans),  nommé  en  1864.  —  Charles-Augustin  Sainte-Beuve, 
né  le  23  déc.  1804  (64  ans),  nommé  en  1863.—  Joseph-Auguste-Alphonse  Gra- 
TRY,  né  le  30  mars  1805  (63  ans),  nommé  en  1867.  —  Jean-Marie-Napoléon- 
Désiré  Nisaro,  né  le  20  mars  1806  (62  ans),  nommé  en  1850.  —  Ernest  Wil- 
frid  Legouvé,  né  le  15  février  1807  (61  ans),  noomié  en  1855.  —  Claude- 
Gabriel-Jules  Favre,  né  le  21  mars  1809  (59  ans),  nommé  en  1867.  —  Comte 
Charles  de  Mortalemrert,  né  le  29  mai  1810  (58  ans),  nommé  en  1851.  — 
Léonard-Sylvain-Jules  Sarde  au,  né  le  19  février  1811  (57  ans),  nommé  en 
1858.  —  Comte  Alfred-Pierre  de  Faixoux,  né  le  7  mai  1811  (57  ans), 
nommé  en  1856.  —  Pierre-Marin-Victor-Richard  de  Laprade,  né  le  13  janvier 
1812  (57  ans),  nommé  en  1858.  —  Charles-Camille  Doucet,  né  le  16  mai  1812 
(56  ans),  nommé  en  1865.  —  Octave  Feuillet,  né  le  H  août  1812  (56  ans), 
nommé  en  1862.  —  Joseph  Autran,  né  en  juin  1813  (55  ans),  nommé  en  1868. 

—  Claude.  Bernard,  né  le  12  juillet  1813  (55  ans),  nommé  en  1868.  --  Guil- 
laume-Victor-Emile AuGiER,  ne  le  17  sept.  1820  (48  ans),  nommé  en  1857.  — 
Prince  Jacques-Victor-Albert  de  Broglie,  né  le  13  juin  1821  (47  ans),  nommé 
en  1862.  —  Lucien- Anatole  Prévost-Paradol,  né  le  8  août  1829  (39  ans), 
nommé  en  1865. 

RÉAPPARmoN  DE  L* Intermédiaire  des  chercheurs.  —  «  Si  le  temps  ne  nous  avait 
manqué  (>our  délibérer,  disait  V Intermédiaire  dans  son  n«  du  10  janvier  1867, 
nous  aurions  peut-être  sérieusement  hésité  à  poursuivre  cette  quatrième 
année...  »  — Les  hésitations  vinrent...  avec  les  réflexions,  car  l'année  1867  ne 
compta  que  13  n"*  au  lieu  de  24.  Des  interruptions  purent  faire  croire  à  une 
suspension  complète  et  définitive  :  «  V intermédiaire  n'est  point  mort,  lisait-on 
en  tête  de  certain  n%  il  n'a  eu  et  n'a  aucune  envie  de  mourir.  »  Malgré  cela, 
les  abonnés  n'étaient  pas  très-rassurés  sur  Fétat  de  cet  organe,  atteint  drun  mal 
oui  ne  pardonne  guère.  En  effet,  le  13'  n«  de  1867,  paru  le  10  décembre,  fut  Je 
dernier!...  —  Une  cure  merveilleuse  s*est  opérée  :  «  L'intermédiaire  vit  en* 
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.core  !  —  Il  a  été  malade,  mais  il  n'ayaU  point  passé  de  vie  à  trépas,  quiÂ  qu'on 
ait  pu  en  croire. — Cétait  sa  léthargie...  EUe  a  duré  douze  mois  jour  pour  jour... 
Tombé  en  pâmoison  le  25  décembre  1867,  il  se  prend  à  rendbre  le  25  dé* 
cembrel868...>i 

Souhaitons  la  bienvenue  au  conTalescent,  et  espérons  que,  ses  forées  augmen* 
tant  chaque  jour,  il  pourra  rattraper  le  temps  perdu  et  s*élancar  avec  vigueur 
dans  la  carrière.  —  Remarquons  ici  que  le  tome  lY,  se  fermant  sur  le 
n*  du  25  décembre  dernier,  n'aura  que  u  p.  et  400  coL,  au  lieu  de  xvi  p.  et 
750  col.  qu'avait  le  tome  111. 

Lis  MteoiRis  de  Bikhtia.  «—  Beaucoup  de  journaux  de  France  et  de  l'étran- 
ger ont  dit  et  répété  que  Berryer  avait  laissé  des  mémoires,  et  sont  entrés  à  ce 
sujet  dans  des  détails  circonstanciés.  Le  oremier  volume,  préparé  du  vivant  de 
Berryer  et  sous  sa  direction  par  M.  Paul  Andral,  serait  prêt  à  paraître.  Nous 
croyons  savoir  (]u'il  n'y  a  rien  de  fondé  dans  ces  bruits,  et  que  Berryer  n'a  pas 
laissé  de  mémoires. 

Lbs  Mémoires  du  marquis  de  Boisst.  —  M.  Fressinet,  ancien  secrétaire  du 
marquis  de  Boissy«  charffé  du  classement  et  de  la  révision  des  mémoires  du 
spirituel  sénateur,  vient  ofe  mourir.  Cette  mort  inattendue  va  retarder  la  publi- 
cation de  mémoires  qu'on  attendait  avec  une  certaine  impatience»  et  qui  pro- 
mettent plus  de  révélations  et  de  détails  piquants  que  ceux  du  collègue  de 
IL  de  Boissy  à  la  pairie  —  sinon  au  sénat,  —  le  vicomte  d'Alton^hée»  dont  la 
Revue  moderne  à  entrepris  la  publication,  et  dont  le  1. 1  a  été  déjà  publié  sépa- 
rément. 

—  M.  James  Weale  vient  de  donner,  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Bruges»  une  nouvelle  édition  de  la  Cronica  monasterii  sancti  Andreœ  juxia 
Bruges,  par  Arnould  Gœtbals,  moine  du  monastère,  qui  vivait  au  commence 
ment  du  lyf  siècle.  M.  Emile  Varenbergh  signale  à  ce  propos,  dans  la  dernière 
livraison  du  Messager  des  sciences  historiques  (4*  de  t868),  un  nouveau  manus- 
crit plus  complet  de  cette  chronique,  dont  l'administration  communale  de 
nrages  vient  ue  faire  l'acquisition. 

—  On  annonce  la  publication  prochaine  des  manuscrits  laissés  par  M.  Leflocq, 
professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans.  Ces  pages,  malheureusement 
incomplètes,  ont  été  recueillies  par  ses  amis,  et  vont  paraître  avec  quelques 
études  du  même  genre,  sous  le  titre  à'Essaisde  mythologie  comparée.  M.  Leflocq 
avait  entrepris  un  ouvrage  considérable  sur  la  religion  des  Gaulois. 

—  La  société  de  l'histoire  de  Belgique  vient  de  (aire  paraître  le  1. 1*^  de 
Y  Histoire  générale  des  guerres  de  Savoie,  de  Bohême,  du  Palatinat  et  des  PayS" 
Bas,  de  1616  à  1627,  par  le  seigneur  du  Cornet,  éditée  par  H.  de  Robaulx  de 
Soumoy.  La  société  fera  paraître  prochainement  les  Méwoires  de  Del  Rio  sur 
le  gouvernement  des  Pays-Bas. 

— i  La  ville  de  Chalon-sur-Saône  vient  d'ouvrir  une  souscription  pour  âever 
une  statue  à  Nioéphore  Niepce,  inventeur  de  la  photographie. 

PuBUCÂTiONs  AivxoncÉss.  —  La  librairie  Adrien  Le  Glere  annonce  la  publi- 
cation d'une  Histoire  des  Conciles  d'après  les  documents  originaux,  par  le  D' 
Charles-Joseph  Héfélé,  professeur  de  théologie  à  l'université  de  Tubingue.  tra- 
duite de  l'allemand  par  M.  l'abbé  Goschler  et  M.  l'abbé  Delarc.  Commencée  par 
M.  l'abbé  Goschler,  que  la  mort  est  venue  suspendre  pendant  le  cours  de  ce 
travail,  cette  traduction  a  été  continuée  par  M.  l'abbé  Delarc,  qu'un  long  séjour 
in  Allemagne,  et  des  études  d'exégèse  poursuivies  aux  universités  catholi- 

aues  de  Munich  et  de  Fribourg  en  Bnsgau,  avaient  préparé  à  cette  tiche,  faci- 
tée  encore  par  ses  relations  avec  là  savants  allemands  Aizog,  le  docteur 
Sepp,  l'abbé  Hanebere  et  le  docteur  Héfélé  lui-même. 

L  JGTiftotre  des  Conciles  formera  envhron  10  volumes  in-S^»  carré  de  40  feuilles 
ou  640  pages,  imprimés  sur  beau  papier.—  Le  prcanier  volume  paraîtra  le  31 
janvier  1869,  et  les  autres  pandtront  de  trois  mois  en  trois  mois. 

—  Notre  collaborateur  M.  l'abbé  Ulysse  Chevalier  prépare  la  publication  du 
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Cartulaire  municipal  de  la  ville  deMontélimart,!!  est  inutile  d'iasister  sur  Tim- 
portance  des  cartulaires  municipaux,  et  ceux  de  nos  ailles  méridionales  ont  une 
valeur  toute  spéciale.  Déjà  M.  1  abl)é  Chevalier  a  donné  les  cartulaires  de  Die, 
dans  ses  DocumenU  inédiu  relatifs  au  Dauphiné;  les  archives  de  Montélimart 
sont  encore  plus  riches  et  plus  curieuses.  Le  cartulaire  daMontélimart  s'ouvrira 
par  une  série  de  chartes  du  vin*  au  xu*  siècle,  dont  l'authenticité  sera  a[>pnS- 
ciée  dans  les  Prolégomènes.  11  contiendra  toutes  les  chartes  municipales  jus- 
qu'à répoque  de  la  Révolution.  L'ouvrage  formera  un  fort  vol,  gr.  in-8  de  20  à 
25  feuilles,  imprimé  sur  papier  fort,  coUé.  Le  prix  sera  de  8  à  10  francs. 

—  La  librairie  Palmé  va  mettre  en  vente  les  t.  l  et  XIII  de  la  réimpression 
du  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France,  et  annonce  la  réimpression 
du  Gallia  Christiana, 

—  On  annonce  un  ouvrage  du  R.  P.  Gratry,  de  l'Académie  française,  qui 
doit  paraître  sous  ce  titre  :  Lettres  sur  la  religion;  réponse  à  M,  Vacherot, 

—  Notre  collaborateur  M.  L.  de  Laincel  va  publier  prochainement,  sous  le 
titre  de  :  Voyage  humouristigue  dans  le  Midi,  un  ouvrage  oii  les  observations 
curieuses,  les  études  littéraires,  les  récits  historiques,  les  anecdotes  et  les  vieilles 
légendes,  s'unissent  à  la  description  d'une  des  plus  pittoresques  régions  de  la 
France.  (Paris,  Lemerre;  Valence,  Iules  Céas.  Un  vol  gr.  in-i8.  3  fr.  10). 

—  Un  catalogue  des  Clarendon  papers  conservés  dans  la  biblioth^ue  bod- 
lelenne  d'Oxford  sera  prochainement  publié,  par  (les  presses  d*Oxford.  D'un 
autre  côté,  le  Roxhurghe  Club  se  propose  d'éoiter  une  partie  de  ces  curieux 
papiers.,  qui  offrent  un  vif  intérêt  pour  l'histoire  d'Angleterre. 

—  Le  1. 11  du  Catalogue  of  Scientific  Papers,  dont  nous  avons  signalé  à  nos 
lecteurs  le  tome  l*',  sera  prochainement  publié  par  la  lioyai  Society  de  Londres. 

—  On  annonce,  comme  devant  paraître  en  Angleterre  :  Lucretia  Borgia, 
duchess  ofFerrara,paT  William  Gilbert  (Hurst  and  Blackett);  tke  Life  of  Rossini, 
par  Sutherland  Edwards  (id,)\  Prince  Charles  and  the  Spanish  Mariage,  a 
contribution  English  history  (1617-23),  parS.R.  Gardiner,  d'après  des  documents 
inédits  tirés  des  archives  de  Simancas  (idMHistory  ofthe  Schools  ofPainting  in 
North  Italy,  par  J.  A.  Crovre  et  G.  B.  Gavalcaselle  (Mnrrav)  ;  les  tomes  lll  et  IV 
des  Leiters  and  Life  of  Francis  Bacon,  par  James  Spedding  (Longmans)  ;  des 
Miscellanies,  chiefly  Academical  and  Historical,  par  F.  W.  Newman  (Trûbner)  ; 
History  of  the  Abyssinian  expédition,  par  Glém.  R.  Bfarkhim  (Macmillan). 

ViSEnoT. 


CORRESPONDANCE 


ïï^m  Mémoires  de  Talleypand*  —  il.  T,,  à  Amsterdam,  —  Le  vif 
désh*  qu'exprime  notre  lionord)le  correspondant  de  voir  paraître,  aussitôt  après 
le  délai  de  trente  ans  fixé  par  le  {Nrince  ae  Talleyrand,  des  mëmotre^  qui  trompe- 
ront peut-être  un  peu  l'attente  du  public,  n'est  pas  près  d'obtenir  satisfaction. 
Talleyrand  a  légué  ses  mémoires  et  sa  correspondance  à  madame  la  duchesse 
de  Sagan,  sa  nièce,  avec  hiterdiction  de  les  publier  avant  trente  ans  du  jour  de 
sa  mort,  mais  sans  obligation  de  les  mettre  au  jour.  La  duchesse  de  Sagan  les  a 
légués,  dans  les  mêmes  conditions,  à  M.  le  comte  Ad.  de  Bacourt,  l'éditeur  de 
la  Correspondance  de  Mirabeau  et  du  comte  de  la  Marck.  Enfm  M.  de  Bacourt 
les  a  légués  à  M.  Paul  Andral  et  à  M.  Châtelain,  en  ajoutant  vingt  ans  au  délai 
minimum  de  trente  ans  prescrit  par  Talleyrand.  Rien  ne  peut  donc  être  publié 
avant  1888;  et,  cette  date  arrivée,  MM.  Andral  et  Châtelain  ne  sont  point  encore 
tenus  à  faire  paraître  les  documents  laissés  entre  leurs  mains;  c*est  pour  eux  une 
faculté,  ce  n  est  point  une  obligation. 
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Question  d'Oi*f eut.  —  Nous  complétons  ici  la  liste  commencée  dans 
notre  dernière  livraison, 

BonYBT  (Fr.)  :  Lu  Turgitia  tt  Ut  cofrifMlf  iê  t'Europe^  depuis  le  XV*  «tdcle,  ou 
la  queMtion  éCOrient.  Paris,  1853,  in42  (o*eit  une  nomrélle  édition  d*an  ouvrage  oité 
plus  liant).  —  RcrsTSiM  Effbndi  et  Séid-bet  :  Bipontê  à  quilquet  journaux  tvZo- 
ticemmi  aux  a/fairet  de  Turquie,  Brozéllef,  1853,  broéh.  in-8*  de  45  p.  —  Gibardix 
(Emile  de)  :  SoiutUmi  de  la  question  d^Orieni.  Paria,  1853,  in-8*.  3«  édit.  1854, 
in-S".  —  [BoLLÀXD  (Cb.)  :  La  Turquie  contetnporaine.  Hommes  et  choses,  Etudee  sur 
VOnent,  Parii,  1854,  in-8*.  —  Mozpuboo  (W.)  :  PolUique  de  la  Russie  en  Orient.  Aveni 
de  la  Turquie,  Paris ,  1854,  in-8*.  —  Ficquelmokt  (G*l  comte  de)  :  La  politique  de  la 
Russie  et  les  provinces  danubien/Ms,  Paris,  1854.  In-8*.  —  CoxBBS  (F.)  :  La  Russie  en  face 
de  Constantinople  et  de  V Europe  jusqu^ à  imm  jourt.  Paris,  1854,  in-S**.  —  Bess^  (Alfred  de)  : 
V empire  Turc.  Histoire  et  etatietique.  État  poliUqne  et  religienz,mœar8  et  usages,  situation 
actuelle  (trad.  de  Toriginal  sur  la  4*  édit.  par  Paulin  Niboyet).  Leipzig,  1854,  in-8*. 
— Glaves  (Louis  de)  :  Coneidérations  sur  la  question  d'Orient  ^  eesai  historiqus,  Paris, 
1854,  broch.  in- 12.  —  Vaillaiït  (J.  A.)  :  Turkie  et  Russie,  en  réponse  à  la  lettre  (Tim 
anonyme.  Paris.  1854,  broch.  in-8*.  —  AiioXTiag  :  La  Russie  et  CéquUibre  Européen,  par 
on  homme  d*Ètat.  Paris,  Ledoyen,  1854,  in-8*,  2«  édit.  augmentée  d*uno  préface  de 
Tauteur  et  de  notes  »  ib.  1854,  in-8o.  —  CoiocàNS  (prince  N.  Stephanopoli)  s  Guerres 
impies  des  usurpateure,  eommencéee  en  Orient  Van  1853,  eous  le  maeque  de  la  religion  et  de 
Vordre.Suitun(^ppel  aux  Grèce,  etc.  Paris,  Gamier,  1854,  broch.  in-8*.  <— IaKri  de  VEm- 
pereur  Napoléon  à  Vempereur  de  Russie,  et  documents  français  relatifs  aux  affaires  d^Oriem, 
Paris,  impr.  Panckonoke,  1854,  in4*.  Réponse  de  Cemperewr  de  Ruesie  à  la  lettre  de  Sa  Majesté 
l'empereur  des  Français,  Paris,  sans  date,  in-pl.  —  Botabd  :  Quelques  mots  sur  la  lettre  du 
Csar  de  toutes  les  Russisê  à  Napoléon  lll  et  sur  la  question  d^Orient  au  point  devuê  deea 
popularité  en  France,  par  N.  B.  Paris,  Boret,  1854,  in-8».  —  Molutabi  (C.  de)  :  La  ques^ 
Moi»  d^Orient  envisagée  au  point  de  vue  de  téoomomiê  politique  et  du  droit  publie.  BatignoUas, 
impr.  Hennuyer,  sans  date,  broch.  in-8*.  (Extrait  du  Journal  d0«  économistes  du  15  février 
1854).— Sabdat  i  Fin  de  la  question  d'Orient,  Paris,  1854,  broch.  in-8*.  —  ANOimm  :  La 
France  et  la  Russie,  Question  d^Orient,  Février  1854.  Paris,  impr.  impér.,  broch.  in-8*.  — 
•PiBL  DB  Tboismonts  (Ch.)  :  La  France  et  la  Russie,  Napoléon  lll  et  U  Cxar,  Paris,  Michel 
Lévy,  1854,  in-12.  —  Ahontmb^  Guerre  à  la  Ruesie  Ht  État  de  VEurope  en  1854.  Libr. 
nouvelle ,  1854,  in-8*. — Mabmibb  (colonel):  France  eî  Angleterre..Question  d'Orient,  Actualité, 
1854,  in-8*.  —  Babault-Bouloh  (C.  H.)  :  Dangers  pour  P Europe,  Origine,  progrès  et  état 
actuel  de  la  puissance  russe.  Question  d!'Orient  au  point  de  vue  politique^  religieux  et 
militaire.  Paris,  in-8*,  1854.  —  Foboadb  (Eugène)  :  Histoire  du  causée  de  la  guerre 
d^Orient,  SaprU  des  documents  français  et  anglaie.  Paris,  M.  Lévy,  1854,  in-8*.  —  F^UHB 
(Adrien)  :  Guerre  d'Ori§nt,  De  la  coopération  néceeeaire  des  puiesaneee  noutree,  Paris,  1864, 
broch.  in-8o.  —  Gbaxpoh  (Ernest)  :  De  la  neutralité  de  VAutriehe  dane  la  guerre  dPOrieni, 
par  un  Européen.  Nouv.  édit.,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Amyot,  1854,  in-8*.  — 
BOTABD  :  La  Rueeie  et  l'empire  Ottoman  tele  quHlê  sont  et  tels  qu*ils  d«orai»nt  être.  Paria, 
Boret,  1854,  in-8*.  —  L^nzoïr  Lbduo  (L.)  :  La  Ruesie  et  la  dvilieation  fiuroptfmiM.  Paris, 

1854,  in-18.  —  Pbladam  (Adrien)  :  La  Ruesie  au  ban  de  l'univers  et  du  catholicisme,  Paris 
et  Lyon,  1854,  in-8*.  —  Gibabdib  (Emile  de)  :  La  paix.  Paris,  1855,  in-12,  2*  édit.  ib,, 

1855,  3«  édit.,  ib,  1855.  —  Yeuillot  (Eugène)  :  V Eglise,  la  France  et  U  schisme  en 
Orimt,  etc.  Paris,  Vives,  1855,  in-18.  ^  AvoinniB  :  La  paix  est-elle  pouibU?  par  on 
ambassadeur  en  non-activité.  Paris,  1856,  brodh.  in-8*.  —  Boxamd  (baron  Gustave  de)  : 
Un  mot  sur  le  caractère  et  les  conséqusncee  de  la  paix  future,  Paris,  Dentu,  1856,  brooh  • 
in-8*.  (Trois  antres  édit.  même  année,  même  format,  m8me  librairie.  )  Anontmb  :  De 
a  paix  et  du  futur  eongrèe,  Paris,  1856,  brooh.  in-8*.  —  Lam abohb  (H.)  :  VEurope  et  la 
Ruesie,  remarquée  eur  le  eiége  de  Sébastopol  et  êwr  la  paix  de  Paris,  Paris,  1857,  in-S».  — 
Eboatbac  DB  Lautubb  (comte  à^)  t  De  la  IVir^uis  et  des  États  musulmans  en  général, 
Paris,  1858,  in-8*. 

A  ces  ouvrages  spéciaux  il  faudrait  ajouter  bien  des  livres  où  la  question  d'Orient  a 
été  traitée  en  même  temps  que  d'autres  questions,  et  notamment  les  Mémoires  pour  servir 
à  Vhistoire  de  mon  temps^  par  M.  Guizot. 
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ASCÉTISME 

Pialtêrium  Jhniâit  cum  brevi  ac  auoàneta  paraphrati  ex  BBLLAKimn  Commeniarto  d«- 
prompta.  Tanrini,  H.  Marietti,  1867.  2  vol.  in-16  de  Tin-400et  408  pp.  Prix,  franco: 
4  fr.  —  Pa$cieuUu  myrrha  tive  UedikUionês  Pauionù  Juu  Chriëti  Salvatoris  nastri  Jki 
iteundwn  camem,  ad  piarum  animarum  profeotnm  ordinate  dispositafi  a  P.  Hieronymo  ab 
UTiifO,  oonoionatore  ord.  FF.  Minorum  Gapuecinomm.  Venetiis,  typ.  ^milianis,  et 
Tsorini,  H.  Harietti,  1868.  In-16  de  222  p.  Prix  :  1  fr.  60  c.  —  Maditalionea  ad  vitam 
9ac9nhtattm  ftiê  inttiluendam  accùmmodaiœ  et  pm*  singulos  anni  di$8  dittributœ  a  C.  C. 
sacerdote  Bononiensi.  Taurini,  H.  Marietti,  1868.  In-18  de  480  p.  Prix  :  2  fr.  50  o. 

—  Traité  de  Poraiton  et  de  la  méditation^  par  le  vénér.  P.  M.  Fr.  LoaîB  db  Gbxnadb, 
de  Tordre  dei  FF.  Prêcheurs.  Nouvelle  traduction  par  Tabbé  M.-B.  Coussinibb.  Paris, 
Poussielgue,  1868.  2  vol.  in-18  de  476  et  S60  pp.  Prix:  6  fr.  —  Bibliothèque  de  pUté 
dee  gène  du  monde,  La  vie  parfaite,  enseignée  par  saint  François  de  Sales  et  recueillie 
de  sa  correspondance  spirituelle  par  l'autear  des  Coneeile  de  piété,  aveo  une  prd&oe  de 
S.  G.  Mgr  Mbbmillod.  Paris,  Y.  Palmé.  1868.  Gr.  in-16  de  zzii-364  p.  Prix  :  2  fr. 

—  La  très^eainte  Viergcy  mystiree  de  ea  ««e,  ees  vertue,  eon  culte,  par  saint  François  x>B 
Salbb,  extrait  textuel  de  ses  ouvrages  par  raumônier  d*une  communauté  religieuse 
d*Anneç7.  Phris,  A.  Bray,  1868.  Gr.  in-16  de  yin-239  p.  Prix:  2  fr.  —  la  Vierge 
mire  d'aprie  la  théologie,  par  M.  l'abbé  Pbtitalot,  vie.  de  la  cathédr.  de  Moulins. 
Paris,  P.  Gron,  et  Tournai,  Casterman,  1868.  Tom.  l**,  gr.  in-18  de  381  p.  Prix  :  2  fr. 

—  Le  Purgatoire  de  sainte  Cathebinb  db  Gbbiibs  (sic),  dédié  aux  dames  auxiliatrioes 
des  âmes  du  Purgstoiro.  Paris,  G.  Douniol,  1868.  In*32  de  xxiy-67  p.  Prix  :  80  c.  — 
Explication  dee  prikret  et  cérémoniee  de  la  Meeee  :  Liturgie,  lieux,  vases,  livres,  vêtements 
liturgiques,  rubriques,  dimandie,  fîtes.  Hiérarchie,  ordination.  Béatification,  cano* 
nisation,  attributs  de  Dieu,  par  Henri  db  Guihaumomt.  Paris,  Douniol,  1869.  Gr.  in-18 
de  634  p'.  aveo  2  plans.  Prix  :  3  fr.  —  JU  fidèle  adorateur  du  Trée-Saint  Sacrement^  r«- 
cueil  d'élétatione  et  de  priiree  en  forme  de  eacrifice  perpétuel  de  foi  et  d^amour  à  Notre^ 
Seigneur  dame  rEucharistie,  par  Simon  GouBDAN,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de 
Saint- Victor.  Nouvelle  édition  complètement  revue,  corrigée,  améliorée,  par  M.  l'abbé 
PoSTEL.  Paris,  F.  Bouquerel,  1867.  In-16  de  XLiv-491  p.  Prix  :  2  fr.  50  c.  •—  Tobie 
modèle  de  religion  et  de  charité,  ou  lectures  sur  le  livre  de  Tobie  proposées  à  la  jeunesse  et 
aux  famiUee  chrétiennes,  par  le  P.  Eugène  [S^uiB,  de  la  comp.  de  Jésus.  Lyon, 
Josserand,  1868.  Gr.  in-18  de  xu-377  p.  Prix  :  6  fr.  —  Zm  religieuses  modelée  dams  les 
diverses  fonctions  de  la  vie  régulière,  par  lo  R.  P.  Huoubt.  Paris,  R.  Ruffet,  1868. 
Gr.  in-18  de  Yni-511  p.  Prix  :  3  i^  —  £««  ordres  eucharistiques,  par  le  R.  P.  HonobIE» 
de  l'Union  an  T.-S.  Sacrement.  Paris,  Y.  Palmé,  1868.  In-8o  de  xv-247  p.  Prix  :  3  fr. 
—  La  parole  de  Pie  IX,  ou  Recueil  des  paroles,  discours^  homélies,  allocutions,  exhorta^ 
tiofw,  etc.  prononcés  par  i\r.-S.  Pire  le  pape  Pie  IX  depuis  le  commerkcement  de  son  pontifieat 
fusqu*à  nos  jours,  publié  en  Italie,  avec  les  encouragements  de  Sa  Sainteté,  par  Tabbé 
Maboonb,  traduit,  aveo  l'antorisation  exclusive  de  l'auteur,  par  Tabbé  Ant.  RiCABDr 
2*  édition,  augmentée  de  tous  les  discours  prononcés  jusqu'à  ce  jour  et  précédée 
d'une  lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Rodez.  Paris,  Y.  Sarlit,  1868.  In-8o  de  tiu-404  p. 
Prix  :  6  fr. 

Des  ouvrages  assez  divers,  bien  que  d'objet  identique,  la  sanctifi- 
cation des  âmes,  sont  réunis  dans  cet  article  collectif;  le  terme  aseé' 
titme  doit  y  être  pris  dans  son  acception  la  plus  large. 
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Quelques-uns  ne  sont  aussi  que  des  réimpressions.  Tel  est  d'abord 
Tabrégé  du  Commentaire  du  cardinal  Bellarmin  sur  les  Psaumes,  extrait 
de  son  grand  ouvrage  par  les  jésuites  de  Molsheim  (diocèse  de  Stras- 
bourg). On  sait  que  les  Et^planationet  in  Psalmos  occupent  tout  le  cin- 
quième volume  de  l'édition  collective  de  ses  œuvres  publiée  à  Cologne 
en  1617.  Dans  la  reproduction  de  M.  Marietti  on  trouve  pour  chaque 
psaume  un  sommaire,  qui  en  résume  la  doctrine  ascétique,  et  une 
courte  explication  du  titre  et  de  chaque  verset,  le  plus  souvent  d'après 
les  saints  Pères  :  S.  Hilaîre,  S.  Jérôme^  S.  Augustin,  S.  Jean- 
Chrysostome,  Théodoret  et  autres.  Ce  n^est  pas  le  lieu  de  repipduire 
les  éloges  qui  ont  été  faits  de  ce  Commentaire  :  il  contient  la  subs- 
tance de  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  pieux  sur  les  psaumes,  et 
offre  l'explication  des  prophéties  et  leur  application  aux  diverses  cir- 
constances de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  de  l'histoire  de  l'Eglise.  Cest 
un  excellent  manuel  explicatif  pour  ceux  qui  font  des  psaumes  leur 
lecture  ou  leur  prière  habituelle.  Cette  édition  se  distingue  par  la  cor- 
rection et  la  reproduction  exacte  du  texte  primitif.  A  la  fin  du  deuxième 
volume  on  trouve  un  appendice  indiquant  brièvement  le  sujet  de  chaque 
psaume. 

—  Le  Fasciculus  MxprluB  du  P.  Jérôme  d'Udine  est  également  une 
réimpression,  car  l'approbation  des  théologiens  est  de  1766.  C'est 
moins  une  série  de  méditations  qu'un  commentaire  suivi  et  affectueux 
sur  la  passion  de  Jésus-Christ.  L'auteur,  après  l'avoir  rédigé  à  son 
usage  personnel  en  latin,  le  traduisit  en  italien  :  la  version  a  été  pu- 
bliée à  part.  C'est  une  chaîne  de  textes  de  l'Écriture  Sainte  et  de  sen- 
tences des  saints  Pères  :  la  plupart  étant  faciles  à  retrouver,  l'auteu^ 
s'est  dispensé  d'annoter  en  marge  l'indication  des  sources.  L'ouvrage 
comprend,  en  32  chapitres,  l'histoire  de  la  Passion  depuis  la  dernière 
Cène  jusqu'à  l'Ascension  :  ils  sont  précédés  d'une  invitation  au  pieux 
lecteur  pour  l'engager  à  méditer  souvent  les  souffrances  de  son  Sau- 
veur. Cette  édition,  sortie  des  presses  émiliennes  de  Venise,  est  très- 
nette  et  très-agréable  à  lire. 

—  Chargé  de  préparer  à  la  réception  des  ordres  sacrés  les  jeunes 
Qpclésiastiques  de  Bologne,  M.  l'abbé  C.  C.  a  eu  la  pensée  de 
rédiger  à  leur  usage  des  méditations  destinées  i  développer  et  à 
affermir  en  eux  la  vertu  sacerdotale.  Son  livre  est  divisé  en  trois 
séries  :  la  première  comprend  268  méditations  sur  l'Evangile  ppur 
le  courant  de  l'année  ecclésiastique,  la  deuxième  46  sur  la  Passion 
pour  le  temps  du  Carême  et  la  troisième  52  sur  la  sainte  Vierge 
pour  chaque  samedi;  chacune  d'elles  se  compose  de  trois  pensées 
principales  développées.  Bien  qu'il  existe  un  nombre  considérable 
d'ouvrages  de  ce  genre,  celui^  dont  nous  venons  de  parler  n'est  pas 
sans  mérite. 
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—  Nous  n'avons  pas^  à  propos  d'nne  traduction  nouvelle  du  Libro 
de  la  Oracion  y  MedUacion  du  P.  Louis  de  Grenade^  à  faire  l'éloge 
de  l'auteur  et  de  son  livre,  sur  lesquels  on  peut  consulter  entre  autres 
la  Bibliotheca  hispana  nova  d'Antonio  et  les  Scriptores  ardinis  Prœ* 
dicaiorum  d'Echfiïd.  On  sait  que  saint  Charles  Borromée  et  saint  Fran* 
çois  de  Sales  faisaient  le  plus  grand  cas  des  écrits  du  P.  de  Grenade  • 
il  a  paru  des  traductions  de  son  Traité  de  l'Oraison  en  plusieurs 
langues.  M.  TabbéCoussinier  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  renseigner 
sur  oe  que  sa  traduction  ofire  de  nouveau,  et  son  premier  volume  s'ouvre 
par  le  prologue  de  l'auteur.  On  reprochait  aux  précédentes  le  défaut 
d'élégance  :  celle-ci  n'en  est  pas  complètement  exempte^  bien  que  nous 
n'hésitions  pas  à  reconnaître  qu'elle  a  été  revue  avec  assez  de  soin.  Le 
premier  volume  comprend  la  première  partie,  «  où  l'on  traite  de  la  ma- 
tière de  la  considération  *»  (oraison  mentale),  et  le  deuxième  les  deux 
autres,  «  de  la  dévotion,  des  moyens  de  l'acquérir  et  des  obstacles  qui 
s'y  rencontrent  »,  «  de  l'utilité,  de  la  nécessité  de  l'oraison  et  de  la 
persévérance  qu'il  y  faut  apporter.  » 

—  Après  le  maître,  le  disciple;  après  Louis  de  Grenade,  saint  Fran- 
çois de  Sales,  qui  fat  lui-même  im  mutre  consommé  dans  la  vie 
spirituelle.  La  Vie  parfaite^  extraite  de  sa  Correspondance  fait 
partie  d'une  Bibliothèque  de  piété  des  gens  du  monde,  imprimée 
avec  goût  et  même  avec  luxe  à  Coulommiers^  sous  la  direction  d'un 
auteur  qui  veut  garder  l'anonyme  (M"^^  la  comtesse  de  Léven).  Il  a  déjà 
paru  dans  cette  collection^  sous  le  nom  de  Bosscet,  des  Conseils  de 
piété,  avec  une  préface  par  M.  Alfred  Nettement,  et  sous  celui  de 
sainte  Thésèse,  la  Prière,  avec  préface  de  Mgr  Landriot,  archevêque 
de  Reims.  Xa  Vie  parfaite  est  à  son  tour  patronée  par  Mgr  Mermillod^ 
évêque  d'Hébron,  auxiliaire  de  Genève.  Ce  volume  comprend  quatre 
parties  :  Sentiments  de  l'âme  qui  tend  à  la  perfection,  Ëpreuves  qui 
aident  l'âme  à  devenir  parfaite.  Vertus  essentielles  pour  parvenir  à  la 
vie  parfaicte,  Reigles  de  conduite  et  de  perfection  ;  le  tout  recueilli  dans 
la  correspondance  spirituelle  du  saint  évêque  de  Genève  et  repro- 
duit avec  l'orthographe  originale,  comme  on  a  déjà  pu  le  conjecturer. 
—  Mgr  Magnin,  évêque  d'Annecy,  affirme  avec  raison,  dans  sa  lettre 
approbative,  que  l'éditeur  du  volume  intitulé  la  Très-sainte  Vierge, 
a  recueilli  tout  ce  que  saint  François  de  Sales,  dans  ses  œuvres  qui 
(^rent  aux  ftmes  tant  de  charme  et  d'inépuisables  ridiesses,  dit  de 
Marie,  de  sa  mission  divine,  de  ses  vertus  et  de  son  culte.  Ce  qu^)n 
lisait  épars  dans  ses  admirables  écrits  se  trouve  réuni  dans  un  livre 
qui  devient,  sous  la  plume  suave  et  abondante  du  saint  évêque  de 
Genève,  une  véritable  vie  de  la  très-sainte  Vierge;  lui  seul  en  effet 
parle  dans  cet  écrit  pour  célébrer  celle  qu'il  appelait  sa  •  Dame  et 
Reine  de  dilection.  • 
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—  Nous  ne  possédons  encore  que  le  1*^  volume  de  Za  Vierge  Mère 
diaprés  la  théologie^  par  M.  1  abbé  Petitalot.  L'auteur  a  préludé  à  ce 
travail  par  un  autre  plus  théologique  encore  et  qui  n'existait  pas  aupa- 
ravant, au  moins  comme  monographie  :  Coronula  Mariana.  Le  rôle 
de  Marie,  dit  M.  Tabbé  Petitalot  dans  son  introduction,  comme  celui 
de  tous  les  siècles,  se  divise  en  deux  actes  :  attendre  Jésus-Christ  qui 
va  venir,  le  glorifier  quand  il  est  venu.  Le  volume  publié  renferme  le 
premier  acte,  divisé  en  10  chapitres  :  l'idée  divine,  l'attente  des  siècles, 
le  lis  au  milieu  des  épines,  le  lever  de  l'aurore,  la  vie  cachée,  le  parfait 
holocauste^  les  noces  virginales,  la  céleste  ambassade,  VAve  Maria,  le 
Magnificat  et  la  crèche.  Nous  attendrons  l'apparition  du  second  volume, 
qui  reprend  Marie  à  Bethléem  et  la  suit  jusque  dans  les  cieux,  pour 
émettre  une  appréciation  sur.,cet  ouvrage. 

—  Butinant  à  la  Bibliothèque  de  la  Minerve,  M.  Gaston  Yvert  mit 
la  main  sur  un  vénérable  in-folio,  «  plutôt  unique  que  rare  »,  ayant 
pour  titre  :  Delà  piété  des  Chrétiens  envers  les  morts  (Paris,  Guil. 
Desprez,  1699),  où  il  lut  et  relut  le  Purgatoire  de  sainte  Catherine 
deGennes;  il  finit  par  emporter  une  copie  de  cette  traduction,  ap- 
prouvée par  la  Sorbonne  le  10  juin  1663,  et  c'est  elle  que  M.  A. 
Mounin  publie  avec  lettre  dédicatoire,  avant-propos,  et  extrait  de 
l'avertissement  qui  suit  la  lettre  d'Hardouin  de  Péréfixe,  archevêque 
de  Paris,  dans  laquelle  il  «•  donne  les  plus  grands  éloges  à  l'auteur  in- 
connu n  de  cet  opuscule. 

— V  Explication  des  prières  et  cérémonies  delamesseàoiièite^  le  fruit 
des  méditations  d'un  homme  qui  a  approfondi  le  sentiment  chrétien  et 
religieux,  en  y  joignant  d'amples  recherches  dans  l'Ëcriture  et  dans  la 
tradition.  Il  nous  dit  dans  sa  courte  préface  :  «  Ce  livre  a  été  fait  pour 
nous  rappeler  que  nous  avons  été  créés  pour  lover  Dieu,  que  nous 
louons  Dieu  principalement  en  assistant  à  la  messe,  et  que  nous  ne 
pouvons  faire  aucune  action  plus  agréable  à  Dieu  que  d'y  assister... 
Louez  Dieu  1  Alléluia  :  ce  mot  résume  ce  livre.  »  Le  titre  ci-dessus 
n'en  donne  qu'une  idée  bien  incomplète  et  la  liste  sommaire  des  sujets 
qui  y  sont  traités  serait  longue.  L'auteur  dit  modestement  «  qu'on  y 
trouvera  une  explication  abrégée  des  prières  et  cérémonies  de  la  messe 
et  de  la  liturgie  en  général,  et  enfin  un  exposé,  abrégé  aussi,  des  at- 
tributs de  Dieu,  que  nous  avons  ajouté  pour  nous  rappeler  encore  com- 
bien Dieu,  qui  réunit  toutes  les  perfections,  doit  être  loué.  »  U  fait 
l'historique  de  chaque  sujet  et  réunit  une  foule  de  notions  éparses;  les 
langues  sémitiques,  l'hébreu,  l'arabe^  ne  lui  sont  pas  étrangères.  Des 
plans  accompagnent  ce  qui  concerne  les  saints  lieux.  On  peut  donc  due 
que  ce  volume,  dont,  malgré  le  titre,  l'explication  de  la  messe  n'occupe 
qu'un  tiers  environ,  sera  un  excellent  manuel  à  l'usage  des  personnes 
du  monde  qui  comprennent  les  avantages  de  notions  moins  succinctes 


—  57  — 

que  celles  du  catéchisme  et  l'importance  d'une  profonde  instruction 
religieuse. 

—  Simon  Gfourdan  entra  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Paris  en  1661 
et  y  mena  une  vie  édifiante;  il  mourut  en  1729^  laissant  plusieurs  ou- 
vrages publiés  ou  manuscrits.Z«  Fidèle  Adaraieur,  publié  de  nouveau 
par  M.  l'abbé  Postel,  a  pour  titre  dans  l'édition  de  1730  :  Sacrifice 
perpétuel  de  foi  et  d'amour  au  très-saint  Sacrement  de  l'auielj  selon 
les  mystères  de  Notre^Seigneur  Jésus-Christ  exprimés  dans  le  saint 
Evangile^  etc.;  une  nouvelle  fut  donnée  en  1815  par  M.  l'abbé  Vi- 
guier  (Paris,  in-12).  Le  travail  de  révision  de  M.  l'abbé  Postel  s'est 
borné,  comme  il  nous  le  dit  lui-même,  à  retoucher  ici  et  là  un  style 
parfois  vieilli,  qui  n'eût  pas  été  toujours  compris  du  commun  des  lec- 
teurs, à  changer  quelques  titres  de  prières  pour  le  même  motif,  et  à 
joindre  au  texte  les  citations  entières  auxquelles  l'auteur  fait  simple- 
'  ment  allusion.  L'ouvrage  comprend  quatre  parties  :  Elévations  à  la 
^nte  Eucharistie  sur  les  mystères  de  Notre-Seigneur,  noms  et  qualités 
donnés  à  Notre-Seigneur  dans  la  sainte  Eucharistie,  aspirations  au 
très-saint  Sacrement  d'après  les  paraboles  des  psaumes,  puis  d'après 
celles  du  Cantique  des  cantiques. 

—  Tobie  modèle  de  religion  et  de  charité  contient  14  lectures,  en 
forme  de  commentaire  historique  et  ascétique,  sur  le  livre  de  l'Ancien 
Testament  qui  en  est  l'objet  :  la  fidélité  à  la  loi  de  Dieu,  la  patience 
dans  l'adversité,  les  consolations  de  la  prière,  le  véritable  amour  pa- 
ternel, les  attentions  de  la  Providence,  l'ange  guide  et  protecteur, 
un  mariage  béni,  la  piété,  l'amitié  sincère,  tristesse  de  l'absence,  les 
joies  du  retour,  la  récompense  de  l'aumône,  la  reconnaissance  envers 
Dieu^  la  mort  du  juste.  Dans  sa  préface,  le  nouveau  commentateur 
rappelle  les  travaux  qui  ont  précédé  le  sien  et  indique  les  sources 
assez  nombreuses  auxquelles  il  a  puisé.  Une  lecture  préliminaire  ré- 
sume les  travaux  ex^étiques  sur  le  livre  de  Tobie. 

—  La  Providence  ayant  mis  à  la  disposition  du  P.  Huguet  de 
nombreux  et  précieux  matériaux  sur  la  vie  de  plusieurs  religieuses 
distinguées  par  leurs  vertus^  il  n'a  pas  voulu  garder  pour  lui  seul  un 
si  riche  trésor.  II  a  «  coordonné  ces  documents,  afin  de  fournir  aux 
religieuses  des  modèles  de  la  manière  dont  elles  doivent  s'acquitter 
des  diverses  charges  et  fonctions  de  la  vie  régulière.  ••  Voici  celles  qui 
figurent  dans  cette  galerie  :  Sœurs  Justine-Marie,  Charlotte-Bona- 
venture  de  Lillers,  Marie-Suzanne  Duret,  Apolline-Marie,  Marie  de 
Jésus,  Marie  de  la  Croix,  Marie-Thérèse  de  la  Croix,  fondatrice  du 
Carmel  du  Mans,  Elisabeth  de  l'Annonciation,  Marie-Thérèse  du 
Saint-Sacrement,  Marie  du  Cœur  de  Jésus^  Marie  de  Saint-Joseph^ 
Marie-Rosalie  de  Lyonne,  Marie  Saint-Charles  de  Saint-Hilaire,  Marie- 
Rose,  Thérèse-Séraphine  du  Coeur  de  Marie,  Marie  des  Anges,  Chris- 
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tîne-Colombe  de  Saint^Lonis,  Mai^erite  du  Saint-Sacrêment^  Ëlisa* 
beth  Bichier  des  Âges,  fondatrice  des  Filles  de  la  Croix,  Philippine 
Juin-Lamimudie,  Anne^Euphrasie  des  Saints,  Marie-Reine  Bernard, 
Marie-Séraphine-Thérëse  de  Jésus,  Fnuiçoise  Favre  de  Charmette, 
Marie  de  Saint-Vincent  de  Paul,  Catherine  de  Sainte-Paule  de  Choi- 
seul,  Marie-Thérèse  du  Sacré-Cœur,  Marie-Antoinette  du  Saint-Cœur 
de  Marie,  Gertrude  de  Jésus,  Thérèse  de  Saint-Michel,  Marie-Thérèse- 
Angélique,  Marie  de  Creinaux,  Louise-Françoise  de  Regnault,  Marie- 
Charlotte  de  la  Brunetîère  de  Geste,  Sophie  Barat,  fondatrice  des 
religieuses  du  Sacré-Cosur  de  Jésus,  Anne-Thérèse  de  Chaumet» 
Sainte-Marguerite,  Marie-Thérèse  de  Jésus. 

—  La  mission  des  ordres  religieux,  dit  le  P.  Honoré  dans  son  avant- 
piopos,  a  toujours  été  en  rapport  avec  les  besoins  de  leur  époque;  le 
temps  est  venu  de  proclamer  de  nouveaux  ordres,  les  ordres  eucharistie' 
ques,  dontlebutest  plusspirituel  etplus élevé.  Dans  une  première  partie, 
À  considère  les  ordres  eucharistiques  en  général  et  dans  leur  être,  les 
distinguant  des  autres  ordres  religieux,  examinant  les  analogies  qu'ils 
ont  avec  eux,  avec  l'ordre  moral  et  Tordre  naturel  :  dans  la  deuxième,  il 
traite  en  particulier  de  leur  mission  spéciale,  de  leurs  privilèges  et  de 
leur  fin  céleste  ;  dans  le  troisième  enfin,  il  les  considère  dans  leurs  rap- 
ports avec  le  fait  de  la  Salette. 

-^  La  Parole  de  Pie  IX  n'est  point  précisément  une  deuxième  édi- 
tion, ce  senties  dix-huit]  premières  feuilles  de  la  première  édition 
auxquelles  on  en  a  ajouté  huit  autres,  qui  embrassent  environ  deux 
années  de  plus.  Ce  volume  ne  comprend  que  la  parole  privée  du  pape 
régnant,  à  l'exclusion  des  allocutions  consistoriales,  des  lettres  ency- 
cliques ,  des  bulles,  etc.  L'auteur  a  recueilli  avec  un  soin  pieux  les 
moindres  paroles  échappées  à  Tauguste  pontife  dans  des  réunions 
moins  officielles  et  les  a  enchâssées  dans  un  récit  attachant  des  circon- 
stances dans  lesquelles  elles  ont  été  proférées.  C'est  assez  faire  con- 
naître tout  l'intérêt  de  ce  volume.  C.  U.  J.  Chevalîbb. 


PUBUCATIONS  ALLEMANDES  SUE  MAXIMILIEN 

ET  LES  ÉVÉNEMENTS  J>U  IfEXlQUE. 

KaiHT  MàximiHgni  Erhébvng  tmd  FaU,  OHçinai  Comtpondmum  und  DoevmmU  in  geêcHiefU' 
Mohâm  imumnun/umge  dargttttm  Ton  Emil,  Qnf  yon  Ki^eâtet.  Luprig,  Dimok«r  und 
Humblot,  1867.  Gr.  in-8  de  TZ-32S  p.—  Dai  TrauênfUHn Mexico^  von  Jolu  ScBXWi. 
Leipzig,  0.  Wigand,  1868.  In-8  de  zi-303  p.  —  Erimurmtgen  au$  Mexiko.  QuckichU 
4tr  itff Im  10  JfofMl»  dêê  Kmittfmieh:  Von  Dr.  S.  Baboh.  Leipdg,  Daneker  nnd  Hum- 
blot, 1868.  3  Td.  Gr.  in^  de  361  et  296  p.  aveé  Uth.  et  im  [a«-tiimle  iii-4.  —  Àfakm^ 
titchê  Enthûllvngtn  abtr  die  kMtn  BrHgnitu  in  Mexico,  Von  WiUi.  von  MoirrumOb 
Stuttgart,  HoAnann,  1868.  In-8  de  m-233  p.  ar.  2  pi.  lith.  —  Querétaro,  Blatlêr 
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TêOÊbvKih  I»  Mêsieo.  Von  Félix,  Prinz  so  Salm-Sauc.  JVMtl  «niMi  Àugnif9 
au$  âtm  Tagebuchê  der  Prinetêiin  Jgnes  zu  Soim-Solm.  Ayeo  les  portnuti  de  l'emp^ 
reur  Maximilien ,  des  gënéraox  Miramon  et  Mejia,  du  prince  et  de  la  princesse  de 
SahU)  «t  xat  pkn  gr.  iii-4.  de  Qnerétaio,  de  U  prison  et  du  Ika  oit  Ait  exëenté  l*em- 
pemnr.  Stuttgart,  Kioner,  1868.  2  toI.  gr.  iii-8  de  zi*A96  et  iu-414  p.  ^  Jfdstmi- 
Itan  /^  XaisM-  «on  Jfexioo.  StJn  £«6efi,  TFirJlcen  iind  Tod,  fi«b«  «inem  i6ri<«  der  GtichichU 
Jfesfooi;  Ton  Friedrich  von  Hellwald.  Wien,  BraumUller,  1869.  2  toL  gr.  in-8  dé 
300  et  817  p. 

La  catastrophe  mexicaine  a  donné  lieu  à  une  foule  de  publicationst 
surtout  en  France  et  en  Allemagne.  Bien  que  ceux  qui  ont  pris  une 
part  décisive  à  la  tâche  de  régénérer  ime  nation  malheureuse  n'aient 
point  encore  parlé,  bien  qu'une  grande  partie  de  ces  publications  soient 
au  nombre  de  ces  écrits  ^hémères  que  le  vent  emporte  au  moment  où 
ils  voient  le  jour  et  qui  ne  méritent  pas  même  ici  une  mention,  il  en  ert 
qui  ont  de  ta  valeur  et  que  les  historiens  futurs  ne  devront  pas  négliger. 

Une  des  premières  publications  qui  parurent  en  Allemagne,  fut  une 
traduction  de  l'ouvrage  du  comte  de  Kératry,  publiée  en  octobre  1867. 
Cet  ouvrage  y  qui  n'est  autre  chose  qu'une  apologie  du  maréchal 
Bazaine,  et  auquel  les  auteurs  allemands  les  plus  compétents  repro<» 
chent  beaucoup  d'inexactitudes,  — -  pour  ne  pas  dire  davantage,  —  con* 
tient  dans  l'avant-propos  du  traducteur  allemand  le  passage  suivant  t 
«  Divers  documents  qui^  à  cause  de  la  situation  actuelle  de  la  presse 
française  n'ont  pu  pandtre  dans  la  Betue  contemporaine,  ont  été  ajou* 
tés  à  la  seule  édition  française  autorisée  paraissant  à  Leipzig  et  à  la 
traduction .  »  Comme  le  traducteur  n'indique  pas  quels  sont  ces  docu^ 
ments,  on  pourrait  être  tenté  de  mettre  sur  son  compte  une  certaine 
sévérité  de  jugement  pour  tout  ce  qui  touche  au  gouvernement  français 
et  au  parti  conservateur  mexicain.  Si,  d'après  les  informations  fournies 
par  le  docteur  Basch  et  d'autres  Allemands  qui  ont  assisté  aux  derniers 
événements  de  Tempine  mexicain,  on  peut  hiettre  au  compte  de  M.  de 
Kératry  quelques  fautes  de  détail,  son  ouvrage  n'en  restera  pas  moins 
un  des  travaux  les  plus  considérables  publiés  sur  la  question,  parce 
que  l'auteur  a  été  témoin  oculaire  et  qu'il  s'appuie  sur  beaucoup  de 
documents  authentiques.  Mais  d'un  autre  côté  M.  de  Kératry  p«>- 
▼oque  malgré  lui  i  contrôler  ses  indications  par  celles  d'autres  auteurs 
qui,  eux  aussi,  ont  assisté  au  développement  de  ce  drame,  surtout  en 
ce  qui  regarde  le  parti  religieux  et  le  maréchal  Bazaine. 

—  Le  premier  en  date  des  ouvrages  parus  en  Allemagne  est  ;  ta 
Tragédie  mexicaine  de  M.  Scherr  ;  c'est  un  libelle  plutôt  qu'une  his- 
toire véridique.  L'auteur  ne  cache  pas  ses  sympathies  pour  la  répu- 
blique et  pour  Juarez;  aussi  est-il  trop  sévère  à  l'égard  de  Maximilien. 
n  est  cependant  utile  de  comparer  ses  critiques  avec  les  éloges  exagérés 
dcmnés  par  beaucoup  d'Autrichiens  à  ce  prince  malheureux.  Cet  opus- 
cule a  le  mérite  d'avoir  puisninment  contribué  i  la  publication  d^ni 
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autre  ouvrage,  supérieur  sous  tous  rapports  à  celui-ci,  dont  nous  parle- 
rons plus  loin. 

—  Vint  ensuite  un  ouvrage  de  M.  le  docteur  Bascb,  intitulé  :  Sou- 
venirs du  Mexique.  Pour  bien  apprécier  cette  publication,  il  faut  savoir 
que  M.  Basch  était  médecin  ordinaire  de  l'empereur  Maximilien,  au 
service  duquel  il  fut  attaché  du  18  septembre  1866  au  19  juin  1867. 
Ainsi  placé  près  de  l'empereur,  dont  il  semble  avoir  possédé  toute  la 
confiance,  il  a  pu  profiter  de  cette  position  pour  étudier  de  près  beau- 
coup de  choses  qui  devaient  échapper  à  ceux  qui  se  trouvaient  plus 
éloignés  du  centre  des  affaires. 

Ainsi  devons-nous  à  M.  Basch  beaucoup  de  ces  petits  traits  qui,  tout 
petits  qu'ils  soient^  contribuent  à  faire  bien  connaître  la  situation  gé- 
îlérale.  L'ouvrage  se  rapporte,  conmie  l'indique  le  titre,  aux  dix  der- 
niers mois  de  l'empire,  et  plus  spécialement  à  ce  qui  se  passa  à  Que- 
letaro.  M.  Basch  avait  été  chargé  par  l'empereur,  avec  deux  ofBciers 
autrichiens,  de  préparer  les  matériaux  d'une  histoire  des  derniers  évé- 
nements. Mais  ces  matériaux  se  perdirent  au  jour  de  la  trahison,  et 
l'auteur  d«t  se  féliciter  d'avoir  sauvé  quelques  feuilles  de  son  journal 
quotidien.  La  partie  la  plus  intéressante  est  sans  contredit  le  récit  des 
derniers  jours  de  l'empereur,  depuis  sa  captivité.  Ce  fut  dans  sa  prison 
que  l'empereur  lui-même,  à  plusieurs  reprises  et  une  fois  en  présence 
du  prince  de  Salm,  engagea  M.  Basch  à  £Edre  une  exposition  impartiale 
des  derniers  événements  dès  qu'il  serait  retourné  en  Europe.  ••  Car,  lui 
dit  l'empereur,  vous  êtes  le  seul  qui  puissiez  être  sûr  de  retourner  en 
Europe.  Il  faut  vous  charger  de  notie  défense  et  prendre  soin  qu'on 
nous  fasse  justice...  •  Comment  intitulerez-vous  le  livret  continua»t-il 
avec  ce  ton  humouristique  qui  ne  le  quitta  pas,  même  dans  les  jours  les 
plus  tristes  de  sa  prison.  Je  vous  proposerais  :  Cent  jours  d* empire 
mexicain.  »  Comme  le  docteur  Basch  répondit  qu'une  exposition  claire 
et  complète  le  forcerait  de  remonter  jusqu'à  Orizaba  :  «<  Eh  bien  !  » 
s'écria  Maximilien  en  souriant,  «  intitulez-le  :  Souvenirs  du  Mexique  !  /> 

L'auteur  répond  de  tous  les  faits  qu'il  avance  et  se  flatte  d'avoir 
gardé  cette  impartialité  qui  est  l'âme  de  l'histoire.  Tout  en  croyant  à 
sa  véracité,  nous  pensons  qu'il  juge  trop  favorablement  le  caractère  de 
Maximilien^  qu'il  est  injuste  envers  le  gouvernement  français  et  en- 
vers le  parti  religieux  au  Mexique.  M.  Basch  aurait  bien  fai(  d'étu- 
dier un  peu  plus  profondément  les  documents  publiés  par  MM.  de 
Kératiy  et  Domenech;  les  Révélations  de  M.  Adrien  Marx  auraient 
pu  aussi  l'édairer  sur  plus  d'un  point.  L'anteur  ne  comprend  pas  les 
difficultés  politiques  qui  entouraient  le  gouvernement  français,  en  Amé- 
rique comme  en  Europe  ;  il  nie  même  la  pression  exercée  par  les  Etats- 
Unis.  Quant  au  caractère  de  Maximilien,  qui,  on  peut  le  dire,  était  lui- 
même  son  plus  grand  ennemi,  il  oae  à  peine  laisser  deviner  quelques 
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défisiats  connus  de  tout  le  monde.  La  haine  que  Maximilien  porta^  dans 
les  derniers  mois  de  son  règne,  à  tout  ce  qui  était  français,  ne  laisse 
pàSf  même  après  sa  mort  prématurée,  d'animer  ceux  qui  étaient  attachés 
à  son  service,  et  qui  retournèrent  en  Europe  frustrés  des  plus  belles 
espérances. 

—  Si  l'ouvrage  du  docteur  Basch  est  un  récit,  mais  le  récit  d*un  té- 
moin oculaire,  les  Révélations  authentiques  sur  les  derniers  événements 
du  Mexique  de  M.  de  Montlong  sont  plutôt  une  série  de  documents 
qu'une  exposition  historique.  Comme  M.  de  Kératry,  M.  de  Montlong 
a  relié  entre  eux  les  documents  authentiques  au  moyen  d'une  narra- 
tion aussi  brève  que  sèche.  L'auteur  était  major  à  l'état-major  de 
l'empereur  Maximilien,  et  si  l'on  peut  ajoute^ foi  au  premier  document 
de  cette  publication,  il  reçut  de  l'empereur  la  mission  de  donner  un^ 
relation  claire  et  exacte  de  la  conduite  observée  par  les  troupes  fran- 
çaises pendant  leur  séjour  au  Mexique.  Ce  document  n'est  pas  signé 
par  Maximilien,  mais  seulement  par  son  secrétaire^  l'abbé  Fischer,  et 
porte  la  date  du  3  février  1867.  Une  telle  mission  a  pu  être  donnée» 
mais  elle  n'est  pas,  comme  celle  de  Ramirez  et  de  Salm^  constatée  par 
plusieurs  documents.  Plus  étrange  encore  que  cette  mission,  donnée 
par  l'intermédiaire  de  l'abbé  Fischer,  est  le  résultat  qui  nous  en  est 
offert.  L'auteur  pandt  avoir  été  chargé  de  faire  connaître  le  rôle  des 
troupes  françaises.  Or  le  nombre  des  documents  ayant  trait  à  ce  point 
spécial  est  si  restreint  qu'ils  disparaissent  tout  à  fait  dans  l'ensemble, 
et  que  personne  ne  s'aviserait  de  donner  au  livre  ce  titre  :  hocumenis 
authentiques  sur  la  conduite  des  troupes  françaises  au  Mexique.  Mais  * 
n'insistons  pas.  Parmi  les  nombreux  documents  et  renseignements  que 
fournit  M.  de  Montlong,  il  s'en  trouve  plusieurs  qu'on  rencontre  aussi 
dans  d'autres  relations  authentiques,  d'autres  que  nous  devons  unique* 
ment  à  l'auteur.  Nous  indiquerons  ce  qui  est  relatiT  au  suffrage  uni- 
versel qui  décida  Maximilien  à  accepter  la  couronne,  et  à  la  trahison 
^u  colonel  Lopez.  Voilà  deux  points  de  la  plus  haute  importance,  et  qui 
pourtant  sont  restés  enveloppés  de  ténèbres  presque  impénétrables. 
Voici,  d'après  M.  de  Montlong,  conunent  l'élection  de  l'empereur  fut 
foite  : 

••  Le  général  Jeanningros  fit  venir  chez  lui  les  habitants  les  plus  con- 
sidérables de  Monterey  et  les  harangua  ainsi  :  «  L'empereur  des  Fran- 
«  çaîs,  ayant  toujours  soin  de  la  pro^rité  de  tous  les  peuples  malheu- 
<•  reux,  a  résolu,  dans  l'intérêt  de  votre  bien-être,  de  transformer  la  ré- 
»^  publique  mexicaine  en  un  empire  riche  et  florissant  en  vous  donnant 
••  pour  empereur  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche,  le  prince  le  plus 
«<  libéral  et  le  plus  éclairé  de  l'Europe.  Mais  l'empereur  Napoléon  veut 
«  que  Maximilien  soit  élu  par  le  suffrage  universel  de  la  nation.  Je  vous 
«•  ai  convoqués  ici  pour  recevoir  vos  votes.  »  Le  général  Jeanningros, 
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ayant achevé  cette  harangue  (qui  était  la  même  dans  toutes  les  villes)^ 
s'avança  vers  les  votants  d'an  air  menaçant,  en  disant  :  *«  N'est-oe 

*  pas,  Messieurs,  vous  acceptez  le  prince  que  l'empereur  Napoléon  vous 
«  envoie!  n  Ceux  de  Monterey,  intimidés  par  les  soldats  postés  derriène 
le  général,  votèrent  oui.  Alors  Jeanningros,  s'adressant  à  l'officier  qtd 
recueillit  les  votes  :  «  Écrivez^  Monsieur,  lui  dit-il,  que  cette  ville  donne 

•  avec  unanimité  ses  voix  pour  Tempire,  et  puis  faites-les  signer.  » 
Le  deuxième  document  auquel  nous  faisons  allusion  est  tine  réplique 

du  prince  de  Salm  à  un  écrit  de  Lopez  :  La  prise  de  Quérétaro,  Lopez 
à  ses  compatriotes  et  au  monde.  Le  prince  de  Salm  n^hésHe  pas  un 
instant  adonner  à  Lopez  le  nom  de  «  traître^  h  dont  les  mains  se  seraient 
souillées  du  sang  de  son  empereur  et  bienfaiteur.  La  seule  preuve  que  le 
prince  fournisse,  c'est  que  Lopez  resta  libre,  tandis  que  tous  les  autres 
officiers  impériaux  devinrent  prisonmers  de  guerre.  Lopez,  de  son  côté, 
prétend  avoir  été  arrêté  aussi,  et  s*appuie  sur  un  certificat  d'Escobedo, 
le  gâiéral  qui  dirigeait  Tattaque  contre  Quérétaro.  Il  dit  aussi  avoir  été 
chargé  par  l'empereur  lui-même  de  négocier  avec  l'ennemi.  Les  preuves 
alléguées  jusqu'à  ce  jour  n'autorisent  pas  à  croire  sans  hésitation  à  la 
trahison  de  Lopez.  Les  premières  pardes  proférées  par  l'empereur^  le 
lendemain  de  la  surprise,  donnent  beaucoup  à  penser  :  «  Je  suis  bien 
aise,  dit*il  d'un  ton  tranquille,  que  tout  se  soit  passé  sans  que  le  sang 
ait  été  versé.  Comme  je  me  l'étais  proposé,  ainsi  je  l'ai  exécuté.  J'ai 
pris  soin  de  vous  tous.  »t  Ce  qui  domine  dans  le  caractère  de  Maximi- 
lien,  c'est  une  certaine  allure  romantique  :  de  tels  personnages  nous 
'  surprennent  souvent  par  des  coups  de  théâtre. 

—  Un  ouvrage  qui  ressemble  sous  plus  d'un  rapport  à  la  publication 
de  M.  de  Montlong,  c'est  celui  qui  porte  ce  titre  :  Quérétaro.  Feuilles 
de  mon  journal  au  Mexique,  par  le  prince  de  Salm-Salm,  avec  des 
extraits  du  journal  de  la  princesse  Agnès  de  Salm^Salm.  Par  un 
codicille  ajouté  à  son  testament,  Maximilien  avait  manifesté  la  vo- 
lonté qu'on  écrivît  une  exposition  historique  des  trois  années  de  son 
séjour  au  Mexique,  et  de  la  période  antérieure,  à  l'aide  des  documents 
conservés  en  Angleterre  et  à  Miramar.  Il  exprimait  en  outre  le  désir 
que  son  ancien  ministre  don  Fernando  Ramirez,  et  le  prince  Philippe 
de  SalmrSalm^  voulussent  bien  se  charger  de  cette  tâche.  S'ap- 
puyant  sur  cette  volonté  du  feu  empereur,  le  prince  de  Salm  avait 
demandé  à  Vienne  qu'on  mît  à  sa  disposition  tous  les  documents 
secrets  a3rant  rapport  à  ces  trois  années  et  au  temps  précédent;  mais 
à  Vienne  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  accorder  ce  qu'il  deman- 
dait, soit  que  ces  documents  ne  fussent  pas  propres  à  être  mis  au 
jour,  soit  que  le  caractère  du  prince  n'inspirât  pas  assez  de  conlSanoe. 
Le  prince  de  Salm,  autrefois  lieutenant  en  Prusse,  puis  colonel  en 
Amérique,  était  venu  au  Mexique  en  février  1866  offrir  ses  services  à 
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Maximilien,  Ayant  longtemps  essayé  des  refus,  Salm  demanda  enfin  au 
général  Negrete  la  permission  de  prendre  part  à  une  expédition  entre- 
prise pour  la  pacification  de  l'intérieur  du  pays.  Revenu  à  Mexico,  il  eut 
le  déplaisir  de  voir  encore  une  fois  décliner  ses  offres  de  services.  Mais 
le  lendemain  du  départ  de  Mexico,  il  rechercha  la  société  de  l'empe- 
reur avec  tant  d'empressement  qu'il  ne  tarda  pas  à  être  attaché  à  son 
service.  S'étant  distingué  dans  la  défense  de  Quérétaro,  il  obtint  un 
'Régiment,  et  plus  tard  fut  fait  général  de  brigade.  D  était  parvenu  très- 
avant  dans  la  faveur  de  l'empereur,  qui  se  servit  de  lui  en  plusieurs 
occasions.  Le  prince  et  sa  femme  se  sont  fait  connaître  par  leurs  efforts 
pour  sauver  la  vie  de  l'empereur. 

Ces  données  suffiront  pour  montrer  que  le  journal  du  prince  de  Salm 
n'a  d'importance  que  pour  ce  qui  arriva  à  Quérétaro.  Il  ne  prétend 
pas  d'ailleurs  donner  une  histoire  de  cette  triste  époque;  il  veut  seu- 
lement raconter  les  &its  qui  lui  sont  personnels.  Nous  aurions  plus  de 
confiance  dans  l'authenticité  de  cet  écrit,  si  l'auteur  s'était  borné  à  ce 
rôle,  et  s'il  ne  jugeait  les  hommes  et  les  choses  de  la  manière  la  plus 
tranchante,  en  ne  laissant  pas  échapper  ime  occasion  déparier  de  lui. 
Âentendre  le  prince  de  Salm,  rempereur,s'oubliant  tout  à  fait  lui-même, 
ne  s'occupe  que  de  son  bien-aimé  Salm;  il  ne  fait  presque  que  lui  serrer 
la  main,  l'embrasser,  prendre  tous  les  soins  possibles  de  lui  ;  il  ne  cesse 
de  le  faire  monter  en  grade,  de  lui  témoigner  la  plus  grande  confiance, 
de  dire  hautement  combien  il  estime  le  prince  qui,  lion  dans  le  combat, 
est  dans  le  malheur  l'ami  le  plus  fidèle.  Les  pages  que  l'éloge  personnel 
ne  remplit  pas,  abondent  en  accusations  et  en  invectives,  pour  ne  pas 
dire  davantage,  contre  tout  le  monde,  et  surtout  contre  les  Français, 
l'empereur  Napoléon  et  le  maréchal  Bazaine  en  tête.  Et  ces  pauvres 
Mexicains,  même  ceux  dont  le  sang  a  coulé  pour  Maximilien,  com- 
bien ils  sont  malmenés  I  Tout  le  monde  trahit  la  cause  impériale.  Lopez> 
dont  la  trahison  est  très-vraisemblable,  mais  non  encore  hors  de  tout 
doute,  ne  suffit  pas  à  Tauteur  :  Marquez,  lui  aussi,  est  signalé  comme 
trmtre,  et  c'est  à  peine  si  Miramon  trouve  grâce. 

—  L'ouvrage  de  M.  Frédéric  de  Hellwald,  intitulé  :  Maximilien  !«', 
empereur  du  Mexique.  Sa  vie,  ses  actes  et  sa  mort,  avec  un  aperçu  de 
V histoire  du  Mexique^  est  vraiment  un  ouvrage  historique,  sans  aucune 
tendance  politique  plus  ou  moins  déguisée.  U  se  compose  de  deux  vo- 
lumes, qui  contiennent  six  livres,  dont  voici  les  titres  :  1.  L'archiduc 
Ferdinand  Maximilien  ;  IL  Le  Mexique  et  la  fondation  de  l'empire  ;  III. 
Les  premiers  pas  de  l'empire  ;  IV.  L'année  la  plus  heureuse  de  l'em- 
pire; V.  Le  temps  le  plus  triste  de  Tempire;  VI.  La  catastrophe.  Un 
appendice  donne  le  décret  de  Juarez  du  25  janvier  1862  et  le  décret,  si 
fatal  à  Maximilien,  du  3  octobre  1865.  Ayant  parcouru  avec  attention 
tous  les  livres  publiés  sur  les  récents  événements  du  Mexiqne,  nous  ne 
craignons  pas  d'affirmer  que  cet  ouvrage  est  le  meilleur  de  tous  ceux  qui 
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ont  été  publiés  en  Allemagne.  Et  cette  supériorité,  M.  de  Hellwald  Ta 
atteinte  par  une  impartialité  rigoureuse,  qu'il  cherche  à  observer  à  l'é- 
gard de  tout  le  monde.  Il  n'est  pas  du  nombre  de  ceux  qui  exploitent  la 
matière  dans  le  but  de  rendre  suspect  le  gouvernement  français  et  d'in- 
criminer ses  intentions.  Tout  en  reconnaissant  les  intentions  géné- 
reuses de  l'empereur  Napoléon,  il  n'est  point  aveugle  sur  les  fautes 
commises.  Il  ne  condamne  pas  la  résolution  de  contribuer  à  la  r^éném- 
tion  de  ces  rejetons  malheureux  de  la  noble  race  espagnole,  même  dans 
le  cas  où  Ton  aurait  poursuivi  le  but  de  se  faire  céder  la  province  de  So- 
nora,  comme  dédommagement  des  pertes  coloniales  essuyées  en  Amé- 
rique. Il  ne  croit  pas  à  cette  étrange  assertion  que  le  gouvernement 
français  aurait  détruit  sa  propre  création  pour  le  pur  plaisir  de  détruire 
et  de  se  nuire  à  lui-même;  il  réfute  ces  bruits  d'après  lesquelles  Français 
auraient  rendu  leurs  armes  et  leurs  munitions  aux  libéraux,  et  soutient 
que  le  gouvernement  français  était  animé  des  meilleures  intentions 
quand  il  essaya  d'amener  Maximilien  à  renoncer  à  un  trône  qui  s'écrou- 
lait du  moment  qu'il  était  privé  du  concours  de  la  France.  D'un  autre 
coté,  M. de  Hellwald  n'attache  assez  d'importance  ni  à  la  pression  exercée 
par  les  Etats-Unis,  ni  à  celle  qui  se  fit  sentir  en  Europe  après  Sadowa. 
D'après  lui,  les  hommes  d'Etat  américains  ne  se  seraient  pas  avisés  de 
risquer  une  guerre  avec  la  France  pour  le  triomphe  de  la  république 
au  Mexique.  Il  nous  semble  aussi  être  trop  sévère  envers  le  parti  catho- 
lique au  Mexique,  et  trop  indulgent  pour  quelques  défauts  graves  de 
Maximilien,  le  prince  le  moins  capable  assurément  d'asseoir  sur  des 
bases  solides  le  trône  chancelant  du  Mexique.  P.  Beckmann. 
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^AiUriehe,  empereur  du  Mexique  ;  détaile  tdographiques^  par  M.  A.  PB  la  Po&tb.  Paris,  L»- 
fort  1868.  In-12  de  139  p.  1  fr.  —  Guerre  du  Mexiqu»  (1361-1867},  par  L.  lx  Saoit. 
Paris,  Lefort  1868.  In-8  de  224  p.  1  fr.  SO  e. 
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De  tous  ces  ouvrages,  le  plus  important  sans  contredit,  tant  par  le 
nombre  que  par  la  valeur  des  documents  qu'il  renferme,  est  V Histoire 
du  Mexique  de  M.  Tabbé  Domenech.  Il  comprend  d'ailleurs  Thistoire 
rétrospective,  puisqu'il  commenceà  l'empire  même  des  Aztèques  :  la  fin 
seulement  du  2*  volume  et  le  3*  sont  remplis  par  les  faits  relatifs  à  Tin- 
tervention  française.  Comme  il  a  été  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  dans  le 
présent  recueil  (t.  11^  p.  52),  nous  ne  le  mentionnons  ici  que  pour  mé- 
moire, et  afin  de  bien  constater  qu'il  reste  sur  la  question  mexicaine 
contemporaine  le  travail  fondamental,  ne  rendant  pas  inutile»  il  est 
vrai,  les  autres  publications  sur  le  même  sujet,  mais  suffisant  à  la  ri- 
gueur pour  provoquer  sur  les  hommes  et  les  événements  des  appré- 
ciations exactes  avec  preuves  à  l'appui. 

—  Il  en  est  de  même  du  livre  que  M.  d'Héricault  publie  aujour- 
d'hui, après  en  avoir  donné  les  prémisses  au  Correspondant,  Mais, 
comme  son  titre  Tindique^  ce  livre  ne  contient  que  l'historique  de  la 
catastrophe  âiale;  il  embrasse  donc  une  période  spéciale  et  ne  consi- 
dère qu'un  point  du  vaste  tableau  dont  l'abbé  Domenech  a  déroulé  toutes 
les  parties  devant  les  yeux  du  lecteur.  M.  d'Héricault  était  depuis 
longtemps  en  relations  intimes  avec  Maximilien  ^et  lui  servait  à  Paris  de 
correspondant  diplomatique  officieux.  Son  livre,  écrit  avec  élégance  et 
clarté^  restera  un  des  livres  les  plus  utiles  à  consulter  sur  les  événe- 
ments en  question .:  le  récit  en  est  emprunté  aux  documents  officiels 
ou  aux  souvenirs  de  soldats  et  de  diplomates  qui  étaient  là.  Quelques 
faits  ou  anecdotes,  qu'on  ne  retrouve  pas  ailleurs,  complètent  les  données 
déjà  acquises  à  l'histoire  sur  ledénoûment  de  ce  grand  et  triste  drame. 
Mais  ce  qui  nous  a  paru  surtout  précieux  dans  le  travail  de  M.  d'Héri- 
cault, ce  sont  ses  appréciations  sur  le  caractère  de  Maximilien,  la  préci- 
sion de  ses  indications  sur  les  difficultés  contre  lesquelles  eut  à  lutter 
ce  prince^  difficultés  nées  de  la  situation  des  choses  et  des  personnes 
au  Mexique,  non  moins  que  du  caractère  ihême  de  l'archiduc,  esprit  à 
la  fois  fier  et  bon,  hésitant  et  entêté,  ambitieux  et  chimérique,  parce 
que  l'imagination  en  faisait  plutôt  un  idéologue  et  un  artiste  qu'un 
politique  connaissant  les  hommes;  son  honnêteté  et  son  orgueil  le  ren- 
daient facile  à  tromper,  tandis  que  ses  qualités  réelles  et  surtout  sa 
passion  de  l'honneur  exerçaient  un  charme  puissant  sur  son  entou- 
rage. 

—  Et  telle  est  en  efiet  l'impression  qui  ressort  de  la  lecture  des  œu- 
vres mêmes  de  Maximilien.  La  traduction  française  de  M.  Jules  Gail- 
lard, bien  que  n'en  comprenant  qu'une  partie,  offrira  un  intérêt  réel  et 
durable  à  ceux  qui  ne  pourront  les  lire  dans  la  langue  où  elles  sontconu 
posées.  Les  Mémoires  de  Maximilien  parurent  pour  la  première  fois  à 
Vienne  en  1862  ;  on  en  tira  seulement  une  cinquantaine  d'exemplaires, 
destinés  par  l'archiduc  à  sa  famille  et  à  ses  plus  intimes  amis.  Une 
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2**  édition  fut  commencée  à  Leipsig  en  1863,  sous  la  surveillance  intel- 
ligente et  dévouée  du  baron  Munch-Bellinghauzen,  et  terminée  seule- 
ment en  1866;  elle  comprend  7  volumes,  sous  le  titre  général  de  :  Ans 
meinem  Leben,  Beiseskizxen,  Apkorùmen,  Gedichte  {Souvenirs  de  ma 
vie,  Esquisses  de  voyages,  AphorismeSj  Poésies).  M.  X  Gaillard  n'a 
choisi  dans  ces  Mémoires  que  «  ce  qui  a  paru  le^plus  susceptible  d'in* 
téresser  à  un  titre  quelconque  les  leeteurs  français,  et  le  plus  propre  à 
caractériser  l'esprit  et  rimagination  de  l'archiduc,  ou  à  faire  connaître 
ses  rapports  avec  les  souverains  étrangers.  »  Aussi  a-t-il  tout  d'a- 
bord supprimé  les  Poésies^  qui  eussent  perdu  leur  plus  grande  va- 
leur dans  une  traduction.  Le  travail  de  M.  Gaillard  comprend  les 
mémoires  de  Maximilien  sur  l'Italie  (voyage  de  1851),  p.  I  à  160  ; 

—  l'Espagne  (1852),  p.  161  à  300;  —  le  Portugal  et  Madère  (1852), 
p.  301  à  347;— et,  dans  le  II»  volume  sur  l'Algérie  (1852),  p.  5  à  63; 

—  l'Albanie  (1853),  p.  63  à  125;—  l'Amérique  (1859-1860),  p.  127  à 
306.  —  Puis  viennent  les  Aphorismes  où  Ton  trouve  de  charmantes 
pensées,  pleines  A*kufnour  et  de  délicatesse.  Ces  récits  de  voyage» 
ces  impressions  fixées  au  courant  de  la  plume  laissent  voir  une  âme 
passionnée  d'honneur  et  de  poésie  |et  dénotent  un  observateur  fin  et 
sagace,  et  non  sans  quelque  pointe  de  malice.  Ce  n'est  point  là  l'œuvre 
d'un  rêveur  ambitieux,  comme  quelques-uns  ont  voulu  dépeindre  l'in- 
fortuné Maximilien  ;  c'est  celle  d'un  esprit  enthousiaste,  aimant,  ou- 
vert à  toutes  les  idées  grandes  et  belles,  à  tous  les  sentiments  ardents 
et  généreux.  La  lecture  de  ces  rapides  extraits»  quelque  raccourcis 
que  nous  les  ayons  en  notre  langue,  est  pleine  d'un  charme  tout  par- 
ticulier; car  la  pensée  de  la  fin  tragique  de  leur  auteur  ne  peut  aban- 
donner en  les  parcourant,  et  il  y  a  un  douloureux  contraste  entre  les 
révélations  intimes  de  sa  vie  privée  alors  si  heureuse  et  si  douce,  et  les 
événements  de  son  règne  éphémère  terminé  par  la  terrible  catas- 
trophe de  Quérétaro. 

—  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  l'ouvrage  intitulé  V Intervention 
française  au  Mexique,  dont  il  a  été  parlé  d^à  dans  la  Bévue  (voir  t.  Il, 
p.  52).  Quant  aux  Révélations  de  M.  delà  Barreyrie,  elles  se  bornent 
à  peu  de  chose  ;  les  appréciations  de  l'auteur  sont  celles  de  tout  le 
monde  sur  l'afiaire  du  Mexique.  Le  titre  qu'il  a  choisi  promettait  da- 
vantage :  il  annonce  que  «<  cette  histoire  de  la  quatrième  période  de 
l'intervention  française  au  Mexique  »  est  extraite  d'un  travail  beaucoup 
plus  complet  sur  l'Amérique  (avant-propos)  et  commence  son  récit  au 
l«r  décembre  1866,  pour  le  finir  à  la  mort  de  l'empereur.  Nous  n^avons 
rien  trouvé  dans  cette  brochure  qui  ne  fut  déjà  connu,  sauf  deux  do- 
cuments assez  curieux  il  est  vrai,  par  lesaveux  des  personnages  dont  ils 
émanent  :  ce  sont  du  reste  les  seuls  qui  soient  reproduits  par  M.  de  la 
Barreyrie,  et  le  présent  travail  parait  n'avoir  eu  d'autre  destination  que 
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de  leur  servir  d'encadrement.  Noos  Toulona  parler  d'abord  d^une  lettre 
adressée  le  16  juin  1864à  Juarez  par  Zamacona,  Tun  de  ses  ministres 
(p.  35-40),  et  dans  laquelle  celiii-<;i  déclare  avec  beaucoup  de  netteté  que 
le  terrain  cède  sous  les  pi^  du*  gouvernement  républicain,  que  le  mal 
est  très-profond,  que  les  États-Unis  abandonnent  sa  cause>  qu'il  a 
perdu  la  confiance  des  Mexicains,  que  l'intervention  agit  avec  sagesse 
et  honnêteté,  ce  qui  luiccmcîlie  le  pays  tout  entier,  tandis  que  la  répu- 
blique ne  présente  qu'anarchie  et  vexations,  etc..  Si  cette  dépêche  est 
authentique,  les  aveux  qu'elle  contient  la  rendent  assurément  fort  digne 
d'attention.  Il  en  est  de  même  de  celle  du  général  Negrete  (p.  42)> 
constatant  que  l'esprit  public  se  déclare  ouvertement  contre  les  jua- 
ristes,  et  que  la  république  est  perdue  si  Ton  n'avise  à  amener  la  dis- 
corde parmi  les  chefs  de  l'intervention  (25  août  1864) .  Quant  aux  détails 
donnés  (p.  83)  sur  une  maladie  qu'aurait  contractée  Maximilien  en 
Amérique  lors  de  son  premier  voyage  en  1859,  nous  ne  voyons  nul- 
lement quel  intérêt  ou  quelle  nécessité  ont  poussé  l'auteur  à  un 
genre  de  révélation  aussi  singulier  dans  un  ouvrage  sérieux.  C'est  là 
sortir  de  riiistoire>  sans  autre  profit  qu'un  scandale  inutile. 

-^  Le  petit  volume  de  M.  de  la  Porte  embrasse  toute  la  vie  de 
Maximilien  ;  mais  ce  n'est  qu'une  esquisse  rapide  et  légère.  Les  Dé^ 
tails  Biographiques  n'ont  rien  d'inédit  ;  ils  sont  rangés  sous  cinq  cha- 
pitres :  la  Jeunesscy  VEmpire,  la  Trahison^  VAisassinat  et  VAna" 
thème,  et  précédés  d'un  assez  mauvais  portrait  de  l'empereur  du 
Mexique.  Comme  on  le  voit,  la  plus  grande  partie  de  ce  travail  s'oc- 
cupe de  Maximilien  depuis  son  élévation  au  trône  impérial  ;  on  pour- 
rait souhaiter  que  lauteur  se  fcLt  étendu  ^vantage  sur  la  vie  de  son 
héros  antérieurement  à  cette  époque,  sur  son  caractère,  etc.,  etc. 

—  M.  Le  Saint  a  envisagé  la  question  mexicaine  au  point  de  vue  de 
l'intervention  française,  plutôt  qu'il  n'a  voulu  faire  la  biographie  de 
Maximilien.  Sa  Guerre  du  Mexique  est  une  étude  assez  complète» 
sans  entrer  dans  de  trop  grands  détails.  C'est  le  résumé  fidèle  et  rapide 
des  événements  accomplis  d^uis  la  convention  du  31  octobre  1861 
entre  la  France,  l'Elspagne  et  l'Angleterre  jusqu'à  la  mort  de  lem- 
pereur.Un  chapitre  prélinûnaire  rappelle  à  grands  traits  l'histoire  an- 
térieure du  Mexique,  et  dans  ceux  qui  suivent  on  voit  que  l'auteur  a 
mêlé  aux  renseignements  puisés  aux  documents  oflBciels  des  anecdotes 
fournies  par  des  témoins  oculaires  et  quelques  intéressants  détails 
provenant  de  correspondances  inédites.  Le  livre  est  bien  fait  et  sera 
lu  avec  fruit  par  les  personnes  que  pourraient  effrayer  les  ouvrages 
plus  considérables  ou  les  détails  trop  techniques  et  trop  spéciaux  au 
point  de  vue  militaire,  politique  ou  administratif.  Ce  que  dit  M.  Le 
Saint  peut  suffire  pour  donner  une  juste  idée  de  cette  expédition  mal- 
heureuse, des  difficultés  contre  lesquelles  eurent  à  lutter  nos  troupes 
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et  notre  diplomatie  et  des  fautes  commises,  {malgré  la  valeur  héroïque 
de  nos  soldats  et  les  bonnes  intentions  de  Maximilien.  Nous  n'avons 
à  signaler  qu'une  lacune  :  l'auteur  a  complètement  laissé  de  côté  la 
question  religieuse  :  pas  un  mot  dans  son  livre,  et  c'est  fort  regrettable, 
des  rapports  du  gouvernement  impérial  mexicain  avec  la  Cour  de 
Rome  d'une  part,  et  de  l'autre  avec  les  évêques  et  le  parti  catholique 
au  Mexique.  Cet  ordre  de  faits  méritait  cependant  de  ne  pas  être  abso- 
lument laissé  dans  l'ombre.  L.  Chambrt. 


JURISPRUDENCE 


nrooveao  droit  International,  publié  par  Pascal  Fiobe,  traduit  de 
l'italien  et  annoté  par  Pbadur  Fodsré.  T.  !«'.  Paris^  Durand  et  Pedone- 
Lauriel,  1868.  In-8  de  cxyi-530  p.  —  Prix  :  15  fr. 

En  intitulant  son  ouvrage  :  Nouoeau  droit  international^  M.  Pas- 
cal Fiore,  professeur  à  l'Université  de  Pise,  aurait-îl  jugé  que  Vatel, 
Grotius  et  les  grands  maîtres  du  droit  international  avaient  fdt  leur 
temps,  et  que  les  besoins  de  la  dvilisation  moderne  appelaient  des 
préceptes  •*  nouveaux  »  dans  le  sens  qu'on  est  convenu  de  donner  à  ce 
mot!  [Le  traducteur  s'est  efforcé  de  rassurer  le  public  à  cet  égard  : 
a  Le  livre  de  M.  Fiore^  dit-il,  n'est  pas  un  ouvrage  didactique  où  les 
règles  et  les  principes  de  la  science  du  droit  international  soient  doc- 
trinalement  et  méthodiqueni^nt  formulés;  mais  c'est  le  tableau  de 
toutes  les  questions  du  droit  des  gens  appréciées  au  point  de  vue  des 
progrès  modernes  et  jugées  par  l'auteur  avec  une  grande  indépen- 
dance, n  Cependant  quiconque  parcourra  le  premier  volume  du  Nouveau 
droit  international  ne  pourra  s'empêcher  de  constater  la  grande  préoc- 
cupation qu'a  l'auteur  de  formuler  de  lui-même  des  maximes  souvent 
trop  analogues  avec  les  théories  dites  modernes,  mais  en  même  temps 
discutables,  si  on  les  rapproche  de  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler  les 
fondements  étemels  du  droit.  Les  efforts  de  M.  Pradier  pour  atté- 
nuer les  conséquences,  quelquefois  compromettantes  pour  les  théories 
de  l'auteur,  de  ce  qu'il  appelle  «  son  indépendance  »  ne  parviennent 
pas  à  dissimuler  les  cotés  vulnérables  de  l'entreprise  de  ce  professeur 
de  l'école  italienne. 

Selon  l'auteur,  une  religion  dominante  a  pour  résultat  de  sacrifier  les 
individus  à  l'intérêt  politique  de  l'Etat,  et  de  les  condamner  à  l'immo- 
bilité de  la  pensée  ;  et  c'est,  ajoute-t-il,  ce  qui  arrive  dans  les  États  de 
l'Eglise.  «  Nous  chercherons,  dit-il  ailleurs,  les  pages  ensanglantées  de 
l'inquisition  et  du  saintroflBce»  les  crimes  les  plus  atroces,  quand  on  con- 
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sidëiait  le  bras  séculier  comme  un  soutien  de  la  religion...  Nous  cite- 
rons la  doctrine  de  l'Église  jusqu'à  la  Révolution  française,  qui  peut  se 
résumer  dans  cette  formule  :  Pensez  comme  moi,  ou  je  vous  tue  *>  De  ce 
coup  d'œil  ainsi  jeté  sur  l'histoire,  Fauteur  conclut  que  l'État  ne  doit 
pas  prot^er  une  religion  exclusive,  et  qu'il  ne  doit  pas  imposer  une 
religion  officielle  en  prêtant  son  bras  pour  imposer  la  croyance.  Il  ar- 
rive enfin  à  la  formule  :  «  L'église  libre  dans  l'État  libre.  »  Si  nous  cher- 
chons quel  en  est  le  vrai  sens  dans  la  pensée  de  Fauteur^  nous  le 
trouvons  dans  la  citation  suivante  d'un  juriste  italien  qu'il  mentionne 
avec  éloge  et  à  laquelle  il  se  rallie.  Elle  se  résume  dans  cette  pensée 
qui  est  commune  à  tous  deux  :  que  si  l'Etat  doit  renoncer  à  entraver 
l'action  de  l'Église,  «  l'Église  à  son  tour  doit  cesser  toute  hostilité  contre 
les  libertés  de  l'Etat  et  renoncer  à  l'usage  de  la  force  matérielle  et  des 
pouvoirs  politiques  (p.  25E2,  253  et  passim).  » 

La  lecture  de  ces  lignes  fait  voir  suffisamment  quel  est  le  droit  mo- 
derne avec  lequel  on  entreprend  de  mettre  en  harmonie  les  antiques 
préceptes  du  droit  des  gens  tel  que  nous  l'a  légué  Texpérience  des 
siècles. 

Nous  laissons  aux  lecteurs  le  soin  de  juger  et  de  qualifier  cette  pré- 
tention, et  le  mode  d'après  lequel  le  prient  volume  essaye  de  la  réa- 
liser. 11  est  facile  devoir,  d'après  ces  citations,  quelles  réserves  Com- 
mande une  saine  critique  sur  cet  ouvrage,  qui  cependant,  au  point  de 
vue  du  talent  et  de  la  valeur  littéraire,  présente  un  intérêt  incontestable. 

A.  DE  RiCHECOUB. 
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Rapport  sur  le»  propre»  de  la  botanique  pliytogTaplil<iue) 

par  M.  Âd.  Bbongnurt,  membre  de  l'Institut^  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle.  Paris,  Impr.  imp.,*  chez  L.  Hachette,  i868.  Gr.  in-8, 
dc216p.  —  PrixrSfr. 

Rapport  sur  le»  prci^rÀ»  de  la  botanique  pliyslolofl^qne» 

par  M.  P.  DucBARTRE,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  faculté  des 
sciences.  Paris,  Impr.  imp.;  chez  L.  Hachette,  1868.  Gr.  in-8,  de  409  p. 
—  Prix  :  14  fr. 

Étude  extérieure  des  formes  et  classifications  à  fonder  sur  les  réstd- 
tats  qu'elle  donne,  telle  est  la  tâche  essentielle  de  la  phytographie  ou 
botanique  descriptive;  étude  intérieure  des  organes  et  de  leur  jeu,  tel 
est  le  but  des  recherches  physiologiques.  Cette  double  étude  n'em- 
brasse pas  toutes  les  branches  de  la  science  des  végétaux.  Aussi  chacun 
des  deux  éminents  auteurs  dont  nous  parlons,  amenés  à  se  partager  le 
compte  rendu  total  des  progrès  de  la  botanique,  a-t-il  dépassé  les  li- 
mites d'un  titre  restreint,  et  groupé  autour  d'un  sujet  prindpal  l'expo- 
FivaiBE  1869.  t.  m.        6 
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ntkm  de  quelques  bits  d'un  autre  ordre.  La  science  leur  saura  gré 
d'avoir  ainsi  comprist  leur  mission.  Il  en  est  résulté,  il  est  vrai,  quelque 
incertitude  sur  les  limites  de  leur  cadre  respectif;  ils  ont  pu  empiéter 
à  leur  insu  l'un  sur  Tautre,  et  analyser  quelquefois  les  mêmes  travaux  ; 
mais  peu  importe  au  lecteur^  qui  ne  fait  qu'y  gagner  ime  double  appré- 
ciation. 

Sous  le  nom  de  phyiogrcphie^  dit  M.  Brongniart,  nous  comprenons 
cette  xmrtie  de  la  botanique  qui  a  pour  objet  nonnseulanent  l'étude  de 
l'organisation  des  végétaux  et  de  leur  mode  d'existence,  considérée  d'une 
manière  générale,  mais  l'examen  de  la  structure  propre  à  chaque  vé- 
gétal et  des  rapports  que  cette  structure  particulière  établit  entre  eux; 
l'examen  également  de  la  répartition  des  diverses  formes  végétales  à  la 
sur&ce  de  b  terre,  et  enfin  l'étude  des  végétaux  qui  ont  habité  notre 
planète  dans  les  périodes  géologiques  précédentes.  En  conséquence,  il 
examine  successivement  les  travaux  qui  se  rapportent  :  l""  à  la  classifi- 
cation générale  du  règne  v^étal  ;  2*  à  l'étude  monographique  des  di- 
vers groupes  que  la  méthode  naturelle  y  admet;  3*  à  la  répartiticm  des 
végétaux  dans  les  diverses  parties  du  globe  et  aux  flores  spéciales  de 
ces  diverses  contrées  ;  4«  à  la  paléontologie  v^étale. 

M.  Duchaitre  a  divisé  son  Rapport  en  cinq  chapitres,  sous  les 
rubriques  suivantes  :  Organographie^  Anatomie  végétale.  Physiologie 
vigétaley  Organogénie  et  Tératologie, 

En  réalité,  la  partie  la  plus  développée  du  livre  de  M.  Brongniart  est 
l'exposition  des  progrès  immenses  qu'a  faits  depuis  vingt-cinq  ans  la 
connaissance  des  diverses  familles  de  végétaux  inférieurs,  algues, 
champignons,  lichens,  mousses,  fougères,  etc.,  grâce  aux  travaux 
de  MM.  Decaisne,  Thuret  et  Bomet,  Derbès  et  Solier^  Tulasne, 
Schimper,  Duval-Jouve,  E.  Roze^  Lortet,  surtout  au  point  de  vue  ana- 
tomo-physiologique^  et  de  MM.  de  Brébisson,  Montagne,  Crouan,  Le 
Jolis,  Durieu  de  Maisonneuve,  Fée,  surtout  au  point  de  vue  descriptif. 
Dans  le  livre  de  M.  Duchartre  on  trouve  surtout  en  lumière  l'analyse 
des  travaux  anatomiques  ou  physiologiques  dont  les  végétaux  supé- 
rieurs ont  été  l'objet  depuis  vingt-cinq  ans  ;  les  botanistes  français  mo- 
dernes, dit-il,  ont  eu  entre  les  mains  un  instrument  précieux  qui  leur 
a  permis  de  rechercher  les  détails  les  plus  intimes  de  l'organisation;  en 
outre  ils  ont  fait  intervenir  dans  leurs  expériences  les  réactifs  chimi- 
ques ,  et  ils  ont  pu  jeter  ainsi  du  jour  sur  un  grand  nombre  de  questions  ; 
toutefois  ce  champ  de  recherches  est  tellement  vaste  que  leurs  efforts 
réunis  n'en  ont  encore  fertilisé  qu'une  assez  faible  portion  (p.  47).  Les 
savants  le  plus  souvent  cités  dans  ce  long  exposé  sont,  avec  Gaudi- 
diand  et  Réveil  :  MM,  Bousaingault,  Chatin,  Qoëz,  Corenwinder,  Du- 
chartre, Faivre,  Carreau,  Germain  de  Saint-Pierre,  A.  Gris,  Ed.  Pril- 
lienx,  Trécttl  et  Van  Tieghem. 
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On  n'attend  pas  ici  de  nous  que  nous  suivions  MM.  Brongniart  et 
Duchartre  dans  les  détails  d'œuvres  qui  ne  sont  elles-mêmes  que  des 
analyses,  généralement  plus  étendues  dans  le  Rapport  de  M.  Du<- 
chartre,  mais  remarquables  chez  tous  les  deux  par  une  grande  sobriété 
d'appiédations.  Ceux  qui  auraient  pu  être  jugés  sévèrement  ne  se  plai»- 
drcÂit  pas  de  cette  concision.  Nous  n'émettrons  à  Tégard  de  ces  deux 
reppmrts  qu'un  regret,  c'est  que  b  distribution  du  travail  n'ait  pas 
permis  d'y  comprendre  les  progrès  qu'a  réalisés  la  science  pratique  qui 
fonne  les  jeunes  botanistes,  celle  des  herborisations.  Deux  livres  im- 
portants étaient  à  signaler  dans  cette  branche  :  l'un  récent,  le  Guide  d^ 
botaniste  herborùant,  de  M.  Bernard  Verlot,  chef  de  culture  au  Mu- 
séum, et  l'autre  plus  ancien,  le  Guide  du  botaniste,  de  M.  Germain  de 
Saint-Pierre,  qui  date  de  1852.  Cette  légère  lacune  ne  saurait  être  re- 
prochée aux  auteurs.  On  en  constatera  peut-être  quelque  autre  dans 
leurs  livres,  mais  en  somme  on  sera  oertain  de  trouver  dans  un  exposé 
fait  avec  une  compétence  certaine  un  résumé  bibliographique,  le  seul 
qui  existe,  des  travaux  de  botanique,  publiés  en  France  dans  ces  vingt- 
cinq  dernières  années.  Eugène  Foubmer. 


Pliy»loloirte  v^nfétale*  Recherches  sur  les  conditions  d'existence  des 
plantés  et  sur  le  Jeu  de  leurs  organes  ^  par  le  D'  Jnucs  Sicas.  Traduit  de 
rallemand  avec  l'autorisation  de  l'auteur,  par  Marc  Micbeli,  avec  50  figures 
dans  le  texte.  Paris,  Y.  Masson  et  fils,  i868.  Gn  ln-8«  de  543  pages. 
Prii  :  12  fr. 

M.  Julius  Sachs,  d'abord  privatdocent  i  l'Université  de  Bonn,  puis 
successivement  professeur  à  Friboùrg-en-Brisgau,  où  il  remplaçait 
M.  De  Baiy,  et  à  Wiirzbourg,  où  il  vient  de  succéder  à  M.  Schenk, 
s'est  placé  en  quelques  années,  par  d'importants  travaux  poursuivis 
dans  une  direction  constante,  au  nombre  des  maîtres  de  la  science 
contemporaine.  Le  but  qu'il  a  donné  à  ses  recherches,  c'est  de  parvenir 
par  la  voie  expérimentale  à  prédser  les  conditions  d'existence  des 
plantes,  en  les  plaçant  dans  des  situations  anormales,  en  faisant  agir 
sur  elles,  à  volonté,  isolément  et  dans  des  proportions  déterminées,  les 
principales  influences  physiques  :  lumière,  chaleur,, électricité,  humi- 
dité, gaz,  qui  constituent  l'atmosphère.  Les  conclusions  qu'il  a  tirées 
de  ses  études  ont  été  publiées  par  lui  dans  beaucoup  de  mémoires  spé^ 
(âaux  depuis  une  dizaine  d'années,  et  accueillies  non  sans  contnuÛo» 
tion,  mais  avec  un  grand  intérêt,  par  le  nombre  toujours  très-restrônt 
des  lecteurs  spéciaux  qui  cultivent  une  science  spéciale,  nous  devons 
même  dire  une  branche  particulière  d'une  science.  Pour  vulgariser  ses 
idées  réunies  en  un  corps  de  doctrine,  et  répondre  aux  critiques  qu'elles 
avaient  suscitées,  M.  Sachs  a  publié  en  1865  à  Leipzig,  chez  le  libraire 
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Engelmann,  son'^Handbuchclerea!perimental  Physiologie  derP/tant- 
len,  qui  fait  partie  de  la  publication  encyclopédique  éditée  en  Allemagne 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Hofmeister. 

Tel  est  Touvrage  qui  vient  de  paraître  à  la  fin  de  1868,  traduit  en 
français  par  M.  Marc  Micheli,  de  Gfenève.  Dans  les  treize  chapitres 
qui  le  composent,  l'auteur  étudie  successivement  l'influence  qu'exer- 
cent la  végétation,  la  lumière,  la  chaleur,  l'électricité  et  la  pesanteur; 
il  caractérise  ensuite  les  matériaux  nutritifs  des  plantes,  la  manière 
dont  ils  pénètrent  dans  les  tissus  et  sont  transmis  par  eux  aux  divers 
organes  qui  les  réclament  :  matériaux  solides  et  liquides,  acquis  par 
l'absorption  des  racines,  ou  gazeux,  obtenus  par  la  respiration  des 
feuilles.  Après  Texamen  de  ces  deux  fonctions  principales  et  des  phé- 
nomènes accessoires  que  leur  exercice  détermine,  M.  Sachs  traite  des 
substances  formées  à  l'aide  des  matériaux  ainsi  introduits  dans  le 
v^étal,  et  des  voies  de  transport  compliquées,  parfois  rétrogrades^  qui 
y  distribuent  ces  substances  pour  les  diriger  en  dernière  analyse  dans 
l'organe  le  plus  simple,  l'organe  élémentaire  de  la  plante,  la  cellule 
végétale.  Cette  longue  analyse  est  terminée  par  l'étude^  fort  neuve  en 
France,  de  la  tension  des  tissus  végétaux  et  de  la  théorie  mécanique 
des  mouvements  qu'elle  cause  par  ses  variations.  Chacun  des  para- 
graphes de  cet  ouvrage  comprend  des  données  essentielles  imprimées 
en  caractères  plus  gros,  et  des  détails  ou  résumés  d'expériences  en 
petit  texte. 

L'érudition  bien  connue  de  M.  Sachs,  l'importance  de  ses  recherches 
personnelles  et  les  nombreuses  citations  dont  son  livre  est  semé, 
garantissent  l'exactitude  de  son  exposé.  Aussi  doit-on  savoir  gré 
à  M.  Micheli  d'avoir  fait  passer  dans  notre  langue  un  ouvrage  aussi 
estimé.  Peu  importent,  en  dfet,  puisqu'il  s'agit  d'une  œuvre  scientifique, 
l'inexactitude  de  quelques  expressions  ou  le  germanisme  de  quelques 
toiimures.  Au  point  de  vue  bibliographique,  on  peut  adresser  au  traduc- 
teur un  reproche  beaucoup  plus  sérieux  :  c'est  d'avoir  mal  rendu  le 
titre  de  l'ouvrage  allemand.  Le  livre  de  M.  Sachs  n'était  point  une 
Physiologie  végétale,  à  ce  compte  il  présenterait  d'étranges  lacunes  ;  la 
fécondation  des  plantes,  par  exemple^  n'y  est  pas  traitée.  C'était  seule- 
ment un  Manuel  de  physiologie  expérimentale  des  végétaux,  et  les  la- 
cunes dont  nous  parlons  devaient  se  trouver  comblées,  ainsi  que  l'ex- 
plique l'auteur  dans  sa  préface,  dans  d'autres  volumes  de  la  publication 
encyclopédique  de  M.  Hofmeister.  Avec  le  titre  de  la  traduction  fran- 
çaise, elles  font  au  contraire  un  effet  singulier.  D  est  regrettable  que 
M.  Micheli  ne  l'ait  pas  pensé.  11  était  d'autant  plu§  facile  d'y  obvier 
que  M.  Sachs  lui-même  a  fait  paraître  en  Allemagne  Tété  dernier  un 
nouveau  livre  (Lehrbuch  der  Botanik,  in-8»,  632  p.,  avec  358 gravures 
sur  bois,  Leipzig^  chez  W,  Engelmann),  et  que  la  troisième  partie  de 
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ce  livre  est  précisément  un  résumé  du  Handbuch  der  expérimentai 
Physiologie,  avec  addition  de  deux  chapitres  nouveaux.  Il  suffisait  de. 
traduire  quelques  passages  du  nouveau  livre  de  M.  Sachs  pour  épar- 
gner une  déception  au  lecteur.  De  plus,  on  eût  par  cet  artifice  donné  au 
public  français  un  livre  plus  en  harmonie  avec  l'état  d'une  science  qui 
se  modifie  si  promptement,  et  que  la  date  véritable  (1865)  de  l'ouvrage 
récemment  traduit  l'empêche  de  refléter  exactement. 

Eugène  Fournier. 


Ktude*  de«  i^l^noble»  de  Pramoe  ,  pour  servir  à  renseignement 
mutuel  delà  viticulture  et  delà  vinification  françaises,  parle  Dr  J.  Gutot; 
avec  974  gravures  dans  le  texte.  Paris,  V.  Massoa,  1868.  3  voL  in-8<>  de 
606-736  et  710  p.  —  Prix  :  30  fr. 

L'ouvrage  de  M.  le  Dr  Guyot,  tout  récemment  terminé,  est  conçu 
sur  un  plan  plus  vaste  et  plus  large  qu'aucun  de  ceux  que  nous  avons 
précédemment  signalés  fî.  I^  p.  218).  Pour  qui  étudie  avec  soin  les 
questions  qui  se  rapportent  à  la  vigne  et  sans  vanité  patriotique»  il  est 
facile  de  reconnaître  que  «  la  France,  tant  par  son  heureux  climat  que 
par  le  choix  de  ses  cépages  et  les  soins  donnés  à  la  vinification,  produit 
la  presque  totalité  des  vins  vraiment  alimentaires.  Elle  est  la  seule 
contrée  qui  produit  les  vins  de  luxe  de  Champagne,  de  Bourgogne, 
de  Bordeaux...  On  peut  donc  être  assuré  que  pendant  des  siècles 
encore  les  vins  de  France  seront  appelés  à  alimenter  la  plus  grande 
partie  de  la  consommation  du  monde  civilisé.  » 

Répandue  dans  toutes  les  provinces,  cultivée  anciennement  et  encore 
aujourd'hui  dans  presque  toutes  les  localités  de  notre  territoire,  la  vigne 
se  trouve  dans  cette  situation  d'offrir  nécessairement  et  par  la  force 
des  choses  des  méthodes  diverses  de  culture  et  des  variétés  nombreuses 
de  cépages.  N'y  aurait-il  aucune  amélioration  àapporter  à  ce  qui  existe, 
et  à  tirer  de  la  comparaison  des  différentes  coutumes!  Sans  contredit, 
et  c'est  dans  cette  pensée  que  M.  le  Dr  Guyot  a  accepté  une  mission 
spéciale  du  ministère  de  l'agriculture .  Les  trois  volumes  que  nous 
avons  sous  les  yeux  sont  le  râultat  de  ses  recherches  et  de  ses  voyages. 

L'auteur  a  divisé  son  ouvrage  en  sept  parties,  correspondant  aux  sept 
régions  qu'il  a  cru  trouver  naturellement  limitées.  Le  premier  volume 
comprend  les  régions  Sud-Est  et  Sud-Ouest,  le  second  les  r^ons  Cen* 
tre-Sud^  Est  et  Ouest,  le  troisième  les  régions  Centre-Nord,  Nord-Est, 
Nord-Ouest .  Il  se  termine  par  des  <«  conclusions  théoriques  ef  pratiques ,  * 
qui  sont  comme  le  résumé  et  la  quintessence  de  tout  le  livre.  Les  dépar- 
tements de  la  France  rentrent  dans  chacune  des  grandes  divisions  de 
l'auteur;  et,  sauf  deux  ou  trois  à  peine,  tous  ont  été  visités  avec  soin. 
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D  n'aurait  pas  suffi  pour  cette  œavre,  de  par(x)iiTir  la  campagne  en  tou- 
riste^ en  prenant  ici  une  note^  là  un  dessin.  L'auteur,  pour  être  vrai, 
sincère  et  complet,  devait  faire  plus  :  étwfier  partoiut  arec  soin  les  pro- 
cédés employés,  et  s'en  faite  expKquer,  par  oenx  qui  les  mettaient  en 
usage,  les  avantages  ou  les  inconvéments.  Aux  fense^ements  doonéa 
par  les  vignerons,  souvent  plus  attachés  par  routine  à  ce  qu'ils  avaient 
vu  faire  avant  et  autour  d'eux,  il  jbllait  ajoutor  les  détails  obtenus  des 
cultivateurs  plus  avancés  ou  des  propriétaires,  et  les  contrôler  les  uns 
par  les  autres.  Aussi  dans  la  visite  des  localités  vinicoles  de  chaque 
département,  M.  le  Dr  Guyot  a  recueilli  de  la  bouche  même  des 
hommes  les  plus  compétents  tous  les  documents  de  son  enquête. 

n  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  et  l'utÛité  de  cet 
ouvrage.  Ajoutons  seulement  en  terminant,  que  son  exécution  maté- 
rielle est  digne  de  tout  éloge.  Sorti  des  presses  de  l'imprimerie  impé- 
riale, orné  d'un  nombre  fort  considérable  de  dessins  et  vignettes,  il 
nous  offre  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  en  viticulture,  et  nous  ne  dou- 
tDUS  ipàs  qu'il  ne  soit  la  source  ou  l'occasion  de  bien  des  progrès 
nouveaux.  G.  Nbusblinb. 


Ustolre  de  la  cluyMie  en  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'àlarévolution,  par  le  baron  Dunoteb  de  Noirmoitt. Paris»  Y"  Bouchard- 
Huzard,  1868.  3  vol.  in-8.  —  Prix:  30  fr. 

Voici  certes  l'ouvrage  le  plus  complet  qui  ait  été  fiât  chez  nous  sur 
lâchasse.  II  est  même  étonnant  au  premier  abord  qu'un  sujet  relative^ 
ment  restreint  ait  pu  fournir  d'aussi  longs  et  d'aussi  importants  déve- 
loppements. Et  encore,  comme  le  dit  Tauteinr,  ••  ce  livre  n'est  point  un 
traité  de  chasse;  »  toute  son  ambition,  prétend-il,  a  été  de  «  faire  un 
véritable  miroir  des  chasses  du  temps  passé,  que,  sous  ce  point  de  vue 
au  moins^  on  permettra  d'appeler  le  bon  vieux  tempt,  •»  et  il  a  fût  ses 
efforts  «  pour  que  ce  miroir  reproduisît  fidèlement  l'image  des  chas* 
seurs  qui  nous  ont  précédé  dans  h  carrière  avec  leurs  moeurs^  leur  lan- 
gage, kurs  armes,  leurs  costumes,  leurs  dievaux,  leurs  meutes,  et 
leurs  faucons.  «  i 

Afin  d'exécuter  au  mieux  ce  vaste  plan,  M.  Dunojer  de  Noirmont  a 
divisé  son  travail  en  trois  parties.  La  prenûëre  «  contient,  sous  le  titre 
de  chroniqves,  le  récit  de  tous  les  incidents  de  notre  histoire  nationale 
qui  ont  trait  à  ce  déduit  tant  aimé  de  nos  pères.  •  Nous  avons  ensuite  : 
Y  Histoire  du  droit  de  ehasee,  ceUe  des  Animaux  chassés  en  France 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  puis  V Histoire  des  ckiens  avec  lesquels 
nos  ancêtres  poursuivaient  ces  mêmes  animaux.  »  Xe  troisième  volume 
renferme  •  l'exposé  et  le  détail  des  diverses  méthodes  de  chasse 
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ployées  aux  siècles  passés  :  vénerie,  louveierie^  fauconnerie,  chasse  à 
iir  et  autres,  enfin  chasses  avec  pièges  et  engins  de  toutes  sortes.  »  On 
voit  que  rien  n'est  o«Uié.  Les  recherches  consciencieuses  de  M.  Du*- 
noyer,  ponisuivies  pendant  plus  de  dix  années  d'études,  ont  réussi  à 
nous  donner  un  ouvrage  dont  les  amateurs  et  les  érudits  ne  sauraient 
manquer  d'apprécier  la  vraie  valeur;  c'est  évidemment  la  premiëns 
partie  qui  doit  surtout  intéresser  les  lecteurs  vulgaires  :  le  côté  histo* 
rique  et  anecdotique  est  fort  bien  saisi  et  très-finement  rendu.  On  peut 
citer,  entre  autres  passages  y  tout  le  chapitre  qui  traite  de  la  chasse  sous 
Louis  XII y  les  seconds  Valois  et  les  Bourbons. 

Ajoutons  que  de  nombreuses  Twtes  et  d'intéressantes  jotèces  justifica^ 
Hves  achèvent  de  donner  à  œ  travail  toute  Tapparence  d'une  œuvre 
scientifique,  et  que,  au  dépit  d'une  concisi<m  et  d'une  sobriété  néces* 
saires,  l'auteur  sait  constamment  se  montrer  homme  d'esprit  et  homme 
de  goût.  GusTAVB  Baguenault  de  Puchbssb. 


BELLES-LETTEES 

G^rerzloo-Brelz-Izel.  Chants  populaires  de  ia  Basse-Breiagne,  recueillis 
par  F.  M.  Luzel.  Paris,  Frank,  1868.  In-S^"  de  viu-439  pages.  —  Prix  :  8  fr. 

On  a  beaucoup  parlé  dans  ces  derniers  temps  des  traditions  celtiques 
conservées  dans  le  pays  de  Galles.  Les  populations  cambriennes,  aban- 
données par  les  Romains,  surent  dans  ce  coin  de  la  Grande-Bretagne  con- 
server leur  indépendance,  tandis  que  le  reste  des  possessi(His  romaines 
dans  l'île  était  conquis  par  les  Saxons  et  que  d'autres  nations  germa- 
niques soumettaient  à  leur  domination  toutes  les  provinces  continentales 
de  l'empire  d'Ocddent,  sauf  les  quelques  débris  gardés  dans  le  midi  de 
ritalie  par  les  empereurs  d'Orient.  Les  rois  normands  d'Angleterre  de- 
vaient être^  après  les  Romains^  les  premiers  souverains  étrangers  assez 
puissants  pour  soumettre  à  leur  joug  les  Cambrions  du  pays  de  Galles, 
qui  ne  furent  définitivement  subjugués  qu'après  une  autonomie  de  plus 
de  huit  cents  ans .  Le  fruit  littéraire  de  cette  indépendance  fut  un  ensemble 
de  poétiques  légendes  d'où  est  issu  le  cycle  de  la  table  ronde  :  on  sait 
qudle  haute  fortune  atteignirent  au  moyen  âge,  à  partir  du  milieu  du 
xn*  siècle,  les  romans  de  noms  divers  dont  ce  titre  générique  désigne 
l'ensemble.  Leur  merveilleux  succès  est  un  fait  d'une  grande  importance 
pour  l'histoire  des  races  celtiques.  Un  célèbre  historien  moderne  ne 
s'est  pas  contenté  de  leur  en  attribuer  la  gloire.  H  a  prétendu  que  les 
Gallois  du  xn*  siècle  avaient  possédé,  outre  le  trésor  de  œs  poétiques 
fictions,  une  littérature  plussérieuse  ;  suivant  lui,  les  triomphes  succes- 
sifs de  la  civilisation  romaine  et  de  la  foi  chrétienne  n'avaient  pu  éteindre 
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parmi  eux  le  flambeau  de  la  philosophie  druidique  :  la  tradition  de  l'en- 
seignement druidique  est  même  arrivée  jusqu'à  nous  par  l'intermédiaire 
des  vers  didactiques  composés  par  les  bardes  cambriens,  et  surtout  des 
triades  qu'a  traduites  M.  Pictet.  Ce  sjrstème  est-il  fondé!  Aux  yeux  de 
bien  des  savants  ce  n'est  qu'une  brillante  hypothèse^  et  aucun  argument 
olide  ne  la  justifie.  Il  s'est  rencontré  cependant  des  esprits  aventureux 
auquel  cette  théorie  hasardée  n'a  pas  suffi.  Un  auteur  a  trouvé  sur  le 
continent,  en  Basse-Bretagne,  et  les  poétiques  landes  dont  le  pays 
de  Galles  se  prétend  à  si  bon  droit  le  primitif  berceau,  et  les  traditions 
druidiques  qu'une  science  contestable  a  cru  découvrir  dans  des  poésies 
composées  à  une  date  probablement  toute  récente  par  des  écrivains  gal- 
lois. Le  Barzaz  Breiz  de  M.  de  la  Villemarqué  a  eu  pour  principal 
objet  la  défense  de  cette  thèse. 

Suivant  M.  de  la  Villemarqué,  il  existerait  en  Basse-Bretagne  un 
magnifique  ensemble  de  chants  populaires,  conservant  à  la  fois  la  tradi- 
tion de  l'enseignement  druidique  et  le  souvenir  de  tous  les  événements 
importants  arrivés  dans  ce  petit  pays  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu'à  nos  jours.  Le  Barzaz  Breiz  contient  le  texte  de  ces  chants.  Mais 
tout  le  monde  n'admet  pas  que  les  poèmes  contenus  dans  cet  ouvrage 
aient  la  valeur  scientifique  que  l'auteur  leur  attribue.  On  ne  conteste 
pas  sa  bonne  foi.  Mais  on  dit  que  dans  la  plupart  de  ces  chansons,  à 
côté  de  quelques  vers  qui  appartiennent  réellement  à  la  poésie  popu- 
laire, il  y  en  a  d'autres  qui  sont  l'œuvre  de  poètes  savants  et  de  date  toute 
récente,  et  qui  par  conséquent  n'appartiennent  pas  à  la  tradition  du 
peuple.  Or  ce  sont  ces  vers  nouveaux  qui,  dans  l'édition  de  M.  de  la 
Villemarqué,  font  presque  toujours  l'intérêt  historique  de  chaque  pièce. 
A  Tappui  de  cette  thèse,  le  volume  dont  le  titre  est  reproduit  en  tête  de 
cet  article  donne  le  texte  réel  des  chansons  populaires  :  on  n'y  trouve 
rien  de  druidique  :  la  religion  catholique  est  la  seule  dont  il  soit 
question.  Les  noms  d'Arthur,  d'Abailard,  d'Héloïse,  des  Templiers,  etc, 
ne  paraissent  nulle  part.  Au  lieu  d'Héloïse,  nous  trouvons  une  vulgaire 
sorcière  du  xvn^  ou  du  xvni^  siècle.  Les  Templiers,  qui  nous  feraient 
remonter  au  moins  au  premières  années  du  xiv^  siècle,  sont  remplacés 
par  des  Franciscains  qui  peuvent  ne  dater  que  du  siècle  dernier.  Les 
enrôlements  opérés  pour  le  compte  de  Guillaume  le  Conquérant,  suivant 
le  Barzaz  Breiz,  n'ont  eu  lieu  en  réalité  que  sous  le  règne  de  Louis  XIV 
ou  de  Louis  XV.  Deux  chansons  seulement  nous  font  remonter  à  de 
vieilles  traditions,  celle  du  seigneur  Nann  et  de  la  fée  et  celle  des  nains. 
Mais  la  première  n'existe  pas  seulement  en  Basse-Bretagne,  rien  ne 
prouve  qu'elle  ne  soit  dans  ce  pays,  comme  tant  d'autres  œuvres 
littéraires,  un  produit  étranger  importé  de  France.  Quant  à  la  chanson 
des  nains,  elle  parait  être  l'œuvre  d'un  poëte  campagnard,  ou  encore  vi- 
vant, ou  mort  depuis  peu. 
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Malgré  notre  désir  d'être  impartial^  nous  n'avons  pu  écrire  ce  compte 
rendu  sans  laisser  voir  notre  opinion.  Si  le  lecteur  a  des  doutes,  qu'il  lise 
les  deux  ouvrages  :  d'un  coté,  le  Barxaz  Breiz,  de  l'autre  les  Gtoerziau 
Breizrizel,  et  il  jugera  en  connaissance  de  cause  une  question  sur  laquelle 
les  savants  se  divisent  et  qui  offre  un  si  vif  intérêt  pour  ceux  qui  étu- 
dient la  question  de  nos  origines  celtiques. 

H.  d'Arbois  db  Jubàinvius. 


Pemette  ,  par  Victor  de  Lapradb  »  Tun  des  quarante  de  rAcadémie 
française.  Deuxième  édition.  Paris>  Didier,  1869.  In-12  de  yiii-304  p.— Prix  : 
3  fr.  50. 

Si  la  poésie  pouvait  dispandtre  de  la  scène  littéraire ,  elle  serait 
morte  assurément  de  nos  jours.  Quel  temps  lui  fut  jamais  plus  con- 
traire 1  Triste  et  décourageante  époque  où  l'idéal  fait  place  a  la  plus 
vulgaire  réalité  !  Aussi,  quel  courage  et  quel  génie  ne  faut-il  pas  au 
poëte  pour  réagir  contre  ce  sentiment  presque  unanime  et  pour  arborer 
hautement  une  bannière  qui  risque  si  fort  de  n'être  pas  suivie  de  la 
foule .  C'est  pourtant  là  le  rôle  que,  depuis  près  de  trente  ans,  nous 
voyons  jouer  à  M.  de  Laprade.  Les  causes  vaincues  ne  Teffrayent  pas. 
Et  du  reste,  elles  sont  sûres  avec  lui  de  garder  leur  grandeur^  leur 
dignité  et  leur  noble  éclat. 

Pemetie  est,  comme  il  le  dit  lui-même,  «  une  combinaison  de  l'é- 
popée et  de  l'idylle.  »  De  l'épopée^  elle  a  les  mâles  accents,  les  épisodes 
demi-historiques,  demi-légendaires,  les  grands  caractères,  les  nobles 
passions  ;  de  l'idylle^  elle  emprunte  les  gracieuses  peintures  de  l'amour 
chrétien,  le  tableau  animé  de  la  vie  champêtre,  les  descriptions  pitto- 
resques de  ces  belles  montagnes  du  Forez  que  l'auteur  a  voulu,  par  une 
reconnaissance  filiale,  prendre  pour  théâtre  constant  de  son  patriotique 
et  pieux  récit.  Ce  n'est  point  ici  qu'il  nous  est  loisible  de  donner  l'a- 
nalyse détaillée  de  Pemetie.  Un  poëme  d'ailleurs  ne  s'analyse  pas  sans 
de  nombreuses  citations,  sans  emprunter  à  chaque  instant  à  l'auteur 
son  propre  langage.  A  peine  pouvons-nous  donc  indiquer  brièvement 
le  sujet  même  de  l'œuvre.  Le  beau  et  l^itime  succès  qu'elle  a  déjà 
obtenu,  en  la  rendant  presque  populaire,  ne  laisse  point  que  d'avoir 
singulièrement  simplifié  noue  tâche. 

Nous  sonunes  en  1814^  à  la  veille  de  la  chute  de  l'empire,  à  la  veille 
de  la  première  invasion.  Pierre  et  Pernette,  deux  fiancés  de  l'humble 
village,  étrangers  aux  grands  événements  de  l'Europe,  rêvent,  à  l'om- 
bre des  hêtres  et  des  châtaigniers,  à  l'avenir  qui  semble  pour  eux  si 
riant  et  si  heureux.  La  mère  de  Pierre  est  moins  tranquille  :  en  £gu^  de 
la  fatale  conscription  qui  enlève  au  foyer  domestique  tous  les  fils  en 


—  78  — 

état  de  porter  les  armes,  l'oreille  éveiUëe  aax  bruits  sinistres  qui  dr- 
eulent,  elle  tremble  sans  cesse.  Plusieiirs  fois  déjà  die  a  ladieté  son 
enfant  ;  mais  elle  sait  que  le  terrible  mutre  qui  règne  sur  la  France  ne 
lâche  famais  sa  proie.  Le  moment  ne  tarde  pas  à  Tenir  oii  les  soldats 
réclament  de  nouveau  le  pauvre  Pierre.  Cëlui-ei,  prévenu  à  temps, 
réussit  à  se  soustraire  à  toutes  les  recherches;  il  se  décide  à  s'enrôler 
dans  les  réfractaires  de  la  montagne.  Là  il  est  encore  près  de  Pemette  ; 
on  peut  se  voir;  se  consoler  mutuellement»  s'exciter  à  la  patience,  en 
attendant  que  la  crise  soit  passée.  Mais  tout  à  coup  on  apprend  que 
l'étranger  a  envahi  le  pays.  Amené  par  les  fautes  répétées  de  l'em- 
pereur, il  foule  fièrement  le  sol  de  la  patrie  et  vient  venger  sur  nos 
pauvres  paysans  des  crimes  qu'ils  n'ont  point  commis.  Alors  le  courage 
et  l'héroïsme  de  Pierre  s'exaltent:  il  se  met  à  la  tête  d'une  bande  de 
volontaires  ;  il  dâendra  jusqu'au  bout  les  toits  de  chaume  des  aïeux. 
H  combat,  il  triomphe;  mais  il  tombe  cmeQ^nent  frappé  au  milieu  de 
sa  victoire.  Pemette  peut  assista  à  ses  derniers  moments  ;  et  le  prêtre 
vient  bénir  sur  le  lit  de  mort  de  Pierre  l'union  de  deux  noUes  et  pures 
créatures,  qui  n'ont  plus  qu'à  se  rejoindre  dans  un  même  tombeau. 

y<Hlà  toqt  le  poëme;  mais  il  faut  y  ajouter  les  délicieux  épisodes 
dont  le  récit  est  émaillé,  les  caractères  fortement  accentués  qui  se 
mêlent  si  bien  à  l'action  ;  il  faut  y  ajouter  surtout  ce  puissant  souffle 
de  vie  qui  anime  l'ouvrage.  On  a  comparé  la  création  nouvelle  de 
M.  de  laprade  à  Hermann  et  Dorothée.  Elle  ne  présente  avec  le 
poëme  allemand  que  de  très-lointains  rapports;  et  de  plus,  elle  ren- 
ferme toute  une  partie  inconnue  à  Gœthe;  ce  qu'on  pourrait  appeler 
le  côté  politique  et  historique.  Et  qu'on  ne  vienne  point  reprocher  à 
M.  de  Laprade  d'avoir  cédé  à  de  mesquines  rancunes^  et  de  leur  avoir 
donné  place  dans  une  œuvre  qui  ne  semblait  pas  les  comporter.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  l'action  se  passe  à  la  fin  de  l'empire,  et  qu'il  était  du 
sujet  même  de  peindre  les  sentiments  qui  s'éveillaient  dans  toutes  les 
âmes  au  déclin  si  prévu  d'im  régime  qui,  pendant  quinze  années,  avait 
pesé  durement  sur  la  France.  Chez  M.  de  Laprade,  du  reste,  les  con- 
victions politiques  ne  font  point  tort  au  patriotisme  :  à  chaque  page,  à 
chaque  vers  de  Pemette,  il  se  montre  Français  de  vieille  roche  ;  son 
ardent  amour  du  sol  natal  ne  lui  fait  jamais  oublier  notre  grande  el 
commune  patrie. 

Nobles  enseignements ,  imposantes  leçons ,  religieuses  et  fécondes 
pensées,  voilà  ce  que  nous  crfFre  cette  couvre,  qu'il  faut  lire  et  relire  tout 
entière,  si  l'on  veut  en  comprendre  les  qualités  plus  séduisantes  et  plus 
indéfinissables  encore,  je  veux  dire  l'inspiration,  le  sublime  idéal,  le 
charme  du  style,  la  grandeur  de  la  conception,  en  un  mot  la  poésie  dans 
ce  qu'elle  a  de  plus  large  et  de  plus  élevé. 

GuffTAVB  Baoœnault  db  Pucbbssb. 
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UlAtoIre  littéraire  de  la  Francse,  par  les  religieux  bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint-Manr.  Nouvelle  édition^  publiée  sous  la  direc- 
tion de  M.  Paulin  Paris^  membre  de  nnsUint.  Paris,  Palmé,  !868,  t.  VIII, 
in-i"»  de  xvi-742  p.;  tome  IX  m^  de  xxm-69e  p.  —  Prix  de  chaque 
Yolume  :  20  fr. 

An  moment,  ponr  ainsi  dire,  où  M.  B.  Hanréau  offrait  à  TAcadémie 
des  inscriptions,  au  nom  de  la  commission  de  [VHistoire  littéraire  de 
la  Prance  et  comme  successeur  de  M.  Le  Clerc,  le  tome  XXV*  de 
ce  beau  recueil^  tome  consacré  seulement  aux  huit  premières  années 
du  XIV®  siècle,  M.  Palmé  publmit  deux  autres  tomes  de  son  excellente 
édition  d'une  partie  du  m&ne  recueil,  et  continuait  à  mériter  les  éloges 
qui  ont  été  déjà  si  souvent  donnés  à  son  intelligente  activité. 

Le  tome  VIII,  qui  comprend  le  reste  du  xi*  siècle  de  T Eglise^  suivant 
la  formule  des  Bénédictins,  renferme  quatre-vingt-six  notices^  parmi 
lesquelles  on  remarque  celles  du  canitinal  Estiene,  de  Tabbé  Lambert, 
du  moine  Drogon,  de  Frollon  évêque  de  Senlis,  de  Théoduin  évêque 
de  Liège,  de  Gui  évêque  d'Amiens,  du  poëte  et  grammairen  Jean  de 
Gariande,  dont  plus  tard  s'est  tant  occupé  M.  J.  Y.  Le  Clerc,  du 
biblioth^ire  Guillaume,  de  Gaunilon  moine  de  Marmoutier,  de 
Guillaume  moine  de  Jumiéges,  de  Guillaume  1**  roi  d^Angleterre  et 
duc  de  Normandie,  de  Guillaume,  évêque  de  Lisieux,  de  Bérenger 
scolastique  de  Tours,  de  Lanfranc  archevêque  de  Cantorbéry, 
d'Adhémar  évêque  du  Puy,  du  pape  Urbain  II,  de  Godef  roi  de  Bouillon 
roi  de  Jérusalem,  de  Raimond  d'Agiles  chanoine  du  Puj,  de  l'his- 
torien Pierre  Tudebode. 

Nous  trouvons  dans  le  tome  IX,  outre  Téloge  de  dom  Rivet  (  p.  xvî- 
XXXII  )  et  le  discours  sur  l'état  des  lettres  en  France  pendant  le 
xii^  siècle  (p.  1 — ^225),  trente- quatre  notices  sur  les  écrivains  du 
commencement  dudit  siècle,  notamment  sur  Amat  archevêque  de  Bor- 
deaux, S.  Bruno  instituteur  |des  chartreux,  le  cardinal  Odon  évêque 
d'Ostie,  Manassé  archevêque  de  Reims,  Hugues  archevêque  de  Lyon, 
Richer  évêque  de  Verdun,  Roscelin  chanoine  de  Compiègne,  Gérard 
archevêque  d'York,  Foulques  Rechin  comte  d'Anjou,  S.  Anselme 
archevêque  de  Cantorbéry,  S.  Hugues,  abbé  de  Cluni,  Guillaume 
de  Rouen,  Sîgebert  moine  de  Gemblou,  Odon  évêque  de  Cambrai. 

Le  travail  de  dom  Rivet  était  si  bien  fait,  qu'un  savant  tel  que 
M.  Paulin  Paris  n'a  presque  rien  eu  à  y  reprendre  et  même  à  y  ajouter, 
dans  ses  Notes  et  Observations  sur  le  tome  VIII  (p,  735-742  )  et  sur 
le  tome  IX  (p.  689-696).  A  peine  s^  a  pu  relever,  en  s'aidant  des 
recherches  spéciales  de  M.  de  Coussemaker  sur  la  musique  au  mojren 
âge,  une  méprise  relative  à  fVancon,  écolâtre  ou  scolastique  de 
Liège,  qui  ne  serait  point  le  même  que  l'auteur  de  YArs  cantus 
mensurabilis,  son  homon3rme (t.  V JUi^  p.  737),  et,  en  s^appuyant  sur  une 
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chronique — reconnue  seulement  en  1787  dans  Tabbaye  de  Marvilles^ 
et  dont  le  troisième  livre  a  été  publié  en  1834  par  le  docteur  Le 
Glay,  comme  deuxième  supplément  à  la  chronique  de  Cambrai,  de 
Baudry,  —  redresser  un  jugement  trop  favorable  à  l'évêque  Gérard  D 
{Ibid.,  p.  739-740).  Il  y  a  moins  de  rectifications  encore  dans  les  Notes 
du  tome  neuvième,  car  on  n'y  voit  guère  que  le  très-petit  reproche 
adressé  à  dom  Rivet  (p.  692)  d'avoir  surfiedt  le  mérite  de  Gautier  le 
Jeune  (Gualterus  junior)  comme  antiquaire  et  déchiffreur  de  vieux  do- 
cuments. Les  omissions  de  dom  Rivet  ne  sont  pas  non'plus  très-nom- 
breuses, et  M.  P.  Paris  n'en  signale,  dans  les  deux  volumes,  qu'une 
demi-douzaine,  dont  la  plupart  avaient  été  déjà  réparées  par  les 
premiers  continuateurs  du  savant  bénédictin. 

J'aurais  voulu  —  et  beaucoup,  j'en  suis  sûr,  l'auraient  voulu  comme 
moi  —  que  le  commentaire  de  M.  P.  Paris,  qui  ne  saurait  être  plus 
judicieux,  fût  plus  abondant.  Quelle  bonne  note,  par  exemple,  ce 
critique  accompli  aurait  eu  l'occasion  de  nous  donner  sur  cette  question 
si  controversée  en  France  et  en  Belgique  :  Où  est  né  Godefroy  de 
Bouillont — Il  y  aurait  eu  aussi,  à  propos  de  la  chronique  de  Sigebert  de 
Gemblou  ou  Gembloux,  quelque  diose  de  bien  intéressant  à  ajouter  à 
la  note  complémentaire  de  dom  Clément  et  de  ses  collaborateurs,  et  je 
ne  m'explique  pas  que  M.  P.  Paris  n'ait  cru  devoir  rappeler  à  ce  sujet 
lii  l'édition  si  importante  de  la  [chronique  de  Sigebert  publiée  avec  tant 
de  soin  par  M.  Bethmann  dans  le  tome  VI  de  la  collection  de  Pertz,  ni 
les  doctes  recherches  de  Hirsch  et  de  Wattenbach  sur  la  chronique  et  le 
chroniqueur.  Bien  des  auteurs  étalent  fastueusement  une  érudition  qui 
n'est  trop  souvent  qu'une  érudition  de  contrebande;  M.  P.  Paris  fait 
un  usage  beaucoup  trop  discret  d'une  érudition  qui  est  du  meilleur  aloi. 
Ce  n'est  pas  une  compensation.  Ph.  Ta^izet  de  Labroque. 


Recollectlona of  Oxford.  ByQ.y,  Gox,  M.  ▲.,  late Esquire  Bedel  and 
Ck>roDer  in  the  University  of  Oxford.  London,  Macmillan,  in-S»  de  t-437  p. 
—  Prix  :  12  fr.  50. 

Idem  et  Alter.  Telle  devrait  être  la  devise  d'Oxford.  Parcourez  cette 
ville  si  curieuse,  si  originale,  examinez  ces  collèges  aux  murs  noircis 
par  le  temps;  visitez  les  cloîtres»  les  jardins,  les  chapelles  :  vous  vous 
croiriez  transporté  à  quatre  ou  cinq  siëdes  en  arrière,  au  beau  milieu  du 
moyen-âge.  On  dirait  que  la  curiosité  moderne,  l'esprit  de  réforme^  les 
idées  nouvelles  n'ont  pas  encore  circulé  là.  Une  étude  plus  attentive 
toutefoisne  tardera  pas  à  vous  prouverqu'à  Oxfordaussi  une  transforma- 
tion insensible,  mais  très-rédle,  est  en  voie  de  s'opérer;  l'Université 
qui  semblait  le  quartier  général  du  tor}r8me,  perdra  bientôt  son  ancien 
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caractère^  et  dans  quelques  années  tout  aura  changé,  esprit  et  insti- 
tutions. 

Cefait^  qu'il  est  bonde  rappeler  ici»  donne  un  intérêt  spédal  à  Tamu- 
santvolume  de  M.  Cox,  écujfer^edeau  (tels  sont  ses  titres)  de  l'univer- 
sité d'Oxford.  lia  réuni  avec  beaucoup  de  tact  et  d'esprit  des  anecdotes» 
des  épisodes,  des  détails  de  toute  espèce,  qui  font  ressortir  à  merveille 
les  préjugés  et  les  traditions  du  bon  vieux  temps;  son  livre  est  tm 
recueil  d'annales  ;  c'est  aussi  une  espèce  d'autobiographie.  M.  Cox, 
comme  le  héros  de  Virgile,  parle  de  choses  dont  il  peut  dire  :  quœque 
ips€...vidi,  en  y  ajoutant,  sans  excès  de  vanité,  le  quorumpars  magna 
fui,  car  les  écuyers'bedeanx  d'Oidord  sont  des  personnages  importants  : 
ils  figurent  en  grand  costume  dans  tous  les  actes  solennels  qui  concer- 
nent l'université,  et  appartiennent  aux  Dii  majores  de  ces  doctes 
régions. 

Depuis  1789  jusqu'en  1860,  en  a-t-il  vu,  ce  bon  M.  Cox  !  Elections  po- 
litiques où  les  bleus  {Torys)  et  les  rouges  (  Whigs)  se  disputaient  à 
grand  renfort  d'œufs  pourris  et  de  pommes  cuites  les  suffrages  des  élec- 
teurs; —  commémorations,  saturnales  universitaires  pendant  lesquelles 
les  étudiants  couvrent  de  huées  les  maîtres  dont  ils  croient  avoir  à  se 
plaindre,  et  accueillent  avec  des  hurrahs  prolongés  un  orateur  ou  un 
homme  d'État  favori;  — les  feux  d'artifice  du]5  novembre,  émeutes  pé- 
riodiques destinées  à  immortaliser  la  conspiration  des  poudres  ;  —  agi- 
tations au  sujet  du  JReform-biU,  agitations  au  sujet  d'un  discours  peu 
orthodoxe,  agitations  au  sujet  de  la  visite  de  quelque  personnage  célèbre. 

Un  beau  jour,  c'était  en  1821^  le  corps  universitaire  tout  entier  se 
trouvait  réuni  dans  l'église  de  Sainte-Marie  pour  y  célébrer  une  sorte 
de  cérémonie  expiatoire  dont  l'origine  remontait  à  l'année  1354.  Sous  le 
règne  d'Edouard  III^  une  véritable  guerre  civile  avait  éclaté  à  Oxford 
entre  les  bourgeois  et  les  étudiants,  et  soixante-trois  de  ces  derniers 
étaient  restés  sur  la  place.  De  là  l'institution  de  la  dies  scholastica,  reli- 
gieusement observée  depuis  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  jour  d'hu- 
miliation pour  les  habitants  de  la  ville,  puisqu'ils  étaient  tenus  de  venir 
en  procession  faire  amende  honorable  devant  les  autorités  universi- 
taires. Mais  écoutons  M.  Cox. 

**  A  une  heure  fixée  d'avance,  le  jour  de  l'anniversaire  du  massacre,  le 
vice-chancelier,  les  procurateurs  {Proctors)\  le  greffier,  et  le  vicaire  de 
Sainte-Marie  attendaient  dans  le  diœur  decette  église  l'arrivée  du  maire  et 
des  baillis  qui  devaient  se  présenter  accompagnés  de  soixante-trois  ci- 
toyens, nombre  correspondant  à  celui  des  victimes.  Le  vice-chancelier 
prenait  place  au-dessous  du  buffet  d'orgue,  de  l'autre  c6té  se  trouvait 
le  maire.  Le  vicaire,  les  procurateurs,  le  greffier  et  les  bedeaux  se  te- 
naient dans  l'enceinte  même  de  l'autel,  et  des  deux  côtés  du  chœur  les  ci- 
toyens avaient  des  sièges  réservés.  Avant  la  r^rmation  on  exigeait 
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d'eux  qu'ils  fissent  amende  honoiablela  hart  au  col,  suivant  les  anciens 
us  et  coutumes,  et  une  messe  des  morts  était  célébrée  en  grande  pompe 
pour  le  repos  des  étudiants  massacrés.  A  la  longuoi  l'anniversaire  perdit 
de  sa  sévérité,  on  supprima  la  corde,  et  les  litanies  furent  substituées 
à  la  messe.  Le  service  religieux  terminé,  un  des  baillis  se  dirigeait  vers 
l'autel  et  offrait  une  somme  de  soixante-trois  pence,  ordinairement  en 
petite  monnaie  d'argent,  que  le  premier  procurateur  comptait  de  la  ma- 
nitee  la  plus  sérieuse.  *> 

Exemple  de  la  pertinacité  avec  laquelle  les  anciennes  traditions  se 
conservent  à  Oxford  I  C'est  en  1825  seulement  que  Ton  célébra  pour 
la  dernière  fois  la  Dies  scAolaatica^  et  il  fallut  cinq  siècles  pour  effacer  ce 
souvenir  d'une  de  ces  luttes  entre  les  bourgeois  et  les  étudiants  qui  se 
i^roduisent  fréquemment  dans  l'histoire  de  toutes  les  universités.  On 
aurait  tort  de  conclure  de  là  que  les  rixes  ont  disparu  tout  à  fait. 
Hélas!  non,  et  Tannée  dernière,  sans  remonter  plus  haut,  un  des  jeunes 
scholars  périt  à  la  suite  du  tapage  qui  eu  lieu  le  5  novembre;  mais  les 
cas  graves  sont  devenus  fort  rares,  et  grâces  aux  précautions  adoptées 
par  les  autorités  universitaires,  on  n'a  plus  à  craindre  ces  batailles  ran- 
gées qui  pendant  le  moyen-âge  interrompaient  si  fâcheusement  les 
études. 

Le  livre  de  M.  Cox  est  un  spécimen  très-curieux  de  l'esprit  essentiel* 
lement  tory  fie  l'Angleterre  d'il  y  a  soixante  ans.  On  y  voit  éclater  une 
haine  profonde  de  tout  cequi^de  près  ou  de  loin,  se  rapporte  à  la  France. 
C'est  un  panorama  fort  animéoù  PittetFoxsemontrenttouràtour;  voici 
Sheridan,  Wilberforce,etBurke«Âprès  les  événements  de  1815,  les  mo- 
narques alliés  visitèrent  Oxford,  et  y  furent  reçus  avec  un  enthousiasme 
difficileàdécrire;  tout  le  monde  voulaitleur  parler,  etBlucher,  sexagem^ 
rius  ùte^  comme  le  désignait  l'orateur  chargé  du  discours  d'usage,  était 
l'objet  de  l'admiration  générale.  Cependant  les  années  s'écoulent,  et  des 
changKnents  notables  ont  lieu,  même  à  Oxford.  Autrefois  le  vol  d'un 
mouton  était  puni  de  mort,  et  les  braconniers  couraient  grand  risque  de 
figuier  au  hautd'une  potence.  Nous  sommes  devenus  plus  humains.Vient 
ensuite  la  lutte  qui  aboutit  à  l'^émancipation  des  catholiques,  et  qui 
semble  à  bien  des  personnes  un  signe  assuré  de  la  fin  du  monde.  H  ne 
manquait  plus  que  le  Meform'ldU  de  1832  et  le  rappel  de  la  loi  sur  les 
céréales  pour  combler  la  mesure.  Une  réaction  ne  pouvait  tarder  à  se 
produire;  elle  éclata  à  Oxford  sous  la  forme  d'un  retour  aux  idées  ca- 
tholiques, et  le  Tractariaanisme  prit  naissance. 

M.  Cox  nous  décrit  tous  ces  incidents  de  l'histoire  de  son  aima  mater 
avec  beaucoup  de  vérité,  mais  on  r^rette  qu'il  se  borne  trop  souvent 
à  rapporter  des  anecdotes,  sans  juger  comme  il  conviendrait  les  événe- 
ments parfois  si  graves  qu'il  nous  raconte.  Peut-être  lui  manque-t-il  la 
Iftrgeur  d'esprit  qui  seule  peut  apprécier  le  caractère  d'un  homme  de  la 
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trempe  de  Pasey,  deNewmanetâe  Maiming;  pealrêtreest-'il  trop  engné 
de  œs  vieilles  doctrines  de  ckurehrandrstaie^  qui  étaient  bonnes  aufe»-* 
fois,  mais  qui  ont  fait  leur  temps.  Gustavb  Masson. 


HISTOIRE 

Brltaln*  A  Record  of  Travel  in  EnglishnSpeaking  Countnes 
(America,  AùstraUa,  India).  dwring  1866-67.  By  Charles  Weni^orth  Dilkk. 
London^  Macmillan,  1868^  2  vol.  in-8.  —  Prix  :  29  fr.  60  c. 

Il  est  di£5cile  de  txadoire  exactement  en  français  le  titre  du  livre 
de  M.  W.  Dilke,  mais  on  comprend  sans  peine  Tidée  que  Tauteur 
a  voulu  exprimer.  Tachons  de  nous  reporter  à  trois  siècles  en  arrière  : 
quel  est  le  pays  qui  vers  l'année  1568  méritait  l'épithète  de  plm 
grandi  iNon  pas  TAngletearre,  à  coup  sûr.  L'Irlande  et  TEcosse  ne 
s'y  rattachaient  pas  encore,  et  les  politiques  de  oe  temps-là,  parcourant 
des  yeux  la  carte  de  l'Europe,  eussent  certainement  donné  la  palme  i 
la  monarchie  espagnole.  Southampton  et  Newcastle  marquaient  les 
deux  points  extrêmes,  nord  et  sud,  de  la  Grande-Bretagne;  les  colonies 
anglaises  n'existaient  pas,  et  les  conquêtes  faites  sur  la  France  avaient 
dû  être  abandonnées  l'une  après  l'autre. 

Les  sujets  de  Sa  Majesté  Catholique  se  trouvaient,  au  contraire,  par- 
tout chez  eux.  En  Amérique,  en  Âsie^en  Afrique,  le  drapeau  espagnol 
flottait  dans  des  dépendances  ridiea  et  florissantes,  l'influence  de  la 
politique  espagnole  se  £usait  sentir  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'antre, 
et  le  fiinatisme  espagnol  pouvait  raisonnablement  prévoir  l'époque  assez 
rapprochée  où  tout  le  monde  civilisé  serait  directement  ou  indirecte- 
ment soumis  aux  ordres  émanés  de  la  cour  de  Madrid.  Puis  venait  la 

Fiance,  puis  l'Allemagne  et  l'Italie;  mais   quanta  l'Angleterrei 

Qui  s'en  inquiétait  t  «  Une  de  mes  bâtardes,  «  disait  le  roi  d'Espagne, 
«  est  assez  bonne  pour  épouser  le  prince  de  Gfalles.  w  Et  dans  les  Etats 
mêmesde  la  reine  Elisabeth,  quelle  était  la  population  des  habitants  qui 
parlaient  anglais  ?  un  nombre  inférieur  au  chifire  de  la  population  de 
Londres  aigourd'huL 

Les  choses,  avouons-le,  ont  bien  changé;  et  en  ce  qui  concerne  la  si- 
tuation relative  de  l'Angleterre  et  de  TEspagne,  la  transformation  est 
aussi  complète  que  possible.  M.  Dilke  a  pu  faire  le  tour  du  monde  sans 
sortir  de  ce  que  Ton  pourrait  appeler  la  zone  saxonne  ;  partant  de  Li- 
verpool  pour  New-York,  il  a  visité  Chicago,  Saint-Louis,  les  Monta- 
gnes Rocheuses,  la  Californie,  la  Nouvelle  Zélande,  l'Australie  méri-* 
dionale,  Ceylan,  les  Indes  ;  il  est  revenu  par  la  voie  de  l'Egypte. 
Véritable  voyage  de  circumnavigation,  pendant  le  cours  duquel  notre 
touriste  n'a  jamais  cessé  d'entendre  parler  sa  langue  maternelle,  et 
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s'est  trouvé  constamment  en  rapport  avec  des  populations  qui  se  ré* 
clament  du  titre  d'Anglais  et  regardent  l'Angleterre  comme  leur  mère 
patrie. 

L'ouvrage  dont  je  m'occupe  ici  n'est  pas  seulement  le  journal  d'un 
voyage.  M.  Dilke  cherche  à  se  rendre  compte  de  la  loi  en  vertu  de  la- 
quelle la  colonisation  anglaise  s'est  développée  depuis  le  xvi*  siècle  ;  son 
livre  est  un  traité  de  politique  aussi  bien  qu'une  narration  pittoresque  ; 
l'histoire  y  remplit  au  moins  autant  de  place  que  les  tableaux  de 
mœurs.  Le  premier  volume  s'occupe  des  Etats-Unis  d'Amérique  et  de  la 
Nouvelle-Zélande;  dans  le  second  il  s'agit  de  l'Australie  et  des  Indes. 
Notre  auteur  est  un  abolitioniste  décidé.  Les  États  septentrionaux  de 
l'Union  américaine  sontceux,  pense-t-il,  auxquels  l'avenir  est  réservé, 
et  l'affranchissement  complet  des  nègres  doit  immanquablement  ar- 
river. Lors  même  que  les  gens  de  couleur,  votant  aux  élections,  l'em- 
porteraient sur  la  race  blanche,  où  serait  le  malheur!  Le  principe  dé- 
mocratique est  celui  qui  prévaudra  tôt  ou  tard^  et  il  faut  accepter 
comme  une  des  conséquences  de  ce  principe  la  possibilité  d'une  majo- 
rité obtenue  par  les  électeurs  nègres. 

Parmi  les  personnages  historiques  dont  M.  Dilke  nous  entretient,  se 
trouve  le  général  Grant,  récemment  élu  président  des  Etats-Unis. 
Fermeté  inébranlable,  résolution,  courage  à  toute  épreuve,  telles  sont 
les  principales  qualités  de  cet  homme,  supérieur  en  tous  points  à  son 
prédécesseur  immédiat  M.  Johnson.  La  question  du  Fénianisme  se 
présente  naturellement  id,  et  M.  Dilke  la  traite  avec  un  rare  bon  sens. 
L'Angleterre,  dit-il,  reproche  aux  Américains  de  leur  expédier  d'au-delà 
des  mers  des  aventuriers  et  des  fauteurs  de  séditions;  pourquoi  les  ci- 
toyens paisibles  des  Etats-Unis  ne  renverraient-ils  pas  cette  question 
aux  Anglais!  11  est  vrai  que  de  temps  en  temps  un  bateau  à  vapeur 
débarque  soit  à  Liverpool,  soit  en  Irlande,  des  gens  à  mine  suspecte, 
armés  de  revolvers ,  et  qui,  n'ajrant  rien  à  perdre,  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  lever  le  drapeau  de  l'insurrection.  Mais,  en  définitive, 
ces  Fénians  peuvent  se  compter;  ils  ne  réussiraient  probablement  pas  à 
former  un  régiment  effectif,  et  la  prison  de  Dublin  suffirait  amplement 
à  les  loger.  Placez- vous  au  point  de  vue  Américain,  c'est  tout  le  con- 
traire :  à  New-York^  par  exemple,  on  arrête  soixante  mille  personnes, 
les  trois  quarts  sont  des  étrangers;  les  deux  tiers  de  ceux-ci  appar- 
tiennent à  l'Irlande.  On  voit  donc  que  les  Yankees  ont  incontestable- 
ment le  droit  de  se  plaindre  de  l'émigration,  qui  leur  envoie  sans  cesse 
tout  le  rebut  des  classes  dangereuses  de  l'Angleterre.  Mais  comment 
arrêter  le  courant  t  H  n'y  a  pas  de  mesures  législatives  qui  puissent 
empêcher  les  Irlandais  d'aller  chercher  fortune  loin  de  leur  patrie^  et 
d'ailleurs  ce  n'est  pas  l'Angleterre  seule  dont  l'Amérique  a  lieu  de  se 
plamdre. 
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Les  remarques  de  M.  Dilke  sur  la  Californie  sont  fort  intéressantes. 
Il  nous  raconte  l'origine  et  les  développements  de  la  ville  de  San  Fran- 
cisoo^  sans  oublier  ce  fameux  vigilance^commiitee  qui  réussit,  au 
moyen  des  mesures  les  plus  sévères,  à  faire  régner  Tordre  dans  un  en- 
droit oti  les  vauriens  des  quatre  parties  du  monde  paraissaient  s'être 
donné  rendez-vous.  L'élément  principal  de  la  population  californienne 
n'est  pas  américain,  mais  essentiellement  saxon  ;  et,  sous  l'heureux 
climat  des  pays  de  l'Océan  Pacifique,  un  Yankee  lui-même  prend  bientôt 
un  certain  embonpoint.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  mes  remarques 
sur  l'ouvrage  de  M.  Dilke;  bien  des  personnes  ouvriront  sans  doute  d'a- 
bord et  de  préférence  le  volume  qui  traite  de  TAustralie;  c'est  là  en 
effet  un  sujet  relativement  neuf,  et  sur  lequel  nous  n'avons  pas  cette 
abondance  de  détails  que  nous  donnent  les  récits  nombreux  des  voyages 
aux  Indes  et  aux  Etats-Unis.  Mais  si  Ton  veut  prendre  la  peine  de 
jeter  lui  coup  d'œil  sur  la  partie  qui  se  rapporte  à  l'Amérique  du  Nord, 
on  ne  tardera  pas  à  reconniatre  que  l'auteur  de  ce  livre  intéressant  a 
bien  des  choses  à  nous  apprendre.  Il  parle  en  observateur  qui  a  étudié 
avec  le  plus  grand  soin  les  sujets  dont  il  s'occupe.  On  peut  ne  pas 
admettre  ses  conclusions;  il  serait  injuste^  d'un  autre  coté,  de  ne  pas 
rendre  hommage  à  son  talent.  Gustave  Masson. 


Geaelilclite  dei*  Stadt  Rom  (Histoire  de  la  ville  de  Rotne)  Von  Alfred 
von  Rbumont.  Berlin,  Decker,  1867-1868.  3  vol.  in-8*. 

Ce  bel  ouvrage  doit,  comme  tant  d'autres,  son  apparition  au  feu 
roi  Maximilien  II  de  Bavière.  Ce  n'est,  si  l'on  veut,  que  l'histoire  d'une 
ville,  mais  cette  ville  est  la  capitale  du  monde;  et  l'histoire  de  cette  ca- 
pitale est  à  peu  près  l'histoire  de  Tunivers.  Aussi  comprend-on  facile- 
ment que  la  plus  grande  difficulté  consistait  pour  l'auteur  k  trouver 
une  juste  mesure,  en  face  de  l'énorme  quantité  de  matières  dont  se  de- 
vait composer  une  telle  histoire.  En  traitant  des  relations  de  Rome  avec 
l'Italie,  avec  la  plupart  des  peuples  anciens,  avec  l'empire,  avec  l'Eglise 
et  les  peuples  chrétiens,  il  ne  fallait  pas  oublier  l'histoire  locale. 
Il  fallait  faire  à  la  fois  une  histoire  analytique  et  une  histoire 
critique,  et,  tout  en  s'appuyant  sur  les  recherches  de  l'érudition,  n'en 
présenter  que  les  résultats  essentiels. 

Personne  ne  contestera  à  M.  de  Reumont  le  succès  qui  lui  est  si  juste- 
ment acquis.  Son  livre,  vraiment  classique  quant  à  la  forme,  est  quant 
au  fond  aussi  riche  et  aussi  varié  que  possible.  On  lira  et  on  relira 
ce  vaste  ouvrage,  qui  accuse  les  plus  savantes  recherches  et  la  critique 
larplussûre,  sans  pourtant  tomber  dans  la  minutie  des  détails.  Il  y  a  peu 
d'Allemands  qui  possèdent  un  style  aussi  sobre  et  aussi  élégant,  dé 
rÉvana  1809.  t-  m.     7 
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daignant  les  phrases  et  allant  droit  au  but.  H  y  en  a  moins  encore  parmi 
nos  compatriotes  protestants  qui  soient  aussi  dégagés  que  M.  dcReumont 
de  tout  préjugé,  et  aussi  invariablement  attachés  à  la  vérité  et  à  la  jus- 
tice. Lors  même  que  son  ouvrage  ne  se  distinguerait  que  par  cette  haute 
impartialité,  il  aurait  sa  place  parmi  les  meilleurs.  Ces  qualités 
se  font  remarquer  principalement  dans  Thistoire  de  la  ville  et  des 
papes  du  xv*  siècle.  Nous  affirmons,  sans  crainte  d'être  démenti,  qu'un 
catholique  n'auraitpu  mieux  écrire  l'histoire  d'Alexandre  VI,  de  César  et  . 
de  Lucretia  Borgia.  En  face  d'une  tâche  si  immense,  quelques  parties 
ne  pouvaient  être  traitées  que  succinctement  ;  mais  on  voit  que  Tau* 
teur  ne  s'est  restreint  à  crains  endroits  que  pour  accorder  plus  loin 
une  place  plus  large  aux  arts  et  aux  lettres.  Oeux^là  même  qui 
ignorent  que  M.  de  Reumont  a  passé  un  grand  nombre  d'années  sur 
ce  sol  classique  de  Rome,  en  commerce  intime  avec  K^ulbach^  Cor» 
nelius,  Over>)eck  et  tant  d'autres  artistes  célèbres,  sentiront  bientôt 
qne  l'auteur  est  ici  dans  son  élément  naturel,  qu^  connaît  à  fond  et 
qu'il  cultive  avec  prédilection. 

Le  tome  premier,  paru  en  1867,  nous  présente  la  Rome  ancienne, 
païenne  ou  chrétienne,  jusqu'à  la  chute  de  Tempire  d'Occident.  L'au- 
teur s'attache  avec  prédilection  à  recueillir  et  à  fixer  tous  les  sou- 
venirs chrétiens.  Le  2*  volume,  publié  également  en  1867,  continue 
rhistoîre  de  la  ville  étemelle  depuis  la  domination  des  peuples  ger- 
maniques jusqu'à  la  fin  du  grand  schisme  d'Occident.  Cent  pages  en- 
viron sont  consacrées  aux  Carolingiens  et  à  leurs  successeurs.  Outre 
l'intérêt  général  que  cette  histoire  offre  à  la  fille  aînée  de  l'Eglise  ca- 
tholique, ce  qui  concerne  les  princes  d'Anjou,  Boniface  YIII,  Avignon 
et  le  grand  sdbisme  offre  encore  un  intérêt  tout  particulier  aux  Français. 

Le  3r  volume,  dont  la  première  partie  a  paru  récemment^  est  consacré 
au  développement  de  la  monarchie  papale,  depuis  la  restauration  du 
pouvoir  spirituel  et  temporel  après  le  schisme ,  sous  les  pontificats 
de  Martin  V  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  YI. 
Puis  l'auteur  consacre  un  long  chapitre  au  tableau  des  lettres  et  des 
arts  au  xv*  siècle.  Origines  de  l'humanisme  et  des  études  grecques  ;  -* 
La  science  et  la  papauté  jusqu'à  la  mort  d'Eugène  IV;  -i-  La  cour  des 
Muses  de  Nicolas  Y  et  la  bibliothèque  du  Yatican  ;  -<-  Les  Académies 
romaines,  et  l'imprimerie  soUs  Pie  II  ;  —  Tendances  littéraires  des 
papes  politiques  ;  —  La  renaissance;  —  Palais,  ^lises,  monuments» 
châteaux  forts;  —  Influence  t^roissante  de  Tarchiteeture  antique  ;  — 
Sculpture  et  peinture  dans  le  dernier  tiers  du  xv*  siècle;  —  Rome  au 
commencement  du  xvp  siècle:  la  ville  citérieure;  la  ville  léonine  et 
l'église  de  Sainte-Pierre  ;  le  Transtevere,  —  tels  sont  quelques-uns  des 
sujets  traités  dans  cette  partie,  l'une  des  plus  curieuses  et  des  plus  in- 
téressantes du  livre. 
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Espérons  qne  M.  de  Reumont  nous  donnera  bientôt  les  deux  autres 
parties,  qui  seront  consacrées  à  l'époque  de  Léon  X  et  atix  grandes 
Téformes  eodésiastiques  du  xvf  siècle.  P.  Beckmann. 


EtnileB  BUT  les  Barbares  et  le  moyen  Ag^#  par  E.  Lirraé^  de 
rinstilut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  2*  édition.  Paris, 
Didier,  1868.  ïn-!2  de  480  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

U  est  assez  rare  aujotmi'hui  qu'un  Tolume  nouveau  soit,  lorsqti'il 
parait,  coropléteiiient  inédit  :  d'ordinaire  le  public  a  déjà  fait  connais- 
sance arec  hn  par  les  Revues  qui  en  ont  publié  les  principaux  cha- 
pitres, sinon  la  totalité.  M.  Littré ,  en  recueillant  en  un  volume  ces 
Études,  concourt,  dans  une  très-large  mesure,  à  Taugmentation  de  nos 
connaissances,  à  la  diffusion  de  la  vérité  littéraire  et  historique  :  il 
jette  dans  le  public,  sur  le  moyen  âge,  ime  foule  de  ihits,  de  notions  et 
d'idées  sans  lesquelles  tout  ce  qui  a  suivi  cette  époque  intermédiaire 
resterait  à  peu  près  inexplicable.  Est-ce  à  dire  que  l'on  doive  accepter 
sans  réserve  toutes  les  appréciations  du  savant  auteur  f  non,  et  nous  y 
reviendrons  tout  à  l'heure. 

Disons  d'abord  quels  sont  les  différents  chapitres  dont  se  composent 
les  Études  sur  les  Barbares.  Ce  livre  comprend  deux  parties  :  la  pre- 
mière traitant  de  l'histoire  politique  et  sociale,  la  seconde  considérant 
plus  spécialement  l'histoire  littéraire  et  le  mouvement  intellectuel. 

Ch.  I  (p.  1-114)  :  Le  tv^  siècle  de  l'ère  chrétienne  (formant  primitive- 
ment trois  articles  du  Journal  des  Savants)  ;  c'est  une  étude  sur  la  déca- 
dence de  l'empire  et  la  croissance  de  l'Église  à  propos  du  grand  ou- 
vrage de  M.  de  Bfoglie.  —  Ch.  n  (p .  114-195)  :  Les  moines  d* Occident 
(quatre  articles  du  Journal  des  Savants)  à  propos  de  l'ouvrage  de  M.  de 
Montalembert.  M.  Littré  y  étudie  l'influence  civilisatrice  des  moines 
dans  la  société  envahie  par  les  Barbares  et  dans  les  nations  barbares 
elles-mêmes.  —  Ch.  m  (p.  19&-241)  :  Le  polyptyque  d*Irminon,  (trois 
articles  du  National]  ;  c'est,  comme  on  sait,  le  pouillé  de  l'abbaye  de 
Saint^Germain  des  Prés,  à  la  fin  du  vni*  siècle.  Ici  l'invasion  germa- 
nique, l'abolition  de  Tesclavage  et  la  condition  des  hommes  et  des 
terres  sous  le  régime  qui  en  est  la  conséquence  au  commencement  de  la 
féodalité,  sont  exposés  avec  habileté^  science  et  intérêt.  —  Ch.  iv 
<p.  241-2B0)  :  La  science  en  Occident  avant  rintroducfion  des  Uvres 
arabes  (Journal  des  Débats^  Journal  des  Savants).  Avec  ce  chapitre 
l'aoteur  abandonne  pour  ainsi  dire  le  côté  social  et  politique  de  sa  thèse 
pour  se  tourner  vers  le  côté  scientifique  et  littéraire;  il  montre  comment 
la  traditkm  latine  étant  détrtdte,  les  livres  perdus  ou  devéhus  très-rares, 
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le  moyen  âge  ne  resta  pourtant  pas  sans  aucun  lien  intellectuel  avec  l'an- 
tiquité; s'il  est  vrai  que,  pendant  près  de  cinq  siècles,  l'éducation  litté- 
raire ne  gagna  rien,  on  doit  convenir  qu'elle  ne  recula  pas  non  plus  ;  le 
xi^  siècle  retrouvant  les  sciences  grecques  et  latines  dans  les  livres 
arabes  fut  une  époque  de  demi-renaissance  pleine  de  vigueur  et  d'intérêt. 
Les  pages  que  lui  a  consacrées  M.  Littré  ont  en  vue  surtout  l'histoire  de 
la  médecine  et  renferment  de  curieux  détails,  fruits  de  ses  recherches  et 
de  celles  de  M.  Daremberg  sur  l'école  de  Salerne,  et  sur  les  systèmes  et 
les  disciples  soit  d'Hypocrate  soit  de  Julien.  —  Ch.  v  (p.  280-304)  : 
S.  Louis  et  Joinville  [Journal  des  Savants).  Etude,  d'après  leJoinmlle 
de  M.  de  Wailly,  de  l'influence  des  institutions  politiques  sur  la 
prospérité  d'une  époque  oii  la  France  était  riche,  peuplée,  florissante 
et  industrieuse.  —  Ch.  vi  (p.  304-349):  Poèmes  d'aventures  {Jour- 
nal des  Savants).  C'est  le  moyen  âge  considéré  dans  le  caractère  spécial 
que  lui  a  imprimé  un  genre  de  poésie  narrative  tout  difi^érent  de  l'an- 
cienne poésie  épique  féodale  :  car  il  ne  s'agit  plus  des  chansons  de 
gestes  du  cycle  carlovingien  ;  le  sujet  est  plus  restreint  :  la  versifica* 
tion  diffère  aussi.  M.  Littré  analyse  brièvement  les  poëmes  de  Robert 
le  Diable,  de  Flore  et  Blanchefleur,  et  de  Barlaam  et  Josaphat,  et  en 
cite  plusieurs  passages  qui  donnent  lieu  à  quelques  observations  phi- 
lologiques sur  la  langue  et  la  prosodie  française  à  cette  époque  —  Ch. 
vn  (p.  349-470)  :  Mystères  {Journal  des  Savants).  Étude  sur  la  littéra- 
ture dramatique,  les  procédés  scéniques  et  le  goût  littéraire  du  moyen 
âge,  à  proposdu  Grandmystère  de  Jésus  publié  par  M.  de  la  Villemarqué. 
—  Ch.  viii  (p.  370-453)  :  De  r histoire  des  lettres  et  des  beaux-^irts  pen- 
dant le  xrv»  siècle  en  France  (Bévue  des  Deux^Mondes).  Ce  travail 
sur  le  remarquable  Discours  de  MM.  Le  Clerc  et  Renan,  placé  en  tête 
du  tome  XXTV  de  V Histoire  littéraire  de  la  France^  a  pour  but  de 
montrer  que  le  xrv*  siècle  est  la  clôture  historique  du  moyen  âge.  A 
cette  époque  fut  brisé  le  régime  catholico-féodal,  qui  avait  précédem- 
ment dominé  ;  tutelle  jadis  salutaire  qui  prépara  le  monde  civilisé  à 
l'évolution  politique,  sociale,  religieuse,  littéraire  et  artistique  appelée 
la  Renaissance,  et  dont  les  commencements  remontent  au  siècle  de 
Philippe  le  Bel. 

Le  mérite  et  l'intérêt  de  cet  ouvrage  est  de  montrer  d'une  manière 
parfaitement  claire  et  précise,  avec  les  preuves  les  plus  diverses  comme 
les  plus  authentiques,  combien  se  trompent  étrangement  ceux  qui  re- 
gardent encore  le  moyen  âge  comme  une  époque  de  ténèbres  et  de 
barbarie.  «  C'est  contre  ces  aversions  fausses  historiquement,  dit  l'au* 
teur  dans  son  Introduction,  que  furent  écrits  les  articles  composant  le 
présent  volume,  n  L'idée  qui  a  inspiré  M.  Littré  nous  paraît  donc  très- 
juste,  très-conforme  à  la  vérité  et  malheureusement  pas  assez  répan- 
due, à  savoir:  que,  après  la  décadence  effroyable  du  monde  romain, 
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décadence  aggravée  et  précipitée  par  Timmixtion'  violente  des  popu- 
lations barbares,  le  moyen  âge  a  été  une  ère  de  rénovation,  lente  il 
est  vrai,  mais  certaine  et  continue  ;  rénovation  dans  les  institutions^ 
dans  les  lettres,  dans  les  mœurs,  due  surtout»  et  même  presque  ex- 
clusivement, au  catholicisme^  revivifiant  dans  une  impulsion  puis- 
sante et  féconde  le  fond  antique  formé  parla  société  païenne,  et 
l'augmentant  de  tout  ce  que  le  christianisme  a  de  supérieur  au  pa- 
ganisme. Sur  cette  influence  bienfaisante,  et  constamment  civilisa- 
trice de  l'Église,  formant  Tunité  morale  d'un  monde  dont  l'unité 
matérielle  était  à  jamais  déchirée,  refaisant  l'éducation  de  peu- 
ples tombés  en  enfance,  sauvant  les  lettres  par  ses  écoles,  dé- 
frichant le  sol  par  ses  moines,  fondant  des  institutions  politiques  et 
sociales  vraiment  dignes  de  ce  nom  et  telles  que  l'Empire  n'en  connut 
jamais  de  pareilles,  parce  qu'il  n'eut  sur  Vhomme  et  la  liberté  que  des 
notions  fausses  et  ne  put  s'élever  jusqu'à  l'idée  d'une  puissance  spiri- 
tuelle indépendante  du  pouvoir  laïque  ;  sur  tous  ces  points  si  dignes 
de  l'attention  de  l'historien,  il  y  a^  principalement  dans  les  deux  pre- 
miers chi^itres,  des  pages  admirables,  qu'on  ne  saurait  trop  méditer 
et  louer. 

C'est  dire  que  M.  Littré  est  pleinement  d'accord  sur  les  faits  et  les 
résultats  avec  M.  de  Broglie  et  M.  de  Montalembert  ;  mais  si  l'historien 
a  raison,  en  pouvons-nous  dire  autant  du  philosophe!  Tout  en  rendant 
hommage  au  talent  de  ces  auteurs  et  justice  à  la  cause  qu'ils  défendent, 
tout  en  reconnaissant  cette  influence  nouvelle  et  puissante  qui  peu  à 
peu  ressuscite  pour  ainsi  dire  le  monde,  tout  en  admirant  ^  l'extension 
*•  du  monachisme  en  Occident  et  les  grands  bienfaits  qu'il  y  répand,  » 
M.  Littré,  qui  a  une  vue  si  précise,  si  franche  du  fiiit  historique,  nous 
paraît  moins  exact,  moins  complet  dans  son  appréciation  des  causes 
premières.  C'est  ici  que  l'on  nous  permettra  de  faire  nos  réserves. 
Assurément  entre  l'antiquité  et  l'ère  moderne,  grâce  au  moyen  âge, 
la  tradition  n'a  jamais  été  interompue,  Tench^nementest  continu  :  mais 
ne  faut-il  voir  là  que  le  «  résultat  naturel  des  facultés  innées  de  l'hu^ 
manité,  »  et  rien  de  plus  î  était-il  naturel  que  le  christianisme,  sans 
lequel,  on  en  convient  et  on  le  proclame,  le  moyen  âge,  au  lieu  d'être 
l'acheminement  vers  le  réveil,  n'eût  été  qu'un  prolongement  de  la  bar- 
barie, était-il  ncUurel  que  le  christianisme  qui  seul,  après  tout,  fit  le 
moyen  âge  ce  qu'il  a  été,  eût  dans  le  monde  une  telle  influence,  une  si 
prodigieuse  puissance!...  M.  Littré  reproche  à  Gibbon  (p.  3)  d'avoir 
méconnu  la  portée  du  fait  religieux  du  christianisme  dans  son  Histoire 
de  la  chute  de  l'Empire  romain  ;  ne  tombe-t-il  pas  dans  le  même  tui- 
turalisme,  bien  qu'il  tienne,  à  bon  droit,  plus  de  compte  de  ce  fait  % 
•«L'école  philosophique  à  laquelle  je  me  rallie,  dit  M.  Littré  (p.  170),  sépare 
la  doctrinedes  interventions  surnaturelles  de  la  doctrine  de  l'ench^ement 
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des choses.  La  doctrine  dèrenchalnement  des  choses  repousse  le  surna* 
turel...  comme  n'ayant  jamais  fait  sa  preuve.  ■*  Cette  assertion  étonne 
de  la  part  d'une  si  haute  intelligence,  d'un  esprit  si  droit  et  si  honnête  : 
Que  Tauteur  nous  permette  de  le  renvoyer  aux  BoUandistes;  son  érudi- 
tion ne  s'en  effrayera  pas,  et  sa  bonne  foi  y  trouvera  des  preuves  du 
surnaturel  qui  valent ,  aroyons«-nous,  celles  «  que  font  diaque  jour 
devant  nous  les  plus  merveilleuses  opérations  de  la  nature.  i> 

F.   DE  RoQUEFEUa. 


Oli  ereticl  d'Italla»  Biscorsi  itorici  di  Cesabe  Cantu.  Toriao^  dalla  So* 
cietà  rUnione  tipografico  éditrice,  Tia  Carlo  Alberto,  1868.  T.  III,  en 
deux  parties.  In-8  de  755  pages. 

Dans  notre  livraison  d'octobre  dernier,  M.  de  l'Epinois,  rendant 
compte  de  la  traduction  des  deux  premiers  volumes  de  l'histoire  de 
M,  Cantù  par  MM.  Anicet  Digard  et  Martin ,  émettait  le  vœu  que 
cet  important  ouvrage  fût  bientôt  terminé  ;  il  lest  aujourd'hui.  Cette 
publication,  due  àVUnione  tipografico-editrice  de  Turin,  dirigée  avec 
tant  d'intelligence  par  M.  Giuseppe  Pomba,  a  été  achevée  en  deux  ans^. 
comme  on  l'avait  annoncé.  Une  grande  partie  est  déjà  traduite  en  fran* 
çais  ;  les  deux  volumes  de  traduction  parus  empiètent  même  un  peu 
sur  le  troisième  volume  de  l'ouvrage  italien,  auquel  sont  empruntés 
par  exemple  les  chapitres  relatifs  au  concile  de  Trente. 

On  trouve  dans  ce  livre  les  mêmes  qualités  que  dans  les  préoé* 
dents  ouvrages  de  M.  Cantù,  et  notamment  dans  son  œuvre  la  plus 
récente,  la  Sioria  degli  italiani.  Beaucoup  de  documents  recueillis  par 
M,  Cantù  pour  ce  travail  ont  dû  lui  servir  pour  X Histoire  des  héré- 
ligues  italiens,  qui  touche  de  près  ou  de  loin  à  tous  les  grands  hommes 
et  à  tous  les  grands  événements.  Dans  les  précédents  volumes^  l'auteur 
avait  parlé  de  Dante,  de  Savonarole,  de  Michel-Ange,  etc.  ;  dans  le 
tome  ni,  qui  commence  au  pontificat  de  Grégoire  XIII,  M,  Cantù  nous 
montre  le  Tasse  ayant  une  telle  crainte  de  s'écarter  du  giron  de  l'Église^ 
qu'il  va  lui-même  par  deux  fois  dénoncer  ses  propres  doutes  au  saint 
oflBce.  A  propos  du  procès  de  Galilée,  il  cite  des  dépêches  manuscrites 
du  ministre  de  Toscane  à  Rome,  Niccolini,  constatant  que  si  Galilée  a 
été  condamné  aux  prisons  du  saint  office,  on  lui  a  fait  subir  sa  peine  dans 
la  délicieuse  villa  Médicis  :  la  quale  condamnazione  gli  fu  solo  per^ 
mutaia  da  sua  beatiiudine  in  una  relegazione  o  confine  al  giardino 
délia  irinità  dei  monti.  (Dépêche  en  date  du  13  mars  1633,  Archivio 
dello  statOyFirenze.) 

L  auteur  trace  le  tableau  des  tentatives  faites  pour  établir  la  réforme 
à  Venise.  Le  pape  reprochait  au  gouvernement  vénitien  trop  de  douceur 
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à  l'égard  des  hérétiques  ;  oependant  la  réforme  n'a  pas  fait  de  grands 
progrès  à  Venise.  Fra  Paolo  Sarpi  lui-même  ne  s'est  jamais  affilié 
au  protestantisme,  quoique  ses  ouvrages  ne  respirent  pas  une  complète 
orthodoxie.  On  a  osé  accuser  la  cour  de  Rome  d'avoir  eu  part  à  son 
assassinat;  mais  il  est  prouvé  que  c'est  sur  le  territoire  pontifical  que  les 
assassins  ont  été  saisis,  jugés  et  punis.  C'est  à  Sienne  surtout  que.  la  ré- 
forme avait  gagné  du  terrain,  dans  la  patrie  de  Fausto  Soccino,  le  célèbre 
fondateur  de  la  secte  des  sociniens,  le  précurseur  et  l'on  peut  dire  le 
maître  de  cette  nouvelle  école  qui  a  voulu  transformer  Jésus-Christ  en 
un  simple  philosophe.  Les  Yaudois,  depuis  plusieurs  siècles,  avaient 
conservé  leur  religion  propre  dans  le  fond  d'une  vallée  des  Alpes,  la 
belle  vallée  de  Lusema;  les  rigueurs  et  les  persécutions  dont  ils 
furent  victimes  sous  Charles-Emmanuel  II  ne  servirent  qu'à  augmenter 
leur  nombre. 

M.  Cantù^en  parknt  de  Giordano  Bruno,  de  Campanella,  de  Ferrante 
Pallavicino,  décapité  à  l'âge  de  26  ans,  ne  déplore  peut'-être  pas  asse2 
vivement  les  rigueurs  de  l'inquisition.  Son  ouvrage  est  du  reste  écrit 
d'un  style  sobre,  sans  violence,  sans  emportement,  avec  autant  d'im- 
partialité qu'on  peut  en  trouver  dans  un  livre  qui  se  poursuit  jusqu'en 
1866^  à  travers  les  récentes  agitations  politiques  et  religieuses. 

Il  est  encore  question  dans  ce  volume  du  jansénisme,  qui  eut  plusieurs 
apôtres  en  Italie,  particulièrement  l'évêque  de  Pîstoîa  Scipione  Ricci, 
Zola,  Palmîeri,  etc.;  derabolîtion  del'ordredes  jésuites  par  Clément  XIV 
présentée  par  l'auteur  comme  une  satisfaction  donnée  aux  réclamations 
de  plusieurs  puissances;  de  ces  écarts  de  l'esprit  qui  ont  une  certaine 
coideur  religieuse  :  la  magie,  le  spiritisme,  la  sorcellerie.  L'Italie,  la 
terre  du  soleil,  en  offre  d'ailleurs  beaucoup  moins  d'exemples  que  la 
brumeuse  Allemagne;  sauf  un  ou  deux  autres  cas  isolés,  on  ne  peut 
citer  que  le  célèbre  Cagliostro,  condamné  à  Rome  le  7  avril  1791,  et 
enfermé  au  château  San-Leo.  Le  mysticisme  sensualiste  eut  pour  re- 
présentant en  Italie  le  chanoine  Pandolfo  Ricasoli,  qui  joua  dans  le 
couvent  de  Santa  Dorotea  un  rôle  analogue  à  celui  d'Urbain  Grandîer; 
il  fut  jugé,  condamné,  et  mourut  en  prison  en  1657. 

M.  Cantù  fait  ensuite  l'histoire  des  sociétés  secrètes;  il  montre  le 
rôle  religieux  de  la  franc-maçonnerie,  qu'il  suit  jusque  dans  ces  dernières 
années,  du  carbonarisme,  de  la  giovine  Itcdia  fondée  par  Mazzini.  Il 
termine  enfin,  après  avoir  indiqué  le  développement  de  la  propagande 
protestante  dans  différentes  parties  de  l'Italie,  par  une  étude  des  œuvres 
philosophiques  les  plus  remarquables  qui  se  soient  produites  dans  ces 
derniers  temps  ;  il  apprécie  successivement  la  Teosofia  de  Rosmini,  la 
Cosmogonia  du  Père  Piandani,  les  œuvres  du  Père  Perrone,  les  livres 
catholiques  de  Gioberti,  les  écrits  du  Père  Ventura,  sans  se  taire  tou* 
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tefois  sur  les  œuvres  d'une  portée  plus  pratique  de  Manzoni,  Balbo, 
Cantù,  Massimo  d'Azeglio. 

Cette  esquisse  suffit  pour  faire  juger  de  l'importance  et  de  Tintérêtde 
ce  troisième  et  dernier  volume^  qui  couronne  dignement  un  ouvrage  pour 
lequel  M.  Cantù  n'a  négligé  aucun  des  moyens  d'information  qu'il  pou- 
vait avoir  à  sa  disposition.  C.  C.  Casati. 


Gescblclite  des  Bleben  Jâkbrlseii  Krle^e».  {Histoire  de  la  guerre 
de  sept  ans),  par  Arnold  Schjefbb»  Tome  I.  Bis  zur  Schlacht  bei  Leuihen, 
Berlin,  Wilhelm  Herl,  1867.  .In^<»  de  xx  et  667  p.  —  Prix  :  15  fr. 

Le  premier  volume  de  l'Histoire  de  la  guerre  de  sept  œns,  composée 
à  Bonn  par  M.  Schœfer,  contient  un  aperçu  rapide  sur  la  formation  de 
la  monarchie  de  Brandebourg,  un  résumé  de  la  première  partie  du 
règne  de  Frédéric  le  Grand,  un  exposé  détaillé  des  causes  qui  ont 
amené  la  coalition  de  1756  contre  ce  prince,  le  récit  des  événements 
qui  remplissent  les  années  1756  et  1757,  enfin  celui  des  négociations 
dont  la  conclusion  d'un  traité  d'alliance  ofiensive  et  de  subsides  entre 
les  couronnes  de  Prusse  et  d'Angleterre  fut  le  résultat.  Ce  volume  finit 
au  moment  où  la  campagne  de  1758  va  s'ouvrir. 

C'est  de  la  guerre  de  sept  ans  que  résultèrent  la  grandeur  politique 
et  la  signification  européenne  de  l'État  prussien.  Il  était  sorti^  contre 
toute  attente,  de  cette  terrible  épreuve  avec  ses  territoires  intacts,  ses 
alliances  naturelles  reconnues  et  fondées,  sa  force  intrinsèque  mise  hors 
de  contestation.  Désormais,  il  prenait  rang  parmi  les  puissances  du 
premier  ordre,  et  balançait  dans  l'Empire  germanique  la  suprématie 
de  la  maison  d'Autriche.  L'État  prussien  tira  de  la  guerre  de  sept  ans 
un  autre  avantage,  dont  les  conséquences  n'ont  été  manifestées  com- 
plètement que  de  nos  jours  :  celui  de  paraître  et  d'être  en  effet  le  cham- 
pion déclaré  et  le  fidèle  défenseur  de  la  nationalité  germanique  ;  dans 
la  guerre  précédente  (quoique  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  1748,  n'eût 
pas  coûté  à  l'Alletaagne  le  sacrifice  d'un  seul  village),  l'alliance  passa- 
gère de  Frédéric  avec  la  France  et  la  monarchie  de  Savoie  avait  obscurci 
en  lui  ce  caractère  qu'il  s'attacha  dès  lors  à  conserver  sans  la  moindre 
altération.  Sur  ce  point  comme  sur  tant  d'autres,  le  génie  de  Frédéric 
fut  judicieux  autant  que  brillant;  l'intervalle  de  temps  durant  lequel 
ses  successeurs  s'écartèrent  de  cette  règle  fondamentale  (1796  à  1812) 
fut  pour  la  Prusse  une  époque  d'acquisitions  funestes,  de  déconsidéra- 
tion, et,  finalement,  d'épouvantables  revers.  En  rentrant  dans  les  voies 
indiquées  par  le  grand  Frédéric  (et  frayées,  avant  lui,  par  le  grand 
électeur),  la  monarchie  prussienne  s'est  relevée,  et  avancée  au  degré 
de  développement  et  de  puissance  oii  nous  la  voyons  aujourd'hui. 
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Pour  tracer  un  tableau  exact  et  complet  des  causes  de  la  guerre  de 
sept  ans  et  de  ses  vicissitudes,  M.  Schœfer  n'a  négligé  aucune  source 
d'informations.  Tout  ce  que  les  documents  imprimés  (à  commencer 
par  le  récit  que  Frédéric  lui-même  a  composé  )  et  les  titres  manuscrits 
conservés  dans  les  dépôts  publics,  peuvent  mettre  de  faits  militaires 
en  lumière,  tout  ce  que  les  archives  d'Etat  renferment  de  preuves  sur 
les  négociations  suivies^  depuis  les  préludes  de  la  guerre,  entre  les 
gouvernements  de  l'Europe»  M.  Schœfer  en  a  fait  son  étude  et  le 
profit  de  ses  lecteurs.  Il  n'avance  rien  sans  s'appuyer  sur  des  autorités 
scrupuleusement  mentionnées  et  mises  en  évidence  au  bas  de  chaque 
page.  Le  recueil  des  pièces  justificatives,  pour  la  pluparts  inédites 
jusqu'à  ce  moment,  ou  données  seulement  par  extraits,  est  d'un  intérêt 
extraordinaire.  Le  style  personnel  de  Frédéric,  le  ton  de  son  esprit, 
la  trempe  de  son  âme,  ressortent  nettement  du  peu  de  lettres  tran- 
scrites par  M.  Schsefer. 

Un  autre  et  considérable  mérite  de  la  nouvelle  histoire,  c'est  que  les 
causes  véritables  de  la  guerre  de  sept  ans  y  sont  indiquées,  et  que, 
sans  chercher  à  en  atténuer  l'indiscutable  immoralité,  M.  Schsefer 
montre  qu'elles  furent  très-sérieuses,  très-admissibles  même,  d'après  le 
code  vicieux  de  la  politique  alors  régnante  en  Europe.  Ce  ne  fut  point 
l'ambition  étourdie  de  quelques  têtes  couronnées,  le  caprice  insolent 
d'une  favorite,  l'intrigue  d'un  ministre  fier  et  adroit,  et  la  fatuité  des 
courtisans  promus  au  commandement  des  armées,  qui  décidèrent  la 
conclusion  de  cette  nouvelle  ligue  de  Cambray,  et,  pendant  sept  années, 
inondèrent  de  sang  tout  l'Empire  germanique.  Le  mal  vint  de  plus 
loin,  et  la  politique  des  coalisés  visait  à  d'autres  résultats  que  la  satis- 
faction de  haines  personnelles.  La  France  avait  l'espoir  fondé,  si  elle 
triomphait  de  l'Angleterre  et  de  la  Prusse,  d'acquérir  les  provinces 
belges.  Marie-Thérèse  attachait,  non  sans  raison,  un  prix  extrême  à 
ressaisir  la  Siiésie  et  à  rendre  sa  maison  prépondérante  dans  la  haute 
Italie  (à  cet  effet  l'État  de  Parme  devait  lui  être  abandonné  par  la 
maison  de  Bourbon).  L'impératrice  de  Russie  considérait  l'acquisition 
de  la  Prusse  orientale  comme  pouvant  affermir  la  puissance  de  la  Russie 
sur  la  Baltique  et  son  ascendant  sur  la  Pologne.  Auguste  de  Saxe  avait 
la  promesse  de  voir  doubler  ses  États,  et  il  était  naturel  que  la 
Suède  embrassât  l'occasion  de  reprendre  la  Poméranie  centrale,  cédée 
par  elle  en  17â0. 

Ce  plan,  combiné  si  habilement,  et  dont  le  succès  paraissait  infaillible, 
échoua  pourtant  :  ses  auteurs  n'avaient  tenu  compte  ni  du  patriotisme 
dévoué  des  populations  prussiennes,  ni  du  génie  supérieur  de  leur 
Roi,  ni  de  la  discipline  et  de  la  fierté  de  son  armée,  ni  des  dispositions 
connues  d'avance  du  grand-duc  Pierre,  qui  devait  bientôt  remplacer 
sur  le  trône  de  Russie  sa  tante  Elisabeth. 
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s'est  trouvé  constamment  en  rapport  avec  des  populations  qui  se  ré* 
clament  du  titre  d'Anglais  et  regardent  l'Angleterre  comme  leur  mère 
patrie. 

L'ouvrage  dont  je  m'occupe  ici  n'est  pas  seulement  le  journal  d'un 
voyage.  M.  Dilke  cherche  à  se  rendre  compte  de  la  loi  en  vertu  de  la* 
quelle  la  colonisation  anglaise  s'est  développée  depuis  le  xvi*  siècle;  son 
livre  est  un  traité  de  politique  aussi  bien  qu'une  narration  pittoresque  ; 
l'histoire  y  remplit  au  moins  autant  de  place  que  les  tableaux  de 
mœurs.  Le  premier  volume  s'occupe  des  Etats-Unis  d'Amérique  et  de  la 
Nouvelle-Zélande;  dans  le  second  il  s'agit  de  l'Australie  et  des  Indes. 
Notre  auteur  est  un  abolitioniste  décidé.  Les  États  septentrionaux  de 
l'Union  américaine  sont  ceux,  pense-t-il,  auxquels  l'avenir  est  réservé, 
et  rafiranchissement  complet  des  nègres  doit  immanquablement  ar- 
river. Lors  même  que  les  gens  de  couJeur,  votant  aux  élections,  l'em- 
porteraient sur  la  race  blanche,  où  serait  le  malheur?  Le  principe  dé- 
mocratique est  celui  qui  prévaudra  tôt  ou  tard^  et  il  faut  accepter 
comme  une  des  conséquences  de  ce  principe  la  possibilité  d'une  majo- 
rité obtenue  par  les  électeurs  nègres. 

Parmi  les  personnages  historiques  dont  M.  Dilke  nous  entretient,  se 
trouve  le  général  Grant,  récemment  élu  président  des  Etats-Unis. 
Fermeté  inébranlable,  résolution,  courage  à  toute  épreuve,  telles  sont 
les  principales  qualités  de  cet  honmie,  supérieur  en  tous  points  à  son 
prédécesseur  immédiat  M.  Johnson.  La  question  du  Fénianisme  se 
présente  naturellement  îd,  et  M.  Dilke  la  traite  avec  un  rare  bon  sens. 
L'Angleterre,  dit-il,  reproche  aux  Américains  de  leur  expédier  d'au-delà 
des  mers  des  aventuriers  et  des  fauteurs  de  séditions;  pourquoi  les  ci- 
toyens paisibles  des  Etats-Unis  ne  renverraient-ils  pas  cette  question 
aux  Anglais!  U  est  vrai  que  de  temps  en  temps  un  bateau  à  vapeur 
débarque  soit  à  Liverpool^  soit  en  Irlande,  des  gens  à  mine  suspecte, 
armés  de  revolvers ,  et  qui,  n'a}rant  rien  à  perdre,  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  lever  le  drapeau  de  l'insurrection.  Mais,  en  définitive, 
ces  Fénians peuvent  se  compter;  ils  ne  réussiraient  probablement  pas  à 
former  un  régiment  effectif,  et  la  prison  de  Dublin  suffirait  amplement 
à  les  loger.  Placez-vous  au  point  de  vue  Américain,  c'est  tout  le  con- 
traire :  à  New-York^  par  exemple,  on  arrête  soixante  mille  personnes, 
les  trois  quarts  sont  des  étrangers;  les  deux  tiers  de  ceux-ci  appar- 
tiennent à  l'Irlande.  On  voit  donc  que  les  Yankees  ont  incontestable- 
ment le  droit  de  se  plaindre  de  l'émigration,  qui  leur  envoie  sans  cesse 
tout  le  rebut  des  classes  dangereuses  de  l'Angleterre.  Mais  comment 
arrêter  le  courant  !  Il  n'y  a  pas  de  mesures  législatives  qui  puissent 
empêcher  les  Irlandais  d'aller  chercher  fortime  loin  de  leur  patrie,  et 
d'ailleurs  ce  n'est  pas  l'Angleterre  seule  dont  l'Amérique  a  lieu  de  se 
plaindre. 
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Les  remarques  de  M.  Dilke  sur  la  Californie  sont  fort  intéressantes. 
II  nous  raconte  l'origine  et  les  développements  de  la  ville  de  San  Fran- 
cisco^ sans  oublier  ce  fameux  vigilance-commiitee  qui  réussit,  au 
moyen  des  mesures  les  plus  sévères,  à  faire  régner  Tordre  dans  un  en- 
droit où  les  vauriens  des  quatre  parties  du  monde  paraissaient  s'être 
donné  rendez-vous.  L'élément  principal  de  la  population  californienne 
n'est  pas  américain,  mais  essentiellement  saxon;  et,  sous  Theureux 
climat  des  pays  de  l'Océan  Pacifique,  un  Yankee  lui-même  prend  bientôt 
un  certain  embonpoint.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  mes  remarques 
sur  l'ouvrage  de  M.  Dilke;  bien  des  personnes  ouvriront  sans  doute  d'a- 
bord et  de  préférence  le  volume  qui  traite  de  TÂustralie;  c'est  là  en 
effet  un  sujet  relativement  neuf,  et  sur  lequel  nous  n'avons  pas  cette 
abondance  de  détails  que  nous  donnent  les  récits  nombreux  des  voyages 
aux  Indes  et  aux  Etats-Unis.  Mais  si  Ton  veut  prendre  la  peine  de 
jeter  un  coup  d'œil  sur  la  partie  qui  se  rapporte  à  l'Amérique  du  Nord, 
on  ne  tardera  pas  à  reconnaître  que  l'auteur  de  ce  livre  intéressant  a 
bien  des  choses  à  nous  apprendre.  Il  parle  en  observateur  qui  a  étudié 
avec  le  plus  grand  soin  les  sujets  dont  il  s'occupe.  On  peut  ne  pas 
admettre  ses  conclusions;  il  serait  injuste^  d'un  autre  côté,  de  ne  pas 
rendre  hommage  à  son  talent.  Gustave  Masson. 


Geschlclite  der  Stadt  Rom  (Histoire  de  la  ville  de  Rotne)  Von  Alfred 
von  Rkumont.  Berlin,  Decker,  4867-1868.  3  vol.  in-8*. 

Ce  bel  ouvrage  doit,  comme  tant  d'autres,  son  apparition  au  feu 
roi  Maxiinilien  II  de  Bavière.  Ce  n'est,  si  Ton  veut,  que  l'histoire  d'une 
ville,  mais  cette  ville  est  la  capitale  du  monde,  et  l'histoire  de  cette  ca- 
pitale est  à  peu  près  l'histoire  de  Tunivers.  Aussi  comprend-on  facile- 
ment que  la  plus  grande  difficulté  consistait  pour  l'auteur  k  trouver 
une  juste  mesure,  en  face  de  l'énorme  quantité  de  matières  dont  se  de- 
vait composer  une  telle  histoire.  En  traitant  des  relations  de  Rome  avec 
l'Italie,  avec  la  plupart  des  peuples  anciens,  avec  l'empire,  avec  l'Église 
et  les  peuples  chrétiens,  il  ne  fallait  pas  oublier  l'histoire  locale. 
II  fallait  faire  à  la  fois  une  histoire  analytique  et  une  histoire 
critique,  et,  tout  en  s'appuyant  sur  les  recherches  de  l'érudition,  n'en 
présenter  que  les  résultats  essentiels. 

Personne  ne  contestera  à  M.  de  Reumont  le  succès  qui  lui  est  si  juste- 
ment acquis.  Son  livre,  vraiment  classique  quant  à  la  forme,  est  quant 
au  fond  aussi  riche  et  aussi  varié  que  possible.  On  lira  et  on  relira 
ce  vaste  ouvrage,  qui  accuse  les  plus  savantes  recherches  et  la  critique 
larplussûre,  sans  pourtant  tomber  dans  la  minutie  des  détails.  H  y  a  peu 
d'Allemands  qui  possèdent  un  style  aussi  sobre  et  aussi  élégant,  dé 
FiVEixa  IWd.  T.  ni.     7 
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daignant  les  phrases  et  allant  droit  au  but.  D  y  en  a  moins  encore  parmi 
nos  compatriotes  protestants  qui  soient  aussi  dégagés  que  M.  dcReumont 
de  tout  préjugé,  et  aussi  invariablement  attachés  à  la  vérité  et  à  la  jus- 
tice. Lors  même  que  son  ouvrage  ne  se  distinguerait  que  par  cette  haute 
impartialité,  il  aurait  sa  place  parmi  les  meilleurs.  Ces  qualités 
se  font  remarquer  principalement  dans  l'histoire  de  la  ville  et  des 
papes  du  xv*  siècle.  Nous  affirmons,  sans  crainte  d'être  démenti,  qu'un 
catholique  n'aurait  pu  mieux  écrire  l'histoire  d'Alexandre  YI,  de  César  et  . 
de  Lucretia  Borgîa.  En  face  d'une  tâche  si  immense,  quelques  parties 
ne  pouvaient  être  traitées  que  succinctement  ;  mais  on  voit  que  l'au- 
teur ne  s'est  restreint  à  crains  endroits  que  pour  accorder  plus  loin 
une  place  plus  large  aux  arts  et  aux  lettres,.  Ceux-là  même  qui 
îgiibrent  que  M.  de  Reumont  a  passé  un  grand  nombre  d'années  sur 
ce  sol  classique  de  Rome,  en  commerce  intime  avec  Kaulbach^  Cor- 
nélius, Overbeck  et  tant  d'autres  artistes  célèbres,  sentiront  bientôt 
qne  Tauteur  est  ici  dans  son  élément  naturel,  qu^  connaît  à  fond  et 
qu'il  cultive  avec  prédilection. 

Le  tome  premier,  paru  en  1867,  nous  présente  la  Rome  ancienne, 
païenne  ou  chrétienne»  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  d'Occident.  L'au- 
teur s'attache  avec  prédilection  à  recueillir  et  à  fixer  tous  les  sou- 
venirs chrétiens.  Le  2*  volume,  publié  également  en  1867,  continue 
rhistoire  de  la  ville  étemelle  depuis  la  domination  des  peuples  ger- 
maniques jusqu'à  la  fin  du  grand  schisme  d'Occident.  Cent  pages  en- 
viron sont  consacrées  aux  Carolingiens  et  à  leurs  successeurs.  Outre 
l'intérêt  général  que  cette  histoire  offre  à  la  fille  aînée  de  l'Eglise  ca- 
tholique, ce  qui  concerne  les  princes  d'Anjou,  Boniface  VIII,  Avignon 
et  le  grand  schisme  offre  encore  un  intérêt  tout  particulier  aux  Français. 

Le  3?  volume,  dont  la  première  partie  a  paru  récemment»  est  consacré 
au  développement  de  la  monarchie  papale,  depuis  la  restauration  du 
pouvoir  spirituel  et  temporel  après  le  schisme ,  sous  les  pontificats 
de  Martin  Y  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  VI. 
Puis  l'auteur  consacre  un  long  chapitre  au  tableau  des  lettres  et  des 
arts  au  xv*  siècle.  Origines  de  l'humanisme  et  des  études  grecques  ;  — 
La  science  et  la  papauté  jusqu'à  la  mort  d'Eugène  IV;  —  La  cour  des 
Muses  de  Nicolas  V  et  la  bibliothèque  du  Vatican  ;  —  Les  Académies 
romaines,  et  l'imprimerie  sous  Pie  II  ;  •—  Tendances  littéraires  des 
papes  politiques  ;  —  La  renaissance  ;  —  Palais»  églises,  monuments, 
châteaux  forts;  —  Influence  froissante  de  l'architeeture  antique  ;  — 
Sculpture  et  peinture  dans  le  dernier  tiers  du  xv«  siècle;  —  Rome  au 
commencement  du  xvp  siècle  :  la  ville  citérieure  ;  la  ville  léonine  et 
l'égUse  de  Saint-Pierre  ;  le  Transtevere,  —  tels  sont  quelques-uns  des 
sujets  traités  dans  cette  partie.  Tune  des  plus  curieuses  et  des  plus  in- 
téressantes du  livre. 
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Espérons  que  M.  de  Reumont  nous  donnera  bientôt  les  deux  autres 
pofties,  qui  seront  consacrées  à  l'époque  de  Léon  X  et  aux  grandes 
réformes  ecclésiastiques  du  xvf  siècle.  P.  BecrMann. 


Etudes  0ur  les  Barbare»  et  le  moyen  A^^#  par  Ë.  Littré^  de 
rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  2^  édition.  Paris^ 
Mdier,  1868.  In-12  de  480  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Il  est  assez  rare  aujourd'hui  qu'un  volume  nouveau  soit,  lorsqu'il 
parut,  complètement  inédit  :  d'ordinaire  le  public  a  déjà  fait  connais- 
sance avec  lui  par  les  Revues  qui  en  ont  publié  les  principaux  cha- 
pitres, sinon  la  totalité.  M.  Lattre ,  en  recueillant  en  un  volume  ces 
Êiudes,  concourt»  dans  une  très-large  mesure,  à  Taugmentation  de  nos 
«oimaissanceB^  à  la  diffusion  de  la  vérité  littéraire  et  historique  :  il 
jette  dans  le  public,  sur  le  moyen  âge,  une  foule  de  £Edts,  de  notions  et 
d'idées  sans  lesquelles  tout  ce  qui  a  suivi  cette  époque  intermédiaire 
resterait  à  peu  près  inexplicable.  Est-ce  à  dire  que  Fon  doive  accepter 
sans  réserve  toutes  les  appréciations  du  savant  auteur  t  non,  et  nous  y 
reviendrons  tout  à  l'heure. 

Disons  d'abord  quels  sont  les  différents  chapitres  dont  se  composent 
les  Études  3w  les  Barbâtes.  Ce  livre  comprend  deux  parties  :  la  pre- 
mière traitant  de  l'histoire  politique  et  sociale,  la  seconde  considérant 
plus  spécialement  l'histoire  littéraire  et  le  mouvement  intellectuel. 

Ch.  I  (p.  1-114):  Le  rT'sièele  de  l'ère  chrétienne  (formant  primitive- 
ment trois  articles  du  Journal  des  Savants)  ;  c'est  une  étude  sur  la  déca- 
dence de  l'empire  et  la  croissance  de  l'Église  à  propos  du  grand  ou- 
vrage de  M.  de  Broglie.  —  Ch.  n  (p .  114-195)  :  Les  moines  d'Occident 
(quatre  articles  du  JouttuU  des  Savants)  à  propos  de  l'ouvrage  de  M.  de 
Montalembert.  M.  littré  y  étudie  l'influence  civilisatrice  des  moines 
dans  la  société  envahie  par  les  Barbares  et  dans  les  nations  barbares 
elles-mêmes.  —  Ch.  m  (p.  19&*241)  :  Le  polyptyque  d'Irminon,  (trois 
articles  du  National)  ;  c'est,  comme  on  sait,  le  pouillé  de  l'abbaye  de 
Saint*Germaln  des  Prés,  à  la  fin  du  vni*  siècle.  Ici  Tinvasion  germa- 
nique,  l'abolition  de  l'esclavage  et  la  condition  des  hommes  et  des 
terres  sous  le  régime  qui  en  est  la  conséquence  au  commencement  de  la 
féodalité,  sont  exposés  avec  habileté>  science  et  intérêt.  —  Ch.  rv 
<p.  241-280)  :  La  sdeitce  en  Occident  avant  V introduction  des  Uvres 
arabes  {Journal  des  Débats^  Jôurrtal  des  Savants).  Avec  ce  chapitre 
l'auteur  abandonne  poto*  ainsi  dire  le  côté  social  et  politique  de  sa  thèse 
pour  se  tourner  vers  le  côté  scientifique  et  littéraire;  il  montre  comment 
la  traditioD  latineétant  détruite,  les  livres  perdus  ou  devenus  très-rares, 
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le  moyen  âge  ne  resta  pourtant  pas  sans  aucun  lien  intellectuel  avec  Tan- 
tiquité;  s'il  est  vrai  que,  pendant  près  de  cinq  siècles,  l'éducation  litté- 
raire ne  gagna  rien,  on  doit  convenir  qu'elle  ne  recula  pas  non  plus  ;  le 
XI*  siècle  retrouvant  les  sciences  grecques  et  latines  dans  les  livres 
arabes  fut  une  époque  de  demi-renaissance  pleine  de  vigueur  et  d'intérêt. 
Les  pages  que  lui  a  consacrées  M.  Littré  ont  en  vue  surtout  l'histoire  de 
la  médecine  et  renferment  de  curieux  détails,  fruits  de  ses  recherches  et 
de  celles  de  M.  Daremberg  sur  l'école  de  Saleme,  et  sur  les  systèmes  et 
les  disciples  soit  d'Hypocrate  soit  de  Julien.  —  Ch.  v  (p.  290-304)  : 
S.  Louis  et  JoinvUle  (Journal  des  Savants).  Étude,  d'après  leJoinmlle 
de  M.  de  Wailly,  de  l'influence  des  institutions  politiques  sur  la 
prospérité  d'une  époque  où  la  France  était  riche,  peuplée,  florissante 
et  industrieuse.  —  Ch.  vi  (p.  304-349):  Poèmes  d'aventures  {Jour- 
nal des  Savants),  C'est  le  moyen  âge  considéré  dans  le  caractère  spécial 
que  lui  a  imprimé  un  genre  de  poésie  narrative  tout  difi'érent  de  l'an^ 
cienne  poésie  épique  féodale  :  car  il  ne  s'agit  plus  des  chansons  de 
gestes  du  cycle  carlovingien  ;  le  sujet  est  plus  restreint  :  la  versifica- 
tion diffère  aussi.  M.  Littré  analyse  brièvement  les  poëmes  de  Robert 
le  Diable,  de  Flore  et  Blanchefleur,  et  de  Barlcuim  et  Josaphat,  et  en 
cite  plusieurs  passages  qui  donnent  lieu  à  quelques  observations  phi- 
lologiques sur  la  langue  et  la  prosodie  française  à  cette  époque  —  Ch. 
vn  (p.  349-470)  :  Mystères  {Journal  des  Savants).  Étude  sur  la  littéra- 
ture dramatique,  les  procédés  soéniques  et  le  goût  littéraire  du  moyen 
âge,  à  proposdu  Grandmystère  de  Jésus  publié  par  M.  de  la  Villemarqué. 
—  Ch.  vm  (p.  370-453)  :  De  l'histoire  des  lettres  et  des  beaux-arts pen- 
dant le  XIV*  siècle  en  France  [Revue  des  Deux-Mondes).  Ce  travail 
sur  le  remarquable  Discours  de  MM.  Le  Clerc  et  Renan,  placé  en  tête 
du  tome  XXIV  de  V Histoire  littéraire  de  la  France^  a  pour  but  de 
montrer  que  le  xiv^  siècle  est  la  clôture  historique  du  moyen  âge.  A 
cette  époque  fut  brisé  le  régime  catholico-féodal,  qui  avait  précédem- 
ment dominé  ;  tutelle  jadis  salutaire  qui  prépara  le  monde  civilisé  à 
l'évolution  politique,  sociale,  religieuse,  littéraire  et  artistique  appelée 
la  Renaissance,  et  dont  les  commencements  remontent  au  siècle  de 
Philippe  le  Bel. 

Le  mérite  et  l'intérêt  de  cet  ouvrage  est  de  montrer  d'une  manière 
parfaitement  claire  et  précise,  avec  les  preuves  les  plus  diverses  comme 
les  plus  authentiques,  combien  se  trompent  étrangement  ceux  qui  re- 
gardent encore  le  moyen  âge  comme  une  époque  de  ténèbres  et  de 
barbarie.  «  C'est  contre  ces  aversions  fausses  historiquement,  dit  l'au- 
teur dans  son  Introduction,  que  furent  écrits  les  articles  composant  le 
présent  volume.  •»  L'idée  qui  a  inspiré  M.  Littré  nous  parait  donc  très- 
juste,  très-conforme  à  la  vérité  et  malheureusement  pas  assez  répan- 
due, à  savoir:  que,  après  la  décadence  effroyable  du  monde  romain. 
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décadence  aggravée  et  précipitée  par  rimmixtion  violente  des  popu- 
lations barbares,  le  moyen  âge  a  été  une  ère  de  rénovation,  lente  il 
est  vrai,  mais  certaine  et  continue  ;  rénovation  dans  les  institutions^ 
dans  les  lettres,  dans  les  mœurs»  due  surtout,  et  même  presque  ex- 
clusivement, au  catholicisme^  revivifiant  dans  une  impulsion  puis- 
sante et  féconde  le  fond  antique  formé  parla  société  païenne,  et 
l'augmentant  de  tout  ce  que  le  christianisme  a  de  supérieur  au  pa- 
ganisme. Sur  cette  influence  bienfaisante,  et  constamment  civilisa- 
trice de  rÉglise,  formant  Timité  morale  d'un  monde  dont  Tunité 
matérielle  était  à  jamais  déchirée,  refaisant  l'éducation  de  peu- 
ples tombés  en  enfance,  sauvant  les  lettres  par  ses  écoles,  dé- 
frichant le  sol  par  ses  moines,  fondant  des  institutions  politiques  et 
sociales  vraiment  dignes  de  ce  nom  et  telles  que  TEmpire  n'en  connut 
jamais  de  pareilles,  parce  qu'il  n'eut  sur  Y  homme  et  la  liberté  que  des 
notions  fausses  et  ne  put  s'élever  jusqu'à  l'idée  d'une  puissance  spiri- 
tuelle indépendante  du  pouvoir  laïque  ;  sur  tous  ces  points  si  dignes 
de  l'attention  de  l'historien,  il  y  a,  principalement  dans  les  deux  pre^ 
miers  chapitres,  des  pages  admirables,  qu'on  ne  saurait  trop  méditer 
et  louer. 

C'est  dire  que  M.  Littré  est  pleinement  d'accord  sur  les  faits  et  les 
résultats  avec  M.  de  Broglie  et  M.  de  Montalembert  ;  mais  si  l'historien 
a  raison,  en  pouvons-nous  dire  autant  du  philosophe  t  Tout  en  rendant 
hommage  au  talent  de  ces  auteurs  et  justice  à  la  cause  qu'ils  défendent, 
tout  en  reconnaissant  cette  influence  nouvelle  et  puissante  qui  peu  à 
peu  ressuscite  pour  ainsi  dire  le  monde,  tout  en  admirant  *^  l'extension 
««  du  monachisme  en  Occident  et  les  grands  bienfaits  qu'il  y  répand,  >* 
M.  Littré,  qui  aune  vue  si  précise,  si  franche  du  fiedt  historique,  nous 
paraît  moins  exact,  moins  complet  dans  son  appréciation  des  causes 
premières.  C'est  ici  que  l'on  nous  permettra  de  faire  nos  réserves. 
Assurément  entre  l'antiquité  et  Tère  moderne,  grâce  au  moyen  âge, 
la  tradition  n'a  jamais  été  interompue,  l'enchaînement  est  continu  :  mais 
ne  iaut-il  voir  là  que  le  **  résultat  naturel  des  facultés  innées  de  l'hu- 
manité, *»  et  rien  de  plus  i  était-il  naturel  que  le  christianisme,  sans 
lequel,  on  en  convient  et  on  le  proclame,  le  moyen  âge,  au  lieu  d'être 
l'acheminement  vers  le  réveil,  n'eût  été  qu'un  prolongement  de  la  bar- 
barie, était-il  naturel  que  le  christianisme  qui  seul,  après  tout,  fit  le 
moyen  âge  ce  qu'il  a  été,  eût  dans  le  monde  une  telle  influence,  une  si 
prodigieuse  puissance?...  M.  Littré  reproche  à  Gibbon  (p.  3)  d'avoir 
méconnu  la  portée  du  fait  religieux  du  christianisme  dans  son  Histoire 
de  la  chute  de  V Empire  romain  ;  ne  tombe-t-il  pas  dans  le  même  nn- 
turalisme,  bien  qu'il  tienne,  à  bon  droit,  plus  de  compte  de  ce  fait  f 
-L'école  philosophique  à  laquelle  je  me  rallie,  dit  M.  Littré  (p.  170),  sépare 
I  a  doctrinedesinterventions  surnaturelles  delà  doctrine  de  l'enchaînement 
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des  choses.  La  doctrine  dèrenchaînement  des  choses  repousse  le  surna* 
turel...  comme  n'ayant  jamais  fait  sa  preuve.  >»  Cette  assertion  étonne 
de  la  part  d'une  si  haute  intelligence,  d'un  esprit  si  droit  et  si  honnête  : 
Que  Tauteur  nous  permette  de  le  renvoyer  aux  BoUandiatea;  son  érudi- 
tion ne  s'en  effrayera  pas,  et  sa  bonne  foi  y  trouvera  des  preuves  du 
surnaturel  qui  valent ,  croyons-nous,  celles  «  que  font  chaque  jour 
devant  nous  les  plus  merveilleuses  opérations  de  la  nature.  » 

F.    DE  RoQUEFEUIL. 


Gif  eretlcl  d*Italla»  Discorsi  itorici  di  Cesare  Càntu.  Toriao,  dalla  So* 
cietà  rUnione  tipografico  éditrice^  via  Carlo  Alberto,  4868.  T.  III,  en 
deux  parties.  In-8  de  755  pages. 

Dans  notre  livraison  d'octobre  dernier,  M.  de  l'Epinois,  rendant 
compte  de  la  traduction  des  deux  premiers  volumes  de  l'histoire  de. 
M,  Cantii  par  MM.  Anicet  Digard  et  Martin  >  émettait  le  vœu  quB 
cet  important  ouvrage  fût  bientôt  terminé  ;  il  Test  aujourd'hui.  C^te 
publication,  due  à.VUnione  tipografico-ediirice  de  Turin,  dirigée  avec 
tant  d'intelligence  par  M*  Giuseppe  Pomba,  a  été  achevée  en  deux  ans, 
comme  on  l'avait  annoncé.  Une  grande  partie  est  déjà  traduite  en  fFan*- 
çais  ;  les  deux  volumes  de  traduction  parus  empiètent  mènie  un  peu 
sur  le  troisième  volume  de  l'ouvrage  italien,  auquel  sont  empruntés 
par  exemple  les  chapitres  relatifs  au  concile  de  Trente. 

On  trouve  dans  ce  livre  les  mêmes  qualités  que  dans  les  précé- 
dents ouvrages  de  M.  Cantù,  et  notamment  dans  son  œuvre  la  plus 
récente,  la  Sioria  degli  italiani.  Beaucoup  de  documents  recueillis  par 
M.  Cantii  pour  ce  travail  ont  dû  lui  servir  pour  \  Histoire  des  hàré- 
tiques  italiens^  qui  touche  de  près  ou  de  loin  à  tous  les  grands  hommes 
et  à  tous  les  grands  événements.  Dans  les  précédents  volumes,  l'auteur 
avait  parlé  de  Dante,  de  Savonarole,  de  Michel-Ange,  etc.  ;  dans  le 
tome  m,  qui  commence  au  pontificat  de  Grégoire  XIII,  M.  Cantù  nous 
montre  le  Tasse  ayant  une  telle  crainte  de  s'écarter  du  giron  de  T  Église, 
qu'il  va  lui-même  par  deux  fois  dénoncer  ses  propres  doutes  au  saint 
oflBce.  A  propos  du  procès  de  Galilée,  il  cite  des  dépêches  manuscrites 
du  ministre  de  Toscane  à  Rome,  Niccolini,  constatant  que  si  Galilée  a 
été  condamné  aux  prisons  du  saint  office,  on  lui  a  fait  subir  sa  peine  dans 
la  délicieuse  villa  Médicis  :  la  quale  condamnaziane  gli  fu  solo  per^ 
mutaia  da  sua  beatitudine  in  una  relegazione  o  confine  ai  giardino 
délia  irinità  dei  monti.  (Dépêche  en  date  du  13  mars  1633,  Archivio 
dello  stato,  Firenze.) 

L  auteur  trace  le  tableau  des  tentatives  faites  pour  établir  la  réforme 
i  Venise.  Le  pape  reprochait  au  gouvernement  vénitien  trop  de  douceur 
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à  l'égard  des  hérétiques  ;  cependant  la  réforme  n'a  pas  fait  de  grands 
progrès  à  Venise.  Fra  Paolo  Sarpi  lui-même  ne  s  est  jamais  affilié 
au  protestantisme,  quoique  ses  ouvrages  ne  respirent  pas  une  complète 
orthodoxie.  On  a  osé  accuser  la  cour  de  Rome  d'avoir  eu  part  à  son 
assassinat;  mais  il  est  prouvé  que  c'est  sur  le  territoire  pontifical  que  les 
assassins  ont  été  saisis,  jugés  et  punis.  C'est  à  Sienne  surtout  que.  la  ré- 
forme avait  gagné  du  terrain,  dans  la  patrie  de  Fausto  Soccino,  le  célèbre 
fondateur  de  la  secte  des  sociniens,  le  précurseur  et  Ton  peut  dire  le 
maître  de  cette  nouvelle  école  qui  a  voulu  transformer  Jésus-Christ  en 
un  simple  philosophe.  Les  Yaudois,  depuis  plusieurs  siècles,  avaient 
conservé  leur  religion  propre  dans  le  fond  d'une  vallée  des  Alpes,  la 
belle  vallée  de  Lusema;  les  rigueurs  et  les  persécutions  dont  ils 
furent  victimes  sous  Charles-Emmanuel  II  ne  servirent  qu'à  augmenter 
leur  nombre. 

M.  Cantù,en  parlant  de  Giordano  Bruno,  de  Campanella,  de  Ferrante 
Pallavicino,  décapité  à  l'fige  de  26  ans,  ne  déplore  peut-être  pas  asse2 
vivement  les  rigueurs  de  l'inquisition.  Son  ouvrage  est  du  reste  écrit 
d'un  style  sobre,  sans  violence,  sans  emportement,  avec  autant  d'im- 
partialité qu'on  peut  en  trouver  dans  un  livre  qui  se  poursuit  jusqu'en 
1868,  à  travers  les  récentes  agitations  politiques  et  religieuses. 

Il  est  encore  question  dans  ce  volume  du  jansénisme,  qui  eut  plusieurs 
apôtres  en  Italie,  particulièrement  l'évêque  de  Pistoia  Scîpione  Ricci, 
Zola,  Palmîeri,  etc.;  derabolitîondel'ordredes  jésuites  par  Clément  XIV 
présentée  par  l'auteur  comme  une  satisfaction  donnée  aux  réclamations 
de  plusieurs  puissances;  de  ces  écarts  de  l'esprit  qui  ont  une  certaine 
couleur  religieuse  :  la  magie,  le  spiritisme,  la  sorcellerie.  L'Italie,  la 
terre  du  soleil,  en  offre  d'ailleurs  beaucoup  moins  d'exemples  que  la 
brumeuse  Allemagne;  sauf  un  ou  deux  autres  cas  isolés,  on  ne  peut 
citer  que  le  célèbre  Cagliostro,  condamné  à  Rome  le  7  avril  1791,  et 
enfermé  au  château  San-Leo.  Le  mysticisme  sensualiste  eut  pour  re- 
présentant en  Italie  le  chanoine  Pandolfo  Rîcasoli,  qui  joua  dans  le 
couvent  de  Santa  Dorotea  un  rôle  analogue  à  celui  d'Urbain  Grandier; 
il  fut  jugé,  condamné,  et  mourut  en  prison  en  1657. 

M.  Cantù  fait  ensuite  l'histoire  des  sociétés  secrètes;  il  montre  le 
rôle  religieux  delà  franc-maçonnerie,  qu'il  suit  jusque  dans  ces  dernières 
années,  du  carbonarisme,  de  la  giovine  Italia  fondée  par  Mazzini.  Il 
termine  enfin,  après  avoir  indiqué  le  développement  de  la  propagande 
protestante  dans  différentes  parties  de  l'Italie,  par  une  étude  des  œuvres 
philosophiques  les  plus  remarquables  qui  se  soient  produites  dans  ces 
derniers  temps;  il  apprécie  successivement  la  Teosojia  de  Rosmini,  la 
Cosmogonia  du  Père  Pianciani,  les  œuvres  du  Père  Perrone,  les  livres 
catholiques  de  Gioberti,  les  écrits  du  Père  Ventura,  sans  se  taire  tou- 
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tefois  sur  les  oeuvres  d'une  portée  plus  pratique  de  Manzoni,  Balbo, 
Cantù^  Massimo  d'Azeglio. 

Cette  esquisse  suffit  pour  faire  juger  de  l'importance  et  de  Tintérêtde 
ce  troisième  et  dernier  volume,  qui  couronne  dignement  un  ouvrage  pour 
lequel  M.  Cantù  n'a  négligé  aucun  des  moyens  d'information  qu'il  pou- 
vait avoir  à  sa  disposition.  C.  C.  Casati. 


Geselilcbte  de»  sleben  JékHrig^n  Krlege*.  (Histoire  de  la  guerre 
de  sept  aM\  par  Arnold  ScHiEFBB.  Tome  I.  Bis  xur  Schlacht  bei  Leuthen. 
Berlin,  Wilhelm  Herl,  1867,  ,In-8«  de  xx  et  667  p.  —  Prix  :  15  fr. 

Le  premier  volume  de  Y  Histoire  de  la  guerre  de  sept  ans,  composée 
à  Bonn  par  M.  Schœfer»  contient  un  aperçu  rapide  sur  la  formation  de 
la  monarchie  de  Brandebourg,  un  résumé  de  la  première  partie  du 
règne  de  Frédéric  le  Grand,  un  exposé  détaillé  des  causes  qui  ont 
amené  la  coalition  de  1756  contre  ce  prince,  le  récit  des  événements 
qui  remplissent  les  années  1756  et  1757,  enfin  celui  des  négociations 
dont  la  conclusion  d'un  traité  d'alliance  offensive  et  de  subsides  entre 
les  couronnes  de  Prusse  et  d'Angleterre  fut  le  résultat.  Ce  volume  finit 
au  moment  oiila  campagne  de  1758  va  s'ouvrir. 

C'est  de  la  guerre  de  sept  ans  que  résultèrent  la  grandeur  politique 
et  la  signification  européenne  de  l'État  prussien.  D  était  sorti^  contre 
toute  attente,  de  cette  terrible  épreuve  avec  ses  territoires  intacts,  ses 
alliances  naturelles  reconnues  et  fondées,  sa  force  intrinsèque  mise  hors 
de  contestation.  Désormais,  il  prenait  rang  parmi  les  puissances  du 
premier  ordre>  et  balançait  dans  l'Empire  germanique  la  suprématie 
de  la  maison  d'Autriche.  L'État  prussien  tira  de  la  guerre  de  sept  ans 
un  autre  avantage,  dont  les  conséquences  n'ont  été  manifestées  com- 
plètement que  de  nos  jours  :  celui  de  paraître  et  d'être  en  effet  le  cham- 
pion déclaré  et  le  fidèle  défenseur  de  la  nationalité  germanique  ;  dans 
la  guerre  précédente  (quoique  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  1748,  n'eiit 
pas  coûté  à  l'AlIânagne  le  sacrifice  d'un  seul  village)^  l'alliance  passa- 
gère de  Frédéric  avec  la  France  et  la  monarchie  de  Savoie  avait  obscurci 
en  lui  ce  caractère  qu'il  s'attacha  dès  lors  à  conserver  sans  la  moindre 
altération.  Sur  ce  point  comme  sur  tant  d'autres,  le  génie  de  Frédéric 
fut  judicieux  autant  que  brillant;  l'intervalle  de  temps  durant  lequel 
ses  successeurs  s'écartèrent  de  cette  règle  fondamentale  (1796  à  1812) 
fut  pour  la  Prusse  une  époque  d'acquisitions  funestes,  de  déconsidéra- 
tion, et,  finalement,  d'épouvantables  revers.  En  rentrant  dans  les  voies 
indiquées  par  le  grand  Frédéric  (et  frayées,  avant  lui»  par  le  grand 
électeur),  la  monarchie  prussienne  s'est  relevée,  et  avancée  au  degré 
de  développement  et  de  puissance  oii  nous  la  voyons  aujourd'hui. 
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Pour  tracer  un  tableau  exact  et  complet  des  causes  de  la  guerre  de 
sept  ans  et  de  ses  vicissitudes,  M.  Schœfer  n'a  négligé  aucune  source 
d'informations.  Tout  ce  que  les  documents  imprimés  (à  commencer 
par  le  récit  que  Frédéric  lui-même  a  composé  )  et  les  titres  manuscrits 
conservés  dans  les  dépôts  publics,  peuvent  mettre  de  faits  militaires 
en  lumière,  tout  ce  que  les  archives  d'Etat  renferment  de  preuves  sur 
les  négociations  suivies^  depuis  les  préludes  de  la  guerre,  entre  les 
gouvernements  de  l'Europe»  M.  Schsefer  en  a  fait  son  étude  et  le 
profit  de  ses  lecteurs.  Il  n'avance  rien  sans  s'appuyer  sur  des  autorités 
scrupuleusement  mentionnées  et  mises  en  évidence  au  bas  de  chaque 
page.  Le  recueil  des  pièces  justificatives,  pour  la  pluparts  inédites 
jusqu'à  ce  moment,  ou  données  seulement  par  extraits,  est  d'un  intérêt 
extraordinaire.  Le  style  personnel  de  Frédéric,  le  ton  de  son  esprit, 
la  trempe  de  son  âme,  ressortent  nettement  du  peu  de  lettres  tran- 
scrites par  M.  Schœfer. 

Un  autre  et  considérable  mérite  de  la  nouvelle  histoire,  c'est  que  les 
causes  véritables  de  la  guerre  de  sept  ans  y  sont  indiquées,  et  que, 
sans  chercher  à  en  atténuer  l'indiscutable  immoralité,  M.  Schœfer 
montre  qu'elles  furent  très-sérieuses,  très-admissibles  même,  d'après  le 
code  vicieux  de  la  politique  alors  régnante  en  Europe.  Ce  ne  fut  point 
l'ambition  étourdie  de  quelques  têtes  couronnées,  le  caprice  insolent 
d'une  favorite,  l'intrigue  d'un  ministre  fier  et  adroit,  et  la  fatuité  des 
courtisans  promus  au  commandement  des  armées,  qui  décidèrent  la 
conclusion  de  cette  nouvelle  ligue  de  Cambray,  et,  pendant  sept  années, 
inondèrent  de  sang  tout  l'Empire  germanique.  Le  mal  vint  de  plus 
loin,  et  la  politique  des  coalisés  visait  à  d'autres  résultats  que  la  satis- 
faction de  haines  personnelles.  La  France  avait  l'espoir  fondé,  si  elle 
triomphait  de  l'Angleterre  et  de  la  Prusse,  d'acquérir  les  provinces 
belges.  Marie-Thérèse  attachait,  non  sans  raison,  un  prix  extrême  à 
ressaisir  la  Siiésie  et  à  rendre  sa  maison  prépondérante  dans  la  haute 
Italie  (à  cet  effet  l'État  de  Parme  devait  lui  être  abandonné  par  la 
maison  de  Bourbon).  L'impératrice  de  Russie  considérait  l'acquisition 
de  la  Prusse  orientale  comme  pouvant  affermir  la  puissance  de  la  Russie 
sur  la  Baltique  et  son  ascendant  sur  la  Pologne.  Auguste  de  Saxe  avait 
la  promesse  de  voir  doubler  ses  États,  et  il  était  naturel  que  la 
Suède  embrassât  l'occasion  de  reprendre  la  Poméranie  centrale,  cédée 
par  elle  en  17â0. 

Ce  plan,  combiné  si  habilement,  et  dont  le  succès  paraissait  infaillible, 
échoua  pourtant  :  ses  auteurs  n'avaient  tenu  compte  ni  du  patriotisme 
dévoué  des  populations  prussiennes,  ni  du  génie  supérieur  de  leur 
Roi,  ni  de  la  discipline  et  de  la  fierté  de  son  armée,  ni  des  dispositions 
connues  d'avance  du  grand-duc  Pierre,  qui  devait  bientôt  remplacer 
sur  le  trône  de  Russie  sa  tante  Elisabeth. 


Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient  dans  l'histoire  de 
la  guerre  les  deux  chapitres  où  se  trouve  renfermée  la  crise  suprême 
de  l'existence  de  Frédéric.  La  veille  de  Rossbach  (4  novembre  1757), 
sa  position  lui  paraissait,  à  lui-même,  absolument  désespérée.  Il  ne 
lui  restait  qu'à  «  mourir  en  roi,  ••  après  avoir  ^  pensé  et  vécu  en  roi.  •» 
Le  lendemain  de  Leuthen  (5  décembre  de  la  même  année)^  le  prestige 
de  ses  armes  était  rétabli,  et  l'issue  définitive  de  la  lutte  pouvait  être 
prévue  par  les  observateurs  impartiaux  et  habiles.  L'aUianœ  anglaise 
fut  nouée  sur  ces  deux  champs  de  bataille,  où  la  supériorité  du  génie 
sur  le  nombre,  le  pouvoir  de  la  volonté  contre  les  désavantages  ma» 
tériels,  avaient  été  illustrés  par  deux  exemples  inouïs  dans  leur 
siècle,  très-rares  dans  tous.  Une  dernière  preuve  de  la  trempe  ferme 
de  son  âme  et  de  la  justesse  de  son  esprit  restait  à  fournir.  Frédéric, 
après  ces  victoires  tellement  complètes  et  tellement  inattendues,  n'é- 
prouva pas  un  instant  d'éblouissement,  ne  prononça  pas  une  parole 
de  jactance.  »  Nous  gagnons,  dit-il,  uniquement  la  faculté  d'aller 
défendre^  sur  d'autres  points,  notre  pays  envahi  sur  tous.  ^  C'est  à 
ce  point  que  la  publication  de  M.  Schœfer  quitte  le  lecteur,  en  lui 
donnant  les  meilleures  raisons  d'^i  presser  de  leurs  vosux  la  continua* 
tion.  Adolphe  de  CmcouRT. 


Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et  de»  comte»  de  Forez, 

par  Jean-Marie  de  La  Hure,  publiée  pour  la  première  fois  par  M.  Régis  de 
GHANTEL4CZE,  d'après  un  manuscrit  de  1675,  avec  un  grand  nombre  de 
documents  inédits,  de  monographies  et  annotations  par  l'éditeur  et  par 
plusieurs  savants.  Lyon,  imprimerie  de  Louis  Perrin  (Paris,  Potier,  Por- 
quet,  Dumoulin),  1860-1808.  3  vol.  in-i°,sur  papier  vergé,  ensemble  de 
plus  de  1900  pages.—  Prix  :  300  fr. 

Parmi  les  livres  récemment  publiés  sur  les  provinces,  l'Histoire  des 
ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forez  mérite  certainement  de  figurer 
au  premier  rang.  Elle  embrasse  une  longue  période  de  temps,  Tère  féo- 
dale entière,  depuis  son  origine  jusqu'au  xvi*  siècle  ;  elle  contient  une 
partie  notable  de  l'histoire  de  France,  celle  de  la  maison  de  Bourbon 
et  des  nombreuses  provinces  réunies  sous  sa  domination  ;  elle  offre  aux 
curieux  un  ensemble  de  documents  considérables  :  d'abord  le  texte  du 
vieil  historien  La  Mure  et  les  pièces  justificatives  dues  à  ses  laborieuses 
et  intelligentes  recherches,  puis  une  foule  de  notes,  de  renseignements, 
de  dissertations,  de  nouvelles  preuves  ajoutées  par  son  continuateur, 
M.  de  Chantelauze,  et  faisant  de  cette  histoire  un  véritable  monument 
historique. 

L'ouvrage  a  trois  volumes.  Le  premier  concerne  les  comtes  de  Forez 
proprement  dits,  c'est-à-dire  les  deux  races  féodales  qui  ont  gouverné 
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cette  seule  province  jusqu'à  la  seconde  moitié  du  xiy<>  siècle.  Quoique 
s'adressant  plus  spécialement  aux  érudits  foréziens,  il  renferme  des 
généalogies ,  des  faits^  des  renseignements  capables  d'intéresser  lea 
curieux  de  toutes  les  provinces.  Le  deuxième  volume,  celui  qui  raconte 
rhistoire  de  la  maison  de  Bourbon,  est  d'un  intérêt  bien  plus  général,  et 
contient  en  réalité  une  partie  de  l'histoire  de  France  pendant  les  xiv% 
xv«  et  XYi*"  siècles.  Ici  le  texte  de  La  Mure  n'est  presque  plus  qu'un 
accessoire.  Son  savant  continuateur  Ta  entouré  de  tant  de  commen- 
taires» de  rectifications,  de  narrations,  que  le  récit  primitif,  religieuse* 
ment  conservé  cependant  et  reproduit  en  têterde  chaque  page,  disparaît 
à  peu  près  complétemeut  sous  les  richesses  nouvelles  qui  l'enveloppent 
et  l'écrasent.  La  très-majeure  part  de  ces  notes  est  due  à  M.  de  Chan- 
telauze.  Dire  qu  elles  sont  le  fruit  d'un  labeur  de  onze  années^  qu'elles  ne 
représentent,  malgré  leur  étendue,  qu'un  faible  extrait  des  travaux  de 
leur  auteur,  qu'elles  attestent  d'immenses  recherches  et  une  vaste  érudi- 
tion; ajouter  qu'elles  contiennent  des  renseignements  de  la  plus  haute 
importance  sur  nos  guerres  avec  les  Anglais,  sur  l'état  intérieur  de  la 
France  pendant  la  folie  de  Charles  VI,  sur  la  politique  de  l'Europe 
entière  au  moment  de  l'alliance  du  connétable  de  Bourbon  avec  l'étran- 
ger,  ce  n'est  que  leur  rendre  la  plus  strictejustice  :  ceux  qui  prendront  la 
peine  de  les  étudier  n'auront  pas  de  peine  à  s'en  convaincre.  Nous  devons 
à  M.  de  Chantelauze  une  histoire  nouvelle  de  la  maison  de  Bourbon, 
digne  de  figurer  au  nombre  de  ces  bonnes  histoires  spéciales  qui  prépa- 
rent Tavénement  de  la  véritable  histoire  de  France. 

M.  de  Chantelauze  n  a  pas  travaillé  seul  aux  notes  de  son  livre. 
Quelques  collaborateurs  ont  à  réclamer  dans  cette  grande  œuvre  leur 
part  de  travail  et  de  mérite,  et,  parmi  eux,  nous  devons  citer  en  pre- 
mière ligne  M.  Steyert,  qui,  après  avoir  rédigé  presque  toutes  les  notes 
du  tome  I,  a  fourni  celles  des  premiers  chapitres  du  tome  II,  avec  ^xn 
savoir,  une  précision  et  un  bon  sens  qui  peuvent  être  cités  comme 
modèles;  M.  le  comte  de  Soultrait  a  traité,  avec  autant  de  goût  qued'in- 
telligence,  les  questions  héraldiques  et  sigillographiques  ;  MM.  Roux 
et  Barban,  annotateurs  plus  importants  du  premier  volume  que  du 
second,  ont  cependant  signé  dans  celui-ci  plusieurs  renseignements 
intéressants.  Une  large  part  d'éloges  et  de  remercîment  doit  reve- 
nir aussi  au  regretté  M.  Vallet  de  Viriville,  qui  a  bien  voulu  accorder 
à  notre  histoire  provinciale  de  longues  et  sérieuses  notes  sur  la  capti- 
vité du  duc  Jean  I"  en  Angleterre  après  la  bataille  d'Azincourt  et  sur 
d'autres  événements  de  la  même  époque,  et  à  M.  Mignet,  qui  a  mis  au 
service  de  M.  de  Chantelauze  les  documents  à  l'aide  desquels  il  a  dé- 
finitivement élucidé  et  raconté  lui-même  la  vie  et  la  trahison  du  con- 
nétable Charles  de  Bourbon.  En  résumé,  grâce  au  zèle^  à  l'érudition  et 
au  long  travail  de  M.  de  Chantelauze,  grâce  aux  eiiorts  intelligents  de 
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ses  collaborateurs,  grâce  enfin  au  manuscrit  du  vieil  historien  La  Mure, 
le  deuxième  volume  des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forez  est  une 
ceuvre  capitale,  à  laquelle  on  ne  peut  vraiment  reprocher  que  la  difficulté 
de  se  reconnaître  au  milieu  des  richesses  qu'il  renferme. 

Le  troisième  volume  contient  tant  et  tant  de  choses,  que  la  seule  énu- 
mération  en  est  presque  un  travail;  ce  sont:  les  pièces  justificatives 
recueillies  par  La  Mure,  documents  essentiels  pour  l'histoiredu  Forez,  et 
dont  ime  partie  ayant  disparu  depuis  le  xvii'^  siècle  aurait  été  irrévo* 
cablement  perdue  sans  les  copies  de  notre  savant  chanoine;  les  preuves 
non  moins  importantes  ajoutées  par  M.  de  Chantelauze  et  collationnées 
soigneusement  avec  les  originaux  par  MM.  Guigue  et  de  TEpinois  ;  les 
privilèges  des  villes  du  Forez  et  du  Bourbonnais;  deux  généalogies  des 
Bourbons ,  l'une  d'après  le  père  André ,  l'autre,  plus  sûre,  d  après 
M.  Chazaud,  archiviste  de  l'AlÛer  ;  la  généalogie  de  la  maison  de  Beau- 
jeu;  dressée  par  M.  Guigue  ;  une  correspondance  inédite  de  La  Mure 
avec  Guichenon  et^le  Laboureur;  une  nomenclature  des  fiefs  du  Forez  ; 
im  glossaire  composé  par  M.  Gras,  secrétaire  de  la  société  de  la  Diana^ 
des  termes  les  plus  fréquemment  usités  dans  les  terriers  de  la  pro- 
vince; un  état  de  la  fauconnerie  et  vénerie  des  ducs  de  Bourbon  en 
Forez,  document  parfait  dû  à  M.  Barban,  ancien  archiviste  de  la  Loire  ; 
une  dissertation  pleine  d'à  propos  et  de  charme  sur  la  langue  vulgaire 
du  Forez  au  moyen  âge  ;  une  autre  sur  la  législation  civile^  une  autre 
encoresurla  législation  pénaleet  la  justice  des  seigneurs;  enfin  un  tableau 
excellent  du  gouvernement  de  nos  ducs  et  comtes  dans  les  diverses 
branches  de  leur  administration,  de  leur  armée,  de  leur  justice,  de  leurs 
finances,  de  leurs  offices  de  toute  nature.  Ces  quatre  grandes  dissertations 
sont  l'œuvre  de  M.  de  Chantelauze,  auquel  s'est  adjoint,  pour  l'une 
d'elles  seulement,  M.  Auguste  Bouillier,  connu  déjà  par  d'autres  tra- 
vaux historiques.  On  n'en  finirait  pas  si  Ton  voulait  citer  tous  les  rensei- 
gnements sur  la  concession  et  l'exploitation  des  pièces  de  famille,  les 
dépenses  de  certains  ducs  et  comtes,  l'assiette  des  rentes  dans  le  comté 
de  Forez,  le  sermon  en  vers  de  Guichard  de  Beaujeu^  la  description  de 
l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris,  et  jusqu'à  une  intéressante  lettre  sur  les 
armoiries  de  la  maison  de  Beaujeu,  signée  de  M.  le  comte  de  Persigny. 

Les  limites  de  cet  article  nous  interdisent  une  appréciation  détaillée 
dotant  d' œuvres  diverses.  Un  éloge  banal  serait  indigne  d'elles;  une  cri- 
tique superficielle  serait  injuste  et  malséante.  Sans  doute,  rien  n'est  plus 
facile  que  de  relever  des  erreurs  de  détail  dans  un  livre  aussi  plein  de 
richesses  que  l'histoire  des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forez  ; 
M.  de  Chantelauze  nous  en  a  prévenus  lui-même  avec  une  franchise 
et  une  modestie  qui  l'honorent  ;  mais  ce  qui  est  certain  c'est  qu'on  ne 
peut  le  comparer  qu'aux  meilleurs  ;  c'est  que  M.  de  Chantelauze  a  bien 
mérité  de  la  science  et  de  son  pays,  et  que  le  Forez  et  les  provinces 
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voisines  lui  doivent  une  histoire  telle  que  beaucoup  d  autres  provinces  ont 
le  droit  de  la  leur  envier.  Une  chose  cependant  manque  à  son  excellent 
livre,  une  chose  indispensable.  Si  M.  de  Chantelauze  veut  que  son 
magnifique  travail  soit  connu  et  apprécié  comme  il  mérite  de  Têtre; 
s'il  tient  à  ce  qu'on  puisse  réellement  et  commodément  s'en  servir, 
il  faut^  de  toute  nécessité,  qu'il  nous  donne  une  table  des  matières 
longue,  précise,  détaillée»  une  table  de  bénédictin,  où  chacun  trouve 
le  fil  d'Ariane  capable  de  le  conduire  au  milieu  du  lab}nrinthe  dans  lequel 
il  doit  se  mouvoir  et  se  reconnaître.  Quand  cette  table  sera  faite,  M.  de 
Chantelauze  aura  couronné  son  œuvre,  une  grande  et  belle  œuvre,  bien 
digne,  nous  le  répétons,  de  lui  valoir  la  reconnaissance  de  tous  ses  com- 
patriotes et  l'estime  des  éruditsde  tous  les  pays. 

Léon  de  Poncins. 


Mélcmses  historiques  et  arcliéologpiqueB  «ur  la  Bretagne, 

par  Âaatole  de  Barthélémy.  2**  série,  1*'  fascicule,  Paris,  Aubry,  4868. 
In-8«  de  145  p.  —  Prix  :  3  fr.  50, 

Sous  ce  titre,  M.  de  Barthélémy  vient  de  réunir  une  nouvelle  série 
de  dissertations  et  d'articles  sur  divers  points  d'histoire  de  Bretagne.  Il 
y  a  de  tout  dans  ce  petit  volume,  où  les  documents  inédits  abondent  et 
sont  éclairés  par  de  judicieux  aperçus;  aussi  ne  pouvons-nous  que 
dire  quelques  mots  des  principales  études  que  renferment  ces  Mélanges, 

Une  enquête  faite  pour  un  procès  en  1480  nous  fournit  d'abord  des  dé- 
tails curieux  sur  l'emprisonnement  du  duc  Jean  Vpar  Olivier  de  Blois.  A 
côté,  nous  trouvons  un  morceau  sur  les  Templiers  de  Bretagne,  où,  après 
un  rapide  historique  de  l'ordre  et  une  analyse  des  documents  relatifs 
aux  Templiers  dans  la  province  depuis  1141,  M.  de  Ôarthélemy  donne 
un  état  des  possessions  de  ces  religieux,  et  cherche  à  établir  que  leurs 
biens  furent  en  Bretagne  partagés  entre  le  duc,  quelques  seigneurs 
haut  justiciers  et  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  qui  en  revint 
la  plus  grande  part.  C'est  du  reste  ce  qu'on  rejnarque  dans  diverses 
provinces  du  nord  de  la  France,  où,  comme  ici,  les  abbayes  ne  paraissent 
avoir  rien  reçu  dans  cette  confiscation. — Des  études  biographiques  nous 
transportent  en  Angleterre,  et  nous  font  connaître,  d'après  une  ancienne 
chronique  anglaise,  les  aventures  d'un  Breton,  Joscelin  de  Dinan,  sei- 
gneur de  Ludlow  au  xn*  siècle,  dont  ime  fille  épousa  le  célèbre  outlaw 
Foulques  Fitz-Warin.  Avec  la  famille  des  Guillery .  nous  retrouvons  en- 
core des  bandits  ;  mais  M.  de  Barthélémy  détruit  les  contes  fabideux 
qui  faisaient  de  ces  v  oleurs  de  grands  chemins  d'illustres  gentilshom- 
mes bretons,  et  établit  q  ue  ce  n'étaient  que  des  laquais,  fils  d'un  maçon 
vendéen. — Bien  qu'il  ne  reste  aujourd'hui  que  quelques  ruines  informes 
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du  château  de  Lambalfe,  M.  de  Barthélémy  en  reconstruit  le  plan  à 
l'aide  d'anciens  devis^  après  en  avoir  raconté  l'histoire,  et  fiomie  h  cette 
occasion  d'intéressants  renseignements  sur  le  droit  de  guet  en  Bretagne. 
En  finissant,  nous  citerons  encore,  à. côté  de  comptes  rendus  bibliogra- 
phiques sur  divers  volumes  de  la  société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord 
et  sur  Tarmorial  de  Saint  Pol  de  Léon,  un  chapitre  sur  dès  textes  apocry- 
phes relatifs  à  la  monnaie  ducale,  la  solution  de  quelques  problèmes 
sur  des  mots  ou  des  termes  empkyés  dans  les  chartes  bretonnes,  et  une 
note  curieuse  sur  la  bourse  de  Saint  Brieuc  et  sur  la  confrérie  des 
nudtres  boursiers  de  cette  ville. 

En  réunissant  des  articles  souvent  peu  étendus  et  qu'il  aurait  été  fS- 
cheux  de  laisser  se  perdre  dans  des  journaux  ou  des  publications  éphé- 
mères, M.  de  Barthélémy  rend  service  à  toutes  les  personnes  qui  s'inté- 
ressent à  l'histoire  locale,  et  nous  souhaitons  qu'il  fasse  bientôt  paraître 
la  continuation  de  cette  série.  A.  Demarsy. 


Eie»  Hautes  montagnes  du  Doubs,  depuis  les  temps  celtiquesy  par 

l'abbé  Nârbey,  metnbre  correspondant  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie du  canton  de  Neufchfttel.  Paris,  Âmbroise  Bray,  1868.  In-^''  de  390 
pages,  avec  4  planches  et  une  carte  géographique  dressée  par  le  colonel 
de  Maudrot.  —  Prix  :  6  fr. 

La  valeur  de  cet  ouvrage  ne  se  borne  pas  à  l'intérêt  tout  local  que 
semble  en  indiquer  le  titre,  et  ce  serait  se  méprendre  que  de  le  consi- 
dérer comme  destiné  seulement  aux  habitants  d'un  seul  département. 
L'histoire  de  France  ne  se  compose-t-elle  pas  d'une  série  d'histoires 
partictdières  reliées  entre  elles  seulement  par  un  petit  nombre  de 
faits  généraux?  Les  événements  locaux  de  quelque  importance  sont  près* 
que  toujours  des  cas  particuliers  des  grands  faits  historiques  ;  jeter  de 
nouvelles  lumières  sur  ceux-là,  cest  donc  répandre  sur  ceux-ci  des 
clartés  plus  grandes. 

Les  parties  de  la  chaîne  du  Jura  que  M.  l'abbé  Narbey  désigne  sous  le 
nom  àQ  Hautes  Trumiagnes  du  Dovis,  comprennent  des  séries  de  plateaux 
étages  et  entrecoupés  de  gorges  profondes,  suivant,  dans  leur  ensemble 
et  du  sud-ouest  au  nord-est,  une  direction  parallèle  à  celle  de  la  rivière 
du  Doubs.  Longtemps  on  a  cru  que  jusqu'au  ix*  siècle  ces  montagnes 
n'avaient  eu  d'autres  habitants  que  les  hôtes  des  épaisses  forêts  qui 
les  couvraient.  De  récents  travaux,  appuyés  sur  de  patientes  et  labo- 
rieuses recherches,  ont  prouvé  le  contraire.  De  ce  nombre  est  l'ou- 
vrage de  M.  l'abbé  Narbey.  Des  débris  d'armes,  d'outils  et  d'orne- 
ments en  pierre  et  en  bronze,  des  men-hir,  des  dol-men  et  autres  monu- 
ments druidiques,  des  tumulus,  des  restes  de  châteaux  gaulois^  dont  le 


—  99  — 

savant  auteur  donne  la  description  et  parfois  le  dessin,  ne  permettent 
pas  de  douter  que  les  civilisations  de  Vâge  de  pierre,  de  Vâge  de 
broTtze  et  les  rites  celtiques  n'aient  eu  aussi,  dès  leur  origine,  ces  mon- 
tagnes pour  théâtre.  Une  étude  comparée  et  approfondie  des  patois  lo- 
caux, dont  beaucoup  d'expressions  dérivent  visiblement  soit  du  celtique 
pur,  soit  du  latin,  soit  d'un  mélange  de  ces  deux  langues,  apporte  une 
nouvelle  preuve  à  cette  vérité. 

Xies  invasions  successives  des  Romains,  des  Burgondes,  des  Sarra- 
sins; les  agressions  des  partisans  de  la  réforme  ;  un  peu  plus  tard  les 
excès  de  Tannée  suédoise,  commandée  par  le  duc  de  Saxe-Weimar  et 
lancée  sur  la  Franche-Comté  par  le  cardinal  de  Richelieu;  enfin  la  con- 
quête de  cette  province  par  Louis  XIV,  tels'  sont,  après  la  longue  mais 
conjecturale  période  de  l'indépendance  celtique,  les  principaux  traits 
de  rhistoire  générale  dont  les  hautes  montagnes  du  Doubs  furent  té- 
moins. 

Sur  ce  vaste  cadre,  avec  une  profonde  érudition,  un  style  mouve- 
menté et  attachant,  mieux  encore  avec  ce  jugement  droit,  ces  vues 
larges  et  exemptes  de  préjugés  qui  seyent  à  la  gravité  de  l'historien, 
M.  Tabbé  Narbey  a  écrit  un  livre  d'une  incontestable  valeur. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  signaler  une  carte  des  hautes  monta- 
gnes du  Doubs  qui  est  jointe  au  volume.  Cette  carte,  irréprochable 
comme  exactitude  topographique,  très-soignée  d'exécution^  est  due  à 
M.  le  colonel  de  Mandrot.  En  la  contemplant^  ceux  qui  connaissent 
le  pays  le  reconnaîtront  dans  ses  moindres  détails  topographiques  ; 
ceux  qui  ne  le  connaissent  point  en  prendront  une  idée  suffisante  pour 
suivre  avec  fruit  les  descriptions  et  les  récits  de  M.  labbé  Narbey. 

C.  deKirwan. 


The  MAf^  af  Sir  l^alter  Rale^li.  Based  on  Gontemporary  Docu- 
ments. Together  withbis  Letters,  now  firstCollected.  By  Edward  Edwards. 
Wilh  Portrait  and  fac-simile.  London,  Hacmillan,  4968.  2  vol.  in-8  de 
Lvi-723  et  LXXXV-530  p.  —  Prix  :  39  fr.  60  c. 

Il  y  a  en  histoire  des  personnages  sur  lesquels  on  ne  saura  proba- 
blement jamais  la  vérité  tout  entière.  Quelquefois  leurs  ennemis 
ont  réussi,  à  force  de  soins  et  d'industrie,  à  détruire  les  pièces  justifi- 
catives qui  devaient  déposer  en  leur  faveur  devant  la  postérité; 
quelquefois  leur  propre  négligence  nous  a  privés  des  documents  néces- 
saires ,  et  a  transformé  en  une  énigme  presqu'indéchiflFrable  le  récit 
d'une  carrière  illustre,  ou  tout  au  moins  honorable.  C'est  à  cette  der- 
nière catégorie  qu'appartient  la  biographie  de  Sir  Walter  Raleigh. 
Chacun  sait  en  gros  ce  qu'était  ce  gentilhomme  anglais.  On  a  lu 
partout  le  fameux  épisode  du  manteau  précieux  qu'il  étendit  dans  la 
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boue  sous  les  pieds  de  la  reine  Elisabeth  ;  le  récit  de  ses  voyages  et  de 
ses  aventures  d'outre-mer  est  bien  connu  ;  les  littérateurs  ont  parcouru 
ses  ouvrages  et  remarqué  en  lui  un  des  meilleurs  écrivains  de  la  fin  du 
seizième  siècle;  mais  voilà  à  peu  près  tout.  Il  y  a  dans  l'existence 
romanesque  de  Sir  Walter  Raleigh  nombre  de  détails  fort  obscurs^  et 
qui  demeureront  tels,  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  qu'après  les 
recherches  assidues  et  scrupuleuses  de  M.  Saint-John  et  de  M.  Ed- 
wards on  puisse  rien  découvrir  de  nouveau  :  L'adjectif  agaçant  n'est 
pas  trop  fort  lorsqu'il  s'agit  de  Raleigh;  aventurez-vous  au  milieu  de 
sa  correspondance;  si  vous  avez  le  moindre  scrupule  comme  critique, 
vous  ne  marcherez  qu'à  tâtons,  car  plus  d'une  fois  vous  vous  trouverez 
fort  embarrassé  de  déterminer  quand  telle  ou  telle  lettre  a  été  écrite. 
Notre  héros  ne  datait  pas  souvent  sa  correspondance,  et  lorsqu'il  lui 
arrivait  quelques  scrupules  à  ce  sujet,  il  se  trompait  non  pas  d'un  jour 
seulement,  ni  d'un  mois,  mais  d'une  année.  Beau  jeu  pour  les  fabri- 
cants d'autographes  ;  aussi  ne  s'en  sont-ils  pas  fait  faute.  Il  y  a,  par 
exemple,  une  certaine  épître,  présumée  écrite  par  Raleigh  à  sa  femme 
en  juillet  1G03,  lorsqu'il  se  trouvait  retenu  prisonnier  à  la  Tour  de 
Londres,  et  de  laquelle  il  résulterait  qu'il  avait  essayé  de  se  donner  la 
mort.  L'anecdote  est  évidemment  apocryphe,  car  il  n'en  est  fait 
mention  nulle  part,  et  les  ennemis  les  plus  acharnés  du  malheureux 
Raleigh,  qui  lui  reprochaient  de  ne  croire  ni  à  Dieu  ni  au  diable,  n'au- 
raient certes  pas  négligé  de  lui  jeter  à  la  face  cette  tentative  de 
suicide. 

L'ouvrage  de  M.  Edwards  se  divise  en  deux  parties  :  il  y  a  d'abord  la 
biographie,  puis  la  correspondance.  En  ce  qui  concerne  celle-là,  notre 
auteur  a  réussi  à  découvrir  deux  ou  trois  particularités  ignorées  des 
précédents  éditeurs.  Quant  à  celle-ci,  on  ne  saurait  donner  trop  déloges 
au  soin  avec  lequel  elle  a  été  rassemblée,  classée,  annotée.  Sur 
166  lettres  recueillies  par  M.  Edwards,  125  sont  autographes,  et 
quoique  plusieurs  d'entre  elles  aient  déjà  paru  çà  et  là,  dispersées  à 
travers  des  magazines  et  des  revues,  c'est  la  première  fois  que  nous  les 
voyons  aujourd'hui  réunies  en  un  volume. 

L'éditeur  le  plus  attentif  et  le  plus  consciencieux  est  sujet  à  faillir. 
J'ai  dit  que  M.  Edwards  avait  classé  la  correspondance  de  Sir  Walter 
Raleigh  ;  cette  assertion  n'est  pas  strictement  exacte.  Par  suite  d'un 
accident  sur  lequel  nous  n'avons  aucun  détail.  Tordre  chronologique 
est  quelquefois  interrompu,  et  si  Ton  veut  lire  à  leurs  dates  véritables 
les  lettres  imprimées  dans  ce  volume,  il  faut  souvent  rebrousser 
chemin,  sauter  des  feuillets  et  perdre  beaucoup  de  temps.  M.  Edwards 
a  aussi  le  défaut  très-sérieux  de  se  prononcer  contre  certaines  per- 
sonnes sans  preuves  suffisantes  ;  il  suppose  que  les  choses  doivent 
avoir  eu  lieu  de  telle  ou  telle  façon,  et  il  passe  un  verdict  en  consé* 
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quenoe.  De  ce  que  la  reine  Elisabeth  est  morte  depuis  plus  de  deux 
œnts  ans,  il  n'en  résulte  pas  que  chacun  puisse  la  calomnier  suivant 
sa  fantaisie,  et  lui  fiure  une  réputation  de  femme  galante.  Or,  sur  quoi 
se  fonde  notre  auteur  pour  dire  que  Raleigh  et  Essex  ont  été  les 
amants  heureux  de  la  reine  d'Angleterre  !  sur  un  passage  du  poëte 
Spenser  auquel  il  n'a  rien  compris.  Avant  d'intenter  une  accusation 
aussi  grave  que  celle  de  libertinage,  M.  Edwards  aurait  dû  se  fami- 
liariser un  peu  avec  les  écrivains  du  xvn"  siècle.  ATépoque  où  écrivait 
Spenser,  le  genre  pastoral  était  à  la  mode^  on  ne  voyait  partout  que 
des  Coiydons  et  des  Amaryllis  ;  un  jouvenceau  sorti  de  l'Université 
et  sachant  tourner  un  sonnet  ou  une  élégie,  était  tenu  de  se  choisir  une 
Dulcinée  parmi  les  dames  de  la  cour.  Oriane,  c'est-à-dire  Elisabeth , 
n'échappait  pas  plus  à  lamphigouri  des  poètes  du  jour  que  Chloé  et 
Phœbé  ;  tous  les  beaux  esprits  s'escrimaient  à  rimailler  en  son  hon- 
neur, et  s'il  fallait  regarder  comme  ses  amants  les  innombrables 
écrivains  qui  lui  adressaient  des  épîtres  dédicatoires  ou  des  stances 
alambiquées,  la  liste  en  serait  passablement  longue.  On  y  devrait 
inscrire,  par  exemple,  ce  bossu  de  Cecil  qui,  certes,  ne  songeait  guère  à 
se  donner  l'apparence  d'un  dameret. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  comte  d'Essez,  M.  Edwards  a-t-il  bien 
songé  à  ce  qu'il  disait  lorsqu'il  l'accuse  d'avoir  entretenu  avec  la  Reine 
une  liaison  illicite!  Mais  Elisabeth  était  presque  la  grand'mère  de  ce 
gentilhomme,  et  elle  avait  atteint  l'âge  mûr  lors  de  la  naissance  de 
celui  qu'on  lui  donne  pour  amant!  Il  ne  sert  à  rien  de  citer,  comme 
M.  Edwards  le  fait^  un  passage  du  fameux  panégyrique  de  Lord 
Bacon  in  felicem  memoriam  ElisaJbethœ,  car  il  le  traduit  mal,  et  il  a 
soin  d'omettre  la  phrase  qui  suit  immédiatement,  et  qui  exprime  sur  le 
compte  de  la  Reine  une  opinion  en  désaccord  manifeste  avec  la  répu- 
tation que  le  biographe  de  Sir  Walter  Raleigh  voudrait  lui  faire. 

En  résumé^  cet  ouvrage  est  utile,  et  il  comble  un  vide  dans  les 
travaux  biographiques  sur  les  hommes  illustres  de  l'Angleterre  ;  mais 
si  on  en  publiait  jamais  une  seconde  édition,  il  faudrait  le  revoir  avec 
soin  d'un  bout  à  l'autre  ;  tenir  compte  d'abord  des  objections  que  nous 
avons  cru  devoir,  ainsi  que  d'autres  critiques,  présenter  sur  les  dispo- 
sitions galantes  attribuées  à  la  Reine  ;  et  ensuite  arranger  dans  un 
meilleur  ordre  la  correspondance  de  Raleigh  lui-même.  Si  l'on  songe 
que  l'auteur  de  VHistory  of  the  World  est  un  des  écrivains  classiques 
de  son  pays^  et  qu'il  s'est  fait  de  plus  une  juste  réputation  comme 
voyageur  et  comme  personnage  politique,  on  conviendra  qu'il  mérite 
les  honneurs  d'une  édition  irréprochable.  C'est  un  monument  qu'on 
lui  doit,  et  que  M.  Edwards  serait  sans  doute  digne  de  lui  élever,  s'il 
voulait  seulement  éviter  le  parti  pris  et  s'en  tenir  au  témoignage  de 
l'histoire.  «  Gustave  Masson. 

FivRIER   1869.  T.  lU.       8 
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TIe  de  nm^fManm  de  Ejafayette^  par  Madame  de  Lastetbib>  sa  ffUe, 
et  précédée  dHiae  Naiiè0  sur  sa  mère  maéktme  Iw  duchesse  d'Ayen.  1737* 
i807.  Paiis^  Teckâjae£>  tô68.  Ita-it  de  484  pages.  —  Prix  :  5  fr. 

L'apparition  eit  1864  du  Ttdume  intitufê:  ATme^-Paule-Dominique 
de  Noaillesy  marquise  de  Montagu,  produisît,  on  se  le  rappdie, 
malgré  les  incidlent9  qui  survinrent  ^u  afprës  sa  publication,  une 
grande  sensation.  On  y  trouvait  rémouvante  Mstoxre  dé  TémigratioR 
diEuis  une  de  ses  personnifications  les  plus  nobles  et  fes  plto  gracieuses. 
I^ous  avons  aujourd'hui  la  suite  et  le  comptément  de  cette  biograf^e 
dans  la  vie  de  la  duchesse  d*Ayen,  mère  de  madame  de  Montagu,  et  dans 
ceUe  de  madame  de  La  Fayette,  sa  soeur,  deux  œuvres  de  piété  filiale. 
Maflame  de  La  Fayette  recueillit  ses  souvenirs  sur  sa  mère  lorsqu'elle 
partageait  à  Ofanutz  la  prison  de  son  mari  ;  dans  son  dénument,  elle 
Eit  réduite  à  les  écrire,  dit-dle,  «  avec  un  cure-dent  et  un  petit  morceau 
d'encre  de  la  Chine  sur  les  marges  des  gravures  d'un  volume  de  Buffbn.  n 
L'imprimerie  du  château  de  Dampierre  les  publia  pour  qudques  amis 
seulement  de  la  duehesse  de  Luyues,  sous  le  titre  de  :  «  Notice  sfnr  la 
vie  de  A,L*  H.  (PAguessecai  d^Ayen,  par  madame  de  La  Fayette,  sa 
fille,,  imprimée  par  6.  E.  J.  Montmorency  Albert  Luynes.  An  IX, 
Dampierre.  »  L'édition  qui  paraît  aujourd'hui  reproduit  un  exemplaire 
revu  par  l'auteur  et  par  madame  de  Lasteyrie. 

Petite-fille  du  chancelier  d^Aguesseau,  h  dudtesse  d^Ayen  ^ousa  en 
1755  le  fils  aîné  du  maréchal  de  Noailles.  Ayant  peu  de  goût  pour  le 
monde,  elle  ne  fut  point  mêlée  aux  événements  politiques;  elle  réserva 
pour  ses  enfants^  toutes  Tes  tendresses  de  son  cœur,  et  consacra  à  leur 
éducation  toutes  les  ressources  d'un  esprit  solide  et  cultivé.  Ses  prin-» 
dpes,  la  manière  sage  dont  elle  les  appliquait,  sa  piété  et  son  attache- 
ment à  la  religion,  en  ibnt  le  modèle  des  mères  chrétiennes.  Elle  eut 
un  fils  et  cinq  filles,  mesdames  de  Noailles,  de  La  Fayette^  de  Thezan, 
de  Montagu  et  de  Grammont.  Après  avoir  assisté  à  leur  première- édu- 
cation, on  partage  toutes  les  sollicitudes  de  leur  mère  pour  leur  mariage. 
Que  de  scènes  ravissantes  dans  cet  intérieur!  L'âme  s'élève  au  contact 
de  cette  société  moins  distinguée  encore  par  le  nom  que  par  les  vertus^ 
et  la  noblesse  des  sentiments.  Le  marQnre  vient  ajouter  une  couronne 
de  pFus  au  front  de  la  duchesse  d'Ayen.  Tout  la  désignait  aux  fureurs 
des  révolutionnaires.  Elle  fut  arrêtée  à  Panis  et  tenue  captive  chez  elle 
avec  sa  belle-mère  et  sa  fille  aînée.  Après  avoir  souffert  les  plus  dures 
privations,  les  trois  victimes  furent  enfermées  au  Luxembourg,  puis 
transférées  à  la  Conciergerie,  d'où  im  fatal  cortège  les  conduisit  à  la 
place  du  Trône.  Cette  scène  lugubre  est  éclairée  par  un  récit  d'une  élo- 
quente simplicité  de  l'abbé  Carrichon,  qui  assista  ces  dames  à  leurs 
femiers  moments^  récit  reproduit  dans  son  intégrité.  Ces  pages  sont 
accompagnées  de  détails  sur  le  séjour  en  prison,  fournis  par  k  duchesse 
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•  deI>am0«d'ii|Nrè9.1aeitoyeiiiieLav^,  qtdétaiiàlftCSoiicîefgeneaTec 
les  dames  de  Noiilles*  » 

Les  Gommeneements  de  la  yie  de  madame  de  La  Fayette  sont  dongd» 
par  eUe-même  dans  sa  notice  sm  sa  mëre;  la  suite  eA  l'ouvre  de  sa 
fille^  madame  de  Lastcgnrie.  «  Ses  enfimts^dit  Tëditeiir,  la  publient  teik 
qu'elle  la  leur  a  laissée.  >»  Madame  de  La  Fayette  raconte  ses  doutes  sur 
la  religion  kVàge  de  douze  ans,  son  mariage,  le  départ  de  son  mari  pour 
l'Amérique^  les  mécontentements  et  presque  les  colères  qu'il  soideva 
dans  sa  famille  et  qtfdle  dut  subir  en  silence,  ses  împressîoRS  cfiterses 
^e  joie,  de  fierté  et  dlnqmétade.  Les  jours  de  cahne  qui  s'écoulèrent 
entre  le  retour  des  États-Unis  et  la  Révolution  furent  employés  par  le 
général  à  faire  des  réformes  ;  il  donna  Vexemple  de  l'abolition  de  Tesda- 
TBge  dans  une  de  ses  propriétés.  Le  mouvement  de  89  trouva  en  lui 
et  en  son  beau-frère  de  Noailles  un  loyal  concours  ;  tous  deux  siégèrent 
à  la  Constituante.  Sans  partager  ses  illusions,  sar  femme  adoptait  ses 
idées  et  admirait  son  courage,  surtout  lorsqu'elle  le  voyait  sacrifier  sa 
popularité  à  ses  convictions  et  à  ses  devoirs  ;  mais,  toujours  fidèle  à  la 
religion,  elle  n'eût  jamais  rien  voulu  faire  qui  put  faire  croire  à  une 
défaillance  ;  ainsi  die  ne  parut  pas  àla  récqytion  faite  par  son  mari  à 
l'évêque  constitutionneL  La  dissolution  delà  Constituante  amena  quel- 
ques jours  de  repos^qiui  se  passèrent  en  Auvergne  dans  une  terre  patri* 
moniale.  Mais  bientôt,  tandis  que  le  général  repartait  pour  prendre  le 
commandement  d'un  corps  d'armée«  excitait  contre  lui  la  fureur  des 
jacobins  par  l'éneigique  franchise  de  son  langage,  et  était  obligé  de  se 
sauver  à  l'étranger  où  le  roi  de  Prusse  le  fit  prisonnier,  madame  de  La 
Fayette  était  retenue  prisonnière  chez  elle,  puis  transférée  à  Brioude, 
où  elle  éprouva  un  accueil  assez  froid  des  membres  de  la  noblesse  dé- 
tenus comme  elle,  et  conduite  à  Paris,  peu  avant  le  9  thermidor,  qui  la 
sauva.  Dès  lors  elle  travailla  pour  obtenir  de  partager  la  prison 
d'Olmutz  avec  sou  mari  ;  elle  y  resta  deux  ans.  Le  traité  de  Campo 
Formio  leur  rendit  la  liberté  ;  ils  allèrent  chez  madame  de  Tessé,  sœur 
du  duc  d'Ayen.  Leur  rentrée  en  France,  après  le  18  brumaire,  sans  qu'ils 
se  soient  fait  rayer  des  listes  de  proscription,  irrita  vivement  Bona- 
parte. Madame  de  La  Fayette,  qui  ne  reculait  devant  aucune  démarche, 
eut  une  audience  du  premier  consul,  et  obtint  de  rester*  Elle  se  retira 
en  Brie  dans  le  château  de  Lagtange-Bleneau,  où  elle  s'éteigait 
en  1807. 

Dans  une  bngue  lettre  où  il  se  montre  tout  entier,  le  général  épan* 
che  sa  douleur  dans  le  cœur  de  son  ami  Latour-Maubourg,  en  révélant 
toutes  les  qualités  de  celle  qu'il  vient  de  perdre.Cette  pièce  curieuse  est 
suivie  de  quelques  documents  relatifs  à  l'arrestation  de  madame  de  La 
Fayette,  de  sa  correspondance  avec  BoUand,  et  du  procès*verbal  du 
traitement  qu'on  faisait  subir  aux  prisonniers  d'Ohnutz. 
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II  est  heureux  que  ces  deux  belles  vies  aient  rencontré  des  plumes 
aussi  dignes  de  les  faire  connaître  ;  c'est  une  illustration  de  plus  pour 
une  famille  qui  en  a  déjà  de  plus  d'un  genre.  Le  public  saura  gré  à 
ceux  qui  l'appellent  à  partager  ce  riche  et  glorieux  héritage  de  souve- 
nirs, de  vertus  et  de  beaux  exemples.       René  de  Saint-Mauris. 


BIbllotliâqpie  Impériale.  Département  dea  manuscrits.  — 

Catalogue  des  manuscrits  français ^  t.  I.  Ancien  fonds,  Paris^  Didot,  1868. 
Grand  in-8«  de  ix  et  783  pages.  —  Prix  :  12  fr. 

En  1682  fut  dressé  par  le  bibliothécaire  Clément  le  premier  inven- 
taire des  manuscrits  en  toutes  langues  de  la  bibliothèque  du  roi.  Ils 
étaient  au  nombre  total  de  10^557.  Les  1,800  premiers  numéros  furent 
consacrés  aux  manuscrits  orientaux,  les  manuscrits  grecs  suivirent 
sans  interruption  jusqu'au  n®  3^560  ;  les  manuscrits  latins  partirent 
de  là  jusqu'au  n®  6700  ;  enfin  les  manuscrits  français  ou  en  langues 
modernes  d'Europe  furent  compris  dans  les  n"  6701  à  10557,  c'est-à- 
dire  qu'ils  formaient  une  dernière  section  de  3857  numéros.  Depuis  cette 
époque,  au  lieu  de  donner  aux  manuscrits  nouvellement  acquis  des 
numéros  nouveaux,  on  les  intercala  au  milieu  des  anciens  au  moyen 
de  sous-chiffres  et  de  lettres  ;  de  là  une  conftision  à  laquelle  remédièrent 
en  partie,  un  demi-siècle  après,  la  rédaction  et  la  publication  de  nou- 
veaux catalogues  des  manuscrits  orientaux  grecs  et  latins  (1739-1744). 
Mais  ce  travail  ne  s'étendit  pas  aux  manuscrits  français.  Ils  conser- 
vèrent le  numérotage  de  1682,  et, grâce  aux  intercalations^  les  numéros 
6701  à  10557^  affectés  à  ce  fonds,  arrivèrent  à  comprendre  non  plus 
3857  articles,  comme  àTorigine,  mais  8657.  Cependant  à  l'époque  de  la 
Révolution,  l'usage  des  intercalations  disparut.  On  adopta  un  système 
différent  :  conserver  à  un  grand  nombre  de  collections  importantes  et 
nouvellement  acquises  le  classement  établi  par  les  anciens  proprié- 
taires, et  pour  les  autres  acquisitions  créer  un  fonds  spécial,  le  sup- 
plément français.  Chacune  de  ces  parties  reçut  un  numéro  distinct. 

M.  Taschereau,  administrateur  de  la  Bibliothèque  Impériale,  a  entre- 
pris de  faire  publier  un  catalogue  nouveau  des  manuscrits  français  de  ce 
vaste  établissement.  Ce  catalogue  comprendra  :  1«  les  manuscrits  pré- 
cédemment numérotés  de  6701  à  10557,  à  la  réserve  de  ceux  qui  sont 
écrits  en  langues  modernes  autres  que  le  français  (il  y  en  a  2487)  ;  cette 
partie  donnera  6170  numéros  :  c'est  ce  qu'on  appelle  l'ancien  fonds  ; 
2?  le  supplément  français  commencé  à  l'époque  de  la  Révolution;  9*  les 
manuscrits  français  formant  d'autres  collections,  par  exemple  ceux  du 
cabinet  généalogique.  Pour  ces  trois  parties,  il  n'y  aura  qu'une  seule 
série  de  numéros. 
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Le  premier  volume,  qui  vient  de  paraître,  contient  les  3190  premiers 
articles  de  l'ancien  fonds,  numérotés  à  partir,  non  plus  du  n^  6701, 
mais  du  numéro  1.  La  totalité  de  l'ancien  fonds  formera  trois  volumes, 
dont  le  dernier  sera  principalement  occupé  par  les  tables.  U  est  difficile 
de  prévoir  le  nombre  de  volumes  que  donnera  le  catalogue  total  des 
manucrits  français,  mais^  si  l'on  en  juge  d'après  le  catalogue  de  l'ancien 
fonds,  on  doit  compter  sur  25,  car  M.  Taschereau  évalue  à  60,000  le 
nombre  de  ces  manuscrits,  et  les  trois  volumes  du  catalogue  de  l'ancien 
fonds  contiendront  en  moyenne  2^000  numéros. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  volume  qui  vient  de  paraître  sera  bien  venu  de 
tous  les  amis  de  notre  ancienne  littérature.  11  serait  trop  long  de  dire 
ici  tout  ce  qu'il  contient  de  mystères,  de  romans  de  chevalerie,  de  re-^ 
cueils  de  fabliaux  ou  de  chansons,de  traductions  en  français  des  premiers 
âges.  Nous  signalerons  cependant  les  recueils  de  chansons  contenus 
dans  les  n»  837,  844-847,  854,  856,  1591,  1592,  1749.0n  a  eu  soin 
d'indiquer  le  titre  de  toutes  les  pièces  contenues  dans  chaque  volume^ 
de  donner  les  mots  par  lesquels  elles  commencent,  souvent  ceux  par 
lesquels  elles  finissent,  et  de  dire  à  quel  folio  du  manuscrit  on  trouvera 
chacune  d'elles. 

La  rédaction  de  ce  catalogue  a  été  faite  par  M.  Michelant,  et  par  de 
jeunes  paléographes  placés  sous  ses  ordres,  tels  que  MM.  Meyer  et 
Depretz.  Ce  travail  fait  honneur  à  la  fois  à  leur  science  et  à  leur  mé- 
thodique exactitude,  et  il  est  appelé  à  rendre  de  grands  services  aux 
érudits.  H.  d'ârbois  de  Jubainville. 


CHRONIQUE 


Nécrologie.  —  Le  R.  P.  Charles  Ysrcxllonb,  bamabite,  assistant  général  de 
son  Ordre,  est  mort  à  Rome  le  19  janvier  1869.  Il  était  connu  dans  le  monde 
savant  par  ses  travaux  bibliques.  Outre  un  grand  nombre  de  dissertations  aca- 
démiques,  dont  la  plupart  ont  été  réunies  et  publiées  en  un  volume  (Rome, 
Spithôver,  1864,  in-8°),  le  P.  VerceUooe  a  laisse  un  monument  impérissable  de 
sa  science  ec  de  sa  critique  dans  les  VaricB  lectiones  Vulgatœ  latinœ  Bibliorum 

Sflomae,  Spitbover,  1860-64,  in-4<^).  Cet  ouvrage,  que  la  mort  l'a  empêché 
'achever,  a  été  conduit  jusqu'au  IV*  livre  des  Rois  inclusivement.  Pie  IX 
honorait  d'une  estime  toute  particulière  le  savant  bamabite,  et  tout  récemment 
avait  daigné  lui  adresser,  ainsi  ({u'au^R.  P.  Joseph  Gozza,  basîlien,  un  Bref  de 
félicitation  au  sujet  de  la  publication  en  fac-similé  du  premier  volume,  ren- 
fermant le  Nouveau  Testament,  du  fameux  Codex  frec  du  Vatican  (n^  1209)  du 
IV*  siècle,  le  plus  ancien  que  1  on  connaisse  {Bibliorum  sacrorum  grcecus  codex 
Vaticanus  auspice  Pio  /X,  Pontifice  Maximo,  collatis  studiis  Caroli  Vercelloîie 
sodalis  Bamabitœ,  et  Josephi  Cozza  mcnachi  Basiliani  editus,  Romae,  typogr. 
S.  Gongr.  de  Propae.  Fide,  1868). — Su*  Renry  Elus,  le  doyen  des  antiquaires  de 
l'Europe,  est  mort  le  15  janvier  dernier,  à  l'âge  de  92  ans.  Son  History  of  Skore- 
diteh  avait  paru  en  1798.  V Introduction   to  Domesday  Bock,  les  trois  séries 
d* Original  Letlers  illustrative  of  English  History^  et  bien  d'autres  publications, 
perpétueront  sa  mémoire.  Il  fut  pendant  longtemps  secrétaire  de  la  Société  des 
antiquab*e8  de  Londres,  et  occupa  divers  emplois  au  British  muséum,  durant  une 
période  d*un  demi -siècle,  dont  29  ans  comme  chef  de  cet  établissement.  — 
M.  Désiré  Dalloz,  né  le  12  août  1793,  jurisconsulte  distingué,  auteur  du  Recueil 
périodique  de  jurisprudence  et  du  Répertoire  méihodioueet  alphabétique  dejuris^ 
prudence  générale.  —  M.  Victor  Fournet,  professeur  a  la  faculté  des  sciences  de 
Lyon,  géologue,  minéralogiste  et  météorologiste  distingué,  né  le  15  mai  1801. 
M*  Foumetétaitcorrespondant  de  T  Académie  des  sciences.  11  s'occupait  d'un  ^and 
travail  sur  les  orages  dans  Test  de  la  France  et  sur  la  météorologie  du  bassin  de 
la  Saône  et  du  Rhône,  pour  lequel  il  avait  rassemblé  de  nombreux  documents. — 
M.  FoRBES,  Tun  des  plus  éminents  physiciens  de  l'Ecosse*  qui  avait  notamment 
fait  des  travaux  remarquables  sur  la  théorie  des  glaciers.  —  M.  Emile  Renaut, 
mort  à  35  ans  d*une  maladie  de  poitrine,  auteur  de  romans  et  nouvelles. 
—  M.  Adrien  Davzats,  né  en  1804,  peintre  distingué,  auteur  de  la  Relation  de 
l'expédition  française  au  Mexique,  publiée  en  1840,  de  concert  avec  MM.  Ph. 
Blanchanl  et  Majssin.  etde  Quinze  jours  au  Sinai  (18341842,  2  vol.  in-8»j, 
ouvrage  signé  par  Alexandre  Dumas.  —M.  Henri  Casterxan,  éditeur  distingue, 
fondateur  de  la  Bibliothèque  Internationale  catholique,  de  la  Collection  des  Romans 
honnêtes  et  de  la  Bibliothèque  fopulaire,moTi  à  49  ans,  à  Tournai.  —  M.  Gdillet, 
rédacteur  en  chef  de  VImpartial  du  Loiret,  enlevé  à  l'âge  de  26  ans. 

lîiSTiTUT.  —  Académie  française.  Le  bureau  de  l'Académie,  pour  le  premier 
trimestre  de  1869,  est  composé  de  MM.  Emile  Augier,  directeur,  et  Jules  San- 
deau,  chancelier. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Le  bureau  de  1  Académie  pour 
Tannée  1 869  est  composé  de  MM.  Adolphe  Regnier,président,  et  Renan,  vice-prési- 
dent. 
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L'Académie,  dans  sa  aéanoe  dn  ▼endredi  29  janvier,  a  procélié  au  rempiace- 
ment  de  M.  Vincent.  Le noaibre  des  yotaots  était  de  34*  M.  HuUlardBréoolles 
a  obtenu  18  Yoix,  ce  qui  constituait  la  majorité  absolue.  M.  Defrémery  a  obtenu 
8  voix,  M.  Jules  Oppert,  K,  et  M.  Fauche,  i. 

Académie  des  sciences  morales  et  polUiqueem  -*-  Le  bureau  de  rÂcadémîe 
des  sciences  morales  et  politiques  pour  l'année  1869^  est  composé  de  MBL  Faus- 
tin  Hétie,  .président^  et  Husson,  vice-président. 

L'Académie  a  tenu  le  samedi  16  janvier  1869,  sous  la  présidence  de  H.  Re- 
nouard,  sa  séance  miblique  annoelle.  Après  vn  discours  du  f^ésident  annonçant 
les  prix  décernés  et  les  sujets  de  prix  proposés,  M.  Mignet,  secrétaire  perpétuel, 
a  lu  une  notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Vfeitar  Gonbu 

Indépendamment  des  prix  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  demiève  livrai- 
son (p.  47)^  l'Académie,  jugeant  le  concours  ouvert  sur  œlte  cuesti ea  :  «  Exa« 
mhier  quels  furent  le  caractère,  les  desseins,  la  conduite  de  Pnâiç^  IV,  dit  le 
Bel,  dans  ses  actes  législatifs,  politiques,  administratife  et  miUtaites,  »  etc.,  a 
accordé  le  prix  à  M.  Deroisin^  avocat  à  la  cour  de  Paris,  éi  une  mention  hono- 
rable à  M.  Jules  Jolly,  juge  au  tribunal  de  la  Seine. 

Parmi  les  prix  proposes  par  TAcadémie^  nous  mentioDneitnis  les  suivants  : 

Pour  le  31  décembre  1 869  (prix  de  4,500  fc]  : 

a  Examen  des  causes  qui  ont  présidé*  dans  les  temps  modernes^  à  la  forma- 
tion des  unités  nationales^  tant  au  point  de  vue  du  droit  public  qu'au  point  de 
vue  de  l'histoire. 

Pour  le  31  décembre  1869  (prix  de  %  500  fr.)  : 

<c  De  la  folie  considérée  au  point  de  vue  philosophique.  % 

Pour  le  !«'  novembre  1870  (prix  de  5,000  fr.)  : 

«  De  rinfluenoe  exercée  par  les  clifloats  sur  ie  développement  écoMEHdque 
des  sociétés  humaines 

Pour  le  31  décemlire  1870  (prix  de  1,500  fr.)  : 

(c  Faire  connaître  les  principales  variations  des  prix  en  France  depuis  un 
demi-siècle; 

(K  En  rechercher  et  indiquer  les  causes,  et  détermmer  particulièrement  Tin- 
flence  exercée  par  les  métaux  précieux.  » 

Pour  le  31  décembre  1870  (prix  de  1 ,500  f^.)  :   . 

«  Rechercher  quelles  ont  été  en  France,  pendant  la  dernière  moitié  du 
xn*  siècle  et  au  commencement  du  xv*,  les  tendances  démocratiques  éts  popu- 
lations urbaines,  notamment  dans  la  ville  de  Paris  ; 

tt  En  indiquer  les  origines  et  en  montrer  les  principales  manifestatioas  dans 
les  événements  de  l'histoire  et  dans  les  actes  mêmes  de  la  royauté; 

«  Suivre  ce  mouvement  démocratique  depuis  les  Etats  généraux  de  1356  et 
rinsurrectîon  de  Paris  sous  le  prévôt  des  mardiands  Etienne  llarcel,  après  la 
bataille  de  Poitiers  et  pendant  la  captivité  du  roi  lean,  jusqu'à  la  célèbre  or- 
donnance de  1413^  sous  Charles  VI; 

«  En  apprécier  les  vrais  caractères,  en  rappeler  les  divers  effets,  en  assigner 
la  portée,  et  faire  voir  à  quel  moment  et  pourquoi  îl  a  été  arrêté.  » 

Pour  le  31  décembre  1870  (prix  V.  Cousin,  3,000  fr.)  : 

<c  De  la  philosophie  pythagoricienne.  » 

Pour  le  31  décembre  1870  (prix  Stassart,  3,000  fr.)  : 

«  Etude  sur  Cbanning.  i> 

Pour  le  31  décendire  1871  (prix  de  2,500  fr.)  : 

«  Histoire  critique  des  doctrines  sur  l'éducation  en  France  depuis  le 
xvi^  siècle.  » 

Dans  sa  séance  du  6  février,  l'Académie  a  procédé  à  PékectîoQ  d'un  menbre 
en  remplacement  de  M.  de  Cormenin.Le  nombre  des  votants  était  de  37.  M.  Gan> 
a  été  élu  par  23  suffrages,  contre  M.  Martha  qui  en  a  obtenu  11.  et  M.  Audi- 
ganne3. 

Académie  des  sciences,  —  L'Académie  des  sciences  a^*dans  sa  séance  du  4  jan^ 
ner,  constitué  son  bureau.  M.  Glande  Bemard  est  passé  de  la  nce-pi^dence  & 
la  présidence;  M.  LiouviUe  a  été  nommé  vice-président.  Dans  la  même  séance, 
l'Académie  a  procédé  à  féledion  d'un  memlire  lifara  en  remplacement  de 
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M.  Delessert;  M.DuDdéril^  professeur  au  muséum  d'histoire  naturelle^  a  été  élu 

Sar  38  suffrages  contre  14  donnés  à  M.  Ricord^  9  à  H.  Belgrand,  et  4  à 
[.  Sauvage. 

Académie  des  beaux-arts.  —  Le  bureau  de  TAcadémie  des  beaux-arts>  pour 
Tannée  4869^  est  composé  de  MM.  Guillaume^  président,  et  Baltard^  vice-pré- 
sident. 

AcàDÉMiE  DE  Médbcuœ.  —  M.  Marottc  vient  d^étre  élu  membre  de  l'Académie. 

AcADiviE  DE  Paris.  —  Nous  empruntons  à  un  rapport  du  vice-recteur  de  l'a- 
cadémie de  Paris  le  chiffre  comparatif  des  inscriptions  au  15  novembre  1867  et 
au  15  novembre  1868. 

Faculté  de  théologie 1867  :        24        1868  :  9 

Idem,  Etudiants  e»i  droit.  .      —  135  —  118 

Faculté  de  droit —         2797         —  2754 

Faculté  de  médecine —         1199         —  1251 

Faculté  des  sciences —  63         —  71 

Faculté  des  lettres —  26         —  12 

Idem,  Etudiants  en  droit.  .      —         2734  —  2515 

Ecole  de  pharmacie —  395         —  387 

Faculté  de  droit.  —  Un  décret  du  27  janvier  institue  un  concours  entre  les 
élèves  de  toutes  les  facultés  de  droit.  Le  concours  n'aura  lieu  qu'entre  les  élèves 
de  troisième  année  qui  auront  subi  les  deux  examens  de  licence;  il  portera  sur 
une  composition  de  droit  civil  français.  Les  lauréats  de  ces  concours  jouiront 
des  avantages  attachés  à  la  qualité  de  lauréat  du  grand  concours  des  lycées. 

Faculté  des  sciences.  ^  M.  Ghasles,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  a  été 
autorisé  à  se  faire  suppléer,  pendant  l'année  1868-69,  par  M*  0.  Bonnet,  de  l'Ins- 
titut. —  M.  Lacaze  Duthiers  vient  d*être  nommé  professeur  de  zoologie,  ana- 
tomie  et  physiologie  comparées  à  la  Faculté  des  sciences. 

Faculté  de  médecine.  —  M.  Bouillaud,  professeur  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  est  autorisé  à  se  faire  suppléer  par  M.  Constantin  Paul. 

Collège  de  FRAifCE.  —  M.  Regnault,  professeur  au  collège  de  France,  est  au- 
torisé à  se  faire  suppléer  dans  sa  chaire  de  physique  générale  et  expérimentale 
pendant  l'année  classique  1868-69,  par  M.  Mascart,  agrégé  des  sciences  physi- 
ques. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  M.  Chevreuil  membre  de  llnstitut,  profes- 
seur au  Muséum  d'histoire  naturelle,  est  nommé  directeur  de  cet  établissement 
pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans. 

M.  Milne-Edwards,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, est  nommé  suppléant  de  cet  établissement  pour  une  période  de  cinq  ans. 

BiBUOTHÉQUE  lMi4biiALB.  —  M.  Guérin,  bibliothécaire,  est  nommé  secrétaire 
de  Tadministration,  en  remplacement  de  M.  Bouvier,  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite. 

M.  Gazes,  employé  de  3*  classe,  est  nonuné  employé  de  2*  classe^  MM.  Noël, 
Aumoitte^  Dereid>ourg,  Gourajod  et  Bellissent,  sumunieraires,  sont  nonmiés  em- 
ployés de  3"  classe. 

Ecole  des  chartes.  —  Par  un  décret  impérial  en  date  du  30  janvier,  l'ensei- 
gnement de  l'Ecole  des  chartes  a  été  modifié  de  la  façon  suivante  : 

Première  année.  Paléographie,  deux  leçons  par  semaine.  —  Langues  ro- 
manes, deux  leçons  par  semaine.  —  Bibliographie  et  classement  des  biblio- 
thèques, une  leçon  par  semaine. 

Deuxième  année,  Diplomatigue,  deux  leçons  par  semaine.  —  Institutions  po- 
litiques, administratives  et  judiciaires  de  la  France,  deux  leçons  par  semaine*  — 
Classement  des  archives,  une  leçon. 

Troisième  année.  Droit  civil  et  droit  canonique  du  moyen  âge,  deux  leçons 
par  semaine.  ^  Archéologie  du  moyen  âge,  deux  leçons  par  seinaioe. 

La  division  des  professeurs  en  deux  classes  est  suf^rimée. 
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«  Il  a  paru  nécessaire^  dit  M.  Duniy  dans  ie  rappcMt  qui  précède  ce  décret^  de 
ne  former  qu'une  seule  et  même  chaire  des  deux  cours  dUnstitutions  politiques, 
de  consacrer  une  chaire  spéciale  à  la  paléographie,  et  de  former  une  chaire 
distincte  de  la  diplomatique.  » 

Notre  savant  collaborateur  M.  Boutaric  a  été  nommé  professeur  d'institutions 
politiques^  administratives  et  judiciaires. 

— Lelundi  l*'  février  a  eu  lieu  à  TEcole  des  chartes  la  soutenance  des  thèses. 
La  promotion  était  une  des  plus  nombreuses  qu*il  y  ait  eu  à  l'Ecole.  Voici  la  liste 
des  dix-sept  thèses  oui  ont  été  soutenues.  —  Guiraut  Riquier  de  Narhonne 
et  les  derniers  temps  ae  la  poésie  provençale,  par  Eugène  AuDry-Vitet,  licencié 
es  lettres^  licencié  en  droit.  —  Essai  sur  U  grafio  depuis  son  origine  jusqu'à 
la  fin  des  temps  mérovingiens,  par  Femand  Calmettes.  —  Des  charges  du  clergé 
au  moyen  dge,  par  G.  Cerise.  —  Essai  svr  T administration  de  Louis  XI  en  Du-^ 
phiné,  avant  son  avènement  au  trône^  par  Etienne  Charavay.  —  Recherches  sur 
Vintroduction  du  christianisme  dans  les  campagnes, et  l'origine  des  paroisses  rurales 
en  Normandie,  par  F.  Dolbet.  —  De  Vapostolicité  de  l'Eglise  de  Reims  et  de  ses 
principales  dignités,  par  A.  Doncœur.  —  Recherches  sur  V office  de  connétable, 
par  Paul  Guérin.  — Le  roman  de  Mélusine,  essai  de  bibliographie  et  de  critique, 
par  Félix  Herbet.  —  Essai  sur  t agriculture  en  Brie  au  \ni*  et  au  xiv"  siècle,  par 
^toine  Héron  de  Villefosse.  —  Recherches  historiques  sur  les  comtes  héréditaires 
de  Vermandois,  ix^-xiii*  siècle,  avec  un  catalogue  de  leurs  actes,  par  Fem.  Le 
Proux,  avocat.  —  Le  songe  du  Vergier,  par  Arthur  Loth.  —  Le  prêt  à  intérêt  en 
France  jusqu'au  xv«  siècle,  par  Ernest  Meunier»  licencié  en  droit.  —  Pierre 
Bersuire  et  sa  traduction  de  Tite-Live,  considérée  comme  monument  de  la  formation 
savante  de  la  langue  française  au  xiv*  siècle,  par  Léopold  Pannier»  avocat  à  la 
cour  impériale.  —  De  la  forme  et  de  la  composition  des  chansons  de  gâte,  par 
Camille  Pelletan.  —  La  réaction  féodale  sous  Lotus  X,  par  Guy  du  Pontavice, 
licencié,  en  droit.  —  De  la  législation  du  vol  pendant  la  période  féodale,  par 
Henri  de  Pontmartin,  licencié  en  droit  —  Essai  historiée  sur  la  législation 
du  douaire  dans  le  droit  germanique,  le  droit  féodal,  le  droit  coutumier,  par  Jules 
Rimasson^  avocat  à  la  cour  impériale,  docteur  en  droit.  —  Tous  les  élèves  de 
la  promotion  ont  été  proclamés  archivistes-paléographes.  Voici  dans  quel  ordre  : 
i.k.  Aubry-Vitet;  2.  M.  de  Pontmartin;  3.  M.  Pelletan;  4.  M.  de  Villefosse; 
5.  M.  Pannier  ;  6.  M.  Le  Proux;  7.  M.  Loth;  8.  M.  Herbet  ;  9.  M.  Rimasson; 
10.  M.  Meunier;  11.  M. Calmettes  ;  12.  M.  Cerise;  13.  M.  Charavay.  Hors  rang^ 
MM.  Doblet,  Doncœur^  Guérin,  du  Pontavice. 

Caudidaturbs  k  l'Académie.  —  On  sait  qu'il  y  a  trois  fauteuils  vacants  à  TA- 
cadémie  française,  par  suite  de  la  mort  de  M.  Viennet,  de  M.  Berryer  et  de 
M.  Empis.  Les  élections,  qui  n'auront  lieu  qu'au  printemps,  paraissent  devoir 
être  chaudement  disputées.  M.  le  comte  Franz  de  Cnampagny,  M.  de  Pontmar- 
tin, M.  dUaussonvilIe,  M.  Rousset,  M.  Duvergier  de  Hauranne  sont  au  nombre 
des  candidats  qui  prétendent  à  la  succession  de  M.  Berryer  ou  de  M.  Viennet. 
On  parle  aussi  de  M.  Laurentie,  ou^  sUl  ne  se  présente  pas,  de  M.  Alfred  Nette- 
ment. Pour  le  fauteuil  de  M.  Empis,  il  n'est  question  jusqu'ici  que  de  deux 
candidatures  :  celles  de  M.  Théophile  Gautier  et  de  M.  Auguste  Barbier. 


qui 

rtre  ans,  et  ce  sont  les  presses .  . 

corrige  en  ce  moment  les  épreuves  de  toute  la  lettre  A.  La  lettre  B  est  à 
la  composition.  On  y  trouve  tous  les  nouveaux  mots  inventés  par  les  savants 
pour  les  besoms  de  leurs  découvertes. 

^  Nous  empruntons  à  Texposë  de  la  situation  de  Tempire  les  renseignements 
saivants  sur  les  travaux  des  différents  corps  savants. 

AcADÉMiB  DBS  IN8CBIPT10NS.  L'Âcadémie  a  terminé  la  i^  partie  des  t.  XXIII  et 
XXVI  de  ses  Mémoires,  et  la  i'*  moitié  du  t.  XXI  des  Notices  et  extraits  des 
manuicrits.  La  2*  partie  du  t.  XXII  est  achevée  et  paraîtra  incessamment  ;  le 
t.  XXVI  (2«  partie)  des  Mémoires  est  en  cours  d'exécution.  Sont  également  en 
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coon  de  pvbliealîoQ  :  les  Mémoires  deg  saioMnis  élrangen  (L  Vil,  t.  "Vill, 
l**  partie)  :  i'Bisknre  UUéraire  de  la  fiance  (t.  XX¥)  ;  les  Tables  de  Bréquiçmg 
(t.  Vin);  les  Hi9tofien$  de  f)wtce  (t.  XIIll);  les  Historiens  oeddetdamx  des 
Croisades  (t.  IV]  ;  les  Historiens  arméniens  (t.  I)  ;  les  Historiette  frees  (t.  1). 

OoLLBcnoM  m  WKSUMBmrs  mtociB.  Ont  éié  puMiés  rncemmpnt  :  le  CartnUaire 
de  St-Hugues  de  Grenoble;  V Histoire  des  familles d^enÊtrermer  ée  du  Gange; le 
4*  YoL  des  Œuvres  de  Lavoisier  ;  le  2"  toL  des  Œuvres  de  Dresnel;  le  Diction- 
naire iopographigue  du  Gard;leBépertoire  archéoL  de  F  Yonne»  —  Sont  actuelle- 
ment sous  presse  les  ouvrages  suivants  :  Lettres  de  Richelieu,  t.  VII  ;  Lettres  de 
Mamrin.  t.  i  ;  Lettres  de  Henri  l\,  t.  VIU  ;  Monuments  de  Vhistoire  du  tiers-état^ 
t.  rV;  Cartulaire  de  Cluntf,  t«  I;  Mémoires  de  Lavoisier^  U  \;  Œuvres  de 
Fresnel,  LU;  JDiplémes  militaires,  t.  1;  Dict»,  topogr.  du  Morbihitn^  i.  1;  Re- 
cueil des  inscriptions  du  moyen-d§e  et  de  la  renaissance^  1. 1. 

COIOUSSIÛN  CHARGéS  OE  LAPUBUCATION  DE  LA  GABTE  TOPOGRAPBIQUE  DBS  GaULBS. 

La  commission  de  la  topographie  des  Gaules  a  commencé  depuis  dii-huit  mois 
la  publication  de  ses  travaux.  La  première  des  cartes  qu  elle  devait  dres- 
sa*, celle  de  la  Gaule  sous  k  procimsidat  de  César,  en  quatre  feuilles^  a  déjà 
figuré  à  l'Eiposition  universelle  et  va  être  livrée  au  public.  La  carte  gallo- 
romaine^  qui  doit  suivre,  s'avance  rapidement, 

—  Le  Dictionnaire  d'archéologie  celtique  en  est  à  sa  24*  feuille;  les  13  pre- 
mières feuiUes  forment  la  f*  livraison,  qui  contient  la  lettre  Â:  la  2'  livraison, 
contenant  la  lettre  B  et  une  partie  du  G  sera  prochainement  puoliée. 

—  L'impression  du  tome  î  du  catalogue  des  imprimés  concernant  rhistolre  de 
France  et  celle  du  tome  II  du  catalogue  des  sciences  médicales  ont  été  conti- 
nuées sans  interruption.  (Nous  ajouterons  que  30  feuilles  de  ce  dernier  volume 
sont  tirées  et  qu'on  prépare  le  t.  ÎI  du  Catalogue  de  V Histoire  de  France.) 

Le  premier  volume  du  catalogue  des  manuscrits  français  a  paru,  et  le 
deuxième  est  sous  presse.  Tous  les  manuscrits  latins  ont  été  classes  et  catalo- 
gués. L'inventaire  oe  plus  de  la  moitié  des  numéros  a  été  imprimé  et  la  publia 
cation  intégrale  de  ce  fonds  ne  tardera  pas  à  être  terminée.  Les  manuscrits  en 
langues  étrangères  modernes,  qui  avaient  été  confondus  dans  le  fonds  français» 
en  ont  été  extraits,  et  chaque  langue  a  aujourd'hui  son  fond  particulier.  La 
fusion  des  collections  turques  a  été  opérée  cette  année,  comme  Tavait  été  en 
1867  celle  des  manuscrits  persans. 

La  rédaction  nouvelle  des  notkes  de  tous  les  numéros  de  l'ancien  catalogue 
imprimé  des  manuscrits  arabes,  reconnue  indispensable  par  suite  de  llnsmfi- 
sance  de  la  première  rédaction,  est  fort  avancée  et  sera  prochauiement  achevée. 
Quant  au  supplément  du  fonds  arabe,  qui  sera  pour  t'irapression  fondu  avec 
le  fonds  principal,  U  a  été  provisoirement  classé  et  numéroté,  de  manière  à 
pouvoir,  dans  toutes  ses  parties,  être  donné  en  conununication  aux  orienta- 
listes. 

-—  Un  rapport  de  l'administrateur  général  de  la  Blbliothèqoe  impériale, 
adressé  au  ministre  de  l'instruction  publique  à  la  date  du  14  janvier,  constate 
que  dans  le  dernier  semestre,  le  nombre  de»  lecteurs  a  été,  dans  la  saUe  de  lec- 
ture, de  15,454;  dans  la  salle  de  travail,  de 21, 6 13.  C'est  une  augmentation 
de  5,648  sur  le  semestre  correspondant  de  l'année  précédente.  Le  nombre  de 
Tolumes  communiqués  a  été,  dans  la  salle  de  lecture,  de  29,674;  dans  la  salle 
de  travail,  de  72,260;  soit  15,083  de  plus  que  dans  la  période  correspondante 
de  l'année  1867.  Il  en  résulte  que,  dans  la  salle  de  lecture,  la  moyenne  des 
communications  à  chaaue  lecteur  est  de  deux  volumes  environ  par  séance  ; 
dans  la  salle  de  travail,  de  plus  de  trois  volumes,  sans  tenir  compte  des  ouvrages 
laissés  à  la  disposition  du  public. 

Le  même  rapport  signale  un  fait  à  noter,  c'est  que,  dans  la  salle  de  lecture, 
le  catalogue  autographié  des  livres  est  mis  à  la  disposition  des  ledem's. 

— L'association  pour  l'encouragement  des  études  ffrecqoesen  France  décernera 
en  1870  une  médaille  de  miUe  francs  au  meuleur  livre  pour  les  études 
grecques  publié  en  1869.  Les  auteurs  devront  envoyor  leurs  ouvrages  au  siège 
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de  k  Meiété,rae  HMlefeiiille,  1  bk,  avant  le  i""'  jamner  1870.  Elle  déoerneEa 
en  juillet  4869  la  prix  ZognnlMM^  de  nftle  tnaacêy  an  meilleur  oavrage  pn- 
bba  réceaunentan  fiançais»  enUtin  on  en  gnec,  sur  rhistoiiie  ou  la  théorie  de  la 
langue  grecque»  oa  kum  Icaductkm  en  fcançais,  également  publiée,  d'un  an- 
VBge  grec  non  «ncore  traduit  dans  nakfe  Jangne*  Las  ouvrages  devront  être 
ramis  «?ant  le  l**  juin  .1809. 

Loms  XIY  cOLLECTiOTmEQa  D'AirroGaimiBs.  —  La  Betme  de  Paris,  qui  Tient  de 
passer  des  mains  de  M.  le  docteur  E.  Le  Sourd  à  celles  de  M.  Benou  de  Beau- 

Sency»  inaup;ure  ce  changement  de  direction  et  de  propriété  par  la  pid)Iicatiou 
e  Lettres  médites  de  Louis  XIV,  madame  de  Matntenofi,  Galilée,  Pascal,  le 
comte  d*Hamilton,  Marie  de Médicis, François  de  Sales  (sic).  Toutes  ces  pièces  sont 
ettraJlesd'Qne  prétendnecaaseUeoii  Leuis  XIV  anrait  conservé  les  minutes  de  ses 
lettres^  les  lettres  fufil  recevait,  et  ceUes  dont  U  obtenaii  des  copies.  Ces  documents 
aont  présentésaupiÉMic  i>ar  M.  Ph.  Chartes  ^«U  dans  un  avant-propos  de  quel* 
^uespages^  raconte  Torigine  et  la  destinée  de  ces  autographes,  en  empruntant  àla 
oonespondanoe  «Uo-mème  les  données  dont  il  ne  met  point  en  doute  Texacti* 
tude.  voici  ce  qu'il  dit  au  sujet  des  lettres  de  Galilée  :  «  L'intérêt  gâaérai 
qu'inspiraient  en  France  les  grandes  découvertes  de  Galilée  et  les  persécutions 
jalouses  qu'il  éprouvait  dans  son  pays,  explique>  jusqu'à  un  certain  point,  le 
gnmd  nombre  de  ses  lettres  que  Louis  XIV  a  pu  réunir»  bbux  mille  peut^tre. 
Mais  on  peut  se  demander  comment  il  n'existe  pas  de  traces»  dans  les  puJ>Uca* 
tiens  faites  en  Italie»  de  toutes  ces  correspondances»  ni  des  lettres  de  Galilée, 
ni  de  celles  qu'il  avait  reçues.  » 

Les  «  raisons  de  ce  fait,  en  apparence  asses  singulier»  ii  qu'allègue  Tauteur» 
ne  sauraient  être  acceptées  par  une  critique  rigoureuse.  La  seule  réponse  à  faire 
est  celle-ci:  S'il  n^  a  nulle  trace  de  toutes  ces  correspondances,  c'est  qu'elles 
n'ont  jamais  existe»  comme  le  déclarait  M.  Govi  dans  la  note  publiée  ici  même 
(livr.  de  janvier,  p.  48)»  c'est  (fn^elles  sont  apocryphes.  Et  en  eifet»  il  n'est  point 
besoin  d  un  examen  approfondi  pour  reconnaître  que  toutes  les  lettres  qu'on 

Sublie  ici  sont  fabriquées,  et  que  l'honorable  savant  ^ui  les  a  recueillies  a  été 
npe  d'une  fraude  insigne.  Gomment  Louis  XIV  aurait-il  écrit  à  Mme  de  Main- 
tenon  :  «  Madame»  je  me  sens  souffrant»  et  dans  la  crainte  que  la  fin  de  ma 
vie  soit  proche»  je  veux  vous  confier  une  cassette  contenant  des  jpapiers...  :ce  sont 
mes  relations  avec  plusieurs  savants  dans  les  lettres  et  dans  les  sciences  ?»  -* 
Gomment  aurait-il  écrit  à  Cassini  :  «  Monsieur^  j'avais  autrefois  remis  à 
M.  Gassini,  votre  Illustre  père, un  bon  nombre  de  documents  de  toutes  sortes,  et 
en  particulier  touchant  (quelques  particularités  de  la  vie  du  très-illustre  Gdilée» 
pour  qu'il  en  fasse  Thistoire?...  »  —  Gomment  Marie  de  Medicis  aurait-elle 
écrit  à  St  Francis  de  Sales:  «  Monseigneur»  on  de  mes  bons  amis  d'enfance  (!) 
est  en  ce  moment  entre  les  mains  du  tribunal  inquisitorial»  pour  avoir  soutenu 
Topinion  de Gopemic  qui  tmite  du  monvement  delà  terre, etc.  ?»  —  Dans  toutes 
ces  lettres  la  fraude  saute  aux  yeux  :  en  vérité,  il  faut  être  sous  l'empire  d'étranges 
illusions  pour  attribuer  quelque  valeur  à  de  8embkd>les  documents  (I) 
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graphes  de  notre  saint-përe  le  pape  Pie  IX  ont  prétendu  qu'il  avait  été»  dans 
sa  jeunesse,  affilié  à  la  fran&-maçoniierie.  Le  Monde  maçonnique  avait  publié» 
«  sur  les  instances  de  plusieurs  frères^  et  à  la  sillte  d'une  polémique  en^^ée 
dans  les  journaux  profanes,  d  une  lettre  des  Maçons  de  Messine  au  Vicaire 
capitulaire  Mario  Agiolti»  qui  «c  racontait  les  détails  de  rinitiation  avec  ime  pré- 
cision telle,  qu'il  ne  restait  plus  qu'à  remonter  à  la  source»  qu'à  écrire  à 
Philadelobie  pour  être  définitivement  renseigné.  »  C'est  ce  qu'a  fait,  le  directeur 
du  Monde  maçonnique,  et  il  a  reçu  du  Grand  Maître  de  la  Grande  Loge  de  Pen- 
sylvanie  et  du  Grand  Secrétaire  de  la  même  Grande  Loge  deux  lettres  qui 
établissent  que  le  nom  de  Jean-Mabib  MASTAÎ'FBaasrTi  ne  figure  dans  aucun 
registre  comme  membre  d'une  loge  de  cette  juridiction.  (Voir  la  livr.  de  janvier» 
p.  535-37.) 

— Les  cours  fondés  parla  Société  d'éducation  et  d'enseignement  ont  été  ou- 
verts, comme  nous  l^avons  annoncé»  le  lundi  U  janvier»  at  depuis»  presque 
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Chaque  jour,  des  leçons  ou  des  conférences  ont  été  faites  en  présence  d'un 
auditoire  d'élite.  M.  Léon  Gautier,  dans  cinq  leçdhs  successives^  a  expos4  la 
situation  de  la  royauté,  du  clergé^  de  la  noblesse,  de  la  bourgeoisie  et  des  serfs  au 
commencement  du  xiu*  siècle  ;  M.  Brouta  a  donné  des  détails  pleins  d'intérêt  sur 
la  géographie  de  Asie;  M.  Bayle  s'est  occupé  de  Thistoire  de  la  terre,  de  l'état 
primitif  du  globe,  du  premier  océan,  des  roches,  etc.  ;  M.  Michel,  de  l'éduca- 
tion des  enfants  et  principalement  des  jeunes  filles;  M.  Fréd.  Passy  a  traité  de 
la  Yîe  sociale,  du  travail  et  du  droit  de  propriété.  M.  Gochin  a  fait  une  confé- 
rence sur  le  poète  américain  Longfeilow  ;  M.  Charles  de  Franoueville  en  a  fait 
une  sur  la  vie  de  collège  en  Angleterre;  M.  le  vicomte  de  Helun  a  parlé  de  la 
condition  des  apprentis  en  France. 

—  On  sait  que  le  Correspondant  doit  commencer  prochainement  une 
série  d'études  sur  le  Masque  de  fer,  au  sujet  duquel  M.  Marins  Topin  a,  dit- 
on,  fait  des  découvertes  précieuses  et  tout  à  fait  inespérées.  M.  Le  Brun  de 
Charmettes,  préfet  sous  la  Restauration,  auteur  d'une  l'Histoire  de  Jeanne  if  Arc 
en  4  volumes  publiée  en  1817,  a  adressé  à  ce  propos  à  l'Union  la  lettre  sui- 
vante : 

Chartref,  25  janvier  1889. 
M  MoDflienr, 

c  tTai  la  ces  joars-oî  dans  un  journal  de  provinoe  qne  M.  Topin,  autenr  de  VEuropê 
tt  Ua  Bourbons  aou$  Louiê  XIV ^  a  enfin  découvert  le  vrai  nom  au  fameux  c  prisonnier 
au  masque  de  fer,  »  et  que  le  Correspondant  commencera,  le  10  février  prochain,  la  publi- 
cation dTu  travail  dans  lequel  il  révèle  ce  secret  d'Etat. 

«  Jai  de  mon  côté  composé  sur  ce  sujet  un  ouvrage  considérable,  et  encore  inédit, 
intitulé  :  Histoire  hypothétique  et  conjecturale  du  prisonnier  S  Etat  connu  tous  le  nom  d'homme 


s'étaient  pas  avisés  ;  je  combats  ensuite  ces  mêmes  systèmes  nar  d'autres  faits  et  d'autres 
raisonnements  ;  je  termine  enfin  cet  examen  par  1  exposé  des  motifs  qui  me  semblent 
devoir  faire  pencher  pour  celui  qui  me  paraît  le  plus  vraisemblable. 

»  Cet  ouvrage,  offert  en  juin  1862  à  plusieurs  libraires,  a  été  oonmiuniqué  à  M.  Henri 
Pion  en  mai  1863,  et  à  M.  Beau,  à  Versailles,  en  février  1864. 

«  Vous  m'obligeriez  beapoonp,  Monsieur,  si  vous  vouliez  bien  publier  la  présente  lettre 
dans  votre  estimable  journal.  Veuillez  agréer,  etc.  • 

—  M.  Lobet,  rédacteur  en  chef  du  Jowmal  de  V  Yonne,  qui  prépare  une  bio- 
graphie de  Jean  Cousin,  a  trouvé  dans  un  manuscrit  qui  lui  a  été  communiqué 
par  M.  de  la  Vemade  :  Histoire  de  la  ville  de  Sens^  par  Taveau  (1572),  et  qui  a 
été  signalé  déjà  mais  incomplètement  par  M.  Horsin-Déon  dans  son  livre  De 


â  déUissées  S  la  postérité  la  subtilité  de  sa  main,  et  a  fait  cognoistre  que  la 
France  se  peut  vanter  qu'elle  ne  le  cède  en  rien  aux  gentils  esprits  qui  ont  été 
es  autres  pays.  11  a  fait  de  beaux  tableaux  de  peinture  très-ingénieuse  et  ar- 
tiste, qui  sont  admirés  par  tous  ks  ouvriers  experts  en  cet  art  pour  la  perfec- 
tion de  l'ouvrage  aucjuei  rien  ne  détfault. 

«  Oultre  ce,  ilestoit  entendu  à  la  sculpture  du  marbre,'Comme  le  tesmoigne 
assez  le  moniunent  du  feu  admirai  Chabot  en  la  chapelle  d'Orléans,  au  monas- 
tère des  Célestins  de  Paris,  qu'il  a  faicte  et  dressée  et  monstre  l'ouvrage  l'excel- 
lence de  l'ouvrier,  n 

M.  Lobet  conclut  de  ce  passage  que  Jean  Cousin  est  bien  l'auteur  de  la  sta- 
tue de  l'amiral  Chabot.  Cette  attribution  est  contestée  par  M.  de  Montaiglondans 
une  lettre  à  M.  Lobet,  donnée  par  la  Chronique  des  arts  du  17  janvier. 

—  Notre  collaborateur  M.  Lecov  de  la  Marche  vient  de  commencer,  dans  la 
Gazette  des  beawHxrts,  une  série  a'artîcles  sous  ce  titre  :  V Académie  de  France 
à  Rome^  daprès  la  correspondance  inédite  de  ses  directeurs  (1666-1792).  Les  an- 
nales de  l'Académie  de  Rome  sont  demeurées  peu  connues  jusqu'à  ce  jour  :  Tau- 
teur  s'est  proposé  de  les  mettre  en  lumière  à  l'aide  d'une  séné  volumineuse  de 
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correspondances,  adressées  au  surintendant  des  bâtiments  du  roi  par  les  direc- 
teurs ae  cet  établissement,  et  conservées  aux  archives  de  l'Empire.  Ces  corres- 
pondances racontent  presque  jour  par  jour^  non-seulement  ce  qui  se  passait  à 
l'Académie  et  ce  qui  concernait  les  beaux-arts,  mais  encore  les  nouvelles  du 
jour  et  mille  détails  relatifs  aux  affaires  publiques.  L'auteur^  après  une  notice 
historique,  publie  en  les  annotant  de  longs  extraits  de  ces  lettres,  depuis  la 
fondation  de  TAcadémie  par  Golbert  jusau  à  la  suppression  de  la  place  de  di- 
recteur par  la  Convention.  On  trouvera  la  des  particularités  nouvelles  sur  la 
plupart  des  grands  artistes  de  l'école  française  et  sur  leurs  ouvrages. 

—  Le  Bulletin  de  la  société  archéologique  et  historique  de  la  Charente,  année 
1867,  donne  la  transcription  d'un  document,  conservé  dans  les  archives  du 
château  du  Repaire,  et  qui,  au  premier  abord,  paraît  être  le  résultat  d'une 
supercherie  que  les  hommes  sérieux  ne  peuvent  admettre.  Ce  sont  des  lettres 
d'anoblissement  accordées  à  Pierre  Amalai,  seigneur  du  Repaire  près  Rengnac, 
au  milieu  du  xiii*  siècle,  par  Hugues  Xlll  de  Lusignan.  Tout  dans  cet  acte. 


question  de  Forigine  des  anoblissements  a  trop  d'importance  au  point 
historique  pour  qu*on  laisse  passer  sans  im  contrôle  sérieux  un  document 
d'apparence  suspecte,  et  qui  renverse  tout  ce  que  les  sources  diplomatiques  au- 
raient permis  de  croire  jusqu'à  ce  jour. 

Livres  vis  A  l'index.  —  Par  un  décret  en  date  du  14  décembre  1868, 
approuvé  par  le  souverain  Pontife,  et  promul^é  le  (  6  décembre,  la  congré- 
gation de  l'index  a  condamné  les  ouvrages  suivants  : 

The  Condemnation  of  Pope  HonoriuSyh^  B.  P.  Le  Page  Rsnouf.  London, 
1868. 

ChristendonCs  Divisions.  Seing  a  Philosophical  Sketch  of  the  Divisions  of  the 
Christian  Family  in  East  and  West,b^  Edmund  S.  F.  Foulxbs.YoI.  II.  London, 
1865-67. 

Lezioni  di  litteratura  italiana,  dettate  nelt  Università  di  Napoli,  da  Luigi  Set- 
TBMBRiNi.  Vol.  II.  Napoli,  1868. 

—  On  sait  que  Tempereur  de  Russie  a  rendu  un  décret  exigeant  l'introduc- 
tion de  livres  de  litur^e  traduits  en  russe.  L'évêque  catholiaue  de  Gitom  ir, 
Mgr  Borowski,  vient  de  défendre  dans  son  diocèse  les  livres  de  liturgie  et  de 
prières  traduits  en  russe  par  le  comité  de  Vilna,  et  il  a  déclaré  qu'il  ne  pouvait 
permettre  et  qu'il  ne  permettrait  jamais  l'introduction  d'aucun  livre  religieux 
en  langue  russe  sans  l'approbation  du  pape  lui-même. 

—  Un  don  important  a  été  fait  cette  année,  à  la  bibliothèque  de  sainte  Gene- 
viève. M.  Dezoa  de  la  Roquette  a  légué  à  cet  établissement  la  riche  collection 
de  livres  et  manuscrits  relatifs  à  rhistobe  du  Hord  de  l'Europe  qu'il  avait 
réunie  durant  l'exercice  de  ses  fonctions  comme  consul  général  a  Elseneur. 

—  Le  cardhial  Pitra  vient  de  recevoir  la  charge  importante  de  préfet-biblio* 
thécau'e  de  la  Yaticane.  Cette  haute  dignité,  qiront  occupée  les  Mezzofanti  et 
les  Mal,  ne  pouvait  tomber  entre  des  mains  plus  savantes  et  plus  dignes.  Tout 
le  monde  sait  que  l'illustre  cardinal  a  enrichi  la  science  théologigue  et  cano- 
nique de  plusieurs  ouvrages  de  premier  ordre,  et  qu'en  vrai  bénédictin  sa  vie 
entière  est  consacrée  aux  rechercnes  scientiûaues  et  à  l'étude.  Le  pape  ne  pou- 
vait donc  faire  un  meilleur  choix  sous  tous  les  rapports. 

-—M. l'abbé Freppel, doyen  de  Sainte-Geneviève,  vient  d'être  appelé  à  Rome 
par  notre  saint-père  le  pape  comme  consulteur  pour  les  travaui  préparatohres 
du  concile  œcuménique. 

—  Depuis  de  longues  années  on  cherchait  en  vain  dans  les  archives  prus- 
siennes le  testament  politique  que,  selon  la  tradition,  le  roi  de  Prusse  Frédéric- 
Guillaume  1''  avait  sur  son  lit  de  mort  fait  remettre  à  son  fils  le  grand  Fré- 
déric. Enfin  vers  la  fin  du  mois  dernier^  le  jour  anniversaire  de  la  naissance  de 
Frédéric,  ce  curieux  document,  dont  on  attend  la  publication  avec  impatience, 
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fol  remis  en  original  a»  roi  Gaillanmeintr  on  descendant  de  Podcwilt»aÉBiste 
de»  alfoixes  étrangères  sous  Frédërie-GaiDanoie  I**"  (Moniteur). 

— *  Le  chapitre  de  Tordre  pcmr  le  MërKe  (classe  des  sciences  et  desbeanr- 
arts)  a  élu  cfaeralier  le  roi  de  Saxe>  comme  tradnctenr  de  la  Divine  Comédie  du 
Dante.  Cette  élection  a  été  approuTée  par  le  roi  de  Prusse. 

-*  Un  archéologue  normand,  H.  Quenault^  sous-préfét  de  Goutances,  vient 
de  trouver  dans  les  registres  de  la  eonnnune  de  Satnt-Denis-Le^t  Tacte  de 
hapt^me  de  Saint-Evremond.  Gette  pièce  fixe  la  naissance  de  l'illustre  écrivain 
au  mois  de  janvier  de  Tannée  i  61 6,  et  non  au  mois  de  mai  1613,  comme  on  Ta 
cro  jusqu'alors. 

—  On  se  propose  d'ériger  à  Leîde  une  statue  à  M.  Boerfaaave,  le  célèbre 
médecin  holxandais.  Une  commission  a  été  nommée  pour  recevons  des  dons  à 
cet  effet. 

—  Une  souscription  vient  d'être  ouverte  chex  IL  Aubry^libcairey  pour  venix 
au  secours  de  la  Tamille  d'ua  bibliographe  bien  connu,  Gabriel  Peignot,  moit 
il  y  a  une  vingtaine  d'années  en  laissant  pour  tout  hâritagA  un  nom  honoré. 

—  La  Chronique  des  arts  et  de  la  curiosité  annooee  qv^dle  a  déposé  un  csfBt" 
tionnementj  afin  de  pouvoir  traiter  pioe  librement  les  auestiona  finaneière»  et 
administratives  cfui  se  rattachent  à  sa  spécialité.  Le  pra  de  Pidxmnement  est 
porté  à  15-18  fr.^  et  chaque  n®  contiendra  8;  pages  an  lieu  de  4. 

—  Il  PoHtecnico  annonce  dans  sa  dernière  livraisoui  par  w»  avis  daté  du 
8  janvier,  que  la  partie  littéraire  du  recueil  —  la  seule  dont  nous  ayons  donné 
le  sommaire  dans  nos  colonnes  — -  cesse  de  partdtre.  Une  noie,  insérée  dans  hi 
prochaine  livraison  de  la  partie  scientifique  du  même  recued,  fera  connaître 
les  conditions  dans  lesquelles  cette  partie  sera  continuée. 

—  n  paraît  à  Zalt  Bommel  (Hollande),  depui»le  moia  de  Janvier^  une  revue 
spéciale  pour  la  protection  des  animaux,  intitulée  :  Androclès. 

—On  annonce  la  publication  d'an  jpumal  en  Chine.  11  secait  lithographie  et 
porterait  le  titre  de  FH  Pao  (intelligence^  volonté). 

,  —  Les  journaux  d'Espagne  rappmtent  le  décret  suivant,  daté  du  i"  janvier  : 
«  L'État,  et  en  son  nom  le  ministre  de  fomenta,  s'emparera  de  toutes  les  w^ 
chives»  bibliothèques,  cabinets  de  curiosités  et  autres  coNeclionft  d'objists  de 
sciences,  d'art  ou  de  Utlérature  quî  sent  aujourd'hui,  sous  quelque  nom  que  ce 
soity  à  la  charge  des  cathédrales^  des  cabildos,  éeê  monastères  et  des  osdreir 


c  Ces  trésors  seront  coondéréa  comme  faisant  partie  du  trésor  national  et  mis 
à  la  disposition  du  public,  suivant  leur  classification  respectivoj  dans  les  btblio- 
thèqoes»  les  archives  et  les  misées  nationaux. 

c  Les  bibliothèques  des  séminaires  continueront  à  rester  au  pouvoir  du  dergé.  » 

PcBUCATiONs  RÉCENTES.  —  M.  le  barou  de  Witte^  de  Tlnstitut,  vient  de  faire 
paraître  le  volume  de  planches  qui  accompagnera  Touvrage  entrepris  par  lui, 
depuis  plusieurs  années,  sous  le  titre  de  Becherches  sur  les  empereurs  qui  ont 

a  né  dans  les  Gaules  <m  ni»  siècle  de  tère  chrétienne.  (Paris,  I568.  Gr.  in-4*. 
.  Rollin  et  Feuardent,  et  A.  Franck,  50  fr.)  Ce  magnifique  album  numis^ 
matimie,  comprenant  49  planches  gravées  par  Darde),  est  accompagné  d'une 
description  des  386  monnaies  qui  y  sont  représentées.  Kous  attendons  avec 
impatience  le  volume  de  texte,  dans  lequel  M.  de  Witte  mettra  en  œuvre  ces 
nondhreux  monuments  d'une  époque  à  jHïine  étudiée. 

—  La  librairie  Firmin  Didot  vient  de  mettre  à  la  disposition  des  souscripteurs 
le  premier  fascicule  du  nobiliaire  de  Champagne.  L  ouvrage  se  composera  de 
15  livraisons,  qui  seront  la  reproduction  textuelle  de  la  Meckereke  de  la  noblesse 
de  Champagne,  faite  sous  Taanpûoaistration  des  intendants  de  la  province,  GaM- 
martin  et  Larcher  (Gr.  in-4,  12  fr.  50  la  livraison,)  augmentée  d'une  intsoduc** 
lion,  due  à  M.  Louis  Paris,  et  d'une  notice  historiquesur  M.  de  Gaumartin,  rédigée 
par  M.  Edouard  de  Barthélémy. 
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—  M.  Anauddel'Aiîéget»^  avait  aiiiiODeédepaisloagtai^b  pvbliatkn 
d'un  livre  sur  la  thèse  da  uis^aration  de  rSgUie  et  del^tat^  vient  de  le  faite 
peniire. 

-^M.  Paul  de  Fkarj,  urclûviste  de  Loir-et-Cher,  vient  depoblier  Vkkvmtain 
anaiyiigue  et  de9eripiifde$wumMterit9  âe  Im  biblioihi^  de  PaiUtn,  où  se  Iraave 
le  recueil  de  dom  Fonteneau  pour  servir  à  l'histoire  du  Poitou  (89  vol.).  Au 
lieu  de  donner  le  format,  souvent  difficile  à  apprécier^  l'auteur  donne  la  hau- 
teur et  la  largeur  de  chaque  volume* 

—  Il  vient  de  paraître  en  Angleterre  un  livre  siogidier,  et  auquel  nous  dou- 
tons que  le  puhhc  français  fiBLsse  un  accueil  bien  empressé,  malgré  la  dédicace 
qui  lui  en  est  faite*  Voici  le  titre  de  ce  livre  :  The  Auihentic  JSUtorical  Memoirs 
of  Lauù'Charîes,  prince  nyal^  Jknqthin  of  Fhmce^  seamd  Son  of  Louis  XVI 
andIiarie''AniûineUe,who  subsequmilyto  ildZ^fersanated  tknmgh  suppositiom 
means,  Augustus  Mexe$^  The  Mémoires,,  "writteuly  the  véritable  Louis  xYll,  are 
dedicatcxi  to  the  french  Nation.  The  Compilatbn  and  Conmientary  by  his  two 
eldest  sons,  WauAX  and  Augustos  Msvbs  (London,  W.  Ridgway). 

'  —  L^éditeur  Longman]  vient  de  mettre  en  vente:  Histoiry  ofthe  life  and 
Hmes  of  Edward  the  TMrd,  by  Willîam  Longman.  2  voL  ii^  avec  portr., 
cartes  et  autres  illu8trati(»uk 

FimucAtiON»  KmmcÈÈSi.  —  La  maleon  LetUeileme  a  mis  sous  presse  le  pse- 
mier  voltmae  de  le  Sam(ê  Bible,  ou  les  livres  de  TAncten  et  àa  Nouveau  Testai 
ment,  texte  latin  de  la  Yulgate,  traduction  française  en  regard  et  commentaires 
théolegiques,  moramt,  philologiques,  historiques^  etc.,  rédigés  d'après  les 
meîUews  tiavaoa  aadeBS  e«  oenlaiiponiine  publiés  en  FYance,  en  Allemagne, 
en  Halie  et  aîlleors,  avee  inteodoetioii  critique  spéciale  peur  chaque  Kvre  par 
M.  l'abbé  Dracb,  du  clergé  de  Paris,  docteur  en  théologie,  et  M.  l'abbé  A.  Bayle, 
docteur  sa  théologie  el  ptoteeur  d'étoquenee  sacréeà  la  faeuMé  de  théologie 
d'Ail, 

—  Le  Père  Horealdl,  Vxm  des  émdits  les  plus  distingués  de  ntaKe,  se  pro- 
pose de  mettre  an  jour  les  trésors  diplomatiques  et  arché(^ogiqaes  de  l'abbave 
sénédtetiBe  de  la  Cava.  La  publication  qui  se  ferait  au  moven  des  presses  du 
monte  Cassino,  formerait  8  ou  10  vol.  petit  in-folio  et  prenarait  un  espace  de 
8  ou  7  anBées.La  matière  est  toute  prête  et  leale  classée,  et  il  n'est  pas  besoin 
d'insister  sur  les  services  que  rendrait  ime  teUe  eollectiou  à  l'histoire  politique, 
judiciaire.  écoDomiqae  et  ardiéologique  de  l'Italie  méridionale  depuis  les  teôipe 
de  Pépin  le  Bref,  jusqu'à  ceux  de  Charles  Quint.  Le  R.  Mmealdi  ne  veut  piribtiêr 
aucun  prospectus;  mais  une  teUe  publication  se  recommande  d'elle-même,  et 
mif  doute  que  le  savant  bénééîetin  ne  trouve  bientôt  les  20  à  30  sduseripteois 
qui  lui  suffiraient  pour  commencer  la  réalisation  de  son  entreprise. 

—M.  Devais,  arcniviste  de  Tara-etGaronne,  prépare  un  trsMdld'eHsmUesut 
le  réseau  complet  des  voies  antiques  de  ce  départemenL  Ses  recherches  eut  sur- 
tout été  dirigées  au  peint  de  vue  du  dépoidUanent  des  OKieiis  titreset  terrieie, 
qui  lui  ont  foumi  environ  2000  textes  relatif  à  la  voirie  ancienne. 

—  M.  Riestap,  bien  connu  dans  le  monde  savant  par  son  excellent  Armoriai 
général,  [)ublié  U  y  a  ouelques  amiées  à  Goûda.  annonce  un  supfrfémeat  à  ce 
dictionnaire  des  armouies  des  familles  nobles  de  l'Europe. 

—  M.  le  baron  de  Hubner  anden  ambassadeur  d'AutriclMs  en  France,  prépare 
une  Histoire  de  Sixte  Quint.  Dans  cet  ouvrage,  écrit,  dit-on,  en  français,  Fau- 
teur utilisera  de  nombreux  documents  inémts,  tirés  des  dépôts  firançals> 
anglais  et  espagnols. 

—  Le  Moming  Advertiser  annonce  que  M.  Gladstone  va  puMier  un  aouvelou* 
vrage  sous  ce  titre  :  hmentus  munéi,  ou  hommes  et  dieux  de  l'histoire  grecque, 

—  Sîr  Benry  Bulvrer  Lytton  travaille  à  une  vie  de  Lord  Palmerston. 

—  Mgr  de  Ketteler,  éveque  de  Mayeuce,  va  pubKer  un  nouvel  écrit,  intitulé  : 
Le  concile  eecumémquc  et  sa  signiUcation  pour  noire  temps» 

—  La  maison  Poussielgue  met  soqs  {^essela  Vie  de  madame  la  marquise  de 
Barol,  par  M.  le  vicomte  de  Melun. 

—  On  annonce  encore  la  publication  prochaine  d'un  livre  sur  Léonard  de 
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Vinci,  parM.  Arsène  Houssaye  ;  d'un  catalogue  raisonné  de  l'œuvre  deDecanops, 
orné  de  nombreuses  planches  reproduisant  des  pièces  rares  du  maître,  par  un 
des  hommes  les  plus  compétents  en  cette  matière,  M.  Moreau;  de  la  1^  livrai- 
son du  Grand  Dictionnaire  des  artistes  de  toutes  les  écoles,  ouvrage  allemand  ap- 
pelé à  remplacer  le  Neues  allgemeines  Konstler-lexicon  de  Nagler.    Yissnot. 

VENTES. 

Les  prix  de  la  vente  de  M.  le  comte  d'Haubersart  ont  dépassé  tout  ce  qu'on  pou- 
vait en  attendre.  Les  livres  modernes,  qui  formaient  la  plus  grande  partie  de 
cette  bibliothèque,  se  sont  généralement  vendus  plus  cher  que  chez  les  édi- 
teurs. Les  quelques  raretés  qui  s'y  trouvaient  ne  sont  pas  restées  en  arrière.  Ci- 
tons certains  prix  d'adjudication  :  K®  200.  Contes  de  La  Fontaine,  édition  des 
fermiers  généraux,  reliure  de  Bradel,  c*est  tout  dire>  400  fr.  Il  est  à  remarquer 
que  ce  livre,  joli  mais  des  moins  rares,  se  vend  toujoui's  de  plus  en  plus  cher, 
que  les  épreuves  soient  bonnes  ou  mauvaises.  —  N'  296.  Histoire  de  Gil  Blas, 
ae  n47.  4  vol.  in-12,  exemplaire  non  rognéy  mais  avec  une  médiocre  reliure  de 
Belz-Niedrié,  600  fr.  —  N«  298.  Histoire  de  Mojion  Lescaut,  de  1753,  egures 
de  Gravelot,  2  vol.  in-i2,  reliés  en  mai*,  rouge  par  Cape,  385  fr.  —  N^"  453.  Col- 
lection des  classiques  français  imprimés  par  Didot  pour  l'éducation  du  Dauphin. 
18  vol.  in-i8,  ornés  d'une  charmante  reliure  en  mar.  rouge  de  Trautz  Bauzon- 
net,  775  fr.  etc.,  etc. 

La  vente  de  la  bibliothèque  du  marquis  de  B.  de  M.  a  commencé  le  !•'  fé- 
vrier à  l'hôtel  Drouot:  elle  se  compose  pour  une  bonne  part  de  livres  apparte- 
nant à  M.  Bachelin,  cnareé  de  la  vente,  et  quelques-uns  provenant  de  la  collec- 
tion Yemeniz.  Tous  les  volumes  se  vendent  assez  cher,  eu  égard  à  leur  condition, 
qui  sauf  plusieurs  honorables  exceptions,  n'est  pas  telle  qu'on  pourrait  croire. 

Les  15  et  16  février  aura  lieu  la  vente  des  livres  du  comte  H.  de  S.  de  Milan. 
Le  catalogue  se  trouve  à  la  librairie  Potier  (quai  Malaquais  n<*  9).  Ce  sont  de 
beaux  livres,  qui  ont  le  malheur  de  ne  convenu*  qu'à  un  petit  nombre  d'ama- 
teurs :  beaucoup  d'incunables,  des  manuscrits  intéressants,  parmi  lesquels  nous 
Eouvons  citer  quatre  manuscrits  de  Cicéron  du  xv*  siècle,  sur  papier  et  sur  vé- 
n,  un  autre  encore  de  la  vraye  amitié^  traduction  de  Laurent  de  Premierfait, 
in-4o,  beau  manuscrit  sur  vélin,  avec  une  belle  miniature  représentant  l'auteur 
offrant  son  livre  à  Jehan,  duc  de  Berry  ;  la  Divina  Comedia  di  Dante,  ms.  du 
XV*  siècle  ;  Pomponius  Mêla,  même  époque^  sur  vélin,  etc.,  etc. 

Vers  la  fin  de  février  paraîtra  également  à  la  librairie  de  Potier  le  catalogue 
des  livres  de  M.  S.  G.  Les  amateurs  y  trouveront  de  beaux  et  rares  voluifies. 
Citoos-en  d'avance  quelques-uns  :  dans  la  théologie,  un  magnifique  évangéliaire 
du  X*  siècle,  recouvert  d'une  superbe  et  curieuse  reliure  de  la  même  époque 
en  émaux;  un  manuscrit  du  xv*  siècle,  orné  d'un  grand  nombre  de  belles 
miniatures;  un  exemplaire  en  trois  volumes  de  l'édition  originale  de  l'Histoire 
des  variations  deBossuet;  le  troisième  vol.  se  compose  des  avertissements  aux 
protestants.  Cet  exemplaire  est  doublement  précieux,  en  ce  qu'il  est  relié  eu  ma- 
roquin rouge  aux  armes  du  grand  évêque  et  enrichi  d'un  grand  nombre  de 
notes  écrites  de  sa  main.  Un  volume  a  la  reliure  de  Groiier;  un  charmant 
exemplaire  du  Tite  Live  elz.,  relié  en  six  volumes  aux  armes  de  Longepierre; 
un  tres-bel  exemplaire  des  Poésies  de  Remi-Belleau,  relié  par  Bauzonnet;  un 
autre  également  beau  des  Mimes  et  enseignements  de  Balf,  Paris,  Mamert-Patis- 
son;  Les  Classiques  français,  imprimés  pour  l'éducation  du  Dauphin,  18  vol. 
in-i8  reliés  par  Derome,  etc.,  etc. 

Mais  tout  ceci  est  peu  de  chose  auprès  d'un  autre  catalogue  qui  paraîtra  vers 
la  même  époque  et  chez  le  même  libraire.  Nous  voulons  parler  de  celui  de  la 
bibliothèque  de  M.  le  baron  J.  P.  (Jérôme  Pichon),  dont  la  vente  aura  lieu  au 
commencement  d'avril,  il  n'est  point  d'amateur  qui  ne  connaisse  au  moins  de 
réputation  cette  magnifique  collection,  une  des  plus  belles  qui  soient,  et  dont 
bientôt,  hélas,  il  ne  restera  que  le  catalogue.  Nous  reparlerons  de  cette  vente  de 
premier  ordre. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  SLAVES 

LnréBATDBB  BoHÊMX.  Matice  Udu,  société  pour  la  publication  de  livres  popnlaires. 
Prague,  1868.  In -18.  6  vol.  pams. —  Statistique  des  jonmanz  publiés  en  Bohême.  — > 
Ebbbn.  OEuvrtê  tchèque*  de  Jean  Hue,  Prague,  1865-68.  3  vol.  in-8. 

LiTTÉRATUBE  Sbrbo-Cboate.  PubUcstioDS  de  la  société  savante  de  Belgrade.<—  Glaenik 
(recueil  annuel)  ;  in-8.  —  VuK  Yekcheyitch,  Serbtke  narodne  iffre  (Danses  nationales 
serbes)  et  Serl»he  Pripoviedke  (Contes  populaires).  Belgrade,  1868. 2  vol.  —  Le  commerce 
de  la  librairie  en  Serbie.  —  Mémoires  de  VÀcaâimie  des  Slaœe  méridionaux,  T.  V.  Agnua, 
1868.  In-8.  —  Àrchiv  xa  jugo  elaoentku  pocjeetnicu  (Archives  pour  Thistoire  des  Slaves 
du  Sud) ,  Agram,  1868.  ln-8. —  Hattala,  Les  agglomérations  de  consonnes  initiales 
dans  les  mots  serbes  et  croates.  Agram,  1868.  In-8  de  40  p.  —  Pbtbovitch  Nbgoch, 
Goreki  Vijenac  (la  Couronne  des  montagnes),  3*  édit  publiée  par  la  Société  de  littéra- 
ture dalmate.  Zara,  1868*  In-8. 

Littérature  Six>vixfB.  Matica  Sloveneka,  AlmanRch  publié  par  M.  BiiEIyeis.— Jakezic» 
Cvetnick  Slocenske  Slovenoeti  (Anthologie  de  la  littérature  Slovène). 

Littérature  Bulgare.  Obeth  Trrtd  (le  Travail  commun),  revue  paraissant  à  Bolgrad. 

L'appel  que  nous  adressions  aux  journaux  et  aux  littérateurs  des 
pays  slaves  a  été  entendu.  Nous  avons  reçu  de  Prague,  d'Âgram  et  de 
Belgrade  un  certain  nombre  de  livres  dont  nous  allons  rendre  compte 
aujourd'hui.  La  Russie  et  la  Pologne,  plus  éloignées  et  peut-être  plus 
indifférentes,  ne  nous  ont  rien  envoyé.  Nous  ajournons  donc  à  Tun  des 
prochains  numéros  la  revue  des  littératures  russe  et  polonaise,  et 
dans  le  numéro  d'aujourd'hui  nous  ne  nous  occuperons  que  des  littéra- 
tures bohème,  serbo-croate,  Slovène  et  bulgare.  Les  travaux  que  nous 
allons  signaler  prouvent  que  l'activité  intellectuelle  est  en  progrès 
constant  chez  les  peuples  slaves,  et  qu'ils  n'auront  bientôt  rien  à 
envier  aux  littératures  des  pays  latins  et  germaniques. 

LmÉRATtTRE  BOHÊME  {ou  tchèquc).  Sous  ce  titre.  Matice  lidu,  une  so* 
eiété  s'est  fondée  l'an  dernier  en  Bohême  pour  la  publication  de  livres 
populaires  :  moyennant  la  modique  somme  à\m  florin  (environ  2fr.), 
la  société  fournit  annuellement  à  ses  membres  six  volumes  in-18  im- 
primés sur  fort  beau  papier,  et  dont  la  rédaction  ei)t  confiée  à  des 
écrivains  éminents.  La  société  publie  des  livres  d'histoire  ou  de  science 
populaires,  des  romans,  etc.  Six  volumes  ontdéjàparu  :  l'un  estun roman 
historique  du  xvi*  siècle ,  dont  l'analyse  serait  sans  intérêt  pour  nos  lec- 
teurs (JanPasek  Vrtu).  Parmi  les  livres  scientifiques,  nous  signalerons 
un  traité  d'ethnographie  et  d'histoire,  le  tableau  du  monde  slave  et  un 
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livre  de  cosmographie  populaire  sur  le  soleil.  La  société  se  propose  de 
publier  cette  année  six  volumes  du  même  genre.  On  assure  qu'elle 
compte  déjà  soixante  mille  souscripteurs.  L'une  des  dernières  publica* 
tions  de  la  société  tchèque  a  été  la  ti^^uctioi)  de  Paris  en  Amériquey 
de  M.  Laboulaye. 

—  On  n'a  pas  grande  idée  en  France  de  ce  que  peut  être  la  presse 
dans  les  pays  slaves,  et  notamment  en  Bohême.  Quelques  données 
statistiques  ne  seront  donc  pas  sans  intérêt  pour  nos  lecteurs.  D'après 
le  journal  de  Prague  Nase^LUty,  ij  a  paru  cette  année  en  langue  bohème 
environ  80  journaux  ainsi  répartis  :  22  journaux  politiques,  12  feuilles 
locales,  1  journal  d'&^nomie  politique,  1  journal  industriel,  3  journaux 
pour  les  ouvriers,  4  journaux  humoristiques,  5  journaux  illustrés, 
17  journaux  scientifiques,  3  journaux  agricoles,  4  journaux  pédago- 
giques, 6  journaipi:  ecclésiastiques. 

Cette  vitalité  de  la  presse  bohème  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'elle  a  eu  cette  année  à  lutter  contre  de  grands  obstacles  :  la  liberté 
de  la  presse  est  depuis  le  mois  de  novembre  suspendue  en  Bohême ,  et 
les  feuilles  indépendantes  ont  été  accablées  d'amendes  et  de  suppres- 
sions. 

—  Arrivons  maintapant  i  un  ouvrage  important»  sur  lequel  naus 
devons  nous  arrêter  quelques  instants.  Nous  voulons  parler  de  la 
grande  édition  des  œuvres  tchèques  de  Jean  Hus  par  M.  Erben,  archi- 
viste de  la  ville  de  Prague. 

Quelque  opinion  qu'on  se  fasse  de  Jean  Hus  et  de  ses  disciples,  il 
est  évident  qu'il  a  joué  dans  l'histoire  du  christianisme  un  grand  rôle 
et  que  les  publications  qm  le  concernent  acquièrent  un  intérêt  euro« 
péen.  Jean  Hus  a  beaucoup  écrit  en  latin  :  ses  écrits  ont  été  publiés  à 
Nuremberg  en  1715  et  à  Vienne  en  1856.  Cette  dernière  édition  parut 
malheureusement  ne  pas  avoir  répondu  aux  exigences  de  la  critique 
moderne,  et  nous  croyons  savoir  que  M.  Paladcy,  le  docte  historio* 
graphe  du  royaume  de  Bohême,  en  prépare  une  nouvelle  en  ce  moment* 
Slais  Jean  Hus  n'a  pas  seulement  écrit  en  latin.  De  n)ême  que  Luther, 
il  s'est  appliqué  à  donner  à  sa  langue  maternelle  une  perfection  digne 
de  la  science  théologique.  Ses[écrits  en  tchèque  sont  fort  nombreux,  Jus- 
qu'ici ces  écrits  étaient  restés  dispersés  :  quelques-uns  étaient  devenus 
fort  rares.  U  n'en  existait  point  d'édition  empiète  ni  vraiment  critique. 
Différents  opuscules  avaient  été  mis  à  tort  sous  le  nom  du  célèbre  ré-r 
formateur.  M.  £rben  s'est  appliqué  à  recueillir  toutes  Us  oeuvres  au-* 
thentiquesdeJean  Hus.  Par  ses  travaux  antérieurs^  M.  Erben  était  bien 
préparé  à  ce  travail.  On  lui  doit  déjà  des  publications  importantes  :  un 
recueil  des  chamonspojmlaireM  de  la  Bohême,  wà  recueil  de  contes  slaves 
dans  les  divers  idiomes  slaves,  une  traduction  de  la  chronique  paléo- 
slave de  Nestor,  et  ^différents  opuscules  sur  les  mythologie  slave. 
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M.  Erben  a  consacré  à  la  publication  de  montre  Hus  plusieurs  années  ; 
le  premier  volume  de  son  édition  a  paru  en  1865,  le  second  en  1866,  le 
troisième  et  dernier  en  1868.  Ce  recueil  est  important  pour  rhistoire 
littéraire  de  la  Bohême  et  pour  celle  des  doctrines  hussites. 

Nous  ne  pouvons  entr^  dans  des  dissertations  théologiques  qui 
échappent  à  notre  compétence  :  nous  nous  contenterons  de  signaler  le 
contenu  de  ces  trois  volumes,  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Tome  1.  Expositim  de  la  foi  (44  pages).  Explication  des  dix  com- 
mandements de  Dieu  (233  pages).  Explication  du  Pater.  ^-^  De  la 
simonie. 

Tome  U.  Sermons  sur  les  évangiles  des  dimanches  et  fêtes,  publiés^ 
croyons*nous,pour  la  première  fois  d'après  un  manuscrit  in-folio  de 
Tannée  1414,  conservé  à  la  bibliothèque  du  musée  de  Prague  (450  p.). 

Tome  III.  Explication  du  Cantique  de  Salomon  (104  pages).  La  voie 
du  salut.  Le  miroir  de  l'homme  pécheur.  De  la  grâce  suivant  S.  Au- 
gustin. Sermon  pour  la  fête  du  Corps  de  Notre-Seigneur.  Des  sept 
péchés  mortels.  Du  mariage.  Petit  catéchisme.  Cantiques.  Prières. 
Fragments  en  vers,  etc. 

Le  dernier  v<4uine  est  accompagné  d'une  dissertation  critique  de 
M.  Erben  sur  les  écrits  tchèques  de  Jean  Hus  et  sur  leurs  sources 
actuelles.  Elle  ajoute  un  nouveau  prix  à  cette  publication.  En  la  signa- 
lant nous  regrettons  que  si  peu  de  nos  compatriotes  soient  en  état  d'en 
profiter.  Il  serait  à  désirer  qu'il  parût  une  traduction  allemande, 
française  ou  anglaise  de  cet  ouvrage.  Nous  avons  entendu  dire  quW 
Anglais ,  M.  Wratislaw ,  descendant ,  comme  son  nom  ludique ,. 
d'une  famille  bohème,  préparait  une  traduction  anglaise^  sous  ce  titre  : 
Johaniies  Hus  redwivus. 

LrmÉsATVBB  serbo-croaic.  La  société  savante  de  Belgrade 
{Serbsio-'UicAenodrueAivo)  vient  de  nous  adressertrois  publications^  qui 
témoignent  d'un  zèle  éclairé  pour  les  intérêts  de  la  science. 

C'est  d'abord  le  24*  volume  du  Glasnik.  On  désigne  sous  ce  nom 
le  recueil  annuel  des  mémoires  de  la  société  serbe.  Ces  mémoires 
forment  aujourd'hui  une  précieuse  collection,  dotat  plusieuxs  volumes 
sont  complètement  épuisés.  Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux 
fidt  grand  honneur  à  l'imprimerie  nationale  de  Belgrade.  LVxécution 
en  est  fort  belle.  Le  volume  contient  :  1*  un  travail  sur  les  écoles  en 
Serbie,  de  M.  Milan  Militchevitch  ;  c'est  une  étude  détaillée  sur  l'ins- 
truction publique  en  Serbie  ;  ce  x>etit  pays,  dont  les  libérateurs  ne  sa- 
vaient ni  lire  ni  écrire,  compte  aujourd'hui  environ  400  établissements 
d'instruction  publique  et  20^000  écoliers  ;  2*  une  étude  de  M.  Maletitch 
sur  l'histoire  du  gymnase  de  Belgrade,  qui  complète  le  travail  de 
M.  Militchevitch,  Le  règlement  du  monastère  de  Chilemdar  au  mont 
Athos  réédité  par  l'archimandrite  Léonidas.   Ce  document  est  fort 
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important  :  le  monastère  de  Chîlandar  a  été  pour  ainsi  dire  le  mont 
Gassin  des  Serbes  ;  son  histoire  se  rattache  intimement  à  œlle  de  leur 
civilisation  ;  4^  d'anciens  documents  serbes  publiés  par  le  même  écri- 
vain. —  Les  procès-verbaux  de  la  société  pendant  Tannée  1868  ter- 
minent ce  volume^  fort  intéressant  pour  l'histoire  de  l'ancienne  et  de  la 
nouvelle  Serbie. 

Des  deux  autres  volumes,  Tun  est  une  brochure  sur  les  danses  nationales 
serbes  {Serbske  narodne  igré\y  par  M.  Vouk  Verchevitch,  On  sait  que 
las  Slaves  sont  une  race  chanteuse  et  danseuse  par  excellence.  La  plu- 
part des*  danses  slaves  sont  accompagnées  de  chants  particuliers  :  il  en 
est  qui  se  rattachent  à  des  actes  importants  de  la  vie,  d'autres  ont  un 
sens  mythique.  La  description  des  danses  serbes  méritait  l'attention 
d'une  société  savante  ;  pour  la  science  il  n'y  a  point  de  petits  détails. 
—  L'autre  volume  édité  par  la  société  serbe  est  un  recueil  de  Contes 
populaires.  Ils  ont  été  également  rassemblés  par  M.  Yerchevitch.  Plu- 
sieurs recueils  ont  déjà  été  publiés,  l'un  notamment  par  Karadjitch. 
Celui  de  M.  Yerchevitch  est  plus  complet  que  les  précédents.  L'auteur 
en  a  recueilli  les  matériaux  au  Monténégro,  en  Dalmatie^  en  Herzé^ 
govine.  Il  a  contribué  aux  différents  recueils  de  Karadjitch ,  et  c'est  là 
pour  le  sien  une  puissante  recommandation.  II  ne  comprend  pas  moins 
de  quatre  cent  soixante-  cinq  contes  généralement  très-courts,  et  dont 
un  grand  nombre  sont  fort  intéressants.  Les  contes  sont,  en  général, 
modernes  :  ils  sont  surtout  précieux  par  les  détails  qu'ils  donnent  sur 
la  vie  du  peuple  serbe.  Un  vocabulaire  des  mots  turcs  qui  figurent 
dans  le  texte  accompagne  ce  volume. 

—  Nous  ne  quitterons  pas  la  Serbie  sans  signaler  les  louables  efforts 
que  fait  en  ce  moment  le  gouvernement  serbe  pour  y  développer  le 
commerce  de  la  librairie,  resté  jusqu'ici  à  l'état  rudimentaire.  Une  com- 
mission vient  d'être  nommée  pour  étudier  cette  grave  question  :  elle  a 
rédigé  un  rapport  qui  a  été  présenté  au  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. Ce  rapport  propose  de  fonder  à  Belgrade  une  grande  librairie 
qui  aurait  des  correspondants,  des  commissionnaires  et  des  colporteurs 
dans  toute  la  principauté.  Cette  librairie  recevrait  une  subvention  de 
l'État  jusqu'au  moment  où  le  chiffre  de  ses  affaires  serait  assez  fort 
pour  lui  permettre  de  couvrir  ses  frais.  Nous  n'aimons  pas  trop  à  voir 
les  gouvernements  prendre  en  main  le  monopole  des  choses  intellec- 
tuelles, mais  dans  l'état  actuel  de  la  Serbie  la  mesure  proposée  nous 
paraît  excellente  et  nous  y  applaudissons  très-volontiers. 

—  Nous  recevons  d'Agram  le  tome  V  des  Mémoires  de  V Académie 
des  Slaves  méridionaux  (Bad  lugoslavenske  Akadeniije).  Ce  volume 
nous  parait  digne  des  précédents.  L'Académie  d'Âgram  a  jusqu'ici  ré- 
pondu à  toutes  les  espérances  que  sa  fondation  nous  avait  fait  conce- 
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voir.  Parmi  les  articles  de  ce  volume  nous  signalerons  :  une  étude  de 
M.  Muhitch  sur  les  idées  juridiques^  un  article  de  M.  Lubitch  sur 
les  rapports  de  la  république  de  Raguse  avec  celle  de  Venise;  de 
M.  Bogisitch  sur  le  droit  écrit  de  Raguse,  de  M.  Makuchev  sur 
quelques  sources  de  Thistoire  des  Slaves  du  Sud,  un  mémoire  de  M.  Ru* 
varets  sur  la  translation  du  corps  de  saint  Luc  à  Smédérevo.  Le  vo- 
lume se  termine  par  des  études  critiques  de  M.  Jagitch  sur  les  der* 
niers  travaux  de  Miklosich,  de  M.  Raczki  sur  le  livre  de  M.  Léger, 
Cyrille  et  Méthode^  étude  historique  mr  la  conversion  des  Slaves  om 
christianisme. 

—  Â  côté  de  l'Académie  jougo-slave ,  la  société  pour  Thistoire  des 
Slaves  du  Sud  continue  ses  publications.  Elle  vient  d'éditer  le  neuvième 
volume  de  ses  Archives  pour  l'histoire  des  Slaves  du  Sud  :  Arkhiv  za 
jugo'slavensku  povjestnicu.  Il  renferme  des  travaux  sur  les  sources  de 
l'histoire  croate,  sur  la  guerre  des  Bulgares  et  des  Magyares  (traduit  du 
hongrois  vers  Tan  888),  des  fragments  relatifs  à  l'histoire  de  la  litté- 
rature serbo-croate  par  M.  Jagitch^  et  des  monographies  de  M.  Kuku- 
lievitch  Sakcinski  sur  les  littérateurs  croates  du  xvii*  siècle.  Les  mono- 
graphies comprennent  la  vie  de  cinq  théologiens,  deux  philologues,  seize 
poëtes  latins  et  slaves  et  quatorze  historiens.  Cette  fois  encore  M.  Sak* 
dnski  a  bien  mérité  de  l'histoire  littéraire  de  son  pays.  Personne  n'a 
plus  contribué  que  lui  à  remettre  en  lumière  les  écrivains  oubliés  ou  à 
faire  publier  des  textes  inédits.  On  édite  en  ce  moment  une  traduc- 
tion allemande  de  son  grand  ouvrage  :  Vies  des  artistes  jougo-sla'oes. 
Nous  y  reviendrons  dès  qu'elle  aura  paru  tout  entière. 

•^  M.  Hattala,  le  savant  professeur  de  l'université  de  Prague,  vient 
de  publier  un  tirage  à  part  de  son  étude  sur  les  agglomérations  des 
consonnes  initiales  dans  les  mots  serbes  et  croates  y  étude  qui  avait  paru 
dans  les  mémoires  de  l'Académie  d'Agram.  Les  premières  pages  sont 
consacrées  à  des  réflexions  générales  sur  la  philologie,  que  nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  traduire  ici. 

—  A  côté  des  sociétés  littéraires  d'Agram  et  de  Belgrade,  il  en  est 
une  plus  modeste  qui  mérite  aussi  d'être  signalée  :  c'est  la  société  de 
littérature  dalmate,  établie  à  Zara  sous  le  titre  de  Atatica  Dalmatinska. 
La  littérature  slave  fait  chaque  jour  des  progrès  en  Dalmatie  et  la  Ma- 
tiça  y  contribue  avec  une  louable  persévérance.  Plusieurs  de  ses  pu- 
blications ont  un  caractère  populaire  ou  n'ont  en  vue  que  des  intérêts 
locaux.  En  voici  une  qui  peut  être  considérée  comme  un  véritable  ser- 
vice rendu  à  toute  la  littérature  slave.  Petr  Petrovitch  Negoch 
vladika,  ou  prince  du  Monténégro,  avait  publié  en  1847  à  Vienne  un 
poëme  dramatique  intitulé  Gorski  Vijenac  :  la  Courtmne  des  monia^ 
gnes.  Ce  [poëme  célèbre  l'étemel  sujet  des  poésies  serbes,  la  lutte  des 
Serbes  contre  les  Turcs.  Dès  son  apparition,  il  fut  accueilli  avec  enthou- 
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siasme  :  les  meilleurs  critiques  l'égalent  à  ces  fameux  chants  populaires 
dont  notre  siècle  a  vu  ëclore  tant  de  traductions.  En  1860  une  nouvelle 
édition  lut  publiée  à  Novi^ad  (Neasatz),  chez  les  Serbes  de  Hongrie. 
JElle  est  aujourd'hui,  comme  la  précédente,  absolument  puisée.  La 
Maiica  de  Zara  a  eu  l'heureuse  idée  de  réimprimer  ce  poëme,  cette  fois 
en  caractères  latins  et  non  pas  en  caractères  gréco-slaves.  C'est  là  une 
tentative  dont  nous  devons  hautement  la  féliciter.  En  mettant  à  la 
portée  des  Ôroates  l'une  des  œuvres  les  plus  remarquables  de  la  litté» 
xature  serbe,  la  Maiica  prépare  ce  rapprochement  des  deux  peuples 
serbe  et  croate  que  souhaitent  tous  les  hommes  intelligents  ;  elle  pré* 
pare  aussi  l'adoption  de  l'alphabet  latin  par  les  Serbes  :  déjà  certains 
écrivains  ont  pris  Thabitude  d'écrire  tour  à  tour  en  lettres  latines  et  cyril- 
liques. Le  Narodni  lisi  {Gazette  Nationale)^  )auraal  bi-hebdoma- 
daire  qui  :>e  publie  à  Zara,  donne  des  articles  dans  les  deux  alphabets. 
Nous  souhaitons  que  cette  heureuse  innovation  trouve  de  nombreux 
imitateurs. 

LrrrÉRATURE  slovèke.  L'une  des  moins  connues  parmi  les  littératures 
slaves  est  assurément  la  littérature  slovj^ne.  Pour  épai^gner  au  lecteur 
des  recherches  peut-être  iniructeuses,  il  est  bon  de  lui  dire  oïl  se  parle 
le  Slovène.  U  est  parlé  par  environ  l,2(X),000âmes  en  Istrie^  en  Carinthie, 
en  Carniole,  en  Styrie,  en  Croatie,  et  même  en  Hongrie.  La  littérature 
Slovène  a  commencé  au  xvi"  siècle;  elle  a  continué  à  se  développer  avec 
des  vicissitudes  diverses  suivant  l'intensité  plus  ou  moins  grande  du 
régime  germanisateur.  Aujourd'hui  son  existrace  panut  assurée  :  elle 
a  de  grands  écrivains,  tels  que  les  poètes  Vodnik,  Presem,  Koseski  ; 
elle  a  ses  journaux  à  Laybach  (en  slovène,  Lublania),  à  Marbourg  (Ma- 
ribor),à  Trieste  (Trst).La  nouvelleconstitution  autrichiaine,dont  l'article 
19  proclame  l'égalité  de  tous  les  idiomes  de  l'empire,  lui  reconnaît  une 
existence  officielle.  Deux  sociétés  siégeant  à  Laybach  s'occupent  de  dé- 
velopper cette  littérature.  L'une  est  la  société  de  Saint>Hermagoras, 
qui  s'occupe  surtout  de  la  prapagation  des  bons  livres;  l'autre,  dite 
Maiica  slovenskoy  s'attache  à  la  publication  d'œuvres  littéraires.  Elle 
ne  compte  pas  moins  de  1S86  membres,  dont  6ôi  laïques  et  692  ecclé- 
siastiques. Ceci  fait  honneur  au  patriotisme  du  clergé  Slovène.  Les  ou- 
vrages déjà  publiés  par  la  Maiica  se  rapportent,  soit  à  l'histoire  et  à  la 
géogmphie  des  pays  Slovènes,  soit  à  l'économie  politique  ou  rurale. 
Depuis  1867  elle  édite  chaque  année  un  calendrier  ou  almanach  qui 
forme  un  volume  in-8*  de  deux  ou  trois  cents  pages,  et  qui  est  un  réper- 
toire très-complet  d'histoire  et  de  littérature.  Uun  des  membres  les 
plus  actifs  de  la  Maiica^  M.  Bleiveis,  nous  fait  l'honneur  de  nous  en- 
voya cet  ouvrage  publié  sous  sa  direction.  Il  comprend  des  travaux 
intéressants  :  des  dissertationa  critiques  de  M»  Trstenjak  sur  des  noms 
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de  difTérents  peuples  slaves,  des  esquisses  historiques  par  M.  Bleiveiset 
M.  Bozidar  etc.»  des  travaux  juridiques,  des  nouvelles  etc.  Cette  belle  pu- 
blication, d'un  prix  très-modéré  (environ  1  fr.  75),  fait  grand  honneur  à 
ceux  quilentreprennent. —  Un  autre  volume,  auquel  nous  attachons  plus 
de  prix  encore,  c'est  celui  que  M.  Janezic  vient  de  publier  à  Celovec 
(Klagenfurth)  sous  ce  titre  Cveinick  slovenske  stovenosti,  Anthologie  de 
la  littérature  slovène.  Un  recueil  de  ce  genre  manquait  absolument  à  la 
littérature  slovène.  Le  succès  a  récompensé  M.  Janezic,  car  son  volume 
est  en  moins  d'une  année  arrivé  à  sa  deuxième  édition.  Cette  anthologie 
est  précédée  d'une  courte  introduction  relative  aux  différents  genres  de 
littérature;  elle  ne  comprend  pas  moins  de  236  morceaux  en  prose  et  en 
vers;  quelques-uns  appartiennent  à  la  littérature  populaire  ;  ce  sont  des 
contes  ou  des  chansons.  Mais  la  plus  grande  partie  appartiennent  à  la 
littérature  proprement  dite.  M.  Janezic,  ayant  en  vue  un  but  littéraire  et 
historiqpie^  a  suivi  la  division  par  genres.  Il  est  fâcheux  qu'il  n'ait 
pas  donné  la  date  de  la  naissance  et  de  la  mort  des  auteurs  qui  perme 
«a  moins  de  reconstituer  la  série  chronologique  des  écrivains.  Il  débute 
par  quelques  poëmes  de  Vodnik  :  nous  regrettons  qu'il  ait  omis  la  belle 
ode  le  Réveil  de  Vlllyriê  (on  en  trouvera  la  traduction  dans  notre  article 
sur  les  Slaves  du  Sud  et  leur  civilisation,  Revue  moderne  du  10  mars 
1869),  dans  laquelle  le  poëte  salue  la  France  et  l'invite  à  affranchir  les 
Slaves  et  les  G^ecs  du  joug  ottoman.  Il  est  vrai  que  cette  œuvre,  d'un 
caractère  exchisivement  politique,  aurait  peut-être  fermé  au  recueil 
de  M.  Janezic  l'entrée  des  gymnases  autrichiens. 

Littérature  btjloarb.  Les  Bulgares  qui  sont  sous  le  joug  de  h 
Turquie  publient  peu  :  quelques  livres  d'éducation  et  de  religioft  s'im- 
priment à  Constantinople,  et  c'est  tout.  Mais  les  Bulgares  qui  résident 
en  Valachie  et  en  Russie  ne  restent  pas  inactifs,  et  s'efforcent  autant 
qu'il  est  en  eux  d'éveiller  leurs  compatriotes  à  la  vie  littéraire.  On 
nous  adresse  de  Bolgrad  (Bessarabie)  deux  fascicules  d'une  revue  inti« 
tulée  Obeht  Trud  (Le  travail  commun).  Us  soDt  de  l'année  1868. 
Le  premier  renferme  une  note  de  la  rédaction,  im  poëme  le  Réveil,  un 
discours  sur  Cyrille  et  Méthode  et  sur  la  littérature  bulgare  au  ix"*  siècle 
par  M.  Ikonomov,  un  article  sur  l'éducation  traduit  du  russe,  un  autre 
sur  le  même  sujet  traduit  de  l'allemand,  des  énigmes,  contes  et 
poésies  populaires.  Le  deuxième  fascicule  contient  un  travail  sur  la 
manière  de  recueillir  les  traditions  populaires  et  d'étudier  les  dialectes 
bulgares,  sur  la  littérature  slave,  des  poëmes  originaux,  des  contes  et 
des  poésies  populaires.  Nous  ignorons  si  ce  recueil  continue  sa  publi- 
cation, n  nous  paraît  fort  mile  surtout  pour  l'étude  de  la  littérature 
populaire.  Loois  Lmir. 


i«to 


—  124  — 


ÉTUDES  INDUSTRIELLES  SUR  L'EXPOSITION  DE  1867 

Revue  de  V Exposition  de  1867.  10  numéros  m-8<*  aveo  pi.  Paris,  £.  Noblet.  1868.  Prix  : 
60  fr.  —  Etudes  sur  V Exposition  de  1867.  8  vol.  in-8"  et  1  vol.  de  tables.  Paris, 
£.  Lacroîx.i868.  Prix  :  110  fr. —  Visites  <fun  ingénieur  à  V Exposition  universelle,  par  C. 
Â.  Oppebman.  1  vol.  iii-80  de  528  p.  et  30  pi.  Paris,  J.  Baudrj.  1868.  Prix  :  16  fr. 
—  Bapports  du  jury  international.  13  vol.  in-8o.  Paris,  P.  Dupont,  1868.  Prix  : 
45  fr.  50  ;  ohaque  volame,  3  fr.  50.  —  Etudes  sur  les  appareils  de  sauvetage  des  navire 
échoués  sous  Veau;  extrait  du  rapport  du  Jury  spécial;  br.  iii-8*  avec  pi.  Paris,  imp, 
J.  Juteau  et  fils.  1868.—  Souvenirs  de  V Exposition  universelle,  par  Eug.  Rimmel.  Paris, 
Dentu.  1868.  Petit  in-8«  de  413  p.  avec  gr.  Prix  :  3  fr.  50.  —  Lettres  d'un  Marseil^ 
lais  sur  V Exposition  universelle  de  1867,  par  A.  Chirac.  Paris,  libr.  internationale. 
1  vol.  in-12  de  416  p.  aveo  pi.  et  grav.  Prix  :  5  fr. —  Promenade  à  travers  VExposition 
universelle  de  Paris,  par  Eug.  Hspp.  Strasbourg,  Treuttel  et  Wurtz.  ln-8o  de  192  pages. 
Prix  î  3  fr. 

L'Exposition  universelle  de  1867  présentait  un  intérêt  si  varié  qu'on 
pouvait  s'attendre  à  en  voir  paraître  des  comptes  rendus  nombreux  et 
très-divers.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu  en  effet.  La  Bévue  bibliographique  a, 
mentionné  ces  publications,  que  nous  n'avons  pas  le  projet  d'examiner 
toutes  id  ;  nous  nous  bornerons  à  celles  qui  sont  écrites  au  point  de  vue 
industriel  ou  commercial. 

L'examen  de  l'Exposition  pouvait  être  conçu  de  deux  manières  prin- 
cipales :  comme  une  revue  proprement  dite,  où  l'auteur,  parcourant 
successivement  tout  ce  qui  rentre  dans  le  cercle  de  ses  études,  le  noterait 
ou  le  décrirait  en  n'omettant  presque  rien,  mais  en  s'arrêtant  peu  sur 
chaque  objet;  ou  bien  comme  une  étude  spéciale  de  certains  groupes 
saillants,  de  certains  objets  caractéristiques,  comportant  un  examen 
plus  attentif  et'plus  approfondi. 

Nous  ne  discuterons  pas  les  qualités  de  ces  deux  méthodes,  mais  il 
était  bon  de  préciser  d'avance  les  catégories  dans  lesquelles  se  rangeront 
d'eux-mêmes  les  ouvrages  que  nous  allons  mentionner. 

La  Bévue  de  F  Exposition,  publiée  par  M.  Noblet,  est  un  remarquable 
spécimen  de  la  seconde  méthode.  D  suffit  de  conncdtre  les  coUaborateurs 
de  M.  Noblet  pour  s'attendre  à  une  sérieuse  étude,  et  cette  attente 
n'est  pas  trompée.  La  publication  forme  un  utile  résumé,  qui  non-seule- 
ment rappelle,  fixe  etdéveloppe  ce  que  l'on  a  pu  voir,  mais  qui  souvent 
rectifie  et  complète  l'Exposition  elle-même.  La  en  effet  tout  n'était  pas 
mis  dans  une  égale  lumière  ;  le  classement  n'avait  pu  toujours  éviter 
la  confusion;  des  malentendus  en  résultaient  quelquefois,  et  en  outre 
il  y  avait  des  lacunes  importantes.  Grâce  aux  études  publias  par 
M.  Noblet,  que  l'on  pourrait  souvent  appeler  de  véritables  traités,  le 
lecteur  en  apprend  beaucoup  plus  que  par  le  meilleur  examen  personnel. 
C'est  là ,  à  nos  yeux,  le  très-grand  mérite  de  ce  genre  de  revue.  On  a  ainsi 
une  sorte  de  cours,  fortifié  par  des  appréciations  émanées  d'auteurs  corn* 
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pétents.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  certains  collaborateurs  se  laissent 
entraîner  par  Tobjet  habituel  de  leurs  études  et  entrent  dans  des  dévefop- 
pements  un  peu  étendus;  le  lecteur,  qui  y  gagne  presque  toujours,  n'aura 
garde  de  s'en  plaindre,  à  moins  qu'une  sorte  de  notice,  que  Ton  pourrait 
dire  faite  â/>ro/905  de  l'Exposition,  ne  vienne  remplacer  l'étude  «^r  l'Expo- 
sition que  l'on  est  en  droit  d'attendre.  Naturellement  la  physionomie  des 
diverses  études  varie  avec  la  manière  spéciale  de  chaque  écrivain;  mais 
plusieurs  savent  allier  la  fidélité  de  l'explorateur  scrupuleux  de  l'Ex- 
position avec  les  vues  d'ensemble  qui  éclairent  et  complètent  le  sujet. 
On  aimerait  parfois  à  trouver,  à  côté  de  cet  ensemble  de  recherches,  des 
détails  techniques  sur  les  prix. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  avons  rencontré  dans  IsLJiemte  de  M.  No- 
blet  un  mot  de  blâme  pour  certains  tours  de  force  «  à  l'usage  des  ex- 
positions^ »  qui  n'abusent  guère  les  hommes  spéciaux  et  ne  devraient 
jamais  sédmre  un  industriel  sérieux. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  cadre  de  faire  un  parallèle  entre  les  articles 
qui  composent  cette  Jievue;lsi  diversité  des  sujets  s'y  opposerait  à  elle 
seule;  mais  rien  ne  nous  empêche  de  signaler  d'une  manière  spéciale  lare- 
'  marquable  étude  de  M .  Eugène  Flachat  sur  la  marine  à  vapeur  commer- 
ciale, et  l'important  travail  de  M.  Jordan  sur  l'industrie  du  fer  en  1867. 
La  plupart  de  ces  études  doivent  avoir  une  suite.  Sept  numéros  ontparu 
déjà,  en  six  volumes;  dix  suffiront  probablement  pour  conduire  la  publi- 
cation à  son  terme. 

On  ne  saurait  en  vouloir  à  l'éditeur  d'avoir  publié  sa  Bewe  par  livrai- 
sons successives  ;  mais  cette  marche  ne  permet  pas  une  classification 
méthodique.  Le  lecteur  souffre*  un  peu  de  ce  procédé,  que  corrige 
d'ailleurs  jusqu'à  un  certain  point  une  table  des  matières.  Nous  souhai- 
tons une  table  finale ^  qui  régularise  tout  ce  que  les  tables  des  volumes 
successifs  ne  pouvaient  classer  définitivement. 

En  résumé,  la  r^tn^  publiée  par  M.  Noblet  est  une  œuvre  sérieuse, 
utile  aux  hommes  spéciaux  pour  fixer  leurs  souvenirs  et  les  compléter 
souvent  par  de  préeieux  documents^  plus  utile  encore  aux  hommes  du 
monde  qui  veulent  s'instruire,  car  elle  leur  apprend  beaucoup  plus  que 
l'Exposition  elle-même.  Ne  terminons  pas  sans  dire  un  mot  des  nom- 
breuses planches,  qui  sont  belles  et  bien  réussies,  malgré  quelques 
erreurs  de  renvois  peu  importantes  et  que  la  rapidité  de  la  publication 
excuse  aisément. 

—Les  Etvdei  sur  ^Exposition  de  1867  publiées  par  M.  Eugène 
Lacroix  nous  paraissent  rentrer  dans  la  méthode  de  revue  suivie  par 
M.  Noblet,  et  dont  nous  avons  indiqué  le  plan.  L'étendue  de  ces  Etudes 
»  et  le  nom  M.  de  Lacroix  permettent  d'espérer  une  publication  utile. 
Nous  avons  le  regret  de  n'en  pouvoir  dire  plus,  car  la  nomenclature 
des  articles  de  deux  tomes  nous  a  seule  été  remise. 


—  126  — 

—  Les  Visites  d'un  ingénieur  à  V Exposition  universelle,  rédigées 
par  M.  C.  A.  Opperman  et  quelques  collaborateurs,  appartiennent  à  la 
première  méthode.  Le  titre,  fort  bien  choisi,  exprime  exactement  ce 
caractère.  Les  auteurs  visitent  successivement  toute  l'Exposition,  j'en- 
tends ce  qui  rentre  dans  la  spécialité  de  leurs  études,  voyant  tout, 
notant  presque  tout,  sans  même  bannir  quelques  détails  d*un  intérêt 
secondaire.  Leurs  notes  embrassent  beaucoup  plus  de  choses  que  les 
rermes  que  nous  venons  de  signaler,  mais  elles  les  abordent  plus  la-* 
coniquement,  et  parfois,  il  faut  le  dire,  superficiellement.  Il  ne  pouvait 
d'ailleurs  en  être  autrement.  Parfois  les  quelques  mots  consacrés  à  un 
objet  suffisent  à  peine  à  en  donner  Tidée  ;  mais  cette  simple  mention  a 
bien  son  prix.  Tous  les  articles  n'ont  pas  une  égale  valeur;  mais  il  estjuste 
de  dire  que,  dans  leur  brièveté,  ils  sont  souvent  fort  bons.  Telle  page 
présente  autant  de  renseignements  pratiques  et  substantiels  'que  dix 
pages  d'une  autre  revue  ;  c'est  que  les  notes  de  M.  Opperman  ont 
jusque  dans  leur  forme  une  concision  qui  leur  permet  de  contenir 
davantage  dans  un  moindre  espace.  Ce  genre  se  prête  à  une  méthode  plus 
rigoureuse,  car  en  peu  de  visites  l'auteur  peut  parcourir  toute  une  classe. 
Les  planches,  assez  bien  exécutées,  sont  rapidement /aites,  et  ne 
donnent  pas  toujours  assez  de  détails.  La  table  alphabétique  des  ma- 
tières nous  a  paru  satisfaisante* 

— A  quelque  point  de  vue  qu'on  s'occupe  des  publications  sur  l'Expo- 
sition de  1867,  on  doit  faire  mention  des  Rapports  du  jury  inte^ma- 
tional  ;  ils  s'adressent  en  effet  à  toutes  les  spécialités,  et  l'Exposition 
entière  trouve  place  dans  leur  vaste  cadre.  Le  compte  rendu  complet 
d'une  telle  œuvre  dépasserait  de  beaucoup  les  limites  de  cet  article,  et 
nous  n'avons  d'autre  prétention  que  d'en  donner  ici  un  simple  aperçu. 
Les  rapports  du  jury  forment  treize  volumes  in-8*  compactes,  d'iné- 
gale grosseur,  contenant  environ  de  dix  à  onze  mille  pages.  Il  n'y  a 
pas  de  planches.  Le  premier  volume  débute  par  une  introduction  de 
M.  Michel  Chevalier,  qui  a  516  pages  ;  c'est  une  remarquable  étude,  où 
l'auteur  fait  d'abord  un  résumé,  rapide  mais  lumineux,  de  l'Exposition, 
une  sorte  d'esquisse  de  ses  faces  principales,  qu'il  accompagne  de 
quelques  apprédations.  Puis  il  ajoute  des  considérations  étendues 
et  élevées  sur  les  principaux  ordres  de  faits  qui  influent  sur  les  Ex-* 
positions;  il  saisit  même  cette  occasion  pour  développer  ks  idées 
économiques  dont  il  est  un  des  plus  remarquables  champions.  C'est 
ainsi  qu'on  le  voit  traiter  successivement  des  rapports  des  peuples, 
de  la  ridiesse,  du  capital^  du  gouvernement  représentatif,  de  l'escla- 
vage, de  la  politique,  etc.  Dans  ces  aperçus  un  peu  digressifs,  lors 
même  qu'on  ne  partage  pas  toutes  les  opinions  de  l'auteur,  on  le  suit 
avec  plaisir. 

Après  l'introduction,  vient  une  bonne  table  génémle  sommaire  ; 
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pour  les  détails,  il  faut  aller  à  la  table  particulière  de  chaque  volume. 

Chaque  catégorie  de  l'Exposition  est  l'objet  d'un  article  spécial,  dû  à 
l'un  des  membres  du  jury»  On  rencontre  naturellement  une  grande 
diversité  dans  ces  articles.  Tantôt  le  compte  rendu  est  précis^  fidèle^ 
avec  description  et  appréciations  ;  tantôt  ^est  une  large  esquisse»  une 
étude  sur  le  sujet  plutôt  qu'un  compte  rendu.  Tel  collaborateur  se  limite 
scrupuleusement  aux  objet?  de  l'Exposition  y  tel  autre  en  tredans  des  dé- 
veloppements instructifs  et  complète  son  sujet.  Ici  les  exposants  sont 
désignés,  là  des  considérations  plus  générales  ne  leur  laissent  pas  de 
place.  En  somme,  ce  n'est  pas  dans  les  rapports  du  jury,  même  dans 
œux  qui  s'occupent  le  plus  des  exposants,  qu'il  faut  en  chercher  une 
désignation  tant  soit  peu  complète.  Tout  en  rendant  hommage  au 
mérite  de  la  [dupart  de  ces  articles,  nous  ne  saurions  dissimuler  qu'ils 
sont  loin  d'avoir  tous  une  égale  valeur ,  et  ce  ne  sont  pas  toujours  les 
auteurs  les  plus  éminents  qui  ont  le  mieux  réussi. 

Pourquoi  ces  études  n'ont-elles  pas  été  faites  d'i^près  la  même  mé- 
thode, avec  un  plan  commun  au  moins  dans  l'ensemble  1  Cette  régie* 
mentation  aundt  pour  résultat  que  chaque  rapport  atteindrait  réellement 
son  but,  et  elle  n'exclurait  pas  les  pr^ieux  développements  donnés  par 
plusieurs  des  auteurs. 

—  Certaines  parties  de  l'Exposition  ont,  à  cause  de  leur  importance, 
mérité  un  examen  particulier  ;  tels  sont  les  appareils  de  sauvetage  des 
navires  échoués  sous  Veau.  Une  étude  sur  ce  sujets  extraite  du  rapport 
du  jury  spécial,  a  été  publiée  avec  calculs  et  planches. 

—  Les  Souvenirs  de  V Exposition  universelle  de  M.  Eugène  Rimmel 
sont-ils  bien  à  leur  place  dans  un  compte  rendu  fait  au  point  de  vue  in- 
dustriel 1  L'auteur  parcourt  l'Exposition  en  touriste  humoristique  et 
intelligent,  qui  s'entend  aux  choses  de  science  et  d'art,  mais  ne  s'y 
consacre  pas,  et  glane  un  peu  partout  ce  qui  mérite  attention.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  recommander  les  Souvenirs 
de  M.  Rimmel,  qui  nous  ont  procuré  une  agréable  et  utile  lecture.  Ce 
volume  réunit  plusieurs  lettres  et  articles  publiés  d'abord  séparément. 
M.  Rimmel  nous  montre  que  les  études  de  sa  spécialité  ne  Tout  rendu 
étranger  à  aucune  question.  C*est  un  guide  alerte,  qui  choisit  bien  les 
points  saillants  qu'une  promenade  aussi  rapide  permet  seulement  d'a- 
border, k  quelques  exceptions  près,  il  ne  faut  pas  attendre  de  l'agréable 
cicérone  un  enseignement  profond,  mais  tel  n'était  pas  son  but.  Les 
nombreuses  gravures  intercalées  dans  le  texte  sont  fort  bien  exécutées. 
L'ouvrage  se  termine  par  une  intéressante  notice  sur  les  parfums  à 
l'Exposition  universelle. 

—  Comme  ce  titre  seul  l'indique,  les  Lettres  d^un  Marseillais  sur 
P Exposition  universelle  ne  sont  pas  une  rewe  générale  de  l'Exposi- 
tion, mais  une  revue  locale,  pour  ainsi  dire,  qui  s'\$carte  peu  des  li- 
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mites  de  la  Provence.  L'exposition  de  Marseille  y  occupe  la  plus  large 
place.  M.  Chirac  parcourt  ensuite  les  autres  villes  des  Bouches-du- 
Rhône,  puis  les  départements  du  Gard,  de  THérault,  de  Vaucluse,  du  Var 
et  des  Âlpes-Maritimes.  La  septième  lettre  choisit,  dans  toute  l'Expo- 
sition, quelques  exemples  pour  mettre  en  relief  les  préceptes  généraux 
que  Tauteura  indiqués  au  cours  de  ses  études.  Le  caractère  dominant 
de  ce  livre  est  de  s'appliquer  surtout  à  exposer  et  à  discuter  certains 
principes  de  commerce  et  d'industrie  dont  l'adoption  semble  importante 
à  l'auteur.  Des  faits  particuliers  qu'il  relate  il  est  sans  cesse  attiré  vers 
la  théorie  et  les  principes.  Par  ces  aperçus  généraux,  les  Lettres  d'un 
Marseillais  excitent  l'intérêt  et  appellent  l'attention.  L'examen  cri- 
tique de  l'état  industriel  dans  son  pays  amène  Tauteur  à  poser  d'im- 
portantes questions;  nous  ne  disons  pas  qu'il  les  résolve,  mais  du  moins 
son  étude  les  éclaire  et  les  fait  marcher.  M.  Chirac  paraît  appartenir  à 
l'école  des  libre-échangistes  ;  il  est  grand  ennemi  des  taxes,  et  apôtre 
zélé  de  la  décentralisation.  Le  volume  contient  des  planches  et  des 
gravures  bien  faites. 

—  La  Promenade  à  travers  i Exposition  universelle  de  M.  Eugène 
Hepp  est  un  joli  petit  volume  d'environ  200  pages,  que  nous  sommes 
heureux  de  voir  égaré  parmi  les  publications  «  industrielles  »  qui  nous 
ont  été  remises.  L'auteur,  en  effet,  ne  vise  pas  à  la  science  spéciale  ; 
c'est  un  cicérone  spirituel,  homme  de  goût,  qui  sait  nous  conduire  par- 
tout avec  intérêt^  et^  sans  effort^  place  çà  et  là  une  pensée  élevée  et 
forte  à  travers  une  causerie  enjouée.  En  nous  invitant  à  le  suivre,  il 
promet  que  le  temps  ne  sera  pas  perdu^  et  il  tient  parole. 

DUROY  DB  BrUIGNAC. 


HORTICULTURE 

Le  mowemtnl  horticole  de  1867,  par  Ed.  Asi>k£.  3*  année.  Paris,  Aug.  Goin,  1868.  In-12 
de  334  p.  Prix  :  2.25.  —  CtUture  des  champignons ^  par  Sallb.  3*  édition,  ornée  de  18  fi- 
gures. Paris,  Ang.  Goin,  1868.  In-12  de  132  p.  Prix:  1  fr.—  CoiueiU  iur  la  culture  dsi 
fliursde  pleine  terre,  et  defenétree,  par  le  Cte  Léonce  de  Laicbbsttb.  Paris,  Aug.  Goin. 
1868.  In-12  de  94  p.  Prix:  60  o.  —  CuUure  dee  cacliee,  par  F.  T.  PiXMSR.  Paris.  Ang. 
Goin,  1868.  In-12de  216  p.  orné  de  30fig.  Prix:  2  fr,  —  Arbriêieaux  et  arbuêtes  d'orne- 
ment et  de  pleine  terre,  par  A.  Dupuis.  Paris,  Librairie  agricole,  1868.  In-12  de  120  p. 
25  gravures.  Prix:  1.25.  —Plantes  de  serre  chaude  et  tempérée,  par  G.  Dxlchbvalekzb. 
Paris,  Libr.  agricole,  1868.  In-12  de  156  p.  9grav.  Prix  :  1.25.—  Pépinières,  2«  édition, 
par  CJlBBIerb.  Paris,  Lib.agr.  1868.In-12del36p.29gray.Prix:1.25.— rarl(ie9r»/f«r, 
parCHAALBsBALTET,  hort.  àTroyes.  Paris^  V.Masson.  1868.  In-1 2  de  320p.  avec  1 13 
grav.  dans  le  texte.  Prix  :  3  fr.  ^  Im  fruits  à  cultiver,  leur  description,  leur  oultursi 
par  M.  Febdimakd  Jamxk.  Paris,  V.  Masson,  1868.  In-12  de  188  p.  Prix  :  1.50.  — 
Le  Verger,  rerue  mensnelley  grand  in-8,  dirigée  par  M.  Mas.  Paris,  V.  Masson.  20  p. 
de  texte  et  deux  planches  doubles  en  <^romolithograpliie  par  liTraison.  25  fr.  par  an, 
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même  éditeur.  —  Le  Bon  Jardinier ^  almanach  hortitote,  année  1869,  porMM.YiLifOBIK, 
Decaisnb,  Naudin,  etc.  Paris,  Librairie  agricole.  In- 12  de  1656  p.  Prix  :  7  fr.  — 
Gravwreede  l'Àlmanaeh  du  Bon  Jardiniet.  Paris,  Librairie  accole.  In-12de  6S0  p.  aveo 
674  fig.  dans  le  texte.  —  De  la  création  des  prairies  irriguées,  par  W.  F.  DtVKSLBBBO, 
ingén.  agrioole,  tradait  de  l'allemand  par  Achille  Cochard.  Paris,  V.  Masson, 
1868.  In'8  de  215  p.  aveo  95 fig.  dans  le  texte  et  deux  planches  coloriées.  Prix:  5fr. 


Il  y  a  deux  ans,  M.  Edouard  André,  jardinier  principal  de  la  ville  de 
Paris,  commençait  chez  Téditeur  J.  Rothschild  une  revue  annuelle  du 
Mouvement  horticole.  Les  deux  premiers  volumes  de  cette  revue  ont 
pour  objet  les  années  de  1865  et  1866;  ils  font  partie  de  cette  petite 
bibliothèque  in-18  rognée  en  almanachs  et  revêtue  d'une  couverture 
verte  mi-papier  mi-carton,  qui  a  les  inconvénients  du  brochage  et  du 
cartonnage  sans  avoir  les  avantages  de  Tun  ni  de  l'autre.  Pour  Tannée 
1867,  M.  André  a  changé  de  bibliothèque,  de  format  et  d'éditeur.  Son 
Mouvement  horticole  se  présente  cette  fois  sous  les  dehors  infiniment 
préférables  d'un  fort  in-12  de  plus  de  300  pages,  solidement  bro- 
ché. L'ouvrage  est  lui-même  plus  important  que  ses  pareils  des  années 
précédentes  :  l'Exposition  universelle  en  est  cause,  elle  occupe  à  elle 
seule  la  moitié  du  volume.  Le  mouvement  horticole  ne  s'est  pas  borné, 
en  1867,  à  l'Exposition.  Les  découvertes,  améliorations,  progrès,  ou 
soi-disant  tels^  réalisés  sur  différents  points  de  l'Europe  ;  la  nécro- 
logie des  notabilités  dans  l'art  des  jardins  ;  enfin  la  bibliographie  hor- 
ticole, comprennent  l'autre  moitié  de  l'ouvrage.  Il  va  sans  dire  que  le 
plus  pur  encens  y  est  brûlé  en  l'honneur  des  transformateurs  de  Paris. 
Le  chapitre  relatif  à  la  bibliographie  est  très-complet.  On  ne  sait 
pourquoi  cependant  les  publications  du  premier  éditeur  de  IVf.  André 
y  sont  passées  sous  silence....  L'oubli  est-il  involontaire  1 

—  La  culture  des  champignons  a  cet  immense  avantage  qu'elle 
laisse  toute  sécurité  sur  l'innocuité  de  ce  dangereux  aliment  :  l'agaric 
cultivé,  c'est-à-dire  obtenu  artificiellement  sur  meules  et  sur  couches, 
n'est  jamais  vénéneux.  Le  petit  traité  de  M.  Salle  est  donc  appelé  à 
rendre  de  véritables  services.  Les  procédés  de  culture  sont  nombreux 
et  l'auteur  les  décrit  tous  ;  il  en  ajoute  un  autre  dont  il  est  l'inventeur  et 
qui  permet,  au  moyen  d'une  couverture  de  mousse,  de  produire  des 
champignons  comestibles  en  toute  espèce  de  lieu,  même  dans  un  salon. 
Le  volume  se  termine  par  une  série  de  dix-huit  dessins  accompagnés 
de  descriptions  et  représentant  les  divers  champignons,  sains  et  véné- 
neux, qui  croissent  naturellement  dans  les  bois.  Cet  appendice  a  une 
importance  sur  laquelle  il  n'est  pas  besoin  d'insister. 

—  S'il  peut  être  utile  et  fructueux  de  produire  des  champignons 
dans  son  salon  ou  sa  t^hambre  à  coucher,  il  est  incontestablement  doux 
et  agréable  d'égayer  ses  loisirs  parla  culture  des  fleurs  et  de  quelques 
jolis  arbustes,  soit  dans  un  petit  jardinet  si  l'on  en  possède  un,  soit,  à 
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défaut  d'une  planche  de  jardin,  sur  l'appui  de  sa  fenêtre,  —  si  toutefois 
la  police  vous  en  laisse  la  liberté.  C'est  l'horticulture  réduite  à  ces  pro- 
portions d'une  modestie  extrême  que  M.  le  comte  de  Lambertye  en- 
seigne dans  son  ouvrage.  L'amateur  qui,  cette  brochure  à  la  main,  aura 
pendant  deux  ou  trois  ans  cultivé  avec  succès  un  jardin  de  dix  mètres 
carrés,  sera  certainement  un  fleuriste  accompli. 

— *  Les  cactées  sont  ces  plantes  grasses,  charnues  et  épaisses,  les 
unes  en  forme  de  boules,  d'autres  cylindriques  ou  prismatiques, 
celles-ci  aplaties  et  dentelées^  celles-là  pendantes,  toutes  munies  d'ai- 
guillons plus  ou  moins  forts  mais  très-piquants.  M.  Palmer  est  un 
enthousiaste  de  ces  plantes  bizarres  ;  aussi  nous  en  donne-t-il  un  bon 
et  pratique  traité,  utile  à  tous  ceux  pour  qui  une  telle  culture  a  de 
l'attrait. 

Les  quatre  ouvrages  que  nous  venons  d'analyser  font  partie  d'une 
Bibliothèque  de  V horticulteur  praticien  qui  mérite  d'être  encouragée 
conmie  tout  ce  qui  est  de  nature  à  faire  connaître  ou  à  développer 
l'amour  du  sol  et  le  goût  de  sa  culture. 

•^  On  peut  en  dire  autant  de  la  Bibliothèque  du  Jardinier,  qui  se 
publie  à  la  Librairie  agricble  et  dont  nous  avons  aujourd'hui  à  signaler 
trois  volumes. 

Les  Arbrisseaux  et  arbustes  de  pleine  terre  donnent  une  nomencla- 
ture raisonnée  de  tous  les  végétaux  ligneux  propres  à  l'ornementation 
par  leurs  fleurs  ou  leur  feuillage,  et  qui,  ne  dépassant  jamais  la  hauteur 
maxima  de  4  à  5  mètres,  se  ramifient  ordinairement  dès  la  base  et 
afiectent  la  forme  buissonneuse  ou  en  cépées.  Les  plus  remarquables 
espèces  sont  représentées  par  d'assez  bonnes  gravures  insérées  dans  le 
texte.  Un  appendice  sur  la  culture  et  les  modes  d'emploi  de  toutes  ces 
plantes,  suivi  de  trois  tables,  l'une  des  chapitres,  la  seconde  des  es- 
pèces et  familles  par  ordre  alphabétique,  la  troisième  des  gravures, 
complète  ce  petit  mais  utile  volume. 

—  Les  Plantes  de  serre  chaude  ou  tempérée  s'adressent  à  un  public 
plus  restreint.  Comme  on  le  pressent,  la  majeure  partie  du  livre  com- 
prend tous  les  enseignements  nécessaires  sur  la  construction,  la  dispo- 
sition, l'aménagement  des  serres,  les  principes  de  la  culture,  de  la 
propagation  et  de  la  multiplication  sous  ces  ciels  de  verre.  Mais  ce  qui 
recommande  surtout  ce  petit  livre,  c'est  un  tableau  très-étendu  de  toutes 
les  plantes  qui  sont  d'une  culture  facile  en  serre,  avec  le  nom  du  pays 
où  elles  croissent  naturellement,  en  regard  du  nom  de  chacune,  et  une 
indication  de  quelques  [lignes  sur  le  trait  le  plus  caractéristique  des 
formes  extérieures  de  la  plante. 

— Le  traité  des  Pépinières,  sans  être  une  nouveauté  comme  les  deux 
ouvrages  précédents^  a  une  importance  qui  ne  permet  pas  de  le  passer 
sous  silence.  Il  est  à  notre  connaissance  le  seul  ouvrage  élémentaire 
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existant  en  Fnmoe  sur  la  matière.  L'art  des  pëpiniëreB  renferme  à  lui 
seul  toute  la  partie  culturale  proprement  dite  de  l'art  hortioole,  et  le 
plus  modeste  jardin  exige,  pour  son  bon  entretien,  one  large  part  des 
pratiques  du  pépiniériste.  Complet,  clair  et  précis,  enrichi  de  gravures 
suffisantes,  oe  petit  volume  noue  a  toujours  paru  le  vade  mecum  indis- 
pensable de  l'amateur  d'horticulture. 

«—  L'art  de  la  greffe  ou  le  greffage  est  une  branche  très-importante 
de  Fart  des  jardins,  lequel  ne  se  borne  pas  aux  fleurs  et  aux  plantes 
annuelles;  tous  les  arbres  à  fruit  et,  on  vient  de  le  voir,  l'innombrable 
série  des  arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  d'agrément,  font  partie  du 
même  domaine;  d'ailleurs  il  est  tels  cas  oii  la  greffe  se  pratique  même 
sur  des  plantes  herbacées.  L'Ari  de  greffer  est  écrit  sans  prétention^ 
mais  avec  précision  et  clarté;  113  figures  appuient  les  démonstrations. 
C'est  un  manuel  pratique  et  très-complet. 

—  Le  petit  volume  intitulé  Les  fruité  à  cultiver  fait  honneur  à  son 
auteur.  Pratique  comme  le  précédent,  il  est  en  même  temps  plus  Utté^ 
laire  ;  une  légère  pointe  d'esprit  semée  de  temps  en  temps  sur  le 
chemin,  une  certaine  élégance  naturelle  et  non  cherchée  dans  la  diction, 
ne  nuisent  jamais,  quelque  spécial  et  technique  que  soit  un  ouvrage. 

L'auteur  s'est  proposé  de  faire  connaître,  au  milieu  des  innombra- 
bles variétés  d'arbres  fruitiers,  celles  qui,  dans  chaque  genre,  doivent 
être  préférées  comme  donnant  des  fruits  meilleurs  et  d'une  culture 
plus  avantageuse.  Il  est  inutile  d'énumérer  ici  les  genres  dont  notre  an* 
teur  s'occupe;  oe  sont  ceux  dont  chacun  de  nous  mange  les  fruits  sur 
tous  les  points  de  la  France,  poires,  pommes,  abricots,  etc.»  etc.  Dans 
chaque  genre  sont  décrites  les  bonnes  espèces  et  variétés,  avec  les  in- 
dications spéciales  pour  leur  culture,  leur  greffe^  etc.  L'Art  de  grefer 
et  les  Fruité  à  cultiver,  voilà,  dans  leur  spécialité,  deux  excellents 
opuscules  qui  se  complètent  l'un  par  l'autre. 

—  Dirons^ous  un  mot  d'une  publication  périodique  de  pcnnologie 
dirigée  par  M.  Mas  et  intitulée  Le  Verger?  C'eai  là  une  spécialité^dans 
une  spécialité,  pour  laquelle  on  comprendrait  mieux  un  ouvrage  ad  hoc 
comme  le  précédent  qu'une  revue  mensuelle.  Il  faut  croire  cependant 
que  Le  Verger  a  du  succès,  puisqu'il  arrivée  sa  cinquième  année  d'exis- 
tence et  que  la  partie  matérielle  en  est  presque  luxueuse.  Le 
numéro  d'octobre  dernier,  qui  est  sous  nos  yeux,  contient  deux 
planches  coloriées  d*une  excellente  exécution  :  huit  variétés  de  poires 
y  sont  représentées,  et  c'est  leur  description  technologique  avec  celle 
des  arbres  d'où  elles  proviennent  qui  compose  le  texte  de  la  livraison. 

— VAlmanach  du  bon  jardinier,  année  1869,  vient  de  paraître  avec 
son  annexe  portant  pour  titre  :  Gravures  de  rAtmanach  etc.  On  pourrait 
croire  que  cette  annexe  est  simplement  une  collection  de  gravures  ré* 
pondant  seulement  aux  renvois  du  texte.  Il  n'en  est  rien.  Sous  prétexte 
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de  figures,  c'est  bel  et  bien  un  supplément  de  texte  au  pléthorique  volume 
de  1656  pages  dont  se  compose  VAlrrumach.  A  la  vérité,  il  y  a  dans 
cette  annexe  autant  de  figures  que  de  pages,  et  même  un  peu  plus.  Mais 
si  Ton  excepte  les  quarante-cinq  premières,  chacune  d'elles  n'occupe 
qu'une  place  minime  :  bien  que  leur  nombre  s'élève  à  674  pour  650  pages , 
le  texte,  pour  la  quantité,  s'élève  au-dessus  d'elles.  Cette  observation 
n'a  pas,  dans  notre  esprit,  la  portée  d'une  véritable  critique  :  elle  fait 
même  ressortir  le  soin  consciencieux  que  les  auteurs  ont  apporté  à  leur 
travail  pour  en  faire  un  manuel  horticole  auquel  rien  ne  manquât.  Mais 
ne  serait-il  pas  plus  simple  de  répartir  en  trois  tomes  ces  deux  vo- 
lumes, dont  l'un,  d'une  épaisseur  plus  que  double  de  l'autre,  est 
presque  aussi  gros  que  long!  L'Almanach  comprend  deux  parties  fort 
distinctes,  ayant  chacune  sa  pagination  et  son  titre.  Ce  n'est  guère  que 
la  première  de  ces  deux  parties  qui  renvoie  aux  Gravures,  et  le  texte  du 
volume  qui  porte  une  telle  suscription  est  le  complément  naturel  de 
cette  première  partie  :  les  matières  qui  y  sont  traitées  sont  des  notions 
fort  développées  de  physiologie  végétale,  et  surtout  de  pratique  horti- 
cole, lesquelles  ne  changent  pas  d'une  année  à  la  suivante.  La  seconde 
partie  de  VAlmanach  où  se  trouve,  par  ordre  alphabétique,  la  monogra- 
phie de  toutes  les  espèces  et  variétés  horticoles  de  quelque  intérêt,  et  à  la- 
quelle se  rattacheraient  mieux  qu'à  la  première  le  calendrier  et  la  chro- 
nique des  nouveautés,  est  plus  variable^  plus  changeante  d'une  année  à 
l'autre.  Pourquoi  ne  fondrait-on  pas  la  Première  partie  et  les  Gravures  en 
un  ouvrage  en  deux  volumes  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  reproduire 
chaque  année,  tandis  qu'on  réduirait  VAlmanach  annuel  à  la  seconde 
partie,  augmentée  des  quelques  pages  de  la  première  qui  compren- 
nent le  calendrier  et  les  nouveautés  t  II  faudrait  sans  doute,  pour  cela, 
rompre  avec  les  vieilles  traditions  de  cette  publication.  Où  serait  le  mal, 
si  ce  changement  constituait  un  progrès? 

—  La  savante  brochure  de  l'ingénieur  allemand  Diinkelberg  sur  les 
Prairies  irriguées  nenous  estpas  assez  tôt  parvenue  pour  avoir  pu  trou- 
ver place  dans  la  Bibliographie  agricole  du  mois  de  novembre  dernier. 
C'est  ce  qui  nous  amène  à  en  dire  quelques  mots  dans  la  présente 
notice,  bien  qu'en  principe  celle-ci  n'ait  en  vue  que  l'horticulture.  Nul 
n'ignore  l'importance  des  prairies  naturelles  dansl'art  agricole,  etquelle 
est  dans  les  prés  la  nécessité  d'un  bon  système  d'irrigation.  L'ouvrage  de 
l'ingénieur  Diinkelberg  a  moins  pour  but  de  faire  ressortir  ces  faits  que 
de  donner  un  traité  complet  de  l'irrigation  des  prairies.  Il  comprend  trois 
*  parties,  sans  compter  des  notions  préliminaires  sur  la  culture  des  prés. 
La  première  est  essentiellement  botanique  et  agricole  ;  elle  comprend 
en  général  le  choix  des  plantes,  Tétude  des  sols  et  de  l'action  de  l'eau, 
la  pratique  des  irrigations,  les  modes  de  récolte  et  d'emploi  des  foins. 

La  seconde  partie,  purement  technique,  est  du  ressort  de  l'ingé- 
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nieur  bien  plus  que  de  Tagriculteur  et  exige  en  mathématiques,  en  ni- 
vellement et  en  hydraulique  des  connaissances  auxquelles  atteignent 
bien  peu  d'agriculteurs^  même  parmi  les  plus  distingués.  Il  est  vrai  que 
l'auteur  est  ingénieur;  comme  tel^  il  admet  difficilement  qu'un  prati- 
cien ne  soit  pas  quelque  peu  ingénieur  aussi  :  c'est  dans  l'ordre.  La  troi- 
sième partie  est  un  appefadioe^  distinct  du  surplus  de  Touvrage,  et  qui 
traite  de  l'irrigation  par  le  drainage,  c'est-i-dire  de  la  transformation 
des  eaux  stagnantes  des  sous-sols  en  eaux  vives  et  fertilisantes  agissant 
à  la  surface.  Cet  appendice  est  d'une  grande  importance;  le  système 
qu'il  expose  peut  avoir  les  plus  fécondes  applications  dans  les  contrées 
marécageuses.  Le  grand  d^aut  de  Touvrage  c'est  sa  forme  beaucoup 
trop  scientifique,  obstacle  absolu  à  la  vulgarisation  des  pratiques  qu'il 
enseigne.  Excellent  pour  les  savants,  les  ingénieurs  et  les  professeurs 
de  sciences,  agronomiques ,  il  ne  sera  que  rarement  un  traité  usuel 
entre  les  mains  des  agriculteurs  de  profession. 

A.  Castanier. 


THÉOLOGIE 


CMIlces  de  la  aenialne  sainte  et  des  fttea  de  PAques  notés 
selon  le  rit  romain.  NouyeUe  édition  approuvée  par  Mgr  Tévôque  de  Mar- 
seille. Afarseille,  J.  Mingardon,  1869.  —  Prix  :  4  fr. 

Une  Semaine  sainte^  à  l'aide  de  laquelle  les  fidèles  pouvaient,  sans 
recourir  à  aucun  autre  livre,  prendre  part  à  tous  les  offices  qui  ont  lieu 
pendant  la  semaine  qtii  précède  Pâques,  fut  imprimée  récemment  à 
Toulon  et  rapidement  épuisée.  Celle  de  Malines,  par  ses  rubriques  en 
latin  et  son  chant  remanié,  ne  [saurait  passer  à  l'usage  des  fidèles  de 
France.  La  nouvelle  édition  due  à  un  éditeur  de  Marseille  est  destinée 
à  satisfaire  pleinement  aux  désirs  du  plus  grand  nombre.  On  y  a  réuni 
tous  les  offices^  toutes  les  cérémonies  qui  ont  lieu,  même  dans  les  cathé- 
drales, depuis  le  dimanche  des  Rameaux  jusqu'après  les  fêtes  de  Pâ- 
ques. Les  rubriques  y  sont  traduites  en  français.  Chaque  office  est 
inséré  intégralement^  de  manière  à  dispenser  de  tout  autre  livre  litur- 
gique. Tous-les  morceaux  qui  peuvent  être  chantés  y  ont  été  notés  en 
plain-chant.  L'éditeur,  ne  pouvant,  eu  égard  à  la  diversité  des  sjrstèmes 
de  plain-chant  dans  notre  pays,  contenter  tout  le  monde,  s'est  efforcé 
de  donner  le  chant  généralement  adopté  dans  le  plus  grand  nombre  de 
diocèses.  L'ouvrage  a  reçu  l'approbation  de  l'autorité  ecclésiastique 
compétente.  Par lacorrectionet  lanettetéde l'impression,  cette^^motn^ 
Reviendra  le  compagnon  obligé  de  ceux  qui  comprennent  la  gran- 
deur des  cérémonies  dont  elle  est  le  livret  et  qui  y  participent  toujours 
avec  de  plus  consolantes  impressions.         C.-U.-J.  Chevalier.       • 

MARS  1869.  T.   III.  • 
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l^ractain»  de  l^apa,  ubi  et  de  eoneillo  oBcumealoo,  auctore 
D.  fiocix,  iheologi»  et  utriusque  juris  doctore.  Parisils,  apud  J.  LecoITre, 
1869.  2  vol.  in-«  de  680  et  723  jp.  —  Piix  ;  12  fr. 

Voilà  un  ouvrage  dont  personne  ne  eonteslem  l'atilité.  AJa  veille  du 
prochain  ooncile  cecttinéniquef  aien  n-était  plus  opportun  qu'un  traité 
tious  présentant  léunis  et  classés  méthodiqiiemênty  sinsn  tous,  au 
moins  les  prtncipaiix  arguments  en  faveur  de  la  doctrine  catholique  sur 
le  pape  et  'les  condles.  Lknivcage  que  Jious  annonçons  est  donc  un  re- 
cueil prëoieux  pour  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  se  rendre  un  compte 
exacte  de  leur  foi  «rtâe  «tvmr  la  •défendie.  En  Je  paiûourant,  tout  catho- 
lique «e  réjouira  de  voir  sa  loi  ai  bien  appuyée*  et  den  oonstater  lui- 
même  la  perpétuité  depuis  k&mpâties  jnsqua  nous,  û  suivra  à  travers 
tous  les  siècles  la  manifestation  de  cette  foi,  «dans  les  documents  émanés 
du  Saint^iége,  dans  leS'écnts  des  saints  Pères,  dans  les  actes  des  con- 
ciles, dans  les  faits  de  rUstotie. 

L'ouvrage  de  M.  Tabbé  Bouix  a  trois  parties.  La  première  traite  de 
la  primauté  du  souverain  pontife.  Après  des  préliminaires  généraux, 
Tauteur  établit,  par  des  preuves  théologiques  évidentes,  que  Jésus- 
Christ  a  conféré  à  S.  Pierre  une  primauté  d'honneur  et  de  juridiction 
sur  toute  l'Eglise;  que  cette  primauté  conférée  à  S.  Pierre  n'était  pas 
personnelle,  -mais  deigah  oe  ^transféier  à  tous  ses  suscesseurs  ;.  que 
les  successeurs  de  S.  Pierre  -sont  les  évéques  de  Rome,  les  papes, 
et  qu'ainsi  les  papes  ont  eux  aussi,  de  droit  divin,  une  primauté 
d'honneur  et  de  juridiction  sur  tonte  i'Ë^ise.  —  La  deuxième  partie, 
conq^venant  à  elle  seule  près dedSO pages,  est  entièrement  consacrée  à 
pmuver  TinfiEÛllibilité  du  pape  .définissant  seul  ex  cathedra^  indépen- 
dammentduoonsentemeat  de  l'élise  réunie  en  concile  ou  dispersée.  A 
ce  «njet  nous  i^iettons  que  l'auteur  n'ait  pas  traité  ici,  avec  plus  d'é- 
tendue et  depoéciâon,  àtYobfet  de  rinfûUibilité  et  des  conditions  re- 
'quises  pour  qu'une  définition  soit  véritablement  ex  ccUhedra.  Un  lecteur 
ne  'OonnaiiBsant  ipas  d'avance  la  véritable  doctrine  catholique  sur  ce 
•point,  ne  peutarrîjver,  nous.panaît-il,  à  s'en  faire  une  idée  assez  exacte 
qu'après  avoir  lu  bien  attentivement  ce  que  l'auteur  répond  aux  objec- 
tions, tirées  surtout  de  J'iûstoire.  —  La  troisième  partie  est  consacrée  à 
prouver  la  supériorité  du  pi^  sur  ies  conciles. 

Voilà  quels  sont  les  aisnments  développés  jpar  M.  l'abbé  Bouix  dans 
ces  deux  .premien  volumes  de  son  traité  du  Pape.  Quoique  toutes  les 
preuves  apporiéee  ipar  Tautenr  n'aient  point  la  même  force,  et  que 
mieux  eut  valu,  peuir>âtre,  en  omettre  quelques-unes  et  développer 
davantage  celles  qui  sont  d'une  valeur  incontestable ,  son  ouvrage 
n'aura  pas  moins  une  grande  influence  pour  amener  à  la  vérité 
«eux  qui  la  cherchent  sincèrement,  et  y  confirmer  ceux  qui  déjà  la  pos- 
sèdent. Qu'on  nous  peimette  néanmoins  une  réflexion.  On  verm  par 
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la  lecture  de  cet  ouvrage  combien  il  importe  de  savoir  modérer  son  zèle, 
même  dans  les  causes  les  plus  saintes.  Toot  lecteur  attentif,  et  tant 
soit  peu  versé  dans  les  oontroverses  religieuses,  remarquera  que  si 
M.  labbé  Bouix,  dans  l'ensemble  de  ses  preuves,  est  fort,  convaincant, 
'Uiomphant  sur  les  points  qui  sont  de  foi  ou  ijaî»  «ans  être  de  foi,  ont 
pour  eux  l'adhésion  de  tous  les  plus  grands  théologiens  et  le  consen* 
tement  presque  unanime  des  fidèles,  ces  qualités  diminuent  dans  Té- 
crivain  à  mesure  que,  n'écoutant  plus  que  son  zèle,  il  pousse  les  con* 
séquences  aux  extrêmes.  Nous  le  regrettons  d'autant  plus,  que  ces 
exagérations  fourniront  trop  facilem^it  aux  esprits  prévenus  un  pré- 
texte pour  m^nnaître  les  mérites  réels  de  Tauteur,  et  pour  se  méfier 
de  lui,  même  quant  aux  points  où  il  mente  toute  la  confianœ. 

P.  C.  ToNDim, 

Bartiabiie. 


SCIENCES  ET  ÀETS 

€^ton  rjknoieo,  ou  dialogue  sur  la  vieillesse  de  Cicéron,  Traduction  nouyella 
d'après  un  texte  revu  et  annoté  par  E.  À.  T.  Grellbt-Dckazeàc,  président 
à  la  cour  impériale  de  Riom.  Paris,  A.  Durand  et  Pedone-Lauciel;  Leipzig, 
Brockhaus,  1869. In-8  de  viu-178  p. Prix:  4  fr. 

M.  Grellet-Dumazeau  avait  formé  le  projet  de  traduire  le  traité 
De  la  vieillesse,  «  lorsqu'il  toucherait  à  cet  âge  de  la  vie  où  Cicéron 
écrivait,  pour  son  propre  usage,  ce  fier  et  ohaamant  plaidoyer  en 
faveur  des  rides  et  des  cheveux  blancs.  »  Mais  quand  il  voulut  rappro- 
cher et  comparer  les  traductions  si  nombreuses  qui  existent  en  notre 
langue  du  Caio  Major  sive  de  Seneciute  diologus,  il  fut  frappé, 
suivant  ses  expressions,  «  de  certaines  divergences  qui  laissaient 
supposer  de  nombreuses  variantes  dans  l'original,  »  et  alors  le  désir 
de  bien  choisir  l'entraîna  vers  l'exacte  rscheiehe  et  la  minutieuse 
collation  des  textes.  Chemin  faisant^  il  lui  fut  facile  de  reconnaître 
que  les  éditions  françaises,  <•  même  les  plus  estimées,  étaient  généra- 
lement incorrectes,  et  qu'il  y  avait  un  intéressant  travail  de  révision 
à  t&iter.  »  Ce  travail,  il  a  su  Taocomplir  de  main  de  maître.  Jamais 
peut-êtxe  plus  de  précautions  n'ont  été  prises  pour  arriver  à  constituer 
une  excellente  leçon.  Non  content  de  consulter  soigneusement  les 
éditions  générales  de  Lange,  de  Lambin,  de  Gmter,  de  Oronovius,  de 
l'abbé  d'Olivet,  d'Emesti  et  d'Orelli,  Sa  consulté  encore  les  éditions 
spéciales  du  Caio  Major  publiées  en  AUemagne  et  en  Suisse,  par 
Wetzd  (Leipzig,  1806  et  1817),  Aug.  <3od.  Geriifaard  (Leipzig,  1819), 
F.  G.  Otto  (Leipzig,  1830),  Klotz  (Leipzig,  18B8),  Charles  Halm 
{Zurich,  1861). 
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Enfin  il  s'est  bien  gardé  de  négliger  les  qqatre  manuscrits  de  notre 
Bibliothèque  impériale,  qui  lui  ont  fourni  le  moyen  de  corriger  sûre- 
ment plusieurs  fautes  de  ses  devanciers.  M.  Grellet-Dumazeau  a  eu 
raison  d'oser  [Préface^  p.  vij)  appeler  sur  s<^  texte  l'attention  des 
érudits.  Les  plus  sévères  n'y  trouveront  pas  grand'chose  à  reprendre, 
et  la  maison  Hachette,  qui  prépare,  pour  sa  collection  d'éditions  sa- 
vantes des  principaux  classiques  grecs  et  latins,  un  Cioéron  confié  à 
MM.  Ch.  Aubert,  A.  Noël,  Emile  Charles,  F.  Ponsot,  n'aura  guère 
à  s'occuper  de  l'amélioration  du  de  Senectute,  Les  notes  philologiques, 
historiques,  littéraires  de  M.  Grellet-Dumazeau  (p.  80-164)  sont  dignes 
d'accompagner  un  texte  si  bien  établi,  et  sa  traduction,  même  si  l'on  ne 
tient  pas  compte  des  épurations  de  l'original  dont  elle  a  profité,  est 
infiniment  préférable  à  toutes  celles  que  nous  possédions  déjà.  J'ai  tenu 
surtout  à  la  comparer  avec  celle  de  Gallon-La-Bastide,  revue  par 
J.  y.  Le  Clerc,  et  insérée  dans  le  tome  XXVIII  des  Œuvres  complètes 
de  Cicéron,  publiées  par  ce  dernier  :  la  supériorité  de  la  nouvelle  tra- 
duction éclate,  pour  ainsi  dire,  à  toutes  les  lignes.  L'important  volume 
du  docte  magistrat  de  Riom  nous  offre  encore  une  dissertation  fort 
bien  faite  sur  les  concordances  chronologiques  des  dates  rapportées 
dans  Caton  l'Ancien  (p.  164-178),  résumée  pour  la  plus  grande  com- 
modité du  lecteur  dans  un  tableau  que  suivent  deux  tableaux  généalo* 
giques,  l'un  de  la  famille  des  Scipion,  l'autre  de  la  famille  des  Caton. 
En  somme,  on  ne  saurait  trop  féliciter  M.  Grellet-Dumazeau  de  l'em- 
ploi qu'il  a  fait  des  premières  années  de  sa  vieillesse,  en  nous  donnant 
le  vrai  texte  et  la  vraie  version  d'un  des  plus  aimables  chefs-d'œuvre 
de  Cicéron,  et  on  ne  peut  que  souhaiter  qu'il  continue  à  appliquer  sa 
patience,  son  érudition  et  sa  sagacité  à  des  travaux  aussi  précieux. 

Ph.  Tamizey  de  Larboque. 


The  variation  or  Animais  and  Plants  under  Oomefntlcatlon» 

by  Cb.    Daewin.  London,  John  Murray,   1868.  2  vol.  in-8.  avec  pi.  — 
Prix  :  20  fr. 

Lorsque  M.  Darwin  a  écrit  son  livre  célèbre  De  Vorigine  des 
espèces,  il  se  proposait,  comme  il  l'a  indiqué  en  plusieurs  endroits,  de 
réserver  pour  des  publications  ultérieures  certains  développements 
dont  la  longueur  eût  entravé  l'exposition  première  de  son  système. 
Il  a  déjà,  dans  cette  intention,  fait  paraître  en  1862  un  volume 
très-intéressant  sur  la  fécondation  des  Orchidées,  pour  prouver  combien 
d'êtres  naturels  différents  et  en  apparence  étrangers  les  uns  aux  autres 
sont  liés  solidairement  à  l'accomplissement  de  certains  phénomènes 
d'où  dépend  la  conservation  de  l'espèce.  Le  journal  de  la  Société 
linnéenne  de  Londres,  depuis  plusieurs  années,  a  inséré  en  outre  des 
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mémoires  de  botanique  où  M.  Darwin  prouve  que  certains  végétaux 
sont  loin  de  se  féconder  toujours  par  eux-mêmes,  comme  on  l'a  cru 
pendant  longtemps. 

Le  nouvel  ouvrage  que  nous  signalons  est  encore  une  pierre  de  plus 
apportée  par  le  naturaliste  anglais  à  la  construction  de  son  édifice  ;  il 
a  en  deux  volumes  refait  quelques  chapitres  de  son  premier  livre,  ceux 
qui  traitent  de  la  variation  des  espèces  à  l'état  domestique,  des  lois  de 
h  variabilité,  de  la  sélection»  de  Thybridité  ;  il  a  tâché  de  fortifier  par  ime 
exposition  plus  complète  certains  de  ses  anciens  arguments,  proposé 
dans  un  chapitre  tout  neuf  une  hypothèse  également  nouvelle ,  la 
pangénèse,  et  reproduit  en  terminant  ses  conclusions  habituelles. 

La  théorie  de  M.  Darwin  est*aujourd'hui  trop  connue  pour  que  nous 
l'exposions  ici;  elle  a  été  l'objet  de  tant  de  réfutations  qu'il  est  inutile 
d'en  faire  encore  une  critique.  On  sait  qu'il  s'appuie  sur  les  varia- 
tions constatées  dans  la  descendance  de  certains  êtres  organisés  pour 
aflSurmer  qu'il  a  existé  chez  leurs  ascendants  des  variations  encore 
bien  plus  considérables,  et  que  «  non-seulement  les  diverses  races 
domestiques,  mais  aussi  les  genres  les  plus  distincts  et  les  ordres 
d'une  même  grande  classe,  comme  les  baleines,  les  souris,  les  oiseaux 
et  les  poissons,  sont  tous  les  descendants  d'un  ancêtre  commun.  11 
aioutait  dans  son  premier  livre  :  **  Je  pense  que  tout  le  règne  animal 
est  descendu  de  quatre  ou  cinq  types  primitifs  tout  au  plus,  et  le  règne 
végétal  d'un  nombre  égal  ou  moindre  »  (p.  669  de  la  traduction  fran- 
çaise), et  qu)elques  lignes  plus  loin,  en  partant  du  principe  de  sélection 
naturelle,  avec  divergence  des  caractères,  «il  ne  semble  pas  incroyable 
que  les  animaux  et  les  plantes  se  soient  formés  de  quelque  forme  in- 
férieure intermédiaire.»  La  variation  des  types  actuels  étant  le  fonde- 
ment de  la  théorie,  et  cette  variation  n'étant  nulle  part  si  accusée  que 
•dans  les  espèces  domestiques,  on  comprend  à  la  fois  la  publication  du 
nouveau  livre  et  l'importance  que  son  auteur  lui  a  donnée.  Nous  ne 
ferons  ici  à  ce  sujet  que  deux  courtes  remarques  :  Tune  c'est  que  la 
^domestication,  source  très-réelle  de  tant  de  variations,  n'a  pu  agir  que 
depuis  l'apparition  de  l'homme  sur  la  terre,  c'est-à-dire  depuis  un 
temps  bien  court  relativement  à  l'âge  que  les  géologues  donnent  à  l'an- 
tiquité des  créations  terrestres,  et  que  ces  effets  ne  peuvent  être  com- 
parés aux  circonstances  de  la  vie  sauvage;  l'autre,  c'est  que  même  les 
êtres  le  plus  modifiés  par  l'homme  reprennent  en  quelque  occasion 
les  caractères  primitifs  de  leurs  ancêtres,  témoignant  ainsi  que  l'es- 
sence de  l'espèce  est  un  fond  toujours  identique  à  lui-même,  suscep- 
tible seulement  de  revêtir  des  aspects  différents  selon  les  milieux  où 
l'espèce  doit  vivre  et  auxquels  il  lui  faut  s'adapter.  Or  si  les  modifi- 
cations légères  que  subissent  les  types  actuels  sous  les  yeux  de 
l'éleveur  ou  du  naturaliste  n'ont  pas  Timportance  que  leur  attribue 
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M.  Darwiii  pour  le  bessoiix  de  sa  thèse,  ceUe-ei  s'éoroule  par  la  base^ 
d'autant  plus  que.  l'on  ne  trouve^  dans  les  nombreux  fossiles  qma 
renferment  nos  collections^  que  bien  peu  des  chaînons  int^rmédiaiies 
qui  devraient,  d'apiès  lui^  relier  les  différentes  dasaes  entre  elles. 
C'est  ce  que  M.  Darwin  appelle  Tinsuifisance  de»  &its  géologiques,  et 
œla  ne  Tempâeiie  pas  d'établir  ses  hypothèses.  Les  anthropologistes 
qui  ont  renié  les^  dogmes  religieux  au  nom  de  la  philosophie  dite 
positive,  devraient,  au  nom  de  la  même  doctrine,  rejeter  un  sysiènm 
aussi  dépourvu  de  preuves  poatives  fournies  par  ks  faits. 

Les  mêmes  objection»  sont  applicables  à  la  nouvelle  hypothèse 
de  l'auteur,  hipmigànèêe,  en  vertu  de  laquelle,  dans  Toiganisme  tout 
entier,,  le  germe  serait  composé  d'une  multitude  d'atomes  émanant 
chacun  d'une  des  unités  ou  cellules  mêmes  du  corps  ^itier,  et  les 
T^roduisant  spécialement  dans  l'acte  de  la  reproduction  totale  de 
l'être.  Tout  cela  n'est  qu'une  vue  de  l'esprit» 

Ces  réserves  fiiites  sur  le  fond  de  Touvrage  de  M.  Darwin  et  sur 
ses  tendances,  il  serait  injuste  de  ne  pas  louer  les  détails  des  obser* 
vations  nombreuses  et  exactes  recueillies  dans  de  grands  voyages, 
Pimmenâté  desc  lectures  faites  par  l'auteur,  le  soin  qu'il  a  mis, 
par  une  correspondance  des  plus  étendues  qui  rappelle  celle  d& 
Humboldt,  à  se  tenir  au  courant  de  tout  ordse  d'idées  pouvant 
apporter  un  argument  à  l'appui  de  sa  théorie.  Il  y  a  deux  hommes  en 
lui  :  le  théoricien  aventureux ,  qui  sonde  les  problèmes  eosmogoniques, 
et  le  naturaliste  soigneux,  qui  collectionne  des  faits.  Quelque  sujet  que 
l'on  ait  de  se  défier  des  hypothèses  du  premier,  on  ne  saurait  que 
gagner  à<  étudier  les  découvertes  du  second  et  à  en  peser  les  consé^ 
quences»  Eugène  Foubnibb. 


de  ph^^tomorplile,  ou  étude  des  causes  qui  déterminent  les  princi'- 
fMles  fannei  végétaUa;  par  M.  Gh.  Fermond.  Paris,  Germer -Baiiiière. 
T.  1  (1864),  in-8°  de  644  p.  avec  16  pi.  gravées;  t.  Il,  (1868),  ia-8  de  64^  p. 
avec  15  pi.  gravées.  Prix  de  chaque  volume:  15  fr. 

Depuis  les  Z^pons  de  botofiiique  d'Âug.  de  Saint*Hilaire,  publiées  en 
1840^  etlesi^/ém^n^^fé^ëraJo/o^tei^é^^^afedeMoquin-Tandon,  paru» 
l'année  suivante^  l'étude^  des  formes  extérieures  des  plantes  normales 
ou  déviées  de  leur  type,  n'avait  fourni  matière  k  aucun  ouvrage- 
spécial,  quand  M.  Fermond  entreprit  de  grouper  les  variétés  innom-^ 
brables  de  ces  fcmnes  dans  un  vaste  tableau  synthétique ,  à  l'aide 
d'une  théorie  spéciale  à  son  auteur.  Cette  théorie  lui  a  paru  ^  impor-> 
tante  qu'il  en  a  fait  Tobjet  d'un*  livre  particulier  {Phyiogènie  ou  Théorie 
mécanique  de  la  végéiation}^  pour  en  poursuivre  l'application  à  tou» 
les  organes  et  à  toutes  les  phases  de  la  végétation.  Ces  organes,  bour-> 
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geons,  bulbe»  ou  cayeux,  bulhilles,  graines^  fiesiîUes,  éléments  de  la 
fleur,  ne  sont  en  effet  pour  Itzi  que  les  divers' degré?  de  développement 
ou  de  transformation  d'une  même  individualité,  le  phytogène^  sorte 
d'agglomération  sphérique  formée  de  œllules,  qui  peut,  selon  les  cir- 
constances, se  développer  en  orgemes  de  forme  différente,  dont  l'as- 
sociation constitue  le  végétal.  Pour  démontrer  cette  opinion  théorique, 
M.  Fermond  est  entré  dans  des  développements  considérables;  il  a  dû 
examiner  successivement  toutes  les  parties  des  plantes.  Il  Pa  fait 
dans  la  Phytogénie,  et  il  ne  lui  a  pas  été  difficile  d'établir,  en  con- 
cordance avec  les  résultats  de  Tobservation  générale^  que  teus  les 
organes  des  végétaux  se  ressemblent  à  leur  période  initiale.  Dans 
V Essai  de  phytomorpAie,  il  cherche  à  pénétrer  plus  profondément  les 
secrets  de  la  nature,  et  à  révéler  par  quelles  causes  ce  pfaytogène  est 
forcé  à  revêtir  telle  ou  telle  forme  différente,  selon  l'époque,  selon  ta 
situation  dans  laquelle  il  apparaît  sur  le  végétal.  L'hécastosie  (ou  l'in- 
dividualisation par  séparation  réciproque),  la  répétition  des  organes 
et  les  lois  de  sjrmétrie, — inversement  la  diminution  ou  le-  défaut  d'action 
de  ces  trois  forces  naturelles^  produisant  la  fusion  des  organes^  dimi-> 
nuant  leur  nombre,  changeant  leur  forme  symétrique  ou  leur  situation 
réciproque^^-tels  sont  à  peu  près  les  principes  très-simples  auxquels  il 
attribue,  par  une  sorte  de  dissection  théorique,  l'incroyable  multiplicité 
des  formes  végétales.  Un  grand  nombre  de  dessins  facilitent  l'intelli*- 
gence  desfeits  qu'il  rapporte. 

L'ouvrage  de  M.  Fermond  est  le  résultat  d'une  trentaine  d'années 
d^études.  Il  exige  sans  doute  pour  être  compris  des  connaissances 
préalables,  mais  surtout  une  étude  réfléchie,  rendue  parfois  ingrate 
non-seulement  par  l'abstraction  du  sujet,  mais  par  un  néologisme  que 
l'auteur  regarde  comme  •  le  socius  obligé  de  toute  nouvelle  création 
tant  soit  peu  importante,  ^  et  qui  fittigue  l'esprit  du  lecteur.  Quand  on 
aura  surmonté  cette  gêne,  on  s'attachera  au  livre  avec  un  intérêt 
croissant^  tant  il  est  curieux  de  suivre  par  quelles  transitions  insen- 
sibles se  relient  les  formes  végétales,  de  la  plus  simple  à  la  plus  com- 
plexe, dans  le  cadre  de  la  nature,  à  l'aide  d'un  petit  nombre  dérègles 
très-simples .  IXaHIeurs  il  importe  de  distinguer  dans  Foeuvre  de 
M.  Fermond  le  botaniste  sagece  et  érudit^  qui  résume  ses  observations 
et  celles  d'autrui,  et  le  théoricien  qui  tâche  de- les  relier  en  un  corps 
dé  doctrine.  Quand  on  ne  partagerait  pas^  ses  vues  philosophiques, 
on  n'en  trouverait  pas  moins  dans  son  livre  une  série  précieuse  de 
faits  méthodiquement  disposés  pour  l'étude;  et  le  savant,  avant  de 
publier  une  observation  morphologique,  devra  auparavant  s'assurer 
sur  sa  nouveauté,  en  consultant  VJEssai  de  phytomorphie. 

Eco.  FOURNIER. 
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Histoire  de  la  csaricature  et  da  grotesque  dans  la  littéra- 
ture et  dan»  l*art,  par  Thomas  Whight,  traduite  par  Octave  Sachot 
et  précédée  d'une  notice  par  M.  Amédée  PiCHOt.  Paris,  bureau  de  la  Revue 
Britannique^  1868,  In-8"  de  xxxv  et  457  pages.  Prix  :  10  fr. 

M.  Gustave  Masson  a  rendu  compte  ici  même  (t.  Il,  p.  27^  du  livre 
qui  nous  occupe,  lorsque  parut  l'édition  originale  publiée  en  anglais. 
C'est  donc  uniquement  de  la  traduction  qu'il  nous  appartient  de  parler,  * 
et,  tout  d'abord^  nous  devons  louer  le  soin  avec  lequel  M.  Octave  Sachot 
a  rempli  la  mission  qui  lui  était  confiée.  Lorsque  Ton  disserte  sur  des 
caricatures  et  ou  sur  des  grotesques,  le  langage  est  souvent  familier  ;  il 
est  quelquefois  assez  particulier  pour  qu'une  traduction  littérale  soit 
impossible  et  une  interprétation  nécessaire.  M.  Sachot  a  su  triompher 
des  difficultés  qui  s'offraient  à  lui,  et,  a  l'aide  d'éqmvalents^  il  a  su 
nous  faire  comprendre  le  sens  véritable  de  certaines  locutions  inintelli- 
gibles pour  tout  homme  imparfaitement  instruit  des  idiotismes  de  la 
langue  anglaise  ;  il  a  agi  en  homme  de  goût  et  nous  lui  devons  nos  félici- 
tations. M.  Âmédée  Pichot,  dans  une  introduction  courte  et  substan- 
tielle, introduction  puisée  presque  entièrement  dans  un  article  publié 
par  lui  en  1832  dans  la  Revue  de  Paris,  fait  une  sorte  de  résumé  de 
rhistoire  de  la  caricature;  en  cette  occasion,  comme  en  beaucoup  d'au- 
tres, il  a  fait  preuve  d'un  esprit  ouvert  à  toutes  les  questions  intéres- 
santes et  curieux  de  toutes  les  manifestations  originales. 

M.  Thomas  Wright  prend  la  caricature  à  son  origine;  il  étudie  tour 
à  tour  les  représentations  grotesques  que  l'antiquité  nous  a  transmises, 
en  Egypte,  en  Grèce  ou  à  Rome,  et  passant  successivement  en  revue  les 
diverses  manifestations  du  comique  au  moyen  âge,  pendant  la  renais- 
sance, et  pendant  la  réforme,  il  arrive  aux  xvii«  et  xviii^  siècles,  et 
termine  son  travail  par  une  étude  toute  nouvelle  et  pleine  de  faits  sur 
Hogarth,  Giliray  et  Thomas  Rowlandson,  les  maîtres  du  genre  dans 
l'Angleterre  moderne.  Peut-être  a-t-il  donné  à  cette  partie  de  son  tra- 
vail une  étenduejdisproportionnée,  et  a-t-il  exagéré  quelque  peu  l'im- 
portance de  ses  compatriotes  dans  une  histoire  qui  paraissait  devoir 
être  plus  générale.  Il  n'a  pas  toujours  cherché  avec  assez  de  persévé- 
rance, en  dehors  de  son  pays,  les  exemples  qui  pouvaient  donner  un 
appui  nouveau  à  ses  assertions;  ainsi,  dans  le  chapitre  consacré  aux 
divers  instruments  de  musique  représentés  dans  les  sculptures  du  moyen 
âge,  il  ne  dit  mot  de  cet  âne  qui  vielle  fixé  à  la  base  du  vieux  clocher 
de  la  cathédrale  de  Chartres  ;  aiUeurs,  devinant  une  main  étrangère  dans 
la  gravure  qu'il  reproduit,  deux  Fumeurs  attablés  (figure  180),  il  ignore 
que  cette  planche,  intitulée /a /"ac/aonc^e  Sucklingtonou  les  Tapageurs 
de  Suckling,  est  la  copie  exacte  d'une  estampe  dessinée  par  J.  de  Saint- 
Igny  et  gravée  par  Isaac  Briot .  La  connaissance  de  ce  fait  Teût  empêché 
sans  doute  de  choisijr  ce  sujet  comme  spécimen  de  la  caricature  poli- 
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tique  en  Angleterre.  Malgré  quelques  imperfections  de  cette  nature 
faciles  à  signaler  dans  un  ouvrage  consacré,  comme  celui-ci,  à  Thistoire 
*d*un  genre  trfes-vaste  et  se  prêtant,  plus  qu'aucun  autre,  à  l'interpré- 
tation, le  livre  composé  par  M.  Wright,  traduit  par  M.  Sachot  et  mis  au 
jour  par  M.  A.  Pichot,  restera  comme  le  meilleur  ouvrage  publié  jusqu'à 
ce  jour  sur  la  caricature.  Composé  avec  les  documents  originaux,  écrit 
devant  les  œuvres  mêmes,  il  se  recommande  par  la  sûreté  des  infor- 
mations, par  la  clarté  du  récit,  et  dénote  chez  son  auteur  une  variété 
de  connaissances  bien  rarement  réunies.         Georges  Duplessis. 


BELLES-LETTRES 


Recueil  de  charte»  originales  de  «loin ville  en  langue 
vulgaire,  publié  par  M.  dk  TVailly^  membre  de  Tlnstitut.  Paris^  Laine 
et  Havard^  1868.  In-8  de  56  pages. 


•ur  la  langue  de  «lolnvllle,  par  M.  de  Wailly,  membre 
deTlnstitut.  Paris^  Franck  1868.  In-8  de  150  pages.  —  Prix  :  4  fr. 

M.  de  Wailly  a  fait  une  étude  approfondie  du  livre  célèbre  que  nous 
devons  au  sénéchal  de  Champagne^  Jean  de  Joinville.  Il  a  d'abord 
publié  V Histoire  de  saint  Louis  par  Joinville,  texte  rapproché  du 
français  moderne  et  mis  à  la  portée  de  tous,  dont  la  librairie  Hachette 
a  donné  deux  éditions;  puis  les  Œuvres  de  Jean,  sire  de  Joinville,  qui 
ont  paru  chez  Adrien  Le  Clere  en  1867.  Il  vient  de  faire  paredtre  pour  la 
Société  de  Thistoire  de  France  une  édition  nouvelle  de  la  Vie  de  saint 
Louis  :  il  en  a  établi  |le  texte  d'une  manière  complètement  difiérente 
de  celle  qui  a  été  admise  jusqu'à  présent. 

Le  manuscrit  dit  de  Bruxelles,  qu'enl840M.  Daunou  croyait  encore 
Toriginal,  est  une  copie  écrite  dans  la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle.  Les 
autres  manuscrits,  celui  deLucques,  celui  de  M.  Brissart-Binet,  ne 
datentque  duxvi*.Dans  tous,  la  langue  de  Joinville  est  considérablement 
altérée.  Pour  restituer  cette  langue,  M.  de  Wailly  a  d'abord  formé  le 
Recueil  de  chartes,  dont  le  titre  complet  est  transcrit  en  tête  de  cet 
article  ;  puis  il  a  rédigé  le  Mémoire  dont  nous  avons  placé  ensuite  le 
titre.  S'aidant  des  travaux  déjà  publiés  sur  Thistoire  de  la  langue  fran- 
çaise et  s'appuyant  sur  les  actes  émanés  de  la  chancellerie  du  fa- 
meux chroniqueur,  M.  de  Wailly  prouve  que  la  grammaire  de  Join- 
ville est  celle  du  xui*  siècle,  à  laquelle  le  xrv*  apporta  de  si  nom- 
breuses dérogations  ;  mais  il  ne  se  contente  pas  de  ce  résultat  général, 
il  montre  quelles  étaient  en  un  certain  nombre  de  cas  les  formes 
préférées  par  l'auteur  qu'il  étudie  ;  de  là  plusieurs  observations  cu- 
rieuses qui  éclairent  l'histoire  générale  de  notre  langue. 
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Ainsi,  dès  l'annëe  1261,  la  chancellerie  de  Join ville  commençait  à 
éerire  l'article  au  sànssovLX  final  au  pluriel,  quand  il  était  suivi  d'un 
mot  dont  la  lettre  initiale  était  une  consonne  :  ce  qui  semble  prouver  que 
dès  cette  époque  le  signe  du  pluriel  ne  se  prononçait  pas  dans  cette* 
circonstance.  Dans  un  manuscrit  de  la  fin  du  xui*  siècle  provenant  du 
prieuré  de  Notre-Dame  en  Tlsle  de  Troyes,  je  trouve,  comme  dai»  les 
chartes  de  Joinville^  **  au  firères  »,  «  au  diz  frères.  » 

On  date  ordinairement  du  xrv  siècle  l'usage  de  donner  un  féminin 
aux  adjectifs  français  qui  en  latin  appartiennent  à  la  troisième  dé- 
clinaison (Brachet,  ■;  Grammaire  historique  de  la  langue  française, 
p.  164).  Cependant  nous  trouvons  dans  les  chartes  de  Joinville  les 
féminins  :  «  présentes  »»  dès  1255;  «  personneles,  «  réeles,  »  en  1286; 
«  laquelle  d  en  1292;  «  desquelles  »  en  1294;  n  telle  »  en  1295  et  1298.» 
Ce  sont  des  exceptions  sans  doute,  mais  c'est  une  chose  curieuse  à 
noter  que  la  date  première  de  ces  formes  qui  devaient  un  jour  être 
seules  usitées. 

Une  des  plus  sottes  règles  de  notre  belle  langue  est  celle  des  par- 
ticipes qui,  dans  les  temps  composés  avec  le  verbe  avoir,  s'accordent 
ou  ne  s'accordent  pas  avec  le  régime  selon  qu'ils  le  précèdent  ou  le  sui- 
vent. Les  anciens  n'avaient  pas  imaginé  cette  distinction  Quand 
Cicéron  disait  :  JSabeo  aôsolutum  opus^  et  Ovide  :  Nec  tibi.,.  opposiias 
habuit  regia  nostra  fores,  ils  faisaient  accorder  avec  le  régime  précé- 
dent le  participe  qui  s'accorde  avec  le  régime  suivant  dans  les  pas- 
sages :  Bellum  Biis  indictum  kabuit  (Cicéron),  Qu€B  habes  instituia 
perpolies  (Cicéron),  Nostramque  adolescentulam  habeni  despicatam 
(Térencc).  Les  anciens  étaient  logiques  ;  c'est  nous  qui  ne  le  sommes 
pas.  Mais  n  accusons  pas  les  granmiairiens  modernes  d'avoir  inventé  la 
règle  dont  nous  nous  plaignons^  car- elle  était  déjà  au  xm*  siède  suivie 
presque  constamment  à  la  chancellerie  de  Jomvîlle. 

Ces  observations  nous  montrent  le  début  des  usages  qui,  en  se  gé- 
néralisant, sont  devenus  les  lois  de  notre  grammaire.  D'autres  re- 
marques du  savant  académicien  portent  sur  des  formes  latines  au- 
jourd'hui complètement  bannies  de  notre  langue  et  dont  celle  de 
Joinville  a  conservé  des  traces. 

C'est  ainsi  que  M.  de  Wailly  a  reconnu  un  gérondif  dans  le  second 
terme  de  l'expression  consacrée  «  deniers  comptants.  •»  D  donne  comme 
exemple  un  passage  de  la  charte  de  Yaucouleurs  :  «  Li  eschevin  jurey 
venderoient  tant  de  biens  muebles  et  immuebles  à  deniers  contans  que 
nous  en  seriens  paie.  «•  **■  Deniers  contans  n  dans  cette  phrase  se  serait 
rendu  en  latin  par  denariis  computandis.  Citons  encore  le  régime 
pluriel  neutre  «  setiere,  »»  sextaria. 

Nous  terminerons  par  deux  critiques.  P.[94,;ligne  22,  on  lit  que  notre 
infinitif  «  mourir  «  dérive  de  l'ancienne  forme  moriri  :  c'est  une  faute 
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d'impression  pour  morire.  Le  bas  latin  avait  supprimé  les  rerbes  dé- 
ponents.— ^P.  92,  l'expression  «»  voyelles  longues  par  position  n  ne  nous 
paraît  pas  exacte.  La  ••  position  n  allonge-  les  syllabes,  mais  non  les 
voyelles.  Si  l'on  n'admet  pas  cette  théorie,  rallongement  compensatif 
après  la  suppression  d'une  consonne  devient  inexplicable  et  Ton  ne  peut 
comprendre  comment  »  anme  *•  est  devenu  »  âme,  n  et  ni  poiuquer, 
«<  tempeste»  s'écrit  et  se- prononce  aujourd'hui  «  tempête.  »  Ce  sont  de 
bien  petits  détails.  H.  ^'Ahbois  db  Jubainviees. 


{Excursions  indiennes),  Evie  Sammlung  von  bisher  in 
Zei4schriften  serstreuien  kleinerenrAbkandlungen,  von  Albbecht  Webeb. 
Berlin,  Nicolaï,  186a.  In-8  de  viii-386  p.  —  Prix  :  8  fir.' 

Les  dissertations  contenues  dans  ce  livre  se  rapportent  toutes  à  I»Kl- 
térature  indienne.  L'auteur  a  cru  devoir  suivre  Texemple  récemment 
donné  par  M.  Max  Muller  {Chips  front  a  Germon  Workshop,  Lon- 
dres, 186B),  en  réunissant  en  volume  (fiffêrents  articles  qu'il  avait  pu- 
bliés antérieurement  dans  des  recueils  spéciaux.  Cette  imitation  s'étend 
même  jusqu'au  choix  du  titre;  mais  M.  Weber  a  exagéré  la  bizarrerie 
et  a  créé  un  néologisme  barbare. 

L  Le  volume  commence  (p.  1-8)  par  im  exposé  général  du  brahma* 
nisme.  Cette  £ssertation  ne  renferme  ri^fi  ée  nouveau.  IL  et  III.  Quel- 
ques légendes  tirées  du  Çatapafha^Br^imana  (p.  ft-30).  Ces  légendes 
qui,  pour  le  fond  au  moins ,  remontent  à  l'époque  védique,  sont  fort 
intéressantes  à  plusieurs  points  de  vue.  Remarquons  seulement  que 
M.  Weber  se  trompe,  en  cherchant  Torigine  du  système  de  la  transmi- 
gration dès  âmes  dans  la  croyance  primitive  à  l'éternité  des  récom- 
penses et  dés  punitions  après  la  mort.  lY.  Traduetion  du  premier 
adyêyœ  du ÇatapathorBrâhmana,  V.  Sur  les  sacrifieee  kwmœms  clœzles 
Indiens  à  V époque  védi(pie.  Cblebrooke,  è&xïè%esEssays  (t.  I^  p.  61-62), 
avait  positivement  nié  la  réalité  des  sacrifices  humains  dans  l'Inde  an- 
tique, croyant  pouvoir  interpréter  allégoriquemeat  un  passage  du 
Yajur-véda,  qui  se  rapporte  à  ce  fait.  MM.  Roth  et  Muller,  plus  récem- 
ment, ont  réfuté  l'opinion  de  Colebrooke,  en  apportant  de  nouveaux 
témoignages  pour  l'existence  de  ces  sortes  de  sacrifices.  M.  Weber 
nous  présente  ici  d'autres  preuves,  en  réunissant  tous  les  passages  de  la 
littérature  sanscrite  que  ses  vastes  lectures  lui  ont  fait  oonnaître.  VI.  Sur 
la  dtuisùm  du  temps  dans  les  Védas  et  sur  les  chiffres  éniormes  des  In* 
diens\^.  90403).  On  aurait  désiré  sur  la  manière  de  compter  et  de  di- 
viser les  (afférentes  fractions  du  temps  chez  les  Indiens  plus  de  rensei- 
gnemente  que  l'auteur  n'a  cru  en  devoir  donner,  quelque  peu  con- 
cluante qu'ils  puissent  être,  vu  la  hcane  fondamentate  de  l'esprit  indien^ 
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qui  semble  manquer  de  la  notion  du  temps.  Tout  le  monde  connaît  les 
chifires  tout  à  fait  déraisonnables,  millions,  billions,  trillions,  etc.,  qui 
se  trouvent  dans  leMahabhârata  et  le  Ramâyana.  M.  Weber  donne  d'au- 
tres exemples  de  l'imagination  déréglée  des  Indiens  sous  ce  rapport,  en 
ajoutant  quelques  indications  précieuses  sur  les  poids  et  mesures. 
VIL  Le  Bouddhisme  (p.  101-111).  Ce  morceau  n'a  rien  de  remarquable. 
VIII.  Le  Dhammapadam,  le  plus  ancien  traité  moral  du  Bouddhisme 
(p.  112-185).  Le  Dhammapadam  est  un  livre  pâli,  en  vers^  composé  de 
quatre  cent  vingt-trois  strophes,  contenant  des  dictons  moraux  qui, 
d'après  la  tradition,  sont  l'œuvre  de  Bouddha  lui-même.  Un  certain 
nombre  d'entre  eux  peut,  en  effet,  avoir  cette  origine,  et  à  ce  titre 
cette  collection  est  de  la  plus  haute  importance.  Le  livre  avait  déjà  été 
traduit  à  Ceylan  par  Gogerly,  en  anglais,  et  par  Fausbœll,  à  Copen- 
hague, en  latin.  Nous  trouvons  que  M.  Weber  a  eu  tort  de  faire  sa 
traduction  allemande  en  vers,  dans  le  mètre  de  Toriginal.  L'auteur 
manie  assez  mal  la  langue  allemande,  même  en  prose,  et  la  tentative 
poétique  qu'il  vient  de  faire  n'est  pas  bien  réussie.  IX.  La  Vtyrasûct 
d'Açvaghosha,  réfutation  bouddique  des  fausses  prétentions  de  la 
caste  brahmanique  (p.  186-209).  Ce  traité  avait  déjà  été  traduit  deux 
fois  en  anglais^  par  Hodgson  (en  1829)  et  par  Wilkinson  (en  18S39). 
X.  Pra^nottararatnamàlà,  guirlande  précieuse  des  demandes  et  des  ré- 
ponses  (p.  209-'232).  Traduit  du  sanscrit.  Traduit  déjà  une  première 
fois  du  tibétain  par  M.  Schiefner,  et  une  deuxième  fois  du  sanscrit  par 
M.  Foucaux.  XI.  Le  Makasajâtakam  (p.  223-232),  l'un  des  Djâtakas 
(naissance  du  Bouddha),  traduit  du  pâli.  XII.  La  légende  pâli  sur 
r origine  de  la  race  de  Sâkya  et  de  la  race  de  Koliya  (p.  233-244),  tra- 
duit du  pâli.  XIIL  Quelques  farces  indiennes,  traduites  du  sanscrit. 
XIV.  Ceni  dictons  de  C&naJcya.  (p.  253-273).  XV.  Sur  un  oracle  in-- 
dien  au  moyen  des  dés  (p.  274-307).  XVI.  Sur  le  DaçakumararCoari- 
tam,   ou  Expédition  des  dix  princes.  Analyse  d'un  roman  sanscrit. 

XVII.  Analyse  de  Kâdambarî^  autre  roman  indien  (p.  352-368). 

XVIII.  Vâsavadattâ,  autre  roman  (p.  368-386). 

En  somme,  ce  nouveau  livre  de  M.  Weber  contient  quantité  de  faits 
nouveaux,  et  à  ce  titre  nous  le  recommandons  à  nos  lecteurs. 

Th.  Payen. 


I^a  vie  et  les  travaux  du  baron  Caucliy»  membre  de  r Académie 
des  sciences;  par  G.  A.  Valson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Grenoble,  avec  une  préface  de  M.  Hermite,  membre  de  l'Académie  des 
sciences.  Tom.  I,  partie  historique.  Tom.  Il,  partie  scientifique.  Paris. 
Gauthier-Villai-8,  1868.  2  vol.  in-S»»  de  xiiv-290  et  de  xvii-i78  pages. 
Prix  ;  16  fr. 

M.  Hermite  n'a  pas  eu  tort  d'écrire  en  tête  de  la  courte  préface  dont 
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il  a  fait  précéder  l'ouvrage  de  M.  Valson  :  cr  Nous  espérons  que  les  amis 
des  sciences  mathématiques  n'accueilleront  point  sans  intérêt  ce  long 
et  consciencieux  travail,  consacré  à  une  révision  générale  des  travaux 
deCauchy.  »  Mais  d'autres  encore  que  les  mathématiciens  apprécieront 
cet  ouvrage.  On  a  rarement,  en  effets  retracé  ane  biographie  aussi  exacte, 
aussi  complète  et  aussi  attachante.  M.  Valson  n'a  rien  négligé  pour  nous 
faire  connaître  celui  qu'il  appelle  à  juste  titre  «  un  des  savants  les 
plus  illustres  de  notre  temps^  un  des  hommes  qui  ont  le  plus  honoré 
la  science  par  l'élévation  du  génie  et  par  les  nobles  qualités  du  caractère 
et  du  oœur.  *» 

Pour  rédiger  la  première  partie  de  son  livre,  l'auteur  a  recueilli  d'a- 
bondants souvenirs  intimes  [dans  de  longs  entretiens  avec  des  parents 
et  des  amis  d'Augustin  Cauchy,  et  il  a  consulté  et  étudié  les  nombreux 
papiers  laissés  par  le  grand  savant  entre  les  mains  de  sa  famille, 
papiers  qui  comprennent  notamment  sa  correspondance  depuis  sa 
jeunesse^  une  foule  de  notes  manuscrites  sur  les  sujets  les  plus  divers. 
Cette  première  partie  se  divise  en  ^dix-neuf  chapitres^  dans  lesquels 
le  biographe  s'occupe  successivement  de  la  famille  et  de  la  naissance 
de  Cauchy^  de  son  éducation,  de  son  séjour  à  Cherbourg  comme  in- 
génieur^ de  ses  premiers  travaux^  de  sa  nomination  à  TÂcadémie  des 
sciences^  de  son  professorat,  de  son  mariage,  de  son  refus  de  serment 
au  gouvernement  de  Juillet,  de  son  séjour  en  Suisse,  à  Turin^  à  Prague, 
des  leçons  qu'il  donna  au  duc  de  Bordeaux,  de  ses  voyages  en  Alle- 
magne, de  son  retour  en  France,  de  sa  nomination  au  Bureau  des 
longitudes^  de  ses  mémoires  en  faveur  des  jésuites,  de  ses  recherches 
relatives  à  l'algèbre,  à  l'astronomie,  à  la  mécanique,  à  la  physique,  de 
ses  écrits  littéraires  et  de  son  mérite  comme  écrivain,  de  ses  sentiments 
chrétiens,  de  ses  œuvres  chrétiennes  (œuvre  de  Saint-François  Régis, 
œuvre  des  Irlandais,  œuvre  de  la  réforme  du  régime  des  criminels, 
œuvre  des  petits  Savoyards,  société  de  Saint-Vincent  de  Paul),  de 
l'institut  catholique  organisé  principalement  par  lui,  de  Tœuvre  pour 
l'observation  du  dimanche,  de  l'œuvre  des  Écoles  d'Orient,  de  sa  phy- 
sionomie (sous  ce  titre  il  est  question  de  ses  qualités  naturelles,  de  ses 
amitiés,  de  ses  relations  avec  le  monde^  etc.),  de  sa  mort  et  de  ses  fu- 
nérailles, enfin  du  parallèle  que  Ton  peut  établir  entre  Pascal  et 
lui.  M.  Valson,  et  il  faut  Ten  remercier  ,a  fait  dans  ses  récits  une  large 
part  à  l'homme  des  bonnes  œuvres^  au  chrétien  charitable  et  dévoué,  et 
U  a  très-heureusement  développé  en  une  cinquantaine  de  pages  ces 
paroles  de  V Introduction  (p.  xn)  :  «  On  savait  que  l'illustre  géomètre 
joignait  à  un  talent  de  premier  ordre  une  piété  tendre  et  éclairée^  mais 
quelques  amis  intimes  avaient  seuls  pénétré  toute  l'étendue  du  bien 
qu'il  a  fait  autour  de  lui  ;  et  cependant  c'est  peut-être  à  ce  point  de  vue 
qu'il  est  surtout  utile  de  raconter  sa  vie,  car  si  ses  travaux  scientifiques 
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sont  le  fondement  de  sa  gloire  devant  les  hommes,  c'est  surtout  par 
Texcellence  de  ses  vertus  et  de  sa  foi  qu'il  est  grand  devant  Dieu,  et 
s'il  est  donné  à  un  petit  ncunbre  de  le  suivre  dans  ses  savantes  abs- 
tractions^ chacun  peut  se  proposer  d'imiter  les  beaux  exemples  qu'il 
nous  a  laissés.  » 

La  seconde  partie  est  destinée  particulièrement  aux  savants;  ils  y 
trouvèrent  TénumératicNi  méthodique  et  détaillée  de  tous  les  travaux 
de  Cauchj,  qui  <x»npFennent  une  période  de  quarante-sept  années,  de 
1810  à  1857,  et  embrassent  à  peu  près  toutes  les  branches  des  sciences 
mathématiques.  Grâce  à  ce  répertoire  si  soigneusement  préparé^  on 
s'orientera  désormais  avec  facilité  parmi  les  innombrables  productions 
du  miutve,  qui  sont  disséminées  un  peu  partout  et  souvent  même  dans 
des jrecueilsdevenusfort rares  etpar  conséquentpeu  cQnnus.M.Valsona 
été  giandemâst  aidé,  dans  son  immense  besogne  de  classification  analy- 
tique des  sept  cent  quatre-vingt-neuf  mémoires,  rai^rts  et  notes  de 
M.dauchy,  par  un  catalogue  manuscrit  très^endu  qu'avait  dressé  le 
P.  JulUen,  «et  que  ce  disciple  de  i'éminent  mathématicien  lui  a  gra- 
cteusement  coimnuniqué.Deux  confrères  de  M.  Cauchy,  MM.  Hermite 
et  Puiseux,  ont  aussi  contribué  par  de  nombreuses  indications  à  rendre 
le  travail  de  M.  Valson  excellent  et  digne  d'être  offert  comme  modèle  aux 
bihliogmphes.  Ph.  Tamizby  db  Larroque. 


.  A  new  édition.  Reproducing  the  Original  Tert,  both  as 
flist  issued  and  as  corrected  by  its  Authors.  With  introduction,  notes, 
and  index,  by  Henry  Mobley.  London,  Routledge»  1868.  Pet.  in-8  de  xxiv- 
919  p.  Prix:  6  fr.  25  c. 

Je  ne  sais  pas  si  j'ai  déjà  £Edt  connaître  aux  lecteurs  de  la  JRevue  Bi^ 
Uiographique  les  publications  de  M.  Routledge;  mais,  plus  d'une  fois^ 
sans  doute,  j'aurai  à  les  citer,  et  aujourd'hui  il  s'agit  d'une  réimpres- 
sion dn  Spectateur.  Le  Spectateur!,,,  Vous  vous  rappelez  ce  charmant 
volume  d'essais  qui,  dqpuis  un  siècle  et  demi  qu'il  a  paru  pour  la  pre- 
mière fois,  n'a  rien  perdu  de  sa  vogue.  Les  féaux  sujets  de  la  reine  Anne 
le  savouraient,  parce  que  ces  petites  feuilles  volantes  étaient  une  nou- 
veauté, et  parce  que  sous  les  noms  supposés  qu'on  y  trouve  chacun 
cherchait  à  reconnaître  son  voisin.  Nous  autres,  tout  blasés  que  nous 
puissions  être  par  l'abus  des  romans-feuilletons  et  de  la  chronique  scan- 
daleuse, on  plutôt  à  cause  de  ce  régime  malsain,  nous  retournons  au 
Speciaieur^veo  un  plaisir  que  nous  ne  cherchons  pas  i  déguiser.  Ce 
brave  Will  Honeyoomb!..  cet  excellent  sir  Roger  de  Coverley^  vrai 
gentleman  tel  qu'on  n'en  rencontre  malheureusement  plus  guère!.. 
Et  la  sensible  Yaiiko  abandonnée  par  M.  Thomas  Inkie  ni  plus  ni  moins 
qu'Ariane  k  fut  par  le  volage  Thésée  ! 
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Cette  édition  est  malheureosement  imprimée  en  caractères  microsco- 
piques, qui  fatiguent  la  vue  ;  Téconomie  ne  doit  pas  passer  certaines 
bornes.  Les  amateurs  de  la  bonne  prose  auraient,  j  en  suis  convaincu» 
dépensé  a^ec  plaisir  le  double  de  ce  qu'on  leur  demande  afin  de  se  pro- 
curer en  deux  volumes  convenablement  imprimés  ce  texte  quasi  illi- 
sible, d'autant  plus  que  M.  Henry  Morley,  professeur  de  littérature 
anglaise  à  l'université  de  Londres,  et  un  des  maîtres  critiques  de  nos 
)0arSy  «'était  chargé  de  rédiger  pour  le  volume  de  M.  Koutledge  d'excel- 
lentes notes,  et  une  de  ces  préfaces  comme  lui  seul  sait  les  écrire. 

On  sait  qu'à  part  certains  e»sayistes  subalternes,  Steele  et  Addison 
doivent  être  regardés  comme  les  véritables  génies  du  Spectateur,  Seu- 
lement, il  y  a  quarante  ans,  quand  on  parlait  du  Spectateur,  c'était  tou- 
jours AdcÛson  que  Ton  mettait  en  avant;  aujourd'hui,  c'est  Steele;  et 
M.  Morley  se  prononce  pour  Ja  supériorité  de  ce  dernier.  Si  l'on  se 
place  au  point  de  vue  de  l'originalité,  Steele  a  sans  doute  l'avantage.  Ses 
esquisses  nous  mettent  sous  les  yeux  la  vie  anglaise  telle  qu'elle  se 
présentait  de  son  temps,  telle  que  le  romanetle  théâtre  du  xvui^  siècle 
.nous  la  font  conRaître.  C'est  tm  véritable  humoriste  ;  ses  tableaux  de 
genre  sont  bien  saisis,  bien  frappés,  et  soit  qu'il  nous  mène  au  café, 
«oit  .qu'il  nous  invite  à  l'accompagner  à  la  promenade  ou  au  club»  il  est 
toujours  amusant  Pour  se  conformer  aux  us  et  coutumes  du  temps  où 
il  vivait,  Steele  a  dû  porter  la  perruque  et  la  chemise  à  jabots  ;  mais  je 
parierais  volontiers  que  sa  perruque  était  souvent  de  travers,  et  que 
«sesdentelles  laissaient  beaucoup  à  désirer.  Addison  est  tout  le  contraire  ; 
disciple  de  Boileau,  admirateur  de  Corneille  et  de  Racine,  son  style 
est  froid  et  terne;  il  marche  à  pascoroptés  avec  la  gravité  d'un  magistrat, 
et  s'il  se  hasarde  à  rire,  on  dirait  que  c'est  pour  acquit  de  conscience; 
?an  peu  plus,  et  il  tombait  dans  le  genre  pédantesque  et  ennuyeux  de 
nos  écrivains  du  second  ordre  du  temps  de  Louis  XIV.  Lisez  son 
examen  critique  de  la  JEuneuse  ballade  de  Chety^hase,  ou  la  disserta- 
tion sur  le  Paradis  perdu,  y  a-t-il  rien  de  plus  &ux,  de  plus  ridicule 
comme  point  de  départt  On  aurait  bien  étonné  Addison  si  on  avait 
essayé  de  lui  prouver  que  la  poésie  est  un  iait  spontané,  et  que  la  forme 
dont  elle  se  revêt  a  le  même  caractère  de  spontanéité.  Ce  n'était  pas  là, 
on  le  sait,  la  théorie  de  Boilean,  qu' Addison  regardait  comme  l'arbitre 
du  goût.  Eh  bien  I  se  figure-t-on  une  chanson  populaire  jugée  d'après  le 
procédé  de  l'Art  Poétique!  le  magnifique  poème  de  Milton  toisé  à  l'aide 
de  la  méthode  soi-disant  d'Âristote! 

M.  Morley  fait  sentir  à  merveille  que  partout  où  Addison  se  déride  un 
peu,  Steele  est  auprès  de  lui,  guidant  sa  plume  et  lui  donnant  des  con- 
cis. U  y  a  dans  le  Specicsteur  an  double  courant;  c'est  là  une  particula- 
rité sur  laquelle  il  fautinsister,  et  je  suis  étonné  que  M.  Taine  [Histoire 
de  la  littérature  anglaise)  n'en  dise  rien.  Le  Spectateur  est  bien,  ai  Ton 
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veut,  une  **  gazette  de  sermons,  »  et  Dieu  sait  si  les  gentlemen  et  les 
ladies  qui  posaient  pour  Wycherley  et  Farquhar,  avaient  besoin  d'être 
sermonnés  ;  mais  on  trouve  dans  cet  excellent  recueil  bien  plus  encore  ; 
à  chaque  instant  l'œil  s'arrête  sur  de  délicieux  tableaux  de  chevalet,  où 
Ton  passe  sans  s'en  apercevoir  du  grave  au  gai,  de  l'anecdote  au  pré- 
cepte. Je  félicite  donc  M.  Routledge  d'avoir  publié  une  nouvelle  édition 
du  Spectateur,  je  le  félicite  surtout  du  choix  qu'il  a  fait  de  M.  Morley 
pour  annoter  Âddison  et  Steele.  Je  suis  sûr  que  si  le  digne  chevalier  Sir 
Roger  de  Coverley'pouvait  revenir  à  la  vie^  il  3e  réjouirait  d'avoir  trouvé 
dans  l'an  de  grâce  1869  un  commentateur  aussi  digne  de  Tapprécier. 

Gustave  Masson. 


HISTOIRE 


\  Apôtres,  Histoire  de  V établissement  de  l'Église  diaprés  les  textes  contem' 
porains,  expliqués  par  la  tradition  ecclésiastique,  les  documents  de  fhistoite  pro^ 
fane,  les  monuments  de  ^archéologie  et  la  description  des  lieux,  par  M.  Tabbé 
J.  J.  BouRAssA.  Tours,  Â.  Marne,  4869.  Gr.  in-8®  de  yiu-464  p.  avec  1  grav. 
—  Prix  :  6  fr. 

«  Le  christianisme,  dit  le  respectable  auteur  dans  son  introduction^ 
est  à  la  fois  une  doctrine  divinement  révélée  et  un  fait  divinement 
accompli,  toujours  subsistant.  *•  On  l'a  donc  attaqué  de  deux  manières, 
en  niant  les  dogmes  et  en  dénaturant  les  faits.  La  philosophie  a  cherché 
à  détruire  la  révélation;  aujourd'hui  on  s'attaque^  au  nom  de  l'histoire, 
aux  faits  :  les  plus  embarrassants  sont  niés  d'une  manière  absolue,  les 
autres  sont  contestés,  amoindris,  obscurcis^  altérés.  Mais,  comme  le  fait 
remarquer  M.  Bourassé,  la  négation  n'estpas  un  procédé  scientifique.  Nier 
la  possibilité  et  l'existence  des  miracles,  ce  n'est  pas  résoudre  la  diffi- 
culté, c'est  la  déplacer  :  on  rejette  ainsi  dans  le  domaine  de  la  philoso- 
phie une  question  qui  devrait  rester  dans  celui  de  l'histoire.  Les  apolo- 
gistes de  la  religion,  continue-t-il,  n'ont  pas  recours  à  de  semblables 
expédients  :  raconter  ingénument  la  vie  de  Jésus  et  l'histoire  de  l'éta- 
blissement de  rÉ^Iise,  c'est  démontrer  victorieusement  la  divinité  du 
christianisme.  Tel  est  le  procédé  de  M.  l'abbé  Bourassé,  soit  dans  son 
Histoire  de  N.-S,  Jésus-Christ  d'après  les  Évangiles  et  la  Tradition^ 
expliquée  à  l'aide  des  monuments,  de  la  description  des  lieux  et  de 
commentaires  des  écrivains  ecclésiastiques,  soit  dans  son  Histoire  de 
la  Vierge  Marie  mère  de  Dieu,  d'après  F  Évangile,  les  écrits  des  saints 
Pères  et  les  monuments^  soit  dans  le  présent  ouvrage.  Quinze  livres  le 
partagent;  chacun  d'eux  se  divise  en  un  certain  nombre  de  paragraphes 
dont  on  trouve  les  sommaires  à  la  table.  Nous  n'avons  nulle  tentation 
d'analyser  ici  ce  bel  ouvrage.  Il  nous  suffira,  pour  en  faire  connaître  la 
portée,  dédire  qu'il  a  pour  base  principale  TÉcriture  et  la  Tradition ,  avec 
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des  emprunts  aux  diverses  branches  de  la  grande  science  historique.  Il 
prend  les  apôtres  au  moment  où  ils  reçoivent  les  dernières  instructions 
du  Sauveur  et  raconte  l'établissement  de  TÉglise  par  leur  ministèi^ 
jusqu'à  la  mort  de  saint  Jean,  avec  qui  finissent  les  temps  aposto* 
liques.  Cette  histoire  est  magistralement  écrite  et  nous  ne  pouvons, 
pour  notre  part,  que  louer  Fauteur  d  avoir  joint  à  la  solidité  du  fond 
l'agrément  delà  forme.  De  son  côté,  l'éditeur  en  a  fait  une  publication 
de  luxe.  C.-U.-J.  Chevalier. 


Histoire  de  sainte  Paule,  par  M.  Tabbé  Lagbange,  vicaire  générai 
i;  d'Orléans.  3«  édition.  Paris,  Poussielgue,   1868,  In-S»  de  liv-639  p.  — 
Prix  :  7  fr. 

Voici  un  livre,  publié  récemment,  dont  dix  mille  exemplaires  envi- 
ron ont  déjà  été  répandus  dans  le  public,  dont  quatre  traductions  en 
anglais,  en  espagnol,  en  italien,  en  allemand  sont  faites  ou  se  pré- 
parent ;  il  est  bien  temps  d'en  dire  quelques  mots  aux  lecteurs  de  ce 
recueil. 

La  vie  de  Ste  Paule,  en  effet,  ne  saurait  être  séparée  du  mouvement 
d'études  qui  se  poursuit  sous  nos  yeux  et  dont  les  premiers  siècles  du 
christianisme  sont  le  champ  préféré.  Pénétré  d'un  amour  pour  son  su- 
jet qui  n'est  égalé  que  par  son  respect  pour  les  faits,  M.  Tabbé  La- 
grange  nous  transporte  au  milieu  des  gloires  spéciales  de  la  dernière 
époque  de  la  société  romaine;  je  dis  des  gloires  à  dessein,  car  ces  illus- 
tres races  ne  s'éteignent  pas  toutes  dans  la  décadence  et  la  décrépitude 
et  nous  apercevons  dans  la  liste  des  plus  belles  âmes  chrétiennes  des 
colonnes  entières  formées  de  leurs  noms.  Ste  Paule  était  une  de  ces  pra- 
ticiennes qui, en  cherchant  la  gloire  de  Dieu,  ont  plus  fait  pour  la  gloire 
de  leur  famille  que  de  longues  séries  de  consuls  ou  de  sénateurs. 

Un  des  mérites  du  livre  que  nous  étudions  est  de  nous  montrer 
dans  un  tableau  souvent  entraînant  les  torrents  de  vie  et  d'ac- 
tivité que  le  christianisme  versait,  au  rv^*  siècle,  dans  la  société  et 
dans  les  âmes  les  plus  amoureuses  des  vertus  idéales.  Ces  vierges  et 
ces  veuves,  si  ardentes  d'amour  divin  et  de  dévouement  pour  les  humbles 
souffrances,  trouvaient  le  temps  des  plus  fortes  études  et  de  la  plus 
noble  culture  de  l'esprit.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  langues  latine  et 
grecque,  ces  idiomes  de  leur  berceau  ou  de  leurs  aïeux  qu'elles  possédaient 
dans  toute  leur  profondeur,  1  hébreu  lui-même  ne  résistait  pas  à  leurs 
efforts  ;  les  livres  saints  tout  entiers  passaient  ainsi  sous  leur  regard 
dans  leur  texte  original  :  Blesilla,  la  fille  de  Ste  Paule,  à  peine  arra- 
chée par  un  coup  de  foudre  aux  frivolités  du  monde^  se  nourrissait  des 
Commentaires  d'Origène  à  vingt  ans. 

MAftS  1869.  T.  III.       il 
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Mais  ce  n'est  pas  seulement  en  Italie  que  nous  assistons  à  la  fécon- 
dité de  la  parole  sainte  ;  c'est  en  Orient,  au  centre  de  son  premier  épa- 
nouissement, que  l'historien  nous  conduit  à  la  suite  de  Ste  Panle.  Nous 
visitons  avec  elle  les  déserts  monastiques  d'Egypte  et  les  cités  sa- 
vantes, les  pays  des  prophètes  et  les  montagnes  de  l'Evangile;  nous 
faisons  enfin  dans  tous  ses  détails  un  pèlerinage  aux  lieux  saints  au 
IV*  siècle.  Ici  commence  une  nouvelle  phase   du  livre,  qu'on  pourrait 
appeler  V histoire  du  monastère  de  Bethléem.  C'est  là  surtout  peut-être 
qu'il  faut  s'arrêter  pour  contempler  dans  tout  Tépanouîssement  de  sa 
vertu  cette  grande  âme  romaine  et  chrétienne.  Ste  Paule  est  arrivée 
à  cet  âge  de  la  vie  où.  les  douleurs  du  passée  accomplissant  leur  œuvre, 
voiàt  devenir  les  fécondités  de  l'avenir  :  elle  est  choisie  pour  la  tige  d'un 
épi  d'âmes  bénies  dont  la  mission  est  de  prier  pour  la  chrétienté  qui  se 
formQ  et  pour  la  vieille  Rome  qui  tombe.  Sa  fille  et  son  inséparable 
compagne,  Eustochium,  est  la  première  de  cette  phalange  de  saintes 
qui  marchent  à  sa  suite^.  aussi  ardentes  à  l'étude  qu'à  l'humilité  ;  son 
nom,  uni  à  celui  de  sa  mère,  brille  encore  en  tête  de  quelques-unes  des 
plus  belles  œuvres  de  la  science  chrétienne.  On  ne  se  lasse  pas  en 
effet  d'admirer  ce  que  ces  deux  femmes  ont  provoqué  de  recherches  et 
d'efiorts,  ce  qui  leur  revient  de  mérite  et  d'honneur  dans  les  immenses 
travaux  légués  par  S.  Jérôme  aux  générations  futures,  aussi  n'est-ce 
pas  un  des  moindres  intérêts  du  livre  de  M.  Lagrange  que  de  faire 
revivre  dans  la  grotte  de  Judée  et  sous  le  soleil  des  saints  lieux  la  ma- 
jestueuse et  intrépide  figure  de  ce  grand  homme,  de  ce  vieil  athlète  de 
la  vérité,  qui,  dans  un  temps  de  ruines  et  de  réparations,  de  divisions 
et  de  luttes  par  plusieurs  côtés  assez  voisin  du  nôtie,  a  présenté  à 
l'Eglise  un  modèle  de  vaste  intelligence  et  l'indéfectible  activité  dont  le 
secret  d'ailleurs  n'est  pas  perdu  de  nos  jours.  Scrutant  l'Ecriture  et 
commentant  les  prophètes,  il  est  interrompu  sans  cesse  par  les  bro- 
chures (on  me  pardonnera  l'expression,  parce  que  rien  ne  rend  mieux 
l'idée)  que  lui  imposent  les  luttes  contre  l'impiété  ou  ITiérésie  contre 
Iqs  origénistes  ou  les  pélagiens,  interrompu  par  les  maladies  et  les 
douleurs,  par  l'invasion  des  barbares  à  Rome  et  l'arrivée  des  exilés  en 
Orient,  par  l'incendie  des  monastères  dont  il  est  le  gardien,  toujours 
debout  et  ne  s'arrêtant  que  devant  la  mort. 

J'ai  à  peine  effleuré  ce  qu'il  y  a  dans  ce  livre;  je  n'ajouterai  rien  à  ma 
pensée,  en  disant  qu^on  le  quitte  avec  peine  ;  peot-être  pourrait-on 
souhaiter  parfois  un  peu  plus  de  rigueur  dans  la  traduction  de  certains 
textes,  bien  que  la  citation  de  l'original  au  bas  de  la  page  diminue 
l'inconvénient  de  cette  liberté;  peut-être  aussi  eût-il  été  possible  de 
compléter  le  tableau  si  attrayant  déjà  des  mœurs  chrétiennes  au 
temps  où  vivait  Ste  Paule;  mais  il  est  un  éloge  que  je  tiens  d'autant 
plus  à  adresser  à  l'auteur,  que  le  nombre  de  ceux  qui  le  méritent  est 
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moins  grand.  Il  ne  s'est  pas  borné  à  consulter  les  ouvrages  contem- 
porains ;  il  a  profité,  autant  qu'il  dépendait  de  lui,  des  résultats  nou- 
veaux de  l'érudition.  Les  découvertes  topographiques,  les  monuments 
et  les  inscriptions  ont  été  cités  par  lui  avec  soin  ;  il  a  cherché  enfin  à 
ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvait  rajeunir  son  sujet.  C'est  là  un  sys- 
tème à  suivre  et  à  étendre  :  composer  des  livres  où  la  science  n'ait 
pas  la  sécheresse  pour  compagne  nécessaire  et  où  la  chaleur  des 
apen;us  ne  fasse  pas  négliger  les  droits  de  l'érudition,  c'est  un  but  très- 
spécialement  utile  à  se  proposer  dans  notre  temps. 

Cte  Desbassayns  de  Richemont. 


nistolre  de  Slxte-QuInt^  sa  vie  et  son  pontifteaU  par  M.  A.  J.  Du- 
MESNiL,  Paris,  V«  Renouard,  1869.  ln-8«  de  vii-720  p.  —  Prix  :  7  50. 

n  n'existe  pas  chez  nous  de  vie  de  Sixte-Quint  :  pourtant  peu  de 
papes  ont  joué  dans  la  politique  française  un  rôle  aussi  considérable. 
Les  cinq  années  de  son  glorieux  pontificat  correspondent  à  la  période  si 
agitée  et  si  critique  de  la  Ligue  et  de  l'avènement  de  Henri  IV.  C'est 
cette  histoire  que  M.  Dumesnil  a  entrepris  de  nous  raconter.  Son  livre 
embrasse  la  vie  entière  de  Felice  Peretti;  et  même,  pour  éviter  la  con- 
fusion dans  un  aussi  grand  ensemble,  il  a  divisé  son  ouvrage  **  en  au* 
tant  de  parties  distinctes  qu'il  y  a  d'objets  diiférents  soumis  au  gouver- 
nement et  au  pouvoir  du  souverain  pontife.  »»  Ainsi  nous  voyons  se 
dérouler  successivement  cinq  livres,  comprenant  ;  la  vie  de  Sixte,  de- 
puis sa  naissance  jusqu'à  son  élection  à  la  papauté  ;  le  gouvernement 
temporel  de  ses  États  ;  l'exercice  de  son  pouvoir  spirituel;  la  politique 
extérieure  ;  l'historique  et  la  description  des  iponuments  de  toutes  sortes 
élevés  par  lui  à  Rome  et  ailleurs.  Cette  méthode  a  certainement  ses 
avantages ,  cependant  elle  nuit  un  peu  à  l'intérêt  du  récit  et  rend  plus 
manifestes  les  inégalités  de  l'œuvre. 

U Histoire  de  Sixte-Quinl  se  recommande  du  reste  par  de  réelles 
qualités.  Les  grandes  vues  politiques  et  sociales  ne  sont  point  l'affaire 
de  M.  Dumesnil  ;  mais  son  travail  offre  une  exposition  claire,  précise  et 
attrayante.  Il  tient  sans  cesse  la  balance  égale  entre  l'admiration  trop 
enthousiaste  et  la  critique  systématique  ;  la  plupart  du  temps,  il  sait 
rendre  justice  au  grand  pontife  que  la  fougue  de  son  caractère  et  l'ar- 
deur de  son  zèle  emportaient  quelquefois  jusqu'aux  excès.  Il  trace  un  ta- 
bleau fidèle  des  nombreuses  et  indispensables  réformes  introduites  à' 
Rome  même  par  Sixte-Quint,  particulièrement  cette  organisation  nou- 
velle des  cardinaux  dont  le  nombre  fut  fixé  à  soixante-dix  par  la  célèbre 
bulle  de  1586.  Mais  la  partie  la  plus  intéressante  est  celle  qui  a  trait  à 
la  ^  politique  extérieure  ».  Les  rapports  du  pape  avec  les  diverses 
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puissances  de  l'Europe  sont  mentionnés  avec  quelques  détails,  surtout 
quand  il  s'agit  des  affaires  françaises.  On  y  voit  la  singulière  activité 
qu'aimait  à  déployer  le  pontife-roi,  et  cette  intervention  perpétuelle  par 
laquelle  il  manifestait  à  la  chrétienté  sa  puissance.  Son  esprit  clair- 
voyant le  faisait  d'ailleurs  constamment  pencher  du  côté  de  la  justice  ; 
et  son  amour  pour  la  cause  catholique  ne  l'aveuglait  pas  au  point  d'i- 
gnorer l'ambition  personnelle  d'un  Guise  ou  les  sourdes  menées  d'un 
Philippe  II.  M.  Dumesnil  a  fait  ressortir  à  merveille  ce  côté  important 
du  caractère  de  Sixte-Quint.  Enfin^  la  partie  artistique  est  traitée  par 
l'auteur  avec  une  compétence  toute  spéciale  et  un  développement  qu'on 
serait  tenté  de  trouver  excessif,  si  ce  n'était  là  une  des  gloires  les' plus 
populaires  du  pontificat  de  Peretti. 

Quant  aux  documents  qui  ont  servi  de  base  à  Touvrage,  s'ils  sont 
«  peu  connus  en  France,  »  ils  n'ont  rien  d'inédit  ou  de  vraiment  nou- 
veau. Les  trois  historiens  italiens  Guerra^  Tempestoi^  Fontana,  telles 
sont  les  sources  principales  auxquelles  M.  Oumesnil  a  puisé  et  dont, 
comme  on  peut  juger  par  cette  courte  analyse,  il  a  tiré  un  fort  bon  parti. 

Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 


Xhe  Jesuits  In  IVorth  America  In  tbe  seventeenth  Cen- 
tury,  by  Francis  Parkman.  Boston,  Lillle,  Brown  and  C".  1867.  In-S®  de 
XVII  et  463  pages,  avec  2  cartes  géographiques. 

Cet  ouvrage  appartient  à  une  série  de  récits  historiques  qui  doivent 
composer  le  tableau  de  la  rivalité  de  la  France  et  de  l'Angleterre  dans 
l'Amérique  du  Nord  (France  and  England  in  North  America ,  a  seriez 
of  historical  narratives).  Toutefois,  le  volume  que  nous  avons  sous  les 
yeux  répond  à  un  objet  spécial  et  le  traite  dans  toute  son  étendue.  C'est 
la  tentative  d'une  conquête  spirituelle,  faite  par  les  missionnaires  jé- 
suites, au  milieu  des  tribus  indiennes  de  la  nouvelle  France,  durant  les 
règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  dans  le  double  dessein  de  gagner 
des  fidèles  à  la  foi  catholique  et  d'assurer  des  défenseurs  aux  colonies 
françaises  établies  sur  le  Saint-Laurent  et  dans  le  bassin  des  grands  lacs. 
M.  Parkman  s'est  attaché  surtout  à  remettre  en  lumière  l'origine,  le 
plan,  les  progrès,  les  sanglantes  vicissitudes  et  la  catastrophe  tragique 
de  la  mission  hasardeuse,  héroïque,  florissante  et  malheureuse  par* 
dessus  toutes  :  la  mission  des  Hurons,  celle  qui  semblait  avoir  ouvert 
au  d'apeau  blanc  et  à  la  hiérarchie  romaine  les  avenues  de  l'Amérique 
intérieure,  et  qui  s'abîma  dans  l'incendie  et  le  carnage,  entraînant  dans 
la  ruine  les  neuf  dixièmes  des  peuplades  qu'elle  avait  «rassemblées  sous 
ses  ailes.  M.  Parkman  s'est  acquitté  avec  autant  d'impartialité  que  de 
èle  de  la  tâche  qu'il  avait  assumée.  Bien  que  la  constitution  des  colo- 
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nies  françaises  dans  le  Kord  de  rÂmérique  ne  fît  qu'acœssoirement 
partie  de  son  sujet,  il  donne  à  cet  égard,  en  remontant  toujours  aux 
sources  originales  et  aux  documents  authentiques,  des  aperçus  lumi- 
neux. On  reconnaît  aisément  que  le  défaut  absolu  de  liberté  d'action  et 
d'initiative  personnelle  laissée  aux  colonies  a  dès  le  principe  entravé 
les  progrès  de  leur  établissement,  et  frappé  de  stérilité  les  trésors  de 
docilité. laborieuse,  de  loyauté,  d'héroïsme,  jetés  à  profusion  sur  lé  so, 
austère  mais  fertile  de  la  nouvelle  France.  L'expansion,  l'activité  libre, 
la  recherche  indépendante  d'un  but  très-élevé  ne  pouvaient,  d'après  l'or- 
ganisation des  colonies  du  Canada  et  de  l'Acadie,  appartenir  qu'aux 
congrégations  religieuses.  Les  chefs  de  celles-ci  ne  manquèrent  pas  d'en- 
voyer à  la  nouvelle  France  les  membres  les  plus  ardents,  les  plus  ré- 
solus, les  plus  aventureux,  de  leurs  sociétés  respectives.  Les  nouveaux 
arrivés  connaissaient  parfaitement  d'avance  les  difficultés,  les  priva- 
tions, les  périls,  les  souffrances  certaines,  les  désastres  probables,  qui 
s'attachaient  à  leur  vocation.  Ils  n'y  persévérèrent  pas  moins  tous» 
malgré  les  différences  d'esprit  et  de  tempérament  qu'ils  aportaient  dans 
leur  service;  tous  étaient  préparés  au  martyre;  quelques-uns  y  aspi- 
raient ;  il  n'y  en  eut  aucun  qui  essayât  de  s'y  soustraire  en  se  choisis- 
sant un  poste  moins  dangereux.  M.  Parkman  rend  une  justice  abon- 
dante et  généreuse  aux  convictions,  au  dévouement  illimité,  à  l'abné- 
gation sincère  de  ces  héros  de  la  solitude.  Il  puise  dans  leurs  lettres 
confidentielles  et  dans  leurs  relations  officielles  les  éléments  de  son 
appréciation.  Tous  avaient  une  teinture  des  lettres  :  quelques-uns 
étaient  gens  de  naissance;  parmi  les  religieuses  qui  s'associèrent  à 
leurs  labeurs,  pour  le  soin  des  infirmes  et  l'éducation  des  enfants,  il  se 
trouva  des  personnes  nourries  dans  les  délicatesses  du  monde.  Le 
style  de  leurs  écrits  rappelle  souvent,  par  son  élégance  et  par  sa 
•pureté,  que  les  personnes  qui  l'emploient  sont  contemporaines  de 
Mézeray,  de  Pascal  et  de  Nicole.  Quant  aux  sentiments  et  tout  l'en- 
semble de  leur  vie  intellectuelle,  c'est  à  l'âge  des  croisades,  presque 
*sans  additions  ni  modifications  essentielles,  que  les  témoignages  de 
la  vie  et  de  la  mort  de  ces  missionnaires  obligent  le  lecteur  réfléchi,  et 
connaissant  la  physionomie  réelle  du  moyen  âge«  à  se  reporter  con- 
tinuellement. 

Le  récit  des  événements  commence  à  la  mission  du  P.  Le  Jeune,  en- 
treprise l'an  1632,  huitième  du  ministère  du  cardinal  de  Richelieu, 
dont  la  protection  ne  fit  jamais  défaut  à  cette  œuvre  où  son  génie  aper- 
cevait la  fondation  d'un  double  empire.  Ce  récit  s'étend  sans  interrup- 
tion jusqu'à  l'abandon  final  de  la  mission  et  du  territoire  des  Hurons, 
catastrophe  consommée  en  1652;  mais  l'obstination  généreuse  des  robes 
noires  »  chercha  de  nouveaux  périls,  de  nouvelles  chances,  au  milieu 
même  des  tribus  dont  l'hostilité  implacable  venait  d'anéantir  les  ré- 
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sultats  de  vingt  années  de  labeurs;  la  mission  des  Iroquoi?,  ébauchée 
par  le  P.  Jogues  en  1645,  fut  reprise  avec  de  nouveaux  sacrifices  et 
poursuivie  jusqu'en  1670.  A  cette  dernière  époque,  le  désert  avait 
ses  maîtres.  La  ligue  des  «  six  nations»  ,  sous  la  protection  des  colonies 
anglaises,  dominait  sans  partage  entre  le  lac  Supérieur  et  TOhio.  Les 
espérances  et  les  démarches  des  missionnaires  français  prirent  dès  lors 
une  direction  nouvelle;  le  récit  des  événements  qui  en  marquèrent  les 
'vicissitudes  n'appartient  pas  au  cadre  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons. 

Peu  de  sujets  méritent  l'attention  et  commandent  la  sympathie  de  lec- 
teurs français  autant  que  les  portraits  tracés  par  M.  Parkman  avec  une 
fidélité  émue  des  chefs  successifs  de  cette  troupe  dévouée,  dont  le  sang 
et  les  cendres  semèrent  les  frontières  de  la  nouvelle  France  ;  les  qualités 
les  plus  altières  du  caractère,  les  plus  tendres  du  cœur,  les  plus  adroites 
de  l'esprit^  se  montrent  dans  les  combinaisons  les  plus  variées  chez 
les  PP.  Brébeuf,  Garnier,  du  Perron,  Laiemant;  chez  leurs  charita- 
bles et  mystiques  auxiliaires,  Mme  de  la  Peltrie,  Marguerite  Bourgeois, 
sœur  Marie  de  l'Incarnation.  Le  voyage  du  P.  Druilletes  aux  établis- 
sements anglais  du  Maine,  du  New  Hampshire  et  du  Massachussetts, 
vers  1650,  est  un  épisode  curieux  de  l'histoire,  généralement  sinistre 
et  ensanglantée,  des  relations  que  la  nécessité  forçait  les  avant-postes 
des  colonisations  rivales  d'entretenir  quelquefois.  Le  plénipotentiaire 
jésuite  trouva  chez  les  puritains  de  la  nouvelle  Angleterre  un  accueil 
froid  et  contenu,  mais  loyal  et  même  hospitalier;  il  est  superflu  da* 
jouter  qu'aucun  concert  ne  put  s'établir  entre  des  sociétés  dont  l'organi- 
sation ecclésiastique  et  municipale  différaient  d'une  façon  aussi  ab- 
solue, et  qui  ne  se  connaissaient  que  par  les  oppositions  haineuses  que 
l'éducation  mettait  entre  elles. 

Plusieurs  chapitres  du  volume  sont  consacrés  à  la  description  des 
mœurs,  du  caractère,  de  l'organisation  et  du  génie  militaire  des  tribus  • 
indiennes  que  les  missionnaires  allèrent  visiter  entre  le  golfe  du  Saint- 
Laurent  et  les  dernières  solitudes  canadiennes.  Tout  ce  qui  demeure  de 
ces  nations  évanouies,  et  principalement  de  celles  qui  parlaient  l'idiome 
tvyandot,  s^  trouve  méthodiquements  déposé  dans  l'œuvre  de  M.  Park- 
man: ce  sont  des  souvenirs  authentiques,  représentation  unique  de 
peuples  tombés  dans  le  gouffre  du  passé.  Les  Indiens  sont  décrits  sirie 
amore  et  studio,  avec  leurs  vertus  natives,  les  vices  irrémédiables 
de  leur  organisation  sociale,  peut-être  même  intellectuelle,  leurs  asso- 
ciations, leurs  rivalités,  leurs  méthodes  pour  réparer  par  des  adoptions 
forcées  les  vides  que  la  guerre  et  la  famine  faisaient  chaque  année  dans 
leurs  rangs.  Une  carte  détaillée  du  territoire  occupé  par  les  Hurons 
est  en  tête  du  volume.  Elle  sert  beaucoup  à  l'intelligence  de  la  situation 
stratégique  et  de  la  constitution  politique  de  ces  races,  parvenues  à  un 
degré  d'organisation  supérieur  à  celui  où  la  plupart  des  autres  Indiens 
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du  Nord  s'étaient  arrêtés.  De  grands  villages,  protégés  par  des  palis- 
sades, s'élevaient  à  d^assez  médioeres  distanœs  Tun  de  Taatre,  dans  un 
canton  réservé  aux  cultures,  enveloppé  par  une  ceinture  de  forêts  des- 
tinées à  la  chasse,  et  dont  les  eâorts  constants  des  guerriers  tendaient 
à  rendre  l'étendue  muette  et  solitaire  ;  c'était  la  terre  de  sang,  le  domaine 
dans  lequel  la  main  de  chacun  était  levée  contre  tous.  Pour  comprendre 
le  véritable  caractère  des  guerres  indiennes  et  la  physionomie  réelle  des 
missions  chez  les  sauvages,  il  est  essentiel  de  garder  cette  distinction 
dans  son  esprit.  Adolphe  de  Circourt. 


Histoire  die  Ctiarle»  VIII9  rot  de  France»  par  M.  C  de  Cherriez, 
membre  de  rinstilut.  Paris,  Didier,  1868.  2  vol.  in-8°  de  viij-500  et  o02  p. 
—  Prix  :  i  4  fr. 

L'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie  ne  serait  par  elle-même  qu'un 
épisode,  si  le  temps  et  les  circonstances  où  elle  eut  lieu  ne  lui  don- 
naient une  importance  capitale.  C'est  une  équipée  peu  digne  d'attention, 
dira-t-on  au  premier  abord  ;  mais,  pour  qui  connaît  la  trame  de  l'his- 
toire et  la  suite  des  faits,  cet  événement  ne  saurait  être  envisagé  ainsi. 
"  L'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie,  dit  M.  de  Cherrier,  acheva 
de  grouper  les  seigneurs  féodaux  autour  du  roi  ;  elle  commença  de 
mettre  en  relations  régulières  et  diplomatiques  les  grandes  nations 
européennes,  prépara  l'équilibre  européen,  et  fut  cause  des  plus  impu- 
tants changements  dans  les  mœurs,  dans  la  politique,  dans  la  carte  de 
l'Europe.  »  Aussi  je  ne  m'étonne  pas  que  le  savant  auteur  de  la  Riva- 
litc  des  papes  et  des  empereurs  ait  été  séduit  par  l'histoire  du  règne 
court  mais  très-agité  du  jeune  Charles  VllI.  Au  début  de  la  campagne, 
ritalie  est  troublée,  mais  libre  encore;  à  la  fin  elle  sera  domptée  et 
bientôt  privée  de  toute  indépendance.  Les  Italiens,  très-intéressés  dans 
la  question,  ne  s'y  sont  pas  mépris  :  tous  voient  dans  l'expédition  de 
Charles  VIII  l'époque  d'un  changement  dans  leur  histoire  et  d'un 
changement  malheureux. 

M.  de  Cherrier  a  interrogé  les  documents  contemporains,  mais  sur 
plus  d'un  point  on  désirerait  trouver  chez  lui  plus  de  critique.  Comment 
répéter  encore,  sans  le  reléguer  au  rang  des  calomnies,  le  conte  d'In- 
fessura  sur  les  tois  enfants  égorgés  pour  rajeunir  le  vieux  sang  d'In- 
nocent Vlin  M.  de  Cherrier  montre  du  reste  fort  bien  le  résultat  peu 
fécond  des  états  généraux  de  1483;  il  suit  le  gouvernement  sans  titre 
légal  d'Anne  de  Beaujeu  au  milieu  des  obstacles  et  des  périls  qui  l'en- 
vironnaient; il  loue  «  la  sagesse,  la  fermeté,  la  prudence  dont  cette 
princesse  fit  preuve  dans  la  guerre  soutenue  contre  elle  par  les 
princes.  »  Puis  il  expose  avec  un  soin  minutieux  les  négociations  qui 
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précédèrent  et  accompagnèrent  cette  expédition  aventureuse  qui  à  cer- 
tains égards  ouvrit  Tère  moderne.  Le  rôle  d'Alexandre  VI,  en  ces  cir- 
constances, me  paraît  bien  saisi.  »  Dans  un  moment  d'irréflexion,  dit 
M.  de  Cherrier^  le  pape  veut  s'assurer  Tappui  du  roi  des  Romains,  et 
principalement  celui  d'une  armée  française  qu'il  appelle  à  la  conquête 
de  Naples;  mais,  ajoute-t-il,  les  événements  prouveront  bientôt  que  sa 
pensée  intime  n'était  pas  d'appeler  sur  l'Italie  une  invasion  étrangère, 
mais  seulement  d'amener  le  roi  de  Naples  à  obéir  à  ses  exigences.  » 
Les  faits  attestent  la  vérité  de  ce  jugement.  «  Alexandre  VI  désirait 
passionnément  fermer  l'Italie  aux  Français,  et  voulait  éviter  d'en  venir 
à  une  rupture  manifeste  avec  leur  roi.  *  Lors  de  l'expédition,  «  il  se 
montre  ami  du  roi  en  apparence,  ennemi  dangereux  en  réalité.  »  Toutes 
les  péripéties  de  la  lutte  sont  parfaitement  racontées,  et  sur  ce  point  le 
récit  de  M.  de  Cherrier  est  à  peu  près  inattaquable. 

L'auteur  laisse  plus  de  prise  à  la  critique  dans  les  questions  qui 
ne  sont  pas  directement  de  son  sujet,  parce  qu'alors  il  procède  à  l'aide 
de  généralités  fort  contestables.  Ainsi  les  papes  du  xv«  siècle  sont 
accusés  de  «  s'être  endormis  dans  une  complète  sécurité,  »  et  d'être 
«<  revenus  aux  anciens  abus  sans  qu'aucun  frein  pût  les  retenir.  »  On 
parle  de  leur  cour  corrompue,  du  népotisme  porté  jusqu'à  l'excès,  de  la 
vénalité  et  de  l'intrigue  régnant  dans  les  conclaves,  et  de  «  la  tiare, 
trop  souvent  refusée  au  plus  digne,  vendue  au  plus  offrant  ;  »  jus- 
qu'au XVI*  siècle  «  le  mal.  loin  de  cesser,  fut  malheureusement  en  pro- 
grès. "  On  nous  montre  Callixte  III,  -  gorgeant  de  richesses  ses  in- 
dignes neveux  ;  «  Sixte  IV,  avec  une  cour  qui  est  «  un  foyer  de  scan- 
dales et  de  corruption;  »  Innocent  VIII,  «  surpassant  encore  Sixte  IV 
en  dépravation  ;  »»  Alexandre  VI,  dont  «  Télection  fut  illicite,  -  sous  le 
règne  duquel  •«  la  corruption  de  la  cour  pontificale  dépassa  de  beaucoup 
les  excès  tant  reprochés  aux  papes  d'Avignon,  et  la  ville  éternelle  fut 
autant  que  jamais  le  théâtre  de  vices  honteux,  de  crimes  énormes.  » 
Après  ce  sombre  tableau,  où  il  y  a  de  la  vérité  assurément,  mais  une 
vérité  exagérée ,  parce  qu'aucun  rayon  de  lumière  n'y  vient  contre- 
balancer l'effet  des  ténèbres,  M.  de  Cherrier  reconnsut  que  «  les  perni- 
cieux exemples  donnés  par  le  Vatican  ne  furent  point  la  cause  première 
du  mal  moral  qui  déjà  minait  la  société  italienne.  «  Le  grand  tort  des 
papes  est  de  n'avoir  pas  lutté  assez  contre  le  mal,  d'y  avoir  souvent 
succombé.  Ce  fut  un  temps  d'épreuve,  de  chute  même,  qui  amena  le 
châtiment  et  après  la  réparation.  H.  de  Sainte-Anne, 
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Journal  de  Jean  Héroard  sur  l'enfanee  et  la  Jeunesse  de 
Eiouis  :kiii  (1601-1628),  publié  par  MM.  Ecdorb  Soulié  et  Edouard  de 
Barthélémy.  Paris,  Firmin-Didot,  1868.  2  vol.  in-8  de  xlix-436  et  436  p.— 
Prix:  12  fr. 

Jean  Héroard,  médecin  de  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  fut  at- 
taché par  ce  dernier  à  la  personne  du  dauphin  qui  devint  Louis  XIII, 
et  a  rédigé  un  journal  de  la  vie  intime  et  de  la  santé  du  jeune  prince  à 
partir  du  jour  de  sa  naissance.  Ce  recueil ,  signalé  déjà  dans  les  Archives 
curieuses  de  l'histoire  de  France  de  MM.  Cimber  et  Danjou,  qui  en 
ont  donné  un  assez  long  extrait,  est  aujourd'hui  publié  à  peu  près  in 
extenso^  Je  dis  à  peu  près,  car  les  éditeurs  ont  retranché  tous  les  dé- 
tails médicaux  qui  font  connaître,  jour  par  jour,  les  détails  les  plus  cir- 
constanciés de  la  santé  du  dauphin  :  cette  suppression  ne  peut  qu'être 
approuvée  :  j'avoue  même  que  ce  travail  d'élimination  aurait  pu  être 
plus  radical,  car  MM.  Soulié  et  de  Barthélémy  ont  encore  conservé 
une  foule  de  détails  qui  n'apprennent  pas  grand  chose  :  cette  obser- 
vation s'applique  surtout  au  deuxième  volume,  qui  offre,  principale- 
ment dans  sa  seconde  moitié,  beancoup  moins  d'intérêt  que  le  premier. 

La  lecture  du  journal  d'Héroard  est  singulièrement  attachante  :  on 
s'y  fait  une  idée  exacte  des  mœurs  du  commencement  du  xvii®  siècle, 
de  la  façon  dont  on  élevait  un  prince.  Au  point  de  vue  philosophique, 
on  peut  étudier  le  développement  du  cœur,  de  l'intelligence,  du  carac- 
tère d'un  enfant,  puis  d'un  adolescent;  on  suit  pas  à  pas  les  résultats 
de  l'influence  de  la  première  éducation,  et  du  milieu  où  l'enfant  se 
trouve  et  grandit.  Bien  des  détails  du  règne  de  Louis  XIII  sont  expli- 
qués par  les  naïves  et  consciencieuses  remarques  d'Héroard  :  ajoutons 
que  cette  lecture  présente  le  roi  doué  naturellement  de  réelles  qualités  : 
une  grande  droiture,  un  jugement  sain,  une  bienveillance  et  une  bonté 
que  rien  ne  vient  démentir,  une  véritable  bravoure.  Sans  l'influence 
pernicieuse  de  certains  personnages  et  livré  à  lui-même,  Louis  XIII 
aurait  probablement  tenu  dans  l'histoire  une  place  bien  autrement  bril- 
lante. II  n'avait  ni  les  défauts  ni  les  vices  de  ses  successeurs. 

Les  archéologues  et  les  artistes  trouveront  dans  le  /oi/yTiaZ  d'Héroard 
des  détails  précieux  et  authentiques  sur  les  peintres,  les  sculpteurs,  et 
leurs  œuvres  ;  peut-être  ce  livre  permettra-t-il  de  fixer  l'origine  et  la  date 
de  plusieurs  objets  conservés  dans  les  musées  et  les  bibliothèques. 

Le  Journal  d'Héroard  est  précédé  d'une  longue  et  excellente  intro- 
duction, dans  laquelle  M.  Soulié  a  condensé  avec  art  la  plus  grande 
partie  de  ce  que  le  texte  d'Héroard  contient  d'important.  De  bonnes 
tables  donnent  tous  les  noms  de  personnages  cités  dans  les  deux  vo- 
lumes. —  Nous  ne  pouvons  que  recommander  à  nos  lecteurs  cette  pu- 
blication, appelée  à  intéresser  d'autant  plus  que,  malgré  le  soin  minu- 
tieux des  éditeurs,  ils  ont  eu  la  galanterie  de  laisser  encore  largement  à 
glaner  après  eux  dans  le  texte.  Jehan  de  Malmy. 
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Recherches  hi«torique*  sur  Passemhlée  du  clerf(é  de 
France  de  IBSd,  par  Chables  Gérin,  juge  au  tribunal  civil  de  la 
Seine.  Paris,  Lecoffre  fils,  1869.  In-8»  de  xvni-575  p.  —  Prix  :  7  fr. 

La  déclaration  de  1682  a  soulevé  dès  son  origine  de  graves  discussions, 
sans  cesse  renouvelées  jusqu'à  nos  jours,  dès  qu'est  survenue  une  dif- 
ficulté avec  Rome.  Quelle  est  sa  valeur  réelle?  telle  est  la  question  étu- 
diée au  point  de  vue  historique  par  M.  Gérin.  Son  livre  tire  un  inté- 
rêt tout  particulier  des  circonstances  actuelles,  et  surtout  de  la  grande 
quantité  de  documents  nouveaux  qu'il  a  utilisés  :  nous  citerons  no- 
tamment les  papiers  des  deux  hommes  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à 
cette  affaire,  Colbert  et  Harlay,  et  un  récit  manuscrit  fait  par  un  con- 
temporain anonyme;  il  manque  à  l'auteur  d'avoir  pu  puiser  dans  les  do- 
cuments diplomatiques,  mais  on  sait  quelle  garde  sévère  et  jalouse  dé- 
fend l'accès  du  riche  dépôt  du  ministère  des  affaires  étrangères. 

Pour  mettre  la  déclaration  dans  son  véritable  jour,  l'auteur  a  dû  re- 
monter à  l'origine  des  querelles  de  Louis  XIV  avec  le  Saint-Siège. 
C'est  d'abord  l'affaire  des  Corses  en  1662,  et  en  1663  une  déclaration 
doctrinale,  contraire  à  l'autorité  du  pape,  exigée  et  arrachée  par  violence 
à  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ;  en  1673  l'affaire  de  la  régale,  où  le 
souverain  pontife  se  montre  le  courageux  et  désintéressé  défenseur  des 
droits  de  l'Eglise  gallicane  servilement  désertés.  L'exposition  de  ces  iaits 
donne  à  M.  Gérin  l'occasion  de  montrer  par  des  preuves  irrécusables 
et  de  nombreux  exemples,  combien  souvent  à  cette  époque  les  biens 
ecclésiastiques  étaient  détournés  de  leur  destination  au  profit  de  toute 
espèce  de  courtisans. 

Louis  XIV,  voulant  s'appuyer  sur  le  clergé  dans  ses  luttes,  convoqua 
l'assemblée  de  lfô2.  Ce  n'était  «  à  proprement  parler,  »  suivant  ses 
instigateurs  et  ses  défenseurs,  «  qu'une  chambre  des  comptes  ecclé- 
siastique, "  à  laquelle  on  fit  traiter  des  matières  purement  spiri- 
tuelles. Les  élections  se  firent  dans  les  assemblées  provinciales  sous  la 
pression  du  pouvoir  avec  une  facilité  inouïe.  De  l'examen  conscien- 
cieux et  sévère  des  titres  de  chaque  député  à  la  bienveillance  royale,  il 
résulte  la  preuve  irrécusable  que  l'assemblée  n'était  pas  composée  de  ce 
qu'il  y  avait  dans  le  clergé  «  de  plus  recommandable  par  la  vertu  et  les 
lumières.  »•  Après  avoir  donné  un  très^-court  récit  des  délibérations  de 
rassemblée  et  l'appréciation  sévère  qu'en  fait  un  contemporain,  l'au- 
teur examine  le  rôle  de  Bossuet,  dont  le  grand  nom  couvre  souvent  de 
son  autorité  les  quatre  articles  ;  il  montre  qu'il  ne  parut  que  parce 
qu'  "  on  le  voulait,  »  qu'il  ne  se  chargea  de  la  rédaction  que  lorsqu'il 
eut  vu  l'cvêque  de  Tournai  introduire  des  propositions  hérétiques, 
qu'il  voulait  éluder  les  questions  et  faire  traîner  les  choses  en  lon- 
gueur, et  même  qu'il  ramena  Le  Tellier  et  son  fils  l'archevêque  de 
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RecliercheB  lii«tortque*  sur  Paaaemblée  du  elerf(é  de 
France  de  IBSd,  par  Chables  GÉniN,  juge  au  tribunal  civil  de  la 
Seine.  Paris,  Lecoffre  fils,  1869.  In-8»  de  xvni-575  p.  —  Prix  :  7  fr. 

La  déclaration  de  1682  a  soulevé  dès  son  origine  de  graves  discussions, 
sans  cesse  renouvelées  jusqu'à  nos  jours,  dès  qu'est  survenue  une  dif- 
ficulté avec  Rome.  Quelle  est  sa  valeur  réelle?  telle  est  la  question  étu- 
diée au  point  de  vue  historique  par  M.  Gérin.  Son  livre  tire  un  inté- 
rêt tout  particulier  des  circonstances  actuelles,  et  surtout  de  la  grande 
quantité  de  documents  nouveaux  qu'il  a  utilisés  :  nous  citerons  no- 
tamment les  papiers  des  deux  hommes  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à 
cette  affaire,  Colbert  et  Harlay,  et  un  récit  manuscrit  fait  par  un  con- 
temporain anonyme;  il  manque  à  l'auteur  d  avoir  pu  puiser  dans  les  do- 
cuments diplomatiques,  mais  on  sait  quelle  garde  sévère  et  jalouse  dé- 
fend l'accès  du  riche  dépôt  du  ministère  des  affaires  étrangères. 

Pour  mettre  la  déclaration  dans  son  véritable  jour,  l'auteur  a  dû  re- 
monter à  l'origine  des  quei*elles  de  Louis  XIV  avec  le  Saint-Siège. 
C'est  d  abord  l'affaire  des  Corses  en  1662,  et  en  1663  une  déclaration 
doctrinale,  contraire  à  l'autorité  du  pape,  exigée  et  arrachée  par  violence 
à  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ;  en  1673  l'affaire  de  la  régale,  où  le 
souverain  pontife  se  montre  le  courageux  et  désintéressé  défenseur  des 
droits  de  l'Eglise  gallicane  servilement  désertés.  L'exposition  de  ces  faits 
donne  à  M.  Gérin  l'occasion  de  montrer  par  des  preuves  irrécusables 
et  de  nombreux  exemples,  combien  souvent  à  cette  époque  les  biens 
ecclésiastiques  étaient  détournés  de  leur  destination  au  profit  de  toute 
espèce  de  courtisans. 

Louis  XIV,  voulant  s'appuyer  sur  le  clergé  dans  ses  luttes,  convoqua 
l'assemblée  de  1682.  Ce  n'était  «  à  proprement  parler,  "  suivant  ses 
instigateurs  et  ses  défenseurs,  «  qu'une  chambre  des  comptes  ecclé- 
siastique, "  à  laquelle  on  fit  traiter  des  matières  purement  spiri- 
tuelles. Les  élections  se  firent  dans  les  assemblées  provinciales  sous  la 
pression  du  pouvoir  avec  une  facilité  inouïe.  De  l'examen  conscien- 
cieux et  sé\  ère  des  titres  de  chaque  député  à  la  bienveillance  royale,  il 
résulte  la  preuve  irrécusable  que  l'assemblée  n'était  pas  composée  de  ce 
qu'il  y  avait  dans  le  clergé  «  de  plus  recommandable  par  la  vertu  et  les 
lumières.  ••  Après  avoir  donné  un  très-court  récit  des  délibérations  de 
rassemblée  et  l'appréciation  sévère  qu'en  fait  un  contemporain,  l'au- 
teur examine  le  rôle  de  Bossuet,  dont  le  grand  nom  couvre  souvent  de 
son  autorité  les  quatre  articles  ;  il  montre  qu'il  ne  parut  que  parce 
qu'  "  on  le  voulait,  »  qu'il  ne  se  chargea  de  la  rédaction  que  lorsqu'il 
eut  vu  l'cvcque  de  Tournai  introduire  des  propositions  hérétiques, 
qu'il  voulait  éluder  les  questions  et  faire  traîner  les  choses  en  lon- 
gueur, et  même  qu'il  ramena  Le  Tellier  et  son  fils  l'archevêque  de 
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Reims.  Ce  n'est  point  à  dire  que  Tévêque  de  Meaux  soit  sans  re- 
proche, on  le  voit  surabondamment  dans  ce  livre. 

Quand  il  s'agit  de  faire  exécuter  Tëdit  qui  ordonnait  l'enseignement 
dans  toute  la  France  des  quatre  articles,  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  fit  une  résistance  qui  alarma  le  pouvoir  et  qui  étonna  le  zélé 
Harlay  :  il  s'attendait  à  trouver  la  même  complaisance  que  dans  les 
membres  de  l'assemblée,  «  dont  la  plupart  changeraient  demain  de  bon 
cœur  si  on  le  leur  permettait,  »  L'enregistrement  par  la  faculté  n'eut 
lieu  que  grâce  à  un  coup  d'État.  Du  côté  de  Rome,  la  résistance  prit  des 
proportions  beaucoup  plus  vastes.  Le  roi  avait  élevé  à  l'épiscopat  deux 
ecclésiastiques  qui  avaient  secondé  ses  desseins  dans  l'assemblée;  le 
pape  leur  refusa  ,les  bulles  d'institution  ;  alors  les  autres  évoques  nom- 
més reçurent  la  défense  de  solliciter  leurs  bulles;  on  arriva  ainsi  à 
avoir  trente-cinq  églises  cathédrales  privées  de  chefs.  Dans  le  courant 
de  ce  démêlé  survint  l'affaire  des  franchises,  qui  faillit  faire  éclater  la 
guerre  et  aboutit  à  la  ridicule  et  déplorable  ambassade  de  Lavardin  et 
à  un  appel  au  futur  concile  de  toute  la  procédure  de  la  cour  romaine.  Le 
roi  ne  voulut  pas  aller  plus  loin. 

Cependant  Innocent  XI  étant  mort,  il  semblait  que  le  moment  était 
favorable  pour  rétablir  des  rapports  réguliers  avec  Rome.  Mais  Alexan- 
dre VIII  exigea  la  révocation  de  l'édit.  Innocent  XII,  favorisé  par  la 
France  dans  son  élection,  donnait  plus  d'espérance  ;  mais  il  fut  aussi 
inflexible  que  ses  prédécesseurs,  malgré  les  menées  dirigées  contre 
lui,  il  exigea  formellement  le  désaveu  de  la  déclaration  et  la  révocation 
de  l'edit  qui  lui  donnait  force  de  loi.  Enfin  le  14  septembre  1693.  il 
obtint  ce  qu'il  avait -demandé.  Le  roi  lui  écrit  qu'il  a  «  donné  les  ordres 
nécessaires  pour  que  les  choses  contenues  dans  son  édit  du  22  mars 
1682  touchant  la  déclaration  faite  par  le  clergé  de  France  ne  soient  pas 
observées,  «  M.  Gérin  cite  des  preuves  qu'il  tint  la  main  à  l'exécution 
de  ses  promesses. 

Il  est  facile  déjuger  par  cet  exposé  des  conclusions  de  l'auteur  sur  la 
valeur  de  la  déclaration  ;  il  ne  nous  est  pas  aussi  facile  de  donner  une 
idée  de  tout  ce  que  cet  ouvrage  contient  de  renseignements  curieux,  im- 
portants et  nouveaux;  à  toutes  les  nombreuses  pièces  qui  ont  pris 
place  dans  le  corps  du  volume,  il  faut  joindre  des  documents  très-com- 
plets et  inédits,  rejetés  en  appendice,  sur  les  deux  assemblées  de  la  fa- 
culte  de  Paris  en  1663  et  en  1682.  Si  Tabondance  indispensable  des 
preuves  ralentit  souvent  le  rédt,  rien  de  ce  qui  jette  de  la  lumière  sur 
un  sujet  aussi  important  ne  peut  suspendre  l'intérêt.  La  question 
traitée  par  M.  Gérin  est  une  de  celles  qui  s'imposent  au  public,  et  son 
livre,  si  consciencieusement  et  laborieusement  étudié,  un  de  ceux  qui 
sont  appelés  au  plus  sérieux  succès.  Victob  Moryat. 


—  160  — 

Parla  en  1 T041  et  en  1  TOtt,  histoire  de  la  rue,  du  club  et 
de  la  famine,  composée  d'après  des  documents  inédits,  particulièrement  les 
rapports  de  police  et  les  registres  du  comité  de  salut  public,  avec  une  introduc- 
tion par  G.  A.  Dauban.  Ouvrage  enrichi  de  gravures  du  temps  et  d'un  /oc- 
simile.  Paris,  Pion,  1869.  In-8  car.  dcxx-609  p.  —Prix  :  8  fr. 

M.  Dauban  poursuit  le  cours  de  ses  publications  sur  l'époque  révo- 
lutionnaire. L'année  dernière,  sous  ce  titre  :  la  Démagogie  en  1793,  il 
rééditait  le  Diumal  de  Beaulieu,  en  l'accompagnant  de  nombreux  do- 
cuments, pour  la  plupart  inédits.  Cette  année,  il  continue  son  œuvre, 
suivant  Tordre  chronologique  :  après  1793,  viennent  1794  et  1795,  c'est- 
à-dire  la  fin  de  la  Terreur,  la  réaction  thermidorienne  et  les  derniers 
jours  de  la  Convention. 

L'histoire  de  ces  temps,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  n'est  pas  renfermée 
tout  entière  dans  les  bulletins  des  armées  ouïes  séances  de  la  Conven- 
tion. Les  décrets  delà  terrible  assemblée  sont  d'ordinaire  élaborés  dans 
les  clvhs,  et  c'est  la  rt^qui  les  impose.  «  Si  les  démagogues  paraissent 
conduire  le  peuple,  ils  ne  sont  en  réalité  que  ses  premiers  esclaves, 
comme  le  corps  sans  âme  est  l'esclave  des  appétits  et  des  besoins  ma- 
tériels "  (p.  55).  C'est  en  partant  de  ce  principe  que  M.  Dauban  a  été 
amené  à  rechercher  l'histoire  du  club  et  de  la  rue  en  1794  et  1795.  Cette 
histoire,  il  l'a  puisée  en  grande  partie  dans  les  rapports  de  police;  la 
source  n'est  peut-être  pas  très-pure,  mais  elle  est  vraie  la  plupart  du 
temps.  Ces  rapports  ne  sont  guère  que  Técho  de  l'opinion  populaire  : 
ils  relatent  jour  par  jour  les  faits  qui  se  passent  et  les  bruits  qui  circulent. 
Les  Observateurs  de  V esprit  public  —  c'est  ainsi  qu'on  les  nomme  —  ne 
sont  pas  toujours  lettrés;  la  république  n'a  pas  besoin  de  savants 
(p.  41);  mais  ils  sont  mêlés  au  peuple,  ou  plutôt  à  la  populace  pari- 
sienne, qu'ils  décorent  du  nom  de  peuple.  Or  «  c'est  Paris  qui  décide 
du  sort  de  toute  la  France,  et  les  sans-culotte  décident  de  tout  Paris.  »» 
(Lettre  de  G.  Morris  à  Washington,  p.  320.)  Et  ces  sans-culotte,  que 
veulent-ils?  Les  sans-culotte  ont  pris  le  goût  du  sang.  «  Le  peuple, 
suivant  un  rapport  de  Pourvoyeur,  dit  que  ce  n'est  pas  assez  d'une  guil- 
lotine, qu'il  en  faudrait  au  moins  quatre  dans  Paris  n  (p.  196).  «  L'on 
demande,  dit  le  même  observateur ,  combien  y  a-t-il  eu  de  guillotines 
aujourd'hui?  il  faudrait  que  cela  aille*plus  vite  que  cela.  »»  Pourtant,  il 
se  trouve  un  autre  observateur,  Perrière,  qui  demande  qu'on  assigne 
une  route  fixe  à  la  charrette  du  bourreau.  •«  On  ne  peut  plus  sortir, 
dit-il,  qu'on  ne  rencontre  la  guillotine  et  ceux  qu'on  y  conduit  ;  les  en- 
fants deviendront  cruels,  et  il  est  à  craindre  que  les  femmes  enceintes 
n'amènent  des  fruits  marqués  au  col,  ou  immobiles  comme  des  statues, 
par  suite  des  impressions  fâcheuses  qu'elles  éprouvent  à  la  vue  ou  à  la 
rencontre  de  ces  tristes  objets  •»  (p.  183).  —  «  Eh!  mon  Dieu,  quand 
erons-nous  las  de  verser  du  sangl  »  s'écrie,  le  25  pluviôse^  un  groupe 
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d'hommes  et  de  femmes  sur  la  place  de  la  Révolution  (p.  134).  Est-ce 
un  retour  à  rhumanité?  En  tout  cas,  ce  retour  ne  dure  guère.  Bientôt  on 
demande  que  les  exécutions  soient  moins  fréquentes,  mais  plus  nom- 
breuses, quatre  cents  à  la  fois  par  exemple,  parce  que  le  peuple  se  blase 
sur  les  supplices  et  qu'il  s'habitue  à  y  aller,  «  comme  on  va  à  la  messe  - 
(p.  218).  M.  Dauban  a  compulsé  les  registres  du  comité  de  salut  public  : 
la  réponse  aux  dénonciations  est  presque  toujours  ce  mot,  écrit  de  la 
main  de  Robespierre  :  Arrêter-,  et  Ton  sait  oùcoïïduit  l'arrestation. 
C'est  seulement  après  le  9  thermidor  que  l'humanité  reprend  ses  droits. 

A  côté  de  tant  de  scènes  d'horreur,  on  est  surpris  et  effrayé  de  re- 
trouver sans  cesse  ces  appels  à  la  nature,  cette  sentimentalité  pompeuse 
que  Rousseau  avait  mise  à  la  mode,  cette  phraséologie  vague  qui 
semble  tenir  lieu  de  bon  sens.  On  ne  s'enivre  pas  seulement  de  sang; 
on  se  grise  de  paroles,  et  le  grotesque  côtoie  partout  l'odieux. 

Mais  ce  qui  ressort  le  plus  du  livre  de  M.  Dauban,  ce  qui  apparaît 
dans  tous  les  rapports  de  police,  c'est  l'effroyable  famine  qui  désole  la 
capitale.  Le  pain  manque,  et  les  cultivateurs,[que  la  loi  sur  le  mcLximum 
frappe  dans  leurs  intérêts,  refusent  d'ensemencer  leurs  champs;  on  en 
vient  à  demander  que  les  jardins  de  Paris  soient  plantés  en  haricots  et 
en  pommes  de  terre  (p.  67).  On  fait  queue  devant  les  magasins  de  co- 
mestibles, et  souvent  inutilement.  »  Ce  qui  m'a  frappé  le  plus,  dit  Pour- 
voyeur, c'est  dans  le  marché  Saint- Jean,  où  il  y  avait  au  moins  trois 
mille  femmes  en  file,  qui  murmuraient  bien  fort  d'avoir  passé  quatre 
heures  sans  rien  avoir  »  (p.  172).  Aux  portes  des  bouchers,  on  se  bat, 
et  la  police  ne  sait  comment  empêcher  le  sang  de  couler.  Enfin  la  disette 
devient  telle,  que  le  bruit  court  qu'on  va  tuer  les  vieillards  comme 
bouches  inutiles  (p.  250).  «  Des  hommes  sont  réellement  morts  de  faim, 
avec  le  moyen  d'acheter  du  pain,  s'ils  avaient  pu  s'en  procurer,  »  écrit 
G.  Morris  à  Washington  (p.  320),  et,  pendant  ce  temps-là,  les  déma- 
gogues font  bombance  et  se  livrent,  sous  le  nom  de  repas  fraternels,  à 
de  véritables  orgies. 

C'est  cette  horrible  famine  qui,  habilement  exploitée  parles  Jacobins 
vaincus,  amène  les  insurrections  du  12  germinal  et  du  1'^  prairial  et 
jette  sur  la  Convention  ces  hordes  de  furies  qui  demandent  du  pain,  et, 
à  défaut  de  pain,  prennent  la  tête  de  Féraud. 

Certes  nous  sommes  loin  départager  toutes  lesopinions  de  M.  Dauban; 
nous  n'avons  pas  le  même  idéal  que  lui;  nous  n'éprouvons  pas  le  même 
enthousiasme  pour  les  Girondins  et  pour  •<  la  giunde  Mme  Roland  •* 
(p.  338).  Nous  ne  pouvons  oublier  que  le  parti  qui  a  succombé  le  31  mai 
avait  fait  le  10  août,  et  que,  comme  l'a  dit  éloquemment  Mgr  Dupanloup, 
M  la  Gironde  a  le  sang  de  Louis  XVI  sur  les  mains.  ••  Nous  ne  pensons 
pas  non  plus  que  le  divorce  ait  relevé  la  dignité  du  mariage  (p.  148), 
pas  plus  que  nous  ne  trouvons  que  Danton  ait  <*  bien  fini  »  (p.  334). 
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Mais  nous  reconnaissons  volontiers  la  haine  vigoureuse  de  M.  Dauban 
pour  le  despotisme,  sous  quelque  forme  qu'il  se  présente,  et  nous  le  re- 
mercions d'avoir  publié  ce  livre,  si  plein  de  révélations  curieuses,rendues 
plus  frappantes  encore  parla  reproduction  fidèle  de  gravures  du  temps. 
Lorsque  des  esprits  égarés  font  publiquement  Téloge  de  la  Terreur  et 
osent  en  rêver  le  retour,  il  est  bon  qu'on  voie,  par  des  documents  irré- 
cusables, ce  que  valait  ce  régime  et  ce  qu'il  a  donné  au  peuple  de  bon- 
heur et  de  liberté.  «  Ce  que  les  révolutions  coûtent  de  larmes  et  de  sang, 
ce  qu'elles  causent  de  souffrances  publiques  et  particulières,  il  faut  qu'on 
le  sache,  »  dit  M.  Dauban  (p.  334).  Espérons  que  l'auteur  ne  tardera  pas 
à  compléter  cet  instructif  tableau  par  la  publication  du  volume  annoncé 
sur  les  Priions.  Maxime  de  la  Rocheterie. 

VITaterloo  1-ecture»  s  a  Study  of  the  Campaign  of  1815.  By  Colonel 
Charles  C.  Chesnet.  Loodon,  Loogmans.  1 868.  In-8  de  vm-253  p.,aveé  une 
carie.  —  Prix  :  12  fr.  50  c. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années,  un  ouvrage  comme  celui  de  M.  le  co- 
lonel Chesney  aurait  probablement  fait  jeter  les  hauts  cris  en  France; 
personne  en  ce  lemps-là  n'osait  révoquer  en  doute  l'autorité  de  M.  Tbiers 
pour  ce  qui  concerne  la  bataille  de  Waterloo;  aujourd'hui,  c'est  tout 
différent  après  les  livres  de  M.  Quinet,  du  colonel  Charras  et  de  beau- 
coup d'autres,  on  peut,  sans  se  compromettre,- parler  favorablement  du 
volume  qui  va  nous  occuper. 

Le  colonel  Chesney  s'attache  en  premier  lieu  à  démolir  ce  que  j'ap- 
pellerai volontiers  la  légende  de  Waterloo.  Vous  croyez  peut-être  que 
le  fameux  chapitre  des  Misérables  est  le  necplus  vltrà  du  roman  ?  Dé- 
trompez-vous :  lisez  les  meilleurs  écrivains  anglais  qui  ont  raconté  la 
campagne  de  1815  (je  souligne  anglais^  parce  que  M.  Chesney  critique 
avec  beaucoup  d'impartialité  ses  compatriotes  tout  aussi  bien  que  nos 
historiens)  :  que  vous  diront-ils  sur  la  part  que  les  Prussiens  prirent 
à  la  bataille!  Rien...  j'entends  quatre  ou  cinq  lignes;   ils  se  bor- 
nent à  copier  M.  Thiers  !  Aussi  les  exemples  de  bévues  încro3rables 
et  impardonnables  que  le  colonel  Chesney  nous  donne  dans  les  pre- 
mières pages  de  son  intéressant  volume  sont-ils  très-nombreux.  Son 
livre  est  le  résumé  de  leçons  faites  à  l'école  n^ilitaire  de  Sandhurst;  il 
est  assez  naturel  que  la  bataille  de  Waterloo  soit  ordinairement,  de  la 
part  des  professeurs,  le  thème  d  après  lequel  ils  essayent  de  développer 
leurs  idées  sur  la  tactique;  ce  que  je  comprends  moins,  cest  qu'avant 
la  publication  du  cours  de  M.  le  colonel  Chesney,  on  n'ait  pas  eu  l'idée 
d'examiner  à  nouveau,  en  vue  d'un  enseignement  digne  de  ce  nom,  les 
différentes  sources  qui  ont  servi  aux  historiens  pour  décrire  les  terribles 
épisodes  de  la  campagne  de  1815.  Notre  auteur  a  été  plus  j^crupu- 
leux  que  ses  prédécesseurs.  Le  but  qu'il  se  propose  est  surtout  de  faire 
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ressortir  la  part  que  les  Prussiens  ont  prise  à  la  bataille  de  Waterloo. 
On  s'imagine  communément  en  Angleterre  que  Blucher  arriva  fort  tard, 
et  que  le  succès  du  combat  était  déjà  fixé,  grâce  à  Ténergîe  du  duc  de 
Wellington,  lorsque  les  troupes  allemandes  entrèrent  en  ligne.  Erreur 
grossière  ;  c'est  à  midi  et  demi  que  laction  s'engagea,  et  à  quatre 
heures  et  demie  les  Prussiens  avaient  rejoint  larmée  anglaise  :  Blucher 
attaqua  la  réserve  de  l'empereur  trois  heures  avant  le  coucher  du  so- 
leil, et  sur  les  50,  000  hommes  qu'il  commandait,  7, 000  étaient  déjà 
hors  de  combat  quand  le  général  anglais  fit  exécuter  sa  charge  décisive. 

Ce  volume  est  divisé  en  sept  chapitres,  écrits  sans  la  moindre  préten- 
tion à  réloqoence  ou  au  beau  style.  Quelques  critiques  pourraient 
même  lui  reprocher  un  laconisme  un  peu  trop  prononcé;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  nous  avons  affaire  à  un  soldat,  et  non  à  un  déclamateur. 
Exposé  succinct  des  faits,  conclusions  que  l'on  doit  en  tirer,  telle  est 
la  marche  de  chaque  leçon  ou  chapitre;  à  la  fin  se  trouve  un  coup  d'œil 
d'appréciation  générale. 

En  discutant  les  observations  présentées  sur  la  bataille  de  Waterloo 
par  l'empereur  dans  les  Mémoires  publiés  par  le  général  Gourgaud, 
notre  auteur  a  dû  plus  d'une  fois  mettre  en  évidence,  non  pas  seule- 
ment les  erreurs,  mais  les  contradictions  de  M.  Thiers.  Tout  le  monde 
sait  que  Napoléon  essaya  de  rejeter  sur  ses  lieutenants  la  responsabilité 
des  fautesqui  amenèrent  la  défaite  finale.  Ce  n'étaient  plus,  disait-il,  les 
mêmes  hommes;  ils  avaient  perdu  leur  première  énergie  et  leurs  an- 
ciennes vertus  militaires.  Ainsi  il  cherche  à  expliquer  le  double  délai  de 
Yandamme,  délai  qui  entraîna  une  perte  de  sept  heures,  et  qui  em- 
pêcha la  marche  en  avant  jusqu'à  Fleurus,  où  l'empereur  avait  voulu 
établir  son  quartier  général  le  jour  même.  Or  il  se  trouve  que  Grouchy, 
dans  une  de  ses  brochures,  se  plaint  du  deuxième  délai  de  Vandamme; 
et  M.  Thiers,  toujours  désireux  de  donner  tort  au  maréchal,  cite  un 
autre  passage  des  Mémoires,  d'où  il  résulterait  que  Napoléon  n'avait 
pas  eu  rintention  de  faire  avancer  ses  troupes  plus  loin  que  l'endroit 
où  la  halte  avait  eu  lieu.  Ainsi,  en  disculpant  Vandamme^  M.  Thiers 
nous  montre  par  cela  même  le  peu  de  confiance  que  doivent  nous  inspirer 
les  mémoires  de  l'empereur.  De  deux  choses  l'une  :  ou  Napoléon  voulait 
effectivement  passer  en  avant,  et  alors  la  réplique  qu'il  fit  aux  sévères 
critiques  du  général  Rogniat  (Considérations  sur  Vart  de  la  giterre) 
est  fausse;  ou  le  délai  de  Vandamme  n'était  pas  bien  fâchevx,  et  l'ac- 
cusation portée  contre  ce  générât  a  été  fabriquée  après  coup  à  dessein. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  de  la  fameuse  affaire  du  maréchal  Grouchy  ;  en 
supposant  qu'il  se  fût  mis  en  mouvement  de  meilleure  heure,  il  reste- 
rait à  savoir  si  le  résultat  définitif  de  la  bataille  eut  été  changé;  le  co- 
lonel Chesney  examine  à  fond  les  opinions  des  autorités  les  plus  com- 
pétentes, et  il  se  prononce  pour  la  négative.  Quant  aux  remarques 
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faites  par  Napoléon  sur  la  conduite  des  généraux  alliés,  leurs  bévues, 
leur  mauvaise  organisation,  elles  ne  prou^rent  qu'une  chose,  c  est  que 
si  ces  accusations  étaient  fondées,  on  pourrait  s'étonner  à  bon  droit 
qu'un  homme  de  guerre  comme  Napoléon,  à  la  tête  d'une  armée  com- 
posée des  meilleures  troupes  de  l'Europe,  n'ait  pas  réussi  à  tirer  parti 
des  fautes  de  ses  adversaires. 

L'ouvrage  du  colonel  Chesney,  somme  toute,  ne  plaira  certainement 
pas  aux  enthousiastes  de  M.  Thiers;  il  ne  plaira  qu*à  moitié  aux  An- 
glais eux-mêmes,  car  Bliicher  et  les  Prussiens  y  reçoivent  une  justice 
qu'aucun  historien  ne  leur  avait  encore  rendue,  excepté  peut-être  sir 
J.  Shaw  Kennedy  dans  ses  Notes  on  Waterloo.  S'il  est  permis  de  juger, 
d'après  ce  spécimen,  de  la  vérité  des  récits  que  nous  avons  sur  les 
guerres  de  la  république  et  du  premier  empire,  nous  serions  disposés  à 
croire  que  Thistoire  militaire  de  toute  cette  époque  réclame  un  nouvel 
examen.  Pour  la  narration  d'événements  aussi  rapprochés  de  nous,  la 
maxime  audi  alteram  partem  est  un  axiome;  on  l'a  trop  souvent 
oublié.  Gustave  Masson. 


•toire  de  Ver«AiUe»»  de  ses  rues,  places  et  avenues  depuis  l'origine  de 
cette  ville  jusqu'à  nos  jours,  "pviT  l,  A.  Le  Roi,  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Versailles,  correspondant  du  ministère  de  rinstruclion  pu- 
blique pour  les  travaux  historiques.  Versailles,  Paul  Oswald,  1868.  2  vol. 
de  xii-455  et  483  p.  —  Prix  :  15  fr. 

M.  Le  Roi  avait  déjà  publié  quelques*unes  de  ses  recherches  sur  la 
ville  de  Versailles,  et  notamment  un  volume  intitulé  VjBrsailles  et 
Louis  XUL  Le  travail  qu'il  ofire  aujourd'hui  au  public  n'est  pas 
seulement  une  réimpression,  c'est  un  livre  tout  nouveau,  considéra- 
blement augmenté,  auquel  la  valeur  et  la  quantité  des  observations,  le 
prix  et  la  nouveauté  des  renseignements  assignent  un  rang  des  plus 
honorables  parmi  les  monographies  de  ce  genre. 

Versailles  fut  d'abord  un  simple  rendez-vous  de  chasse,  et  lorsque 
Louis  XIII  y  fonda  le  château  en  1624,  ce  n'était  encore  qu'un  bien 
chétif  village  placé  sur  la  route  avs  Bœufs  qui  va  de  Choisy  à  Ville 
d'Âvray  et  à  Saint-Cloud.  Bientôt,  surtout  à  partir  de  la  majorité  de 
Louis  XIV,  le  domaine  royal  s'agrandit,  quelques  hôtels  s'élevèrent, 
occupés  par  les  seigneurs  de  la  cour,  et  en  même  temps  une  ville  nou- 
velle se  créait  sur  des  plans  dressés  dès  1670,  mais  avec  ceci  de  re- 
marquable, qu'étant  régie  par  les  gouverneurs,  auxquels  le  roi  délégait 
son  autorité,  rien  ne  s'y  faisait  par  les  représentants  de  la  cité.  Cet 
état  de  choses  dura  sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  et 
même  sous  Louis  XVI,  jusqu'en  1787.  En  cette  année  seulement, Ver- 
sailles fut  élevé  au  rang  de  ville  communale  :  une  municipalité  fut  créée, 
des  archives  établies,  et  la  ville  commença  à  vivre  de  sa  vie  propre. 
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L'auteur  a  adopté  comme  plan  de  son  ouvrage  Tordre  topographique. 
Il  partage  la  villeet  son  livre  en  deux  grandes  parties  :  le  château  et  la 
ville.  La  ville  elle-même  comprend  plusieurs  quartiers  :  le  quartier 
Notre-Dame,  situé  au  nord  avec  les  appendices  tout  récents  de  Clagny, 
de  Glatigny  ;  le  quartier  Saint- Louis,  au  sud^  construit  sous  Louis  XTV 
et  comprenant  ce  qu'on  appelle  le  Vieux-Versailles,  et  le  quartier 
Montreuil,  situé  à  Test.  Chaque  rue,  chaque  maison  sont  successive- 
ment décrites  par  l'auteur,  suivant  un  ordre  méthodique  :  c'est  la 
promenade  d'un  éruditqui  devant  chaque  numéro  passe  en  revue  tous 
les  événements  accomplis  dans  la  maison  portant  ce  numéro,  fait  la 
biographie,  et  avec  des  détails  souvent  inédits  et  fort  curieux,  de  tous 
les  personnages  historiques  nés  ou  morts  dans  cette  maison,  ou  qui  y 
ont  vécu,  composé  leurs  œuvres  ou  rempli  quelque  rôle. 

Il  nous  est  impossible  de  citer  tout  ce  que  ces  deux  volumes  renfer- 
ment d'intéressant,  d'instructif,  en  tous  genres,  grâce  aux  recherches 
personnelles  de  l'auteur  et  aux  extraits  des  mémoires  du  temps  qu'il 
donne  çà  et  là  à  divers  propos.  Mais  nous  devons  rendre  hommage  à  son 
érudition  et  à  la  patience  dont  il  a  fait  preuve  dans  la  poursuite  des 
renseignements  dont  il  nous  fait  aujourd'hui  profiter.  Â  cet  égard,  nous 
signalerons  d'abord  les  documents  concernant  l'emplacement  et  l'état 
de  l'ancien  Parc  aux  cerfs  (  t.  II,  p.  257  et  49  ),  une  foule  de  détails 
répandus  dans  les  deux  volumes  sur  les  événements  de  la  Révolution, 
d'autres  sur  le  séjour  à  la  cour  de  Bossuet  et  de  Fénelon,  une  longue 
et  curieuse  lettre  inédite  de  Robespierre  refusant  la  fonction  de  juge  du 
district  de  Versailles  (t.  I^  p.  IS^),  enfin  une  relation  très-complète 
des  journées  des  5  et  6  octobre  accompagnée  de  trois  plans  du  château 
et  le  mémoire  sur  le  prétendu  empoisonnement  par  Louis  XYI  du 
serrurier Gamain,  publié  déjà  dans  la  Revue  des  questions  historiques. 

Un  index  alphabétique  des  noms  des  personnes,  lieux,  etc.,  termine 
le  deuxième  volume.  On  trouve  aussi  dans  cet  ouvrage  des  fac-similé  et 
des  gravures  du  temps,  reproduits  avec  grand  soin,  et  qui  ne  laissent 
pas  d'en  augmenter  la  valeur.  F.  db  Roquefeuil. 


Eie»  quatre  Georges.  Etude  sur  la  cour  et  la  société  anglaises  (1704  à 
i830),  par  Thackerat;  traduit  de  l'anglais  par  M.  Lbfoter  ;  précédé  d'une 
préface  par  M.  Prbvost-Paradol.  Paris,  Germer-Baillière,  i869.  In-18 
Jésus  de  x-271  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  n'est  point  un  roman,  encore  moins  un  livre  d'histoire  que 

Thackeray  a  voulu  écrire.  Sous  forme  de  lecture,  ou  de  causerie, 

l'auteur  anglais  n'a  donné  qu'un  pamphlet,  dans  lequel  il  ne  ménage 

ni  la  royauté  ni  la  noblesse.  Il  a  cherché  partout,  et  jusque  dans  son 

imagination  peut-être,  une  foule  d'anecdotes  sur  des  personnages  célè- 
MARS  1869.  T.  m.      IS 
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bres,  et  semble  avoir  pris  à  tache  de  toujours  montrer  le  mauvais  côté  des 
choses.  Ses  jugements  ne  sont  pas  tous  injustes  peut-être,  mais  ils  sont 
sévères,  et  leur  forme  nous  paraît  en  tout  cas  manquer  absolument  de 
goût.  Georges  1»^,  dit-il  «  nous  vola  le  plus  d'argent  qu'il  put...  Tout 
cynique  et  égoïste  qu'il  était,  il  valait  mieux  qu'un  roi  qu'on  nous  eût 
envoyé  de  Saint-Germain...,  avec  un  essaim  de  jésuites  derrière  lui.  « 

Georges  II  n'est  pas  mieux  traité.  «  En  religion,  cétait  un  vnd 
païen..  Au  reste,  il  menait  joyeuse  vie  et  ne  quittait  guère  la  table  que 
pour  la  chasse...  Il  nous  regarda  toujours  comme  un  peuple  de  malA- 
trus  ;  il  ne  voulut  même  jamais  reconnaître  la  supériorité  de  notre  no- 
blesse, de  nos  chevaux  et  de  notre  roast  beef,  »  Et  l'auteur  conclut  en 
parlant  de  <<  ce  roi  sans  dignité,  sans  moralité,  sans  esprit,  qui  donna  à 
sa  cour  le  plus  mauvais  exemple;  qui,  dans  sa  jeunesse,  dans  sa  viri« 
lité,  dans  sa  vieillesse,  fut  grossier,  bas  et  sensuel.  » 

Le  fils  de  Georges  II,  Frédéric,  mourut  avant  son  père  et  fut  peu  re- 
gretté. «  Si  c'eût  été  son  père  qui  fût  mort,  je  l'aurais  préféré  ;  si  c'eût 
été  son  frère,  autant  celui-là  qu'un  autre;  si  c'eût  été  sa  sœur,  nous  ne 
l'aurions  pas  regrettée  ;  si  toute  la  génération  était  morte,  tant  mieux 
pour  la  nation...  Sa  veuve...  était  une  femme  rusée,  dure,  impérieuse, 
à  l'esprit  étroit...  Georges  III  hérita  des  préjugés  et  des  superstitions 
de  sa  mère...  Comme  tous  les  faibles,  il  n'aimait]  pas  les  hommes  su- 
périeurs. X  Ses  malheurs,  cependant,  ont  trouvé  grâce  devant  l'histo- 
rien, et  Thackeray^  l'homme  sceptique  et  impassible,  a  quelques  paroles 
de  pitié  pour  cet  infortuné  monarque. 

Quant  à  Georges  IV,  il  n'est  guère  épargné.  «  Il  signala  son  entrée 
dans  le  monde  par  un  trait  digne  de  lui.  Il  inventa  une  boucle  pour  les 
souliers,  charmante  invention^  aussi  utile  que  le  prince  sur  le  pied  du- 
quel elle  brillait...  Les  maîtres  de  ballet,  les  cuisiniers  français,  les 
jockeys,  les  bouffons,  les  procureurs,  les  tailleurs,  les  boxeurs,  les 
mitres  d'escrime,  les  marchands  de  curiosités  et  de  bijoux^  voilà  quels 
étaient  ses  vrais  compagnons....  L'on  se  demande  comment  la  haute 
société  a  pu  le  supporter....  Je  ne  sache  pas  que  Ion  puisse  faire  une 
satire  plus  amère  de  la  société  anglaise  à  cette  époque  que  de  dire 
qu'elle  a  pu  admirer  Georges  IV.  h 

Tels  sont  les  portraits  que  nous  présente  ce  volume.  L'auteur  avoue 
cependant  que  l'Angleterre  ne  s'est  point  mal  trouvée  du  règne  de  ces 
souverains,  a  qui  ont  respecté  les  libertés  du  pays,  et  l'ont  sauvé  du 
papisme  et  de  l'anarchie.  » 

Le  traducteur,  dont  la  plume  est  à  la  fois  élégante  et  fidèle,  a  cru 
devoir  ajouter  à  la  fin  du  volume  quelques  lettres  sur  le  retour  des 
cendres  de  Napoléon  en  France.  Nous  n'avons  trouvé,  dans  ces  pages, 
aucun  détail  nouveau,  et  peu  d'appréciations  dignes  de  remarque. 

En  résumé,  ceux  qui  ont  connu  et  aimé  Thackeray  —  et  nous  sommes 
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de  ce  nombre —  doivent  considérer  ce  volume  comme  vraiment  peu  digne 
de  son  auteur,  et  sa  publication  en  français  ne  fera  certainement  rien 
gagner  chez  nous  à  la  mémoire  de  ce  grand  écrivain. 

Ch.  db  Franqueville. 

lj'il.rt  §rAiilolB9  ou  lea  Gaiilol»  d'Apre»  leur»  médalllea,  par 

Eug.  HucHER.  Paris,  À.  Moral  et  Didron,  1868.  In-4  de  huit  feuilles  de 
texte  et  101  planches  lithographiées.  —  Prix  :  30  fr. 

M.  Hucher  a  terminé  la  publication  du  livre  intitulé  :  UArt  gaulois. 
La  dernière  livraison  vient  de  paraître^  elle  contient  un  résumé 
complet  de  la  numismatique  gauloise  au  moment  où  lauteor  déposait 
la  plume. 

Nos  lecteurs  n'ont  pas  oublié,  sans  doute,  que  le  but  principal  de 
M.  Hucher  a  été  de  mettre  en  évidence  tout  ce  que  l'artiste  et  l'archéo* 
logue  peuvent  emprunter  aux  monnaies  gauloises,  les  seuls  monuments 
figurés  qui  nous  restent  des  temps  les  plus  anciens  de  notre  histoire. 
Frappées  sur  des  flans  de  très-petites  dimensions,  œs  pièces  sont  faci- 
lement déchiffrées  par  les  personnes  qui  en  font  une  étude  spéciale,  mais 
elles  restent  lettre  à  peu  près  close  pour  ceux  qui  ne  s'occupent  pas 
des  types  monétaires.  M.  Hucher^  qui  est  à  la  fois  un  numismatiste 
exercé  et  un  habile  dessinateur,  a  donc  entrepris  de  reproduire  ces 
petites  monnaies  en  les  grossissant  de  manière  à  ce  qu'aucun  détail 
ne  puisse  échapper  à  l'œil.  Hâtons-nous  de  dire  que  ces  dessins  sont 
d'une  exactitude  incontestable  :  les  critiques  que  Ton  pourrait  lui  faire 
sont  aussi  rares  que  peu  importantes. 

Ce  bel  album  est  accompagné  d'un  texte  sobre  et  nourri  de  faits , 
dans  lequel  l'auteur  fait  connaître  la  somme  des  connaissances  déjà 
acquises  par  les  études  multipliées  des  archéologues  qui  s'occupent 
de  numismatique  gauloise  :  c'est  un  filon  scientifique  qui  n'est  guère 
exploré  que  depuis  trente  années.  On  y  trouve  aussi  des  indications 
précieuses  de  provenances.  —  Nous  ne  doutons  pas  que  cette  première 
série  ne  soit  accueillie,  comme  elle  le  mérite,  avec  faveur,  et  que 
M.  Hucher  ne  trouve  de  nombreux  souscripteurs  pour  entreprendre  la 
nouvelle  série  qu'il  nous  fait  espérer. 

Avant  de  finir,  nous  ferons  à  l'auteur  de  YArt  gaulois  une  légère 
critique.  Pourquoi,  dans  le  titre  même  de  l'ouvrage,  parle-t-il  de 
médailles  gauloises!  Il  nous  semble  qu^aujourd'hui  on  doit  dire  mo9»- 
naies.  La  différ^ce  entre  médaille  et  monnaie  est  tellement  nette  que 
nous  croyons  qu'il  y  a  lieu  de  renoncer  à  une  expression  ancienne  qui 
ne  peut  s'appliquer  au  numéraire  employé  dans  le  commerce  comme 
moyen  d'échange.  Pourquoi  dire  médaille  gauloise^  quand  il  ne  viendra 
jamais  à  l'idée  de  dire  médaille  mérovingienne  ou  médaille  carolin^ 
gienne  ?  âkàtolb  di  Barthélebit. 
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Nécrologie.  —  M.  Alphonse-Marie-Louis  Prat  de  La  Martine,  né  à  MÂcon  le 
21  octobre  1790^  est  mort  en  son  cbâlet  du  bois  de  Boulogne,  le  diroancbe 
28  février,  à  onse  heures  du  soir.  Bien  que  le  génie  de  ce  grand  poète  ne  jetât 
plus  de  lueurs,  et  qu*on  pût  le  considérer  déjà  comme  appartenant  à  rhistoire, 
plutôt  que  comme  vivant  au  milieu  des  générations  présentes,  on  ne  peut  se 
défendre  d'une  émotion  douloureuse,  quand  on  songe  qu'après  Alfred  de  Mus- 
set, Lamartine  aussi  a  cessé  de  vivre;  que  des  trois  poètes  qui  furent  Tbonneur 
des  lettres  françaises  au  xix*  siècle,  un  seul  nous  reste,  et  qu'aucun  légitime 
héritier  de  ce  sceptre  de  la  poésie,  le  premier  de  tous,  ne  se  fait  encore  pres- 
sentir. Lamartine,  au  milieu  de  ses  fautes,  a  fait  preuve  d'un  génie  sublime, 
et,  à  défaut  de  son  caractère,  son  cœur  est  souvent  monté  à  la  hauteur  de  son 
génie.  Il  était  né  un  grand  poète  ;  il  a  su,  un  jour  de  sa  vie.  se  montrer  un 
^and  citoyen,  et  il  a  couronné  sa  vie  en  donnant  l'exemple  d  une  mort  chré- 
tienne. Lamartine  laisse,  dit-on,  quatre  volumes  de  mémoires  écrits  de  sa 
main.  La  dernière  de  ses  études,  destinée  à  ses  EntretienSfesi  restée  inachevée: 
elle  était  consacrée  au  P.  Hyacinthe,  qui  est  venu  faire  l'absoute  sur  le  cercueil 
du  grand  homme,  au  moment  où  le  convoi  funèbre  s'est  acheminé  vers  Saint- 
Point.  Le  grand  poète  n'a  pas  voulu  mourir  sans  laisser  aux  souscripteurs  de 
son  Cours  de  littérature  un  témoignage  de  sa  gratitude  :  ce  sont  de  touchants 
adieux  en  trois  cents  vers,  sous  ce  titre  :  le  Dernier  cfiant  du  Cygne. 

— ^M.  Raymond-Théodore Troplong,  président  du  Sénat,  premier  président  de  la 
cour  de  cassation,  mort  le  1*'  mars.  Né  le  8  novembre  1795,  il  était  donc  dans 
sa  soixante-quatorzième  année.  Son  Code  civil  expliqué  (28  vol.  in-8®,  1833-58) 
a  été  l'ouvrage  de  toute  sa  vie  :  commencé  par  le  président  de  chambre  à 
la  cour  de  Nancy ^  il  n'a  été  terminé  que  par  le  premier  président  de  la  cour  de 
cassation.  M.  Troplong  avait  donné  en  1843  un  ouvrage  intitulé  :  De  Pinfluence 
du  christianisme  sur  le  droit  civil  des  Romains,  qui  a  eu  une  seconde  édition  en 
1855  ;  il  était  membre  de  l'Institut. 

—  M.  Alexandre-Guy-Gharles  de  Lavau,  né  à  Machecoul  (Loire-Inférieure) 
le  1^  février  1789,  mort  le  7  février  1869.  Après  une  brillante  carrière  militaire, 
M.  de  Lavau  avait  brisé  son  épée  en  1830  pour  se  livrer  aux  lettres  et  à  la  po- 
litique. 11  joua  un  rôle  important  dans  les  luttes  pour  la  liberté  de  l'enseigne- 
ment et  pour  la  revendication  de  toutes  les  libertés  religieuses,  et  dans  les 
congrès  ae  la  presse  de  droite  qui  eurent  lieu  en  1845  et  1846.  Fondateur  et 
directeur  du  journal  l'Union  catholique,  il  fut  l'un  de  ceux  qui  présidèrent  à  la 
formation  de  l'institut  catholique,  devenu  depuis  le  cercle  catholique,  où  son 
nom  était  prononcé  tout  récemment  avec  un  juste  tribut  d'éloge  par  le  président 
actuel,  M.  Biluze,  lors  de  l'inauguraticm  du  nouveau  local.  M.  de  Lavau  fut  un 
des  plus  vaillants  défenseurs  de  l'ovdi^een  1848.  Après  les  événements  de  1851, 
lorsque  l'âge  et  la  santé  vinrent  mettre  obstacle  à  son  activité  infatigable  et  au 


politique  et  iiuellcctuel  de  son  temps  ;  sa  sagesse  et  sa  bienveillance  lui  cond- 
lièi'ent  les  esprits  les  plus  opposés  et  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Il  s'occupa 
beaucoup,  en  particulier,  de  la  société  archéologique,  scientiQque  et  littéraire 


—  169  — 


du  Vendomois,  dont  il  fat  le  président  pendant  trois  années  consécutives.  Nous 
ne  pouvons  oublier  ici  que  M.  de  Lavau  avait  accueilli  avec  sympathie  la  fon* 
dation  de  la  Société  bibliographique,  qui  avait  l'honneur  de  le  compter  au 
nombre  de  ses  membres. 

—  M.  Auguste  Grisolle,  professeur  de  clinique  à  la  faculté  et  membre  de 
l'Académie  de  médecine,  né  en  181  i,  auteur  d'un  ouvrage  capital  sur  la 
pneumonie  (1841)  et  d'un  Traité  élémentaire  et  pratique  de  pathologie  interne^ 
parvenu  à  sa  ÎO*  édition.  —  M.  Alfred  de  Cabanis  db  Courtois,  secrétaire  d'am- 
bass>ade,  chevsdier  de  la  Légion  d*honneur^  connu  dans  les  lettres  par  un  ou- 
vrage sur  l'orgauisation  sociale  de  la  Russie,  par  quelques  pro?erl>e8  et  par  la 
récente  publication  des  Lettres  de  Mme  de  Villars,  mort  à  Marseille  le  20  jan- 
vier, âge  seulement  de  40  ans.  —  Le  comte  de  Mbrct-Argbntead,  ancien  cham- 
bellan de  Napoléon  et  son  ministre  plénipotentiaire  en  Bavière,  mort  en  Bel- 
gique, dans  son  château  d'Argenteau,  à  l'âge  de  90  ans.  M.  de  Mercy  avait 
continué  d'exercer  de  hautes  charges  dans  le  royaume  des  Pavs-Bas  et  plus 
tard  dans  le  royaume  de  Belgique.  Sa  haute  position  ne  lui  faisait  pas  né- 

Sliger  l«*s  sciences  et  les  lettres,  qu'il  a  cultivées  jusqu'à  ses  derniers  moments, 
était  président  de  la  société  libre  d'émulation  de  Liège  et  membre  honoraire 
de  l'académie  archéologique  de  Belgique.  Sa  bibliothèque  était  connue  des  sa- 
vants comme  l'une  des  plus  riches  en  documents  archéologiques.  —  M.  Charles, 
baron  de  Rbichbnbach,  né  à  Stuttgart  le  12  février  1788,  auteur  de  travaux 
géologiques  et  d^un  grand  nombre  d'écrits  sur  le  magnétisme  animal,  dont  un 
a  été  traduit  en  français.  —  M.  le  professeui*  Auguste  Scdleicher,  de  léna, 
mort  à  l'âge  de  48  ans,  bien  connu  par  ses  travaux  de  linguistique  et  l'un  des 
directeurs  des  Beitrage  zur  veraleichenden  Sprachforschung, —  M.  Henri  Ritter, 

fihilosophe  allemand,  auteur  d'une  Histoire  de  la  philosophie  en  12  vol.  in-8% 
1829-1853),  mort  à  Gottingue,  âgé  de  77  ans.  —H.  S.  J.  van  den  Berge,  poète 
néerlandais,  né  en  1814,  mort  à  la  Haye  le  24  décembre  1868  ;  il  venait  d'a- 
chever une  traduction  hollandaise  de  V Enoch  arden  de  Tennyson. 

—  Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  apprenons  la  mort  de 
Berlioz.  Louis-Hector  Beruoz,  né  le  11  décemore  1803,  a  été  enlevé  le  8  mars 
au  monde  musical,  dont  il  était  une  des  gloires  ;  à  l'Institut,  qui  le  comptait  au 
nombre  de  ses  membres  depuis  1856;  aux  lettres,  qu'il  honorait  comme  cri- 
tique et  comme  auteur  d'ouvrages  estimés  :  Grand  traité  d'instrumentation  et 
d^ orchestration  modernes  (1844)  ;  Voyage  musical  en  Allemagne,  avec  études  sur 
Beethoven,  Gluck  et  Weber  (1845);  les  Soirées  de  Vorchestre  (1853)  ;  les  Gro- 
tesques  de  la  musique  (1859)  ;  A  travers  cliants  (1862)  ;  et  les  poèmes  de  ses  deux 

grandes  œuvres  :  l'Enfance  du  Christ  et  les  Troyens, 

» 

Institut.  —  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa  séance  du 
12  février,  a  élu  M.  Max  MûUer.  à  Oxford,  à  la  place  de  membre  associé 
étranger,  vacante  par  suite  du  décès  de  M.  Welcker,  a  Bonn. 

—L'Académie  des  sciences^  dans  sa  séance  du  lundi  15  février,  a  élu  M.  David 
Livingstone  correspondant,  pour  remplir  la  place  vacante  dans  la  section  de 
géographie  et  de  navigation,  par  suite  du  décès  de  H.  DaUas-Bache  à  Washington. 

Mqsévit  d'histoire  naturelle. — M.  Alphonse  Milne-Edwards,  aide-naturaliste 
de  la  chaire  de  zoologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  a  été  nommé  direc- 
teur adjoint  du  laboratoire  d'anatomie  zoologique  et  pbysiologiaue  annexé  à 
l'école  pratique  des  hautes  études.  —  Par  décret  du  17  février,  M.  Deshayes  a 
été  nommé  professeur  de  zoologie  (annélides,  mollusques  et  zoophytes]. 

EcoLR  DE  chartes.  Nominations  d^ archivistes-paléographes, — M.  F.  Bonnardot, 
archiviste-paléographe,  ancien  archiviste  d'Orléans,  vient  d*ôtre  attaché  au  bu- 
i*eau  des  travaux  historiques  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  —  M.  Jules  Doinel, 
archiviste-paléographe,  a  été  nommé  bibliothécaire  de  la  ville  de  Niori.  — 
M.  Alph.  Vétault,  archiviste-paléographe,  a  été  nommé  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Marne. 
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Société  générale  d'éducation  et  d'enseignement. --La  société  a  tenu^  le  ven- 
dredi i2  février^  son  assemblée  générale  annuelle,  sous  la  présidence  de  son 
Em.  Mgr  le  caidinal  Donnet^  assisté  de  son  Em.  le  cardinal  de  Bonnechose, 
de  M.  Dariste,  président  de  la  société^  de  MM.  le  vicomte  de  Melunet  le  duc  de 
Padoue,  membres  du  conseil.  Après  un  discours  du  cardinal  archevêque  de 
Bordeaux^  M.  Eraest  Hamel  a  fait  connaître  la  situation  financière  de  la  société, 
et  le  R.  P.  Olivain  a  présenté  un  rapport  sur  les  travaax  accomplis  par  la 
société.  La  séance  s'est  terminée  par  quelques  paroles  prononcées  par 
M.  Dariste. 

Société  pour  l'améuoration  et  l'encouragnement  des  publications  populaires. 
— L'assemblée  générale  des  fondateurs  de  cette  société  a  été  tenue,  le  jeudi  i  8  fé- 
vrier, sous  la  présidence  de  M.  le  vicomte  de  Melun,  pi*ésident.  M.  le  comté  de 
Moustier,  secrétaire,  a  présenté  le  rapport  annuel,  qui  constate  qu'en.  1868  la 
société  a  livré  à  la  circulation  45,000  ouvrages^  soit  12,000  de  plus  que  l'année 
précédente. 

Société  Franklin.— La  troisième  séance  publique  de  la  société  Franklin  a  eu 
lieu,  le  dimanche  14  février,  dans  la  salle  au  grand  amphithéâtre  du  Conserva- 
toire, sous  la  présidence  de  M.  le  marquis  de  Chasseloup-Laubat.  MM.  Frédéric 
Passy  et  Edouard  Laboulaye  ont  prononcé  deux  discours,  dans  lesquels  ils  ont 
retracé  le  but  de  la  société,  qui  est  de  composer  des  bibliothèques  gratuites,  où, 
en  dehors  des  cours  et  écoles  du  soir,  les  familles  pauvres  pourront  s'instruire. 
Puis  M.  de  Chasseloup-Laubat  a  pris  )a  parole.  La  séance  s*est  terminée  par  la 
distribution  des  récompenses  accordées  aux  bibliothèques  et  amis  de  Tinstruc- 
tion  publique. 

Association  pour  l'encouragement  des  études  grecques.  —  Dans  sa  séance 
du  5  février,  V Association  pour  l'encouragement  des  études  grecques  a  décerné 
un  prix  de  mille  francs  à  l'Euripide  de  M.  H.  Weil,  comme  au  meilleur  livre 
relatif  aux  études  grecques  publié  en  1868.  En  rendant  compte  de  cet  ouvrage 
{n^  d'août,  p.  15),  la  Revue  prédisait  cette  récompense. 

Le  vendredi  5  mars,  l'Association  tenait  une  de  ses  séances  mensuelles.  Plu- 
sieurs communications  intéressantes  ont  été  entendues.  M.  Brunet  de  Preste  a 
fait  un  rapport  verbal  sur  un  recueil  de  poésies  contemporaines  récemment 
publié  en  Grèce.  M.  Gustave  d*Eichthal  a  donné  lecture  d'une  très-curieuse  étude 
sur  la  tentative  d'affranchissement  de  la  Grèce  en  1770,  d'après  la  corres- 

Ëondance  de  Voltaire,  de  l'impératrice  Catherine  et  du  roi  de  Prusse.  Enfin 
[.  Egger,  président  de  la  Société,  a  lu  un  chapitre  inédit  d'un  ouvrage  qui 
paraîtra  bientôt  et  qui  aura  pour  sujet  l'histoire  de  la  renaissance  hellénique 
en  France  et  de  son  influence  sur  notre  littérature  nationale.  Ce  sera  bien  là  le 
plaidoyer  le  plus  complet  et  le  plus  éloquent  qu'on  puisse  faire  entendre  en 
faveur  du  maintien  des  études  grecques,  et  nul  n'était  mieux  fait  que  M.  Egger 

Sour  traiter  ce  beau  sujet.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  que  les  fragments  qu'il  a 
éjà  fait  connaître  aient  rencontré  de  toutes  parts  une  vive  approbation. 
L'Association  pour  l'encouragement  des  études  grecques,  q\à,  fondée  depuis 
trois  ans  à  peine,  comptait  déjà  au  6  décembre  dernier  près  de  huit  cents  mem* 
bres,  tiendra  le  vendredi  2  avril  prochain  sa  séance  générale. 

—  Une  société  littéraire,  dite  Société  de  r  histoire  de  Normandie,  vient  de  se 
former  à  Rouen.  Cette  Société  se  propose  de  réimprimer  les  principaux  ou- 
vrages relatifs  à  la  Normandie  qui,  devenus  rares  et  coûteux,  ou  disséminés 
dans  de  grandes  collections,  sont  à  peu  près  inabordables  pour  la  plupart  des 
lecteurs.  La  Société  publiera,  avec  traduction,  lorsau'il  y  aura  lieu,  les  princi- 
paux documents  originaux  conservés  dans  les  arcnives  normandes,  et  éditera 
les  chroniques  et  histoires  encore  manuscrites,  qui  présenteront  un  intérêt 
réel  pour  la  province  ou  poui*  les  villes  et  contrées  comprises  dans  les  cinq  dé- 

Sartements  normands.  Elle  ne  s'occupera  que  de  la  publication  d'ouvrages  et 
e  documents  rédigés  antérieurement  à  1789. 

—  Le  rapport  lu  devant  la  société  des  joui*nalistes  anglais,  dans  la  séance 
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tenue  le  samedi  13  février  sous  la  présidence  du  lordHougfaton,  établit  que  cette 
institution,  qui  compte  247  membres^  dispose  d'un  fonds  de  4^422  liv.  st. 

Nominations  a  l'académie  française.  — La  mort  de  M.  de  Lamartine  va  laisser 
un  champ  plus  libre  aux  nombreuses  candidatures  académiques  qui  se  sont  pro- 
duites. Tandis  que  MM.  Théophile  Gautier,  Jules  Lacroix  et  Auguste  Barbier 
se  disputent  la  succession  de  M.  Empis^  M.  d'Haussonville  a  posé  sa  candida- 
ture pour  le  fauteuil  de  M.  Viennet.  L'Académie  paraît  vouloir  confier  le  soin  de 
faire  l'éloge  de  Berryer  à  un  de  ses  amis  politiques,  et  les  noms  de  M.  Nettement 
et  de  M.  de  Larcy  ont  été  ifais  en  avants  'avec  de  sérieuses  chances  de  succès. 
Nous  avons  nommé  déjà  les  autres  candidats  aux  divers  fauteuils  acadé- 
miques, parmi  lesquels  M.  le  comte  Franz  de  Champagny  occupe  à  coup  sûr 
l'un  des  rangs  les  plus  distingués  et  les  plus  honorables.  D'ici  à  un  mois  la  liste 
des  candidats  se  grossira  sans  doute  encore. 

Polémique  intri  le  R.  P.  Gratrt  et  M.  Vacherot.  —  La  Revue  des  Deux- 
Mondes  du  !«'  mars  dernier  contient  deux  articles  qui  ont  vivement  excité 
l'attention  du  monde  philosophique  et  religieux  :  Tun  est  du  P.  Gratry,  de 
l'Académie  française,  l'autre  de  M.  E.  Vacherot,  de  l'Institut.  C'est  «la  théolo» 
gie  qui  croise  le  fer  avec  l'école  critique.  »  Le  duel  est  à  armes  courtoises, 
bien  que  les  arguments  soient  pressants;  c'est  en  effet  un  des  plus  curieux 
épisodes  de  cette  a  dispute  féconde  à  laquelle  la  conquête  du  monde  est  pro- 
mise. »  tt  Je  voudrais  vous  satisfaire  et  vous  rendre  raison,  9  dit  le  P.  Gratry; 
et  M.  Vacherot  daigne  féliciter  son  adversaire  de  ce  qu'il  a  «  axxm  bien  choisi 
son  public;  »  mais  il  ne  consent  à  répondre  que  sur  «  les  points  qui  peuvent 
intéresser  le  lecteur.  »  De  là  les  attaques  précises  et  en  quelaue  sorte  spécialisées 
du  savant  oratorien,  de  là  la  réplique  un  peu  vague  et  systématiquement  géné- 
ralisée de  l'ancien  directeur  de  l'Ecole  normale  supérieure.  Quoi  qu'il  en  soit, 
comme  le  dit  l'écrivain  habituel  de  la  Revuey  «  le  lecteur  jugera  comment  la 
théologie  catholique  a  répondu  à  la  science  contemporaine.  i»  —  Le  lecteur, 
d'ailleurs,  sera  dans  quelques  jours  bien  plus  à  même  encore  d'asseoir  sérieu- 
sement son  jugement.  Les  vingt  pages  que  M.  Buloz,  après  de  longues  négo- 
ciations, a  bien  voulu  accorder  àia  réponse  du  P.  GratrV  aux  attaques  contenues 
dans  le  livre  de  La  Religion,  ne  sont  que  le  début  d  un  ouvrage  complet  que 
nous  avons  annoncé,  et  qui  porte  ce  titre  :  Lettres  sur  la  Religion  ;  il  com- 
prendra dix-neuf  chapitres.  Ce  sont  les  trois  premières  lettres  qui  ont  para 
dons  la  licvue;  deux  autres  sont  publiées  dans  la  livraison  du  Correspondant 
du  iO  mai*s^  qui  contient  en  outre  une  courte  réplique  à  la  réponse  de 
M.  Vacherot. 

N'oublions  pas  de  signaler  la  faveur  insigne  faite  par  le  tout-puissant 
M.  Biiloz  à  M.  l*abbé  Gratry,  en  lui  donnant  hospitalité  dans  la  Revue  des  Deux-- 
Mondes.  A  l'en  croire  du  reste,  ce  n'est  point  sa  faute  s'il  «i  n'admet  pas  facile- 
ment les  travaux  des  écrivains  catholiques.  )»  «  La  littérature  et  la  science  reli- 
gieuses, dit-il  avec  quelque  dédain^  sont-elles  si  riches  en  talents,  en  plumes 
fécondes,  qu'il  n'y  ait  qu'à  les  appeler  ?  y>  C'est  peut-être  flatteur  pour  le 
P.  Gratry  ;  mais  que  diront  les  autres?  -—Un  petit  exemple  enfin  du  système  de 
polémique  adopte  par  M.  Vacherot  :  il  avait  prétendu  dans  ses  précédents  arti- 
cles que  »  l'Eglise  rabaisse  la  femme  au  rang  d'un  être  inférieur,  »  et  il  avait 
cité  la  décision  d'un  certain  concile  de  Maçon.  Le  P.  Gratry  lui  demande 
(p.  146);  des  preuves  à  l'appui  de  l'assertion.  M.  Vacherot  répond  (p.  157)  en 
disant  que  le  concile  a  discuté  la  a  question  de  savoir  si  la  femme  a  une  âme>  » 
et  donne  en  note  cette  indication  précise  :  Conc»  de  Mâcon,  585,  can.  XVL 
Qu'on  essaye  maintenant  de  se  reporter  au  passage  indiqué,  et  l'on  trouvera, 
non  sans  étonnement,  que  le  canon  xvi*  n'a  aucunement  trait  à  la  susdite  ques- 
tion, et  que  tout  cela  est  de  pure  invention. 

Le  Masqve  de  fer.  —  Le  Correspondant  a  commencé,  dans  sa  livraison  du 
25  février,  la  publication  du  travail  de  M.  Marins  Topin  sur  le  Masque  de  fer. 
L'auteur  annonce  que  c'est  par  le  dépouillement  complet  et  par  le  rapproche- 
ment de  toutes  les  dépêches  relatives  aux  prisonniers  d*Etat,  de  1660  à  niO, 
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qu'il  est  arrivé  à  résoudre  le  problème  resté  insoluble  pour  ses  devanciers.  Bien 
entendu,  il  ne  nous  donne  pas  aujourd'hui  le  mot  de  Ténigne  :  il  procède  par 
élimination,  et  s'attache,  avec  un  grand  luxe  de  détails  fort  curieux,  à  montrer 
que  le  masque  de  fer  ne  peut  avoir  été  un  frère  légitime  ou  naturel  de 
Louis  XIV.  Quand  tous  les  prétendants  auront  été  successivement  exclus,  nous 
arriverons  enfin  au  vrai  ma^ue  de  fer  ;  mais  auparavant  l'auteur  a  une  longue 
carrière  à  fournir,  et  la  curiosité  publique  n*est  pas  près  d'être  satisfaite. 

Une  conférence  sur  Ingres. —  Dans  une  conférence  sur  Ingres,  faite  au  bou- 
levard des  Capucines,  le  vendredi  5  février,  M.  Grangedor  n'a  pas  dit  un  seul 
mot  du  Virgiley  de  VAge  dor^  de  la  Chapelle  Sixtine  (appartenant  à  M.  Mar- 
cotte], des  Cartons  de  la  chapelle  Saint-Ferdinand  et  de  l^église  de  Dreux  ;  il  n'a 
pas  fait  mention  dt^s  portraits  de  madame  de  Tournons  de  Bartolini,  de  Bertin  de 
Vaux^  de  Mole,  de  madame  la  baronne  de  Rothschild  et  de  madame  d'Haus- 
sonville  ;  il  a  omis  de  citer  la  Baigneuse  vue  de  dos,  appartenant  à  M.  Valpinçon 
Peut-on  considérer  comme  sérieuse  une  conférence  dans  laquelle,  en  étudiant 
la  vie  et  les  œuvres  d'un  homme,  on  oublie  de  mentionner  des  ouvrages  aussi 
importants^  qui  ont  contribué  à  la  gloire  d'Ingres  autant  que  V Apothéose  d'Ho- 
mère.  Saint  Symphorien,  le  Vœu  de  Louis  XIIJ,  Stratonice,  ou  la  Source?  Pour- 
quoi faire  aussi  bon  marché  de  son  public,  et  traiter  avec  une  légèreté  impar- 
donnable un  auditoire  venu  pour  s'instruire,  et  fort  désappointé  en  sortant  de 
n'avoir  rien  appris  ?  M.  Grangedor  a  eu  une  idée  nouvelle,  originale,  et  nous 
igouterons  étrange  :  cependant  il  a  cru  devoir  affirmer  qu'Hippolyte  Flandrin 
est  un  élève  dont  M.  Ingres  n'avait  pas  grandYaison  d'être  fier. 

Documents  inédits  sur  l'histoire  de  Belgique  au  xvi^  siècle.  —  On  sait  que 
M.  Gachard,  le  savant  conservateur  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  a 
exploré  les  différents  dépôts  de  l'Italie  dans  le  but  d'y  recueillir  tous  les 
documents  concernant  Tnistoire  de  Belgique.  M.  Gachard  vient  de  rentrer  à 
Bruxelles  avec  une  ample  moisson  de  documents,  recueillis  dans  les  archives 
de  Turin.  Milan,  Gênes,  Florence,  Rome,  Venise  et  Naples.  Parmi  les  plus 
curieux  de  ces  documents,  on  peut  citer  :  une  grande  collection  de  lettres  des 
ambassadeurs  du  duc  de  Milan  Galéas  Marie  Sforza  à  la  cour  de  Charles  le 
Téméraire  et  de  Louis  XI;  des  lettres  (en  grande  partie  autographes)  de  Phi- 
lippe II  d'Espagne  à  Emmanuel  Philibert  de  Savoie,  de  1553  a  1561;  150 
lettres  autograpnes  écrites  par  Granvelle  à  Philippe  11  de  1553  à  1561  ;  le  journal 
autographe  d'Emmanuel  Philibert  sur  ses  campagnes  dans  les  Pays-Bas;  les 
lettres  et  négociations  du  cardinal  Polus,  légat  de  Jules  III»  pour  le  rétablisse- 
ment du  catholicisme  en  Angleterre  et  la  conclusion  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'Espagne  ;  des  lettres  inédites  (et  souvent  autographes)  de  Philippe  11 
et  de  don  Juan  d'Autriche  à  Marguerite  d'Autriche,  duchesse  de  Parme;  de 
nouvelles  dépêches  des  ambassadeurs  du  duc  de  Florence,  Côme  de  Médlcis, 
et  de  ses  successeurs,  aux  cours  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II;  la  corres- 
pondance autographe  de  Philippe  11  avec  ses  filles,  Isabelle  et  Catherine, 
pendant  son  voyage  en  Portugal;  la  correspondance  officielle  du  cardinal 
Imola,  légat  du  pape  à  la  cour  de  Charles-Quint,  de  1553  à  1554,  et  de  plu- 
sieurs autres  nonces.  —  De  ces  différents  documents,  les  ims  seront  publiés 
séparément,  les  autres  seront  insérés  dans  le  rapport  détaillé  que  M.  Gachard 
prcpare  pour  le  ministre  de  l'intérieur  de  Belgique. 

Les  Acta  sanctorum  en  Belgique.  —  On  sait  que  les  jésuites  du  collège  Saint- 
Michel  de  Bruxelles  poursuivent,  avec  une  érudition  aussi  vaste  auc  sûre,  le 
grand  recueil  des  Bollandistes.  Le  gouvernement  a  proposé  une  réduction  an- 
nuelle de  600  fr.  sur  le  subside  de  6,000  fr.  accordé  pour  cette  publication.  La 
chambre  des  représentants  a  été  plus  loin  :  à  la  majorité  de  75  voix  contre  42, 
elle  a,  après  une  vive  discussion,  supprimé  le  subside.  Nous  reproduisons  vo- 
lontiers, en  nous  y  associant,  les  reflexions  que  cette  mesure  inspire  à  la 
Revue  de  Vinstruction  publique  :  «  La  majorité  de  la  chambre  a  obstinément 
voulu  qu'il  fût  bien  entendu  que  le  gouvernement  belge  ne  serait  désormais 
pour  rien  dans  une  œuvre  honorable  entre  toutes,  et  qui  lui  coûtait  6,000  fr. 
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par  an.  Tant  pis  pour  la  majorité  et  pour  le  gouvemement.  Ils  peuvent  gagner 
6,000  fr.  à  cette  piteuse  victoire;  mais  ils  y  perdent  encore  plus.  » 

Les  deux  mille  lettres  de  Galilée.  —  Nous  trouvons  le  passage  suivant 
dans  le  conopte  rendu  de  la  séance  de  l'Académie  des  sciences  du  22  février 
(voir  notre  Chronique  de  février^  p.  1 11)  :  M.  Chasles.  «  ...  J'ai  annoncé  que  je 
possédais  plus  de  2^000  lettres  de  Galilée,  et  il  y  en  a  plus  de  5  ou  600  qui 
datent  de  l'époque  de  sa  cécité,  de  1638  à  1641.  Non-seulement  je  montrerai 
ces  lettres,  mais  des  séries  où  il  est  question  de  Louis  XIV  et  de  Bouillau,  des 
séries  de  5  à  600  lettres  de  Montesquieu,  qui  a  eu  cela  constamment  à  cœur, 
car  il  en  parlait  à  tout  le  monde  ;  il  a  connu  tous  ces  documents,  lui-même 
en  a  donné  à  Mme  de  Pompadour.  Je  répète  à  TAcadémie  que  je  puis  montrer 
ces  pièces  à  qui  voudra  les  voir,  car  je  n*ai  aucune  inquiétude  sur  l'issue  de 
cette  affaire.  Je  n*ai  pas  encore  eu  le  temps  de  publier  mes  documents;  cepen- 
dant j'ai  préparé  cette  publication,  tous  les  originaux  sont  rassemblés  dans  des 
chemises.  J^ai  annoncé  que  je  publierai  un  premier  ouvrage  de  Galilée  sur  la 
décomposition  de  la  lumière  ;  rexcmplaire  que  je  possède  est  celui  que  possé- 
dait Newton.  Cette  énigme  que  Newton  n'a  commencé  ses  travaux  qu'à  19  ans 
et  que  ses  grandes  découvertes  n'ont  été  faites  qu*à  l'âge  de  24  ans,  deviendra 
parfaitement  claire.  » 

Une  saisie-revendicahon  d'autograpbes.  —  En  décembre  1867,  une  saisie-re- 
vendication de  documents  historiques  fort  importants,  qui  figuraient  dans  une 
vente  annoncée  par  M.  Gabriel  Charavay  pour  le  18  de  ce  mois,  fut  signifiée  au 
nom  de  M*"  Vassal,  notaire  à  Paris.  Ces  documents  se  composaient  :  du  testa- 
ment original  d'Anne  d'Autriche  ;  de  l'inventaire  des  biens  meubles  apparte- 
nant à  la  dite  reine;  de  l'état  des  meubles  et  pierreries  de  la  succession  de  la 
reine  Anne  d'Autriche;  de  Tacte  de  partage  entre  Louis  XIV  et  son  frère 
Philippe  duc  d'Orléans,  des  meubles,  pierreries  et  bijoux  légués  par  leur 

Ede  l'acte  d'acquisition  du  palais  Mazarin  ;  du  testament  du  peintre  Mi- 
;  du  testament  du  peintre  Hyacinthe  Rigaud.— M^  Vassal^revendiquait  ces 
tnts  autographes  comme  étant  des  minutes  appartenant  à  son  étude  et 
n'ayant  pu  en  sortir  que  par  un  détournement.  La  question,  portée  devant  les 
tribunaux,  vient  de  recevoir  une  solution  :  par  un  jugement  du  tribunal  civil 
de  la  Seine  en  date  du  5  février  1869,  la  saisie -revendication  du  18  dé- 
cembre 1867  a  été  validée,  et  le  tribunal  a  ordonné  la  remise  des  pièces  à 
M*  Vassal.  Il  a  été  établi  par  les  débats  que  ces  pièces  avaient  été  acquises  par 
feu  Lucas  de  Montigny,  et  qu'elles  étaient  passées  entre  les  mains  de  M.  de  Mar- 
tres, secrétaire  de  M.  de  Persigny  et  son  chef  de  cabinet  pendant  qu'il  était  au 
ministère.  M.  Charavay  n'était,  en  les  mettant  en  vente,  que  l'intermédiaire  de 
M.  de  Martres.  La  Revxie  des  autographes  de  janvier- février,  qui  vient  de  paraître, 
donne,  avec  les  plaidoiries  de  l'avocat  de  M.  Charavay  et  le  réquisitoire  de 
M.  l'avocat  impérial  Manuel,  le  texte  du  jugement^  qui  décide  que  a  les  pièces 
revendiquées,  a  quelque  époque  et  quelles  que  soient  les  circonstances  dans  les- 
quelles elles  ont  été  distraites  des  dépôts  de  minutes  de  Lefouin  et  de  Beauvals, 
notaires^  prédécesseurs  médiats  de  Vassal,  n'ont  pu  arriver  légitimement  eu  la 
possession  de  Charavay,  et  doivent  être  réintégrées  en  l'étude  du  demandeur.  9 

La  papesse  jbannb.  —  Il  paraît  que  la  papesse  Jeanne  trouve  encore  des  parti- 
sans. Un  li^re  vient  d'être  publié  a  Athènes  par  M.  E.  D.  Roîdes,  sous  ce  titre  : 
la  Papesse  Jeanne,  élude  des  temps  du  moyen  âge.  L'auteur  cherche  à  y  établir 
que  c  est  seulement  au  xvi*  siècle  que  Texistence  de  \sl  papesse  fut  mise  en  doute 
et  qu'on  découvrit  soudain  que  l'histoire  était  une  fable.  Les  arguments  de 
M.  Roîdes  paraîtront-ils  concluants?  Nous  en  doutons  fort. 

Dépêches  secrètes  de  la  cour  de  la  reine  Marie.—  Sous  ce  titre>  M.  T.  Duf- 
fus  Hardy,  dans  VAthenaum  du  6  février  1869,  donne  les  renseignements 
suivants  : 

Quand,  en  1865,  M.  Hardy  explora  les  archives  de  Venise,  son  attention  fut 
attirée  sur  un  recueil  de  dépêches  du  Vénitien  Michieli,  ambassadeur  à  la  cour 
de  la  reine  Marie.  Ces  dépèches  étaient  écrites,  pour  la  sixième  partie  environ,  en 
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Chiffres,  et  jusqu'ici  on  n'avait  pn  en  trouver  la  clef.  Autant  qu'on  pouvait  le 
présumer  par  le  contexte,  les  passages  secrets  avaient  trait  à  rélargissement  du 
comte  de  Devonshire,  et  à  celui  de  la  princesse  Elisabeth.  Ces  documents 
parurent  d'un  si  haut  intérêt  à  M.  Hardy  que,  dans  son  rapport,  il  appela  sur 
euxj  l'attention  du  master  of  the  Rollsy  et  demanda  que  des  copies  ou  des  pho- 
tographies des  lettres  fussent  envoyées  en  Angleterre  pour  qu'on  pût  se  hvrer 
à  im  eiamen  qui  ne  manquerait  pas  d'éclairer  d'un  jour  nouveau  certains  évé- 
nements du  règne  d.e  la  reine  Marie.  Ou  accéda  à  cette  demande,  et  M .  Hardy  fi 
voir,  mais  sans  succès,  les  photographies  à  plusieurs  savants.  Mais  voici  qu'on 
vient  de  découvrir  à  Venise  la  partie  qui  manquait  de  la  correspondance  de 
Giacomo  Loranzo,  ambassadeur  à  Londres  en  i553.  Les  lettres  sont  entière- 
ment chiffrées  ;  mais  elles  contiennent  un  chiffre  contemporain,  qui  a  permis 
à  M.  Luigi  Pasini,  de  la  bibliothèque  des  Fraii,  de  rétablir  la  clef  aes  dépêches 
de  Michieli.  M.  Hardy  se  propose  de  faire  pro6ter  bientôt  le  monde  savant  de 
cette  découverte.  Déjà  un  érudit  allemand,  M.  Friedmann,  avait  promis,  il  y  a 
trois  mois,  dans  le  Macmillans  Magazine  de  donner  le  résultat  da  déchiffrement 
qu'il  disait  avoir  fait  des  dépêches  de  Michieli.  Il  sera  curieux  de  pouvoir  com- 
parer les  résultats  obtenus  par  deux  méthodes  différentes. 

Enseignement  supérieur  des  femmes  en  Russie.  —  Les  dames  de  la  plus  haute 
société  de  Saint-Pétersbourg,  ayant  à  leur  tête  la  princesse  Stchcrbatoff,  avaient 
demandé,  au  mois  d'octobre  dernier,  au  ministre  de  l'instruction  publique  de 
Russie,  l'ouverture  d'une  université  féminine,  ou  tout  au  moins  de  deux 
facultés,  l'une  des  sciences  historico-philologiques,  l'autre  des  sciences  natu- 
relles. Le  ministre,  sur  l'avis  du  curateur  de  l'université,  a  pensé  qu'il  suffirait 
S  Dur  le  moment  d'instituer  des  cours  publics  universitaires  communs  aux 
ommes  et  aux  femmes.  (^Cosmos,) 

Une  doctoresse  baskir.  On  écrit  de  Saint-Pétersbourg  que  mademoiselle  Barbe 
Kachévaroff,  qui  a  obtenu  de  l'Académie  médico-chirurgicale  de  cette  ville  le 
diplôme  avec  médaille  d'or  de  médecin,  est  admise  à  présenter  sa  thèse  et  deux 
compositions  en  latin  pour  l'obtention  du  titre  de  docteur.  On  apprendra  avec 
intérêt  que  cette  jeune  fille  appartient  à  la  tribu  des  Baskirs,  qu  elle  a  fait  ses 
études  au  moyen  d'une  bourse  faite  sur  les  fonds  du  corps  de  troupe  de  son 

Eays,  et  que  la  future  doctoresse  est  destinée  à  aller  établir  parmi  les  siens  des 
ôpitaux  de  femmes,   celles-ci  refusant  opiniâtrement  dans  leurs  maladies 
d'accepter  aucun  soin  de  la  part  des  hommes.  {Cosmos.) 

—  La  Société  de  V histoire  de  Russie^  récemment  fondée  à  Saint-Pétersbourg,  a 
publié  un  second  volume  de  documents.  Les  plus  importants  sont  :  la  corres- 
pondance (en  français)  de  l'envoyé  de  l'ordre  de  Malte  (Gombi  Litta)  avec  le 
grand  maître,  à  la  fin  du  règne  de  Catherine  11  et  au  commencement  de  celui 
de  Paul  (1796-1797)  ;  —  des  pièces  relatives  à  Novikof  et  aux  martinistes 
russes:  —  une  note  autobiographique  de  Pozzo  di  Borgo,  en  français;  —  une 
autre  de  Grimm,  également  en  français. 

— M.  Ivan  Tourguenef  vient  de  publier,  dans  le  Messaaer  russe,  une  nouvelle 
intitulée  la  Malheureuse.  Comme  roman,  ce  récit  laisse  a  désirer  ;  mais  si  l'on 
veut  y  voir  une  collection  de  types  pris  sur  le  vif  et  rendus  en  peu  de  pages 
avec  une  étonnante  perfection,  c'est  peut-être  un  des  ouvrages  les  plus  reiiiar- 
quables  du  fécond  écrivain. 

—  MM.  Farr  (de  Londres),  Zuelzer  (de  Berlin)  et  Glatter  (de  Vienne)  publient 
depuis  quelque  temps  un  bulletin  international  des  maladies  régnantes,  de  la 
mortalité  et  de  l'état  météorologique  à  Londres,  Berlin,  Vienne  et  quelques 
autres  villes.  Ils  avaient  invité  M.  Vacher  (de  Paris)  à  se  joindre  h  eux  pour 
fournir  à  ce  bulletin  des  renseignements  sur  la  grande  métropole  française. 
Mais  en  France  ces  publications  de  ce  genre  ne  sont  possibles  que  pour  l'ad* 
miiiistration,  qui  a  entre  ses  mains  tous  les  documents.  M.  Vacher  ne  put  donc 

Sue  communiquer  cette  demande  à  M.  Dumas,  président  du  conseil  municipal 
e  Paris,  qui  vient  de  faire  décider  par  ce  conseil  la  création  d'un  bulletin 
médical  hebdomadaire  où  seront  consignés  tous  les  renseignements  utiles. 

{Revue  des  cours  scientifiques,) 
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Thb  KELTic  JOURNAL  AND  EDUCATOR.— Sous  ce  titre>  paraît  à  Manchester,  depuis 
le  i"  janvier,  un  journal  bi-mensuel,  destiné  à  rendre  de  grands  services  s'il 
rencontre  les  encouragements  qu'il  mérite.  On  ne  donne  pas  le  nom  de  son 
rédacteur,  mais  nous  ne  croyons  pas  être  indiscret  en  disant  qu'il  est  publié  par 
M.  Tabbé  U.  Bourke  de  Tuam.  Bien  que  le  titre  soit  mal  choisi  (au  lieu  de 
Keltic  il  faudrait  Guelic  ou  Irish),  Tidée  de  cette  publication  est  heureuse. 
Tandis  que  les  journaux  et  revues  écrits  en  gallois  abondent  dans  le  pays  de 
Galles^  que  même  le  Breton  de  France  a  un  organe  périodique,  le  Feiz  hé  Breiz, 
l'irlandais  meurt  en  Irlande  sur  les  lèvres  d'un  million  d'hommes.  Deux  causes 
y  concourent  :  l'émigration,  et  surtout  l'indifrérence  des  indigènes.  Nous  crai- 
gnons bien  que  cette  indilTcrence  soit  plus  forte  que  les  efforts  tentés  par 
M.  l'abbé  Boinke.  Il  se  présente  en  outre  une  grande  dlfticulté.  La  prononcia- 
tion ne  répond  plus  à  l'orthographe  admiî>c.  cl  l'écriture  est  encombrée  de 
lettres  qu'on  ne  prononce  plus.  Si  l'irlandais  devait  revivre  comme  langue 
écrite^  il  faudrait  commencer  par  une  réforme  radicale  dans  forlho^raphe, 
comme  ont  fait  les  Tchèques  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Le  but  de  ce  jounial 
est  d'empêcher  l'irlandais  de  mourir;  chaque  numéro  contient  de  petits  exer- 
cices comme  ceux  des  mdlhodes  Ollendorf,  et  quelques  poésies^  accompagnées 
d'une  traduction  juxtalinéaire.  Tout  cela  est  élémentaire  et  facile.  On  ne  sau- 
rait parler  plus  clairement  au  peuple.  M.  l'abbé  U.  Bourke  entreprend  là  une 
œuvre  patriotique,  et  les  amis  de  Tlrlande  lui  en  sauront  gré,  comme  de  tout 
ce  qu'il  fait  à  Tuam  pour  répandre  la  culture  littéraire  de  la  langue  nationale 
de  ririande. 

—  Notre  confrère  M.  Charles  Gérin,  qui  a  publié  un  savant  travail  sur  l'as- 
semblée de  1682,  dont  nous  rendons  compte  dans  la  présente  livraison^  vient 
d'obtenir  un  bref  signé  de  la  main  du  Saint-Père  lui-même. 

—  M.  Guardia,  sous-bibliethécaire  de  T Académie  de  médecine,  écrit  dans  le 
Temm,  et  surtout  dans  la  Gazette  médicale,  des  articles  où  il  apprécie  quelque- 
fois les  travaux  de  TAcadémie  en  général,  mais  le  plus  souvent  la  personnalité 
scientifique  de  quelques-uns  de  ses  membres  en  particulier.  Il  vient  notam- 
ment de  terminer  dans  la  Gazette  médicale  la  publication  d'une  série  d'études 
sur  les  académiciens  libres.  Les  jugements  de  M.  Guardia  sont  ordinairement 
très-sévères,  mais  il  faut  reconnaître  que  cette  sévérité  n'est  pas  toujours  une 
injustice.  Il  parait  que  M.  Guardia  fut  averti,  puis  officiellement  admonesté  par 
les  officiers  de  l'Académie,  et  qu'il  n'en  tint  aucun  compte.  Mardi  dernier,  le 
secrétaire  perpétuel  proposa  de  demander  au  ministre  la  révocation  de  M.  Guar- 
dia, et  celte  proposition  fut  votée  à  l'unanimité,  raalgrii  Tinlervention  de 
if.  Larrey,qui  voulait  renvoyer  l'affaire  au  conseil  d'administration. 

{Bévue  dts  cours  scioUifiques.) 

—  Le  recueil  The  Muséum  and  english  Journal  of  Education  annonce,  par  un 
avis  joint  à  la  livraison  du  1^  mars,  qu'il  cesse  de  paraître  dans  sa  forme  pré- 
sente. Il  est  question  de  le  continuer  sous  forme  de  journal  d'éducation  et  dans 
des  conditions  de  prix  plus  modérés. 

—  M.  l'abbé  Migne  met  en  vente  la  matière  résultant  des  clichés  détruits  lors 
de  l'incendie  de  ses  ateliers  catholiques.  Un  millier  de  volumes  in-4  à  deux  co- 
lonnes compactes  avaient  là  leurs  clichés,  dont  le  poids  ne  s*élevait  pas  à  moins 
de  800,000  kilogrammes,  fabriqués  en  régule  d'Auvergne  pour  les  99/100. 

—  Dans  le  quartier  de  Ménilmontant,  rue  Henri-Chevreau,  10,  on  vient 
d'ouvrir  une  bibliothèque  populaire  riche  de  7,000  volumes  et  de  100,000  gra- 
vures ou  dessins.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours, ;;dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  sept  heures  et  demie  à  dix  heures  du  soir. 

Publications  récentes.  —  M.  Victor  Palmé  vient  de  publier  la  circulaire 
suivante  au  sujet  de  la  réimpression  des  Historiens  de  France,  dont  les  tomes  I 
et  Xlll  viennent  de  paraître,  par  les  soins  de  M.  Ch.  Emm.  Ruelle  pour  le 
tome  1,  et  de  M.  Tueley  pour  le  tome  XIII,  sous  la  direction  de  M.  Léopold 
Belisle,  membre  de  l'Institut  et  bibliothécaire  au  département  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale  : 
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SOUS  LES  AUSPICES  DE  L'ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES- 
LETTRES.  —  INSTITUT  DE  FRANCE. 

«  MOKSIEUS, 

tf  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  quelques  renseignements  sur  la  nouvelle  édition  du 
Becueil  du  Hiêtoriens  de*  Gaules  et  de  la  France,  commencé  par  les  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  continué  par  V Académie  des  isscbiptionb  bt  belles- 
lettres. 

«  Cette  œuvre  se  publie  sous  les  auspices  de  l'Académie  et  la  direction  toute  spé- 
ciale de  M.  Léopold  de  Lisle  («te),  Membre  de  l'Institut  et  Directeur  («te)  du  Départe- 
ment des  Manuscrits  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Paris. 

u  J*ai  déjà  eu  Phonneur,  Monsieur,  de  m'adresser  à  votre  bienveillance  il  y  a  trois 
ans  pour  obtenir  votre  adhésion  à  la  réimpression  des  Àcta  Sanctorwn^  œuvre  monu- 
mentale qui  semblait  impossible  à  réaliser,  et  qui  cependant  est  terminée. 

a  Soixante  volumes  in-folios  (sic)  des  BoUandistes  ont  paru  en  cinq  années. 

«  La  rapidité  avec  laquelle  a  marché  ce  travail,  la  bonne  exécution  qui  le  distingue, 
les  difficultés  sans  nombre  que  j*ai  surmontées  et  l'accomplissement  de  mes  promesses 
aux  souscripteurs,  sont  des  garanties  et  des  titres  que  vous  me  permettrez,  Monsieur, 
d'invoquer  en  faveur  de  ma  nouvelle  publication  du  Grand  Recueil  des  Historiens  des  Gaules 
et  de  la  France, 

u  Ce  monument  de  l'histoire  no  le  cédera  en  rien  au  premier,  ni  sous  le  rapport  des 
soins  apportés  au  texte,  ni  sous  le  rapport  de  l'exécution  matérielle.  Je  compte  en  faire 
parattre  d'abord  un  volume  tous  les  trois  mois  :  deux  volumes  ont  déjà  vu  le  jour. 

u  La  liste  des  souscripteurs  sera  placée  à  la  fin  du  dernier  volume. 

«  Deux  volumes  supplémentaires,  dus  à  la  science  historique  de  M.  Léopold  de 
Lisle  (sic),  et  composés  de  documents  entièrement  inédits,  viendront  couronner  l'œuvre 
de  dom  Biouquet  et  compléter  l'ancienne  édition. 

c  Je  ne  doute  point,  Monsieur,  que  vous  ne  teniez  à  honneur  de  favoriser  une  entre- 
prise d'une  si  haute  importance  et  que,  dans  cet  espoir ,  vous  voudrez  bien  me  retour- 
ner, après  l'avoir  signé,  le  bulletin  de  souscription  ci* joint. 
M  Veuillez  agréer,  etc. 

«  V.  PalhiS.  » 

—  Le  second  fascicule  du  tome  I*'  des  Mémoires  de  la  société  de  linguistique 
de  Paris  vient  d'être  distribué  aux  membres  de  cette  société.  En  voici  le  con- 
tenu :  Sur  les  formes  du  verbe  sémitique,  par  Ernest  Renan;  Observations  sur  la 
signification  des  radicaux  temporels  en  grec,  par  Ch.  Thurot;  Un  mot  sur  le 
rhotacisme  dans  la  langue  latine,  par  L.  Gaussin;  Etude  sur  le  futur  auxiliaire 
en  breton  armoricain ,  ^r  D'Arbois  ôe  iuhalnviïie}  Pfionétique  provençale,  La 
voyelle  0,  par  Paul  Meyer;  Les  doublets  latins,  par  Michel  Bréal;  De  la  défor^ 
mation  dans  les  noms  propres,  par  Robert  Mowat.  —  Etymologie  du  mot  gens^ 
giens,  par  Gaston  Paris. 

—  Le  livre  de  M.  Emile  Ollivier  intitulé  :  Le  i9  janvier  a  paru  le  mardi  2 
mars  à  la  Librairie  internationale. 

—  M.  Augustin  Cochin  a  pubUé  en  brochure  l'article  :  La  ville  de  Paris  et 
le  Corps  législatif,  qui  avait  paru  dans  le  Correspondant  du  10  février  (Paris, 
Douniol,  96  p.  gr.  in-S"*).  Les  96  pages  de  la  brochure  ne  sont  du  reste  <iue  la 
reproduction  textuelle  des  43  pages  du  Con-espondant.  La  transformation  de 
Paris,  le  plan  général  et  la  dépense  des  travaux,  les  principales  objections  contre 
la  tiansformation  de  Paris^  l'organisation  municipale  de  Paris,  le  contrôle 
projeté  du  corps  législatif,  telles  sont  les  divisions  de  cette  brochure. 

—  La  librairie  Douniol  vient  de  faire  paraître,  en  une  brochure  in-i2  de 
66  p.,  le  remarquable  article  que  M.  Yitet  a  publié  dans  la  livraison  de  décem- 
bre du  Journal  des  Savants,  a  propos  des  Méditations  religieuses  de  M.  Guizot, 
sous  ce  titre  :  le  Christianisme  et  la  Société. 

—  La  librairie  Jouby  et  Royer  fait  paraître  le  vendredi  de  chaque  semaine 
les  Conférences  du  R.  P.  Félix  ;  q^tre  conférences  ont  déjà  paru. 
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—  On  vient  de  mettre  en  vente  la  l'*  livraison  de  la  nouvelle  édition  des 
Supercheries  littéraires  dévoilées,  de  Quérard^  publiée  par  notre  collaborateur 
M.  Gustave  Brunet,  et  la  10*  livraison  (La  Rouhat-Lucas)  du  Catalogue  général 
de  la  librairie  française  de  i840  à  1868. 

—  La  librairie  E.  Picard,  47^  auaides  Grands-Augustins,  commence  la  publi- 
cation de  la  seconde  partie  des  murailles  révolutionnaires  de  1 848,  sous  ce  titre  : 
4848  avril-mai-juin-présidence.  Elle  se  composera  de  20  à  25  fascicules,  qui  for- 
meront 2  vol.  in-4<'.  Toutes  les  pièces  publiées  sont  des  documents  originaux 
et  rares  qui  n'ont  jamais  été  réunis.  Une  table  alphabétique  facilitera  les 
recherches.  Les  premières  livraisons  sont  en  vente. 

—  M.  G.  Nosmaer,  déjà  connu  par  son  ouvrage  intitulé;  Rembrandt  Earmensx 
van  Ri jn,  ses  précurseurs  et  ses  années  d'apprentissage  (La  Haye,  1863},  vient  de 
publier  une  nouvelle  élude  sur  ce  maître,  sous  ce  titre  :  Rembrandt  Harmensz. 
van  Rijn,  sa  vie  et  ses  œuvres  (M.  La  Haye,  Nijhoff). 

Publications  AimoNCÉEs.  —  M.  Guizot  corrige  en  ce  moment  les  épreuves  du 
4«  volume  de  ses  Méditations  religieuses,  qui  expose  l'histoire  des  dogmes 
chrétiens.  Ce  sera  le  couronnement  de  l'œuvre.  L'illustre  écrivain  a  aussi 
ajouté  un  volume  à  ses  Mémoires,  C'est  le' récit  des  événements  de  1848,  avec 
un  jugement  d'ensemble  sur  la  révolution  qui  a  détruit  la  monarchie  de  Juillet. 
Mais  ce  tome  complémentaire,  qui  met  en  jeu  des  hommes  encore  vivants,  ne 
ven'a  le  jour  qu'après  la  mort  de  l'auteur.  (Français), 

—  M.  Otto  Kistner,  de  Leipzig,  va  publier  incessament  une  bibliographie  des 
ouvrages  sur  la  Religion  de  Bouddha^  dont  il  rassemblait  depuis  longtemps  les 
matériaux.  Outre  un  catalogue  très-complet,  l'auteur  donnera,  dans  une  intro- 
duction, une  histoire  abrégée  du  bouddhisme. 

—  On  annonce  une  réimpression  des  livrets  des  anciennes  expositions  de  pein- 
ture et  de  sculpture  pendant  les  xvii*  et  xvui*  siècles,  de  1673  a  1800.  La  rareté 
croissante  et  le  prix  de  plus  en  plus  élevé  deceslivi'ets  rendaient  presque  impos- 
sible, à  un  amateur  ou  à  un  bibliophile,  de  réunir  cette  collection  complète. 
D'ailleurs  la  rareté  bibliographique  de  ces  livrets  n'en  fdit  pas  seule  le  mérite: 
ils  comptent  parmi  les  documents  les  plus  précieux  de  Thistoire  de  l'art  français. 
La  collection  complète  se  composera  de  42  volumes  de  formai  in-1 2.  Le  prix 
de  chaque  volume,  imprimé  sur  papier  vergé  et  en  caractères  anciens  offrant 
la  reproduction  exactt^  aes  anciens  livrets,  est  fixé  à  1  fr.  25  c,  quel  que  soit 
le  nombre  des  pages.  Le  prix  sera  payé  à  la  réception  de  chaque  volume,  à 
moins  que  le  souscripteur  préfère  verser  dès  maintenant  le  total  de  sa  souscrip- 
tion, qui  sera  dans  ce  cas  réduite  à  quarante-six  francs. 

Tout  souscripteur  recevra  gratuitement  la  table  générale  de  tous  les  noms 
d'artistes  compris  dans  ces  42  livrets.  Elle  paraîtra  dans  le  mois  qui  suivra  la 
publication  du  dernier  volume  de  la  collection. 

Le  nombre  d'exemplaires  sera  limité.  11  n'en  sera  tiré  que  200  en  dehors  des 
exemplaires  souscrits.  Le  prix  de  chaque  livret  acheté  séparément  sera  au 
minimum  le  double  du  prix  de  souscription. 

On  souscrit  chez  MM.  Liepmankssohn  et  Dufoub,  et  Dumoulin,  libraire.  —  Les 
souscriptions  seront  reçues  aussi  aux  bureaux  de  la  Revue. 

La  publication  commencera  dès  que  le  nombre  des  souscripteurs  s'élèvera 
à  cent.  — 11  paraîtra  au  moins  deux  livrets  par  mois. 

*  —  M.  A.  Dupré,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  va  publier,  sous  les  aus- 
pices delà  société  des  sciences  et  lettresde  Loir-et-Cher,  VBistoiredu  royalmonas^ 
tére  de  Sainct  Lomer  de  Blois,  de  tordre  de  Sainct  Benoisi,  recueilli  fidèlement  de$ 
vieilles  chartes  du  même  monastère  et  divisée  en  quatre  parties  par  dom  Noël  Mars, 
Orléanais,  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Sainct  Maur,  1646.  L'éditeur 
a  ajouté  au  travail  du  savant  bénédictin  une  notice  sur  sa  vie,  des  chartes  iné- 
dites, des  notes  nombreuses,  une  table  des  matières,  une  partie  bibliographique 
contenant  l'inventaire  des  documents  sur  l'abbaye  de  S.  Lomer  renfermes  dans 
les  archives  départementales  et  à  la  blbliothèaue  communale  de  Blois.  Il  a 
continué  jusqu'en  i79i  l'ouvrage  qui  s'arrêtait  a  1646. 
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VENTES. 

Ventes  de  févbier.  •*  Au  coannencement  du  mois,  une  petite  vente  faite  par 
Labitte  de  livres  médiocres  en  médiocre  condition.  Citons  seulement  un  exem- 
plaire du  Molière  de  1 674,  assez  ordinaire  comme  sa  reliure»  adjugé  au  prix  de 
655  fr. 

Les  il,  12  et  13  février,  vente  par  Léon  Techener  de  la  bibliothèque  de 
M.  H.  G.  Ce  catalogue  renfermait  beaucoup  de  livres  à  figures  et  vignettes 
d'Eisen,  Muillier,  Cochin^  etc.>  dont  les  amateurs  sont  aujourd'hui  fort  nom- 
breux. 

Les  iSy  19  et  20,  vente  des  livres  de  feu  M.  César  Lambert  d'Avize  (Marne), 
par  A.  Glaudin,  composée  en  grande  partie  d'ouvrages  modernes. 

Les  22,  23  et  24,  vente  après  décès  par  le  même  libraire,  composée,  dit  le 
catalogue,  de  livres  en  belle  condition,  d  ouvrages  illustrés,  etc.  Les  réimpressions 
et  publications  à  petit  nombre  y  tenaient  une  place  notable. 

Les  25,  26  et  27,  vente  par  le  même  de  livres  anciens,  rares  et  curieux  : 
reliures  anciennes  aux  armes  à^ Henry  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  de  Mansfeld, 
de  Longepierre,  etc.,  etc...  Pièces  sur  Thistoure  de  France,  reliures  de  Padeloup, 
Boy  et,  JDuseuil,  Derome^  Trautz-Bausonnet,  provenant  du  cabinet  de  M.  de 
Soyecoart.  Enfin  le  samedi  27,  une  petite  vente  de  livres  illustrés  par  GrandvUIe, 
Gavami,  Gustave  Doré,  etc.,  faite  par  A.  Chaussonnery,  successeur  de  Delion.  Les 
lecteurs  de  la  Revue  nous  permettront  de  leur  recommander  tout  particulière- 
ment ce  nouveau  libraire  :  beaucoup  connaissaient  son  prédécesseur,  l'excellent 
Delion  ;  depuis  plusieui-s  années  déjà  M.  Chaussonnery  dirigeait  effectivement 
la  librairie. 

Vente  de  mars.  —  Le  1^'  et  les  13  jours  suivants,  vente  des  seconde  et 
troisième  parties  de  la  bibliothèque  de  M.  Victor  Luzarche,  par  A.  Claudin. 
Nous  renvoyons  les  lecteurs  de  la  Revue  à  ce  volumineux  catalogue  de 
370  pages  ;  ils  y  trouveront  quelques  articles  importants. 

Les  1 2  mars  et  jours  suivants  jusqu'au  20  inclusivement,  vente  par  A.  Labitte 
de  livres  à  figures  anciens  et  modernes,  sur  les  sciences  naturelles,  les  beaux- 
arts,  l'archéologie,  etc.  Les  amateurs  de  ce  genre  d'ouvrages  feront  bien  de 
suivre  la  vente. 

Le  mardi  16  et  les  quatre  jours  suivants,  vente  par  Delaroque  aine,  de  la 
bibliothèque  de  M.  Berryer.  Sans  aucun  doute  beaucoup  de  personnes  voudront 
avoir  un  souvenir  du  grand  orateur  et  donneront  par  leurs  enchères  à  sa  col- 
lection un  prix  qu'en  d'autres  circonstances  elle  aurait  pu  ne  pas  atteindre. 
Citons  les  Chroniques  de  Froissart,  édition  de  Vérard,  rare  et  d'un  grand  prix 
(n"  908)  ;  V Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la  maison  royile  de  France, 
par  le  P.  Anselme,  9  vol.  in-fol.  (n<>  1328);  l'Histoire  généaloaique\de  la  maison 
de  Montmorency,  par  André  du  Chesne  (n"*  1336)  ;  un  recueil  de  mazarinades, 
composé  de  1205  pièces  (n°  1025);  enfin  les  Oraisons  funèbres  de  Bossuet, 
Paiis,  Lahure,  1863,  rel.  enmar.  doublé  de  mar.  par  Hardy-Mesnil,  exemplaire 
unique  ofiPert  à  M.  Berryer  en  1863  par  les  ouvriers  typographes. 

Le  lundi  22  mars  et  les  deux  jours  suivants,  vente  de  la  bibliothèque  de 
M.  S.  G.  (Germeau),  par  Potier.  Nous  avons  déjà  le  mois  dernier  cité  quelques 
numéros  de  ce  remarquable  catalogue.  Bornons-nous  à  noter  :  dans  la  théo- 
logie les  belles  heures  sur  vélin  et  sur  papier  de  Simon  Vostre  de  Kerver,  de 
Geofroy  Tory  (n««  25  à  34)  ;  dans  les  belles-lettres,  le  Roman  de  la  Rosey  bel 
exemplaire  d'une  rare  édition  imprimée  par  Antoine  Vérard  (n^  145);  VAdo* 
lescence  clémentine,  avec  les  suites,  1537,  quatre  parties  en  un  volume  in- 16, 
en  vieille  reliure  ;  quinze  volumes  de  François  Habert  d^bsoudun,  reliés  par 
Cape  et  Dar  Trautz-Bauzonnet  ;  on  sait  combien  les  œuvres  de  ce  poète  sont 
dinSciles  a  réunir;  une  suite  précieuse  de  chansonniers  (n*^*  222  à  236),  parmi 
lesquels  les  Cfiansons  georgines  de  Georges  Chastelain^  seul  exemplaire  connu 
(n<»  222).  Dans  la  poésie  dramatique  le  Mystère  des  Actes  des  apôtres,  bel  exem- 
plaire de  la  1'*  édition  (n""  243);  une  série  considérable  de  pièces  originales 
de  Corneille,  de  Molière  et  de  Racine,  presque  toutes  reliées  en  maroauin  par 
Trautz-Bauzonnet,  etc.,  etc.  Nous  donnerons  les  principaux  prix  d'adjudication. 


—  179  — 

Ventes  d'avril.  —  Le  jeudi  1*'  avril  commencera  la  vente  de  la  première 
partie  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Vaillant  de  Meixmoron,  dont  le  catalogue 
est  en  distribution  chez  A.  Labitte.  Elle  durera  huit  jours,  et  les  amateurs  y 
trouveront  quelques  bons  volumes.  La  vente  des  deuxième  et  troisième  parties 
de  cette  bibiiotlièque  se  fera  par  le  même  libraire  du  9  au  20  avril  inclusi- 
vement. Le  catalogue  contient  également  dimportants  ouvrages  relatifs  aux 
voyages,  à  l'histoire  générale  et  à  celle  des  provinces  de  Franche-Comté  et  de 
Bourgogne,  ainsi  qu'une  collection  des  œuvres  de  Gabriel  Peignot. 

Le  lundi  19  avril  commencera  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  le  baron 
Jérôme  Pichon^  dont  le  catalogue  paraîtra  incessamment  à  la  librairie  Potier. 

ViSENOT. 


CORRESPONDANCE 


v^onarole.  —  Notre  confrère  M.  Gb.  T.  nous  demande  l'indication  des 
travaux  publiés  sur  le  fameux  dominicain.  Nous  répondrons  à  son  désir  dans 
une  de  nos  prochaines  livraisons,  et  nous  prions  nos  correspondants  de  nous 
communiquer  les  renseignements  qu'ils  pourraient  avoir  à  leur  disposition. 

lLi*Êeole  liollandAlse  et  ilidrlen  Vander  Cabel.  —  a  Quels  sont 
les  ouvrages  autres  que:  Ch.  Bunc  (Hist.  des  Peintres,  etc.),  Birtsch  (2^s 
peintres  graveurs),  Sibbt  {Bict.  des  Peintres),  IIanettb  (Arch.de  l'art  français)^  où 
l'on  peut  trouver  des  renseignements  biographiques  sur  les  peintres  de  l'école 
hollandaise  et  les  destinées  de  leurs  œuvres,  en  particulier  sur  Adrien  Vander 
Kabel  ou  Gabbl,  peintre  et  graveur,  né  à  Byswick  en  Hollande  vers  1 635,  mort 
à  Lyon  en  1705,  après  avoir  travaillé  en  Allemagne  et  en  Italie?  »  —  R.  de  G. 

Oiiy  da  Paur  de  Plbrac.  —  «  M'occupant  de  Tauteur  des  Qua-^ 
trains,  je  voudrais  que  Ton  m'aidât  à  compléter  la  liste  suivante  des  auteurs  à 
consister  au  sujet  de  sa  vie  et  de  ses  écrits.  —  T.  de  L.  i» 

Oraiêon  funèbre  prononcée  en  Vigliee  ei  monastère  du  Àugustine  aux  obsèquet  de  M»  Guy 
du  Four,  seigneur  de  Pibrac,  ensemble  ses  derniers  propos,  par  F.  Pierre  Pain-et-Vîn.  Pa- 
ris, 1584,  chez  Guillaume  Tige.  In-8.  —  Tombeau  de  M.  du  Faur  sieur  de  Pibrac,  par  A. 
D.  T.  ^quelles  sont  ces  initiales  7).  A  Paris  pour  Félix  le  Manguier,  libraire  juré  de- 
meurant k  la  rue  neufve  Nostre-Dame.  1584,  in-4  de  7  pages.  —  Pauli  Foxii  (1)  et 
Vidi  FaM  Pibracii  manibus  et  Pauli  Foxii  tumulus.  Parisiis ,  apud  Robcrtum  Columbel- 
Inm.  1584.  In-8.  (Le  poème  pour  Pibrac  est  nigné  Jacobus  Guyionius,  et  ce  nom,  dans  le 
priyilége,  est  traduit  par  :  Jacques  Guy  nos).  —  Vidi  Fàbricii  Pibrachii  vita,  scriptore 
Carolo  Paschasio  ad  clarissimum  et  omatissimum  virum  Petrum  Forgelum.  Parisiis,  apud 
Robertum  Columbellum.  1584.  Id-12  de  47  pages.  (Cette  vie  a  été  réimprimée  dans  le 
Becueil  des  Vies  choisies,  parBauchius,  1711,  in-8.  —  Elle  a  été  traduite  en  français  sous 
ce  titre  :  La  vie  et  mœurs  de  Messire  Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pibrac,  Conseiller  du  Roy 
en  ses  Conseils  d*£stat  et  privé,  et  Présidant  en  sa  cour  de  Parlement  à  Paris,  faitte 
par  Messire  Charles  Paschal,  cj-devant  Ambassadeur  aux  Grisons,  adressée  à  Monsieur 
de  Fresnes,  Secrétaire  d'Estat,  tradnicte  du  latin  par  Guy  du  Faur,  seigneur  d'Hermay. 
A  Paris,  chez  Thibault  du  Val.  1617.  In-8,  2  éditions.  Cette  traduction  a  reparu,  de 

(1)  Paul  de  Foix,  qui  mourut  presque  le  même  jour  que  son  concitoyen  et  ami  Guy 
du  Faur.  Voir  sur  cette  coîncidenoe  Michel  de  Montaigne  (Essais,  1.  III,  ch.  ix), 
Pierre  de  l'Estoille  (Journal,  à  l'année  1584),  de  Thon  (Histoire  universelle,  à  la  môme 
année),  etc.  —  Puisque  j'ai  nommé  de  Thou,  je  rappellerai  que  ses  Mémoires  abondent 
en  renseignements  sur  Pibrac. 
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nos  jours,  dans  le  tome  X  de  la  1'*  série  des  Archive»  curieutei  de  l'hi»toir$  de  France») 

Bibliothèque  françoiee  de  la  Croix-du-Maine.  Paris,  1584,  in-folio.  (Voir  dans  l'édition  de 
Kigolejr  de  Javigny,  1772,  la  note  de  Bernard  de  la  Monnoye,  sous  le  nom  Guy  du 
Faur).  —  Bibliothèque  françoiee  de  Du  Yerdier,  Lyon,  1&85,  in-folio.  —  Becherchee  de 
la  France  d'Estienne  Pasqoier.  Edition  de  1S96,  on  de  1611,  ou  mieux  dans  les  OEuvree 

complètes  en  2  vol.  in-folio,  1723,  où  Ton  peut  aussi  consulter  les  Lettrée  (passim). 

Dialogue  des  avocate  du  Parlement  de  Parie  par  Antoine  Loisel,  1600.  On  sait  qu'une  nou- 
velle édition  en  a  été  donnée  par  M.  Dupin  (1818).  (Et  encore  :  Opueculee  de  Loisel,  in-4, 
1652).  —  Gallorum  doctrina  illuetriumf  etc.  par  Soévole  de  Sainte-Marthe,  l'*  édition, 
Poitiers,  1598  ;  2*  édition,  ibidem,  1606.  —  Traduction  française  par  Guillaume  Colletet, 
1644,  in-4.  (Ce  même  Colletet  a  consacré  de  longues  et  sérieuses  pages  à  Pibrac  dans 
ses  Vies  dee  poètes  français.  Bibliothèque  du  Louvre,  manuscrit  original  F  2398,  t.  m, 
p.  321-338.  Copie  F  2398  p.  20-44.  Colletet  a  cité  surtout  les  éloges  donnés  à  Pihiao 
par  les  poëtes,  et  notamment  par  Ronsard).  — De  Ve'loquence  françoiee^  par  Guillaume  du 
Vair,  1614,  in-8.  —  Lee  ihgee  de  toue  les  première  préeidente  du  parlement  de  Parie^  par 
J.  B.  do  THennite-Souliers  et  Fr.  Blanchard.  Paris,   1645,  in-folio.  —  Académie  dee 
Sciencee  et  des  Arts  contenant  le»  viee  et  les  éloges  historiquee  des  hommes  illwttres,  etc.,  par 
Isaac  Bullart.  1682,  in-folio,  Amsterdam.  —  Jugemente  de»  Satants,  par  Adrien  Baillet, 
1685-1686.  9  vol.  in-12.  —  Bibliothèque  hietorique  et  chronologique  de»  principaux  auteure 
et  interprétée  du  droit  civil,  par  Denys  Simon,  1692-1695,  2  in-12.  —  Annalee  de  la  ville 
de  Toulouse,  par  Germain  de  La  Faille.  1687-1701.  2  vol.  in-folio.  —  Hittoire  de  VÉgliee 
et  dee  auteurs  eccléeiaetique»  du  zvi«  »iècl»y  par  Ellies  Dupin,  1701,  in-8.  —  Le»  Éloge»  de» 
homme»  »avan»,  par  Antoine  Teissier.  4  vol.  in-12, 1715.  —  Xn  viee  de»  suri»cûnsultee,  par 
Taisand,  in-4,  172t.  —  Ducription  du  Pamaeee  françai»^  par  Titon  du  TiUet,  in-folio, 
1732.  —  Mémoire»  pour  »ervir  à  Vhietoire  de»  hommee  iUuelree  de  la  république  de»  lettre», 
par  Niceron,  t.  X3ÛQV,  1740.  —  Hittoire  générale  du  Languedoc,  par  dom  Vaissète,  t.  V, 
in-folio,  1745.  —  Journal  dee  eavante  de  1746,  p.   544.  —  Mémo&ee  de  Trévoux^  de  mai 
1747,  p.  862.  —  Bibliothè<iue  françoiee,  par  Tabbé  Goujet,  t.  XII,  1748.  —  Nouveaux  Mémoire» 
d'hi»toire,  de  critique  et  de  littérature,  par  Tabbé  d'Artigny,  1749,  7  vol.  in-12,  t.  II.  — 
Mémoire  eur  la  vie  de  M.  de  Pibrac,  par  Lespine  de  Grainvillo,  1258,  in-12.  —  Nouvelle 
édition  augmentée  par  l'abbé  Sepher,  1761,  in-12.  Amsterdam.  —  Eloge  de  Quy  du  Faur 
de  Pibrac,  par  Etienne  Calvin,  1778,  in-8.  (Opuscule  couronné  par  l'Académie  des  Jeux 
Floraux).  —  Eloge  de  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  par  M.  ***  de  l'Académie  de  Marseille. 
Amsterdam,  1778,  in-8.  (Une  note  manuscrite  de  rexemplaire  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale nous  apprend  que  cet  éloge  a  été  composé  par  un  certain  Floret).  —  Guy  du  Faur 
de  Pibrac,  chancelier  de  la  Beine  de  Natoorre  et  de  Henri  lll,  roi'  de  Pologne,  discours  histo- 
rique et  critique  qui  n'a  point  concouru  au  prix  de  l'Académie  de  Toulouse,  par  Mayer. 
Londres,  1778,  in-8.  —  Eloge  de  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  par  Guillaume  Henri  Charles 
Goyon  d'Arsac.  Toulouse,  1779,  in-12.  —  Catalogue  de  la  Bibliothèque  poétique  de  M.  Vioi- 
let-le-Duc,  In-8,  1843.  —  froM  magietrats  fronçai»  du  xvi*  »ièel9,  étude  hietorique,  Antoine 
Duprat,  Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pibrac,  Jacques  Paye,  seigneur  d*£speisses,  par 
Edouard  Faye  de  Brys,  Paris,  1844,  in-8.  (La  notice  sur  Pibrac  va  de  la  page  83  à  la 
page  158).  —  Étude  sur  le  xvi*  eiècle,  Guy  du  Faur  de  PUtrac,  (par  un  anonyme.  Quel 
est-il?)  Paris,  1818,  in-8  de  24  pages,  imprimerie  de  Dupont.  »  Guy  du  Faur  de  Pibrac^ 
par  Th.  Hue,  1856,  in-8,  Toulouse.  —  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  par  Léon  Fougère  dans 
ses  Caractèree  ei  portrait»  du  xn*  »ièele,  2  vol.  in-8,  1859,  t.  II,  p.  453  à  483. 

On  peut  citer  encore  nos  principales  histoires  de  France  depuis  celle  de  Mezeray  jus- 
qu'à celle  de  M.  Henri  Martin,  nos  principaux  recueils  bibliographiques  depuis  la  Biblio- 
thèqu»  hietorique  de  la  France,  jusqu'au  Manuel  du  Libraire,  enfin  nos  principaux  recueils 
biographiques  et  notamment  les  Dictionnaire»  de  Moréri,  de  Chandon,  la  Biographie 
univereelle  (article  de  Rémard)^  le  Dictionnaire  de  la  Convereation  (article  de  Saint- Prosper 
jeune),  la  Nouvelle  biographie  général»  (article  de  Paul  Louisy),  sans  oublier  enfin  la 
Biographie  Toulout^iine  (Toulouse,  2  vol.  in-8,  1823),  et  le  Dictionnaire  dee  ecience»  phUo» 
»ophique»j  où,  en  1851,  une  notice  a  été  consacrée  k  Pibrac,  par  C.  Bartholmess. 
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ÉTUDES  ET  MELANGES  LITTÉRAIRES 

NouvelUs  étudei  de  littérature  et  de  morale^  par  M.  Albsbt  db  Bro6LI£,  de  TAcsadémie 
française.  Paris,  Didier,  1869.  1  vol.  in-8,  de  viii-487  p.  Prix  :  7  fr.  —  Études  et 
fMrtraitSj  par  M.  Cdvillieb-Flbubt  ,  de  l'Académie  française,  f^  et  2">«  séries. 
Paris,  MichelLévy,  1865-1868.  2  vol.in-12  deTi-43(M36  p.  Prix  :  3  fr.  50 le  vol.  — 
Lettre»  d'un  passant^  2«  série.  Figures  contemporaines,  par  M.  Abthcb  de  Boissieu. 
Paris,  Maillet,  1868. 1  vol.  in-12  de  ym-350  p.Prix  :  3  fr.  —  Nouveaux  Samedis,  par  M.  Ar- 
mand de  Poktuabtin.  5e  série.  Paris,  Lévy,  1868.  In-12  de  364  p.  Prix  :  3  fr.  ;  6«8é- 
rie,  1869.  Iji-12  de  350  p.  Prix  :  3  fr.  —  Nouveaux  Lundù,  par  M.  C.-A.  Sainte-Beuve, 
de  TAcadémie  française;  t.  X.  Paris^  Lévj,  1868.  In-12  de  \G1  p.  Prix  :  3  fr. 

C'est  en  vérité  une  fort  bonne  habitude  que  celle  qui  consiste  à  réu- 
nir en  volume  des  articles  distincts  publiés  à  divers  intervalles  dans  les 
recueils  périodiques  ou  dans  les  journaux.  Les  éditeurs,  et  les  auteurs 
aussi,  ont  abusé  parfois  de  cette  manière  facile  de  composer  un  ouvrage; 
mais  quand  Técrivain  a  réellement  de  la  valeur^  le  public  ne  se  lasse 
point  de  relire  ses  œuvres;  il  aime  même  à  pouvoir  retrouver  à  Toc- 
casion  des  passages  qui  l'ont  frappé  à  une  trop  rapide  lecture  et  qu'il 
sent  le  besoin  de  méditer  plus  à  loisir.  D'autre  part,  c'est  seulement 
dans  les  recueils  de  nos  grands  publicistes  et  de  nos  critiques  les  plus 
autorisés  qu'il  sera  possible  aux  futurs  historiens  de  Tépoque  de 
trouver  les  éléments  de  leur  jugement  sur  toute  une  génération  de  litté- 
rateurs qui  ne  sauraient  être  appréciés  que  par  leurs  contemporains. 
Quelquefois  le  critique  est  singulièrement  supérieur  à  celui  dont  il  étudie 
Tœuvre  fugitive;  et  ce  n'est  point  là  une  des  moins  douces  surprises 
que  nous  réserve  Texamen  attentif  de  ces  livres  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui de  divers  noms,  mais  auxquels  on  donnait  autrefois  leur  vrai 
titre,  celui  de  Mélanges.  Enfin,  et  c'est  justement  ce  qui  arrive,  quand 
on  examine  les  derniers  volumes  parus  des  publicistes  en  renom,  le 
même  auteur  ou  le  même  ouvrage  se  trouve  jugé  simultanément  par 
des  écrivains  d'opinion,  de  système,  d'humeur  différente  ;  et  on  possède 
ainsi  sous  la  main  tous  les  termes  d'une  fort  curieuse  et  fort  instructive 
comparaison. 

Mais  notre  tâche  est  ici  plus  modeste  :  nous  voudrions  simplement 
rendre  compte  en  quelques  mots  des  principaux  volumes  de  ce  genre 
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qui  ont  paru  depuis  un  certain  temps.  Coromençons  donc  sans  plus 
tardera  les  passer  en  revue,  dans  Tordre  que  nous  avons  indiqué. 

—  Le  premier  qui  s'offre  à  nous,  et  le  plus  récent  en  même  temps, 
est  celui  du  piînce  de  Broglie.  C'est  un  recueil  celui-là  dans  toute  la 
force  du  terme,  et  Tauteur  ne  cherche  pas  à  donner  le  change  sur  la 
nature  de  son  ouvrage.  «  Aucui  lien  naturel^  dit-il,  n'existe  entité  les 
divers  sujets  qui  y  sont  traités,  et  je  ne  m'efforcerai  pas  d'en  établir 
arbitrairement  Schiller,  le  P.  Lacordaire  et  M.  de  Villèle,  les  prix 
de  vertu,  la  société  de  Saînt-Gobain,  et  la  souveraineté  pontificale,  je 
chercherais  en  vain  à  former  un  tout  avec  des  parties  qui  s'étonnent 
déjà  de  se  rencontrer.  •*  Mais  l'unité,  qui  manque  aux  ttavaux,  se 
trouve  singulièrement  accusée  dans  les  doctrines  et  les  idées  de  l'écri- 
vain. Ce  qui  semble  la  constante  préoccupation  de  M.  Albert  de  Bro- 
glie, c'est  la  lutte  qui  se  poursuit  sous  nos  yeux  entre  les  traditions 
encore  survivantes  du  passé,  les  institutions  mal  assises  du  présent  et 
les  aspirations  d'un  avenir  très-confus  encore.  Cette  lutte,  comme  il  le 
dit  lui-même,  «  doit-elle  être  aussi  irréconciliable  qu'elle  est  vive  et 
ajchaméeî  Ne  peut-elle  se  terminer,  comftiè  quelques-uns  le  pensent^ 
que  par  l'extermination  complète  d'un  des  deux  combattants?  Ou  bien 
peut'on  espérer  du  temps  et  de  l'accord,  soit  des  intérêts,  soit  des  prm- 
cipes^  une  solution  pins  pacifique  1 1l  est  clair  que  tous  mes  vœux  sont 
pour  la  conciliation  entre  le  passé  et  le  présent^  entre  la  traditioil  et  le 
progrès,  surtout  entre  la  Vieille  foi  et  les  mœurs  modernes,  et  que  œ  désir 
se  reproduit  à  toutes  les  lignes  avec  une  persistance  monotone.  Mais 
une  conclusion  non  moins  appaienteet  non  moins  uniforme  est  odle^ 
91  la  paix  peut  renaître  dans  notre  société  agitée  du  sein  de  ses  longs 
dissentiments,  ce  n'est  atieune  autorité  humaine  gui  peut  l'imposer^ 
c'est  de  la  liberté  seule  qil'elle  peut  sortir,  n  Telle  est  la  noble  aspira^ 
tion  qui  dirige  constamment  Pillnstre  auteur  ;  telle  est  Tardente  con-^ 
viction  qui  se  retrouve  dans  ses  divers  écrits,  soit  qu'il  entre,  bien 
jeune  encore,  dans  une  compagnie  où  sa  place  était  en  quelque  sorte 
marquée  d'avance,  et  oit  il  avait  la  rare  fortune  de  faire  l'éloge  du 
grand  orateur  chrétien  dont  il  était  le  disciple  et  l'ami  ;  soit  qu'il  trace 
le  portrait  d'une  femme  supérieure,  dont  le  privilège  était  «  d'inspirer 
des  sentiments  profonds  *  et  qu'on  ne  pouvait  apprécier  qu'en  «  don- 
nant cours  sans  contrainte  à  sa  propre  admiration  >»  ;  soit  qu'il  exa- 
mine cette  vaillante  tentative  de  Réveil  libéral  en  province,  dont  les 
décentralisateurs  de  Nancy  ont  courageusement  donné  le  signal  ;  soit 
qu'il  s'attache  à  dépeindre  le  caractère  si  original  et  si  sympathique  du 
M  charmant  écrivain,  de  Thonmie  excellent  >*  qui  s'appelait  Jean- Jacques 
Ampère  ;  soit  enfin  qu'il  aborde  ces  grandes  questions  de  philosophie  et 
de  polémique  religieuses  qui  ont  trait  à  l'État  de  la  critique  proies^ 
tante  sur  V  Église  et  sesorigineêfii  Leibnitz  et  Bossxiet^  à  La  liberté  di- 
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vine  et  la  liberté  humaine.  Et  que  dire  du  talent  avec  lequel  tous  ce^ 
dâicats  problèmes  sont  exposés,  du  charme  et  du  profit  qu'on  peut  tirer 
d'une  semblable  lecture?  No  suffit-il  pas  d'indiquer  les  titres  des  cha- 
pitres et  de  donner  le  nom  de  l'auteur? 

*-•  Qui  ne  sait  que  M.  CuvilKer^FIeury  est  un  des  plus  délicats  et 
des  plus  habiles  critiques  de  l'heure  présente  t  II  n*a  jamais  écrit  que 
des  articles,  et  il  a  déjà  fait  au  moins  dix  Volumes.  Depuis  vingt  ans  et 
plus  qu'il  est  au  Journal  dei  Débats  le  fidèle  Âristarque  de  la  maison, 
il  n'a  changé  ni  de  conviction  politique  ni  de  convicticm  littéraire,  et  il 
a  su  varier  à  l'infini  ses  spirituels  jugements,  se  tenant  sans  cesse 
aussi  éloigné  des  banales  complaisances  que  des  mesquines  et  systé- 
matiques sévérités.  L'honnêteté  et  k  perspicacité  des  doctrines  litté^ 
raires,  telles  semblent  être  les  deux  qualités  caractéristiques  de  son 
talent*  On  lui  a  reproché  quelquefois  de  manquer  de  souffle  et  d'am» 
pleur  ;  on  ne  s'en  douterait  guère  à  voir  les  deux  volumes  dont  nous 
parlons  aujourd'hui.  Il  s'y  trouve  toute  une  série  d'études  sur  la  Révo- 
lution française,  justement  ranarquées  dans  leur  temps»  et  partni  les- 
quelles se  détache  un  beau  portrait,  plusieurs  fois  retouché,  de  la  reine 
Marie-Axitoinette.  Puis  viennent  quelques  pages  exquises  sur  la  du« 
chesse  de  Parme,  qui  i  elles  feules»  si  on  en  croit  l'histoire,  auraient 
ouvert  à  leur  auteur  les  portes  enviées  de  l'Académie  française.  N'oi^ 
blions  pas  de  signaler  les  deux  articles  sur  Mme  Swetchine  ;  les  éludes 
vraiment  classiques  sur  Madame  de  Sévigné,  Malherbe  et  Comeûle  ;  et 
cette  suite  heureuse  d'observations  morales  et  de  portraits  contempo^ 
xains  qui  ont  pour  titre:  le  Mande^  le  Théâtre  et  le  Roman,  Chez 
M.  Cuvillier-fleury»  la  tradition  sait  s'acconunoder  des  goûts  moins 
purs  du  jour;  mais,  ce  qui  vaut  mieux,  il  ne  s'aveugle  point  sur  les 
travers  de  ceux  qui  voudraient  se  mettre  au-dessus  de  tout  jugement: 
sa  critique  courageuse  flétrit  hautement  le  vice  et  ne  ménage  point  au 
lecteur  trop  facile  les  graves  et  salutaires  enseignements. 

—  Le  meilleur  éloge  qu'on  puisse  faire  du  second  volume  des  Lettres 
d*un  passant^  c'est  qu*il  ressemble  au  premier.  Dans  un  genre  difficile 
i  soutenir,  M.  de  Bcnssieu  a  su  garder  sa  verve  et  sa  gracieuse  origi** 
nalité.  Quelques  difiérenoes  séparent  cependant  cette  nouvelle  série  de 
la  précédente.  Les  dates  des  causeries,  comme  les  sujets  traités,  sont 
plus  voisines  de  Jious.  On  est  presque  tenté  de  les  trouver  trop  voi^» 
sines  :  à  peine  si  les  événements  appartiennent  à  l'histoire  d'hier,  et  à 
peine  s'il  est  besoin  de  révdUler  dans  sa  mémoire  un  souvenir  très- 
présent  encore.  On  se  reporte  trq;>  fisbcilement  aux  récents  feuilletons 
de  la  Gaxetiey  pour  goûter  avec  quelque  surprise  le  charme  d'une 
seconde  lecture. 

Au  reste,  les  mêmes  qualités  se  retrouvent  dans  ces  Figures  con* 
teniporaineSf  et  elles  excitent  la  même  curiosité  et  le  même  attrait. 
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Qu'on  en  juge  plutôt  par  les  titres  de  quelques  chapitres  :  Les  princes 
de  ce  monde  et  les  auteurs  dramatiques  ;  la  Clémence  du  czar 
Alexandre  et  la  revanche  de  Mme  de  Mettemich;  leR.  P.  Minjard, 
la  Retraite  de  M.  Walewski;  le  jardin  et  le  duché  du  Luxembourg  ; 
Le  notaire  de  Napoléon  P'  et  le  cochon  de  Soulouque  ;  Le  vice^mpe- 
reur,  (Occidentale)  ;  Comment  divorça  le  premier  empereur  et  comment 

gouverne  le  second;  etc Ces  contrastes  et  ces  jeux  d'esprit,  voilà 

bien  toujours  le  secret  du  talent  de  M.  de  Boissieu.  Peut-être  coin- 
menoe-t-il  à  avoir  tiré  de  cet  heureux  expédient  toutes  les  ressources 
qu'il  sait  ingénieusement  y  puiser!  Peut-être  serait-il  temps  de  ne 
point  forcer  un  succès  très-réel,  et  de  songer  à  changer  insensiblement 
de  manière  î  L'auteur  lui-même  semble  ne  point  Tignorer  :  ainsi,  il  fait 
plus  souvent  usage  depuis  quelque  temps  d'une  langue  qu'il  manie 
aussi  fort  dextrement.  Ses  causeries  en  vers  ont  été  lues  avec  plus  de 
plaisir  encore  que  ses  pièces  en  prose.  On  sent  moins  le  travail  dans 
ces  lestes  et  spirituelles  poésies^  qui  pourtant  ont  évidemment  un  mé- 
rite plus  grand  et  plus  rare.  C'est  le  cachet  d'un  vif  et  intelligent  esprit 
de  réussir  ainsi  dans  tous  les  genres,  en  variant  ses  plaisirs  et  ceux 
de  ses  lecteurs.  Sous  ce  rapport  M.  Arthur  de  Boissieu  ne  le  cède  à 
nul  autre^  et  il  porte  en  lui  tous  les  signes  d'un  talent  qui  peut  sans 
peine  se  renouveler  et  s'accroître. 

—  M.  de  Pontmartin  n'est  point  de  ceux  dont  on  puisse  essayer  de 
faire  le  portrait  en  quelques  lignes.  Dans  la  littérature  une  personnalité 
fort  accusée  et  le  talent  de  se  faire  d'illustres  ennemis.  Son  genre 
particulier  s'harmonise  merveilleusement  avec  l'époque  et  aussi  avec  le 
public  tout  spécial  auquel  il  s'adresse.  C'est  un  délicieux  causeur  qui 
aime  de  plus  en  plus  à  causer  avec  lui-même,  à  propos  d'un  auteur 
quelconque  et  d'un  livre  dont  il  traduit  parfaitement  l'impression  gé- 
nérale, mais  dont  il  donne  rarement  une  analyse  précise  et  détaillée. 
Jamais  il  ne  vous  évite  la  peine  de  lire  un  important  ouvrage  ;  mais 
souvent  il  ne  donne  aucune  envie  de  feuilleter  le  médiocre  volume  dont 
il  a  su  si  bien  percer  à  jour  les  moindres  défauts.  Personne  du  reste  ne 
procure  sur  la  littérature  contemporaine  des  renseignements  aussi  va- 
riés et  aussi  nombreux.  Et  ses  Semaines  littéraires^  dont  le  grand  jour 
est  le  samedi,  sont  sans  cesse  au  courant  de  ce  mouvement  perpétuel 
qu'on  appelle  en  librairie  les  nouveautés.  Il  sufGt  de  parcourir  la  table 
du  cinquième  volume  de  ses  Nouveaux  Samedis,  fowc  être  frappé  de  cette 
diversité  infinie  d'écrivains  qu'on  y  trouve  rangés  par  le  seul  eifet  du 
hasard  :  M.  Beulé  et  M.  de  Montalembert  y  coudoient  Voltaire;  le 
P.  Gratry  se  trouve  à  côté  de  George  Sand,  et  M.  d'Haussonville 
auprès  àe  M.  de  Camors;  quelquefois  même  le  sacré  le  plus  grave 
n'est  pas  loin  du  profane  le  plus  léger.  C'est  une  des  conditions  des 
mœurs  du  jour  :  mais  M.  de  Pontmartin  a  la  plume  assez  spiri- 
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tuelle  et  assez  souple   pour  ménager   habilement  les   transitions. 

Un  autre  volume  de  M.  de  Pontmartin  vient  de  parîdtre  il  y  a  quel- 
ques jours  à  peine.  C'est  la  sixième  série  des  Nouveaux  Samedis. 
Nous  sommes  d'autant  plus  empressés  de  signaler  cette  publication 
qu'elle  présente  un  intérêt  tout  spécial.  Ce  n'est  point  seulement  le 
recueil  ordinaire  des  plus  récents  articles  de  la  Gazette  de  France  ;  on 
y  trouve  une  étude  complètement  inédite,  et,  je  suis  tenté  d'ajouter, 
tout  à  fait  surprenante,  —  si  on  pouvait  s'étonner  encore  avec  M.  de 
Pontmartin,  —  sur  M.  Berryer.  Il  ne  nous  appartient  à  aucun  titre  de 
discuter  ici  en  détail  l'opinion  du  spirituel  critique  sur  le]  grand 
orateur  mort  depuis  trois  mois.  Mais  n'est-il  pas  surprenant  de  s'en- 
tendre dire  que  M.  Berryer  n'était  pas  libéral  sous  la  Restauration, 
parce  qu'il  a  été  l'avocat  du  maréchal  Xey,  de  la  Bédoyère  et  de  Cam- 
bronne  1  C'est  leurs  têtes  qu'il  a  défendues  et  non  pas  leur  conduite  ; 
et  tous  les  «  fluides  magnétiques  •♦  du  monde  ne  feront  pas  que  l'entre- 
prise de  1815  n'ait  pas  été  aussi  coupable  qu'insensée.  Surprenant 
aussi  de  lire  que  «  pour  tous,  amis  et  ennemis^  la  Restauration  lut  le 
contraire  de  89.  »  Surprenant  encore  de  voir  que  «  Louis  XVIII  ap- 
porta les  libertés  sans  les  aimer.  »  Surprenant  d'apprendre  que  chez 
M.  Berryer  «  la  fidélité  politique  fut  moins  méritoire  que  chez  tout 
autre,  parce  que  nul  n'eût  plus  perdu  à  faillir  et  ne  fut  plus  magnifi- 
quement récompensé  de  n'avoir  point  failli .|  »»  C'est,  ce  semble,  faire 
un  singulier  éloge  de  son  caractère ,  et  de  même  c'est  faire  une  sin- 
gulière appréciation  de  son  talent  que  de  relever  dans  ses  discours  quel- 
ques mesquines  incorrections  de  langage,  dont  ne  sont  point  exempts 
les  plus  illustres  académiciens .  Il  est  enfin  surprenant  de  lire,  même  dans 
une  note,  «  que,  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  M.  Berryer  n'était  plus, 
sauf  à  de  rares  intervalles,  que  Tombre  de  lui-même,  »  et  que,  depuis 
1851,  il  était  dans  «  une  sorte  de  prostration  peu  conciliable  avec  un 
chef  de  parti,  n  Après  cela  viennent  les  éloges,  et  M.  de  Pontmartin 
ne  les  marchande  pas.  Ajoutons  que  tout  un  côté,  un  peu  négligé 
jusqu'ici,  de  la  figure  de  M,  Berryer,  est  mis  au  jour  avec  beaucoup 
de  finesse  et  de  bonheur  :  c'est  ce  goût  intelligent  pour  les  arts,  pour 
la  musique  en  particulier,  qui  faisait  de  cette  redoutable  «  puissance  » 
un  dilettante  émérite  et  l'homme  du  monde  le  plus  séduisant. 

Si  nous  avons  quelque  peu  insisté  sur  ce  dernier  morceau  des  der- 
niers Samedis  de  M.  de  Pontmartin,  c'est  qu'il  est  bien  fait  assuré- 
ment pour  attirer  le  plus  l'attention  et,  comme  on  voit,  la  contradiction 
même.  Nous  nous  reprocherions  de  ne  pas  indiquer  au  moins  les  char- 
mantes études  littéraires  qui  précèdent,  et  qui  ont  pour  sujet  les 
ouvrages  de  MM.  Guizot,  de  Laprade,  de  Camé,  Prévost-Paradol, 
Ernest  Renan^  le  comte  d'Hausson ville,  Mme  Craven,  etc. 

—  Un  mot  enfin  sur  M.  Sainte-Beuve.  C'est  peut-être  par  lui  qu'il 
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aurait  fallu  commencer  ;  mais  à  la  procession  n'est-ce  point  le  plus  grand 
personnage  qui  marche  toujours  le  dernier  t  Dans  cette  nouvelle  école 
critique»  qui  sera  l'un  des  traits  dîstinctifs  de  notre  époque»  M.  Sainte* 
Beuve  n'est-il  pas  en  effet  le  maître  à  tous,  non  certes  par  la  morale  et 
la  doctrine,  mais  pour  la  véritable  scienoe  littéraire  et  l'érudition  sans 
pédantisme?  Nul  mieux  que  lui  ne  sait  manier  le  simple  et  fin  lan« 
gage  français;  nul  n'est  plus  clair  dans  ses  analyses j  plus  plein  de  faits 
dans  ses  développements,  plus  habile  à  aiguiser  Tépigramme  ou  à  dé* 
cocher  une  anecdote,  plus  partial  pour  ses  amis,  plus  implacable  en* 
vers  ses  adversaires,  plus  changeant  dans  ses  omvictions,  mais  plus  obs- 
tiné dans  sa  méthode  et  plus  constamment  esclave  d'unq  forme  qu'il 
semble  mépriser. 

Et  puis,  n'a*t-il  pas  avant  tout  le  don  de  captiver  l'attention,  de  pi- 
quer la  curiosité,  d'inspirer  l'amour  de  la  science  pour  elle-même  1  C'est 
particulièrement  dans  les  sujets  contemporains,  dans  les  souvenirs  in- 
times,  qu'il  est  original  et  inimitable  au  dernier  point.  Qui  n'a  remarqué, 
par  exemple,  la  curieuse  étude  qu'il  a  consacrée  récemment  dans  lai^ 
vtie  des  Deux^Mondes  à  la  vie  d' Ampère,  ou  les  mordants  articles  par 
lesquels  le  volage  sénateur,  fatigué  sans  doute  de  la  réserve  officieille, 
inaugurait  tout  dernièrement,  au  journal  le  Temps,  une  de  ces  évolutions 
dont  il  semble  avoir  le  secret?  Cette  fois  c'est  M.  de  Talleyrand  qui  en 
fait  les  frais.  Le  casier,  pandt*il,  était  bien  garni,  et  le  fiel  avait  besoin 
de  déborder.  Et  puis,  comme  le  dit  le  malin  auteur  :  •  On  n'étrangle 
pas  de  si  bons  sujets.  »•  Ce  sont  ces  morceaux  de  choix  qu'on  sera  heu- 
reux de  retrouver  dans  un  prochain  volume  ;  car  le  tome  dixième  de? 
Novsoeaux  Lundis  semblait  un  peu  terne,  et,  malgré  une  excellente 
analyse  du  SainUSimon  de  M.  Chérud,  malgré  des  réflexions  trop 
indiscrètes  peut-être  sur  la  Correspondance  de  Marie-Thérèse  et  de 
Marie-Antoinette,  on  était  tenté  de  demander  une  compensation. Ras*- 
surons-nous;  nous  l'avons  déjà.  Mais,  comme  le  disait  un  spirituel 
écrivain^  quel  dommage  que  M.  Sainte*Beuve  n'ait  pas  été  dix  bx^ 
plus  tôt  sénateur;  combien  nous  aurions  eu  d'excellents  articles,  dont 
on  jugeait  plus  prudent  de  nous  priver  ! 

Gustave  Baotonault  db  Puchesse. 
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M.  Paul  Féval,  nous  ne  le  contesterons  pas,  a  un  véritable  talent  de 
romancier.  Pourquoi  Temploie-t-il  à  nous  raconter  des  histoires  dont 
Tétrangeté  le  dispute  à  l'invraisemblance  î  A  force  de  cherchep  Tim- 
prévu,  il  se  jette  dans  l'incroyable,  remue  à  poignées  des  terreurs 
réelles  et  finit  par  lesrendre  ridicules.  On  se  souvient  de  cette  fameuse 
bande  des  Habits-Noirs,  association  souterraine  qui  étendait  ses  fils 
eomme  une  araignée  sur  toute  la  France  et  tenait  dans  ses  pattes  des 
centaines  d'affiliés,  de  complices  et  de  victimes.  Balzac,  dans  Ferragus 
et  YHisioire  des  Treize,  avait  peint  déjà  ces  terribles  aggrégations  de 
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probabilité,  à  la  race  sémitique  ;  le  moindre  coup  d'oeil  jeté  sur  les  pré- 
ceptes et  les  enseignements  des  stoïciens  nous  prouve  que  ces  philo- 
sophes ressemblaient  assez  aux  fakirs  des  bords  du  Gange.  M,  Lightfoot 
accumule  les  textes  qui  peuvent  surtout  nous  faire  connaître  req)rit 
de  la  doctrine  de  Sénèque,  et  il  rapproche  des  textes  sacrés  de 
rÉvangile  un  certain  nombre  de  passages  qui  semblent  en  être  le 
calque    exact.    Faut-<il  croire  que  l'écrivain   latin  a   véritablement 
étudié  les  Évangiles,  et  qu'il  en   a  reproduit  sciemment   les   pré- 
ceptes les  plus  remarquables?  M.  Lightfoot  n'est  pas  de  cet  avis, 
et  il  prouve  que  certains  extraits,  où  l'imitation  semble  à  première  vue 
indubitable,  font  partie  des  ouvraj^s  de  la  j^nesse  de  Sénèque,  ou- 
vrages composés  avant  que  les  Évangiles  eussent  pu  être  connus  a 
Rome.  D'un  autre  côté  si  entre  les  enseignements  de  Notre-Seignetir 
et  ceux  du  philosqthe  il  y  a  des  points  de  ressemblance  fort  curieux, 
l'opposition  des  deux  doctrines  est  plus  remarquable  encore,  et,  malgré 
les  services  que  le  stoïcisme  a  rendus  comme  préparation  à  l'Evangile^ 
on  ne  saurait  admirer  sans  réserve  un  système  qui  n'a  aucune  notion  du 
péché,  qui  n*admet  pas  même  d'une  manière  distincte  l'immortalité  de 
l'âme,  et  qui,  enfin,  méconmut  la  nature  humaine.  Je  renvoie  pour  plus 
de  détails  mes  lecteurs  à  la  dissertation  à  la  fois  claire  et  profonde  de 
M.  Lighfoot  ;  elle  ^uise  la  matière,  et  je  n'hésite  pas  à  affirmer  que  sur 
l'histoire  des  doctrines  stofoiennes  il  n'a  rien  été  écrit  de  plus  satisfai- 
sant. Je  ne  puis  qu'indiquer  les  articles  relatifs  à  l'épiscopat,  aux  syno- 
nymes {Acpf^  et  cx^{i<x,  a  ceux  qui  sont  de  la  maison  de  César fetc.,  etc. 
Le  commentaire  de  M.  Lighfoot  estun  ouvrage  que  doivent  étudier  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  critique  sacrée.  Gustave  Masson. 
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Ix^Sicfle  »  Bfietapliysicfle  «  Etblcee  Instltutlones  quas  tradebat 
Francisccs  Bâttâglinids,  sacerdos,  philosophise  lector.  Bologne^  typogr. 
Pelsinea,  1869.  !  7ol.in-8«de7!2  pages. 

L'auteur  a  écrit  cette  philosophie  nouvelle  en  se  rattachant  abs<dii« 
ment  aux  enseignements  de  l'école  thomiste  ;  il  le  dit  tout  haut  à  la 
première  page  de  son  livre,  secundàm  divi  Tkomœ  dodrinas,  et  il  en- 
tend être  tu,  et  étudié  surtout  par  ht  jeunesse  des  séminaires.  Cette  io* 
tention  est  bien  clairement  exprimée  dans  la  courte  préfiebce  qui  ex- 
plique les  divisions  de  l'ouvrage.  Ce  livre  n'est  d'ailleurs  composé  que 
des  leçons  de  philosophie  faites  par  le  professeur  Battaglini  au  séai- 
naire  de  Bologne.  Ce  n'est  pas  une  petite  difficulté  que  de  rapprocha* 
l'enseignement  des  séminaires  de  la  philosophie  de  saint  Thomas.  £Ue 
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heurte  tant  d'idées  reçues  et  tant  de  préjugés  qu'elle  ne  peut  reprendre 
crédit  sans  une  préparation  spéciale  et  sans  des  luttes  fort  ardues;  en 
outre,  elle  prétend  s'étendre  sur  tout,  et  elle  semble  exiger  un  temps 
d'études  fort  long. 

Aussi  félicitons-nous  vivement  l'auteur  d'avoir  mis  S.  Thomas  à  la 
portée  des  étudiants  pressés,  de  leur  permettre  d'aller  demander  au 
Docteur  angélique  les  principes  sur  lesquels  il  faut  nécessairement 
s'appuyer,  et  qui  sont  d'autant  plus  importants  aujourd'hui  que  l'ar- 
gument d'autorité  devient  de  plus  en  plus  insuffisant. 

Son  traité,  écrit  dans  un  latin  fort  clair,  d'un  style  assez  serré  pour- 
tant, se  divise  en  trois  parties.  Ce  sont  les  trois  divisions  de  la  philo- 
sophie que  le  titre  indique.  La  physique  n'y  est  pas,  et  l'auteur  semble 
ainsi  abandonner  le  camp  des  anciens  philosophes  qui  prétendaient 
garder  la  physique  sous  leur  juridiction,  mais  cette^ avance  faite  aux 
doctrines  modernes  ne  tire  pas  à  grande  conséquence.  Tous  les  principes 
de  physique,  soutenus  par  les  anciens  sous  un  titre  spécial,  sont  dans 
l'ouvrage  de  Battaglini  présentés  et  défendus,  soit  dans  la  logique,  soit 
dans  la  métaphysique,  soit  dans  l'éthique. 

La  logique  est  divisée  en  deux  traités.  Elle  présente  d'abord,  dans  le 
premier,  une  discussion  sérieuse  sur  l'origine  des  idées  ;  sans  dénier 
aux  philosophes  cartésiens  la  gratitude  qui  leur  est  due,  pour  les  travaux 
qu*ils  ont  consacrés  à  Tétude  de  ce  sujet,  l'auteur  ramène  ses  élèves  à 
la  méthode  ancienne  comme  à  la  plus  précise  et  à  la  plus  claire  de 
toutes.  La  seconde  partie  du  premier  traité  de  la  logique  expose  théori- 
quement les  différentes  formes  de  propositions  et  de  raisonnements.  La 
liste  des  arguments  justes  ou  sophistiques  que  donnaient  toujours  les 
anciens  n*y  parait  pas,  et  c'est  un  bien  dans  un  ouvrage  du  genre  de 
celui-ci.  Notre  auteur  étucfie  encore  ce  qu'on  appelle  maintenant  criti' 
rium  de  vérité.  Les  trois  chapitres  de  la  seconde  partie  de  la  logique  y 
sont  consacrés.  L'auteur  renverse  victorieusement  l'échafaudage  ridicule 
du  scepticisme  moderne,  et  il  montre  avec  la  philosophie  péripatéticienne 
comment  chaque  faculté,  dans  le  cercle  des  objets  qui  lui  appartiennent, 
jouit  de  cette  infaillibilité  que  le  bon  sens  universel  lui  attribue  le  pre- 
mier, et  que  nulle  saine  philosophie  ne  devrait  lui  dénier. 

La  métaphysique  contient  l'ontologie,  la  théologie,  la  cosmologie  et 
l'anthropologie.  Dans  l'ontologie,  l'essence  et  l'existence  des  êtres  sont 
clairement  distinguées.  Au  chapitre  de  InsuAstance,  Fauteur  explique  la 
théorie  des  quatre  éléments,  comme  les  anciens  l'entendaient,  et  la 
montre  beaucoup  plus  facile  à  s'accorder  avec  les  données  modernes 
qu'on  ne  le  pense  généralement.  Au  chapitre  de  V accident^  on  verra  avec 
plaisir  la  discussion  sur  le  causalité  et  la  réfutation  des  erreurs  de 
Hume  et  des  sensualistes  sur  le  monde  qu'ils  ne  veulent  pas  reconnaître 
comme  un  effet  de  la  cause  par  excellence. 
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La  théologie  renferme  en  trois  chapitres  ce  que  la  sagesse  naturelle 
peut  nous  apprendre  de  Texistence,  de  l'essence  et  des  attributs  de  Dieu. 
Le  fameux  argument  de  S.  Anselme  y  est  donné  tout  au  long,  et  dé- 
fendu contre  les  conséquences  extrêmes  où  veulent  l'entndner  certains 
philosophes  cartésiens.  Dieu  estun  ;  Bayle,  les  manichéens  et  les  franc- 
maçons  se  l'entendent  dire  au  chapitre  troisième  d'une  façon  péremp- 
toire.  Sur  la  science  moyenne,  on  pourrait  désirer  que  l'auteur  fût  plus 
catégorique,  et  S.  Thomas  ne  panut  pas  autoriser  l'hésitation  avec  la- 
quelle il  en  parle;  mais  la  question  est  si  profonde! 

La  cosmologie  rencontre  les  panthéistes  et  leur  dit  leur  fait  assez 
nettement.  L'optimisme  n'est  pas  moins  à  propos  réfuté,  et  ce  n'est  pas 
de  trop  au  siècle  où  nous  vivons. 

Dans  l'anthropologie,  l'auteur  étudie  l'âme  comme  forme  et  le  coi^s 
comme  matière  de  la  substance  humaine.  Il  y  a  peu  de  chose  sur  le 
corps  :  mais  la  volonté  et  surtout  l'intelligence  humaine  sont  étudiées 
avec  soin.  L'auteur  revient  sur  l'origine  des  connaissances  humaines, 
et  toutes  les  théories  faites  sur  ce  point,  même  celles  de  Cousin  et 
celles  de  Rosmini^  sont  données  avec  détail.  L'exposé  de  la  doctrine  de 
S.  Thomas  repose  l'esprit  après  l'examen  de  toutes  ces  aberrations. 

La  morale  considère  l'homme  dans  sa  volonté  sous  deux  points  de 
vue,  devant  lui-même  et  devant  les  autres.  La  moralité  des  actes  hu- 
mains en  eux-mêmes,  les  lois,  la  conscience,  le  mérite^  le  démérite,  et 
enfin  la  fin  de  l'homme  servent  à  diviser  cette  première  considération. 
Devant  les  autres,  Thomme  a  des  devoirs.  Dieu  et  son  prochain  de- 
mandent de  lui  quelques  actes  intérieurs  et  extérieurs.  Il  a  des  offices 
sociaux  de  différents  genres  ;  il  se  doit  à  la  société  civile  et  à  la  société 
religieuse.  Tous  ces  devoirs  sont  expliqués  catégoriquement  et  prouvés 
logiquement.  Quelques  réflexions  sur  TEglise  catholique  terminent 
l'ouvrage  et  préparent  dignement  le  philosophe  à  entrer  en  théologie.  Il 
est  impossible  d'étudier  ou  même  de  lire  ce  livre  sans  se  sentir  plus 
éclairé  et  meilleur  chrétien.  L'auteur  dit  qu'il  a  écrit  surtout  dans  ce 
but;  je  puis  lui  assurer  qu'il  l'a  atteint^  et  j'espère  qu'il  l'atteindra  de 
plus  en  plus,  si  l'on  sait  encore  lire,  apprécier  et  propager  les  bons 
livres  dans  le  monde  des  hommes  baptisés. 

Fa.  Th.  Bourabd, 

des  FF.  Prêcheurs. 


Dlcttonnalre  de  CaUniiie  pure  et  appliquée»  comprenant  la 
chimie  organique  et  inorganique,  la  chimie  appliquée  à  l'industrie ^  à  V agri- 
culture cl  aux  arts,  la  chimie  analytique,  la  chimie  physique  et  la  minéralogie, 
par  Ad.  Wurtz,  membre  de  l'Institut,  avec  la  collaboration  de  vingt  chi- 
mistes. Paris,  Hachette,  1868-69.  2  vol.  gr.  ia-S^,  publiés  par  fascicules  de 
160  pages,  à  3  fr.  50.  5  fascicules  ont  paru. 

L'impulsion  extraordinaire  donnée  aux  sciences  physiques  et  natu- 
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relies  par  les  travaux  récents  de  savants  français,  allemands  et  an- 
glais dont  chacun  conduit  une  armée  d'ardents  élèves^  produit  dans 
chacune  de  ces  sciences  une  véritable  crise  de  transformation  et  de  ré- 
novation, dont  on  a  peine  à  sifivre  toutes  les  phases.  Ceci  est  vrai  sur- 
tout, en  ce  moment,  pour  la  chimie,  dont  l'enseignement  est  en  train 
de  subir  les  modifications  les  plus  profondes  :  les  bases  de  la  nomen- 
clature et  de  la  notation,  encore  aujourd'hui  classiques  en  France,  sont 
reconnues  insufBsantes  :  la  théorie  dite  dualistique,  de  Lavoisier,  Ber- 
thollet  et  Thenard,  cède  le  pas  à  la  théorie  dite  unitaire,  à  laquelle  ont 
conduit  les  travaux  de  Dary,  Dulong,  Gay-Lussac,  Ampère,  Dumas; 
etc.,  et  dont  le  corps  de  doctrines^  formulé  par  Gerhardt,  adopté  par 
l'Angleterre  et  l'Allemagne,  est  aujourd'hui  entré  dans  l'enseignement 
officiel  avec  M.  Wurtz,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

Mais  les  chimistes  élevés  dans  l'ancienne  école  n'avaient  pas  jus- 
qu'ici d'ouvrage  complet,  résumant  toutes  les  recherches  modernes  avec 
l'unité  de  vues,  de  langage  et  d'écriture  qui  est  nécessaire  pour  guider 
sûrement  l'esprit  dans  un  aussi  vaste  champ  de  connaissances.  Le 
grand  ouvrage  entrepris  par  M.  Wurtz  fera  époque  dans  l'histoire 
de  la  chimie.  Ce  n'est  pas,  malgré  son  titre  de  dictionnaire,  im  simple 
vocabulaire  de  définitions,  mais  un  recueil  de  monographies  souvent 
très-étendues,  confiées  à  des  auteurs  spéciaux,  dont  chacun  s'est  fait  un 
nom  dans  la  science,  et  parmi  lesquels  il  suffit  de  citer  MM.  Caventou, 
Debray,  Déhéraîn  Kopp,  Schutzenberger,  Troost,  etc.  M.  Wurtz  s'est 
réservé  les  articles  de  théorie  générale  et  la  direction  d'ensemble. 

La  première  livraison  est  formée  d'un  discours  préliminaire  en  forme 
de  préface,  où  M.  Wurtz  expose  l'histoire  des  doctrines  chimiques  de- 
puis Lavoisier  jusqu'à  nos  jours.  Ce  résumé  lumineux  et  impartial 
des  débats  d'une  grande  cause  scientifique  a  un  succès  mérite,  et  il 
s'en  est  vendu  à  part  un  nombre  considérable  d'exemplaires.  Puis  sont 
parus  successivement,  à  peu  près  de  mois  en  mois,  des  fascicules  de 
10  feuilles,  soit  %30  colonnes,  en  caractères  compactes,  avec  figures  sur 
bois  intercalées  dans  le  texte:  nous  recommandons  notamment  aux 
lecteurs  qui  veulent  connaître  les  collaborateurs,  et  se  rendre  compte 
du  mérite  de  l'ouvrage:  dans  le  !•'  fascicule,  les  'articles  intitulés: 
acides  (Ch.  Vaquet  Naquel),  affinité  (G.  Salet)  ;  air  (Félix  Leblanc), 
alcaloïdes  (Eug.  Caventou),  oZcooZ^  (Ch.  Friedel);  fabrication  des  al- 
cools  (Em.  Kopp);  aldéhyde  (E.  Grimaux),  allyle  (Ph.  de  Clermont). 
Dans  le  2«  fascicule,  les  articles  aluminium  (H.  Debray);  amidon 
(P.  Schutzenberger)  ;  ammoniaque  (id.)  ;  analyse  par  voie  humide 
(L.  Croost)  ;  analyse  des  gaz  (F.  Leblanc)  ;  analyse  organique  (id.)  ; 
analyse  spectacle  (M.  de  la  Fontaine),  avec  une  belle  chromolithogra- 
phie; anÂrfrirfe5  (Wurtz). 

Dans  le  3»  fascicule,  les  articles:  aniline  et  dérivés  (Ch.  Lauth); 


—  192  — 

lérable  que  celle  de  l'exilé.  Un  œil  vous  voit^  vous  suit»  vous  épie  sans 
cesse.  Une  oreille  invisible  vous  écoute.  La  surveillance  de  la  police 
pèse  sur  vous  comme  une  menace.  Vos  moindres  démarches  sont 
suspectes.  Mieux  vaut  Cayenne  ou  Lambessa!  Tel  est  aussi  lavis  de 
M.  Jules  Janin.  Son  Interné^  Auguste  Ducoudray,  fils  du  chevalier 
Ducoudray  des  Sablons,  est  une  des  plus  brillantes  victimes  de  nos  dis- 
sensions politiques.  Séquestré  aux  Sablons  même,  repoussé  par  son 
père,  privé  de  lafFection  de  sa  mère  que  la  mort  vient  de  lui  ravir,  ce 
pestiféré  du  coup  d'État  subit  un  martyre  de  tous  les  instants.  Mais 
c'est  une  âme  forte.  La  réaction  morale  se  fait.  Il  devient  digne  de  lui- 
même,  reconquiert  Testime  de  tous  ses  compatriotes,  et,  comme  Marius 
dans  les  marais  de  Minturnes,  reste,  malgré  la  persécution  et  la  misère, 
fidèle  à  ses  convictions.  M.  Jules  Janin  a  voulu  peindre  un  caractère. 
Il  y  a  réussi. 

—  Nous  en  dirons  autant  de  M.  Louis  Joubert.  Sa  Mariquiia  est 
une  vraie  Comélie  chrétienne.  Jeune  Chilienne,  d'origine  française^  elle 
quitte  son  pays  à  la  mort  de  ses  parents.  Son  grand-père  maternel, 
M.  Georgel,  un  riche  négociant  de  Bordeaux^  est  mort  aussi,  en  sorte 
que  la  pauvre  fille  aborde  au  Havre,  seule,  délaissée,  ne  connaissant 
personne.  René  de  Clerfond,  étudiant  en  médecine,  qui  se  trouvait  avec 
elle  sur  le  même  navire,  se  constitue  délicatement  son  protecteur.  Il 
emmène  Mariquita  à  Bordeaux  chez  une  de  ses  tantes,  la  tante  Au- 
rore, vieille  fille  qui  fait  à  la  jeune  Chilienne  le  plus  froid  accueil, 
parce  qu'elle  voudrait  marier  son  neveu  avec  une  opulente  héritière, 
Anastasie  Lenoir.  L'oncle  de  Mariquita^  le  négociant  Georgel,  était 
riche;  mais  sa  fortune  lui  a  été  escamotée  au  moyen  de  fausses  obliga- 
gations  par  un  escroc  de  l'endroit.  Aucune  preuve.  Pas  moyen  de  ré- 
clamer. Mariquita,  repoussée,  chassée  presque  par  la  tante  Aurore, 
vient  à  Paris.  René  la  suit.  Mariquita  donne  des  leçons  pour  vivre. 
René  finit  ses  études  médicales,  Mariquita  promet  d'épouser  René,  si 
sa  conduite  ne  cloche  pas  pendant  une  année  entière.  D'abord  tout  va 
bien.  Mais  René,  entnuné  par  l'exemple,  se  livre  au  libertinage  et,  dans 
un  moment  d'ivresse,  on  arrive  jusqu'à  mettre  à  l'enjeu  la  vertu  de 
Mariquita.  Rupture  immédiate.  Repentir  de  René.  Désespérant  d'ob- 
tenir son  pardon^  il  part  comme  chirurgien  pour  Sébastopol.  A  son 
retour,  c'est  un  homme  changé.  L'expiation  est  suffisante.  Mariquita 
pardonne^  grâce  à  l'abbé  Verneuil  et  au  bon  notaire  Gérard.  Histoire 
vraie,  simple  et  touchante,  préférable  à  tous  les  récits  de  cape  et  d'épée 
de  nos  romanciers  modernes. 

—  Le  Braconnier  de  M.  S.  Descombaz  n'est  pas  un  roman  dans  la 
véritable  acception  du  mot.  Ce  sont  des  scènes  suisses  assez  en- 
nuyeuses, où  le  dialogue  n'intervient  que  pour  faire  passer  la  thèse.  I^ 
but  est  de  dévoiler  quelques-unes  des  plaies  qui  rongent  la  Suisse 
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contemporaine  :  l'ignorance,  Tivrognerie,  le  vol,  la  paresse.  Le  bracon- 
nier Gédéon  Glucker  incame  en  lui  tous  les  vices  de  ses  compatriotes. 
Le  but  était  louable.  Mais  alors  l'auteur  devait  rester  dans  son  rôle 
et  imposer  silence  à  ses  préjugés  calvinistes  !  Qu'ont  à  faire  ici  et  la 
messe  et  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  et  les  autres  pratiques  du  ca- 
tholicisme sur  lesquelles  on  déverse  gratuitement  le  ridicule?  Le  livre, 
très-honnête  au  fond,  plein  de  bonnes  intentions,  n'est  par  cela  même 
qu'un  pâle  décalque  des  enseignements  de  MM.  Jules  Simon,  Duruy 
et  Macé. 

—  Même  reproche  aux  Dents  du  dragon,  de  M.  Alphonse  Karr.  Si 
le  jardinier  de  Nice  s^écait  contenté  de  nous  redire  dans  cet  ouvrage 
l'histoire  de  ses  souvenirs  d'enfance,  ses  escapades  du  lycée,  ses 
prouesses  de  triton  aux  bains  Deligny,  à  coup  sûr  il  nous  eût  inté- 
ressés. Mais  endosser  la  vieille  défroque  dei Voltaire,  rajeunir  les  im- 
piétés de  Pigault-Lebrun,  faire  cent  pages  durant  des  plaisanteries 
sur  sainte  Cunégonde,  ce  n'est  pas  la  peine  qu'on  en  parle. 

—  Glissons  rapidement  sur  les  Rêves  de  printemps  de  M.  Armand 
Pommiei*,  qui  consistent  en  deux  comédies  de  salon  fort  médiocres  (Elise 
et  Victoire)  et  en  deux  courtes  nouvelles  insignifiantes,  quoique  assez 
humoristiques  et  bien  écrites  {la  Duchesse  de  San-Juliano  et  Don 
Juan  le  Chaste).  Les  bagatelles  de  la  porte  ne  doivent  pas  absorber 
l'attention  de.la  critique.  Ceci  nous  excusera  de  ne  mentionner  aussi 
que  pour  mémoire  V Autobiographie  d'une  inconnue  de  Mme  Em- 
meline  Raymond,  histoire  d'une  orpheline  que  le  malheur  relève  et 
transforme.  Rien  qui  captive  dans  ce  récit.  Rien  de  bien  saillant,  hormis 
un^  éloquente  page  contre  les  duellistes.  Nous  aimons  mieux  de  beau- 
coup le  Roman  d*Elisabeth  de  Miss  Anna  Hackeray.  C'est  le  roman 
(éternellement  vrai  d'ailleurs!)  d'une  faible  femme  à  qui  ses  propres 
folies  apprirent  la  sagesse.  La  leçon  de  la  vie  fut  dure  pour  elle.  A  la 
fin  néanmoins,  vaincue  et  brisée,  Elisabeth  Gilmour  se  trouva  régé- 
nérée par  la  souffrance.  Dans  le  malheur  elle  apprit  insensiblement  à 
être  vaillante  et  forte  et  à  se  dévouer  pour  les  autres.  Ici  pas  d'émotions 
acres.  Tout  est  naturel  dans  cette  remarquable  étude  psychologique. 
Ajoutons  que  le  livre  se  termine  par  une  petite  nouvelle,  Grâce  Darling, 
qui  est  une  perle. 

— Un  aimable  et  charmant  conteur  est  mort  l'an  dernier.  Nous  voulons 
parler  de  M.  X.  B.  Saintine,  l'auteur  de  Picciola.  Il  est  juste  que  nous 
payions  un  tribut  à  sa  mémoire,  en  mentionnant  ses  dernières  œuvres 
dont  les  sujets,  sinon  la  forme,  différent  tant  des  premières.  M.  X.  B. 
Saintine  avait  délaissé  le  roman  d'observation  et  de  sentiment  pour  se 
lancer  dans  le  merveilleux  scientifique  et  l'étude  des  hallucinations 
humaines.  De  là  Jonathan  le  Visionnaire  et  la  Seconde  Vie.  La 
Seconde  Vie  est  le  roman  du  rêve.  On  marche  de  fantaisies  en  fantaisies 
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dans  ces  limbes  du  demi-sommeil  où  la  réalité  s'endort.  Et  Psylla  la 
mangeuse  d*or  !  et  Prométhée  !  et  les  îbia  d' Ybsamboul  !  et  les  courses 
astronomiques  !  et  les  merveilles  planétaires  !  Ce  serait  à  croire  aux 
folies  du  spiritisme  et  aux  chimères  de  Gérard  de  Nerval,  n'était  cet 
aimable  scepticisme  qui  n'abandonne  jamais  l'auteur,  pas  plus  dans  la 
Seconde  Vie  que  dans  les  Contes  de  toutes  les  couleurs  (le  vague  et  le 
positif  réunis),  que  dans  Jonathan  le  Visionnaire.  Ce  Jonathan^  soi*^ 
oîer  de  Calabre,  plus  vieux  que  te  Juif-Errant,  raconte  ses  diverses 
métamorphoses  pythagoriciennes.  Citoyen  de  tous  les  pays,  contem- 
porain de  bien  des  âges,  il  vous  débite  sans  rire  des  histoires  aussi 
incroyables  que  celles  des  Mille  et  une  Nuits.  Si  j'avais  à  caractériser 
la  dernière  manière  de  M.  Saintine,  je  dirais  qu'elle  se  rapproche  de 
celle  de  Charles  Nodier  dans  le  Songe  d*or  et  la  Fée  aux  miettes,  L  au- 
teura  beaucoup  lu  les  vieux  légendaires.  Dans  sa  Mythologie  duHhin, 
vulgarisation  poétique  de  l'ouvrage  des  frères  Grinmi,  M.  Saintine 
dramatise  toutes  les  vieilles  traditions  qu'il  a  pu  recueillir  sur  le  drui- 
disme,  Todinisme,  les  fées,  les  kobolds,  les  lutins^  les  géants  et  le 
merveilleux  du  moyen  âge» 

—  IJ  ne  faut  pas  se  le  dissimuler.  Pour  qui  sait  exploiter  le  filon,  les 
croyances  populaires  sont  une  mine  inépuisable  de  gracieuses  épopées, 
de  charmantes  légendes  ou  de  drames  terribles.  C'est  ce  qu'a  parfaite* 
ment  compris  M.  Etienne  Marcel.  Sa  Ballade  du  lac  nous  transporte 
en  pleine  Irlande  du  xiii*  siècle.  La  verte  Erin  nous  appanut  avec  ses 
horizons  brumeux,  ses  vallons  pleins  de  mystères,  ses  lacs  mélan- 
coliques : 

Dans  noi  bois  lointains,  à  Vanbe  riante, 
Rayonne  an  grand  lac,  nn  grand  lac  qni  dort. 

Nous  assistons  aux  luttes  héroïques  des  Irlandais  contre  la  ruse  et  la 
rapacité  de  la  race  saxonne,  personnifiée  dans  messire  Hubert  de  Vreye, 
noble  à  trente-six  quartiers,  dévoré  d'ambition,  mais  en  attendant 
exerçant  les  modestes  fonctions  de  greffier  du  Temple,  à  Londres..Il  est 
à  regretter  que  la  Ballade  cfti /or  (pèche  un  peu  par  le  style,  car  elle 
contient  des  scènes  vraiment  saisissantes  :  celle,  par  exemple,  du  ser- 
ment solennel  de  Ronan^  le  grand  chef,  devant  Tlf  sacré  de  Mucruss. 
N'oublions  pas  non  plus  les  œuvres  de  haine  de  la  vieille  Peggy,  incar* 
nation  des  vengeances  patriotiques. 

—  Un  autre  pays  où  la  légende  naît  comme  un  fruit  du  terroir,  c'est 
la  Bretagne.  Vaste  presqu'île,  b  l'aspect  sauvage,  couverte  de  brouil- 
lards, parsemée  de  pierres  druidiques  et  de  donjons  en  ruines,  ourlée 
de  grèves  désertes,  où,  selon  le  mot  de  Chateaubriand^  le  bruit  des  vents 
et  des  flots  est  étemel,  la  Bretagne  n'a  pas  un  coin  de  terre  qui  ne  rap- 
pelle un  souvenir.  Mlle  Gabrielle  d'Ethampes  vient  de  recueillir,  d'une 
main  pieuse,  les  plus  oubliées  et  les  moins  connues  des  traditions  bre- 
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tonnes  :  Y  Hermine  du  roi  Conan,  NomiTwé,  la  Fille  du  Barde  ^  Ma7He 
la  Muette  i  la  petite  Breiie,  le  Fuseau  bénit.  Après  les  Contes  du 
Bocage  d'Edonsùrd  Ourliac  et  les  Derniers  Bretons  d'Emile  Souvestre 
(sur  lequel  nous  faisons  nos  réserves)^  les  Fleurs  de  Bretagne  de 
Mlle  Gabrielle  d'Ethampes  se  lisent  avec  plaisir^  quelquefois  aveo 
profit. 

—  La  Perle  d'Antioche  de  M.  Tabbë  Bayle  appartient  à  une  série  de 
romans  chrétiens  dans  lesquels  sont  rappelés  les  principaux  faits  de 
rhistoire  de  TEglise.  Il  est  difficile  de  réussir  dans  ce  genre  d'études» 
après  la  Fabiola  du  cardinal  Wiseman  et  les  Derniers  Jours  de  Pompei 
de  sir  Henry  Bulwer*  M.  Tabbé  Bayle  n'est  point  resté  trop  au-dessous 
de  ses  modèles,  pas  plus  que  M.  J.  M.  Villefranche ,  dans  Cinéas^ 
récit  de  même  nature.  Empruntant  à  la  Vie  des  Pères  du  désert  un  de 
ses  plus  touchants  épisodes,  M.  Tabbé  Bayle  a  rapidement  esquissé  le 
tableau  du  monde  chrétien  et  du  monde  païen  à  la  fin  du  iv«  siècle.  Pé- 
lagia,  la  perle  d'Antioche,  est  le  type  de  ces  vierges  chrétiennes  qui 
fuyaient  dans  la  solitude  un  monde  de  corruption  et  de  misères.  Elle 
représente  le  monde  nouveau.  Nicéphore,  son  fiancé,  figure  le  monde 
ancien.  La  thèse  de  Cinéas  est  à  peu  près  identique.  Elle  se  déroule 
seulement  dans  un  cadre  plus  vaste  et  embrasse  tout  à  la  fois,  non- 
seulement  le  paganisme  et  le  christianisme,  mais  encore  la  philosophie 
purement  spéculative  et  le  judaïsme.  M.  J.  M.  Villefranche  est  parfois 
languissant  et  diffus  dans  ses  narrations.  Mais  il  a  bien  réussi  sa  des- 
cription de  la  ruine  de  Jérusalem. 

—  Si,  de  Ja  révolution  morale  et  bienfaisante  qui  changea  le  vieux 
monde,  nous  passons  à  la  révolution  française,  nous  aurons  devant  les 
yeux  des  tableaux  moins  consolants,  plus  hideux  et  plus  terribles,  mais 
non  moins  instructifs  pour  le  penseur  et  non  moins  intéressants  pour 
l'écrivain ,  le  poète  ou  lartiste.  Dans  la  Falaise  de  MesniUVal , 
M.  J.  Chantrel  reproduit,  avec  une  sobriété  de  touche  qui  ajoute  à 
l'effet,  un  des  mille  et  un  épisodes  de  cette  formidable  époque.  Le  bien 
et  le  mal  sont  en  présence.  Il  y  a  là  des  portraits  de  révolutionnaires 
normands  pris  sur  le  vif  :  Tespion  Mouchard,  Cassius  le  prêtre  apostat, 
Corvus  le  cordonnier,  Valérius  le  valet  de  ferme,  Sabinus  le  sabotier, 
qui  représentent  dans  le  pays  la  majesté  de  la  république  une  et  indi- 
visible. D'un  autre  côté,  nous  voyons  l'abnégation  et  l'héroïsme,  le 
courage  et  la  dignité,  le  vrai  patriotisme  mis  en  présence  de  la  haine, 
de  la  convoitise,  de  toutes  les  basses  passions.  Le  livre  de  M.  Chantrel 
est  la  peinture  fidèle  des  excès  du  mal  et  des  dévouements  du  bien  en 
province  pendant  la  révolution. 

—  Il  nous  reste  à  dire  un  mot  des  Années  de  campagne  par  un  curé 
de  ville,  et  des  Condamnées  de  Saint-Lazare  par  Mme  Pauline  de 
Grandpré.  L'auteur  des  Années  de  campagne  a  voulu  garder  lanonyme, 
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et  il  a  bien  fait.  Ses  Mémoires,  pleins  de  pieuses  réflexions  et  d'idées 
excellentes,  ne  sont  guère  d'un  bout  à  l'autre  qu'une  paraphrase  du 
catéchisme.  Nous  applaudirions,  si  l'ouvrage  ne  rentrait  pas  dans  une 
collection  de  récits  faits  pour  l'agrément  de  la  jeunesse  chrétienne.  Ce 
ne  sont  pas  des  Mémoires  de  ce  genre  qui  la  détourneront  des  lectures 
dangereuses.  Pareil  blâme  est  loin  de  s'appliquer  aux  Mémoires  de 
Mme  ***,  recueillis  par  Mme  Pauline  de  Grandpré.  On  ne  peut  par- 
courir sans  émotion  les  histoires  navrantes  des  Condamnées  de  SainU 
Lazare.  Ce  travail  donne  à  réfléchir.  Nous  n'en  conseillons  pas  néan- 
moins la  lecture  aux  jeunes  filles,  bien  qu'il  soit  écrit  dans  un  esprit 
catholique,  et  avec  toute  la  mesure  que  commande  une  semblable 
matière.  Firmin  Boisslx. 


THÉOLOGIE 

Saint  PauPsEpIstle'tothePlitlIpplaiis,  arevised  text,wîth  intro- 
duction, notes  and  dissertations,  by  J.  B.  Lightpoot,  D.  D.  Hulsean  pro- 
fessor  of  Divinity,  and  Fellow  of  Trinity  Collège,  Cambridge.  London, 
Macmillan,  1868.  In-8  dex-337  p.  — Prix  :  14  fr.  40. 

Le  commentaire  sur  Tépître  aux  Philippiens,  publié  tout  récemment 
par  M.  lightfoot,  forme  le  second  volume  d'un  travail  exégétique  qui 
embrasse  toutes  les  épîtres  de  S.  Paul;  les  Galates  ont  déjà  paru,  et 
j'en  ai  même  sous  les  yeux  la  deuxième  édition;  le  reste  suivra  de  près. 
Je  ne  m'arrêterai  pas  au  texte  ;  le  savant  commentateur  discute  avec 
soin  les  différentes  leçons,  mais  il  n'a  eu  aucune  grosse  question 
à  traiter,  et  par  conséquent  il  a  pu  réserver  plus  de  place  aux  es- 
sais ou  dissertations  sur  des  [points  d'histoire  [ecclésiastique  et  de  phi- 
losophie religieuse.  Lorsqu'on  passe  de  Tépître  aux  Galates  à  celle  que 
nous  examinons  en  ce  moment,  on  se  trouve  pour  ainsi  dire  sur  un 
terrain  entièrement  nouveau.  Dans  la  première,  comme  le  fait  remar- 
quer M.  le  professeur  Lightfoot,  TÉvangile  nous  est  présenté  en  oppo- 
sition à  une  certaine  forme  d'erreur;  dans  la  seconde,  nous  voyons  la 
doctrine  chrétienne  telle  qu'elle  est  en  elle-même;  là,  l'élément  dogma- 
tique revêt  un  caractère  spécial,  parce  que  ce  sont  des  circonstances 
spéciales  qui  ont  déterminé  S.  Paul  à  écrire;  ici,  l'Apôtre  développe 
l'économie  du  christianisme  à  son  point  de  vue  d'application  univer- 
selle. 

Dans  une  introduction  fort  remarquable,  l'auteur  nous  décrit  le  séjour 
de  l'Apôtre  à  Rome,  et  nous  fait  assister  à  la  création  et  aux  progrès 
de  l'Eglise  à  l'ombre  même  du  Capitole.  Le  camp  des  Prétoriens,  le 
palais  des  Césars  avaient  fourni  leur  contingent  à  la  jeune  communauté, 
et  si  les  satiriques  de  l'époque,  siPerse,JuvénaI  et  Martial,  pour  ne  pas 
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parler  des  philosophes  comme  Sénèque  et  Plutarque,  ne  disent  rien  ou 
presque  rien  des  développements  du  christianisme,  il  serait  injuste 
de  conclure  de  ce  silence  que  l'Eglise  nouvelle  n'était  qu'un  noyau  im- 
perceptible. Le  silence  du  mépris  paraissait  sans  doute  aux  stoïciens, 
ainsi  qu'aux  païens  indifférents  et  moqueurs,  l'arme  la  plus  sûre  à  em- 
ployer contre  un  mouvement  religieux  dont  les  membres  se  recrutaient 
surtout  dans  les  derniers  rangs  de  la  société. 

Après  avoir  montré  S.  Paul  écrivant  de  Rome  quelques-unes  de  ses 
épitres  les  plus  importantes,  M.  Lightfoot  nous  fait  connaître  la  ville 
de  Philippes  si  considérable,  non  pas  seulement  par  la  fertilité  de  son 
territoire  et  par  la  richesse  de  ses  mines^  mais  encore  et  surtout  par  sa 
position  géographique.  Dans  cette  partie  de  l'introduction,  les  travaux 
les  plus  récents  de  l'archéologie  et  de  l'histoire  ont  été  mis  à  profit  et 
soigneusement  analysés;  ainsi  le  Voyage  en  Macédoine  Ae  M.  Cousi- 
néry,  les  livraisons  parues  de  la  Mission  archéologique  de  MM.  Heu- 
zey  et  Daumet^  etc.^  etc.  Le  récit  du  séjour  de  S.  Paul  à  Philippes,  tel 
que  nous  le  donnent  Içs  Actes  des  apôtres,  mérite  aussi  d'être  étudié^ 
et  M.  Lightfoot  fait  des  remarques  très-ingénieuses  sur  les  principaux 
prosélytes  gagnés  à  la  cause  du  christianisme,  savoir  le  geôlier,  Lydie 
la  vendeuse  de  pourpre,  et  la  servante  possédée  par  un  esprit  de  Py- 
thon. L'histoire  de  l'Église  de  Philippes  est  donc  pleine  d'intérêt; mal- 
heureusement elle  n'occupe  pas  une  grande  place  dans  les  annales  ec- 
clésiastiques, car,  après  la  lettre  de  Polycarpe,  il  n'est  plus  fait  men* 
tion  de  cette  ville  de  Macédoine,  comme  centre  d'évangélisation,  qu'à 
de  rares  intervalles. 

On  sait  que  dans  le  verset  13  du  chapitre  1*'  l'Apôtre  se  félicite  de  ce 
que  ses  chaînes  sont  devenues  célèbres  iv  5X({>  Tt^icpatTopCcp.. . .  Qu'entend-il 
par  le  i:patT(i>ptov  !  Est-ce  le  palais  de  Tempereurl  Ou  serait-ce  plutôt  la 
caserne  des  gardes  prétoriennes  sur  le  mont  Palatin?  Ou  enfin  faut-il 
trouver  ici  le  camp  situé  au  nord-est  de  la  villel  Aucune  de  ces  expli- 
cations ne  semble  à  M.  Lightfoot  être  la  bonne,  et  il  pense  qu'on  doit 
comprendre  sous  le  substantif  grec  non  pas  une  localité,  mais  un  corps 
de  troupes;  non  pas  le  bâtiment  où  était  la  garde  impériale,  mais  cette 
garde  elle-même.  Dans  une  des  dissertations  annexées  à  son  précédent 
volume,  le  savant  auteur  avait  esquissé  de  main  de  maître  la  situa- 
tion qu'occupait  S.  Paul  vis-à-vis  du  judaïsme  et  du  christianisme  ju- 
daïsant,  si  je  puis  employer  cette  expression.  Aujourd'hui,  c'est  le  phi- 
losophe Sénèque  que  M.  Lightfoot  évoque  comme  contraste,  et  il  nous 
décrit  les  sentiments  que  devaient  inspirer  à  TËglise  naissante  les  sé- 
vères et  décourageantes  doctrines  de  l'école  stoïcienne.  Pour  bien  com- 
prendre le  caractère  général  du  stoïcisme,  sa  tendance  essentiellement 
religieuse  et  morale,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  était  d'origine  orien- 
tale. Né  à  Citium,  colonie  phénicienne,  Zenon  appartenait,  selon  toute 
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probabilité,  à  la  race  sémitique;  le  moindre  coup  d'œil  jeté  sur  les  pré- 
ceptes et  les  enseigriements  des  stoïdens  nous  prouve  que  ces  philo- 
sophes ressemblaient  assez  aux  fakirs  des  bords  du  Gange.  M,  Ligbtfoot 
accumule  les  textes  qui  peuvent  surtout  nous  faire  connaître  req)rit 
de  la  doctrine  de  Sénèque,  et  il  rapproche  des  textes  sacrés  de 
rÉvangile  un  certain  nombre  de  passages  qui  semblent  en  être  le 
calque    exact.    Faut-il  croire  que  l'écrivain   latin  a   véritablement 
étudié  les  Évangiles,  et  qu'il  en   a  reproduit  sciemment   les   pré- 
ceptes les  plus  r^narquabiesf  M.  Lightfoot  n'est  pas  de  cet  avis, 
et  il  prouve  que  certains  extraits, où  l'imitation  semble  à  première  vue 
indubitable,  font  partie  des  ouvraj^s  de  la  jeunesse  de  Sénèque,  ou- 
vrages composés  avant  que  les  Évangiles  eussent  pu  être  connus  à 
Rome.  D'un  autre  côté  si  «itre  les  enseignements  de  Notre-Seigneur 
et  ceux  du  philos(^he  il  y  a  des  points  de  ressemblance  fort  curieux, 
l'opposition  des  deux  doctrines  est  plus  remarquable  encore,  et,  malgré 
les  services  que  le  stoïcisme  a  rendus  comme  préparation  à  l'Evangile^ 
en  ne  saurait  admirer  sans  réserve  un  système  qui  n'a  aucune  notion  du 
péché,  qui  n'admet  pas  même  d'une  manière  distincte  l'immortalité  de 
rime,  et  qui,  enfin,  méconout  la  nature  humaine.  Je  renvoie  pour  plus 
de  détails  mes  lecteurs  à  la  dissertation  à  la  fois  claire  et  profonde  de 
M*  Lighfoot  ;  elle  ^uise  la  matière^  et  je  n'hésite  pas  à  affirmer  que  sur 
l'histoire  des  doctrines  stoïciennes  il  n'a  rien  été  écrit  de  plus  satisfai- 
sant. Je  ne  puis  qu'indiquer  les  articles  relatifs  à  Tépisoopat,  aux  syno- 
nymes iJiopf^  et  6X^ti.<z,  à  ceux  qui  sont  de  la  maison  de  César,  etc.,  etc. 
Le  commentaire  de  M.  Lighfoot  est  un  ouvrage  que  doivent  étudier  tous 
ceux  qui  s'occupait  de  critique  sacrée.         Gustave  Masson. 


SCIENCES  ET  ARTS 


Lii^cfle  »  Bfietapliysicae ,  Etblcee  Instltutiones  quas  tradebat 
Franciscus  Bâttagunids,  sacerdos,  philosophias  lector.  Bologne^  typogr. 
Felsinea,  i869.  !  70I.  in-8«de7l2  pages. 

L'auteur  a  écrit  cette  philosophie  nouvelle  en  se  rattachant  absolu- 
ment aux  enseignements  de  l'école  thomiste  ;  il  le  dit  tout  haut  à  Ut 
première  page  de  son  livre,  secundàm  divi  Tkomœ  dodrinas,  et  il  en- 
tend être  lu,  et  étudié  surtout  par  la  jeunesse  des  séminaires.  Cette  in- 
tention est  bien  clairement  exprimée  dans  la  courte  préface  qui  ex- 
plique les  divisions  de  l'ouvrage.  Ce  livre  n'est  d'ailleiû^  composé  que 
des  leçons  de  philosophie  faites  par  le  professeur  Battaglini  au  séai- 
naire  de  Bologne.  Ce  n'est  pas  une  petite  difficulté  que  de  rapprocher 
l'enseignement  des  séminaires  de  la  philosophie  de  saint  Thomas.  EUo 
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heurte  tant  d'idées  reçues  et  tant  de  préjugés  qu'elle  ne  peut  reprendre 
crédit  sans  une  préparation  spéciale  et  sans  des  luttes  fort  ardues;  en 
outre,  elle  prétend  s'étendre  sur  tout,  et  elle  semble  exiger  un  temps 
d'études  fort  long. 

Aussi  félicitons-nous  vivement  l'auteur  d'avoir  mis  S.  Thomas  à  la 
portée  des  étudiants  pressés,  de  leur  permettre  d'aller  demander  au 
Docteur  angélique  les  principes  sur  lesquels  il  faut  nécessairement 
s'appuyer,  et  qui  sont  d'autant  plus  importants  aujourd'hui  que  l'ar- 
gument d'autorité  devient  de  plus  en  plus  insuffisant. 

Son  traité,  écrit  dans  un  latin  fort  clair,  d'un  style  assez  serré  pour- 
tant, se  divise  en  trois  parties.  Ce  sont  les  trois  divisions  de  la  philo- 
sophie que  le  titre  indique.  La  physique  n'y  est  pas,  et  l'auteur  semble 
ainsi  abandonner  le  camp  des  anciens  philosophes  qui  prétendaient 
garder  la  physique  sous  leur  juridiction,  mais  cette^  avance  faite  aux 
doctrines  modernes  ne  tire  pas  à  grande  conséquence.  Tous  les  principes 
de  physique,  soutenus  par  les  anciens  sous  un  titre  spécial,  sont  dans 
l'ouvrage  de  Battaglini  présentés  et  défendus,  soit  dans  la  logique^  soit 
dans  la  métaphysique,  soit  dans  l'éthique. 

La  logique  est  divisée  en  deux  traités.  Elle  présente  d'abord,  dans  le 
premier,  une  discussion  sérieuse  sur  l'origine  des  idées  ;  sans  dénier 
aux  philosophes  cartésiens  la  gratitude  qui  leur  est  due,  pour  les  travaux 
qulls  ont  consacrés  à  l'étude  de  ce  sujet,  l'auteur  ramène  ses  élèves  à 
la  méthode  ancienne  comme  à  la  plus  précise  et  à  la  plus  claire  de 
toutes.  La  seconde  partie  du  premier  traité  de  la  logique  expose  théori- 
quement les  différentes  formes  de  propositions  et  de  raisonnements.  La 
liste  des  arguments  justes  ou  sophistiques  que  donnaient  toujours  les 
anciens  n*y  parait  pas,  et  c'est  un  bien  dans  un  ouvrage  du  genre  de 
celui-ci.  Notre  auteur  étudie  encore  ce  qu'on  appelle  maintenant  criti" 
rium  de  vérité.  Les  trois  chapitres  de  la  seconde  partie  de  la  logique  y 
sont  consacrés.  L'auteur  renverse  victorieusement  Téchafaudage  ridicule 
du  scepticisme  moderne^  et  il  montre  avec  la  philosophie  péripatéticienne 
comment  chaque  faculté,  dans  le  cercle  des  objets  qui  lui  appartiennent^ 
jouit  de  cette  infaillibilité  que  le  bon  sens  universel  lui  attribue  le  pre- 
mier, et  que  nulle  saine  philosophie  ne  devrait  lui  dénier. 

La  métaphysique  contient  Tontologie,  la  théologie,  la  cosmologie  et 
l'anthropologie.  Dans  l'ontologie,  l'essence  et  l'existence  des  êtres  sont 
clairement  distinguées.  Au  chapitre  de  ïn  substance,  l'auteur  explique  la 
théorie  des  quatre  éléments,  comme  les  anciens  l'entendaient,  et  la 
montre  beaucoup  plus  facile  à  s'accorder  avec  les  données  modernes 
qu'on  ne  le  pense  généralement.  Au  chapitre  de  V accident,  on  verra  avec 
plaisir  la  discussion  sur  le  causalité  et  la  réfutation  des  erreurs  de 
Hame  et  des  sensualistes  sur  le  monde  qu'ils  ne  veulent  pas  reconnaître 
comme  un  effet  de  la  cause  par  excellence. 
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La  théologie  renferme  en  trois  chapitres  ce  que  la  sagesse  naturelle 
peut  nous  apprendre  de  l'existence,  de  l'essence  et  des  attributs  de  Dieu. 
Le  fameux  argument  de  S.  Anselme  y  est  donné  tout  au  long,  et  dé- 
fendu contre  les  conséquences  extrêmes  où  veulent  l'entraîner  certains 
philosophes  cartésiens.  Dieu  estun  ;  Bayle,  les  manichéens  et  les  franc- 
maçons  se  l'entendent  dire  au  chapitre  troisième  d'une  façon  péremp- 
toire.  Sur  la  science  moyenne,  on  pourrait  désirer  que  l'auteur  fût  plus 
catégorique,  et  S.  Thomas  ne  paraît  pas  autoriser  l'hésitation  avec  la- 
quelle il  en  parle;  mais  la  question  est  si  profonde! 

La  cosmologie  rencontre  les  panthéistes  et  leur  dit  leur  fait  assez 
nettement.  L'optimisme  n'estpas  moins  à  propos  réfuté,  et  ce  n'est  pas 
de  trop  au  siècle  où  nous  vivons. 

Dans  l'anthropologie,  l'auteur  étudie  l'âme  comme  forme  et  le  coi^s 
comme  matière  de  la  substance  humaine.  Il  y  a  peu  de  chose  sur  le 
corps  :  mais  la  volonté  et  surtout  l'intelligence  humaine  sont  étudiées 
avec  soin.  L'auteur  revient  sur  l'origine  des  connaissances  humaines, 
et  toutes  les  théories  faites  sur  ce  point,  même  celles  de  Cousin  et 
celles  de  Rosmini^  sont  données  avec  détail.  L'exposé  de  la  doctrine  de 
S.  Thomas  repose  l'esprit  après  l'examen  de  toutes  ces  aberrations. 

La  morale  considère  l'homme  dans  sa  volonté  sous  deux  points  de 
vue,  devant  lui-même  et  devant  les  autres.  La  moralité  des  actes  hu- 
mains en  eux-mêmes,  les  lois,  la  conscience,  le  mérite,  le  démérite,  et 
enfin  la  fin  de  l'homme  servent  à  diviser  cette  première  considération. 
Devant  les  autres,  Thomme  a  des  devoirs.  Dieu  et  son  prochain  de- 
mandent de  lui  quelques  actes  intérieurs  et  extérieurs.  Il  a  des  offices 
sociaux  de  différents  genres  ;  il  se  doit  à  la  société  civile  et  à  la  société 
religieuse.  Tous  ces  devoirs  sont  expliqués  catégoriquement  et  prouvés 
logiquement.  Quelques  réflexions  sur  l'Eglise  catholique  terminent 
l'ouvrage  et  préparent  dignement  le  philosophe  à  entrer  en  théologie.  Il 
est  impossible  d'étudier  ou  même  de  lire  ce  livre  sans  se  sentir  plus 
éclairé  et  meilleur  chrétien.  L'auteur  dit  qu'il  a  écrit  surtout  dans  ce 
but;  je  puis  lui  assurer  qu'il  l'a  atteint,  et  j'espère  qu'il  l'atteindra  de 
plus  en  plus,  si  l'on  sait  encore  lire,  apprécier  et  propager  les  bons 
livres  dans  le  monde  des  hommes  baptisés. 

Fr.  Th.  Bouhabd, 

des  FF.  Prêcheurs. 


DlcUonnalre  de  Gblmte  pure  et  appliquée»  comprenant  la 
chimie  organique  et  inorganique,  la  chimie  appliquée  à  rindustrie,  à  Vagri" 
culture  ci  aux  arts,  la  chimie  atialy tique,  la  chimie  physique  et  la  minéralogie, 
par  Ad.  Wurtz,  membre  de  l'Institut,  avec  la  collaboration  de  vingt  chi- 
mistes. Paris,  Hachette,  1868-69.  2  vol.  gr.  iQ-8<*,  publiés  par  fascicules  de 
160  pages,  à  3  fr.  50.  5  fascicules  ont  paru. 

L'impulsion  extraordinaire  donnée  aux  sciences  physiques  et  natu- 


_  201  — 

relies  par  les  travaux  récents  de  savants  français,  allemands  et  an- 
glais dont  chacun  conduit  une  armée  d'ardents  élèves^  produit  dans 
chacune  de  ces  sciences  une  véritable  crise  de  transformation  et  de  ré- 
novation, dont  on  a  peine  à  sTfivre  toutes  les  phases.  Ceci  est  vrai  sur- 
tout, en  ce  moment,  pour  la  chimie,  dont  l'enseignement  est  en  train 
de  subir  les  modifications  les  plus  profondes  :  les  bases  de  la  nomen- 
clature et  de  la  notation,  encore  aujourd'hui  classiques  en  France,  sont 
reconnues  insuffisantes  :  la  théorie  dite  dualistique,  de  Lavoisier,  Ber- 
thollet  et  Thenard,  cède  le  pas  à  la  théorie  dite  unitaire,  à  laquelle  ont 
conduit  les  travaux  de  Dary,  Dulong,  Gay-Lussac,  Ampère,  Dumas; 
etc.,  et  dont  le  corps  de  doctrines,  formulé  par  Gerhardt,  adopté  par 
l'Angleterre  et  l'Allemagne,  est  aujourd'hui  entré  dans  l'enseignement 
officiel  avec  M.  Wurtz,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

Mais  les  chimistes  élevés  dans  l'ancienne  école  n'avaient  pas  jus- 
qu'ici d'ouvrage  complet,  résumant  toutes  les  recherches  modernes  avec 
l'unité  de  vues,  de  langage  et  d'écriture  qui  est  nécessaire  pour  guider 
sûrement  l'esprit  dans  un  aussi  vaste  champ  de  connaissances.  Le 
grand  ouvrage  entrepris  par  M.  Wurtz  fera  époque  dans  l'histoire 
de  la  chimie.  Ce  n'est  pas,  malgré  son  titre  de  dictionnaire,  un  simple 
vocabulaire  de  définitions,  mais  un  recueil  de  monographies  souvent 
très-étendues,  confiées  à  des  auteurs  spéciaux,  dont  chacun  s'est  fait  un 
nom  dans  la  science,  et  parmi  lesquels  il  suffit  de  citer  MM.  Caventou, 
Debmy,  Déhéraîn  Kopp,  Schutzenberger,  Troost,  etc.  M.  Wurtz  s'est 
réservé  les  articles  de  théorie  générale  et  la  direction  d'ensemble. 

La  première  livraison  est  formée  d'un  discours  préliminaire  en  forme 
de  préface,  où  M.  Wurtz  expose  l'histoire  des  doctrines  chimiques  de- 
puis Lavoisier  jusqu'à  nos  jours.  Ce  résumé  lumineux  et  impartial 
des  débats  d'une  grande  cause  scientifique  a  un  succès  mérite,  et  il 
s'en  est  vendu  à  part  un  nombre  considérable  d'exemplaires.  Puis  sont 
parus  successivement,  à  peu  près  de  mois  en  mois,  des  fascicules  de 
10  feuilles,  soit  320  colonnes,  en  caractères  compactes,  avec  figures  sur 
bois  intercalées  dans  le  texte:  nous  recommandons  notamment  aux 
lecteurs  qui  veulent  connaître  les  collaborateurs,  et  se  rendre  compte 
du  mérite  de  l'ouvrage:  dans  le  l^r  fascicule,  les  ^articles  intitulés: 
acides  (Ch.  Vaquet  Naquet),  a;fflnité  (G.  Salet)  ;  air  (Félix  Leblanc), 
alcaloïdes  (Eug.  Caventou),  aZcooZ*  (Ch.  Friedel);  fabrication  des  al^ 
cools  (Em.  Kopp);  aldéhyde  (E.  Grimaux),  allyle  (Ph.  de  Clermont). 
Dans  le  2«  fascicule,  les  articles  aluminium  (H.  Debray)  ;  amidon 
(P.  Schutzenberger)  ;  ammoniaque  (id.)  ;  analyse  par  voie  humide 
(L.  Croost)  ;  analyse  des  gaz  (F.  Leblanc)  ;  analyse  organique  (id.)  ; 
analyse  spectacle  (M.  de  la  Fontaine),  avec  une  belle  chromolithogra- 
phie ;  anhdrides  (Wurtz). 

Dans  le  3^  fascicule,  les  articles:  aniline  et  dérivés  (Ch.  Lauth); 
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argent  (P.  Hautefeuille)  ;  arsenic  (Ed.  Willm)  ;  assimilation  végétale 
(P,  Dehérain),  atomicité,  théories  atomiques,  poids  atomiques  ^volumes 
atomiques  (articles  de  M.  Wurtz,  expliquant  le  système  chimique 
adopté  pour  tout  l'ouvrage).  * 

La  lettre  B  commence  avec  le  4"  fascicule;  la  lettre  A  emploie  à 
elle  seule  1000  colonnes  de  texte  et  74  gravures  sur  bois  ;  le  S""  fasci* 
cule  vient  de  par^tre. 

La  maison  Hachette,  en  entreprenant  la  publication  de  ce  magnifique 
ouvrage,  véritable  monument  scientifique,  a  acquis  un  droit  de  plus  à 
la  reconnaissance  des  savants,  et  sera  récompensée  de  ses  efforts  par 
un  légitime  et  durable  succès,  A.  Dupaigne. 


l«e  Déluge  mosaïque»  l'histoire  et  la  g^éolog^te»  par  l'abbé 
Ed.  Lambert,  docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  Châlons, 
▼icaire  à  N.-D.  des  Victoires.  Paris,  Lévy,  1868.  In-8«  de  139  p.  —  Prix  : 
2  fr.  50. 

De  sérieuses  études  scientifiques  avaient  préparé  M.  Tabbé  Lam- 
bert au  travail  qu'il  vient  de  donner  au  public.  Outre  une  JSo/amçue  (1864) 
et  une  Zoologie  (1865),  il  a  publié  une  Géologie  dont  la  seconde  édition 
a  paru  en  1867.  Le  déluge  mosaïque  est,  si  je  ne  me  trompe,  la  thèse  de 
doctorat  qu'il  a  présentée^  il  y  a  quelques  mois,  à  la  faculté  de  théologie 
de  Paris.  L'auteur  y  justifie  d'abord  le  récit  mosaïque  du  déluge,  étudié 
en  lui-même,  contre  les  attaques  d'une  critique  superficielle  ou  mal- 
veillante (ch.  I,  p.  7-20).  Il  prouve  ensuite  la  réalité  de  ce  grand  fait 
historique  par  la  tradition  de  presque  tous  les  peuples  (cb.  ii-iii,  p.  21- 
76)  et  démontre  enfin  que  les  découvertes  de  la  géologie,  loin  de  contre* 
dire  la  narration  de  la  Genèse,  lui  prêtent  plutôt  leur  appui  (ch.  iv-v, 
p.  77-126). 

L'auteur  a  eu  raison  de  ne  négliger  aucune  des  sources  d'informatipn 
qui  pouvaient  éclairer  son  sujet  et  d'en  appeler  à  l'histoire  comme  à  la 
science.  C  est  une  mauvaise  méthode  que  celle  de  ces  critiques  qui  ne 
veulent  tenir  aucun  compte  des  données  traditionnelles  et  ne  daignent 
pas  même  les  discuter;  ils  se  privent  ainsi  volontairement  d'un  secours 
qui  aurait  rendu  leur  marche  plus  ferme  et  plus  assurée.  M.  Lambert 
nous  fait  assez  bien  connaître  les  traditions  diverses  qui  se  rapportent 
au  déluge;  il  faut  lui  reprocher  cependant  de  nous  les  avoir  racontées 
sans  ordre.  Il  nous  apprend  successivement  comment  le  souvenir  de  la 
grande  catastrophe  s'est  conservé  en  Amérique,  en  Asie  et  en  Europe  ; 
mais  il  nous  présente  les  peuples  qui  ont  habité  ces  contrées  pêle-mêle, 
avec  beaucoup  de  confusion,  sans  discussion  ni  critique.  Au  lieu  de 
suivre  arbitrairement  les  divisions  géographiques,  il  aurait  du  nous  dé- 
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crirela  filiation  des  traditions  sur  le  déluge  dans  les  grandes  races  hu- 
maines, chez  les  Sémites,  chez  les  Aryens,  chez  les  Chamites,  ne  point 
intercaler  le  récit  du  déluge  indien  de  Satyavrata  entre  celui  des  Âmé* 
ricains  et  celui  des  Japonais,  ni  celui  des  Perses  entre  celui  des  Chinois 
et  celui  des  Chaldéens,  pour  répéter  jusqu'à  la  fin  les  traditions  grecques 
et  romaines  qui  auraient  dû  être  rattachées  aux  traditions  iraniennes  et 
indiennes. 

Mais  Fauteur  est  surtout  malheureux  quand  il  touche  à  la  philologie. 
Ici,  plus  encore  qu*en  fait  de  traditicms,  il  est  fort  arriéré.  H  emprunte 
à  Boulanger  Tétymplogie  du  nom  hébreu  du  déluge^  maboul  (p.  59),  et 
Boulanger  l'induit  en  erreur  en  rapprochant  ce  mot  de  nebel  qui  signifie, 
non  pas,  comme  il  le  dit^  ••  un  vase  propre  à  verser  Feau,  »  mais  une 
outre.  Maboul  ne  vient  point  du  verbe  nabely  mais  du  verbe  iabal,  couler 
(Gesenius,  The$.  t.  2,  p.  560;  ou  Migne,  Lexicon,  p.  327). L'autorité  de 
Guérin  du  Rocher  est  encore  moins  sérieuse  que  celle  de  Boulanger. 
M.  Lambert  recourt  cependant  à  Y  Histoire  véritable  des  temps  fabuleux 
pour  identifier  le  nom  de  Deucalion  avec  celui  de  Noé  (p.  53).  Cette  iden- 
tification est  un  chef-d'œuvre  d'imagination,  mais  point  du  tout  de  cri- 
tique. 

Lorsque  notre  auteur  aborde  enfin  la  géologie,  on  s'aperçoit  bien  vite 
qu'il  entre  dans  un  champ  qui  lui  est  parfaitement  connu.  Plus  d'hési- 
tations, plus  d'ambages.  Il  décrit  avec  clarté  et  précision  les  diverses 
couches  du  terrain  quaternaire  et  il  nous  fait  admettre  sans  peine  que  le 
diluvium  gris,  où  l'on  retrouve  des  ossements  humains  au  milieu  de 
fossiles  d'animaux  appartenant  aux  espèces  actuelles  et  à  quelques  es- 
pèces perdues,  esttrèâ'vraisemblablementle  résultat  dudéluge.  Comme 
le  diluvium  gris  n'atteint  que  3  à  400  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  M.  Lambert  pense  que  le  déluge  ne  couvrit  point  toutes  les  mon- 
tagnes, mais  qu'il  submergea  seulement  la  partie  habitée  de  la  terre.  Les 
arguments  de  toute  sorte  qu'il  apporte  en  faveur  de  sa  thèse  sont  con- 
cluants. G.  Nantbt. 


CXSuvre»  •fpronoinlciae*  et  toremtàé/rem  de  Yaienne  de  Fenillb. 
Eludes  précédées  d'une  notice  bibliographique,  par  Phu.ibeht  le  Duc,  ins- 
pecteur des  forêts.  Paris,  J.  Rothschild^  18()9.  In-8*>de5i2page8.  — Prix  : 
7fr. 

Curieux,  original  et  intéressant,  ce  volume  est  à  la  fois  une  œuvre 
de  biographie  et  de  bibliographie.  Biographie  d'un  agronome  de  mérite» 
d'un  arboriculteur  et  d'un  forestier  distingué,  mais  surtout  d'un  homme 
honnête  et  bon  ;  bibliographie  et  analyse  critique  des  ouvrages  qu'il  a 
laissés,  ouvrages  devenus  rares  et  dont  quelques-uns  sont  restés  iné- 
dits, ou  épais  dans  des  publications  et  recueils  périodiques  du  temps. 
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Philibert-Charles-Marie  Varenne  de  Fenille  naqijjt  à  Dijon  en  1730. 
Après  de  brillantes  études  chez  les  Jésuites  de  Lyon,  il  revient  ap- 
prendre le  droit  dans  sa  ville  natale,  et  ne  tarde  pas  à  abandonner 
Cujas  pour  succéder  à  son  grand-père  dans  l'office  de  receveur  des 
tailles  en  l'élection  de  Bresse.  Fixé  dès  lors  à  Bourg,  au  siège  même 
des  domaines  de  sa  famille,  il  consacre  tous  les  loisirs  que  lui  laisse  sa 
charge  à  l'étude  et  à  la  culture  des  champs,  des  arbres  et  des  bois. 
Comptable  intègre,  citoyen  paisible,  propriétaire  bienveillant  et  aimé 
de  ses  vassaux  devenus  ses  fermiers  après  89,  Varenne  de  Fenille  ne 
crut  devoir  ni  dissimuler  sa  présence  ni  interrompre  ses  travaux.  Cette 
âme  droite  et  simple  ignorait  la  perversité  des  hommes  et  se  croyait 
hors  d'atteinte,  parce  que  nul  remords  ne  troublait  sa  sérénité  ;  elle  ne 
soupçonnait  pas  que  le  seul  fait  d  être  noble,  riche  et  honnête  consti- 
tuait aux  yeux  des  coryhées  de  la  Terreur  trois  griefs  dont  un  seul  suf- 
fisait pour  rendre  digne  de  la  mort.  Rien  n'égale  le  naïf  étonnement 
de  V.  de  Fenille  quand  il  se  voit  arrêté  et  mis  en  prison.  U  entreprend 
aussitôt  le  travail  de  sa  défense,  plein  de  confiance  dans  l'issue  de  son 
procès.  La  veille  de  sa  mort  il  correspondait  avec  son  éditeur  et  écrivait 
des  articles  pour  la  FeuUle  du  cultivateur.  Sa  tête  tomba  sous  le  cou- 
teau de  la  guillotine,  à  Lyon,  le  14  février  1794^  et  Ton  peut  croire  que 
la  vue  seule  de  l'ignoble  gibet  put  dessiller  entièrement  ses  yeux  et  lui 
donner  conscience  du  sort  qui  l'attendait. 

Avec  la  deuxième  partie  du  livre  de  M.  Le  Duc,  commence  le  travail 
bibliographique.  Après  avoir  énuméré  les  ouvrages  imprimés  ou  ma- 
nuscrits de  son  héros,  il  en  fait  une  analyse  détaillée,  appuyée  de  fré- 
quentes et  précieuses  citations,  non  pas  une  analyse  servile,  un  aride 
résumé  donnant  à  peine  un  aperçu  de  la  physionomie  de  l'auteur;  mais 
une  analyse  critique  et  raisonnée  où  la  discussion  trouve  sa  place  ainsi 
que  la  comparaison  avec  les  ouvrages  qui  ont  traité  de  questions  analo- 
gues, et  jusqu'aux  polémiques  soulevées  à  propos  de  ces  questions. 

L'étude  de  l'art  agricole  et  horticole  dans  la  Bresse,  les  progrès  à  sus- 
citer, et  surtout  le  vaste  projet,  souvent  agité,  du  dessèchement  des 
étangs  de  laDombes,  occupent  une  place  importante  dans  les  écrits  de 
V.  de  Fenille.  L'historique  de  cette  question  est  complet  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Le  Duc  qui  n'a  même] pas  négligé  de  reproduire  les  plus 
remarquables  d'entre  les  pièces  de  vers]etJpoëmes  satiriques  publiés 
à  ce  propos. 

Mais,  c'est  en  sylviculture  que  le  receveur  des  tailles  de  Bourg 
laissé  les  mémoires  les  plus  remarquables.  Il  était  sans  contredit  le 
forestier  le  plus  avancé  de  son  temps.  Le  premier,  il  a  trouvé  une  mé- 
thode, lente  et  minutieuse  il  est  vrai,  mais  précise  et  certaine,  pour  dé- 
terminer l'époque  ou  l'âge  du  maximum  d'accroissement  moyen  dans 
les  arbres  isolés  et  dans  les  taillis.  Aujourd'hui  que  les  Lorentz,  les 
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Salomon^  les  Parade,  les  Tassy  ont  popularisé  chez  nous  les  vraies  no- 
tions de  la  science,  cet  âge,  d'une  détermination  si  importante,  peut 
être  reconnu  en  une  ou  deux  journées  d'observations  :  V.  de  Fenille  y 
employait  plusieurs  années  ;  mais  il  y  arrivait,  et  ni  Réaumur,  ni 
Buffon,  ni  Duhamel  n'avaient  obtenu  sur  ce  point  des  résultats  précis  et 
certains.  Ennemi  de  ce  mode  de  culture,  théoriquement  bâtard  et  irra- 
tionneL  qu'on  appelle  exploitation  en  taillis  sous  futaie,  V.  de  Fenille 
préconisait  le  traitement  des  forêts  en  futaies  pleines,  dirigées  au 
moyen  des  coupes  d'éclaircies.  Quant  aux  taillis,  véritable  pis-aller,  il 
ne  les  comprenait  qu'à  l'état  pur  et  déclarait  aux  baliveaux  une  guerre 
absolue. 

Cet  exposé  des  doctrines  sylvicoles  de  V.  de  Fenille  a  conduit  M.  Le 
Duc  à  écrire  une  véritable  histoire  de  la  science  forestière  en  France^ 
et  à  discuter  les  théories  qui  font  école  aujourd'hui  parmi  nous.  On  doit 
reconnaître  que  plusieurs  des  objections  qu'il  élève  contre  notre  sys- 
tème actuel  d'aménagement  des  forêts  de  futaie  sont  sérieuses  et  dignes 
d'âtre  méditées.  Une  combinaison  de  la  nouvelle  méthode  dite  méthode 
allemande  avec  les  anciens  systèmes  soit  de  coupes  jardinatoires y  soit 
d'exploitations,  à  tire  et  aire,  suivant  les  cas,  lui  paraîtrait  préférable^ 
en  permettant,  ici  le  maintien  permanent  des  massifs  élevés,  ailleurs 
la  substitution  de  la  possibilité  par  contenances,  toujours  facile  à  éta- 
blir, à  la  possibilité  par  volumes  qu'on  ne  peut  jamais  prévoir  d'une  ma- 
nière suffisamment  approchée. 

Pas  plus  que  la  méthode  qui  prévaut  aujourd'hui,  les  vues  de  M.  Le 
Duc,  telles  du  moins  qu'il  les  expose,  ne  nous  paraissent  à  Tabri  de 
toute  objection.  Elles  ont  pourtant  un  côté  très-plausible,  et  rien  ne 
nous  étonnerait  moins  que  de  les  voir,  sous  certaines  réserves  et  cer- 
taines atténuations,  adoptées  quelque  jour. 

Des  recherches  approfondies  sur  l'arboriculture  forestière  et  sur  la 
puissance  calorifique  et  la  densité  des  différents  bois  ont  occupé  Y.  de 
Fenille  et  son  historiographe,  qui  a  voulu^  en  terminant  son  ouvrage 
par  une  notice  sur  M.  de  Fenille  fils,  compléter  l'hommage  rendu  au 
père.  Les  traditions  paternelles  ont  été,  en  effet,  pieusement  suivies 
par  Jean-Charles  Bénigne,  qui  fut  aussi  agronome,  arboriculteur  et 
forestier  en  même  temps  qu'administrateur  éclairé  et  dépourvu  d*am- 
bition,  resté  jusqu'à  la  mort  fidèle  à  ses  convictions  politiques. 

Ch.  de  Kirwan. 
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l«es  merveille*  de  la  Oéramlqne,  par  A.  Jacquemart.^!''  partie  : 
Orient;  2«  partie  :  Occident.  Paris»  Hachette.  2  volumes  iii-18  j«  de  365^ 
363  p.  —  Prix  :  2  fr. 

E«a  verrerie  depuis  le»  temps  le»  plu»  reculé»  Ju»ciu'à 
no»  Jours»  par  A.  Sauzat.  Paris,  Hachette.  In-18].  deix-362  p. — Prix  : 
2fr. 

I^e»  arme»  et  le»  armure»,  par  P.  Lacoube.  Paris,  Hachette.  In- 18  j. 
de  302  p.— Prix  :  2fr. 

I^e»  merveille»  de  l'architecture»  par  André  Lefetre.  Paris, 
Hachette.  lQ-i8  j.  de  342  p.  —  Prix  :  2  £r. 

Ijc»  pare»  et  le»  Jardin»»  par  André  Lefetre.  Paris,  Hach^te.  In-i8  j. 
de  304  p.  —  Prix  :  2  fr. 
(Tous  ces  ouvrages  faisant  partie  de  la  Bibliotlièque  des  merveilles,) 

Les  lecteurs  de  la  Revue  ont  entendu  plusieurs  fois  parler  avec  éloge 
dehi Bibliothèque  des  merveilles  publiée  par  la  maison  Hachette.  Cette 
collection  se  compose  de  traités  succincts  sur  les  diverses  branches 
des  sciences  physiques  et  les  principales  productions  de  Tart  et  de  Tin* 
dustrie;  elle  est  destinée  à  populariser  l'instruction,  et  de  nombreuses 
gravures  viennent  concourir  d'une  manière  puissante  à  oe  but.  Les  vo- 
lumes sont  bien  imprimés,  sur  beau  papier,  et  d'un  prix  modique  ;  on  en  a 
confié  la  rédaction  à  des  hommes  compétents,  et  des  bois  quelquefois  ad- 
mirables viennent  compléter  la  démonstration. 

On  ne  pouvait  confier  à  un  plus  habile  spécialiste  que  M.  Jacquemart 
ce  qui  concerne  la  céramique.  Le  premier  volume,  consacré  à  TOrient» 
est  digne  de  tous  éloges;  le  second  volume,  relatif  à  l'Occident,  nous 
donnera  lieu  de  faire  quelques  réserves.  Non  que,  comme  mérite,  il  soit 
inférieur  au  précédent,  mais  il  n'est  pas  complet;  rien  sur  les  faïences 
françaises  et  hollandaises  des  xvu®  et  xvm«  siècles,  rien  sur  Rouen,  Ne- 
vers,  Delft  ;  rien  sur  la  porcelaine  tant  en  France  qu'en  Allemagne  et 
en  Angleterre.  Pour  expliquer  une  pareille  omission,  nous  sommes  ré- 
duit à  supposer  que  M.  Jacquemart  prépare  un  troisième  et  peut-être 
im  quatrième  volume.  Il  est  indispensable  qu'il  complète  son  œuvre  : 
nous  l'en  supplions. 

•^  La  Verrerie  de  M*  Sausay  est  aussi  digne  de  louange;  on  sent 
que  l'auteur  est  compétent  et  qu'il  ne  parle  que  de  ce  qu'il  sait.  Nous  lui 
adresserons  toutefois  un  petit  reproche:  pourquoi  a-t-il  consacré  une 
partie  de  son  volume  à  l'optique,  science  dont  un  volume  entier  de  la 
collection  se  charge  de  faire  connaître  leâ  principes  i  Nous  engageons 
vivement  M.  Sausay  à  supprimer  dans  la  prochaine  édition  ce  hors 
d'oeuvre,  ce  qui  lui  permettra  de  développer  les  notions  qu'il  nous  donne 
sur  la  verrerie  proprement  dite. 

—  Les  Armes  et  les  Armures,  feLYM,  P.  Lacombe,  montrent  que  l'au- 
teur est  parfaitement  au  courant  des  plus  récentes  découvertes  :  on  re- 
connaît en  lui  un  disciple  de  M.  Quicherat,  dont  les  articles  sur  le  cos- 
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tume  militaire,  publiés  dans  le  Magasin  pittoresque,  ne  sauraient  être 
trop  consultés.  On  ne  peut  que  s'associer  au  vœu  par  lequel  M.  La-* 
combe  termine  son  livre,  et  espérer  avec  lui  **  que  l'homme  fera  dans 
l'art  de  détruire  assez  de  progrès  pour  qu  a  la  fin  il  s'arrête  épouvanté 
dans  sa  propre  puissance.  » 

— Il  était  donné  à  M.  A.  Lefevre,  à  un  poëte  délicat  et  savant,  de  dé- 
crire les  merveilles  de  l'architecture  et  les  parcs  et  les  jardins.  M.  Lefevre 
sent  vivement  la  nature,  et  sa  plume  est  souvent  un  pinceau.  Mais  un 
petit  volume  pour  donner  même  un  aperçu  sommaire  des  chefs-d'œuvre  de 
Tarchitecture  dans  tous  les  pays  et  dans  tous  les  temps  !  ce  n'est  vrai- 
ment pas  assez.  Il  faut  que  M.  Hachette  prie  M.  Lefevre  de  diviser  et 
d'étendre  son  œuvre,  soit  qu'il  consacre  un  volume  à  l'Orient  et  un  autre 
à  l'Occident  ;  soit,  qu'il  procède  par  époques.  Les  gravures  des  Merveilles 
de  V architecture  sont  d'un  mérite  inégal  ;  nous  croyons  même  que  cer- 
taines ont  été  déjà  utilisées  pour  d'autres  publications.  Si  elles  étaient 
exactes,  il  n'y  ammt  rien  à  dire  ;  mais  tel  dessin,  qui  est  suffisant 
pour  un  guide  n'est  pas  digne  de  figurer  dans  cette  Bibliothèque, 

Ces  critiques  sont  une  preuve  de  l'importance  que  nous  accordons  à 
Ja  Bibliothèque  des  merveilles.  C'est  là  une  entreprise  qu'on  ne  saurait 
trop  encourager  ;  aussi  la  désirons-nous  aussi  parfaite  que  possible. 

E.  B. 


Histoire  de  \JV.  A,»  Mozart,  sa  vie  et  son  œuvre  d'après  la  grande  610- 
graphie  (/e  G.  N.  db  Nissen,  augmentée  de  nouvelles  lettres  et  de  docu- 
ments authentiques,  traduite  de  Taliemand  par  Albert  Sowinsri.  Paris. 
Gamier  frères,  1869.  In-S^  de  448  pages.  «^  Prix  :  7  fr.  50. 

Rien  n'est  plus  curieux  à  étudier  que  la  vie  d'un  grand  artiste  écrite 
pour  ainsi  dire  jour  par  jour.  Le  livre  que  vient  de  traduire  M.  Albert 
Sowinski  d'après  la  biographie  de  G.  N.  de  Nissen  avec  les  documents 
possédés  par  la  famille,  nous  fait  entrer  en  quelque  sorte  dans  l'intimité 
de  Mozart.  Nous  assistons  à  ses  débuts,  nous  suivons  pas  à  pas  ce  gé-> 
nie  naissant,  enfantant  dès  l'âge  le  plus  tendre  des  œuvres  admirables, 
applaudies  tour  à  tour,  à  leur  apparition,  en  Allemagne,  en  France,  en 
Hollande,  en  Angleterre  et  en  Italie,  arrivant  insensiblement  à  la 
^oire  et  conservant,  au  milieu  des  manifestations  les  plus  sympa- 
thiques et  des  témoignages  les  plus  mérités  de  l'admiration,  cet  amour 
du  travail,  cette  passion  du  mieux  que  possèdent  seuls  ces  artistes  pri- 
vilégiées auxquels  la  postérité  reconnaît  le  nom  de  grands  maîtres. 

L'ouvrage  qui  nous  occupe  est  divisé  en  plusieurs  parties  ;  l'auteur, 
s'appuyant  sur  la  correspondance  du  père,  de  la  mère,  de  la  sœur  du 
célèbre  compositeur  et  sur  l'artiste  lui-même,  raconte^  documents  en 
main^  l'histoire  de  la  vie  et  des  œuvres  de  Mozart:  il  étudie  ensuite 
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l'ensemble  des  partitions  du  maître,  indique  les  qualités  dominantes  de 
l'auteur  Sldoménee,  des  Noces  de  Figaro  et  de  Don  Juan^  constate 
sa  merveilleuse  entente  de  la  musique  instrumentale,  et,  pour  donner  la 
mesure  du  talent  de  Mozart  comme  exécutant,  il  cite  ces  paroles  pro- 
noncées à  l'occasion  de  la  mort  du  maître  par  Haydn,  juge  dont  Tauto- 
rite  ne  sera  contestée  par  personne  :  **  Quelle  perte  irréparable  nous 
«  avons  faite  !  Je  n'oublierai  jamais  le  talent  sur  le  piano  de  Mozart,  il 
«  avait  tant  d'âme  !  n  A  la  suite  de  ce  travail  critique  qui  vient  com-* 
pléter  heureusement  la  partie  que  nous  appelons  autobiographique, 
tant  la  correspondance  occupe  une  large  place,  l'auteur  a  placé  le  ca- 
talogue complet  des  ouvrages  composés  par  Mozart,  la  liste  des  livres 
utiles  à  consulter  pour  connaître  à  fond  la  vie  de  ce  grand  homme  et  la 
nomenclature  des  portraits  peints,  sculptés  ou  gravés  que  sa  réputation 
a  fait  naître. 

Grâce  à  ce  travail,  écrit  avec  savoir  et  composé  avec  amour,  nous 
pouvons  nous  vanter  de  posséder  aujourd'hui  une  biographie  digne  de 
l'homme  de  génie  dont  les  œuvres  nous  ont  si  souvent  charmé  et  dont 
la  vie,  entièrement  consacrée  à  l'étude  de  son  art,  peut  être  proposée 
comme  exemple  aux  générations  futures.  Georges  Duplessis. 


BELLES-LETTRES 

Persil  Satirœ,  edited  by  \.  Pretor,  M.  A.,  of  Trinity  Collège,  Cam- 
bridge, Classical  Lecturer  of  Trinity  Hall,  Composition  Lecturer  of  the 
Perse  Grammar  Schooi,  Cambridge.  London,  Rivingtone.  1  vol.  in- 12. 
Prix:4fr.  20. 

Il  a  paru  récemment  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  sur  l'anti- 
quité classique,  soU  textes  épurés  et  annotés,  soit  traductions.  Je  ren- 
drai compte  aujourd'hui  du  Perse  de  M.  Prelor  pour  faire  connaître  aux 
lecteurs  français  les  débuts  d'un  jeune  homme  de  valeur  et  d'avenir  et 
pour  parler  d'un  des  poètes  latins  qui  sont  le  moins  lus. 

On  a  l'habitude  d'esquiver  la  biographie  de  Perse,  en  disant  que  les 
détails  manquent  à  qui  voudrait  la  présenter  d'une  façon  à  peu  près 
complète»  C'est  une  erreur  répétée  de  confiance  par  presque  tous  les  cri- 
tiques. Nous  avons  précisément  sur  le  poëte  satirique  ime  notice  ano- 
nyme fort  copieuse,  si  on  la  compare  du  moins  avec  les  renseignements 
ternes  et  rares  que  l'antiquité  nous  a  transmis  relativement  à  Juvénal, 
Lucrèce  et  tant  d'autres  écrivains.  Est-ce  Suétone  qui  a  composé  cette 
biographie,  ou  plus  vraisemblablement  Valerius  Probus?  Question  dé- 
licate, que  Je  ne  me  permettrai  pas  de  trancher.  Je  veux  tout  sim- 
plement constater  ici  que  Perse  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  un 
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noticier  digne  de  lui,  et  que  l'ignorance  seule  peut  se  plaindre  de  ne  sa- 
voir où  chercher  les  particularités  de  sa  vie. 

En  appréciant  les  doctrines  philosophiques  des  satiriques,  M.  Pretor 
a  fort  judicieusement  consulté  l'ouvrage  de  M.  Martha  sur  les  mora- 
listes romains.  Perse  était  un  disciple  du  stoïcisme,  mais  un  disciple  ma- 
ladroit et  gauche.  Il  avait  sans  doute  acquis  une  connaissance  exacte  des 
principes  et  des  paradoxes  de  la  secte;  il  lui  manquait,  par  contre,  cette 
habitude  du  monde  qui  seule  permet  au  peintre  de  mœurs  de  tracer  des 
tableaux  piquants,  et  de  saisir  sur  le  fait  les  travers  et  les  vices  de  la  so- 
ciété au  milieu  de  laquelle  il  est  appelé  à  vivre.  Les  satires  sont  donc  de 
froides  dissertations  ;  il  a  imité  le  style  d'Horace,  et  il  a  emprunté  à  Luci- 
lius  les  sujets  que  celui-ci  avait  tïaités  avec  verve,  mais  il  ne  fait  passer 
sous  nos  yeux  que  des  ombres»  et  les  noms  propres  qui  émaillent  ses 
poëmes  doivent  être  considérés  n'on  pas  comme  de  vivantes  individuali- 
tés, mais  comme  des  abstractions  et  des  t3rpes.  Sur  les  six  satires  qui  for- 
ment son  bagage  littéraire,  quatre  justifient  la  critique  que  nous  venons 
de  faire  ;  les  deux  autres  —  la  première  et  la  quatrième  —  sont  beaucoup 
mieux  comme  œuvre  d'art,  surtout  la  première  dans  laquelle  l'auteur  dé- 
crit le  goût  littéraire  de  ses  contemporains.  Ces  deux  satires  ont  de  plus 
ce  grand  intérêt,  qu'elles  abondent  en  traits  qui  s'appliquent  indubita- 
blement à  Néron.  Je  sais  fort  bien  que  Jahn  n'admet  pas  ceci  pour 
la  quatrième  satire»  mais  M.  Pretor  ne  partage  pas  l'avis  de  Té- 
rudit  allemand,  et  je  crois  qu'il  a  raison.  Sans  discuter  à  fond  ici  la 
question  des  allusions,  je  me  bornerai  à  énumérer  les  principales 
preuves  qu'on  peut  citer  pour  la  réponse  affirmative.  D'abord  il  y  a 
le  témoignage  du  scoliaste,  et  puis  un  passage  de  la  biographie  ano- 
nyme dont  j'ai  parlé  au  commencement  de  cet  article.  Ce  sont  là  ce 
que  j'appellerai  des  preuves  directes  et  qui  me  semblent  très-con- 
cluantes ;  enfin  on  trouve  dans  plusieurs  endroits  de  cette  première 
satire  de  sévères  critiques  évidemment  adressées  aux  prétentions  lit- 
téraires de  Néron. 

Dans  la  quatrième  satire,  ce  n'est  plus  de  poésie  et  de  critique  qu'il 
est  question,  mais  de  gouvernement  et  d'administration;  à  quoi  servirait 
l'introduction  du  personnage  d'Alcibiade,  si  ce  n'était  à  fournir  un  terme 
de  comparaison  avec  un  monarque  qui^  de  même  que  le  célèbre  Athé- 
nien, était  au  moment  où  le  poëme  fut  écrit ,  jeune,  beau  et  inexpérimenté. 

Perse  obtint  le  plus  grand  succès^  dit  le  biographe  anonyme,  et  ce  té- 
moignage est  confirmé  par  Lucain,  Martial  et  Quintilien  ;  mais,  comme 
fait  observer  M.  Pretor,  ce  fut  après  l'établissement  dé  l'Eglise  et  dans 
la  jeune  société  chrétienne  qu'il  trouva  ses  principaux  admirateurs. 
Prudence  et  Sedulius  parmi  les  poètes,  Lactance,  saint  Augustin  et 
saint  Jérôme  surtout  (omnium  autem  maxime  Hieronymus,  dit  Jahn) 
parmi  les  Pères^  l'avaient  en  fort  grande  estime. 
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Il  reste  enfin  à  examiner lopinion  émise  par  certains  critiques,  que 
les  satires  de  Perse  nous  sont  parvenues  sous  une  forme  incomplète. 
Hune  ipsum  librum  imperfectum  reliquit.  Versus  aliqui  dempti  sunt 
ultimoîibro,  et  quasi  finiturus  essei  leviter  correxit  Comeilus  et  Cœsio 
Basso pefenti  ut  ipsi  cederet  tradidit  edendum.  Telle  est  la  remarque  du 
biographe,  et  là-dessus  ont  été  construites  deux  théories  distinctes. 
Jahn  prétend  que  les  satires  sont  incomplètes  dans  leur  ensemble, 
mais  que  la  sixième,  telle  que  nous  Tavons  aujourd'hui,  est  au  con- 
traire de  tout  point  parfaite.  Il  la  regarde  en  effet  comme  la  première  ou 
une  des  premières  productions  du  poète,  et  par  conséquent  ce  n'est  pas 
elle,  dit-il,  que  Perse  aurait  laissée  à  l'état  fruste. 

Macleane  soutient  de  son  côté  que  l'expression  versus  aliqui  dempti 
sunt  ultimo  libro  s'applique  à  la  sixième  satire^  et  il  affirme  que  le  vers 
75  marque  le  commencement  d'un  autre  sujet  que  Tauteur  n'a  pas  jugé 
propos  ou  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  terminer.  M.  Prêter  se  range  à 
cette  dernière  opinion  ;  il  note  à  chaque  instant  dans  la  satire  des 
transitions  abruptes,  des  passages  incompréhensibles,  parce  qu'ils  ne  se 
relient  à  rien^  des  idées  simplement  indiquées  et  qui  réclamaient  un 
développement  sans  lequel  on  ne  les  saisit  qu'avec  peine;  bref,  d'après 
lui,  le  poème  dont  nous  parlons  serait  non  pas  une  œuvre  finie,  mais 
un  cadre,  une  espèce  de  programme  qui  n'a  jamais  été  rempli. 

Je  crois  que  dans  l'état  actuel  de  la  critique  il  serait  difficile  de  se 
prononcer;  je  me  bornerai  donc  à  renvoyer  le  lecteur  à  la  préiace  du 
jeune  scholar,  et  je  terminerai  mon  compte  rendu  en  rendant  justice  au 
soin  avec  lequel  les  sommaires  de  chaque  satire  sont  rédigés,  et  à  l'éru- 
dition choisie  qui  donne  aux  notes  tant  de  valeur  et  d'intérêt. 

GU8TAV£  MaSSON. 


Cornélius  IVepos*  Texte  latin  publié  d* après  les  travaux  les  plus  récents  de 
la  Philologie,  avec  un  commentaire  critique  et  explicatif  et  une  introduction 
par  Alfred  Monoinot,  ancien  élève  de  l'école  normale,  agrégé  de  gram- 
maire et  des  lettres,  professeur  au  l^cée  Bonaparte.  Paris,  Hachette,  1868. 
ln-8  dexLiv.361  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Lt'Ulade  d'HoonÀre,  texte  greCp  revu  et  corrigé  d  après  Us  documents  au* 
thentiques  de  la  recension  d'Aristarque,  accompagné  d'un  commentaire  critique 
et  explicatif,  précédé  d'une  introduction,  et  suivi  des  prolégomènes  rfe  Villoison, 
des  prolégomèfies  et  des  préfaces  de  Wolf,  de  dissertations  sur  diverses  questions 
homériques,  etc.  par  Alexis  Pierron.  Tome  premier;  chants  i-xu,  9m$,  Ha- 
chette, 1869.  ln-8  de  cui-468  p.  —  Prix:  8  fr* 

Nous  avons  déjà  parlé  (dans  le  PolybUlian  d'août  dernier)  de  la 
grande  collection  de  classiques  grecs  et  latins  entreprise  par  la  maison 
Hachette  et  qui  s'adresse  tout  à  la  fois  aux  professeurs  et  aux  amis  des 
lettres  anciennes.  Cette  collection  vient  de  s'accroître  de  deux  volumes, 
d'un  Cornélius  Nepos  et  du  premier  volume  d'Homère. 
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Cornélius  Nepos  n'est  guère  lu  en  dehors  des  classes,  et  franchement 
il  me  semble  le  mériter.  Ses  Vies  n'avaient  d'autre  but  que  de  po- 
pulariser à  Rome  les  vertus  et  les  grandes  actions  de  quelques  héros 
de  rhistoire  grecque.  Et  encore  Cornélius  a-t-il  négligé  de  puiser  aux 
meilleures  sources.  Cela  loi  était-il  bien  nécessairet  Ce  qu'il  demandait 
à  l'histoire  était  un  thème  à  développer;  aussi  son  style  est-il  celui  ^un 
rhéteur.  M.  Mooginot  lui-même  reproche  à  son  auteur  «  une  tendance 
naturelle  et  constante  à  tout  amplifier,  à  tout  ei&gérer  par  l'expres- 
sion r  (p.  xxni);  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  dire  ailleurs  :  <«  De  tous 
les  mérites  de  Cornélius  Nepos,  le  plus  saillant...  c'est  l'excellence  de 
son  style  «t  (p.  xvii).  M.  Monginot  aurait-il  oublié  cette  pensée  si  juste 
de  La  Rochefoucault  :  «  La  véritable  éloquence  consiste  à  dire  tout  ce. 
qu'il  faut,  et  à  ne  dire  que  ce  qt^il  fauif  n 

Cornélius  Nepos  mérite  pourtant  de  garder  sa  place  dans  l'ensei- 
gnement. La  facilité  de  sa  diction  et  la  transparence  de  sgn  style  le 
mettent  à  la  portée  des  commençants,  entre  les  mains  desquels  on  ne 
pourrait  placer  des  écrivains  plus  originaux  mttis  partant  moins  acces- 
sibles à  (te  jeunes  intelligences.  Le  commentaire  à  la  fois  philologique  et 
historique  dont  M.  Monginot  accompagne  cette  édition,  éclaire  le  texte 
et  les  événements  qui  y  sont  racontés.  Des  auteurs  grecs  que  Cornélius 
a  imités,  l'éditeur  a  extrait  des  rapprochements  intéressants.  II  a  dans 
son  introduction  réuni  le  peu  que  l'on  sait  de  Cornélius  et  de  ses 
œuvres  ;  il  se  prononce  en  faveur  de  leur  authenticité  qui  a  été  très- 
vivement  contestée.  Si  ingénieuse  que  soit  Targumentation  de  M.  Mon- 
ginot, il  nous  semble  qu'il  y  a  encore  plac*e  au  doute. 

Laissons  Cornélius  à  l'école  et  venons  à  Y  Iliade  d'Homère,  semper 
floreniis  H&meri. 

Ce  volume  comprend  les  douze  premiers  chants  de  V Iliade  et  une  in- 
troduction de  œnt  cinquante-deux  pages. 

M.  Pierron  est  déjà  bien  connu  des  hellénistes  par  son  Histoire  de 
la  littérature  grecque,  par  ses  traductions  d*Eschyle,  de  Marc-Aurèle, 
de  la  Métaphysique  d'Aristote,  etc.  Il  vient  de  mettre  au  service  d'Ho- 
mère un  talent  éprouvé  et  une  ardeur  infatigable.  Son  introduction  est 
consacrée  à  l'histoire  du  texte  d'Homère.  Laissant  de  côté  l'époque  des 
origines,  M.  Pierron  prend  le  texte  de  Y  Iliade  «  au  moment  précis  où 
commencent  les  faits,  où  apparaît  enfin  la  certitude,  >*  c'est-à-dire,  au 
règlement  des  panathénées  qui  marquait  l'ordre  que  devaient  suivre 
dans  leurs  récitations  les  rhapsodes  homériques.  Il  le  suit  dès  ce  mo- 
ment jusqu'à  nos  jours.  Son  introduction  est  aiBsi  divisée  :  I.  Premiers 
travaux  des  Grecs.  —  H.  Critique  alexandrine.  —  UI.  Textes  ma- 
nuscrits et  textes  imprimés.  —  IV.  Iliade  de  Villoison.  —  V.  Travaux 
de  Wolf  et  de  Heyne.  —  VI.  Derniers  travaux  des  modernes.  —  VII. 
Résumé  et  condusion. 
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Toutes  les  éditions  d'Homère  antérieures  à  la  fin  du  siècle  dernier 
ont  perdu  leur  valeur  par  une  découverte  due  à  un  savant  français. 
D'Ansse  de  Villoison  trouva  en  1781  à  Venise,  où  il  avait  été  envoyé 
en  mission  littéraire  par  Louis  XVI ,  un  manuscrit  jusque-là  n^ligé 
d'Homère.  Ce  manuscrit,  qui  date  du  x«  siècle,  reproduisait  la  tradition 
de  rÉcole  d'Aristarque,  ses  scholies,  et  jusqu'aux  signes  dont  le  grand 
critique  marquait  les  vers  suspects.  M.  Pierron  donne  un  fac-similé  de 
ce  manuscrit.  • 

On  a,  depuis,  arraché  à  l'oubli  des  nécropoles  égyptiennes  des  pa- 
pyri,  antérieurs  à  Jésus-Christ,  contenant  des  fragments  d'Homère,  et 
pourtant  ces  textes  si  vénérables  par  leur  antiquité  n'ont  pas  la  valeur 
du  manuscrit  de  Venise.  Villoison  le  publia  intégralement;  cependant, 
le  public  savant  fut  longtemps  avant  de  comprendre  l'importance  de  ce 
texte  et  de  ces  scholies.  Par  esprit  de  système,  Wolf  ne  tint  aucun  compte 
des  leçons  d'Aristarque.  Heyne,  par  suite  d'étranges  bévues  que  signale 
avec  justice  M.  Pierron,  se  fit  une  idée  fausse'  des  scholies  de  Venise^ 
et  le  troupeau  servile  des  éditeurs  suivit  l'autorité  d'He3me.  Il  fallut  que 
KarILehrs,  dans  son  grand  livre  sur  Aristarque  (1833),  appelât  de  nou- 
veau l'attention  sur  le  manuscrit  de  Venise,  et  Dindorf  fut  le  premier, 
en  1855,  à  rentrer  dans  la  tradition  aristarchi^ne. 

M.  Pierron  y  est  entré  tout  à  fait.  Il  est  remonté  à  la  source  la  plus 
ancienne,  à  celle  contenue  dans  les  scholies  de  Venise,  à  la  fois  si 
vantées  et  si  négligées.  Il  nous  dit  lui-même  en  termes  piquants  et  justes 
le  mérite  de  son  édition.  «  C'est  par  exhumation  que  nous  avons  sur- 
tout procédé.  Mais  ces  vieilles  choses  que  nous  avons  déterrées,  qui 
est-ce  qui  les  connaît!  C'est  parce  qu'elles  sont  vieilles  qu'elles  seront 
nouvelles,  et  les  plus  vieilles  sont  précisément  celles  qui  seront  les 
plus  nouvelles.  Ce  qui  est  vieux  dans  notre  commentaire,  c'est  ce  qui 
lui  est  commun  avec  tous  les  autres  commentaires,  c'est-à-dire  ce  qui 
vient  des  modernes;  ce  qui  est  neuf  en  lui,  ce  qu'il  a  de  propre  à  lui, 
c'est  ce  qui  vient  d'Aristarque,  d'Aristonicus,  de  Didyme,  de  l'école  en- 
tière d'Aristarque  »  (p.  cxuv). 

L'œuvre  de  M.  Pierron  ne  s'adresse  pas  seulement  à  la  France,  elle 
s'adresse  au  public  savant  de  tous  les  pays.  C'est  la  deuxième  édition 
critique  de  l'Iliade  par  ordre  de  date;  nous  dirions  volontiers  la  première 
par  ordre  de  mérite.  H.  Gaidoz. 


Œuvre»  complète»  de  Sbakapeare^  traduites  par  M.  Emile 
MoNT^GOT  et  illustrées  de  gravures  sur  bois.  Paris.  L.  Hachette,  4867-69. 
Tome  I*'.  Gr.  in-S  de  700  pages.  —  Prix  HO  fr. 

Malgré  le  retour  de  faveur  dont  Shakespeare  semble  jouir  en  France 
à  notre  époque,  on  ne  peut  dire  que  le  besoin  d'une  nouvelle  traduction 
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de  ses  œuvres  se  fît  vivement  sentir.  Les  traductions  de  MM.  Benjamin 
Laroche,  Francisque  Michel,  Guizot,  et  François-Victor  Hugo,  avec 
leurs  qualités  diverses,  réunissent  entre  elles  de  quoi  satisfaire  tous  les 
goûts.  Cependant,  ce  que  d'autres  n'eussent  tenté  qu'avec  témérité, 
M.  Emile  Montégut  apu  le  faire^  appuyé  sur  la  juste  réputation  qu'il 
s'est  acquise  par  ses  travaux  bien  connus  sur  la  littérature  anglaise. 
L'édition  qu'il  nous  donne  a  de  plus  sur  les  autres  le  mérite  d'être  d'une 
belle  exécution  typographique  et  curieusement  illustrée. 

Je  n'ai  point  à  parler  ici  de  Shakespeare  ;  chacun  a  dans  la  bouche 
son  éloge  ou  sa  critique,  l'ayant  ou  ne  l'ayant  pas  lu  :  je  n'ai  à  parler 
que  de  cette  nouvelle  traduction.  Jusqu'à  présent  les  comédies  seules 
ont  para  ;  un  second  et  un  troisième  volume  doivent  paraître  succes- 
sivement, contenant  les  tragédies,  les  historiés  et  les  poëmes. 

Mais^  tout  incomplète  que  l'œuvre  soit  encore,  nous  avons  déjà  plu- 
sieurs des  meilleures  inspirations  du  grand  poëte  anglais  :  le  CovÉe 
d*  Hiver  ^  la  Tempête  y  les  Joyeuses  Commères  de  Windsor^  la.  Nuit  des 
MoiSj  Mesure  pour  Mesure,  le  Marchand  de  Venise,  le  Songe  d*une 
nuit  d^été.  Nous  y  retrouvons  les  types  si  connus  de  Faistaf^  deShy^ 
locky  d*Ariel  et  de  Miranda^  à'Obéron,  de  Puck  et  de  Titania. 

La  traduction  des  comédies  de  Shakespeare  offre  des  difficultés  par» 
ticulières.  C'est  là  surtout  que  se  trouvent  entassés  les  mauvais  jeux 
de  mots,  les  calembours  manques^  les  mots  employés  à  contre  sens  ou  à 
tort  et  à  travers.  Si  mes  érudits  lecteurs  étaient  de  ceux  qui  louent  si 
fort  Shakespeare  sans  l'avoir  lu,  je  n'oserais  m'exprimer  ainsi  sans 
précautions  oratoires,  mais  ils  savent  bien  que  la  chose  existe,  et  ce 
que  j'en  dis  n'est  pas  blâme.  Toute  traduction  emboîte  difficilement  ces 
allures  égayées.  C'est  un  des  traits  caractéristiques  de  Shakespeare  ;  on 
ne  peut  le  faire  disparaître  ni  l'adoucir,  tout  en  se  rendant  bien  compte 
d'ailleurs  que  ce  genre  d'esprit  n'est  pas  pour  séduire  beaucoup  en  ce 
siècle.  Force  est  bien  alors  de  chercher  des  équivalents,  des  à-peu-près. 
Travail  fastidieux,  pour  lequel  le  plus  ingénieux  traducteur  ne  recueille 
que  peu  de  compliments,  mais  qu'on  saurait  lui  réclamer  s'il  rechi- 
gnait à  exécuter  les  tours  de  force  et  de  passe-passe  de  son  vieux 
maître.  M.  Montégut  s  est  heureusement  tiré  de  ces  difficultés.  Le  dia- 
logue a  aussi  peu  perdu  que  possible  de  sa  vivacité  et  de  son  naturel, 
et  quand  le  mot  manque,  l'idée  du  moins  se  retrouve.  Il  faut  encore 
reconnaître  à  M.  Montégut  une  autre  fidélité  :  il  n'a  pas  hésité  u  rendre 
avec  toute  leur  verdeur  les  crudités  de  Shakespeare.  C'est  peut-être  un 
défaut,  peut-être  une  qualité  ;  je  n'ai  pas  à  me  prononcer  ici,  je  ne  puis 
que  signaler  la  chose  en  passant. 

A  vrai  dire,  je  ne  saurais  partager  partout  sa  façon  de  comprendre 
l'auteur  anglais.  Shakespeare  a  ses  obscurités,  chacun  est  en  droit  de 
les  interpréter  à  sa  guise.  Mais  U  y  a  des  sens  qui  semblent  acquis; 
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je  me  permettrai  par  exemple  de  blâmer  ^.  entrô  autres ,  cette  petite 
phrase  qu'il  met  quelque  part  dans  la  bouche  d'un  valet  au  sujet  de 
Falstaff  :  «  J'aimerais  autant  porter  un  égal  poids  de  plomb.  ■»  Le  aa 
mttek  lead  de  l'auteur  signifie  sans  doute  un  égal  voluske,  et  non  un 
égal  poids  de  plomb.  C'est  une  de  ces  petites  négligences  q:iii  dans  une 
œuvre  de  longue  haleine  échappent  aux  plus  attentifs. 

Je  ne  puis  omettre  de  parleîr  des  nombreuses  gravures  qui  ornent 
cette  édition.  L'illustrateur,  rare  mérite  1  connaît  les  scènes  qu'il  inter* 
pcëte  et  les  personnages  qu'il  fait  poser.  On  pourrait  peut-être  lui 
reprocher  de  traiter  avec  trop  de  sans-façon  les  fonds,  les  arbres»  les 
jaôobes  de  ses  figures,  et  en  général  tous  les  détails  qui  ne  servent  pas 
directement  à  exprimer  son  idée.  Il  a  d'ailleurs  de  Tiavention,  du.  nerf^ 
un  certain  soutenu  et  parfois  du  bonheur.  Ce  qui  diarmeia  encore,  ce 
q«î  excitera  du  moins  la  curiosité  de  ce  côté  de  la  Manche,  c'est  la  phy- 
sionomie tout  anglaise  qui  trahit  à  première  vue  l'origine  de  ces  des<* 
sins.  Ils  n'ont  point  cependant  ce  fini  fade  et  sans  vie  si  fréquent  dans 
les  meilleures  gravures  qui  nous  viennent  d'Angleterre,  et,  si  je  ne  crai- 
gnais de  faire  entendre  plus  que  ma  pensée»  je  dirais  qu'ils  pèchent 
plutôt  par  Le  défaut  contraire;  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  petites  compositions 
n'ont  pas  de  hautes  prétentions  artistiques,  et  l'on  ne  doit  pas  les  juger 
avec  solennité.  Elles  sont  traitées  en  connaissance  de  cause,  et  ne  las- 
sent pas,  quoique  nombreuses,  et  ce  sont  à  mon  avis  de  grands  et  rares 
mérites. 

Elspérons  que  le  deuxième  et  le  troisième  volume  ne  tarderont  pas 
à  paraître  et  couronneront  dignement  l'œuvre  si  bien  conunencée. 

Emm.  de  Saint-âusin» 


HUiliotreae  lia  ttttératur^  greeque,  par  ExilbBuiikiqv»  Pns,.  Dela^ 

grave,  i869i.  2  vol.  in-12  de  xxiUr399  et  473  p.  —  Prix  ;  iO  fr» 

Cette  nouvelle  Histoire  de  la  littérature  grecque  se  présente  avec 
un  mérite  original  qu'on  ne  peut  lui  dénier;  elle  replace  la  civilisation 
et  la  littérature  des  Grecs  dans  l'unité  indo-celtique.  On  s'est  trop 
longtemps  habitué  à  parler  des  Grecs  comme  s'ils  étaient  nés  du  sol 
de  l'Hellade,  de  leur  religion  comme  si  elle  était  une  invention  de  leurs 
poëtes;  leur  civilisation  nous  était  représentée  comme  une  j^ro/es  svne 
maire  creata.  **  Les  études  indo-perses  et  surtout  la  découverte  du 
Véda,  dit  M.  Bumouf,  ont  démontré  que  l'originalité  primitive  et  ab- 
solue des  Grecs  est  we  chimëre  ;  que  la  religion,  la  société,  la  famille, 
les  principaux  métiers,  la  langue  même  des  premiers  Hellènes  sont  au- 
tant d'éléments  de  civilisation  apportés  par  eux  de  l'Asie  extraie,  ber- 
ceau de  toute  la  race  aryenne.  On  peut  aujourd'hui  tenir  pour  certain 
qu'une  fois  établis  dans  les  vallées  de  la  péninsule  et  dans  les  îles,  ils 
y  ont  vécu  longtemps  sur  ce  fonds  commun L'hellénisme  ne  fut 
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qu'une  phase  dans  le  développement  de  la  civilisation  aryenne.  » 
C'est  surtout  sur  les  origines  de  la  littérature  et  de  la  civilisation 
helléniques,  sur  cette  époque  que  les  Grecs  eux-mêmes  du  temps  de 
Périclës  n'entrevoyaient  que  vaguement,  que  l'ingénieuse  et  savanta 
méthode  de  M.  £•  Burnouf  jette  une  vive  lumière.  Aveo  les  ressources 
que  fournissent  d'un  o5té  la  grammaire  comparée,  de  l'autre  les  textes 
védiques,  il  restitue  heureusement  les  origines  de  la  civilisation 
grecque  et  explique  par  là  les  traditions  fabuleuses  que  les  Grecs  nous 
avaient  transmises  sans  en  comprendre  le  sens.  A  des  époques  plus 
avancées  de  Thistoire  grecque,  la  science  philologique  que  l'on  connaafc 
à  M.  E.  Bumouf»  lui  a  permis  de  saisir  et  d'exposer  avec  netteté  les 
relations  de  la  Grèce  avec  la  pensée  orientale. 

Si  nous  faisons  ressortir  oe  côté  neuf  et  intéressant  du  livre  de 
M.  Bumouf,  ce  n'en  est  pas  le  seul  mérite.  Sur  le  déveloi^>ement  delà 
Uttârature  grecque  propre  à  la  Grèce,  il  apporte  aussi  d^  vues  nou- 
velles et  ingénieuses .  Mentionnons  particulièrement  les  pages  où,  signa 
lant  et  expliquant  les  contradictions  qu'offrent  ïlliade  et  YOdy^ée,  H 
montre  dans  la  composition  de  ces  deux  poèmes  un  intervalle  de  deux 
eents  lieues  et  de  plus  de  deux  cents  ans.  N'oublions  pas  le  chapitre 
où»  pour  £aire  mieux  comprendre  la  poésie  lyrique  des  Grecs,  il  expose 
ks  principaux  éléments  de  leur  musique. 

Son  livre  est  partagé  en  dix  sections  :  I.  Période  des  Hymnei»  — ^ 
U.  Période  Epigue, — Ui,  U  Horrére  auz  guerres  médiqnes. —  IV.  Pa* 
riodedes  guerres  médiques.  —  V.  Epoque  de  Périclès.  —  VL  Epoque 
de  la  guerre  du  PélopoTièse  —  VII.  Le  IV*  siècle  jusqu'à  Philippe  de 
Matédoine. — YUlPériodeMacédomerme. — lK»PériôdeAlexaûdrine. 
—  X.  Période  Gréco-Bomaine.  —  On  regrette  parfois  que  M.  Bumouf 
n'entre  pas  dans  plus  de  détails  sur  les  auteurs  ou  leurs  œuvres;  mab 
en  revanche  il  décrit  fort  bien  le  caractère,  l'esprit  et  le  mouvement 
général  de  la  littérature  grecque.  Nous  ne  ferons  de  réserves  que  sur 
quelques  points  secondaires  :  nous  croyons  que  M.  Bumouf  se  laisse  eur 
traîner  par  un  trop  grand  amour  de  l'Inde,  quand  il  dit  (p.  38)  <<  qu'elle 
a  produit  en  tout  genre  des  oeuvres  littéraires  que  l'on  peut  comparer  à 
odles  de  la  Grèce  »,  h  manque  a  la  littérature  indoue  une  qualité  im* 
portante,  qui  est  justement  la  qualité  maîtresse  de  la  littérature 
grecque  :  û  mesure*  L'étymologie  qu'il  propose  du  grec  Oco{  (  «  sans* 
orit  déva  »)  n'est  rien  moins  qu'admise.  Il  se  trompe  en  disant  que 
l'épopée  est  propre  à  la  race  aryenne  :  il  suffit  de  citer  Jùdevala.  H 
donne  (!«'  vol.  pp.  vii  et  179)  des  listes  d'ouvrages  à  consulter;  mais 
il  devrait  y  ajouter  des  renseignements  bibliographiques  qui  en  facilitent 
la  recherche  au  public.  En  somme,  l'ouvrage  de  M.  Bumouf  est  un  bon 
livre  et  {bibUopolœ  venia  dixerim]  il  mâritenût  d'être  plus  élégam- 
ment imprimé.  H.  Gau>oz. 


—  816  — 


HISTOIRE 

'k*belfytli»  of  tbe  IVew  "^l^orld.  A  Treatise  on  Symbolism  and  Mytho* 
logyofthe  Red  Race  of  America  (Les  Mythes  du  nouveau  monde.  Traité  sur  le 
symbolisme  et  la  mythologie  de  la  race  rouge  d'Amérique^  par  M.  Daniel  G. 
Bbintom.  New  York,  Leypoldt  and  UoU,  1868.  [n-8  de  307  pages.  — - 
Prix  :  13  fr.  20. 

Voici  longtemps  que  Ton  a,  des  deux  cotés  derAtlantique^^ommencé 
à  s'occuper  des  nations  de  l'Amérique^  de  leurs  religions,  mœurs  et 
ooutumes.  Malheureusement,  la  plupart  des  livres  écrits  dans  le  but 
de  nous  les  faire  connaître  laissaient  fort  à  désirer  sous  le  rapport  de 
la  critique  des  faits.  Le  magnifique  ouvrage  de  M.  Schoolciâft  lui- 
même  est  resté  beaucoup  plus  remarquable  par  le  luxe  de  sa  publica* 
tion  et  l'abondance  des  matériaux  qu'il  renferme,  que  par  la  sûreté  de 
ses  appréciations.  Nous  devons  donc  regarder  comme  bien  précieux, 
au  point  de  vue  scientifique,  l'apparition  du  travail  de  M.  le  D' Brinton. 
Il  a  apporté  dans  l'étude  des  légendes  indiennes  le  même  esprit  de 
méthode  qui  a  donné  tant  de  valeur  aux  travaux  des  Grimm,  des  Max 
Mûller,  concernant  les  mythologies  indo-européennes.  On  ne  pourra 
plus  contester  désormais  que  le  paganisme  américain  ne  soit  fondé 
exactement  sur  les  mêmes  principes  que  tous  les  paganismes  connus» 
c'est-à-dire  sur  l'adoration  des  forces  de  la  nature,  et  qu'il  n'ait  suivi 
à  peu  de  chose  près  les  mêmes  phases  de  développement.  Chez  les 
Sioux  ou  Dacotahs,  nous  retrouvons  en  quelque  sorte  l'équivalent  de 
la  période  védique.  Les  divinités  sont  encore  presque  entièrement  con- 
fondues avec  les  phénomènes  du  monde  extérieur,  même  celles  qui  pré- 
sident plus  particulièrement  à  des  manifestations  de  l'activité  humaine. 
Ainsi  la  d^sse  de  la  guerre  est  en  même  temps  l'aurore  boréale.  La 
mythologie  des  peuples  Mohawks  se  présente  à  im  degré  plu3  avancé 
de  formation.  Elle  nous  rappellerait  un  peu  la  période  dite  homérique. 
Enfin  dans  les  États  civilisés  du  Mexique  et  de  l'Amérique  centrale, 
on  trouve  en  vigueur  un  système  complet  de  m3rthologie,  des  céré- 
monies aussi  nombreuses,  aussi  compliquées  que  celles  des  Grecs  ou 
des  Romains.  Tous  ces  récits,  dans  lesquels  on  a  voulu  voir  des 
fragments  historiques,  sont  simplement  symboliques  ou  religieux.  II 
serait  aussi  peu  sensé  par  exemple  de  chercher  en  quels  lieux  étaient 
situés  le  Tula  primitif  des  légendes  guatémalicennes ,  YAztlan  des 
Mexicains,  que  de  vouloir  déterminer  l'année  où  finit  l'âge  d'argent  et 
commença  l'âge  d'airain  des  vieax  poètes  grecs. 

Néanmoins  les  tendances  farouches  et  sauvages  de  la  race  américaine 
se  trahissent  encore  fort  souvent  dans  ses  dogmes  et  son  culte.  Le 
nombre  mystique  le  plus  souvent  employé  est  le  nombre  4,  et  l'on 
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doit  voir  ici  une  allusion  évidente  aux  quatre  vents,  aux  quatre  côtés 
de  l'horizon.  Des  considérations  d'un  ordre  bien  plus  métaphysique 
avaient  décidé  maints  peuples  de  l'ancien  monde  à  adopter  sept  comme 
nombre  sacré.  Si  les  sacrifices  humains  ont  souillé  les  autels  de  presque 
tous  les  faux  dieux,  il  était  réservé  aux  Mexicains  de  nous  montrer 
l'alliance  de  l'anthropophagie  religieuse  avec  une  civilisation  parfois 
raffinée.  Nous  ne  saurions  passer  en  revue  chacune  des  légendes  qu'exa* 
mine  le  D'Brinton  dans  son  savant  ouvrage.  Qu'il  nous  soit  permis  de 
dire  cependant  qu'il  ne  semble  pas  supposer  d'influence  exercée  par  les 
l^endesdu  vieux  continent  sur  celles  du  nouveau.  Nous  aurions  quelque 
peine  à  être  de  son  avis.  Certains  détails, bien  arbitraires  en  apparence, 
concernant  le  déluge  américain,  se  retrouvent  dans  la  mythologie  cel- 
tique. Enfin  nous  croyons,  pour  des  motifs  qui  seront  exposés  dans 
un  travail  spécial^  que  les  missionnaires  de  Bouddha  ont  pénétré  au 
Mexique  ou  dans  rÂmérique  centrale^  avant  le  vi*  siècle  de  notre  ère, 
et  leur  empreinte  est  restée  sensible  dans  le  développement  de  ce  qu'on 
appeUe  la  civilisation  mhmUle.  H.  de  Chabencby. 


Eia  PaliL  et  la  TrAve  de  Dieu,  par  Ernest  Semichon.  2*  éditioD.  Paris, 
Albanel^  1869.  2  toI.  iD-12  de  xii-294et  320p.  —  Prix  ;  5  fr. 

Lorsque  l'ouvrage  de  M.  Semichon  parut  en  1857,  M.  Ch.  de  Beau- 
repaire  en  fit,  dans  la  Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes^  un  examen 
approfondi  qu'il  termina  par  cette  phrase  :  ««  Un  ouvrage  consacré  à  un 
point  si  intéressant  de  notre  histoire,  et  qui  joint  au  mérite  de  re- 
cherches consciencieuses  l'attrait  d'un  style  attachant  et  élevée  d'idées 
neuves  et  originales,  ne  saurait  manquer  d'obtenir  un  honorable  suc- 
cès, n  Lapr^ction  de  M.  de  Beaurepaire  s'est  accomplie  :  M.  Semi- 
chon vient  de  donner  une  seconde  édition  de  la  Paix  et  la  Trêve  de  Dieu. 

Les  mérites  de  ce  livre  ne  sont  plus  en  discussion.  Disons  seulement 
que  M.  Semichon^  tenant  compte  de  quelques  desiderata,  a  fait  à  cer- 
tadnes  parties  de  son  travail  des  modifications  ou  des  adjonctions  fort 
heureuses.  H  a  donné  notamment  un  chapitre  nouveau  sur  la  Trêve  de 
Dieu  en  Allemagne,  qui  complète  à  peu  de  choses  près  tout  ce  que  nous 
savons  des  effets  produits  en  Europe  par  ce  grand  mouvement  religieux, 
politique  et  social^  parti  en  10Q7  d'un  petit  village  du  Roussillon. 

C'est  à  dessein  que  nous  indiquons  cette  date.  La  Paix  de  Dieu,  dont 
on  saisit  le  précepte  de  966  à  1025  dans  quelques  documents  poitevins, 
limousins,  berrichons,  picards  et  même  bourguignons,  ne  sortit  que 
bien  rarement  du  domaine  de  la  théorie.  La  Trêve  de  Dieu,  codifiée 
par  les  synodes  de  Tuluje  (Elne)  de  1007  et  de  1041,  passa  plus  facile- 
ment et  plus  généralement  dans  la  pratique,  et  conquit  l'Espagne  et  la 
France  avant  la  fin  du  xi«  siècle. 
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M.  Semtchcm  décrit  avec  l'exactitude  de  l'énidit  et  la  krgeur  de  vue 
de  rhistorien  le  développement  de  cette  instîtatîoti  dvilisatriœ.  Il 
montre  l'Église  luttant,  dans  l'origine,  contre  les  envahisseurs  de  ses 
biens  et  les  violateurs  de  ses  immunités;  puis,  se  souvenant  qu'elle  est 
mère  et  couvrant  de  son  manteau  les  pauvres  paysans  ;  essayant  de 
la  Paix  de  Dieu  qui  n'est  pas  acceptée,  se  rejetant  sur  la  Trêve  de 
Dieu  qui  fait  son  chemin  ;  généralisant  enfin  son  action^  disciplinant» 
organisant  ses  associés^  et  les  conduisant,  en  phalanges  aguerries, 
jusqu'aux  débuts  de  la  révolution  communale  où  eUe  rallie  la  royauté. 

Là  finit  son  rôle.  Le  tour  des  rois  listes  arrive  avec  le  xm*  siècle, 
et  la  Trêoe  de  Dieu  fait  place  à  la  Trêve  du  RoL  La  s'ariete  aussi  le 
principal  intérêt  du  travail  de  M.  Semîchon.  Les  neuf  derniers  dia- 
pitres  de  son  second  volume  ne  sont  en  réalité  que  des  appendices, 
mais  des  appendices  bien  étudiés,  bien  pensés,  bons  à  lire,  et  qui  clôtu- 
rent dignement  uhe  étude  remarquable  par  la  forme  comme  par  le 
fond. 

Irons-nous,  pour  sauvegarder  les  droits  de  la  critique,  relever  qudques 
noms  tronqués  (Cergon  pour  Bergon,  I.  16;  Dagbtrt  pour  Dago^ 
berty  1, 17;  Istoipomlslo,  I,  Î21;  GaustinipovLvGauslin,  I,  25;  GameUn 
pour  Gaucelinj  1,  37),  quelques  dates  douteuses  (998  (1)  1, 15;  1Q23  {^ 
1,  26)?  Nous  préférons  nous  borner  à  une  seule  observation.  II  est  re- 
grettable que  dans  un  ouvrage  d'érudition,  M.  Semichon  ait  cru  pou- 
voir remplacer  les  textes  latins  allégués  par  des  traductions.  Cette  mé- 
thode présente  toi\jours  des  dangers,  et,  pour  notre  part,  il  est  tels 
passées,  d'ailleurs  peu  importants,  que  nous  n'aurions  pas  traduits 
comme  Fauteur.  E .  œ  L'Epinois. 


fintreUeift»  sur  I*lii«toire  du  'X.VP  siècle.  lUUie  et  Renaissance^ 
par  J.  Zeller,  professeur  d*histoire  à  Féoole  normale  supérieure  et  A  l'école 
polytechnique.  Paris^  Didier^  i869.  In-$  de  xi-65i  p.  Prix  :1  ir.SO. 

Ce  volume  n'est,  paraît41,  que  «  lepremier  d'une  histoire  du  xvi*  siède« 
où  l'on  traite  particulièrement  du  caractère  et  des  effets  de  la  renais* 
saAce  et  de  la  réforme  dans  la  politique,  dans  les  lettres,  dans  les 
arts,  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  France.  ••  U  ne  &ut  donc  pas  de- 
mander à  l'auteur  des  révélations  historiques  noQveUes  ou  quelques- 
unes  de  ces  pièces  inédites  dont  on  est  aujourd'hui  si  friand.  Son  but, 
qu'il  ne  cherche  point  à  cacher,  serait  plutôt  d'aniver  à  une  vulgarisa* 
tion  savante  et  à  des  données  générales  philosophiquement  exposées. 
C'est  une  façon  de  comprendre  et  de  traiter  l'histoire  qui  a  bien  aussi 
son  intérêt,  et  qui  convient  i  merveille  au  professeur  justement  estimé 
des  deux  plus  célèbres  de  nos  hautes  écoïea.  Hetoos-nous  d'ajouter 
que  M.  Zeller  n'a  point  négligé  les  documents  récemment  découverts  ; 
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il  en  a  fkit  on  contraire  l'une  des  bases  de  son  travail,  et  îl  a  beancoup 
emprunté,  par  exemple»  aux  correspondances  des  ambassadeurs  flo- 
rentins et  Ténitiens  ;  maïs  îl  8'*est  gardé  aussi  de  laisser  de  coté  les 
ittstorienB  contemporains,  les  écrivains^  les  poètes,  les  artistes  de  l'é- 
poque dlle-même.  Belon  lui,  en  effet,  *»  si  les  matériaux  bruts  maïs 
solides  sont  dans  les  pièces  officioQes,  ailleurs  sont  le  souffle  et  la 
vie  qui  les  animent.  Il  faut  oontrffler  sévèrement  Tacite  ou  Machiavel  ; 
mais  il  £aut  toujours  les  relire  et  a^en  inspirer,  quand  on  veut  écrire 
sur  leur  temps...  L'biatoire  est  à  la  fois  une  science  et  un  art,  une 
«uvre  de  patience  et-dlnspîration.  •• 

Telle  est  la  méthode  de  l'auteur.  Il  en  a  fait  application  dans  ce 
volume  à  des  sujets  assez  divers,  bien  que  réliés  entre  eux  par  une 
i^époque  oommœie.  L'Italie  a  surtout  attiré  ses  regards  :  il  traite  suo- 
eessivement  de  la  Papauté  à  la  fin  du  xv  siècle;  de  Florence,  qu'il 
appelle  une  république  monarchique  ;  de  Naples  et  Milan  ;  de  Venise 
«tGânea  ;  de  Charles  VIII  en  Italie,  qu'il  nomme  vn  chevatier  errant; 
.^AleKandve  Borgia,  ou  la  papauté  temporelle  ;  de  Jules  II,  ou  lu 
papauté  nationale;  de  LéonX,  ou  le  pontificat  de  Mécène.  Ces  ioxAAeB 
HtceB  ont  au  prenûer  abord  quelque  chose  d'un  peu  pédantesque,  qui 
sent  trop  la  «  leçon  *•  ou  le  «  discours  ».  Mais  les  tableaux  sont  bien 
tracés,  les  épisodes  racontés  avec  charme,  les  portraits  fort  réussis,  les 
jugements  presque  toujours  modérés  et  équitables.  C'en  est  assez  pour 
aarnivr  le  suecès  d'an  Kvra,  «dont  la  lecture  est  d'autant  p!us  attrayante 
qu'on  n'est  pas  astreint  à  la  faire  sans  interruption  et  sans  repos,  et 
que  ce  sont  là  vraiment  des  «  entretiens.  »» 

Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 


•w* 


E«e»  IMartase»  eApa^ipol»  maum  le  r^ne  0e  vienrl  IV  et  la 
véfyeaoe  de  Marie  de  Blédlcl»  (1602-i6t?),  par  F.  B.  Pbrksns, 
doctaur  -es  lettres.  Paris,  Didier,  1809.  f n^S  de  jm^2  p.  -*•  Prix  :  7 fr.  96, 

L'histoire  des  négociations  qui  ont  précédé  le  mariage  de  Louis  XIH 
avec  Ânned^Âutricbe  a  fourni  à  M.  Perrens  le  sujet  de  tout  un  volume 
dans  lequel  sont  exposées  en  détail  les  relations  diplomatiques  de  la 
France  et  de  FEspagne  durant  une  période  de  près  de  quinze  années. 
A  la  suite  des  longues  rivalités  qui  avaient  divisé  la  maison  d*Aur 
tziche  et  la  France,  on  n*arriva  pas  du  premier  coup  à  une  alliance 
qu'un  double  mariage  devait  consacrer  à  jamais  et  qui  fut  pourtant  si 
peu  durable.  L'auteur  du  présent  livre  connaît  à  Fond  cette  époque,  et 
de  plus  il  a  mis  à  profit  toute  une  série  de  documents  inédits  qu! 
donnent  un  singuEer  prix  à  son  travail.  Il  a  dépouillé  avec  un  soin  spé- 
cial deux  volumineux  recueils  de  dépêches  conservés  à  la  Bibliothèque 
impériale  et  contenant  l'un  la  correspondance  de  Robert  Ubaldini, 


—  220  — 

nonce  apostolique  à  la  cour  de  France,  l'autre  celle  de  M.  Savary  de 
Brères,  ambassadeur  de  France  a  Rome  durant  la  même  période.  U  a 
consulté  également  les  dépêches  des  diplomates  qui,  pendant  ce  temps, 
représentèrent  la  France  à  la  cour  de  Madrid.  EiÎGn,  il  a  pu  avoir  com- 
munication, d'après  les  archives  de  Simancas,  des  délibérations  du  con- 
seil de  Madrid  au  sujet  des  mariages  français. 

Tout  cela  forme  un  ensemble  peu  connu,  dont  quelques  épisodes 
présentent  un  véritable  intérêt.  Il  y  aurait  cependant  qudque  monoto- 
nie dans  cette  suite  confuse  d'incidents  diplomatiques,  si  l'auteur 
n'avait  pris  soin  d'animer  son  récit  par  les  portraits  heureusement  tra- 
cés des  principaux  personnages  qui  se  mêlent  à  Taction .  C'est  ainsi 
que  nous  avons  particulièrement  remarqué  les  passages  qui  se  rap- 
portent aux  figures  curieuses  de  Villeroy,  du  duc  de  Lerme,  du  Père 
Cotton^  de  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  du  président  Jeannin». 
des  ambassadeurs  eux-mêmes  dont  M.  Perrens  a  si  bien  mis  en  relief 
les  précieuses  correspondances.  Cet  ouvrage  sera  donc  désormais  indis- 
pensable à  quiconque  voudra  pénétrer  profondément  dans  l'histoire 
politique  des  dernières  années  de  Henri  IV  ainsi  que  des  premiers 
temps  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  et  du  règne  de  celui  qui  fiit 
le  père  de  Louis  XIV.  G.  Marin. 


(Bénac  de  llellliaii  et  l*l0tendaiice  du  Halnaut  et  du  Cam* 
brésl»  sou»  IjouI»  lL'%fl,  par  Louis  Lscband,  docteur  en  droit  et  docteur 
ès-lettres.  Valenciennes,  G.  Giard;  Paris,  Ernest  Thorin;  1868.  In-8  de 
486  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Le  livre  de  M.  Legrand  se  divise  en  deux  parties  :  la  première  (p.l- 
99)  est  consacrée  à  la  biographie  de  Sénac  de  Meilhan;  la  seconde,  qui 
remplit  le  reste  du  volume,  est  une  étude  approfondie  de  l'administra- 
tion de  Sénac  de  Meilhan  dans  le  Hainaut  et  le  Cambrésis,  et  forme,  on 
peut  le  dire,  une  histoire  détaillée  de  ces  deux  provinces  pendant  les 
quinze  années  environ  qui  ont  précédé  la  révolution. 

La  biographie  de  Sénac  de  Meilhan  est  exacte  et  complète,  si  com- 
plète que  Ton  y  trouve  même,  au  début,  la  biographie  de  son  père,  Jean 
Sénac,  né  à  Lombez  en  Gascogne,  d'abord  médecin  de  Maurice  de  Saxe, 
qui  le  mit  à  la  mode,  puis  premier  médecin  de  Louis  XV.  M.  L^rand 
a  interrogé  avec  soin  tous  les  livres  qui  pouvaient  l'aider  à  bien  con- 
naître Sénac  de  Meilhan,  leslettrei  de  Voltaire,  celles  delà  marquise  de 
Créqui,  celles  du  prince  de  Ligne,  la  Correspondance  deGiimm,  celle  de 
Mme  du  Deffand,  les  Mémoires  de  Bezenval ,  ceux  de  Montbarey ,  ceux  de 
Tilly,  un  curieuxTécit  deRétif  de  la  Bretonne  (dans  Monsieur  Nicolas], 
la  notice  du  duc  de  Lévis,  celle  de  Craufurd,  les  deux  notices  suooea- 
dves  de  M.  Sainte-JBeuve  dans  les  Causeries  du  lundi (x  et  xiij,  la  notice 
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de  M.  de  Lescure  (à  laquelle  quelques  reproches  sont  adressés  çà  et  là), 
sans  compter  divers  documents  inédits  tirés  du  archives  de  Valen- 
dennes  et  des  archives  de  TEmpire.  Les  cent  pages  où  M.  Legrand  ra- 
conte la  vie  et  apprécie  les  écrite  de  Sénac  de  Meilhan  n'ont  qu'un  petit 
défaut,  c'est  qu'elles  sont  parfois,  ce  me  semble,  un  peu  trop  louan- 
geuses. 

L'intérêt  principal  du  livre  réside  dans  la  seconde  partie.  Là  tout  est 
nouveau»  tout  est  important.  M.  Legrand»  pour  représenter  fidèlement 
l'état  politique»  administratif,  judiciaire  et  financier  de  la  généralité  de 
Valendennès  à  la  fin  de  Tancien  régime»  pour  bien  juger  l'administra- 
tion de  Sénac  de  Meilhan  (du  1*' septembre  1775  jusqu'à  l'ouverture  des 
Etats  généraux) ,  pour  faire  revivre  devant  nous  les  États  du  Cambrésis 
et  ceux  duHainaut,  lesopérations  électorales  de  1789»  les  doléances  et  les 
vœux  du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  tiers  état  dans  cette  partie  de  la 
France»  n'a  pas  reculé  devant  les  plus  pénibles  et  les  plus  difficiles  recher- 
ches .  U  a  fouillé  d'une  main  infatigable  dans  les  archives  de  Valenâennes  et 
de  plusieurs  villes  environnantes,  dans  les  manuscrite  de  la  bibliothèque 
de  Valenciennes»  dans  les  archives  départementales  du  Nord»  dans  plu- 
sieurs collections  particulières»  dans  les  archives  de  l'Enipire  et  dans 
celles  du  ministère  de  la  guerre.  Il  a  recueilli  ainsi  une  masse  énorme 
de  documente  inédits  dont  il  a  tiré  le  meilleur  parti.  Son  livre»  plein 
de  faits  bien  groupés  et  bien  présentés^  est  un  des  plus  instructifs  qui 
aient  paru  depuis  longtemps»  et  je  le  regarde  comme  indispensable  aux 
futurs  historiens  du  xvm*  siècle.       Phdjppe  Tamizey  de  Larroque. 


Souvenir»  de  quarante  an»,  1T89»1830^  par  Mme  la  comtesse 
de  BÉARN»  née  Pauunedb  Tourzsl,  dame  de  Madame  la  Dauphine.  Noui^elle 
édition»  augmentée  d'annotations  historiques»  mises  en  ordre  par  M.  le 
comte  de  Béarn,  son  fils.  Paris»  V.  Sarlit,  1868.  In-8»  de  xv-319  pages.  — 
Prix  :  4  fr.  50. 

On  connaît  l'histoire  de  ce  livre  :  rédigé  par  un  modeste  curé  de 
campagne  sur  l'intéressant  récit  fait  par  une  mère  à  ses  enfants»  puis 
retrouvé  après  sa  mort  parmi  ses  manuscrite»  il  a  été  remis  au  fils  de 
la  noble  femme»  dont  il  retraçait  Thistoire»  et  publié  par  lui  pour  s'as- 
socier aux  bonnes  œuvres»  auxquelles  l'humble  prêtre  avait  consacré  le 
prix  de  sa  bibliothèque.  Ce  livre  est  donc  une  bonne  œuvre  ;  mais  il  est, 
avant  tout,  une  page  émouvante  de  l'histoire  d'une  époque,  sur  laquelle 
on  est  avide  de  souvenirs.  Or,  peu  de  personnes  ont  été  mieux  placées 
que  Mme  la  comtesse  de  Béarn,  pour  voir  de  près  la  révolution.  Sa 
mère,  Mme  la  duchesse  de  Tourzel»  avait  été  nommée  gouvernante 
des  enfante  de  France»  après  l'émigration  de  Mme  de  Polignac,  et  c'est 
à  elle  que  Marie-Antoinette  adressait,  le  24  juillet»  cette  admirable 


lettre,  qui  peut  servir  de  modèlA  à  toutes  les  mères  pour  l'Mucation  de 
leurs  enfants* 

La  r^Tolution  était  oommeneée;  le  massacre  des  défenseurs  de  la 
Bastille,  le  14  juillet,  avait  préludé  au  massacre  des  défenseurs  de  Ver- 
sailles, les  5  et  6  octobre.  C'est  aussi  à  cette  dernière  date  que  com- 
mencent, à  proprement  parler,  les  Souvenirs  de  Mme  de  Béarn.  Ella 
a  assisté  aux  différents  ^isoctes  de  ces  douloureuses  journées,  depuis 
le  repas  des  gardes  du  corps  jusqu'au  lugubre  cortège  qm  ramène  aux 
Tuileries  la  monarchie,  humiliée  et  prisonnière.  Â  Paris  comme  à  Ver- 
sailles, Mlle  de  Tourzel  est  inséparable  de  la  famille  rojaie  :  elle  est 
de  tous  les  jeux  des  jeunes  princes;  elle  est  même  parfm  du  jeu  du 
roi,  qui  pousse  la  bonté  jusqu'à  lui  donner  des  leçons  de  billard. 

Elle  ne  fut  pas  cependant  du  iatal  voyage  de  Varennes;  elle  était 
alors  momentanément  absente  et  ne  revint  i  Paris  qu'au  mois  de  sep- 
tembre. Mais  au  20  juin  et  au  10  août,  nous  la  retrouvons  i  son  poste,  & 
cAté  du  roi  et  de  la  reine,  s^rée  d'eux  quelque  temps,  après  leur  départ 
du  château,  et^sauvée  par  un  Marsdllais,  elle  va  retrouver  sa  mère  aux 
Feuillante  et  Taocompagne  au  Tem^  ;  puis  bientôt  un  ordre  brutal 
anrache  la  mère  et  la  fille  d'auprès  des  royaux  prisonniers  et  les  jette  i 
h  Force,  où  elles  n'éduippent  aux  massacres  que  graos  au  dévoue- 
ment d'un  homme  de  cœur,  M.  Hardy^  et  à  la  compassion  inattendue 
d'un  des  hommes  les  plus  sanguinaires  de  la  Révolution,  Billaud* 
Varennes. 

Pendant  la  Terreur  et  le  Dii«ctoire,  elles  font  comme  Talleyrand  : 
elles  vivent,  tantôt  jetées  en  prison,  tantôt  rendues  à  la  liberté.  L'Em- 
pire exile  de  Paris  Mme  de  Tourzel  et  sa  famille  ;  Mlle  P.  de  Tourzel, 
devenue  le  15  janvier  13!97cûaite6ae  de  Béam«  ]^e«t  seule  nester.  Bien- 
tôt l'Empire  a'éopoute;  les  Bamboas  rantrenten  France;  Mae  de  Béarn, 
on  le  conçoit,  n'est  pas  une  des  dernières  à  courir  aux  Tuileries.  «  Ah! 
c*est  Pauline  »,  s*écrie  le  roi  en  Tapercevant.  «  Ma  chère  Pauline,  lui 
dit  à  son  tour  Mme  la  duchesse  d'AngouIême,  vous  me  mènerez  au 
t(»nbeau  de  mon  père,  «  Et  peu  de  jours  après,  en  effet,  la  princesse  et 
son  amie  se  rendent  au  cimetière  de  la  rue  d* Anjou.  «  O  mon  père,  s*é' 
crie  la  fille  du  roi  martyr,  ô  mon  père,  vous  qui  m'avez  obtenu  la  pre- 
mière grâce  que  je  vous  aie  demandée,  ceDe  de  revoir  la  France,  obtenez 
^e  je  la  voie  heureuee.  • 

Nommée  dame  d'honneurde  Mmela  dudiesse  d'Angoulëme,  Mme  de 
Béarn  ne  se  sépare  plus  d'elle  que  le  3  août  1630,  quand  une  insurrec- 
tion triomphante  je^  pour  la  seconde  fois  hors  de  France  la  branche 
ainée  des  Boarixms. 

Les  Souvenirs  de  quarante  ans  ont  été  publiés  d*abord  en  1661  ;  c'est 
une  nou vdle  ^tion  que  nous  annonçons  aujourd'hui,  édition  enrichie 
d*un  dessin,  d*un  pfaia  et  de  notes  intéressantes  par  M.  le  comte  de 
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Bëam,  fils  de  Tauteur.  Il  n«  nous  appartient  pas  d'en  fedre  l'éloge  :  de 
tels  livres  se  recommandent  d'eux-mènies. 

Maxiicb  db  ul  Rocheiïrrb. 


Relation  <le  Texpédltloift  d'A^frlque  en  1830  et  Ue  la  con- 
quête d!* Alger 9  par  M.  Ed.  d'Ault-Dumesnil,  ancien  officier  d'ordon- 
nance da  maréchal  comte  de  Bourmont,  etc..  Deuxième  édition,  revue^ 
corrigée  eteonsidérablem^it  augmentée,  précédée  d'un  Aperçu  historique 
sur  l'Algérie  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  ia  conquête  fran- 
çaise, et  suivi  d'un  Appendice  sur  la  colonisation  de  l'Aigérie.  i  vol.  ûhI2 
de  xY-522  puges.  Paris,  V,.  Palmé,  1868.  —  Prix  ;  4  fr. 

Cette  seconde  édition  contient  400  pages  de  texte,  au  lieu  de  148 
qu'avait  la  première,  en  y  comprenant  un  aperçu  historique  et  un  ap- 
pendice.  La  première  relation  de  M.  d'Ault-Dumesnil,  composée  de 
neuf  articles  publiés  par  lui  dans  V  Avenir  en  1831,  se  trouve  complétée 
anjouid'hm  par  un  nombre  très-important  de  détails  et  de  renseigne- 
ments nouveaux  dus  surtout  à  des  documents  intimes  que  la  position 
particulière  de  l'auteur  a  fait  tomber  entre  ses  mains,  et  qui  donnent  un 
grand  intérêt  i  son  travail.  Tout  ce  que  raconte  M.  d'Ault-Dumesnil 
sur  les  premières  difficultés  de  Texpédition  qû  a  donné  TAlgérie  à  k 
France,  sur  Tincroyable  ardeur  des  ptépaiatifis  de  tout  genre  qui, 
commencés  au  !«'  janvier  1890,  étaient  complètement  achevés  le 
1*^  mai  suivant,  était  connu  déjà  sans  doute,  non  pas  avec  ce  détail, 
cette  précision  dont  il  appartenait  à  l'andèn  aide  de  camp  du  maréchal 
Bourmont  de  raviver  la  mémoire.  On  a  beaucoup  vanté,  d;  avec  raison, 
le  débarquement  des  tioupes  françaises  en  Crimée,  débanpiement  exé- 
cuté avec  tant  de  rapidité  et  de  bonheur.  Mais  il  n'jr  a  pas  là,  croyons- 
nous,  de  quoi  faire  oublier  ou  pâlir  cette  autre  prise  de  possession 
d'une  terre  ennemie,  sur  laquelle  une  flotte  de  500  voiles  fit  débarquer 
en  moins  de  six  heures  une  armée  de  20,000  bomaea. 

Le  livre  de  M.  d'Ault-Dume^l  sera  lu  avec  beaucoup  de  fruit, 
même  après  celui  de  M,  A.  Nettement  sur  VHitioire  de  U  conqtétm 
d'Alger.  Les  chap.  y  et  vin,  formant  une  biographie  complète  du 
maréchal  de  Bourmont  avant  et  après  1890^  ont  attiré  spécialement 
notre  attmition.  Plusieura  circonstances,  faits  ou  paroles,  rapportées 
au  courant  des  autres  parties  de  ce  volume,  ajoutent  à  1  intérêt  gé- 
néral de  cette  histoire  quelque  chose  d'intime  et  d'aneodotique  qui  lui 
donue  un  attrait  particulier.  Quelques-uns  de  ces  souvenirs  persoonds 
jettent  un  jour  singalier  sur  la  politique  étrangère  et  les  événements 
qui  ont  empêché  Charles  X  de  recueillir  les  fruits  de  sa  conquête.  A  ce 
pmnt  de  vue,  indépendamment  même  de  tout  autre,  la  relation  de 
M.  d'Ault-Dumesnil  prend  rang  parmi  les  documents  histariques  les 
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plus  sérieux.  Nous  signalerons  entre  autres  les  chap.  v  et  vii  :  à  la  fin 
de  ce  dernier  se  trouve  cité  un  mot  de  Wellington,  malheureusement 
très-authentique,  et  qui  pour  cette  raison  ne  doit  pas  tomber  dans 

l'oubli. 

Dans  l'introduction  l'auteur  fait  passer  sous  nos  yeux  l'état  de  l'A- 
frique sous  les  Romains»  sous  le  Carthaginois,  sous  les  mahométans, 
les  exploits  des  Barberousse,  l'expédition  de  Charles-Quint.  Son  ouvrage 
se  reconunande  par  une  narration  animée,  sincère,  pittoresque  de  tout 
ce  dont  il  a  été  témoin.  On  y  voit  des  tableaux  rapides,  pleins  de  vie,  de 
couleur,  esquissés  avec  beaucoup  de  charme,  au  milieu  desquels  on 
trouve  la  rectification  de  faits  dénaturés  par  les  passions  politiques, 
des  jugements  sobres  et  sains,  une  grande  clarté  de  style. 

F.   DE  ROQUEPEUIL. 


Hlvtory  of  tbe  MATe  and  Time»  or  ^Edward  OI.  By  Wiluam 
LoNGMAN.  Avec  9  cartes  et  plans,  8  gravures  sur  acier  et  i6  gravures  sur 
bois.  2  vol.  in-8  de  xviii-415  et  348  p.  London,  Longmans,  1869.—  Prix  : 
33  fr.  60. 

M.  William  Longman  vient  de  publier  une  histoire  très-intéressante 
et  très-bien  faite  du  règne  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  qui  mérite 
de  toutes  façons  de  fixer  l'attention  des  lecteurs  français.  On  peut 
regretter  que  le  savant  écrivain  n'ait  pas  retracé  la  carrière  d'Edouard 
avant  l'époque  où  ce  prince  monta  sur  le  trône;  c'est  là,  je  crois,  le  seul 
défaut  que  la  critique  puisse  signaler  dans  un  ouvrage  qui,  sans  viser 
à  la  profondeur  philosophique,  contient  des  appréciations  générales 
très-justes  sur  le  xiv*  siècle,  et  révèle  un  rare  talent  de  narrateur. 
Le  chapitre  relatif  à  la  vie  sociale  et  au  commerce  de  l'Angleterre  pen- 
dant les  premières  années  du  règne  est  très-curieux  ;  M.  Longman 
prouve  qu'Edouard  ne  mérite  en  aucune  façon  la  renommée  qui  lui  a 
été  faite  d'avoir  créé  pour  ainsi  dire  le  commerce  de  son  pays*  Il  est 
vrai  qu'un  nombre  considérable  de  lois  et  de  règlements  furent  édictés 
sur  cette  matière,  mais  le  motif  qui  faisait  agir  lé  monarque  était  tout 
simplement  le  désir  d'accroître  son  propre  revenu,  et  non  pas  d'as- 
surer la  prospérité  matérielle  de  l'Angleterre.  D'ailleurs,  Teifet  pro- 
duit par  ces  lois  fut  très-souvent  désastreux,  et  par  conséquent^  loin 
d'être  un  titre  de  gloire  pour  celui  qui  les  promulgua,  elles  font  ombre 
dans  le  tableau  du  règne.  Avant  l'avènement  d'Edouard  lU,  l'Angle-* 
terre  était  strictement  un  pays  d'agriculture,  et  ce  fut  vers  l'année  1336 
que  le  roi  encouragea  l'établissement  d'ateliers  pour  la  manufacture  des 
étofies  de  laine.  Les  ouvriers  vinrent  principalement  de  Flandre,! et 
leur  habileté  ne  pouvait  manquer  de  leur  donner  beaucoup  de  supërio- 
rite  sur  les  artisans  anglais.  Edouard  s'intéressait  vivement  aux  nou- 
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velles  manufactures,  et  il  visitait  souvent  la  ville  de  Norwich  où  les 
ateliers  avaient  presque  tous  été  fondés  :  mais  les  îrestrictions  de  toute 
espèce  qu'il  introduisit  empêchèrent  le  commerce  de  se  développer. 

L'Angleterre  cependant  avait  atteint  un  haut  degré  de  prospérité 
lorsque  l'apparition  de  la  peste  noire  en  1347  vint  jeter  la  terreur  d'un 
bout  du  royaume  à  l'autre.  On  scdt  la  description  que  donne  de  ce  fléau 
terrible  Boccace  dans  l'introduction  au  Décaméron,  et  le  tableau  qu'en 
a  tracé  M.  de  Sismondi  ;  M.  Longman  y  consacre  quelques  pages,  et 
montre  de  quelle  manière  l'épidémie  affecta  la  question  commerciale. 
La  propriété  foncière  perdit  beaucoup  de  sa  valeur  ;  d'un  autre  côté, 
u!ne  hausse  considérable  eut  lieu  sur  tous  les  salaires,  et  alors  s'ouvrit 
ce  grand  débat  entre  la  capital  et  le  travail,  les  patrons  et  les  ouvriers, 
débat  qui  fut  une  des  causes  de  la  révolte  de  Wat  Jyler,  et  qui  de  siècle 
en  siècle  s'est  prolongé  jusqu'à  notre  époque.  Ce  qu'il  y  a  de  curieux, 
c'est  que  sous  le  règne  d'Edouard  lU  ce  furent  les  patrons  qui,  armés 
du  texte  de  la  loi,  s'associèrent  pour  réduire  le  taux  des  salaires,  tandis 
que  de  nos  jours  les  associations  sont  du  côté  des  ouvriers,  et  leurs 
moyens  sont  l'intimidation  et  la  menace. 

Le  second  volume  s'ouvre  par  un  excellent  chapitre  sur  le  gouverne- 
ment de  l'Irlande.  Lorsqu'on  voit  avec  quelle  injustice  les  Anglais  du 
quatorzième  siècle  traitèrent  ce  malheureux  pays,  on  ne  peut  s'étonner 
de  l'irritation  qui  y  existe  encore  aujourd'hui  et  que  la  politique  de 
M.  Gladstone  fera  disparaître,  espérons-le  du  moins.  Il  est  bien  cer- 
tain que  l'Ecosse,  sous  l'autorité  d'un  seul  roi,  put  résister  bien  plus 
aisément  à  l'invasion  anglaise  que  l'Irlande  paiiagée  en  six  princi- 
pautés ;  mais  nous  ne  devons  pas  oublier,  d'un  autre  côté,  que  les  rois 
d'Angleterre  n'essayèrent  jamais  d'appliquer  à  leurs  voisins  du  nord  de 
la  Twad  ces  mesures  de  despotisme  dont  ils  se  servirent  toujours  dans 
leurs  relations  avec  les  Irlandais.  On  parle  aussi  de  la  tyrannie  des 
Normands  vis-à-vis  de  la  nation  anglo-saxonne  ;  nous  ne  songons  pas 
le  moins  du  monde  à  la  révoquer  en  doute;  cependant  les  deux  races 
ne  tardèrent  pas  à  se  fusionner.  En  Irlande  ce  fut  tout  autre  chose; 
prendre  une  épouse  dans  les  rangs  de  la  population  asservie  eût  été 
regardé  à  peu  près  comme  un  crime,  les  grands  feudataires  entre  les- 
quels l'île  avait  été  partagée  ne  daignaient  pas  résider  sur  leurs  pro- 
priétés^ et  le  roi  déléguait  son  autorité  à  des  lieutenants  dont  il  se  dé- 
fiait souvent  lui-même,  et  qu'il  punissait  dès  qu'ils  témoignaient  la 
moindre  sympathie  pour  les  malheureux  Irlandais.  On  a  peine  à  s'i- 
maginer un  système  de  gouvernement  plus  absurde  de  tout  point,  plus 
contraire  aux  véritables  intérêts  des  conquérants  et  plus  révoltant  par 
son  iniquité. 

On  suivra  avec  plaisir  dans  le  livre  de  M.  Longman  le  développe- 
ment simultané  de  l'esprit  parlementaire  chez  nos  voisins  d'outre- 


—  226  — 

Mandie.  Les  désastres  que  la  guerre  entraîne  (oujoiirs  à  sa  suite, 
la  noauvaise  administration  des  finances  et  la  rapacité  de  Taristocratie 
féodale  amenèrent  en  France  la  conrocation  des  états  généraux»  et  des 
remontrances  qui,  mal  reçues  et  traitées  avec  mépris»  aboutirent  à  la 
Jacquerie.  En  Angleterre,  le  parlement  fut  plus  heureux  ;  il  obligea  le 
rm  à  rentrer  dans  les  voies  légales,  et  les  conseillers  du  monarque  eux- 
mêmes  se  virent  forcés  de  rendre  compte  aux  représentants  dé  la  na- 
tion. Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c  est  que  le  Prince  Noir  prit  fait  et 
cause  pour  le  peuple  contre  la  couronne^  et  qu'il  s'arracha  de  son  lit  de 
douleur  afin  de  diriger  l'opposition  et  de  lui  prêter  la  sanction  de  son 
talent  et  de  son  patriotisme.  On  peut  dire  que  la  mort  prématurée  de  ce 
prince  fut  un  coup  terrible  pour  l'Angleterre  ;  il  était  à  peine  descâidu 
au  tombeau  que  le  roi  revint  à  son  ancien  système  de  politique,  sous 
la  funeste  influence  de  Jean  de  Gaunt,  et  ainsi  furent  préparés  les 
malheurs  du  règne  suivant,  l'émeute  de  War  Tyle  et  la  fin  tragique  de 
Bichard  II.  Dans  le  dernier  chapitre  de  son  ouvragc,M .  Longman  retrace 
le  portrait  des  principaux  personnages  qui  jouèrent  un  rôle  politique 
en  Angleterre  à  cette  époque,  et»  tout  en  admirant  la  bravoure  d'E* 
douard  III  et  de  son  fils,  il  déplore  les  résultats  de  ces  guerres  funestes, 
conduites  il  est  vrai  avec  beaucoup  d'éclat,  mais  peu  profitables  en  défi«> 
nitive  même  à  ceux  que  favorisa  la  victoire. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  compte  rendu  sans  dire  un  mot  des  cartes  et 
des  gravures  dont  le  livre  est  omé^  et  qui  ajoutent  tant  à  l'intelligence 
du  récit.  Le  portrait  d^douard  III  et  celui  du  Prince  Noir  sont  copiés 
d'après  les  statues  de  l'abbaye  de  Westminster  ;  un  ouvrage  manuscrit 
à  miniatures  conservé  au  ^itish  Muséum  a  permis  de  reproduire  la 
figure  du  poëte  Chaucer  ;  neuf  cartes  dessinées  avec  soin  nous  donnent» 
entre  autres  choses,  l'idée  de  ce  qu'était  la  France  avant  et  après  le 
traité  de  Brétigny  ;  des  vignettes  sur  bois,  tirées  du  livre  de  M.  VioUet- 
leDuc  sur  les  arts  au  moyen  âge,  nous  mettent  devant  les  yeux  des  dé- 
tails intéressants  d'architecture  et  de  costume;  ^fin  rien  n'a  été  né-> 
gligé  pour  rendre  ces  deux  volumes  aussi  attra3rants  et  aussi  utiles  que 
possible.  GusTAVB  Masson. 


Annal»  or  St.  Panl*»  Gatliedral.  By  H.  H.  Milvan»  D.  D.,  kte 

Dean  of  St.  PauFs.  Avec  portrait  et  grav.  Ia-8».  Londres»  Murray,  1868.— 
Prix:  21  fr.60. 

Le  Rév.  H.  H.  Mîlman,  doyen  de  Saint-Paul,  à  qui  nous 
sommes  redevables  de  cet  ouvrage^  a  été  frappé  par  la  mort  au  mo- 
ment où  il  terminait  le  dernier  chapitre,  et  M.  Arthur  Milman,  son 
fils,  s'est  vu  obligé  d'écrire  le  paragraphe  qui  en  forme  la  conduâon. 
Jouissant  dans  le  monde  religieux  et  littéraire  de  la  Grande-Bretagne 
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d'une  juste  réputation,  le  doyen  de  Téglise  eatbédraie  de  Saint-Paul 
avait,  pour  ainsi  dire,  réservé  les  suprêmes  efforts  de  son  talent  pour  la 
description  de  Tédifiee  auquel  ses  fonctions  l'attachaient  depuis  déjà 
longtemps,  et  le  volume  qui  contient  cette  description  est,  en  son  genre, 
égal  à  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  même  plume. 

Il  paraît  assez  certain  qu'avant  l'introduction  du  christianisme  en 
Angleterre  un  temple  de  Diane  s'élevait  sur  remplacement  où  l'on  voit 
aujourd'hui  Tédificegrec  désir  Christophe  Wren;  Etbelbert^  roi  de 
Kent,  fit  construire  la  première  église  dans  cet  endroit,  et  api^s  bien 
des  vicissitudes,  Londres  pouvait  se  vanter  de  posséder  une  cathé- 
drale digne  de  ce  nom»  lorsque  le  fameux  incendie  de  1666  vint  la  dé- 
truire de  fond  en  comble. 

La  cathédrale  de  Londres  semble  avoir  été  assez  mal  tenue  pendant 
le  moyen  âge.  Les  marchands  dressaient  leurs  échoppes  autour  des 
piliers;  on  s'y  donnait  des  rendez-vous  de  toute  nature,  et  souvent 
pendant  que  dans  le  chœur  on  célébrait  la  messe»  ou  que  les  fidèles 
écoutaient  attentivements  les  sermons  adpopulum  de  quelque  moine 
en  renom,  la  nef  et  les  bas-côtés  retentissaient  de  jurons,  de  blas- 
phèmes, et  des  cris  des  chaussiers,  drapiers  ou  orfèvres  qui  se  cha- 
maillaient avec  leurs  pratiques.  Cependant,  par  les  fenêtres  et  les  portes 
ouvertes,  pigeons,  geais  et  corneilles  pénétraient  dans  l'église  et  se  per- 
cha^nt  sur  les  chapiteaux  et  les  galeries.  Bonne  occasion  de  divertisse- 
ment pour  les  jeunes  désœuvrés  de  l'époque.  Ils  s'amusaient  à  abattre  à 
coups  de  flèches  les  malheureuses  volatilles,  et  assez  souvent  les  déli- 
cates  sculptures  qui  ornaient  l'intérieur  de  l'église  tombaient  frappées  par 
ces  chasseurs  d'un  nouveau  genre.  Le  docteur  Milman  nous  raconte 
beaucoup  d'anecdotes  curieuses  sur  les  prédicateurs  anglais  de  l'é- 
poque immédiatement  avant  la  Réforme. 

Les  années  s'écoulent  cependant,  et  les  désordres  qui  s'étalent  au 
grand  jour  dans  l'élise  de  Saint-Paul  sont  tout  aussi  scandaleux, 
quoiqu'ils  aient  changé  de  nature.  On  voit  encore  des  charrettes  de  bière 
traverser  la  n«/ pour  s'épargner  un  léger  détour;  chevaux,  mulets, 
chiens,  ânes  s'avancent  à  la  file,  interrompant  les  prières ,  aboyant, 
brayant,  hennissant,  distribuant  à  droite  et  à  gauche  des  coups  de  dents 
et  des  ruades.  Mais  il  y  a  une  ombre  de  progrès;  au  lieu  d'arcs  et  d'ar- 
balètes^ lesmirliflors  du  temps  de  QueenBess,  les  lecteurs  de  YEuphues 
et  de  VArcadia  portent  la  dague  et  Tépée.  Ne  faites  pas  trop  de  tapage, 
car  le  pilori  est  là,  tout  auprès,  et  on  vous  y  clouera  par  les  oreilles.  La 
cathédrale  était  donc  devenue,  il  y  a  trois  siècles^  un  lieu  fort  peu  édifiant  ; 
je  la  comparerais  volontiers  à  une  espèce  de  galerie  du  palais  ou  de 
salle  des  pas  perdus  avec  circonstances  aggravantes;  la  comédie  et  la 
farce  venaient  y  chercher  des  modèles,  et  on  sait  que  dans  la  pièce  de 
Ben  Johnson  intitulée  Every  mon  mit  ofkis  humour,  la  décoration  du 
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troisième  acte  représente  la  nef  elle-même.  Mais  à  quelque  chose 
malheur  est  bon;  il  s'agissait  sous  le  règne  de  Charles  1^  de  restaurer 
la  vieille  église  ;  or  les  fonds  manquaient^  et  pour  y  suppléer  on  s'avisa 
d'infliger  des  amendes  à  tous  les  individus  qui  commettaient  dans  l'é- 
difice sacré  des  délits  contre  la  morale  ou  la  sûreté  publique.  La  caisse 
ne  tarda  pas  à  être  pleine. 

Notre  auteur  a  emprunté  sur  Tinoendie  de  1666  une  fouie  de  particu* 
larités  très-intéressantes  aux  récits  d'Eveljn,  de  Pepys  et  de  Tanwell. 
Ce  fut  le  2  décembre  1697,  ^îngt-deux  ans  après  la  pose  de  la  première 
pierre,  que  la  nouvelle  cathédrale  de  Saint-Paul,  bâtie  d'après  les  plans 
de  Wren,  fut  ouverte  aux  fidèles,  le  jour  où  l'on  célébrait  un  service 
d'action  de  grâces  à  l'occasion  de  la  paix  de  Ryswick.  Depuis  ce  temps-là, 
l'histoire  de  l'église  cathédrale  de  Londres  n'est  marquée  par  aucun 
événement  digne  de  nous  arrêter;  s'élevant  au  centre  du  commerce  et 
des  affaires,  cet  édifice  semble  comme  un  asile  toujours  ouvert  à  ceux 
que  le  tracas  de  ce  monde  n'a  pas  éloignés  de  Dieu. 

Gustave  Masson. 


Xbe  llfe  of  iVatbanaël  Greene^  by  George  Washington  Grebns.  New- 
York,  Putnam  et  Son  1867.  In-8  de  xv  et  584  pages.  (L'ouvrage  doit 

avoir  trois  vol.) 

■ 

Le  général  Greene  est  une  des  grandes  et  belles  figures  de  la 
guerre  de  l'indépendance  américaine.  Son  petit-fils  a  entrepris 
d'écrire  dans  le  plus  grand  détail  sa  vie  politique  et  militaire.  Il  possède, 
pour  accomplir  cette  tâche,  la  ressource  précieuse  de  ses  archives  de 
famille  et  des  collections  aussi  vastes  que  bien  classées  des  papiers 
d'État  américains,  U  a  fait  un  ample  et  Judicieux  usage  de  tous  les  docu- 
ments  imprimés  et  des  histoires  qui  ont  paru  dans  toutes  les  lan- 
gues sur  cette  période  la  plus  importante,  de  l'histoire  de  son  pays. 
M.  George  W.  Greene  est  très-avantageusement  connu  dans  le  monde 
littéraire  par  des  essais  historiques  et  des  morceaux  de  critique  publiés 
soit  à  part,  soit  dans  des  recueils  américains.  H  a  résidé  longtemps 
en  Europe,  il  conniat  à  fond  les  littératures  de  la  France  et  de  l'Italie. 
Son  style  est  clair,  soutenu,  sans  emphase  ni  déclamation,  et  convient 
parfaitement*à  l'histoire. 

Le  volume  que  nous  avons  sous  lesyeux  (le  seul  qui  ait  paru  jusqu'à  pré- 
sent), conduit  le  récit  des  faits  de  guerre  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne 
de  1778.  Nathanaël  Greeneappartenaità  unefamille  originaire  du  Wilt- 
thire,  établie  dans  la  Nouvelle  Angleterre  dès  la  naissance  de  la  colonie 
de  Rhode  Island.  Il  était  le  cinquième  dans  la  série  des  générations 
depuis  la  transplantation  de  la  famille  en  Amérique.  Son  père,  Natha- 
niel,  était  un  des  anciens  et  des  prédicateurs  de  la  congrégation  des 
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Amis  [Friends) ,  communément  appelés  yt^aA^*,  communion  qui,  dès 
la  fondation  de  Providence  (capitale  de  Rhode-Island),  avait  joui  dans 
la  province  d'une  parfaite  égalité  avec  les  autres  dénominations,  mais 
qui  n'avait  jamais  exercé  la  domination  ni  joui  de  la  prépondérance. 
Né  en  1742,  Nathanaël  ne  reçut  aucune  éducation  académique,  et  son 
instruction  littéraire  fut  toujours  très-limitée.  C'était  un  laboureur,  au 
besoin  un  artisan^  mais  un  citoyen  instruit  des  lois,  et  capable»  -de  très- 
bonne  heure,  d'obtenir  on  grand  crédit  dans  les  assemblées  munici- 
pales et  provinciales  de  son  Êtat^  le  plus  petit,  mais  le  mieux  or- 
donnéy  le  plus  essentiellement  libéral,  dans  toutes  les  acceptions 
de  ce  terme,  qu'il  y  eût  au  nord  de  la  Delaware.  Il  s'attacha,  sans 
violence^  mais  sans  hésitation,  à  la  cause  patriotique,  et,  quoiqu'il  n'eût 
jamais  porté  les  armes,  qu'il  n'eût  même  aucun  grade  dans  la  milice, 
lorsqu'en  1775rassemblée  provinciale  de  Rhode-Island  décréta  la  forma- 
tion d'un  corps  destiné  à  joindre  l'armée  active  pour  la  défense  du  pays, 
Nathanaël  Greene  en  fut  nommé  commandant,  avec  le  grade  de  briga- 
dier-général. Il  se  trouva  que  dans  cet  homme  de  trente-trois  ans,  qui 
n'était  point  soldat,  il  y  avait  l'étoffe  d'un  véritable  général. 

Washington  l'accueillit  avec  distinction,  et  ne  tarda  point  à  lui 
accorder  sa  confiance  particulière.  Il  fut  chargé  d'opérations  considé- 
rables dans  le  Nord  et  de  missions  délicates  auprès  du  Congrès.  Etranger 
à  tout  esprit  de  secte  et  de  coterie,  excellent  père  de  famille,  calme, 
modéré^  calculant  tout  et  raisonnant  méthodiquement  sur  chaque  chose, 
il  offre  le  type  le  plus  avantageusement  caractérisé  du  Whig  Améri- 
cain de  cette  grande  époque.  Les  officiers  étrangers  qui  commençaient 
à  se  rassembler  autour  de  Washington  faisaient  grand  cas  de  la  capacité 
de  Greene,  et  s'arrangeaient  parfaitement  de  son  humeur  égale  et 
modeste,  de  ses  manières  pieuses  et  dignes.  Un  bataillon  de  noirs  ayant 
été  levé  dans  Rhode-Island,  le  brigadier  général  accueillit  avec  empres- 
sement ces  auxiliaires,  particularité  plus  remarquée  de  nos  jours  qu'elle 
ne  le  fut  dans  le  temps.  Les  lettres  familières  de  Greene  le  font  aimer; 
il  s'y  montre dirétîen  sincère,  sans  jargon  mystique  ou  métaphysique, 
ni  rien  qui  rappelle  spécialement  le  quaker.  Ce  ne  sera  que  dans  le 
second  volume  que  M.  George  Greene  aura  l'occasion  de  montrer  son 
aïeul  dans  ce  qui  fut  la  partie  essentielle  et  brillante  de  sa  carrière,  le 
commandementdes  États  du  Midi  que,  plus  que  personne,  il  contribua, 
par  son  administration  et  ses  victoires^  à  rendre  à  l'union.  L'ouvrage  est 
dédié  àM.Longfellow,  par  une  lettre  qui  en  expose  le  plan  et  l'esprit. 
Un  bon  portrait  du  général  Greene  en  orne  le  frontispice.  Nous  sou- 
haitons que  la  continuation  de  cet  ouvrage,  aussi  utile  qu'estimable, 
soit  encouragée  sur  notre  continent.  Adolphe  de  Circourt. 
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The  llfe  and  labour»  la  art  and  A.rcliœolo|çy  of  George 
I^etrie,  L.  L.  D.^  M.  R.  I.  A.,  etc.  by  Wiluav  Stokes^  M.  D.  etc.Loadoa, 
Longmans,  Grecn  and  C*.  In-8*»  de  xti.445  p.  Prix  :  12  fr.  50. 

Ce  livre  est  plus  que  la  vie  d'un  homme  de  bien  et  de  talent^  c'est 
rhistoire  de  Tarchéologie  irlandaise  de  ce  siècle.  Pétrie  a  eu,  en  effet, 
rhonneur  d'asseoir  Tarcbdologie  de  son  pays  sur  des  bases  histo- 
riques et  scientifiques.  Ce  n*a  pas  été  sans  lutte,  et  même  dans  le  sein 
de  lacadémie  d'iriande,  Pétrie  eut  à  lutter  contre  les  derniers  repré- 
sentants du  oeltomanisme  irlandais.  Sir  William  Betham  en  première 
ligne.  Les  amis  de  llrlande  ne  peuvent  oublier  que  c'est  de  l'entrée  de 
Pétrie  à  l'Académie  d'Irlande  (en  183S)  que  daie  l'esprit  scientifique 
d(es  publications  archéologiques  de  cette  société.  C'est  soua  son  in- 
fluence et  grâce  à  son  activité  vigilante  qu'a  été  réunie  cette  magnifique 
collection  d'antiquités  nationales,  connues  sous  le  nom  de  Musée  de 
l'Académie  Royale  d'Irlande;  mais  c'est  surtout  par  ses  œuvres  que 
Pétrie  a  laissé  une  trace  et  une  influence  durables. 

Pétrie  était  peintre  par  profession  et  par  goût  ;  et  c'est  en  parcourant 
l'Irlande  pour  en  étudier  les  admirables  paysages  qu'il  se  prit  d'amour 
pour  les  nombreuses  antiquités  dont  est  couvert  le  soi  de  la  verte  Erin. 
Il  se  livra  à  cette  étude  avec  une  véritable  passion.  Placé  a  la  tête  de 
la  division  archéologiqueetbistorique  de  VOrdfumce  Siurey  ofireland, 
diviaion  malheureusement  eupprimée  plus  tard,  ildirigeades  recherches 
archéologiques  sur  tous  les  points  de  l'Irlande.  U  n'est  pas  d'antiqui- 
tés qui  ne  furent  visitées  par  lui  ou  par  ses  assistants.  Ses  deux 
grandes  œuvres,  son  Essai  sur  V architecture  religieuse  et  les  Tours 
rondes  d^lrlandes  et  son  mémoire  sur  L  Histoire  et  les  Antiquités 
de  la  colline  de  Tara  (l'ancienne  résidence  des  rois  d'Irlande),  sont 
bien  connues  des  archéologues.  11  a  en  outre  donné  de  nombreux  tra- 
taux  aux  Mémoires  de  l'Académie  de  Dublin,  des  articles  au  Dublin 
Penny  Journal,  et  i  Y Irisk  Penny  Journal.  Comme  peintre,  il  a  hiissé 
des  tableaux  estimés,  et  comme  musicien  il  a  publié  une  remarquable 
collection  des  mélodies  irlandaises  recueillies  par  lui. 

M .  William  Stokes  (le  père  de  l'illustre  celtiste  Whitley  Séokes)  était 
uni  des  plus  anciens  amis  de  Pétrie,  et  personne  ne  pouvait  mieux  que 
lui  raconter  la  vie  et  les  travaux  du  grand  archéologue  irlandais.  Il  a 
donné  dans  ce  volume  de  nombreux  extraits  de  la  correspondance  de 
Pétrie  et  des  manuscrits  laissés  par  lui,  de  sorte  que  ce  livre  n'est  pas 
seulement  un  hommage  rendu  à  la  mémoire  de  Pétrie,  mais  une  sorte 
d'histoire  de  l'archéologie  irlandaise,  où  l'on  trouvera  maint  renseigne- 
ment nouveau.  M.  W.  Stokes  dit  dans  son  introduction  que  le  chapitre 
sur  l'ancienne  musique  d'Irlande  est  presque  entièrement  l'œuvre  d'une 
«  personne  amie  de  Pétrie.  **  Il  a  sans  doute  voulu  par  cette  périphrase 
ménager  la  modestie  de  sa  fille.  C'est  une  précaution  fort  inutile,  car 
le  talent  de  Miss  Stokes  est  bien  connu  à  Dublin.        H.  Gaidoz. 
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InveiiUUre(le»iiMinuscrltadeAaliii><ireriiialn  de»  IH-és^cson- 
eervé»  A  la  BIbllotlièque  Impériale  «ou»  les  n^"*  1 1SS04I- 
14931  du  fo.ndA  latin,  parLÉopoLDDELisLE.  Paris,  Durand  et  Pedone- 
Lauriel,  1868.  In-8  de  132  p.  —  Prix  :  4  fr." 

Inventaire  analytique  et  deacrlptir  de»  manuscrits  de  la 
blbllotli^ue  d<e  Poitiers,  par  M.  Paul  de  Fle€RY.  Poitiers,  Dupré, 
1S68.  Paris,  Dumoulin,  in-8  de  98  pages.  —  Prix:  3  fr. 

Les  tomesliret  IV  du  catalogue  des  manniscrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi  imprimé  de  1739  à  1744,  comprennent  la  description  de  9626  vo- 
lumes classés  sous  les  cotes  1-8SQ2.  C'est  Tanoien  fcMids  latin.  Aujour* 
d'hui  le  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  impériale  se  divise  en  six  parties, 
bien  que  les  cotes  des  volumes  forment  une  seule  série  de  numéros;  La 
{première  est  Tanciefi  fonds  latin  dont  nous- venons  dei'parler.  -^  La  se- 
conde comprend  :  iP  les  manuscrits  du  supplément  laiin  organisé  par 
Méonen  1820etiqui*8e  composait  des  volumes  aoquis  isolément  ou  par 
petits  groupes  depuis  1744  ;  2»  les  manuscrits  latins,  du  fonds  des  cav' 
tviaires,  qui  devait  son  origine  à  la  confiscation  révolutionnaire  des  ar- 
dnvefteeciésiasiiques;  3°  les  manuscrits  latins  négligés  par  les  auteurs 
du  Catalogne  de  1739  à  1744,  parce  qu'à  une  &te  antérieure  ils 
avaient  été  mêles  aux  manuscrits  français  ;4''  les  manuscrits  latins  que 
par  erreur  en  ISBO  on  avait  fait  entrer  dans  le  svpplémenl  français.  Le 
neaibre  des.  articles  provenant  de  ces  quatre  origines  est  de  2681,  .cotés 
le  pfemier  88Q3,  le  dernier  11503.  Un  inventaire  abr^é  de  cette  partie 
du  fends  latin  a  été  publié  en  1863  par  M.  L.  Delisle.  (Paris,  Durand, 
127  p.iiy^.) — La  troisième  partie  secompose  des  mss.  latins  veniis  de 
Saint-Germain  des  Prés  ;  •*-  la  quatrième  de  ceux  de  Saint-Victor;  — 
la  cinquième  de  ceux  de  la  Sorbonne  ;  — «  la  sixième  de  ceux  de  Notre- 
Dame;  on  a  réuni  à  cette  dernière  partie  des  manuscrits  tirés  de 
diverses  autres  bibliothèques  qui  ont  fourni  trop  peu  de  volumes  pour 
qu'il  fik  possible  d'affeoter  une  division  particulière  à  chacune  de  ces 
biUiothèquee  dans  le  grand  dépôt  où  elles  sont  maintenant  réunies. 

L'inventaire  que  M.  Delisle  vient  de  publier  est  cdui  de  la  troisième 
partie,  c'est-è-dire  de  tous  les  manuscritsqui  de  Saint^ermain  des  Prés 
sont  arrivés  à  la  Bibliothèque  impériale.  Au  moment  de  la  Révolution, 
ces  manuscrits  étaient  répartis  en  cinq  fonds  difltérents  :  l""  fonds  latin 
de  Saiat-Germain  comprenant  :  les  manuscrits  latins  de  l'ancienne  bi- 
bliothèque de  Saint-Germain,  les  manuscrits  latins  de  Corbie  que  Ri^ 
chelieu  avait  fait  porter  de  Corbie  à  Saint->Germain,  les  manuscrits  de 
Saintr-Maur-des-Fossés ,  les  manuscrits  latins  de  la  bibliothèque  de 
Séguier  passée  dans  la  bibliothèque  de  Coislin  et  de  là  dans  celle  de 
Saint^Germain;  2^  fonds  français  de  Saint«Germain,  formé  des  mêmes 
éléments  que  le  fonds  latin  (on  y  avait  par  mégarde  placé  un  certain 
nombre  de  manuscrits  latins)  ;  3<»  fonds  de  Harlay,  renfermant  des 
manuscrits  latins,  français,  etc.  ;  4<*  fonds  de  Gesvres,  renfermant  éga- 
lement des  mss.  latins,  français,  etc.  ;  5®  un  fonds  supplémentaire,  qui  a 
été  désigné  à  la  Bibliothèque  impériale  sous  le  nom  de  Résidu  de 
Saint-Germain  (ce  sont  les  volumes  et  les  papiers,  qui  au  moment  de 
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la  suppression  de  cette  abbaye  célèbre,  n'étaient  pas  régulièrement 
classés,  soit  qu'ils  servissent  aux  travaux  individuels  de  quelques  bé- 
nédictins, soit  qu'ils  ne  fussent  pas  de  nature  à  être  incorporés  dans  un 
dépôt  quasi  public,  soit  pour  tout  autre  motif).  Tous  les  manuscrits 
latins  contenus  dans  ces  cinq  séries  ont  été  compris  dans  la  nouvelle 
organisation  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  impériale,  et  ils  en  for- 
ment la  troisième  partie  qui  doit  nous  occuper  ici. 

L'inventaire  de  cette  partie  publié  par  M.  Delîsle  mentionne  2728 
articles  sous  les  cotes  11,504-14,231.  Œuvre  privée,  destinée  seule- 
ment à  nous  foire  prendre  patience  avant  l'époque  où  paraîtra  le  cata- 
logue officiel,  ilnepeutfot|mir  les  renseignements  détaillés  qu'offre  par 
exemple  le  catalogue  des  i^anuscrits  français  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  une  précédente  livraison .  U  donne  pourtant  toutes  les  indi- 
cations les  plus  importantes.  Il  nous  apprend  quels  documents  con- 
tient chaque  manuscrit,  à  quel  feuillet  commence  <;hacun,  quel  est 
l'âge  de  chaque  manuscrit,  et  si  le  manuscrit  contient  des  peintures. 
Quand  un  volume  antérieur  à  1500  est  écrit  sur  papier,  quand  un  vo- 
lume postérieur  à  1500  est  écrit  sur  parchemin,  le  fait  est  mentionné. 
Les  volumes  sont  divisés  d'abord  par  formats  :  très-grand  format  du 
n^  11505  au  n«  11531,  grand  format  du  n"  11532  au  n*  11929,  moyen 
format   du   n«  11929  au  n»   13140,  petit  format  du  n»    13141    au 
n*^  14231.  L'ordre  des  matières  observé  pour  chaque  format  est  le  même 
que  dans  la  partie  précédente,  dont  le  catalogue  a  été  mis  au  jour  par 
le  môme  savant  en  1863  :  théologie,  droit,  histoire,  sciences  et  lettres; 
pourlesdétails  nous renvoyonsàlapréfacede l'inventaire  précité  de  1663. 
Il  est  inutile  d'insister  sur  Timportance  du  fonds  de  Saint-Germain. 
Il  renferme  environ  160  manuscrits  antérieurs  au  x«  siècle,  et  sur  ces 
manuscrits  six  au  moins  remontent  au  delà  du  vn*  :  les  n*^  11641 , 
11947,  11955,  12097,  12475,  13367.  M.  Delisle  vient  également  de 
publier  le  catalogue  du  fonds  de  Saint- Victor. 

Le  catalogue  des  mss.  de  Poitiers  par  M.  de  Fleury  ne  contient  que 
313  numéros.  Un  peu  plus  de  vingt  sont  antérieurs  au  xiv*  siècle,  un 
remonte  au  vni*  siècle,  un  autre  au  ix*.  L'auteur  indique  les  sujets  des 
peintures,  dont  certains  manuscrits  sont  ornés.  Il  n'a  pas  rangé  les  vo- 
lumes par  format,  mais  il  dit  quelle  est  la  hauteur  et  la  largeur  de 
chacun.  Du  Teste,  il  a  suivi  l'ordre  de  matières  adopté  à  la  Biblio- 
thèque impériale  pour  le  classement  des  manuscrits  latins.  Il  a  mis  à  la 
fin  de  son  travail  une  table  des  noms  propres  qui  facilitera  les  recher- 
ches. On  sait  les  retards  qu'éprouve  l'impression  du  Calalogve  des 
manuscrits  des  bibliothèques  publiques  des  départements ^  dont  trois 
volumes  seulement  ont  paru  jusqu'ici.  La  publication,  dans  la  plupart 
de  nos  départements,  d'un  travail  analogue  à  celui  de  M.  de  Fleury 
rendrait  de  grands  services  aux  érudits  obligés  de  se  contenter  de  l'ou- 
vrage d'Haenel  qui  est  loin  d'être  complet. 

H.  d'Arbois  db  Jubainville. 
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néral  des  archives.  Une  ardeur  généreuse,  une  activité  infatigable  avaient  porté 
M.  de  Laborde  à  entreprendre  un  grand  nombre  de  travaux  et  de  publications 

Sue  ses  occupations  multipliées  ou  de  nouveaux  projets  [le  faisaient  ensuite 
bandonner.  Si  son  Voyage  en  Orient  (in-folio,  39  livraisons),  conmiencé  en 
i83$>  a  été  enfin  achevé  en  iS64,  ses  Anciens  Monuments  de  Paris,  dont  une 
seule  livraison  a  paru  en  1846;  son  Partliénan,  commencé  en  1847  ;  ses  Ducs 
de  Bourgogne,  dont  trois  volumes  de  preuves  ont  paru  de  1849  à  1851  ;  sa  He- 
naissance  des  arts  à  la  cour  ds  France,  dont  le  1^  volume  a  été  publié  en  1850^ 
sont  restés  inachevés.  Citons  encore,  parmi  les  travaux  de  M.  de  Laborde,  le 
Commentaire  géographique  sur  l'Exode  et  les  Nombres  (in-fol.  1842);  ses  Lettres 
sur  les  bibliothèques  (1845),  dont  les  i'%  2*,  4*  et  8«  ont  seules  para;  Athènes 
aux  xv«,  XVI*  et  xvii*  siècles  (1855,  2  vol.  in-8);  la  Notice  des  émaux,  bijoux,  etc. 
(1853),  publiée  pendant  qu'il  était  conservateur  du  musée  des  antiques  au 
Louvre,  et  eniin  les  introductions  placées  par  lui  en  tète  de  plusieurs  volumes 
de  la  collection  des  inventaires  et  documents  des  archives.  C'est  à  M.  de  La- 
borde qu'o|i  doit  la  création  du  musée  des  Archives.  —  M.  Louis-Étienne  Lefé- 
BORB  DE  FocRCT,  né  à  Saint-Domingue  le  26  août  1785,  professeur  honoraire 
à  la  faculté  des  sciences  de  Paris,  ancien  examinateur  d  admission  à  TÉcole 
polytechnique,  dont  les  principaux  ouvrages  sont  :  Leçons  d'algèbre,  Leçons  de 
géométrie  analytique,  Eléments  de  trigonométrie.  —  M.  Henri  Perheyve,  né  à 
Lyon  en  1800,  professeur  honoraire  à  Is^  faculté  de  droit  de  Paiis,  mort  à  Pa- 
ris le  14  mars,  —  M.  Jean- Alexis  Gàumb,  chanoine  de  Paris,  mort  le  21  mars, 
âgé  de  71  ans,  auteur  du  Manuel  du  Chrétien,  d'une  traduction  très-estime 
du  Nouveau  Testament,  firère  de  Mgr  Gaume.  —  Le  général  Baron-Henri  Jo- 
MiNi,  né  le  6  mars  1779,  général  de  brigade,  et  chef  d^tat  major  du  maréchal 
Nev  sous  l'empire,  puis  lieutenant  général]  au  service  de  Russie  et  aide  de  camp 
de  l'empereur  Alexandre!"';  chargé  de  compléter  l'éducation  du  grand  duc  Nl- 


(15  vol.  in-8  et  4  atlas  in-folio).  Le  général 
22  mars  dernier.  —  M.  Charles  de  Saint-Julien,  conseiller  de  cour  de  l'empe- 
reur de  Russie,  membre  correspondant  de  l'Université  de  Saint-Pétershours, 
qu'un  lonff  séjour  en  Russie  avait  familiarisé  avec  la  littérature  russe,  mort  le 
4  avril  à  1  âge  de  65  ans.  — -  M.  Antoine  Elysée  Cheebuuez,  né  à  Genève  en 
1797,  très-connu  par  ses  travaux  politiques  et  économiques,  mort  à  Zurich  le 
14  mars.  —  M.  Jean- Antoine -Victor  Martin  de  Housst,  né  le  26  juin  1810, 
docteur  en  médecine,  auteur,  entre  autres  travaux»  de  la  Description  géogra^ 
phique  et  statistique  de  la  Confédération  argentine  (1860|  3  vol.  in-8),  ouvraee 
pour  lequel  le  sénat  argentin  venait]de  lui  décerner  une  récompense  nationale  de 
30,000  piastres.  —  H.  Achille-Louis  Gournot,  jeune  avocat  de  talent,  auteur 
d'un  Essai  sur  la  jeunesse  contemporaine  (1863),  et  qui  avait  publié  récemment 
les  Plaidoyers  de  Philippe  Dupin  (3  vol.  in-8).  M.  Gournot  n'était  âgé  que  de 
38  ans.  —  M.  Hippolyte-Léon-Denizard  Rivau.^  connu  sous  le  nom  d'ALun  Kar- 
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DEC,  né  le  3  octobre  1803,  qui  était  le  grand  prêtre  du  spiritisme,  et  dont  le 
Livre  des  Esprits  est  parvenu  à  un  nombre  considérable  d'éditions  (la  i  ù^  vient 
de  paraître).  —  M.  Amédée  Gouet,  âgé  de  64  ans,  auteur  d'une  Eisioire  natio- 
nale de  France.  —  M.  Barthélémy-Alfred  de  Wailly,  né  le  iO  décembre  1800, 
lexicographe  distingué,  ancien  proviseur  du  collège  Henri  IV^  ancien  recteur 
de  l'Académie  de  Bordeaux. 

M.  Louis  Calamatta,  né  à  Givita-Yecchia  en  11802,  gmveur  célèbre,  établi  en 
France  depuis  sa  jeunesse,  et  qui  était  retourné  à  Milan,  où  il  est  mort,  h  la 
suite  des  événements  de  1859.  L^Académie  des  beaux-arts  de  Milan  Tavait 
choisi  pour  ensei^er  dans  bcs  écoles  l'art  de  la  gravure.  —  M.  James  David 
FoRBE^s^  mort  à  Blifton,  âgé  de  60  ans,  célèbre  physicien,  auteur  des  ouvrages 
suivants  :  Voyage  dans  les  Alpes  et  la  Savoie;  la  Norwége  et  ses  glaciers;  jBx- 
cursion  au  mont  Blanc  et  au  mont  Rosa,  etc.  —  M.  Bergenroth,  savant  anglais 
bien  connu  par  la  publicatioii  de  ses  Calendars  of  State  Papersy  mort  sid>i- 
tement  à  Maarid  où  il  pouraulvait  lecoors  de  ses impoilantes  recherches.  —  Le 
lévéïreod  John  Webb,  célèbre  antiquaire  anglais,  mopt  le  i%  février  1869  à  l'âge 
de  92  ans. 

InsTiTUT.  —  L'Académie  desBciences  morales  et  polKifnes  a  élu  t  M.  Tissot, 
doyen  de  la  faculté  des  letKres  de  Dijon,  correspondant  de  la  «eetion  de  philoso- 
phie, en  remplacement  de  ïeu  M.  le  IK  Whewel;  M.  Charles  Périn,  à  Louvain, 
correspondant  de  la  section  inmtA^,  en  remplacement  de  M.  Ducpétiaux; 
M.  Carlos  Calvo,  cori-espondantdela  section  de  légisrlature,  droit  •ptft>lic  et  ju- 
risprudence, en  remplacement  de  M.  Mittermaîer;  M.  Gésar  Cantù,  correspotv- 
dant  de  la  section  d*hi0toire  générale  et  philosophique,  'en  remplacement  de 
M.  Mihnan. 

—  L'Académie  des  beam-'arts,  dans  sa  séance  du  8  avril,  a  jugé  le  concours 
d^architecture  Achille  Le  Glère ,  dont  le  sujet  était  un  monument  consacré  à  la 
mémoire  de  Rossini.  —  Le  prix  a  été  décerné  ti  M.  Dîllon  (Albert),  élève  de 
M.  Questel,  auteur  du  projet  exposé  sous  le  n^  39,  avec  cette  devise  :  a  PegQ 
cadet,  »  --  Une  première  mention  honorable  a  été  accordée  à  M.  Viennois  (Fé- 
lix) ,  auteur  du  projet  exposé  sous  le  n*  1*8,  et  portant  pour  devise  :  «  Errare 
humanum  est.  »  —  Une  deuxième  mention  honorable  a  -été  accordera  M.  Vau- 
doycr  (Isidore-Alfred),  auteur  du  projet  exposé  sous  le  n°  35,  avec  cette 
devise  :  Ars. 

Faculté  des  Lettres.  —  M.  Louis  Bobert^  professeur  au  lycée  iropéi'ial  de 
Tours,  agrégé  des  lettres  et  de  philosophie ,  a  soutenu  devant  la  faculté  des 
lettres  de  Paris,  poui*  le  doctorat  les  deux  thèses  suivantes  :  De  œgriiudine 
lenienda;  Les  Théories  logiques  de  Condillac, 

Mjus&uM  d'histoire  KàTURELLB.  "^  ilaus  SR  séanc0  an.  19  oiftrs,  l'Académie  des 
sciences  a  procédé  à  rélectian  de  deux  candidats  à  la  plmce  laissée  vacante  au 
Muséum  d'histohe  naturelle  par  suite  de  la  démission  de  IC  d'Atchiac.  M.  Lai^ 
tet  a  réuni  40  voix  sur  47,  et  a  été  présenté  au  minisire  ea  première  li^ne; 
M.  Gaudry,  au  second  tour  de  scnitln,  a  obtenu  39  voix  et  a  été  présenté  en 
seconde  ligne. 

---  Par  arrêté  en  date  du  i8  mars,  M.  -Georges  Poucbet,  aide-oatuialiste  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  a  été  «évolué  de  «es  fanction*.  Cet  arrêté,  qui  a 
été  fort  commenté,  est  motivé  sur  «  te  langage  ii\jiirieux  tenu  par  VL  G.  Pou* 
chet  à  l'égard  des  professeurs  du  M^veéiun,  »  dans  VA»mir  Natiùnoi. 

Académie  de  MÉDBafts. -—  M.  Yerneull  a  été  nommé  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  dans  la  section  de  pattidogie  chirurgicale,  en  remptaoement  de 
M.  Velpeau. 

Comité  des  travaux  historiques.  —  M.Théry,  insperteur  général  honoraire 
de  l'instruction  publique,  a  été  nommé  membre  du  comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes  (section  d^histoire  et  de  philologie)  en  remplace- 
ment de  M.  Bourquelot. 

—  Par  arrêtés  en  date  du  28  février,  M.  le  ministre  de  l'instruction  publi(jue  a, 
sur  la  proposition  du  comité  des  travaux  historiques,  fixé  les  deux  prix  suivants 
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qui  ont  été  décernes,  le  3  ETril,  à  la  Sorbomiej  k  la  réunion  4es  délégués  des 
jsociétés  sayaoles  :  poor  le  meilleur  glossaire  du  paU>U  d'une  r^ion  ou  d'une 
localité,  à  la  société  des  antiquaires  de  TOuest  :  Glouaire  du  ptUois  poitevin,  par 
M.  l'abbé  Lalanne^  curé  d'Oiré;  pour  le  meilleur  travail  d'archéologie^  à  l'aca- 
démie des  sciences^  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  :  Répertoire  archéologique  de 
la  Seine  Inférieure^  par  M.  l'abbé  Cochet. 

RÊUMOti  DES  D£Làc<;É$  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES.  -»  Du  30  mars  au  3  avril  a  eu 
lieu  à  la  Sorbonre  la  réunion  àQ&  délégués  des  sociétés  savantes.  Ils  étaient 
divisés  comme  précédemment  en  trois  sections  :  Vbistoire,  Tarchéologie  et  le^ 
sciej^ces.  H  nous  est  impossible  de  rendre  compte,  même  brièvement,  de  leui% 
nombreux  et  intéressants  travaux.  Le  Journal  officiel  en  a  doooé  du  reste  un 
court  résumé,  et  les  mémoires  eux-mêmes  seront  publiés  ultérieurement. 

Le  3  avril,  le  ministre  de  l'instruction  publique  a  présidé  à  la  distribution  des 
récom]  enses  et  prononcé  un  discours.  Il  a  annoncé  la  fondation,  dans  chaque 
ressort  académique,  d'un  prix  annuel  de  i  ,000  fr.,  «  qui  sera  décerné  à  l'ou- 
vrage ou  au  mémoire  qui  sera  jugé  le  meilleur  sur  qu^que  point  d'histoire 
politique  ou  littéraire,  a  archéologie  ou  de  science  intéressant  les  départements 
oompiis  dans  le  ressort,  d  et  d'un  prix  de  3,000  fr.  «  décerné  par  le  comité  des 
Iravaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  à  rouvragejugéle  meilleur  parmi 
ceux  qui,  durant  l'année  précédente,  auront  été  couronnés  dans  les  concours 
académiques.  »  Puis  trois  rapports  ont  été  entendus  :  l*un  dé  Bf .  Hippeau  sur 
les  travaux  historiques,  l'autre  de  M.  Blanchard  sur  les  travaux  scientifiques^ 
le  troisième  de  M.  Ghd)ouillet  sur  les  travaux  archéologiques. 

GoKGRÉs  DES  DÉL^.ouÉs  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES.  —  La  scssiou  de  1869  a  été 
tenue  du  5  au  10  avrils  rue  Bonaparte  44«  sous  la  direction  de  M.  Ch.  Cale- 
mard  de  la  Fayette.  IL  de  Caumont,  directeur  de  Tinstitut  des  provinces^  s'est, 
on  le  sait,  décbai*gé  cette  année  des  fonrtions  ou'il  avait  remplie  depuis  de 
longues  années  avec  un  %eie  si  intelligent  et  si  inialigable.  Il  assistait  pourtant 
au  Congrès^  auquel  il  a  prêté  le  concours  de  ses  lumières  et  de  son  expérience* 
D'Intéressantes  questions  ont  été  traitées  dans  les  sections  des  scîenpes  natu- 
relles et  agricoles,  d'archéologie  et  beaux-arts,  d'économie  politique  et  de  sta- 
tistique. Nous  regrettons  que,  pour  certains  points  du  programme,  une  publicité 
sufOsante  n'ait  pas  été  donnée  aux  questions  à  traker  :  il  en  fût  résulte  des  dis- 
cussions plus  sérieuses,  et  peut-être  des  résultats  pratiques  phis  féconds. 

Société  d'éducation  et  D'ENSEiGNEMEîrt*.— M.  Léon  Gautier  a  clos  très-briUajn- 
mcnt  le  lundi  5  avril,  p^r  un  remarquable  pnortrait  de  S.  Louis  et  un  éloquent 
résumé*,  ses  leçons  sur  la  France  au  xui*  siècle,  -^  Un  nouveau  cours  a  été 
ouvert  parla  société  à  partir  du  mardi  2  mars  :  celui  de  M.  Félix  Bobiou,  sur 
Vhhtoire  de  la  civilisntion  égyptienne . 

Sociétés  savantes.  -^  L'Académie  impériale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Caen  vienf  de  décider  qu'une  médaille  d'or  de  500  francs^  mise  à  la  dispo- 
sition dé  l'Académie  par  M.  de  La  Codre,  l'un  de  ses  membres  honoraires, 
sera  décernée  en  1870  au  meilleur  écrit  discutant  la  proposition  suivante  :  Là  où 
est  le  mal,  c'est  la  vérité  qui  inangue. 

L'Académie  désire,  sans  en  faire  une  loi  du  concours,  que  l'examen  de  cette 
assertion  soit  développé  au  point  de  vue  historique  comme  au  point  de  vue  phi- 
losophique. Le  travail  de  chaque  concurrent  devra  parvenir  franc  de  port  à 
M.  Julien  Travers,  secrétaire  de  l'Académie,  avant  le  1*'  mars  1870.  Les 
membres  titulaires  de  la  compagnie  sont  exclus  du  concours. 

Chaque  ouvrage  devra  porter  en  tête  une  devise  ou  épigraphe  répétée  dans 
ou  sur  un  billet  cacheté,  contenant  le  nom  et  Vadresse  de  l'auteur. 

—  L'académie  de  Mâcon  a  mis  au  concours  l'histoire  des  Comtes  de  M&con. 
Le  prix  est  de  500  fr. 

—  L'académie  impériale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lvon  a  mis  au 
concours  pour  1870  les  questions  suivantes  :  Rechercher  quelles  sont  les 
institutions  les  plus  efficaces  qui  peuvent  être  créées  en  France  pour  faciliter 
aux  condamnés  libérés  leur  régénération  morale.  ^  Etudier  les  faits  qui  se  sont 
produits  depuis  le  concours  ouvert  à  Lyon,  concernant  la  condition  économique 
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des  femmes^  leur  éducation,  Ieurs.salaires,  les  emplois  qui  leur  ont  été  ou  <|tii 

Sourratentleur  être  ouverts  ou  fermés.  —  Un  prix  de  douze  cents  francs  sera 
écemé  à  l'auteur  du  meilleur  travail  sur  chacune  de  ces  questions. 

L'earlt  ENGLiSH  TEZT  SociETT.  —  Gcttc  société,  qui  a  admis  116  nouveaux 
membres  dans  le  cours  de  1868  et  recueilli  çlus  de  1200  liv.  sterl.,  vient  de 
faii-e  connaître  le  programme  de  ses  publications  pour  1869.  On  remarque  : 
i**  dans  les  Original  séries  :  Merlin,  parties  III  et  IV  ;  la  Satyre  on  tke  thre  Es- 
laiiis  de  sir  David  Lyndesay  ;  les  minor  Foems  de  Lauder;  la  Vision  qf  Piers 
Plowman  ;  2°  dans  les  Extra  Séries  :  Bred  and  Mylk  de  Ghaucer  ;  Book  of 
Précédente,  avec  indication  des  ouvrages  anciennement  publiés  en  Italie  et  en 
Allemagne  sur  la  Courtoisie;  un  ou  plusieurs  volumes  de  la  série  de  Tracts  sur 
la  situation  de  TAngleterre  sous  lesTudors,  etc.  La  société,  en  quatre  ans,  a  plus 
que  quadruplé  le  nombre  de  ses  membres  et  le  montant  de  ses  ressources 
pendant  sa  première  année. 

La  société  asiatique  du  Bengale.  —  Une  importante  question^  agitée  depuis 
Quelques  années  entre  la  société  asiatique  du  Bengale  et  le  gouvernement  in- 
aien>  vient  enfin  de  recevoir  une  solution  satisfaisante.  La  société  devra  désor- 
mais remettre  aux  commissaires  désignés  par  le  Conseil  législatif,  ses  collec- 
tions d'histoire  naturelle,  ses  antiquités,  et  les  objets  divers  qui  pourraient  s'y 
ajouter  dans  la  suite.  De  son  côté,  le  gouvernement  s'est  cimrgé  d'élever  un 
édifice  convenable,  d'entretenir  un  corps  spécial  de  gardiens,  et  de  subvenir  à 
toutes  les  charges  d*un  pareil  musée.  Mais  pour  i>arer  aux  éventualités,  toutes 
les  collections  devront  porter  une  marque  distinctive,  de  telle  sorte  que  si,  dans 
l'avenir,  la  société  le  désire,  il  lui  sera  facile  de  reconnaître  le  possesseur  pri- 
mitif. 11  faut  espéi-er  qu'il  ne  se  présentera  aucune  éventuaïité  de  ce  genre, 
car  par  la  coopération  de  la  société  et  du  gouvernement,  telle  qu'elle  résmte  du 
nouvel  an-angement,  un  grand  pas  a  été  fait,  qui  permet  d'et^pérer  beaucoup 
pour  les  progrès  de  la  science  dans  les  Indes.  Les  intérêts  de  la  société  sont  suf- 
fisamment sauvegardés,  puisque,  sur  13  conunissaires,  elle  dispose  de  quatre 
nominations  {Athencçum), 

Gaulée  et  Louis  Wf,  —  Dans  la  séance  de  rAcadémie  des  sciences  du 
29  mars,  M.  Chasles  a  demandé  et  obtenu  d'insérer  dans  le  prochain  numéro 
des  Comptes  Rendus,  trois  notices  sur  Galilée  :  une  écrite  par  Cassini^  une 
écrite  par  Milton;  une  enfin,  écrite  par...  Louis  XIY I 

Llionunage  fait  à  l'Académie  des  sciences  des  manuscrits  de  ces  notices  et  de 
quelques  autres  pièces  a  donné  lieu,  dans  la  séance  du  5  avril ,  aux  observa- 
tions suivantes  de  MM.  Elle  de  Beaumont  et  Chasles. 

«  M.  Elie  de  Beaumont.  Ces  pièces  sont  excessivement  curieuses.  L'Académie 
recevra  avec  reconnaissance  et  déposera  dans  ses  archives  les  manuscrits  si 
générei^ment  donnés  par  notre  confrère.  Les  autographes  de  Louis  XIV,  da 
Gassini,  de  Galilée,  seront  examinés  avec  un  vif  intérêt.  Le  caractère  de  vétusté 
de  ces  papiers  frappera  tout  le  monde.  On  retrouvera  dans  cette  liasse  une  des 
lettres  ae  Galilée,  écrite  à  l'époque  où  on  le  considérait  comme  aveugle.  Galilée 
se  loue  précisément  de  ce  que  1  on  veuille  bien  le  faire  un  peu  plus  aveugle 
qu'il  n'est,  et  il  dit  que,  grâce  à  cette  bienveillance  de  l'inquisiteur,  il  peut 
ainsi  conserver  sa  liberté. 

«  M,  Chasles.  Non-seulement  les  caractères  de  vétusté  sont  frappants  :  mais 
comment  douter  quand  on  a  lu  les  pièces  ({ue  je  possède  ?  J'ai  de  Galilée  des 
travaux  de  physioue,  de  mathématiques,  histoire,  littérature,  canevas  de  comé- 
die, des  lettres  à  Corneille,  Rotrou,  des  dissertations  sur  le  Dante.  Pétrarque,  etc. 

Peut-on  me  citer  un  génie  aussi  universel  que  celui-là  ?  Quel  est  le  premier 
venu  qui  serait  capable  de  fabriquer  toutes  ces  pièces? 

«  M.  Elie  de  Beaumont.  Je  suis  de  tous  points  de  l'avis  de  M.  Chasles  ;  J'ai 
cité  la  vétusté  conune  une  preuve  matérielle,  mais  les  preuves  morales  sont 
encore  bien  plus  grandes.  11  est  absolument  impossible  que  des  faussaires  aient 
pu  entreprendre  un  semblable  travail.  Conmient  faire  parler  ainsi  Lonis  XIV« 
Galilée,  etc.^  sans  que  bien  vite  une  erreur  palpable  échappe  à  la  plume  du 
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faussaire  et  trahisse  la  contrefaçon?  (Yest  impossible.  Les  autographes  sont 
parfaitement  authentiques,  v 

Dons  faits  a  la  bibliothèque  impériale*  —  Le  Journal  officiel  a  donné  une 
nomenclature  des  dons  faits  à|la  Bibliothèque  impériale  dans  le  courant  de  1868. 
L^abondance  des  matières  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  y  arrêter  dans  notre  der- 
nière ckroniaue;  nous  devons  y  revenir  brièvement.*Signalons entre  autres  :  une 
collection  d  ouvrages  en  langues  guzerâti  et  pehlvi^  sortie  des  presses  indiennes 
de  Bombay  et  oiTerte  pur  le  baron  Dowleans  ;  une  collection  de  bibles  en  diffé- 
renlsidiomes  de  rAmerique,  due  à  la  société  biblique  de  New-York,donnée  par 
le  général  Dix:  M.  Yallet  de  Yiriville  a  légué  divers  ouvrages  et  recueils  de 
pièces  imprimées  concernant  le  quinzième  siècle  et  le  règne  de  Charles  YII, 
avec  des  manuscrits  et  des  travaux  en  préparation^  tels  gue  des  éphémérides  et 
l'itinéraire  de  Charles  YIIj  M.  Toussaint,  avocat,  a  faitdon  d'un  exemplaire 
des  œuvres  de  Yirgile  (édition  de  Yenise^  1492).  Dans  la  collection  des  annales, 
des  mémoires,  des  comptes  rendus,  figurent  les  sociétés  des  antiquaires  de 
Londres^  d^cosse,  d'Irlande,  de  Berlin  et  les  académies  des  sciences  de  diffé- 
rentes grandes  villes,  l'université  de  Christiania,  etc.  Parmi  les  dons  les  plus 
importants  faits  à  la  section  des  cartes  géographiques,  figurent  les  cartes  de 
l'amirauté  britannique,  les  atlas  offerts  par  la  Prusse,  l'Autriche  et  les  Etats- 
Unis,  des  cartes  manuscrites  du  pays  de  Zoulon  dans  les  Indes,  un  très-beau 
plan  topographique  manuscrit  de  l'ancienne  paroisse  et  de  l'abbaye  de  Mont- 
martre comparé  avec  Tépoque  actuelle,  offert  par  M.  Carie  Paulniski.  —  Le 
département  des  manuscrits  orientaux  s'est  enrichi  de  la  collection  complète 
du  grand  ouvraee  bouddhique  connu  sous  le  nom  de  Tripitaka  (la  triple  cor- 
beiUe).  Cette  collection  forme  28  volumes  écrits  à  la  pointe,  en  caractères 
birmans,  sur  feuilles  de  palmier,  superbes  volumes,  avec  tranches  dorées,  ren- 
fermés entre  planchettes  de  bois  indigène  dorées  et  ornées  de  peintures.  Il 
7  est  joint  un  exemplaire  de  Kamavoua  écrit  en  anciens  caractères  pâli. 
On  doit  ce  superbe  don  à  Mgr  Bigaudet,  évéque  de  Rangoon,  en  Birmanie,  qui 
l'obtint  du  roi  des  Birmans.  —  Après  la  prise  de  Magdala,  M«  GoUy-Pasebosc 
offrit  à  la  bibliothèque  de  la  rue  Richelieu  deux  manuscrits  trouvés  dans  la  capi- 
tale deThéodoros,  l'un  renfermant  un  recueil  d'extraits  des  Pères  de  l'Église, 
suivi  de  passages  de  TAncien  etduNouveau Testament;  l'autre  le  récit  desactes 
du  saint  et  bienheureux  père  Takia-Hagmonot.—  Le  département  des  médailles 
a  reçu  aussi  plusieurs  dons  importants  :  des  monnaies  ae  Caîus  César,  fils  d'A- 
g^ippa,  un  dide  Julien,  un  Trébonien  Galba,  des  pièces  vénitiennes  et  des  mon- 
naies françaises  du  moyen  âge.  —  Les  estampes  et  les  dessins  n'ont  pas  été 
oubliés.  On  y  remarque  la  collection  de  peintures,  aquarelles,  dessins,  etc., 
exécutés  par  P.  S.  Waldeck  sur  les  ruines  du  Mexique,  des  eaux-fortes  d'Haus- 
solier,  d'après  les  peintures  de  M.  Bézord  à  Saint-Eustache;  enfin  144  épreuves 
avant  la  lettre  de  pièces  gravées  pour  la  Gazelle  des  Beaux-Arls. 

La  version  slavorre  de  la  Bible.  —  On  se  préoccupe  sérieusement  à  Rome 
de  soumettre  à  une  nouvelle  révision  le  texte  de  la  version  slavonne  de  la 
Bible  et  d'en  donner  une  édition  aussi  correcte  que  possible.  En  même  temps, 
la  Reime  orthodoxe  de  Moscou  publie  dans  ses  livraisons  d'octobre  et  novembre 
1868  et  de  février  1869  un  travail  important  de  M.  S.  Solski  sur  les  études 
bibliques  en  Russie.  Nous  en  prendrons  occasion  pour  dire  quelques  mots 
d'une  œuvre  très-importante  et  peu  connue.  —  On  sait  que  la  version  slavonne 
de  la  Bible  (en  tout  ou  en  partie)  a  été  l'œuvre  de  S.  Cyrille  et  de  S.  Méthode, 
apôtres  des  Slaves  au  ix*  siècle.  Mais  à  ce  fait  incontestable  se  rattachent  des 
problèmes  dont  la  solution  n'est  nas  facile.  Cette  traduction  a-t-elle  été  faite 
sur  le  latin,  sur  le  grec  ou  sur  l'hébreu  ?  A  quelle  formule  de  manuscrits 
apparienaient  ceux  dont  les  apôtres  des  Slaves  se  sont  servis?  Quel  est  le  dia- 
lecte slave,  ou  plutôt  quelle  est  celle  des  langues  slaves  qu'ils  ont  adoptée  ? 
Cette  première  version  a-t-elle  été  écrite  en  caractères  glagolitiques  ou  cyril- 
liques ?  Est-il  possible  de  rétablir  le  texte  primitif  de  S.  Cyrille  et  de  S.  Mé- 
thode ?  ^ 

Ce  sont  là  autant  de  questions  que  M.  Solski  n'a  pas  jugé  à  propos  de  toucher  ; 
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ii  se  renferme  dans  les  limites  de  la  Russie,  et  ne  parle  qu'en  passant  de  ce  qui 
s'est  fait  dans  les  autres  pays  slaves.  Néanmoins,  il  résulte  de  ses  recherches 
que  les  copistes  ne  se  gênaient  guère  pour  améliorer  le  texte  qu^ils  copiaient» 
et  ()ue  ces  corrections  sont  loin  d'être  toujours  heureuses.  11  établit  encore 
qu'il  y  a  eu  plusieurs  révisions  de  texte,  et  même  des  traductions  nouvelles. 
De  plus»  les  commentaires  i|^r  TEcriture  saintes  assez  nombreux  dans  l'ancienne 
Russie»  adoptaient  une  autre  version  que  celle  généralement  reçue.  U  serait 
urgent  de  passer  successivement  en  revue  les  dinerenls  livres  de  1  Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  et  de  dresser  pour  chacun  le  catalogue  des  différentes  tra- 
ductions qui  e  II  ont  été  faites.  Il  faudrait  les  publier  avec  le^  variantes  qu'on 
trouve  dans  les  manuscrits.  La  ré>ision  la  plus  importante  qui  ait  été  faite  en 
Russie  est  celle  qui  porte  le  nom  de  Tévêque  Gennadius.  U  en  existe  plusieurs 
copies.  C'est  une  de  ces  copies  qui  a  été  envoyée  par  Jean  IV  au  prince  Cons- 
tantin d*Ostrog  pour  servir  à  son  édition  de  la  Bible.  Les  éditeurs  d'O^tiog  ont 
cru  à  tort  que  ce  manuscrit  était  contemporain  de  S.  Wladimir. 

Les  Slavistes  chargés  de  la  révision  de  la  Bible  slavonne  à  Rome  pourront 
tirer  quelques  renseignements  utiles  du  travail  de  M.  Solski»  mais  U  serait  à 
souhaiter  que  Ton  publiât,  comme  nous  Tavons  dit»  les  différentes  traductions 
avec  les  variantes»  et  cette  publication  ne  peut  guère  se  faire  qu'en  Russie. 

Nous  attendons  avec  impatience  la  suite  des  articles  de  M.  Solski  :  dans  la 
livraison  de  février,  il  s'arrête  à  Tédition  d'Ostro^. 

Les  Argiives  du  stnoob  db  ST-PÊiERfiBOuaft.  -^  Jus^iu'id  les  archives  da 
synode  de  St  Pétersbourg  étalent  demeorëes  inaccessibles  à  la  curiosité  publique. 
Dans  CCS  derniers  temps  une  ccimmissîon  a  été  chargée  d'en  faire  le  dépouille* 
ment» et  elle  vient  de  publier  un  premier  volume  ûititulé  :  Hescripiion  des  dœu" 
ments  et  des  affaires  qui  se  eonservent  aux  archives  du  très-^saint  synode  dirigeant. 
Ce  premier  volume  ne  ooniient  guère  que  les  pièces  relatives  à  l'année  17ti . 
première  de  l'existence  du  synode.  Un  anonyme  a  publié  dans  XsiJtevue  ortho- 
doxe de  Moscou  (septembre  et  octobre  i  868)  un  tcavail  intitulé  :  Les  premières 
années  du  gouvernement  synodal,  dont  les  matériaux  ont  été  empruntés  au  vo- 
lume cité  plus  haut,  et  qui  est  destiné  k  nous  en  faire  connaître  le  contenu. 
C'est  incontestablement  tcès-curieux,  quoique  Tauteur  se  soit  abstenu  de  tou- 
cher aux  points  ies  plus  intéressants»  et  qu'U  gliëss  très-léaèremeiit  sur  cette 
substitution  du  synode  au  palriarche»  qui  a  été  une  véritabie  révolution  reli- 
gieuse. Plusieurs  faits  ressortent  de  cette  publication;  nous  nous  bornerons  k 
les  citer  rapidement  :  1^  la  RAissie  sous  Pierre  1*'  était  plongée  dans  un  état  de 
barbarie  affivuse;  2''  le  sénat  et  les  principaux  dignitaires  de  l'emnire  n'avaient 
pour  l'Egiise  et  le  clergé  que  des  sentiments  de  haine  et  de  mépris  *  3*  l'é- 
tablissement du  synode  a  été  très-antipaihiquê  au  peuple  el  au  eleiige»  et  sous 
Pierre  II  on  était  sur  fe  point  de  rétablir  le  patriarcat.  C'est  i'avënemenc  4e 
l'impératrice  Anne  et  la  tonte-puissance  de  son  favori  Biren,  nrolestant  et 
ennemi  acharné  de  l'Eglise  russe  aussi  bien  que  de  TËglise  catholique»  qui  a 
maintenu  le  sjnode. 

Les  UVRB8  mahométaiis  bh  Rossik.  —  A  la  fin  du  xvni*  siècle»  le  gou* 
vemeoent  russe  faisait  ûnprimer  3»#00  exemplaires  du  Coran,  en  arabe» 
poui-  les  distribuer  aux  nahontiétans.  En  i8§0»  une  imprimerie  tartare 
fut  établie  à  Kasan.  Pendant  les  trots  prenières  années  qui  suivirent  son 
établissement,  di,200  exemplaires  d'ouvrages  religieux  matiométans  y  furent 
imprimés.  Mais  le  directeur  de  l'iroprinkerle,  un  certain  Burashef,  ayart 
introduit  dans  un  livre  eertains  passages  favorables  à  la  secte  shiite,  contre 
l'ordre  exprès  du  mufti»  tous  les  mahométans  russes  étant  sunites,  le  livre  fut 
brûlé  soiennellement.  En  1 828,  l'imprimeriede  l'université  de  Kann,s'étant  pro- 
curé des  caracftôres  asiatiques»  le  nombre  des  ouvrages  maiienétaus  s'accrut 
encore  :<ie  A  842  à  1852  cette  imprimerie  ne  pubUa  pas  moins  de  23,000  exempl. 
du  ConuK  et  44^300  exempt,  de  la  7«  panie»  le  HaOiak,  {sans  parler  de  bon 
nombre  d'Hutres  ouvrages.  De  1855  k  1864,  ellemit  au  jour  l»084»3Sd  exempl. 
de  livres  religieux  mahométans.  DesTartares  ouvrirapt  aussi  des  imprimeries  à 
Kaiun»  et  de  1853  à  1869»  82»500  exempl.  du  Coran»  en  particulier»  y  fussent 
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imprimés.  Ces  livres  se  veadent  aux  foires,  et  aussi  en  Grimée^  en  Caucase^  et 
dans  l'Asie  centrale. 

Lettre  de  Jacques  d'Edesse  sur  l'orthographe  striaqub. — ^Sous  ce  titre  :  Jacobi 
episcopi  Edesseni  episiola  ad  Georgium  episcopum  Sarugensem  de  orihogrophia 
syriaca.  Subsequuntur  ejusdem  Jacobi,  nec  «on  Thomœ  diaconi  traciatm  depimclUf 
aliaqxie  documenta  in  eamdenimaleriam,  (Parisiis,  Klinclcâieck;  Lundiai,  William 
et  Norgate;  Lipsiœ,  Broclchaus.  In>8  de  xii-i6  p.)»  noire  conlière  M.  Tabiié 
9.  P.  Martin,  docteur  en  ttiéologie,  membre  de  la  société  asiatique,  vient  d'en- 
tichir  d'un  précieux  document  inédit  la  littérature  syriaqup.  Les  savants  applau- 
diront à  la  publication  de  la  célèbre  lettre  de  Jacques  d'Edesse  sur  l'orthograpbe 
syriaque.  Signalée  pour  la  première  fois  à  leur  attention  par  Assemani  .{BibL 
orient. y  p.  477],  elle  avait  aussi  fixé  tout  partlculièrementrattention  du  cardinal 
Wisfîman^  qui  en  parla  longuement  dans  le  premier  volume  de  ses  fforœ  Syriacœ 
(Bomae,  18^8^  p.  31-32.  iS5).  Assemani^  «t  après  lui  J.  D.  Michaêlis,  et  enfin  le 
cardinal  Wiseman,  en  avaient  promis  la  publication;  mais  laJettre  étaijt  toujours 
restée  inédite.  Giâce  aux  soins  de  M.  rabbé  Martin,  elle  voit  enfin  le  jour, 
accompagnée  d*une  version  latine  et  de  notes  fort  opportunes.  Le  savant  orien- 
taliste l'a  copiée  sur  le  manuscrit  CLII  de  la  bibliothèque  Vaiicanc,  décrit  par 
Âssemani.  Il  Ta  conférée  en  outre  avec  un  autre  manuscrit  (n°  Yil  62)  de  la 
bibliothèque  Barberini  et  avec  un  troisième  manuscrit  (malheureusenjcnt  in- 
complet), qui  se  trouve  à  Paris  à  la  bibliothèque  impénale  (n®  142).  Les  va- 
riamtes  de  ces  trcns  manuscrits  sont  relevées  avec  soin. 

A  la  lettre  de  iacques  d^desse^  M.  Martin  a  ajouté  :  deux  traités  des  points; 
l'un  du  même  Jacques,  l^atftre  de  Thomas  diacre,  copiés  l'un  et  l'autre  sur  le 
manuscrit  Vl  61S  de  la  bibltothèqne  Barberrni  ;  on  fragment  de  Touvrage 
grammatioa)  de  Grégoire,  BarMHébreu  flCtbovo  DHsenfhe),  où  l'on  trouve  d'évi- 
dentes abusions  aux  deux  écrits  de  Jacques  d'Edesse,  que  Ton  publie  pour  ta 
ErenilèreMs;  quelques  fragments  du  manuscrit  Vatican  148,  contenant  les 
oméHes  de  Sévère  d'Antioche,  traduites  du  grec  en  syriaque  par  Jacques 
d'Edesse  ;«iifiB  un  court  passage  de  Jacques  d'Edesse  avec  les  voyeîles,  comme 
il  en  a  lua-méme  établi  1  nsage. 

Remarquons,  ce  qui  n'ajoute  pas  peu  de  ^leur  à  cette  publication,  que 
M.  Tabbé  Matlin  a  voulu  se  servir  de  la  lithographie.  Il  a  opéré  lui-même  la 
Iransorip^ion  du  document  syriaque,  de  sorte  que  c'est  son  écritm'e  elle-même 
<^e  le  lecteur  a  sous  les  yeux.  Si  ce  premier  essai  rencontre  la  faveur  du 
pulslic,  le  savant  oritotaRste  se  pr&pose  de  faire  paraître  chaque  année,  sous 
forme  de  pubVication  périodique,  avec  le  titre  de'Rahots  (courrier),  quelques-uns 
des  manuscrits  syriaques  de  la  biblio^èque  impériale.  Disons  enthi  que 
H.  Martin  prdniet<éeâ>0O€«per  ppoeiaânement, 'dans  le  Journal  a$iatiffue,  de  la 
letbre  de  Jacques  d'fidesse^dt  de  phisiears  autres  points  «e  rattachant  a  ia^es- 
tien  de  l'ortliographe  syriaque. 

Manuscrits  ÉTHienENS-m;  Damsa  Mcsboh.  —  Le  British  Muséum  s'est  enrichi 
récemment  de  la  plus  riche  et  de  la  plus  importante  collection  de  manuscrits 
éthiopiens  «xistant  en  Europe.  Le  roi  Tbéodoros  avatt,  paraît-il,  réuni  un 
mHier  de  volumes  pom*  l'église  qu'il  ^e  proposait  detson^ruire  à  Magdala,  sous 
Invocation  du  Sauveur  du  monde  {Madhané*Alam),  Ces  livres  tombèrent  entre 
•es  mains  de  l'armée  an^aise,  et  trois  cent  soixante  des  plus  remarquables  fu- 
rent mis  ^e  côté  et  envoyés  en  Angleterre.  La  majeure  partie  se  trouve  au 
British  MuseumffStqntàqoeB'iBiB  ont  ^«dacés^dansla  Miiolhèque  de  la  reine 
à  Windsor  Castle. 

La  plupart  des  manusctits  éUûopiens  appartiennent  an  xvn*  et  ru  xftn*  siècle, 
«t  certains  «ot  été  transcnts  Repais  cincmaiite  ans.  On  y  trouve  :  de  nombreuses 
Bibles,  contenanut  le  livre  d'finoch,  leKûfàlé  ou  Liber  jubilmorum,  et  l'ascen- 
«on  dMsaîefa;  des  antiphonaiiies,  des  miasels  et  autres  livres  d'office  ;  des  écrits 
de  S.  Cyrille,  de  S.  Epiidiane,  de  S.  Jean  Cbrysostome,  etc.  ;  divers  oavra^ 
théoiogiqiies,  tais  que  :  hiàosadia  apottolorumy  Sinddds  Bàiménôta  Abmo,  Gon- 
naia  manabését,  «le.  ;  de  ^code  de  Avck  civil  «t  canonique  intitulé  :  Fftka 
Nagast.  Parmi  les  ouvrages  historiques,  on  remarque  des  copies  du  traité 
A'ÂhH  Cliâlc&Ty  l'ttistoiiie.iniiverselle  de  George  walda  Aniid^  la  J^anMMrlU  ou 
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Histoire  des  Juifs,  Dar  Joseph  waida  Korion,  le  Eàbra  Nagast,  deux  chroniques 
modernes  de  l'Ethiopie^  le  roman  d'Alexandre  le  Grand,  et  une  série  de 
l^;endes  ecclésiastiques. 

Le  premier  missel  ambroisien.  «-  Les  héritiers  du  prêtre  Luigi  deU'Acqua, 
prévôt  de  Santa-Marla  Segreta,  amateur  d'antiquités,  surtout  d'antiquité  mila- 
naises, ayant  trouvé,  dans  sa  collection  de  livres  choisis,  le  premier  missel  am- 
hroisien,  imprimé  à  Milan^  en  1475,  par  Barotte,  ont  pns  spontanément  la 
résolution  d'en  faire  présent  à  la  hihliothèque  amhrojsienne.  Us  ont  pensée  en 
agissant  ainsi^  honorer  la  mémoire  de  leur  parent  et  pourvoir  à  la  conser- 
vation du  livre  qui  est  excessivement  rare. 

Ce  missel  est  fort  bien  conservé  ;  les  marges  sont  rares,  les  caractères  très- 
nets  ;  il  est  très-complet,  car  il  possède  tout  le  calendrier,  et  l'on  voit,  au  canon 
de  ia  messe,  le  Sauveur  crucifié;  la  Vierge  et  S.  Jean  sont  au  pied  de  la  croix. 
On  suppose  que  cette  peinture  est  de  l'école  d'Andréa  Mantegna.  Les  miniatures 
qui  entourent  les  paroles  et  les  autres  ornements  élégants  dont  il  est  enrichi 
font  croire  qu'il  a  appartenu  à  quelque  personnage  illustre  et  important. 

Ce  livre  et  les  quatre  cents  autres  récemment  donnés  par  M.  le  comte  Giulio 
Porro  font  de  la  collection  déjà  estimable  de  la  bibliothèque  l'une  des  plus 
précieuses  et  des  plus  importantes,  spécialement  pour  la  quantité  des  éditions 
milanaises.  {Chronique  des  Arts,) 

Les  bibliothèques  d'Itaub.  —  Monsignor  Giambattîsta  Giulani,  de  Vérone^ 
vient  de  publier  une  brochure  intitulée  ;  Coup  cCœil  sur  Us  bibliothèques  d'Italie, 
Il  y  étabût  que  les  bibliothèques  dltalie  ppâsentent  un  chif&e  total  de  vo- 
lumes plus  considérable  que  celles  d'aucun  autre  Etat  du  monde.  Ce  chiffre, 
d'après  M.  Giulani,  serait  de  six  millions  de  vdumes.  La  France  n'en  possède 
que  4,389,000;  l'Autriche,  2,400,000;  la  Prusse,  ^,040,000;  la  Grande-Bre- 
tagne, 1,774,493!;  la  Bavière,  1,268,600;  la  Russie,  882,090;  la  Belgique  509,100. 
L'auteur  de  cette  brochure  constate  avec  regret  aue  les  collections  scientifiques 
et  les  ouvrages  concernant  les  littératures  étrangères  sont  en  trop  petit  noaôbre 
en  Italie.  L'excès  de  la  décentralisation  a  disséminé  tous  les  livres,  laissant  les 
centres  les  plus  considérables  très-imparfaitement  pourvus.  Il  fait  remarquer 
à  ce  propos  que  Paris  compte  un  tiers  des  volumes  de  toute  la  France,  et  que 
dans  les  autres  Etats  les  capitales  sont  proportionnellement  à  peu  près  aussi 
riches,  tandis  que  la  grande  ville  d'itahe  la  plus  favorisée.  Milan,  ne  compte 

Sue  250,000  volumes  à  la  bibliothèque  de  Brera,  et  155^000  à  l'Amhroisienne. 
[gr  Giiûani  voudrait  un  accroissement  de  ressources  pour  Florence,  Turin, 
Venise,  Naples  et  Milan  même.  (Moniteur.) 

La  presse  en  Angletbreb.  —  Il  se  publie  aujourd'hui  dans  le  Royaume-Uiû 


136  en  Ecosse,  131  en  Irlande  et  75  dans  les  îles. 

—  Une  nouvelle  presse  typographique,  qui  vient  d^ètre  essayée  dans  les  ate- 
liers du  Times,  peut  imprimer  46,000  feuilles  (soit  23,000  numéros  complets) 
à  l'heure.  C'est,  dit-on,  le  chiffre  le  plus  élevé  qu'on  ait  jamais  obtenu.  L'imr 

Sression  se  fait  sur  papier  sans  fin,  déroulé  par  un  rouleau,  au  fur  et  à  mesure 
es  besoins.  (Cosmos.) 

SopREssiON  DU  TIMBRE  EN  HoLLâNDB.  —  La  seconde  chambre  des  états 
généraux  hollandais  a  décidé,  avec  une  majorité  de  41  voix  contre  31 
que  le  timbre  des  journaux  et  des  annonces,  tel  qu'il  existe  aux  Pays- 
Bas  en  vertu  de  la  loi  de  1843,  étant  contraire  a  l'esprit  de  la  cons- 
titution néerlandaise,  qui  veut  sans  aucune  restriction  la  liberté  de  la  presse, 
serait  aboli  à  partir  du  !•' juillet  1869.  Un  immense  cri  de  joie  a  accueilli  cette 
heureuse  décision.  Le  timbre  faisait  des  journaux  hollandais  les  plus  mauvaises 
gazettes  du  monde.  Désormais  ils  pourront  librement  s'étendre  et  s'agrandir. 
Une  concurrence  utile,  impossible  jusqu'à  ce  jour  à  cause  de  l'espèce  de  mono- 
pole qu*avaient  pris  les  organes  établu,  deviendra  dorénavant  possible  et  une 
amélioration  notable  en  sera  un  des  premiers  résultats.  D^à  on  voit  surgir  par- 
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tout  des  combinaisons  nombreuses  dont  le  but  est  d'étabiir  de  nouveaux  jour- 
naux. Une  gazette  hollandaise»  intitulée  la  Patrie,  sera  publiée  tous  les  jours  à  la 
Haye,  et  deux  autres  sont  annoncées  pour  Amsterdam  et  Rotterdam.  Enfin  on 
parle  sérieusement  d*un  journal  français,  (format  de  V Indépendance  Belge)  qui 
verrait  le  jour  à  La  Haye,  ainsi  (jue  d  une  gazette  en  allemand.  Tous  ces  projets 
reposent  sur  l'espoir  de  la  sanction  car  la  première  chambre  des  états  généraux 
du  projet  de  loi  tel  qu'il  a  été  adopte  par  les  députés.  Du  reste,  ce  corps  sera 
bientôt  appelé  à  se  prononcer  sur  cette  question^  et  personne  ne  doute  que 
rissue  de  raSaire  ne  soit  satisfaisante  gour  les  promoteurs  de  la  suppression  du 
timbi'e. 

Testament  politique  de  l'empereur  Auguste.  —  La  Revue  de  l'instruction 
publique  a  publié,  dansson  n**  du  i  i  mars^  latraductioa  française^due  à  M.  Geor- 
ges Perrot,  àeV Index rerum gestarum  divi  Augustin  connu  dans  notre  pays» 
depuis  le  travail  deM.  Egger  sur  les  historiens  d'Augjaste,  sous  le  nom  de  Tes- 
tament politique  d'Auguste,  Cette  traduction,  la  première  [qui  mette  à  la  portée 
de  tous  les  lectem^s  français  cet  important  document  historique,  a  été  rédigée,  sur 
les  textes  latin  et  grec  du  monument  d'Ancyre,  tels  que  les  ont  reconstitués 
MM.  Théod.  Mommsen  et  Adolphe  Rirchhofif. 

Une  rectification  a  l'histoire  du  maréchal  Davout.  —  M.  de  Ghénier, 
avocat  consultant  du  ministère  de  la  guerre^  et  ancien  secrétaire  général  de  ce 
ministère,  a  publié,  en  1866^  chez  Gosse  et  Maréchal,  une  Histoire  militaire,  poli^ 
tique  et  administrative  du  maréchal  Davout^  dans  aquelie  (p.  617)  il  accuse  le 
général  Le  Sénécal,  chef  d'état-major  du  maréchal  Grouchy^  d'avoir  trahi 
après  Waterloo.  Des  documents  fournis  par  H.  Le  Sénécal ,  neveu  du  général , 
lui  firent  reconnaître  qu'il  avait  été  induit  en  erreiu*.  Il  rectifia  ce  passage 
de  son  ouvrage  dans  le  Spectateur  militaire  (n»  d'avril  1867).  M.  Le  Sénécal, 
ne  trouvant  point  la  réparation  suffisante,  exigea,  par  l'intermédiaire  de  son 
avoué  M*  Ernest  Cartier,  l'insertion  dans  le  corps  de  l'ouvrage  d'une  note 
qu'il  rédigea  lui-même.  Après  avoir  entendu  la  plaidoirie  de  M*  Rivière ,  avo- 
cat de  M.  de  Chénier,  la  première  chambre  du  tribunal  de  la  Seine ,  présidée 
par  M.  Delcsveau,  a  rendu,  le  31  mars,  conformément  aux  conclusions  de  M.  l'a- 
vocat impérial  Manuel,  un  jugement  qui  condamne  M.  de  Chénier  à  faire 
«  imprimer,  à  ses  frais,  un  carton  contenant  la  rectification  par  lui  insérée 
dans  le  Spectateur  militaire^  »  à  le  faire  placer  a  dans  chacun  aies  exemplaires 
du  livre,  non  encore  vendus,  après  la  table,  et  sous  ce  titre  :  Rectification  ex- 
traite d'un  article  publié  par  l'auteur  dans  le  Spectateur  mt/ttotre  (avril  1867}  «^ 
et  à  joindre  aux  pages  617,  571,  783  et  801,  «une  bande  imprimée  contenant 
un  renvoi  à  ladite  rectification.  » 

Vre  contrefaçon  db  l'histoire  des  Croisades  de  Michaud.  —  Mme  veuve 
Micbaud,  épouse  en  secondes  noces  de  M.  Thunot-Duvotenay,  a,  conjointement 
avec  lui  et  avec  MM.  Fume,  Jouvet  et  C%  et  MM.  Delagrave  et  C*,  assigné 
devant  le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine  M.  Degorce-Cadot,  éditeur,  pour 
le  contraindre  à  supprimer  la  publication  de  l'Histoire  des  Croisades  de  Michaud. 
Par  jugement  du  10  mai  1868,  le  tribunal  de  commerce  se  déclara  incompétent^ 
le  fait  incriminé  constituant  une  contrefaçon.  Le  tribunal  correctionnel,  saisi 
de  Taifaire  a  rendu,  le  25  novembre  1868,  un  jugement  qui  reconnaît  la  con- 
ti^çon  dans  la  publication  de  l'Histoire  populaire  et  nationale  des  CroisadeSy 
niv  Michaul,  publication  dans  laquelle,  à  partir  de  la  o"*  livraison,  est  substi- 
tuée au  texte  de  Michaud  la  traduction  de  la  Jérusalem  Délivrée,  sans  change- 
ment de  titre.  Il  qondamnait  l'éditeur  Degorce-Cadot  à  100  fr.  d'amende, 
1000  fr.  de  dommages  et  intérêts,  et  à  l'insertion  du  jugement  dans  cinq  jour- 
naux. Sui'  l'appel,  la  cour  a  confirmé  le  jugement  par  arrêt  du  9  janvier 
(chambre  des  appels  correctionnels),  réduisant  seulement  les  insertions  au  dis- 
positif du  jugement  et  de  son  arrêt. 

Mémoires  Jacobites.  —  Nos  lecteurs  seront,  bien  aises  d'apprendre  qu^une 
importante  publication,  concernant  Jacques  II  et  sa  famille,  est  sur  le  point  d'être 
mise  sous  presse  en  Angleterre.  Ce  travail,  dû  à  madame  la  marquise  Campana> 
est  le  résultat  de  plusieurs  amiées  de  voyages  et  de  recherches;  il  contiendra 
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pltisieurs  milliers  de  documents  inédits,  et  particulièrement  des  lettres  autogra* 
phes  de  Charles  H,  de  Jacques  II,  de  Marie  de  Modène^  du  chevalier  de  Saint- 
George,  et  de  plusieurs  autres  grands  personnages,  ainsi  que  des  brefs  du  pape» 
des  correspondances  diplomatiques  tirées  des  archives  secrètes  du  ministère  à 
Paris,  des  Stxmrt  Papers  conservée  au  château  de  Windsor,  des.  principales 
archives  et  bibliothèques  de  l'Europe*  auxquelles  a  été  ajoutée  la  correspon- 
dance de  Marie  de  Modène  avec  les  religieuses  de  Chaillot,  qui  se  trouve  aux 
archives  de,  l'Empire  et  dont  jusqu'à  ce  jour  des  traductions  et  des  extraits 
avaient  seuls  été  publiés.  (Notes  and  Queries.) 

—  Une  collection  de  662  lettres  de  la  reine  Elisabeth,  de  lord  Burlergh  et 
autr>es  personnages»  ée  1582^  à  1591,  a  été  découverte  récemment  à  Londres 
dans  un  garde-meublts  dans  leGuidhAll. 

—  M.  Félicien  David,  a  été  nommé  bibliothécaire  du  Conservatoh'e  impérial 
de  musique  et  de  déclanutkMi)  en  remplacement  de  M.  Berlioz. 

—  Il  s'est  fondé  à  Amsterdam  une  association  pour  l'étude  de  Thistoire  mu- 
sicale aux  ^vs*Bas,  depuis  le»  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  Tannée  1800.  La 
novreUe  société  jouit  de  k  pndteetioi}  royale. 

— //  PolUecnico,  dont  nous  avions  annoncé  la  disparition,  vient  de  reparaître 
dans  un  autre  format  (grand  ia*8°)>  et  avec  ce  sous^il^e  :  Giomak  deiil  Inge- 
gnere  architeito  civile  ed  industriaie,  qui  appartenait  à  une  autre  revue  techiûque 
paraissant  à  Milan.  Les  deux  recueik  sont  désorsaaiâ  fondus,  et  cette  fusion 
promet,  à  en  juger  par  les  détailsidonnés  en  tète  de  I&  première  Uvcaison  et  par 
les  n^  parus,  un  organe  spécial  fort  bien  fait  et  plein  d'Intérêt  Nous,  donnons 
plus  loin  le  sommaire  û*U  Politecnito, 

Litres  mis  a  l'index.  —  La  congrégation  de  Thidex,  par  décret  du  22  mars, 
a  condamné  les  ouvrages  suivants  :  —  La  quesHone  religiosa  dijeri,  e  d'oggi  con 
quattro  pwiti  di  ri  forma  cattoiiea,  per  6.  B.  FtOROLr  della  Lkrua,  Padova,  ti- 
pografîd  Crescini,  1869.  —  Nuovo  DireUopubbHco  Europeo  del  Conte  Terenzio 
Mahiani  dblla  Rovbre.  Napoli,  i860.  —  Teùrica  della  Religtone  e  dellô  Stato, 
e  sue  speciali  aUinense  con  Roma  e  le  Nasioni  cattoliche,  per  Terenzio  AIawani. 
Firenie,  1868.  —  Tke  Church's  cread  or  the  Crowr^s  creed?  A  Letter  to  tlie 
most  Rev.  Archbishop  Manning,  by  Edmund  S.  F^ulkbs^  B.  D.  Author  of  «.  Chris- 
tendom*s  Divisions,  »  latine  vero  :  Symbolum  EcdesitB»  an  vero  Principis.  Epis- 
tola  ad  Ref»erendissimttm  Dominum  Archiepiscopum  Marming^  per  Edtmindum 
Ffoulkes,  auetorem  operis  cui  titulus  :  Divisioties  Chrisiianismi.  Lundtnî,  L. 
T.  Ha  yen.  —  Elemenéi  d^igiene  del  dottor  Paolo  Moutegrezza,  Professore  dell' 
Université  di  Pavia^  e  membro  dello  fslituto.  Seconda  edi»one  rifvedfata  dali' 
autore.  Mdano,  Ga«ftano  Brigola  Editore^  1865.  —  UEmencipatore  cattoHco^ 
giomade  deUa  Società  Naaionale  emencipatrice,  e  di  rauluo  aoccone-  del  Sue- 
dozzto  italiano.  Napoli.  (Prœdicta  societa  damnata  jampridem*  fnerat  pee  en- 
cycUcam  epistolam  a  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Papa  IX,  die  ia  Aogusto 
I863j  ad  eptscopos  Itali»  datam).  —  Di  Palo  in  frasca  .  Veglie  filoso/lche  semi^ 
série  di  un  ex^religioso  ehe  ha  Gabbato  J.  Pielro,  Ginevra,  1868.  (Decr,  S. 
Officii  in  Feria  it,  die  25  Januarii  1869).  •—  Régula  Fidei  caih&iica,  et  colleC" 
tio  dogmaium  credendorum  a  P.  Philippo  Nerio  Cltrismamn.  Denuo  revidit  et 
edidii  Phîi.  Jacob  Spetiiilbr.  Wiscehurgi,  1854.  {Decr.  S,  Officii  ni  supra)»  — 
Auctor  operis  cui  titulus  :  L  Empire  et  le  Clergé  mexicain  par  l'kbbé  Tbstort. 
Mexico,  1865.  Prohibi  decr.  13  Martii  1865,  laudabiliter  se  subjecit,  elsup% 
reprobavit.  {L'Univers,) 

PUBUC4TI0NS  R1ÎCBTITES.  —  M.  l'abbé  Vourîot,  vicaire  général  à  Langres,  vient 
de  fairf  paraître  la  3*  partie  de  la  publication  qu'il  a  entreprise  sous  le  titre  de 
L*évéché  de  Langres  au  XV®,  au  xvi"  et  au  xvni*  siècle.  On  y  trouve  le  p< mille 
du  diocèse  de  Langres  de  1732.  Il  reste  encore  à  parkitre  le  pouillé  du  xv*  siècle, 
trouvé  depuis  la  mise  sous  presse  de  Touvrage,  et  un  appendice  contenant  des 
documents  hisioriques,  ainsi  que  des  notes  sur  les  sources  consultées. 

—  Napoléon  at  Fbntainebleaa  and  Elba.  Being  a  Journal  of  oecurences  down 
io  the  Éseape  of  Bonapnrte  from  Elba  with  notes  of  kis  conversations,  tel  est  le 
titre  d'un  livre  posthume  du  major  général  sir  Neil  Caoapbell,  qai  vient  de  pa- 
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raître  en  Angleterre,  Sir  Neil  Campbell  fut  le  commissaire  dëfti|;aé  par  le  gou* 
veroemeiU  anglais  pour  résider  auprès  de  Napoléon,  après  Tabdication  de  Four 
tainebleau.  , 

—  Viennent  encore  de  paraître  :  Histoire  de  la  vie  et  du  règne  de  Nicolas  1^^, 
empereur  de  Russie^  par  M.  Paul  Lacroii.  Tomes  Y  et  VI  (Haehette;  l'ouvrage 
aura  iO  vol.,  —  Les  Associatiom  ouvrières  en  Angleterre ^  par  le  comte  de  Paris. 
(GermeivBaillière  ;  in-iS.)^  Les  Hommes  de  \S^{,  parM.  Vermorel.  (Décembre- 
Alonnier;  in-i8  j.).  —  2ax  Politique  natiomcde,  parle  comte  Alfred  delà  GuéroD- 
nière.  (Lib.  internat.;  in-8.)  -^  Les  Couleuvres,  par  M.  Louis  Veuillot.  (Pfldmé; 
in-12.)  —  Le  Baccalauréat  H  les  études  classiques,  par  M.  Victor  de  Laprade* 
(Didierj  in-12.)  —  Lamartine^  pai  M.  Jules  Janin.  (Jouaust;  in- 18.)  —  Biogra-. 
pMe  chalonnai^e,  par  Amédde  Lbote,  accompagnée  de  portraits  en  taille-douce, 
par  Adolphe  Varin,  et  d'armoiries.  (Châlons-sur-Marne,  Martin).  5  feuilles 
ont  paru  (de  Adrien  à  Cheoêl).  —  Prince  Charles  and  the  Spanis  mariage  a 
chanter  uf  English  Hislory  (1617-1628),  d*après  des  documents  inédits,  tirés  des 
archives  de  Simancas,  de  Vienne  et  de  Bruxelles,  par  M.  Samuel  Rawsoni 
Gardiner  (2  vol.  Hurst  and  Blaekette). 

Publications  annoncées.  —  M.  Guizot  va  faire  paraître  en  Angleterre  un 
livre  sous  ce  titre;  Great  Chrisliatis  of  France:  Saint  Louis  and  Calvin  (in-8,  avec 
illustr.)  Ce  livre  forme  le  tome  V  de  la  Sunday  Library,  —  Le  professeur  Henry 
Morley  prépare  la  continuation  de  ses  Tables  of  english  literature,  qui  font  con- 
naître tous  les  auteurs  contemporains  et  les  ouviages  de  marque  parus  dans 
Tannée.  —  M.  John  Roe  va  publier  une  édition  fac-similé  des  Statutes  of  Henry 
the  Sevenfh  de  Caxton^  le  plus  ancien  monument  législatif  de  TAnglelerre  qui 
ait  été  imprimé,  et  dont  il  n'y  a  que  5  exemplaires  connus. 

MM.  Michel  Lévy  vontmetlre  en  vente  V Histoire  des  Princes  de  Condé  pendant 
/cîXTi*  et  XVII*  sièclesy  par  M.  le  duc  d'Aumale  (2  vol.  in-8*). 


Ventes  de  mars.  —  La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Berryer,  qui  a  eu  lieu 
le  16  et  les  4  jours  suivants,  a  pi-od'iit  une  trentaine  de  mille  francs.  Celle  de 
M.  Hochart,  de  Lille,  a  dépassé  60«0Û0  francs.  Celle  de  M.  S.  G.  (Gerroeau) 
s'est  élevée  au  chiffre  de  100,000  francs.  — Voici  les  prix  de  quelques  ouvrages 
imprimés  et  manuscrits  les  plus  remarquables:  Psallerium,  ms.  du  xii*  siè- 
cle (n°  4)' 1,000  fr.;  Trente  Psaumes  de  David,  traduits  pai*  Clément  Marot,  ms. 
du  xvi«  siècle  (n«  5)  15,000  fr.;  Evangelia,  ms.  du  xi«  siècle  (n°  9)  2,600  fr.; 
Heures  de  Geoffroy  Tory,  152  (n»  30)  1,500  fr.;  Missale  sec,  usum  Turonensem 
(n®  33)  1,000  fr.  ;  Histoire  des  Variations,  par  Bossuet,  ex.  de  l'auteur  (u^  388) 
5,000  fr. 

Ventes  d'avril. —  Les  5  avril  et  jours  suivants  ventes  des  livres  composant 
la  bibliothèque  de  feu  M.  Monny  de  Mornay,  ancien  directeur  de  l'agriculture 
(salle  Silvebtre). 

Le  vendredi  9  avril  vente  de  la  collection  des  lettres  autographes  composant 
le  cabinet  de  feu  M.  Gegner  (G.  Charavay). 

Le  mardi  13  et  les  4  jours  suivants,  vente  des  livres  d9  la  biblothèque  de 
M.  le  vicomte  d*Aix'hiac  de  Saint-Simon,  membre  de  Tlnstitul,  etc.(F.  Savy), 

Le  lundi  15  et  les  2  jours  suivants,  vente  delà  bibliothèque  de  feu  M.  Lemer- 
cier,  sous-bibliothécaire  an  muséum  d'histoire  naturelle  (F.  Savv). 

Le  jeudi  22,  Bibliotheca  histnrica.  Très-précieuse  collection  de  livres  anciens 
et  modernes  sur  l'histoire  de  l^urope  et  de  l'Amérique,  l'histoire  sacrée,  les 
antiquités  et  la  bibliographie  (Maisonneuve) . 

Le  samedi  17  avril,  vente  du  manuscrit  des  Heures  de  saint  Lô,  de  Rouen; 
livres  et  manuscrits  rares  (le  manuscrit  des  Heures  dei^aint  Lô  provient  de  feu 
M.  Lcbrumcnt).  Citons  en  outre  dans  ce  catalogue,  sous  le  u^  25,  un  livre  à  la 
reliure  «  triste  et  sombre  »  de  Henri  III.  le  n°  66,  Hypnerotomachia  Poiiphili, 
Aide,  1499,  et  le  n^  108,  Album  de  portraits,  de  costumes  et  de  dessins  divers  du 
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XVI*  siècle,  où  l'on  remarque  plusieurs  beaux  portraits,  entre  autres  ceux  de 
Henri  III,  ae  Ronsard  et  de  Jean  Goujon  (Bachelin-Deflorenne) .  » 

Le  lundi  19  et  les  5  jours  suivants  aura  lieu  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
M.  le  baron  J.  P*'^*' (Jérôme  Pichon).  Livres  rares  et  précieux^  manuscrits  et 
imprimés  (L.  Potier).  Nous  l'endrons  compte  de  cette  belle  et  importante  vente 
dans  notre  prochain  numéro. 

Le  lundi  26  et  jours  suiv.  vente  de  la  btblioth.  poétique  d'un  amateur  (anglais). 
Cette  collection  est  surtout  riche  en  poètes  des  xv*,  xvi*  et  xvii^  sièclesA .  (Aubry.) 

Ventes  a  l'étranger.  —  Une  vente  assez  importante  a  eu  lieu  en  Angleterre 
les  17  mars  et  jours  suivants:  celle  de  la  seconde  partie  de  la  bibliothèque  du  Rév. 
Thomas  Corner  ;  elle  se  composait  de  838  n^  et  a  produit  2712  livres  sterling. 

—Le  5  avril  et  les  5  jours  suivants  a  eu  lieu  en  Angleterre  la  vente  d'une  col- 
lection de  lettres  autographes  et  de  documents  relatifs  à  Thistoire  d'Angleterre 
Sendant  les  XVII*  etXVlll*  siècles,  depuis  le  règne  de  Charles  l*' jus(}u%  celui- 
e  la  reine  Anne.  —  Une  autre  vente  d'autographes,  provenant  principalement 
delà  Dawson  Turner  Collection,  a  eu  lieu  le  3  avril.  Visenot. 


CORRESPONDANCE 

Li'école  bollandalse  et  A^drlen  van  der  CIal>el  ou  Kabel^ 

St.  Illy  p.  179).  —  Après  avoir  relevé  deux  erreurs  typographiques  commises 
lans  notre  dernière  livraison,  où  on  lit  Birtsch  pour  Bartsch  et  Manette  pour 
Mariette^  nous  donnerons  les  indications  suivantes  sur  le  peintre  hollandais  : 
Dans  la  Nouvelle  Biographie  générale  publiée  chez  Didot,  art.  Kabbl,  M.  A.  de 
L.  renvoie  à  trois  ouvrages  dont  l'indication  suit  :  Jakob  Wetervan  :  tkschilder' 
konst  der  Nederlanders  (L'art  de  peindre  des  Néerlandais),  t.  Il,  p.  277.  —  Des- 
CAMPS  :  La  vie  des  peintres  hollandais,  etc^t.  Il,  p.  439.  —  Pilkingtok  :  Dictionary 
of  Pointers.  ~  Nous  pouvons  citer  en  outre  :  Immerziel  (Johannes)  :  De  Levens 
der  Hollandsche  en  Ylaamsche  Kunstschilders  graveurs,  etc.  (Les  vies  des  peintres, 
des  graveurs,  etc.,  hollandais  et  flamands),  Amst.,  1842  et  43,  gr.  in-$,  3  vol., 
art.  Cabel  et  ^a6e/ dans  cet  ouvrage,  disposé  alphabétiquement.  —  Êrahu  (G.)  : 
De  Levens  en  Werkender  Hollandsche  en  Vlaamsche Kunstschilders,  beeldhouwers, 
graveurs  en  bouw,  meesters,  van  de  vroegste  tyden  af  tôt  op  heden  (La  vie  et  les 
œuvres  des  peintres,  sculpteurs,  graveurs  et  architectes  hollandais  et  flamands, 
des  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  ce  jour),  Amst.,  1856-65,  6  vol.  gr.  in-8. 
Avec  un  suppl.  (Même  remarque  que  pour  Touvr.  précédent).  —  Voir  aussi 
Nagler  ,  Neues  allgemeines  Lexicon,  t.  Ii,  p.  264. 

Sur  récole  hollandaise,  outre  les  ouvrîmes  cités  plus  haut,  on  peut  consulter  : 
Hodbraken  (A.)  :  Grooie  schouburgh  der  Nederl.  Konstschilders  (Grand  théâti'e 
des  peintres  néerl.),  Amst.  1718, 3  v.  in-8,  et  La  Haye,  1753,  3  v.  in-8.  (Le  livre  de 
Weyerman  n'est  qu'un  remaniement  de  cet  ouvrage).  —  Michiels  (Alfred):  ^<5- 
toire  de  la  peinture  flamande  et  hollandaise.  Bruxelles  et  Paris,  Renouard  1845-7, 
4  vol.  in-8.  Complément,  1848,  in-8  de  48  p.  (Une  nouvelle  édit.  se  publie 
en  ce  moment  à  la  Librairie  internationale.  Elle  aura  8  vol.  dont  6  ont  paru 
de  1865  à  1868).  —  Burgeb  (W.)  fps.  de  Théoph.  Etienne  Jos.  Thoré).  Musée^i  de 
la  Hollande  ;  Amsterdam  et  La  Haye  ;  études  sur  l'école  hollandaise  :  musée 
Van  der  Uoop  et  musée  de  Rotterdam.  Paris,  Renouard,  1858-60,  2  vol. 
gr.  in-i8. 

Question  d'Orient  (suppL  au  t.  II,  p.  362,  et  au  t.  III,  p.  52).  Casati 
(G.  G.).  Le  Réveil  de  la  question  d'Orient.  Une  solution  nouvelle,  Paris,  Dentu, 
1860  ;br.  in-8. 

Edmond  Burke  (suppl.  au  t.  II,  p.  124  et  183).  —  Correspondance  of 
the  right  Honorable  Ed.  Burke,  1744-1797,  edited  by  Gh.  William,  Earl  Fm- 
William.  London,  1844, 4  vol.  in-8.  — r/te  works  ofEdmund  Burke,  as  edited 
by  bis  literary  Executors  and  completed  under  the  superintendauce  of  the 
Bishop  of  Rocnester,  Dr.  Kmc.  Boston.  Lillle,  Brown  and  G^Tihrd  édition. 
12  vol.  ln-8. 
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POLITIQUE. 

Esquisse ^une politiqw  chrétienne,  par  M.  labbéR*** de  M***.  Paris,  Dillet,  1869.  In-8  de 
LXni-568  pages.  Prix  :  5  fr.  —  La  politique  d'un  protindaL  Lettres  d*tm  oncleàêonnsve». 
Paris,  Ch.  Dousiol,  1869.  In-8  de  400  p.  Prix  :  5  fr.  —  Morale  et  Politique^  par  Ernest 
Bersot,  membre  de  Tlnstîtat.  Paris,  Didier,  1869.  In-8  de  446  p.  Prix  :  7  fr. 
Edit.  in- 12.  Prix  :  3fr.  60, —  Politique  chrétienne^  par  J.  B.  V.  Coquille.  Paris, 
V.  Palmé,  1868.  Iu-8  de  600  p.  Prix  :  5  fr.  —  Principes  généraux  de  droit,  de  politique 
et  de  légUlation^  par  M.  Pbadier-Fodebé.  Paris,  Goillaamia.  1869.  In -8  de  608  p. 
Prix  :  7  fr.  50  —  Le  Christ  et  te  Césarisme  moderne,  ou  V Église  et  la  Bévolutioiif  par 
M.  l'abbé  Bénard,  ancien  chef  d'institation.  Paris,  Leoofire,  1869.  In-12  de  406  p. 
Prix  :  3  fr. 

Le  livre  intitulé  :  Esquisse  d'une  politique  chrétienne  pourrait  être 
plutôt  appelé  une  encyclopédie  métaphysique  et  théologique,  à  propos 
de  la  société.  Dans  une  trop  longue  introduction,  Tauteur  cherche  à  jus- 
tifier rimmensité  de  sa  synthèse.  Ceux  qui  liront  cette  dissertation  ne 
seront  sans  doute  pas  convertis  plus  que  nous  ne  l'avons  été  nous- 
même.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  synthèse  se  déroulera  en  douze  livres. 
Le  premier  donnera  la  définition  de  la  société  et  il  en  expliquera  les  ca- 
ractères essentiels.  Le  second  livre  traitera  de  la  sociabilité,  des  êtres 
sociables  et  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  ou  ne  le  sont  plus.  Le  troisième 
donnera  une  connaissance  générale  de  l'existence  de  la  société  et  de 
la  triple  hiérarchie  des  êtres  qui  la  composent.  Le  quatrième  aura  pour 
objet  la  société  éternelle  et  incréée  qui  est  en  Dieu,  ou  la  sainte  Trinité, 
et  montrera  que  cette  société  est  la  cause  première  de  toutes  les  so- 
ciétés créées,  leur  modèle  et  leur  fin.  Le  cinquième  doit  traiter  de  la  so- 
ciété angélique;  le  sixième,  de  la  société  de  l'âme  avec  Dieu;  le  sep- 
tième, delà  famille;  le  huitième,  delà  nation  ou  de  l'État  ;  le  neuvième, 
de  l'Église  catholique,  société  universelle  du  genre  humain  sur  la  terre  ; 
le  dixième^  du  ciel  ou  de  la  cité  bienheureuse,  société  immortelle  de  Dieu, 
des  anges  et  des  hommes  ;  le  onzième,  de  l'unité  finale  de  ces  sociétés,  et 
en  attendant  cette  unité  dernière,  de  leur  distinction  et  de  leur  subordi- 
nation^ savoir  de  la  subordination^du  particulier  ou  de  Tenfant  à  la  fa- 
mille, de  celle  de  la  famille  à  l'État,  des  particuliers,  des  familles,  des 
Etats,  à  l'Eglise  militante,  de  l'Eglise  militante  à  l'Eglise  triomphante, 
MAI  1809.  T.  m.         17 
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de  l'Église  triomphante  à  Dieu.  EIniin  le  douzième  et  dernier  livre  ré- 
sumera l'ensemble  de  Touvrage  et  s'attachera  à  faire  ressortir  la  bonté 
et  la  magnifiœnce  de  la  politique  chrétienne.  Voilà  le  plan  général. 
Le  lecteur  voit  qu'à  la  fin  seulement  de  ce  vaste  et  parabolique  travail, 
au  cours  du  dernier  volume,  il  arrivera  peut-être  à  trouver  ce  qu'il 
cherdie,  d'après  le  titre,  en  ouvrant  l'ouvrage  :  quelque  chose  de  neuf  sur 
la  politique  chrétienne. 

Quant  aux  volumesqui  ouvrentcettepublication,  et  dontnous  ne  pou- 
vons encore  apprécier  que  le  premier,  il  faudra'  y  chercher  tout  autre  chose 
que  de  la  politique  :  ce  volume  est  une  étude  sur  la  société  dans  le  sens  le 
plus  abstrait.  Les  trois  livres  qui  le  composent  nous  transportent  dans  la 
métaphysique  religieuse  :  nous  y  avons  vainement  cherché  la  nouveauté 
et  l'actualité.  L'auteur  est-il  sûr  de  nous  domier  un  enseignement  très- 
pratique  dans  cet  ensemble  de  considérations  philosophiques  sur  la  so- 
ciété, le  pouvoir,  laloi,  sur  la  sociabilité,  à  laquelle  doivent  concourir  à 
la  fois  l'intelligence,  la  volonté,  la  bonté,  et  le  langage,  enfin  sur  l'exis- 
tence même  de  la  société,  et  la  grandeur  du  lien  social  qui  unit  tous  ses 
membres?  11  fait  bon  marché  de  l'instinct,  de  la  justice,  et  même  de  la 
philanthropie  considérés  comme  liens  sociaux,  et  il  voit  dans  l'Oraisan 
dominicale  l'expression  la  plus  parfaite  de  l'amour  universel  et  de  la 
société  universelie.  Ucite  enfin  ce  mot  de  saint  Augustin  :  «  L'homme  a 
été  créé  pour  connaître  Dieu,  afin  qu'en  le  connaissant  il  l'aimât,  qu'en 
l'aimant  il  le  possédât,  et  qu'en  le  possédant  il  fut  heureux  ;  »  et  il 
ajoute  :  «  C'est  là  toute  la  sociabilité  et  toute  la  société,  n  Pour  nous, 
nous  ne  pensons  pas  que  cette  manière  parement  surnaturelle  d'envi- 
sager la  grande  science  sociale,  réponde  suffisamment  aux  besoins  etaux 
idées  de  notre  époque,  et  nous  l'ajouterons,  de  la  nature  humaine.  A  nos 
yeux,  ce  mot  société  répond  à  un  ensemble  complexe  et  multiple  de 
choses^  d'idées,  de  besoins,  d'intérêts,  auxquels  viennent  se  joindre  les 
causes  secondes  dépendant  à  la  fois  de  la  volonté  de  Dieu  et  de  la  li- 
berté humaine;  tels  sont  les  milieux  providentiels,  les  traditions,  les  cli- 
mats, les  éducations,  les  opinions,  etc.  La  théorie  d'une  société  ne  peut 
se  dérouler  dans  une  sphère  idéale  sans  tenir  compte  de  ces  élémtents 
secondaires,  autrement  on  court  le  risque  de  passer  par-dessus  l'intel- 
ligence de  ses  lecteurs  :  nous  ne  pouvons  donc  approuver  sans  de  pro- 
fondes réserves  la  méthode  de  M.  l'abbé  R***  de  M**^  (BoqueUe  de  Mal- 
viez)  ;  ces  restrictions  ne  nous  empêchent  pas  d'ailleurs  de  rendre  hom- 
mage aucaractère  philosophique  que  décèle  ce  travail. 

—  Ce  que  l'esprit  a  vainement  cherché  dans  le  volume  que  nous  ve- 
nons d'apprécier,  il  le  trouve  surabondamment  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
La  poliiiqye  (Tun provincial.  C'est  une  série  de  vingt-six  lettres  ou  cha- 
pitres, dans  lesquels,  sous  une  forme  claire,  concise,  pratique,  et  sans 
que  pour  cela  l'esprit  philosophique  y  fasse  dé&ut,  sont  trsdtés  les  pro- 
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blêmes  de  politique  nationale  qtii  nous  prâoœup^it  le  plus  dans  Tétat 
actnel  de  notre  société  firançaise. 

On  y  trouve  des  idées  trës-justes  et  très-sages  sur  les  oonfasions 
et  les  malentendus  qui  paralysent  nos  vrais  progrès  politiques,  en 
nous  rendant  trop  souvent  les  jouets  de  ce  que  Montaigne  appelait  la 
piperie  des  mots,  et  en  nous  iSûsant  les  esclaves  de  certaines  théories 
préconçues  et  passionnées  dont  la  plupart  se  résument  dans  quelques- 
uns  des  vices  les  plus  abjects  de  la  nature  humaine  :  je  veux  dire  l'envie, 
rinjustice,  la  jalousie,  la  haine  des  classes  et  les  rivalités  individuelles. 
Combien  eussent  été  différentes  les  premières  phases  de  notre  révolu* 
tion  française  qui  se  poursuit  à  travers  le  sang,  les  mécomptes  et  tant 
d'efforts  mfructueux,  si  toutes  ces  causes  morales  de  dissolution  et  de 
décadence  ne  se  fussent  pas  trouvées  sur  notre  route  pour  nous  empê- 
cher d'aborder  à  leur  vrai  point  de  vue  les  problèmes  que  nous  devions 
affronter  en  marchant  en  avant  dans  la  voie  de  notre  destinée  progres- 
sive :  nous  n'en  serions  pas  attardés  à  oette  coniusîon  déplorable  par 
suite  de  laquelle  l'auteur  du  précédent  ouvrage  que  nous  venons  d'a- 
nalyser tout  à  l'heure  jette  tous  ses  anathèmes  sans  aucune  distinction 
contre  tous  les  libéraux,  qu'il  range  dans  la  catégorie  des  ennemis  de 
Tordre  moral  et  sodal,  tandis  que  l'auteur  anon3rme  et  si  digne  d'être 
connu  du  volume  qui  nous  occupe,  avec  le  bon  sens  de  la  vérité  et  du 
point  de  vue  pratique^  revient  sans  cesse  à  cette  idée  :  «  que  la  France, 
pour  soutenir  avec  honneur  son  rôle  dans  le  monde,  a  un  absolu  besoin 
de  liberté.  >*  —  «  Cette  idée,  ajoute-t-il^  est  l'alpha  et  Toméga  de  la  poli- 
tique contemporaine  :  elle  doitdominertoutes  les  questions  qui  s'agitent, 
tous  les  problèmes  qui  se  soulèvent.  Pour  arriver  à  cette  intelligence,  il 
compte  sur  le  bcm  sens  de  notre  pays  :  car^  dit-il,  les  régimes  du  bas 
empire  sont  trop  antipathiques  au  génie  de  la  France  pour  que^  le  jour 
où  la  démocratie  césarienne  aspirerait  ouvertement  à  s'organiser  en  gou- 
vernement, die  ne  rencontrât  pas  une  résistance  invincible  chez  les  ci- 
toyens. •  —  Ces  courtes  citations  suffisent  pour  faire  pénétrer  les  lec- 
teurs intelligents  dans  ce  que  j'appellerai  le  ton  de  l'ouvrage.  U  faudrait 
citer  tous  les  chapitres  :  à  l'heure  où  se  trouve  la  France,  nous  recom- 
mandons ceux  intitulés  :  la  Démocratie  césarienne,  le  second  Empire^ 
le  Suffrage  universel  et  la  Liberté  électorale.  Nous  voudrions  voir  ce 
livre  dans  les  mains  de  tous  céfnx]qui  ne  sont  pas  entièrement  satisfaits, 
de  tous  ceux  qui  r^échîssent. 

— Nous  trouvons  bien  encore  le  mot  politique  en  tête  du  volume  de 
M.  Bersotf;  mais  gardons-nous  d'y  attacher  le  même  sens  qu'à  l'eu* 
vrage  précédent.  M.  Ernest  Bersot,  membre  de  l'Institut,  dont  le  nom 
est  depuis  longtemps  connu  et  apprécié  des  lecteurs  du  Journal  des  Déc- 
hois j  est  un  très-agréable  écrivain  ;  mais  son  livre  ne  nous  conduit  en 
réalité  qu'à  travers  des  fantaisies  littéraires  émaillées  de  morale  et  de 
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politique.  Comment  a-t-il  été  conduit  à  la  présente  publication  île  voici  : 
«  On  permet,  dit-il,  auxpoëtes  de  publier  ensemble  des  pièces  détachées, 
pourvu  qu'il  y  ait  dans  chacune  d'elles  une  idée,  un  sentiment,  une 
forme  ;  pourquoi  donc  ne  donnerait-on  pas  la  même  permission  aux 
prosateurs  aux  mêmes  conditions  1  » 

Quiconque  parcourra  avec  lattention  qu'elle  mérite  cette  série  d'ar- 
ticles, pour  la  première  fois  réunis  en  volume,  pourra  se  convaincre  de 
l'intérêt  qu'elle  présente.  L'auteur  est  donc  à  nos  yeux  tout  justifié  de 
sa  prétention  légitime  de  substituera  la  vie  d'une  heure,  qui  est  celle 
du  journal,  cette  vie  d'au  moins  un  jour  qui  est  celle  du  livre. 

Presque  tous  les  sujets  traités  dans  ce  volume,  à  peu  d'exceptions 
près,  par  le  soin  qu'ils  accusent  et  leur  cachet  vraiment  original,  méri- 
taient d'être  relus,  et  aussi  d'être  connus  par  d'autres  que  par  les  lec- 
teurs de  la  feuille  qui  leur  a  donné  naissance  ;  nous  citerons  notam- 
ment les  articles  intitulés  :  du  Bonheur^  Histoire  morale  des  femmes, 
les  Moralistes  français.  Christianisme  et  civilisation,  Etude  sur  la 
littérature  contemporaine,  etc.  Bon  nombre  d'autres  attestent  que  si 
l'écrivain  professe  pour  son  public  de  chaque  jour  ce  respect  qui  le  porte 
à  leur  offrir  un  travail  vraiment  étudié,  ceux-ci  à  leur  tour  font  acte  de 
bon  goût  en  donnant  droit  de  cité  au  volume  qui  fait  renaître  pour  eux 
la  satisfaction  d'une  première  lecture. 

Le  respect  de  la  vérité  nous  commande  cependant  quelques  réserves. 
M.  Bersot  ouvre  son  volume  par  un  article  qui  a  paru  à  propos  de 
Touvrage  de  Mgr  Dupanloup  :  Avertissement  à  la  jeunesse  et  aux 
pères  de  famille.  L'écrivain,  avec  des  formes  très-polies,  j'en  conviens, 
critique  l'ouvrage  de  Tillustre  académicien;  il  l'accuse  d'user  d'une  li- 
berté que  n'ontpasses  adversaires,  MM.  Maury,  Taine,  Renan  et  littré, 
et  de  ,se  faire  illusion  en  s'imaginant  ne  leur  porter  aucun  préjudice, 
quand  en  réalité  il  les  expose  à  voir  compromise  leur  position  officielle 
dans  l'enseignement.  Entre  les  deux  opinions  contradictoires,  celle  de 
l'évêque  d'Orléans,  qui  voit  un  intérêt  supérieur  à  signaler  à  la  dé- 
fiance des  pères  de  famille  les  tendances  de  libre  pensée  de  ces  hommes 
d'ailleurs  éminents,  nous  paraît  dignede  prévaloir  :  si  le  dilantettisme 
littéraire  de  M.  Bersot  peut  y  trouver  à  redire,  l'apostolat  moral  de 
l'évêque  académicien  demeurera  vainqueur  :  au  reste  nous  ne  signalons 
ce  chapitre  que  pour  montrer  aux  lecteurs  Tatmosphère  de  la  libre 
pensée  qui  est  celle  de  l'auteur,  et  nous  gardons  notre  droit  en  même 
temps  que  nous  remplissons  un  devoir,  en  exprimant  le  regret  que  ce 
point  de  vue  influe  sur  un  certain  nombre  des  jugements  renfermés  dans 
ce  volume,  dont  la  lecture  est  d'ailleurs  fort  attrayante. 

—  Nous  n'avons  plus  les  mêmes  réserves  à  exprimer  sur  l'ouvrage 
ntitulé  :  Politique  chrétienne,  et  qui  a  aussi  pour  auteur  un  journaliste, 
mais  cette  fois  un  journaliste  catholique.  Nous  nous  trouvons,  il  est  vrai, 
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en  présence  d'une  simple  reproduction  en  volume  d'un  certain  nombre 
d'articles  détachés  gui  ont  paru  dans  lejoumal  le  Monde  :  mais  nous  ne 
pouvons  ne  pas  être  frappé  de  l'unité  que  leur  impriment  la  base  sincère- 
ment chrétienne  de  l'auteur,  son  érudition,  et  la  ferme  intégrité  de  ses 
jugements.  Le  nom  de  M.  J.  B.  Coquille  est  depuis  longtemps  connu  du 
public  philosophique  :silajusticedistributive  était  toujours  de  ce  monde, 
nous  ajouterions  qu'il  devrait  faire  école  ailleurs  que  dans  le  groupe 
beaucoup  trop  restreint  des  moralistes  qui  s'occupent  des  questions  so- 
ciales en  les  éclairant  du  souffle  chrétien.  M.  Coquille  s'est  posé  de- 
vant l'esprit  un  objectif  qui  ne  manque  pas  de  grandeur,  et  qui  voudrait 
autre  chose  que  de  stériles  accusations  de  paradoxe  ou  une  indifférence 
calculée.  Résumons  son  point  de]vue  en  quelques  mots  :  le  christianisme, 
qui  par  ses  principes  et  l'influence  qu'il  exerce,  touche  aux  arts,  aux 
lettres,  aux  sciences,  ne  saurait  être  indifférent  à  la  marche  des  affaires 
humaines.  H  y  a'donc,  ou  du  moins  il  doit  y  avoir  une  société  chrétienne 
comme  il  y  a  des  sociétés  civilisées;  et  la  plus  grande  mesure  de  civi- 
lisation peut  s'apprécier  selon  qu'il  y  a  une  mesure  plus  ou  moins 
grande  d'esprit  chrétien.  Encore  une  fois  l'affirmation  mérite  d'être  re- 
marquée, quand  cène  serait  que  par  la  franchise  avec  laquelle  elle  se 
place  à  rencontre  du  courant  violent  des  doctrines  contradictoires^  qui 
ne  voient  de  marche  en  avant  pour  l'humanité  que  dans  la  proportion  où 
elle  s'affranchira  des  bandelettes  séculaires  des  religions  révélées. 

En  face  du  siëde  qui,  sans  avoir  trop  souvent  le  courage  de  l'avouer^ 
veut  une  humanité  sans  l'ordre  surnaturel,  M.  Coquille  dit  :  Dieu  qui 
a  créé  le  monde  et  tracé  une  règle  à  l'homme,  ne  peut  demeurer  étran- 
ger à  l'ensemble  des  faits  qui  constituent  la  destinée  temporelle  des 
hommes  sur  cette  terre.  De  plus,  l'histoire  montre  que  les  usages,  les 
coutumes,  développés  par  la  vie  d'un  peuple  chrétien,  forment  à  la 
longue  un  ensemble  de  faits  qui  reposent  sur  des  principes  faciles  à 
reconnaître  :  c'est  la  tâche  du  publiciste  et  de  l'historien  de  dévoiler  ces 
faits  à  travers  les  siècles^  et  de  les  formuler  en  un  ensemble  qui  pour- 
rait s'appeler  la  politique  chrétienne.  »  C'est  cette  étude  que  l'écrivain  a 
poursuivie,  à  mesure  que  les  événements,  les  faits,  les  doctrines  con- 
traires lui  en  fournissaient  l'occasio»,  qu'il  a  publiée  d'abord  au  jour 
le  jour,  selon  les  circonstances,  et  dont  il  forme  aujourd'hui  un  faisceau. 
Il  suffit  de  parcourir  ce  livre  pour  se  rendre  compte  de  l'intérêt  que  pré- 
sentent des  sujets  comme  quelques-uns  de  ceux  que  nous  citons  ici  au 
hasard  :  V origine  du  pouvoir,  la  liberté  poliiigue,  le  régime  parlemen- 
taire ^  le  paganisme,  la  féodalité,  etc.  Ces  sujets,  si  palpitants  par  eux- 
mêmes,  sont,  nous  ne  craignons  pas  de  l'affirmer,  vivifiés  parla  plume 
d'un  moraliste,  d'un  juriste,  d'un  historien^  qui  n'a  négligé  aucune  des 
sources  de  lumière  et  d'érudition.  La  seule  restriction  que  nous  pour- 
rions faire  serait  celle-ci  :  M.  Coquille  est  parfois  trop  indulgent  pour 
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politique.  Comment  a-t-il  été  conduit  à  la  présente  publication  Ile  voici  : 
M  On  permet,  dit-il,  auxpoëtes  de  publier  ensemble  des  pièces  détachées, 
pourvu  qu'il  y  ait  dans  chacune  d'elles  une  idée,  un  sentiment,  une 
forme;  pourquoi  donc  ne  donnerait-on  pas  la  même  permission  aux 
prosateurs  aux  mêmes  conditions  !  » 

Quiconque  parcourra  avec  lattention  qu'elle  mérite  cette  série  d'ar- 
ticles, pour  la  première  fois  réunis  en  volume,  pourra  se  convaincre  de 
l'intérêt  qu'elle  présente.  L'auteur  est  donc  à  nos  yeux  toui  justifié  de 
sa  prétention  légitime  de  substituer  à  la  vie  d'une  heure,  qui  est  celle 
du  journal,  cette  vie  d'au  moins  un  jour  qui  est  celle  du  livre. 

Presque  tous  les  sujets  traités  dans  ce  volume,  à  peu  d'exceptions 
près,  par  le  soin  qu'ils  accusent  et  leur  cachet  vraiment  original^  méri* 
taient  d'être  relus,  et  aussi  d'être  connus  par  d'autres  que  par  les  lec- 
teurs de  la  feuille  qui  leur  a  donné  naissance  ;  nous  citerons  notam- 
ment les  articles  intitulés  :du  Bonheur,  Histoire  morale  des  femmes, 
les  Moralistes  français.  Christianisme  et  civilisation,  Etude  sur  la 
littérature  contemporaine,  etc.  Bon  nombre  d'autres  attestent  que  si 
l'écrivain  professe  pour  son  public  de  chaque  jour  ce  respect  qui  le  porte 
à  leur  offrir  un  travail  vraiment  étudié,  ceux-ci  à  leur  tour  font  acte  de 
bon  goût  en  donnant  droit  de  cité  au  volume  qui  fait  renaître  pour  eux 
la  satisfaction  d'une  première  lecture. 

Le  respect  de  la  vérité  nous  commande  cependant  quelques  réserves. 
M.  Bersot  ouvre  son  volume  par  un  article  qui  a  paru  à  propos  de 
l'ouvrage  de  Mgr  Dupanloup  :  Avertissement  à  la  jeunesse  et  aux 
pères  de  famille.  L'écrivain,  avec  des  formes  très-polies,  j'en  conviens, 
critique  l'ouvrage  de  Tillustre  académicien;  il  l'accuse  d'user  d'une  li- 
berté que  n'ont  pas  ses  adversaires,  MM.  Maury,  Taine,  Renan  et  littré, 
et  de  se  faire  illusion  en  s'imaginant  ne  leur  porter  aucun  préjudice, 
quand  en  réalité  il  les  expose  à  voir  compromise  leur  position  officielle 
dans  renseignement.  Entre  les  deux  opinions  contradictoiœs,  celle  de 
l'évêque  d'Orléans,  qui  voit  un  intérêt  supérieur  à  signaler  à  la  dé- 
fiance des  pères  de  famille  les  tendances  de  libre  pensée  de  ces  hommes 
d'ailleurs  éminents,  nous  paraît  dignede  prévaloir  :  si  le  dilantettisme 
littéraire  de  M.  Bersot  peut  y  tisouver  à  redire,  l'apostolat  moral  de 
l'évêque  académicien  demeurera  vainqueur  :  au  reste  nous  ne  signalons 
ce  chapitre  que  pour  montrer  aux  lecteurs  Tatmosphère  de  la  libre 
pensée  qui  est  celle  de  l'auteur,  et  nous  gardons  notre  droit  en  même 
temps  que  nous  remplissons  un  devoir,  en  exprimant  le  regret  que  ce 
point  de  vue  influe  sur  un  certain  nombre  des  jugements  renfermés  dans 
ce  volume,  dont  la  lecture  est  d'ailleurs  fort  attrayante. 

—  Nous  n'avons  plus  les  mêmes  réserves  à  exprimer  sur  l'ouvrage 
ntitulé  :  Politique  chrétienne,  et  qui  a  aussi  pour  auteur  un  journaliste, 
mais  cette  fois  un  journaliste  catholique.  Nous  nous  trouvons,  il  est  vrai. 
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en  présence  d'une  simple  reproduction  en  volume  d'un  certain  nombre 
d'articles  détachés  qui  ont  paru  dans  le  journal  te  Monde  :  mais  nous  ne 
pouvons  ne  pas  être  frappé  de  l'unité  que  leur  impriment  la  base  sincère- 
ment chrétienne  de  l'auteur,  son  érudition,  et  la  ferme  intégrité  de  ses 
jugements.  Le  nom  de  M.  J.  B.  Coquille  est  depuis  longtemps  connu  du 
public  philosophique  :silajusticedistributive  était  toujours  de  ce  monde, 
nous  ajouterions  qu'il  devrait  faire  école  ailleurs  que  dans  le  groupe 
beaucoup  trop  restreint  des  moralistes  qui  s'occupent  des  questions  so- 
ciales en  les  éclairant  du  souffle  chrétien.  M.  Coquille  s'est  posé  de- 
vant l'esprit  un  objectif  qui  ne  manque  pas  de  grandeur,  et  qui  voudrait 
autre  choj;e  que  de  stériles  accusations  de  paradoxe  ou  ime  indifférence 
calculée.  Résumons  son  point  de]vue  en  quelques  mots  :  le  christianisme, 
qui  par  ses  principes  et  l'influence  qu'il  exerce,  touche  aux  arts,  aux 
lettres,  aux  sciences,  ne  saurait  être  indifférent  à  la  marche  des  affaires 
humaines.  H  y  a'donc,  ou  du  moins  il  doit  y  avoir  une  société  chrétienne 
comme  il  y  a  des  sociétés  civilisées;  et  la  plus  grande  mesure  de  civi- 
lisation peut  s'apprécier  selon  qu'il  y  a  une  mesure  plus  ou  moins 
grande  d'esprit  chrétien.  Encore  une  fois  l'affirmation  mérite  d'être  re- 
marquée, quand  ce  ne  serait  que  par  la  franchise  avec  laquelle  elle  se 
place  à  rencontre  du  courant  violent  des  doctrines  contradictoires^  qui 
ne  voient  de  marche  en  avant  pour  l'humanité  que  dans  la  proportion  où 
elle  s'affranchira  des  bandelettes  séculaires  des  religions  révélées. 

En  face  du  siëde  qui,  sans  avoir  trop  souvent  le  courage  de  l'avouer ^ 
veut  une  humanité  sans  l'ordre  surnaturel,  M.  Coquille  dit  :  Dieu  qui 
a  créé  le  monde  et  tracé  une  règle  à  l'homme,  ne  peut  demeurer  étran- 
ger à  l'ensemble  des  faits  qui  constituent  la  destinée  temporelle  des 
hommes  sur  cette  terre.  De  plus,  l'histoire  montre  que  les  usages,  les 
coutumes,  développés  par  la  vie  d'un  peuple  chrétien,  forment  à  la 
longue  un  ensemble  de  faits  qui  reposent  sur  des  principes  faciles  à 
reconnaître  :  c'est  la  tâche  du  publiciste  et  de  l'historien  de  dévoiler  ces 
faits  à  travers  les  siècles^  et  de  les  formuler  en  un  ensemble  qui  pour- 
rait s'appeler  la  politique  chrétienne.  »»  C'est  cette  étude  que  l'écrivain  a 
poursuivie,  à  mesure  que  les  événements,  les  faits,  les  doctrines  con- 
traires lui  en  fournissaient  l'occasioiv,  qu'il  a  publiée  d'abord  au  jour 
le  jour,  selon  les  circonstances,  et  dont  il  forme  aujourd'hui  un  faisceau. 
Il  suffit  de  parcourir  ce  livre  pour  se  rendre  compte  de  l'intérêt  que  pré- 
sentent des  sujets  comme  quelques-uns  de  ceux  que  nous  citons  ici  au 
hasard  :  F  origine  du  pouvoir,  la  liberté  politique  ^  le  régime  parlemen- 
taire ^  le  paganisme,  la  féodalité,  etc.  Ces  sujets,  si  palpitants  par  eux- 
mêmes,  sont,  nous  ne  craignons  pas  de  l'affirmer,  vivifiés  parla  plume 
d'un  moraliste,  d'un  juriste,  d'un  historien,  qui  n'a  négligé  aucune  des 
sources  de  lumière  et  d'érudition.  La  seule  restriction  que  nous  pour- 
rions faire  serait  celle-ci  :  M.  Coquille  est  parfois  trop  indulgent  pour 
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le  passé,  et  trop  sévère  pour  le  présent  ;  peut-être  voit-il  trop  facile^ 
ment  des  décadences  irrémédiables  là  où  il  ne  fiiut  voir  que  les  consé- 
quences d'une  époque  de  crise  et  de  transition. 

Nous  avons  remarqué  le  chapitre  consacré  au  Syllabus  et  à  renejn- 
clique  de  1864,  et  nous  voulons  en  dter  quelques  lignes  qui  peuvent 
faire  apprécier  le  véritable  point  de  vue  de  Tauteur  en  présence  de  ce 
vent  de  séparation  qui  souffle  à  travers  le  monde.  «  L'État,  dit  très-jus- 
tement M.  Coquille,  TEtat  aujourd'hui  tend  à  se  séparer  de  l'ÉgUse  ; 
l'Église  ne  se  sépare  pas  de  l'État  :  elle  ne  se  sépare  jamais  de  nous; 
c'est  nous  qui  nous  séparons  d'elle  :  ne  lui  attribuons  donc  aucune 
pensée  d'hostilité  contre  la  société  moderne,  elle  aime  cette  société,  elle 
la  voudrait  heureuse  et  prospère  :  elle  s'élève  uniquement  contre  ses 
vices,  que  certains  hommes,  qui  se  disent  hommes  de  progrès,  admi- 
rent exclusivement  en  elle,  n  Ces  paroles  nous  semblent  exprimer  la 
pensée  de  conciliation  qui,  à  côté  de  l'affirmation  des  principes^  doit 
tomber  de  toute  plume  catholique.  L'ouvrage  de  M.  Coquille,  lu  et 
appliqué,  contribuerait  à  faire  évanouir  bien  des  préjugés,  et  nous  met- 
trait sur  le  chemin  de  plus  d'un  utile  progrès. 

— Ce  n'est  pas  une  entreprise  aisée  qu'une  généralisation  du  droit  : 
M.  Pradier-Foderé  l'a  entreprise  dans  le  volume  intitulé  :  Principet 
généraux  de  droit,  de  politique  et  de  légiskttion  :  c'est  une  exposition 
méthodique,  en  passant  pour  ainsi  dire  à  vol  d'oiseau,  à  travers  les 
diverses  sphères  du  droit  public  et  privé  de  notre  pays,  des  principes 
souverains  sur  lesquels  repose  la  science  des  lois  :  et  en  parcourant 
ces  pages  on  ne  peut  refuser  de  reconnaître  les  qualités  de  généralisa- 
tion que  l'auteur  a  montrées,  et  qui  contrastent  heureusement  avec  les 
tendances  actuelles  démesurément  portées  vers  l'analyse. 

En  cherchant  à  dégager  les  principes  généraux  qui  dominent  les  di- 
verses parties  de  notre  droite  l'auteur  s*est  spécialement  attaché  au  droit 
public  interne  et  externe  qui  est  l'objet  de  son  enseignement  :  il  s'attache 
à  faire  ressortir  la  salutaire  influence  exercée  par  l'esprit  moderne 
sur  les  constitutions  de  la  France  et  des  principaux  États  étrangers. 
Dans  ces  pages  on  trouve  en  effet,  sur  les  législations  politiques  des 
principaux  Etats  d'Europe,  des  détails  et  des  rapprochements  qu'il  est 
assez  difficile  de  connaître  par  la  lecture  d'un  seul  volume.  C'est  là  un 
vrai  service  dont  nous  remercions  l'auteur  :  mais  a-t-il  été  aussi  heureux 
dans  ses  efforts  pour  dégager  ce  qu'il  appelle  «  l'esprit  moderne,  »  dont 
il  fait  le  ressort  secret  de  nos  législations!  Cet  esprit  moderne  ne  nous 
apparaît-il  pas  comme  un  bien  encore  vague  et  fort  discutable,  dans  plu* 
sieurs  de  ses  conséquences,  malgré  la  prétention  de  lui  trouver  toutes  les 
qualités  et  de  lui  supprimer  tous  les  défauts  t  Nous  aiu'ions  à  cet  égard 
des  réserves  à  faire^  et  nous  ne  pouvons  suivre  l'écrivain  dans  certaines 
de  ses  antipathies  et  de  ses  sympathies.  Il  nous  semble  aussi  que  la 
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partie  de  sa  généralisation  qui  conœme  les.droits  privés  de  notre  pajrs, 
est  trop  écoartée.  La  proportion  entre  les  diverses  pièœs  de  son 
édifice  fiait  quelque  peu  défaut.  A  part  ces  réserves,  nous  devons  rendre 
hommage  à  Tintérêt  et  à  l'élévation  que  Ton  respire  à  la  lecture  de  ces 
pages,  empreintes  d'un  souffle  spiritualiste  qui,  dans  la  science,  n'est 
malheureusement  plus  aujourd'hui  si  commun. 

—  Nous  pouvons  rattacher,  dans  une  certaine  mesure,  aux  travaux 
que  nous  venons  d  analyser  le  volume  intitulé  :  Le  Christ  et  le  Césa- 
risme  moderne.  L'auteur  y  poursuit  une  démonstration  entreprise  dans 
deux  précédents  volumes  :  dans  le  premier,  le  Christ  et  César,  Tauteur 
s'est  efforcé  de  montrer  le  Christ  triomphant  du  paganisme  résumé  par 
le  césarisme  antique  de  l'empire  romain;  dans  le  second,  le  Règne  social 
du  Christ,  il  a  poursuivi  ce  triomphe  à  travers  les  phases  nouvelles  ou- 
vertes à  l'humanité  par  la  civilisation  chrétienne.  Alors  le  Christ  a  tour 
à  tour  vaincu  la  Sjmagogue,  le  colosse  romain,  la  barbarie,  le  mahomé- 
tisme,les  mille  hérésies  sans  cesse  renaissantes;  il  a  fondé  son  empire 
spiritud  dans  TÉglise  qui  doit  embrasser  tous  les  peuples  delà  terre  ; 
mais  le  césarisme  moderne  est  une  forme  nouvelle  de  la  conjuration  de 
l'ennemi  de  Dieu  et  du  genre  humain  contre  le  règne  du  Christ  :  c'est 
cettenouvelle  phase  de  la  lutte,  et  ce  dernier  champ  de  bataille  qui  pré- 
pare les  victoires  définitives,  que  l'auteur  étudie  dans  cette  troisième 
partie  où  il  met  de  nouveau  en  présence  le  Christ  et  le  césarisme. 

Mais  qu'est-ce  que  le  césarisme  moderne^  selon  l'auteur  ?  C'est  l'u- 
nion du  pouvoir  religieux  et  du  pouvoir  civil  dans  la  main  du  chef 
laïque  ;  c'est  la  confusion  des  institutions  que  Jésus-Christ  a  séparées 
dans  [cette  distinction  fondamentale  qui  a  pour  jamais  classé  dans  une 
hiérarchie  et  une  imîon  légitimes  les  deux  ordres  et  les  deux  sociétés 
qui  sont  en  présence,  la  société  des  âmes  et  celle  des  corps,  la  société 
des  intérêts  spirituels  et  celle  des  intérêts  temporels  :  «  Rendez  à 
César  ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  »  Le  césarisme  a 
prétendu  confondre  ces  éléments  distincts  ;  sous  son  inspiration  la  re- 
li^on  est  devenue  non  le  but,  mais  Tinstrument  des  gouvernements; 
l'Eglise  n'est  plus  l'âme  des  États,  mais  l'esclave  ou  la»servante  répu- 
diée de  la  politique.  Le  protestantisme  a  commencé  cette  confusion  ; 
la  renaissance  mal  comprise  et  mal  dirigée  l'a  développée,  et  l'incrédu- 
lité du  xvui®  siècle,  avec  les  théories  révolutionnaires  séparant  du  nom 
d'esprit  moderne,  a  complété  cette  déviation  de  la  marche  morale  des 
sociétés  en  ressuscitant  l'ancien  paganisme  ou  césarisme  hypocrite- 
ment couvert  d'un  voile  plus  ou  moins  transparent  de  christianisme. 
Voilà  le  mal  que  signale  l'auteur,  et  dans  lequel  il  promène  un  esprit  ^ 
d'analyse  et  d'observation  qui  fait  honneur  à  sa  sagacité.  Tout  en  signa- 
lant ce  que  sa  thèse  présente  de  profondément  vrai  et  de  largement 
entendu,  nous  devons  faire  quelques  réserves  pour  cette  tendance  à 
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expliquer  d'une  manière  trop  absolue  les  événements  de  Thistoire  dans 
leur  relation  avec  les  causes  religieuses.  Cependant  nous  ne  faisons 
pas  dif&culté  de  reconnaître  que,  dans  un  nombre  assez  restreint  de 
pages,  il  y  a  ici  une  philosophie  de  l'histoire  moderne  que  nous  recom- 
mandons à  l'attention  des  lecteurs  sérieux. 

Â.   DE  RiCHECOUR. 


THEOLOGIE 


Études  bibliques,  par  M.  l'abbé  Le  Hib,  professeur  des  cours  spéciaux 
d'Ecriture  sainte  et  d'hébreu  au  séminaire  St-Sulpiee,  avec  introduction 
et  sommaires  par  M.  Tabbé  Grandvâux,  directeur  au  séminaire  Saint-Sul- 
pice.  Paris,  J.  Albanel,  1869.  2  vol.  in-8  de  lxxvu-318  et 404  p.  Prix  :  12  fr. 

La  tombe  venait  à  peine  de  se  fermer  sur  les  cendres  de  M.  LeHir 
qu'on  nous  promettait  déjà  de  publier  ses  écrits.  Nous  sommes  heu- 
reux d'annoncer  aujourd'hui  l'apparition  des  deux  premiers  volumes  et 
de  payer  ainsi  à  celui  qui  fut  pour  nous  un  maître  et  un  ami  le  tribut  de 
reconnaissance  que  nous  devons  à  sa  mémoire.  Sous  ce  titre»  quelque 
peu  inexact,  d'Etudes  bibliques,  M.  l'abbé  Grandvaux  a  eu  l'heureuse 
pensée  d'offrir  au  public  les  divers  articles  et  comptes  rendus  queson  il- 
lustre confrère  avait  communiqués  à  diverses  revues  et  au  journal  VUni" 
vers.  Ces  travaux  auraient  pu  être  réunis,  avec  autant  et  plus  de  droits, 
sous  le  titre  ù! Etudes  de  mtique  religieuse  ou  sacrée.  Cette  dénomina- 
tion, outre  le  mérite  d'indiquer  plus  précisément  l'ensemble  des  matières 
contenues  dans  les  deux  volumes,  nous  rappellerait  encore  la  tendance 
et  la  prédilection  de  l'auteur  pour  la  critique.  En  eff'et,  les  nombreux 
écarts  de  quelques  savants  de  notre  temps  n'empêchaient  point 
M.  Le  Hir  d'avoir  une  estime  toute  particulière  pour  cette  science,  et  il 
engageait  volontiers  ses  élèves  à  la  cultiver.  «  La  critique,  écrivait-il 
à  l'un  d  eux,  est  un  champ  qui  paraît  aride  dans  les  commencements^ 
mais  qui  récompense  surabondamment  les  sueurs  de  celui  qui  la  cul- 
tive. Les  ennemis  de  la  religion  en  ont  tant  abusé  dans  notre  siècle, 
qu'il  nous  importe  de  leur  tenir  tête  sous  ce  rapport.  »  Ailleurs  il 
ajoutait  en  revenant  sur  le  même  sujet  :  «  Il  importe  que  vous  vous 
teniez  au  courant  de  la  critique  biblique  et  patristique.  C'est  le  vrai 
moyen  de  mettre  sérieusement  à  profit  pour  la  défense  de  la  vérité 
l'intelligence  des  textes.  Les  langues  ne  sont  qu'une  clef  pour  arriver 
à  la  science.  Bien  des  gens  ont  la  clef  et  n'ouvrent  jamais.  ••  Ceux  qui 
.  liront  les  deux  volumes  que  nous  annonçons,  s'expliqueront  facilement 
comment  M.  Le  Hir  n'a  fait  que  de  la  controverse.  C'est  le  rôle  que 
lui  imposèrent,  durant  les  dernières  années  de  sa  vie,  la  volonté  de  ses 
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supérieurs,  des  désirs  partis  d'assez  haut  pour  devenir  des  ordres^  la 
vue  des  besoins  contemporains,  et  surtout  les  attaques  incessantes  di- 
rigées par  des  esprits  perfides  contre  l'Église  et  la  religion.  «  Je  ne  pré- 
vois pas,  écrivait-il  au  sujet  d'un  de  ses  travaux,  qu'il  puisse  paraître 
prochainement.  La  défense  de  la  foi  est  plus  importante  et  j  ai  encore 
plusieurs  matières  de  controverse  à  traiter.  *i  «  L'interruption  que  j'ai 
dû  mettre  dans  la  rédaction  de  mon  travail,  ajoutait-il,...  sera  cause 
que  j'aurai  besoin  de  me  remettre  bien  des  choses  en  mémoire,  quand  je 
le  reprendrai.  Mais  c'est  un  inconvénient  auquel  je  suis  accoutumé.  *» 

Âpres  cet  aperçu  général,  qui  tient  peut-être  autant  de  la  biographie 
que  du  compte  rendu,  disons  un  mot  des  matières  contenues  dans  les 
deux  volumes  qui  viennent  de  paraître.  M.  l'abbé  Grandvaux  a  classé 
sous  cinq  titres  généraux  les  divers  articles  ou  comptes  rendus  publiés 
par  M.  Le  Hir,  suivant  qu'ils  se  rapportent  à  V Ancien  ou  au  Nouveau 
Testament,  aux  Origines  du  christianisme ^  à  la  Tradition  chrétienne 
et  à  la  Philologie,  Signalons  rapidement  les  points  principaux  de  cette 
œuvre  de  critique,  saine,  érudite,  sérieuse,  ferme,  hardie  et  quelquefois 
même  mordante.  Les  deux  éludes  qui  composent  la  première  partie  ont 
été  provoquées  par  quelques  articles  de  M.  A.  Réville,  dans  la  Revue 
des  Deux-Mondes,  sur  les  prophètes  d'Israël,  et  par  la  découverte  d'une 
version  syriaque  du  rv*  livre  d'Esdras  dans  la  bibliothèque  Ambro- 
sienne  de  Milan.  Un  travail,  fort  remarqué  lorsqu'il  parut,  sur  une 
version  syriaque  des  Évangiles  publiée  par  M.  W.  Cureton,  nous  intro- 
duit dans  la  seconde  partie,  qui  comprend,  en  outre,  une  étude  sur  les 
livres  apocryphes  relatifs  au  Nouveau  Testament,  et  une  dissertation 
inédite^  mais  non  terminée,  sur  le  célèbre  verset  des  trois  témoins 
(i.  Joan.  V.  7).  M.  l'abbé  Le  Hir  travaillait,  depuis  longtemps,  à  un  ou- 
vrage sur  cette  question,  et  on  nous  avait  donné,  dès  1861,  une  analyse 
de  ce  qui  vient  d'être  publié  intégralement  (cf.  H.  de  Valroger  :  Intro^ 
duction  hist.  et  crit,  aux  livres  du  N.  T]  La  publication  de 
quelques  ouvrages  sur  les  origines  du  christianisme  parMM.  E.Renan, 
et  E.  Bunsen,  l'insertion  de  quelques  articles  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  par  MM.  E.  Burnouf,  A.  Réville,  Ch.  de  Rémusat,  L.  Mé- 
nard,  d'odieuses  attaques  dirigées  contre  l'Eglise  romaine  et  deux  de  ses 
plus  célèbres  pontifes,  S.  Zéphyrin  et  S.  Caliixte,  ont  fourni  au  docte 
sulpicien  l'occasion  d'écrire  sur  les  mêmes  questions  une  série  d'articles, 
qui  joints  au  compte  rendu  de  l'ouvrage  de  M.  G.  Bickell  intitulé  : 
Sancti  Ephrœmi  Syri  carmina  Nisibena,  composent  la  troisième  et  la 
quatrième  partie  de  ses  Études  bibliques.  A  la  cinquième  partie  ap- 
partiennent les|  articles  sur  YÉpigraphie  phénicienne,  rédigés  à  une 
époque  où  l'auteur  était  encore  sous  le  coup  d'une  émotion  bien  dou- 
loureuse pour  une  âme  aussi  sensible  que  la  sienne.  Il  est  à  regretter 
que  M.  Le  Hir  n'ait  pas  examiné  plus  en  détail  les  questions  intéres- 
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santés  soulevées  par  la  piiblioation  de  l'inscription  d'Oumm-<el*Awa* 
mid  dans  le  Journal  Asiatique.  Ses  opinions  ne  nous  paraissent  pas 
avoir  rencontré  d*écho  en  Allemagne.  Quelques-unes  ont  trouvé  néaxi- 
moins  des  défenseurs,  mais  n'ont  pas  encore  rallié  à  elles  tous  les  suf* 
frages. 

L'énumération  succincte  des  principaux  articles  contenus  dans  les 
deux  volumes  qui  viennent  de  paraître,  montre  clairement  que  le  docte 
professeur  de  St-Sulpice  a  toujours  fait  de  la  controverse.  M.  Le  Hir 
était  cependant  capable  de  &ire  bien  davantage.  Hâtons-nous  d'ailleurs 
d'ajouter  qu'il  savait  admirablement  s'élever  au-dessus  des  personna- 
lités. Comme  tous  les  esprits  vigoureusement  trempés  dans  l'étude  des 
matières  qu'ils  traitent,  il  dégageait  facilement  un  sujet  de  tous  les 
incidents  inutiles  et  embarrassants,  pour  développer  ses  vues,  avec  une 
ampleur  de  détails  et  une  richesse  d'érudition  que  les  attaques  de  ses 
adversaires  ne  semblaient  pas  exiger.  C'est  pourquoi  plusieurs  de  ses 
articles  demeureront.  Son  étude  sur  les  Prophètes  d'Israël  ne  sera  pas 
oubliée,  et  on  citera  toujours  son  travail  sur  la  Version  Cureton  comme 
une  œuvre-modèle  de  critique  sage  et  sérieuse.  M.  Le  Hir  avait  étudié 
longtemps  et  beaucoup  avant  d'écrire.  Aussi,  il  ne  faut  pas  feuilleter 
un  grand  nombre  de  pages  de  ses  écrits,  pour  reconnaître  qu'il  possé- 
dait à  un  degré  éminent  «  cette  érudition  spéciale  qui  éclaircit  les 
textes  par  les  nombreux  points  de  comparaison  qui  se  présentent  d'eux- 
mêmes  à  un  esprit  exercé  dans  les  matières  »  qu'il  développe  (t.  U, 
p.  426).. 

Ceux  qui  ont  suivi  les  leçons  de  M.  Le  Hir  le  retrouveront,  dans  ces 
deux  volumes,  tels  qu'ils  l'ont  connu,  avec  les  mêmes  préoccupations, 
la  même  érudition^  la  même  finesse^  et  aussi  avec  cette  ironie  qu'il  ma- 
niait si  habilement,  quand  il  le  voulait.  Il  sait  donner  aux  questions 
dif&ciles  une  tournure  agréable,  assaisonner  d'un  mot  piquant  une  con- 
troverse ennuyeuse,  et  relever  par  des  saillies  de  bon  ton  les  discussions 
les  plus  arides.  Son  expression  est  toujours  juste  et  souvent  trop  heu- 
reuse pour  ceux  qu'il  combat.  MM.  Réville^Bumouf,  Rémusat,  Renan, 
Bunsen,  Ménard^  Nicolas,  Yolkmar  ne  l'ignorent  pas.  M.  Le  Hir  a  tm 
talent  tout  particulier  pour  découvrir  et  mettre  en  relief  l'ignorance 
quelquefois  grossière  des  incrédules  de  notre  temps. 

Tous  les  amis  de  la  religion  féliciteront  M.  l'abbé  Grandvaux  de  la 
publication  qu'il  vient  de  faire,  et  attendront  avec  impatience  celles  qu'il 
nous  promet.  Ils  s'associeront  aux  regrets  qu'excita,  il  y  a  seize 
mois,  la  mort  prématurée  de  M.  l'abbé  Le  Hir,  et  avec  nous  ils  expri- 
meront encore  le  vœu  de  voir  se  lever  bientôt,  au  sein  du  clergé  fran- 
çais, une  troupe  d'élite  qui  puisse,  en  marchant  sur  les  traces  du  sa- 
vant professeur,  tenir  tête  à  l'incrédulité  contemporaine.  Des  attaques 
qui  ont  un  grand  retentissement  dans  le  monde  deviennent  de  jour  en 
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jour  plus  fréquentes.  Aussi  quand  on  voit  l'indifFérence  avec  laquelle 
on  assiste  parmi  nous  à  cette  oeuvre  de  démolition  générale  et  acharnée, 
sans  que  presque  aucune  voix  autorisée  par  la  science  et  par  la  vertu  se 
fasse  entendre,  on  ne  peut  s'empêcher  de  s'écrier  avec  une  légitime 
tristesse  :  «  Ces  choses  s'impriment  dans  de  savants  écrits  et  se  ré- 
pètent autour  de  nous.  Quand  arriveront-elles  aux  oreilles  endormies 
de  ceux  qui  vengeront  la  mémoire  de  nos  aïeux  et  défendront  notre  hé- 
ritage^ (t.  11^  p.  lOd)  "  Puisque  ne  nous  demeure  plus  guère  aujour- 
d'hui que  Vespérance,  espérons  du  moins  que  le  prochain  concile  et  le 
besoin  plus  génécaleaient  senti  de  défendre  la  religion  et  la  foi ,  attaquées 
sur  toute  la  ligne,  nous  donneront  enfin,  et  les  institutions  nécessaires 
à  la  prospérité  des  études  ecclésiastiques  en  France,  et  une  génération 
d'hommes  éclairés  qui  sauront  renoncer  les  antiques  traditions  un  mo- 
mentinterrompues.  Paulin  Martin. 


E<'A.pôtre  •alnt  «lean,  par  H.  Tabbé  Baunard,  chanoine  honoraire 
d'Orléans.  Paris,  Poussielgue,  1869.  In-8  de  xxii-543  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Parmi  tous  les  travaux  qui  ont,  dans  notre  temps,  fait  de  l'histoire 
des  saints  quelque  chose  d'animé  et  de  vivant,  il  faut  signaler  les  ou-^ 
vrages  qui,  depuis  une  dizaine  d'années,  nous  sont  venus  d'Orléans. 
U Histoire  de  sainte  Chcmtal,  la  Vie  de  sainte  Monique^  \ Histoire  de 
sainte  Paule^  sont  des  œuvres  d'un  caractère  particulier  et  pour  ainsi 
dire  d'une  école  hagiographique  facile  à  distinguer  entre  toutes.  Le 
succès  qui  les  a  accueillies  prouve  que  la  méthode  appliquée  par 
MM.  Bougaud  et  Lagrange  est  bonne;  l'histoire  de  l'apôtre  S.  Jean 
qu'oifre  aujourd'hui  M.  l'abbé  Baunard  au  public,  prendra  sans  doute 
sa  place  à  côté  de  ces  livres  remarquables. 

J'ai  ouvert  ce  volume,  je  dois  l'avouer,  avec  une  certaine  prévention. 
Ce  qu'on  sait  de  S.  Jean  et  de  sa  vie  est  si  peu  de  chose,  —  on  pourrait 
le  faire  tenir  en  quatre  pages,  —  qu'il  me  paraissait  difiBcile  de  ne  pas  ou- 
blier le  sujet,  et  d'entremêler  le  récit  de  longues  digressions.  Mais  l'au- 
teur a  compris  qu'en  entretenant  le  lecteur  des  couvres  de  l'apôtre,  il 
éviterait  un  défaut  si  frappant  dans  plusieurs  livres  d'aujourd'hui,  et  il 
a  &it  un  tableau  du  premier  siècle  chrétien,  dont  S.  Jean  occupe  la 
place  principale  et  reste  toujours  le  personnage  le  plus  en  vue.  L'inté- 
rêt se  soutient  au  milieu  des  explications  qu'il  fallait  donner  touchant 
les  écrits  de  l'évangéliste;  j'eusse  désiré  queTauteur  eût  relégué  dans 
les  notes  quelques  faits  empruntés  à  des  apocryphes  dénués  de  toute 
autorité,  et  qui  déparent  une  œuvre  sérieuse. 

Dans  vingt-quatre  chapitres,  M.  Baunard  expose  successivement,  et 
selon  l'ordre  chronologique,  tout  ce  que  la  tradition  nous  a  conspiré 
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sur  S.  Jean,  et  tout  ce  que  l'apôtre  lui-même  nous  a  laissé  dans  ses 
écrits.  On  ne  peut  pas  analyser  une  histoire,  à  moins  d'en  reproduire  les 
sommaires  ;  je  vais  donc  seulement  indiquer  les  parties  qui  m'ont  paru 
surtout  frappantes.  Dans  les  deux  premiers  chapitres  sont  racontées 
l'élection  et  la  vocation  de  S.  Jean,  avec  un  grand  charme  de  style  et 
un  grand  bonheur  de  composition  ;  on  ne  pouvait  mieux  entrer  en  ma* 
tière.  Les  5*  et  6*  chapitres,  consacrés  à  TEucharistie,  sont  peut-être 
les  plus  belles  pages  du  livre  :  le  souffle  chrétien  qui  y  passe  est  pieux 
autant  que  fort,  et  on  sent  que  son  divin  modèle  a  bien  inspiré  l'écri- 
vain. Tout  ce  qui  concerne  l'Evangile  de  S.  Jean  est  aussi  remar- 
quable :  les  chapitres  sur  le  gnosticisme,  sur  la  doctrine  du  Verbe  fait 
chair,  sur  la  personne  divine  de  Jésus-Christ,  font  facilement  pénétrer 
dans  des  sujets  dont  quelques-uns  sont  peu  abordables  sans  une  longue 
préparation.  Enfin  les  derniers  chapitres  sur  l'Apocalypse,  où  est  ana- 
lysé le  commentaire  de  Bossuet,  sur  les  écrits  et  sur  la  mort  de  l'apôtre 
sontdignesdesprécédentsetterminentl'ouvraged'imemanièreheureuse. 

Le  style  de  l'auteur,  trop  constamment  brillant,  s'éloigne  quelquefois 
de  la  simplicité  qui  convient  à  un  livre  de  ce  genre,  mais  c'est  là  un 
léger  défaut  que  le  goût  éclairé  de  M.  Baunard  saura  vite  corriger. 

Je  vais  maintenant  lui  soumettre  quelques  observations  de  détail,  qui 
pourront  n'avoir  plus  d'objet  lors  d'une  seconde  édition.  —  Page  4.  Il 
n'est  pas  possible  d'identifier  Bethania  et  Beihabara  ;  l'endroit  cité  de 
S.  Jean  (1, 28)  |ne  peut  se  justifier  géographiquement,  et  comme  plusieurs 
manuscrits  et  beaucoup  de  Pères  ont  la  leçon  Beihabara^  il  semble 
qu'on  doive  la  substituer  dans  le  texte  à  la  leçon  actuelle  qui  est  vi- 
cieuse (v.  Reland,  Palœstina^  t.  II,  pp.  626  et  631.)  —  Page  22.  En 
parlant  de  Bethsaïda^  M.  Baunard  dît  :  *«  C'était  une  ville,  puisque 
S.  Jean  et  S.  Luc  lui  donnent  le  titre  de  tw^Xiç.  t>  La  preuve  n'est  pas  pé- 
remptoire.  Rosenmuller^  que  M.  Baunard  paraît  avoir  beaucoup  mis  à 
profit  pour  la  partie  scientifique  de  son  livre,  rappelle  avec  raison  que, 
dans  les  endroits  cités,  ce  mot  signifie  seulement  patrie  (cf.  Luc,  II, 
3.  V.  Wilke,  Lexicon  Novi  Test,,  au  mot  -RéXiç).  —  Page  28.  Est-il 
bien  sûr  quele  grec  fut  en  usage  dans  la  Galilée  des  nations!  (v.  Renan, 
Histoire  des  langues  sémii.,  p.  230).  —  Page  32.  L'identification  de 
Cana  avec  Kafr-Kenna  ne  semble  pas  probable.  Je  préférerais,  avec 
Robinson,  dont  les  arguments  sont  convaincants,  placer  cette  localité  à 
Kâna-el-Jelîf  (Researches,  t.  II,  p.  346).  —  Page  63.  Le  Pirke  Aboth 
dit  tout  autre  chose  que  ce  que  M.  Baunard  lui  fait  dire  [Pirke^  ch.  iv, 
V.  17).  —  Page  185.  On  peut  à'  la  rigueur  admettre  avec  Tillemont 
[Mémoires 1 1.  II,  p.  26),  sur  l'autorité  de  S.  Augustin,  le  baptême  de 
Nicodème  par  S.  Jean;  mais  à  coup  sûr  son  martyre  ne  repose  sur  au- 
cune donnée  historique  sérieuse.  J'ai  vainement  cherché  dans  T^ts^otre 
des  Juifs  de  Basnage,  citée  par  Tauteur,  des  détails  sur  ce  personnage. 
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— Page  302.  Le  Philopatris,  que  Ton  trouve  dans  les  œuvres  de  Lucien^ 
est  bien  plus  récent»  tandis  que  M,  Baunard  le  prétend  antérieur.  Sui- 
vant Alzog  {Histoire,  1, 352),  cet  ouvrage  serait  d'un  contemporain  de 
l'empereur  Julien.  En  tous  cas,  la  thèse  de  M.  Baunard  n'est  plus  sou- 
tenable  (v.  M.  Freppel,  Apolog.  chrét.,  t.  II,  p.  53).  —  Page  343. 
M.  Baunard  paraît  n'admettre  que  S.  Matthieu  ait  écrit  son  Évangile 
en  syro-chadaïque  que  «  si  le  texte  connu  sous  le  nom  d'Evangile  des 
Hébreux  est  celui  de  S.  Matthieu  dans  sa  première  forme,  n  La  tradi- 
tion est  unanime  à  admettre  comme  certain  ce  premier  texte  hébreu^  et 
il  n'y  a  pas  besoin^  pour  justifier  cette  conclusion,  de  l'appuyer  sur  une 
identification  rien  moinâ  que  certaine  avec  l'Évangile  des  Hébreux 
(V.  le  P.  de  Vairoger,  Introd.  au  N.  T.,  t.  II.  p.  28).  —  Page  460. 
Quoi  qu'en  dise  l'auteur,  «  la  profonde  érudition  et  la  forte  discussion 
de  nos  jours  »  n'ont  pas  mis  l'authenticité  des  écrits  de  S.  Denys  l'A- 
réopagite  hors  de  question  |v.  M.  l'abbé  Hautcœur,  Revue  des  sciences 
ecclés.  1862,  t.  VI,  p.  99.)  — Page  526.  MgrMeignan  a  placé  à  la  fin  de 
son  beau  livre  Les  Evangiles  et  la  Critique  (pp.  489-455),  un  résumé 
de  la  dissertation  d'Aberle  sur  le  silence  de  Papias  à  l'égard  de  S.  Jean. 
M.  Baunard,  qui  cite  parfois  des  travaux  d'une  mince  valeur,  aurait  pu 
indiquer  cet  ingénieux  travail. 

J'arrête  ici  ces  observations,  qui  peut-être  pourraient  se  multiplier; 
mais  je  crois  que  le  lecteur  est  à  présent  éclairé  sur  la  valeur  de  ce 

pieux  et  intéressant  ouvrage. 

Charles  TRocHor^, 

Pr.  de  rOratoire. 


Li'CMBu'vre  par  eiLcsellence,  ou  entretien»  sur  le  «satécblsnie» 

par  Mgr  Tëvêoub  d'Orléans,  de  l'Académie  française.  Paris,  Gb.  Douniol> 
1869.  la-8  de  viïi-610  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Voici  un  livre  qui  sera  désormais  le  nécessaire  manuel  de  tout  pas- 
teur, de  tout  prêtre,  voué  à  l'éducation  religieuse  des  enfants.  Tous 
voudront  l'avoir,  le  lire,  le  consulter  :  ceux  qui  ne  savent  pas,  pour  ap- 
prendre; ceux  qui  savent,  pour  se  renouveler,  se  ranimer  dans  Tesprit, 
le  zèle  et  Tamour  des  catéchismes. 

C'est  un  art  difficile  que  celui  de  faire  le  catéchisme.  Il  faut  l'avoir 
pratiqué  pour  connaître  tout  ce  qu'il  demande  d'observation,  de  saga- 
cité, d'exactitude,  de  fermeté,  de  douceur,  d'âme  et  de  piété.  11  apparte- 
nait à  l'illustre  évêque,  qui,  dès  sa  jeunesse  sacerdotale,  s'est  employé 
avec  tant  de  succès  à  l'apostolat  des  enfants  ;  qui  les  a  aimés  d'un  amour 
si  profond,  qui  durera  jusqu'à  son  dernier  soupir;  qui  leur  a  con- 
sacré les  plus  belles  années  de  sa  vie  et  a  conquis  dans  ce  ministère  un 
renom  dont  l'éclat  ne  s'effacera  point;  qui,  au  milieu  de  ses  incessants 
labeurs  et  de  ses  graves  préoccupations  pour  l'avenir  de  TEglise,  sait 
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encore  trouver  le  temps  de  penser  à  eaix  et  d'écrire  poTip  eux  :  il  lui  ap- 
part^ait  de  consigner  dans  un  livre  complet,  pour  l'enseignement  de 
tous,  les  résultats  de  sa  longue  expérience  et  les  fruits  de  son  tendre 
amour  par  Tenfance  chrétienne. 
Son  livre  coni5«it  six  parties. 

La  première  traite  des  prirtcipes.  Le  savant  auteur  indique  d'abord 

le  but  du  catéchisme  :  c'est  d'élever  les  'en&nts  dans  le  [christianisme, 

de  former  leur  conscience,  de  mettre  le  royaume  de  Dieu  dans  leurs 

âmes.  Aucune  œuvre  n'est  aussi  grande  que  celle-là  :  c'est  l'œuvre  de 

la  religion  elle-même.  Les  plus  grands  docteurs,  les  plus  saints  prêties 

s'en  sont  occupés,  dans  tous  les  temps,  suivant  en  cela  le  'suprême 

exemple  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  eu  pour  les  enfants,  on 

le  sait,  des  paroles  et  des  tendresses  que  nul  autre  n'a  reçues  de  lui  à 

un  égal  degré.  C'est  l'œuvre  nécessaire  au  temps  présent.  Au  xvn"  siècle, 

il  s'agissait  de  réformer;  au  xix%  il  faut  recréer.  Les  familles  vraiment 

chrétiennes  devenant  de  plus  en  plus  rares,  le  père  et  la  mère  sont  trop 

souvent  inhabiles  à  donner  à  leurs  enfants  l'éducation  religieuse  dont  ils 

ont  besoin.  Cest  au  catéchisme  à  suppléer  cette  lacune.  Pour  cela,  il  doit 

être  lui-mêmeune  famille,  et  inspirer  à  ceux  qnile  font  la  sollicitude,  la 

tendresse  et  le  dévouement  maternels. 

Il  faut  lire  et  relire  le  livre  de  la  Méthode ^  où  se  révèle  si  bien  le  ca- 
téchiste consommé,  qui  tient  dans  ses  mains  tous  les  détails  d'une 
séance  ;  qui  n'en  estime  aucun  indigne  de  lui  ;  qui  dirige  tous  les  mou- 
vements de  son  jeune  auditoire,  avec  l'habileté,  l'énergie,  le  coup  d'œil 
d'un  général  livrant  une  bataille.  Que  les  esprits  inattentifs  trouvent 
ces  détails  minutieux  :  tout  catéchiste  digne  de  ce  nom  comprendra  et 
donnera  son  assentiment  à  des  observations  conmie  celles-ci  :  «  Il  faut 
que  les  exercices  se  suivent  sans  interruption.  Celui  qui  ne  comprend 
pas  cela,  n'entend  rien  à  la  nature  des  enfants.  —  Savoir  donner  un 
avis  est  un  des  premiers  et  des  plus  nécessaires  talents  d'un  chef  de  ca- 
téchisme. —  Un  enfant,  un  catéchiste  en  retard,  une  porte  qui  s'ouvre 
ne  sont  pas  tolérables.  —  Quand  un  enfant  se  mettait  tout  à  coup  à 
chanter  un  cantique,  nous  disions  :  il  est  sauvé.  •» 
Le  3°*'  livre  s'occupe  des  petits  catéchismes. 
Le  4°^  est  consacré  au  catéchisme  de  semaine,  cette  action,  ce  poème, 
comme  l'appelle  l'éminent  Prélat,  qui  aboutit  à  ce  dénoûment  incom- 
parable d'un  enfant  uni  à  son  Dieu,  dans  l'étreinte  d'un  premier  et 
ineffaçable  amour.  Qu'on  s'inspire  de  ces  pages,  où  |le  sentiment  du 
grand  mystère  [qui  s'accomplit  dans  le  cœur  des  enfants  se  mêle  à  un  si 
tendre  amour  de  leurs  âmes  :  et  l'on  se  sentira  tout  préparé  à  diriger, 
comme  il  convient,  une  première  communion. 

Des  conseils  très-sages  sont  donnfe  au  cinquième  livre  sur  l'œuvre 
difficile  des  catéchismes  de  persévérance.  Là  les  souvenirs  de  la  cha- 
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pelle  Saint-Hyacinthe  sont  vivants.  Après  tant  d'années  déjà  écoulées, 
la  mémoire  de  Tillnstœ  catéchiste  est  toute  léoente  ;  son  cœur  est  en- 
core chaud  des  émotions  qu'il  y  éprouva  et  qu'il  fit  éprouver  aux 
autres.  Il  ne  fesat  pas  croire  cependant  que  ce  livre  ne  soit  écrit  que 
pour  les  catédiistes  des  grandes  villes.  U  est  adressé  à  tout  le  clergé, 
aux  prêtres  des  petites  villes  comme  aux  curés  de  campagne.  Us  y 
trouveront  tous  des  indications  précises,  pratiques. 

Que  dire  enfin  des  deux  lettres  qui  sont  comme  le  tableau  vivant  et 
admirable  des  dnq  premiers  livres!  Nous  ne  voulons  pas  les  déflorer 
par  une  citation  qudconque.  Nous  y  renvoyons  le  catéchiste,  sûr  qu'il 
trouvera  dans  ces  courtes  pages,  une  étincelle  de  ce  zèle  sacerdotal  qui 
les  a  inspirées. 

Le  zèle  sacerdotal  I  la  passion  des  âmes!  c'est  tout  le  secret  de  ce 
livre,  comme  du  cœur  qui  Ta  conçu.  Puisse  cette  flamme  s'allumer  dans 
tous  les  prêtres,  pour  le  bien  de  la  religion,  le  salut  de  l'Eglise  et  la 
gloire  de  Dieu  l  L'abbé  O.  Gardey.  • 


Étude»  de  myttioloste  celtiqEue»  par  J»  Leflocq.  Orléans,  Her- 

luison.  1869.  Iq-18. 

M.  Leflocq  était  un  jeune  professeur  de  rhétorique  du  lycée  d'Or- 
léans qu'une  mort  prématurée  a  enlevé  à  sa  &mille  et  à  ses  amis. 
Ceux-ci  ont  pieusement  recueilli  quelques  travaux  de  M.  Leflocq 
relatifs  surtout  à  la  mythologie  celtique,  sujet  qu'il  avait  choisi  pour 
matière  de  thèses  de  doctorat.  La  mort  l'a  surpris  dans  l'élaboration  de 
son  oeuvre.  « 

n  avait  déjà  publié,  dans  la  Bévue  archéologique  (septembre  1868), 
un  article  sur  le  Myntère  des  Bardes  de  Vile  de  Bretagne.  Il  y  mon- 
trait peu  de  connaissance  du  sujet.  M.  Leflocq  en  faisait  un  centon 
extrait  par  Ed.  Williams  d'un  vieux  traité  de  prosodie  galloise,  sans 
que  Ed.  Williams  lui-même  attachât  à  ce  centon  l'importance  et  la  portée 
qui  lui  ont  été  attribuées  ensuite  par  d'autres,  au  moyen  d'interpréta^ 
tiens  subtiles.  C'était  faire  la  partie  belle  à  M.  Henri  Martin,  qui  dans 
la  même  Bévue  (novembre,  décembre  1868;  janvier  1869)  a  réfuté  les 
idées  de  M.  Leflocq.  M.  Henri  Martin,  on  le  sait,  est  un  des  plus  fermes 
croyants  du  néodruidisme  qui  a  pour  évangile  le  Mystère  des  Bardes. 
11  y  voit  avec  une  foi  profonde  la  grande  religion  des  druides,  conservée 
secrètement  à  travers  les  siècles  chez  les  bardes  du  pays  de  Galles;  et 
dans  son  enthousiasme  pour  la  doctrine,  il  s'est  passionné  pour  la  mé- 
moire d'Ed.  Williams^  à  qui  l'on  doit  la  révélation  de  ce  grand  secret. 

Cet  Ed.  Williams  fut  un  singulier  personnage  :  maçon,  poëte  et 
grand  druide  du  pays  de  Galles.  Très-éprk  des  id^  de  la  révolution 
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française»  il  se  fit,  par  certaines  menées,  des  affaires  avec  le  gouverne- 
ment anglais.  Novateur  en  religion  comme  en  politique^  il  publia  en 
1794,  à  la  suite  de  poésies,  son  Mystère  des  Bardes. 

Un  peu  plus  tard  le  savant  Tumer  appelait  l'attention  de  l'Angle- 
terre sur  la  vieille  littérature  du  pays  de  Galles  et  signalait  notamment 
cette  pièce.  D'après  les  renseignements  donnés  à  Tumer,  elle  avait 
été  tirée  d'un  manuscrit  du  xvii«  siècle,  où  il  était  dit  que  ce  mystère 
fut  souniis  en  1580  par  Llywelyn  Sion  à  un  congrès  des  bardes  du  Cla- 
morgam.  Ils  reconnurent  unanimement  qu'elle  contenait  l'expression 
exacte  de  leur  doctrine  traditionnelle.  (V*  Tumer,  Vindication  oj  the 
ancient  britishpoems,  à  la  suite  de  son  Histoire  des  Anglo  Saxons,  éd. 
Baudry,  t.  III,  p.  394.) 

II  y  avait  dans  ce  renseignement  donné  à  Tumer  une  partie  vraie  et 
une  partie  fausse.  Il  était  vrai  qu'à  1  époque  indiquée  une  pièce  portant 
le  titre  de  mystère  fut  approuvée  par  le  corps  du  bardes  du  Clamor- 
gam.  Mais  ce  mystère  était-il  celui  qui  occupe  aujourd'hui  l'attention? 
Nullement.  La  publication  du  manuscrit,  faite  depuis,  a  montré  que 
dans  le  vrai  mystère,  dans  celui  du  manuscrit,  il  s'agissait  uniquement 
de  procédés  de  composition  sur  lesquels  les  bardes  s'étaient  divisés  en 
deux  écoles  :  d'un  côté  les  bardes  de  la  partie  septentrionale  du  pays  de 
Galles,  de  l'autre  deceuxduCIamorgam.  Chaque  école  prétendait  avoir 
seule  conservé  les  vrais  secrets  de  la  composition  bardique,  et  formula 
son  système  sous  le  nom  de  Mystère.  C'est  ce  qui  est  très-bien  expliqué 
par  M.  Watter  dans  son  savant  livre  sur  le  pays  de  Galles.  {£>as  alte 
Wales,  Bonn,  1860).  Lywelin  Sion  présenta  aux  bardes  réunis  du  Cla- 
morgam  un  traité  de  métrique  galloise  :  voilà  le  mystère  du  manus- 
crit. Ed.  Williams  a  été  obligé  de  reconnaître,  et  M.  Henri  Martin 
reconnaît  après  lui,  que  les  bardes  n'eurent  point  alors  à  s'expliquer 
sur  une  doctrine  religieuse. 

On  se  demande  dès  lors  d'où  a  été  tiré  le  mystère  publié  par 
Ed»  Williams!  Soupçonné,  accusé  d'en  avoir  été  le  fabricateur^  il  n'a 
jamais  pu  représenter  le  manuscrit  d'où  cette  pièce  aurait  été  tirée.  Fai- 
sant pour  son  mystère  ce  que  Macpherson  avait  fait  pour  son  Ossîan, 
il  entretint  toujours  une  attente  qui  n'a  jamais  été  satisfaite.  (V.  Nash. 
Taliesin.  London^  1858,  p.  141.)  11  laissa  en  mourant  une  quantité  de 
papiers  :  car  les  livres  de  sa  profession  manuelle  étaient  employés  à 
écrire  ou  transcrire  avec  une  ardeur  infatigable  tout  ce  qu'il  avait  re- 
cueilli ou  imaginé  sur  les  antiquités  de  son  pays.  Une  partie  de  ces 
papiers  a  été  publiée  après  sa  mort.  M.  Henri  Martin  s'autorise  de 
certaines  pièces  comprises  dans  cette  publication,  où  il  croit  trouver 
une  confirmation  de  la  doctrine  révélée  par  le  mystère.  Mais  on  s'a- 
dresse pour  ces  pièces  la  même  question  que  pour  le  mystère  lui-même  : 
d'où  Ed.  Williams  les  avait -il  tirées! 
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M.  ,H.  Martin  écarte  cette  question  embarrassante,  et  il  dit  :  ««A 
quelque  époque  et  par  quelques  mains  qu'aient  été  écrites  ces  triades,  il 
nous  semble  impossible  d'y  méconnaître  une  tradition  directe  de  l'an- 
cienne Gaule.  »  Voilà  un  acte  de  foi  que  je  veux  respecter  comme  toute 
<;onviction  sincère.  Mais  la  science  ne  procède  pas  ainsi  :  elle  est  de 
nos  jours  devenue  plus  exigeante  que  jamais.  Une  discussion  sérieuse 
ne  pourra  commencer  qu'après  qu'on  aura  montré  ces  doctrines  dans 
quelque  manuscrit  non  suspect  et  d'une  certaine  ancienneté.  Il  est 
peu  probable  que  ce  moment  arrive  [jamais.  Jusque-là  nous  sommes 
autorisés  à  ne  voir  dans  le  néodruidisme  qu'une  chimère  ajoutée  à  tant 
d'autres  chimères  sur  les  origines  celtiques. 

L.  DE  Valroger. 


BEAUX-ARTS 


Gérlcault,  étude  biographique  et  critique,  avec  le  catalogue  raisonné  de 
Tœuvre  du  maître,  par  Charles  Clément.  Paris,  Didier,  1868.  Iq-8  de 
430  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Géricault  tient  peut-être  la  première  place  parmi  les  réformateurs 
<ie  l'art  moderne.  Gros  et  Delacroix  ont  eu  moins  de  part  au  grand 
mouvement  d'où  est  sortie  l'école  actuelle.  Le  premier  était  un  révolu- 
tionnaire malgré  lui  :  il  gémit  toute  sa  vie  du  rôle  que  ses  penchants^ 
plus  forts  que  sa  volonté,  lui  imposèrent  ;  le  second  trouva  la  brèche 
ouverte  et  ne  fit  qu'enlever  la  place  que  Géricault  avait  minée.  Je  ne 
crois  pas  que  Delacroix  ait|  jamais  levé  l'étendard  de  la  révolte  et 
formulé  le  programme  de  l'art  nouveau  avec  autant  de  décision  que  Gé- 
ricault. Celui-ci  savait  ce  qu'il  voulait,  et  le  pratiquait  systématique- 
ment; il  méditait  même  un  ouvrage  où  ses  théories  rénovatrices  de- 
vaient trouver  leur  expression.  Quelques  pages^  publiées  par  l'auteur 
du  livre  dont  nous  nous  occupons,  montrent  nettement  les  idées  et  les 
plans  de  Tartiste.  Substituer  la  réalité  moderne  à  l'antiquité  grecque 
et  romaine,  la  vérité  aux  formes  de  convention  qui  dominaient  alors, 
le  mouvement  et  la  passion  au  faux  idéal  de  noblesse  et  de  grandeur 
dont  tous  les  artistes  étaient  épris  :  telle  est  sa  doctrine  et  le  but  qu'il 
poursuit.  Le  Radeau  de  la  Méduse  est  la  magnifique  réalisation  des 
desseins  de  l'artiste,  et  lengin  formidable  avec  lequel  il  renversa  toute 
une  école  et  inaugura  le  romantisme. 

Au  fond  Géricault,  comme  Delacroix  son  successeur,  est  un  peintre 
de  décadence.  11  a  plus  d'un  point  de  ressemblance  avec  les  grands  ar- 
tistes réalistes  et  violents  de  Bologne,  qui  marquent  les  derniers  jours 

de  l'école  italienne.  Sa  mort  prématurée,  arrivée  à  Tage  de  trente-trois 
MAI  1869.  T.  m.      18 
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ans^  £st  a&sarémoBt  un  très-geuid  malheur  pour  Tart  français^  qu'il  au- 
rait doté  d'œuvres  pui^isantes  ;  mais  son  exemple  et  ses  leçons ,  loin  de  la 
régénérer^  auraient  peut-être  entndné  plus  vivement  l'école  sur  la 
pente  fatale  où  elle  menace  de  périr.  Privés  de  son  génie  et  des 
ressources  de  son  admirable  or^ganisation,  les  imitateurs  de  Géricault 
seraient  tombés  probablement  plus  vite  à  ce  naturalisme  décevant, 
issu  du  romantisme,  qui  fait  aujourd'hui  le  fond 'de  notre  art  et  que  le 
public  paraît  encourager.  Le  vieux  Guérin  voyait  bien  l'avenir  et  ré* 
sumait  la  vérité  en  quelques  mots  quand  il  disait  à  ses  élèves  préoc- 
cupés de  Géricault:  «  Laissez-le  faire  et  ne  cherchez  pas  à  limiter  :  il 
y  a  en  lui  trois  ou  quatre  peintres  :  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  vous.  » 
Le  nouveau  biographe  de  Géricault  M.  Charles  Clément,  écrivain 
distingué,  rédacteur  justement  apprécié  du  Journal  des  Débais,  sans 
pousser  aussi  loin  que  moi  ses  conclusions,  a  bien  montré  le  caractère 
et  l'action  de  son  héros  ;  il  a  jugé  également  avec  une  grande  compé- 
tence les  autres  traits  de  Tartiste  réformateur.  La  partie  biographique 
est  traitée  avec  le  même  soin  que  l'étude  du  peintre.  L'auteur  suit 
Géricault  depuis  son  enfance  jusqu'à  sa  mort,  faisant  successivement 
l'histoire  de  ses  dispositions,  de  ses  études,  de  ses  œuvres,  de  ses 
idées,  de  ses  sentiments,  et  le  montrant  dans  sa  vie  privée  aussi  bien 
que  dans  sa  vie  publique.  Il  paraît  difScile  de  revenir  sur  un  pareil 
travail  et  de  trouver  quelque  chose  de  nouveau.  S  inspirant  aux  vraies 
sources  et  aidé  par  des  personnes  ayant  vécu  dans  l'intimité  de  Géri- 
cault, M.  Clément  a  produit  une  œuvre  qu'il  faudra  toujours  consulter 
quand  on  voudra  connaître  la  figure  qui  l'a  in^irée.  Un  catalogue  dressé 
avec  un  soin  minutieux  vient  donner  à  cet  ouvrage,  écrit  dans  un  bon 
style,  un  sceau  que  nous  croyons  définitif. 

DuBosc  DE  Pesquidoux. 


Ij*Art  relt^leuiL  contemporain,  étude  critique,  par  Tabbé  A.  Hubel^ 
vicaire  de  la  Madeleine.  Paris,  Didier,  1868.  In-8  de  iv-462  p.— Prix:  7  fr. 

L'art  religieux  a  existé  dans  tous  les  temps,  dans  toutes  les  écoles. 
Les  nations  païennes  l'ont  connu,  pratiqué,  honoré  aussi  bien  que  les 
nations  chrétiennes.  Il  florissait  dans  les  beaux  jours  de  la  Grèce  et  de 
Rome  ;  il  périt  quand  périrent  tous  les  grands  sentiments  qui  anoblis- 
saient l'antiquité  ;  il  reparut  avec  le  christianisme,  paré  d'un  caractère 
et  d'un  rayon  nouveaux,  s'obscurcit  à  Byzance,  s'illumina  en  Italie, 
subit  à  la  fin  de  la  renaissance,  et  surtout  au  xvin^  siècle,  une  autre 
déchéance  dont  il  ne  s'est  point  encore  relevé. 

Un  ecclésiastique  de  talent,  très-versé  dans  toutes  les  questions 
d'arty  M.  l'abbé  Hurel,  après  avoir  esquissé  &k  quelques  mots  les  pé« 
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ripéties  diverses  de  Fart  religieux,  a  entrepris  d'étudier  ses  conditions 
générales  et  ses  manifestations  dans  notre  temps.  Il  montre  tour  à 
tour  la  philosophie  et  la  méthode  de  Fart  chrétien  ^  les  sonrœs  ou  il 
doit  s'abreaver,  la  forme  et  le  style  qu'il  doit  affecter^  la  voie  qu'il  doit 
snivre  pour  arriver  à  un  résultat  digne  de  son  objet,  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  son  développement,  les  causes  qui  amènent  sa  décadence 
et  compromettent  son  avenir.  Faisant  ensuite  l'analyse  des  ceuvres  qui 
ont  paru  pendant  ces  quinze  dernières  années,  en  architecture,  peinture 
et  sculpture,  il  signale  leurs  qualités,  leurs  lacunes  et  leurs  défauts. 
Quelques  détails  sur  Part  industriel  appliqué  aux  choses  religieuses 
complètent  l'ouvrage,  dont  plusieurs  éléments  sont  empruntés  à  l'ex- 
position universelle  de  1867. 

Conçu  dans  un  sens  philosophique  et  chrétien  très-large,  ce  livre 
contient  nombre  d'idées  justes  et  fécondes  ;  l'auteur  est  pénétré  de  la 
grandeur  de  l'art^  de  l'importance  de  son  rôle,  et  de  son  influence  dans 
le  monde.  Le  peuple  surtout,  dit^l^  peu  fait  aux  spéculations  métaphy- 
siques,  tire  presque  toutes  ses  impressions  et  ses  pensées  des  choses 
extérieures.  Le  meilleur  moyen  d'agir  sur  son  esprit  et  de  le  pousser 
vers  la  connaissance  et  la  pratique  des  idées  religieuses  et  morales,  est 
de  lui  offrir  incessamment  des  images  qui  rappellent  par  une  forme 
sensible  les  croyances  et  les  exemples  qui  doivent  le  guider.  Honneur 
à  Tartiste  qui  comprendrait  et  tenterait  d'utiliser  de  cette  sorte  les 
merveilleuses  ressources  du  langage  qu'il  possède!  l'art  est  une  parole, 
une  prédication  qui,  pour  être  muette,  n'en  est  pas  moins  puissante. 
Faute  de  connaître  ou  d'accepter  cette  idée  capitale,  les  artistes  res- 
tent dans  le  naturalisme  et  le  sensualisme^  et  rabaissent  les  âmes 
qu'ils  devraient  élever. 

Telle  est  l'idée  générale  et  la  conclusion  d'un  livre  dont  nous  parta- 
geons la  plupart  des  jugements  et  que  nous  reccRnmandons  à  nos  lec- 
teurs. DUBOBC  DB  PeSQUIDOUX. 


BELLES-LETTRES 


Grammaire  abrégpée  du  «rec  actuel,  précédée  d'une  préface  sur 
la  prononciation  et  suiyie  d'un  choix  de  morceaux  de  lecture,  par 
A.  R.  RANGjkBi.  Paris,  Durand,  1869.  In-8  de  230  p.  —Prix  :  5  fr. 

IVouveau  g^de  de  la  couver flMàtlon  français-grec  moderne» 

par  A.  M.  P.  Laass  d'AcuEN,  membre  de  TUniversité  de  France  et  de  la 
Société  Asiatique  de  Paris.  2«  édition.  Paris,  Maisonneuve.  1869.  In-18de 
vm-160  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Il  y  a  dans  la  langue  actuellement  parlée  en  Grèce  différents  degrés 
que  M.  Rangabé  énumère  ainsi  :  1°  le  langage  élevé,  surtout  employé 
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dans  les  livres  et  dans  les  écrits  publics  ;  2^  le  langage  littéraire,  rare- 
ment employé  et  seulement  dans  les  livres  qui  affectent  un  langage 
plus  recherché;  3«  le  langage  commun,  celui  qui  est  ordinairement  em- 
ployé ;  4®  le  langage  vulgaire,  exclu  de  la  langue  écrite,  en  usage  dans 
la  conversation  familière  ;  5^  le  langage  populaire,  exclu  de  la  bonne 
conversation. 

Cette  énumération  suffit  pour  montrer  dans  quel  état  d'anarchie  se 
trouve  la  langue  grecque  actuelle.  Quelques  écrivains  désirent  garder 
le  langage  populaire  en  l'améliorant  par  quelques  corrections  de  dé- 
tails ;  d'autres,  plus  ambitieux,  voudraient  remonter  le  cours  de  l'histoire 
et,  par  des  transformations  successives,  revenir  au  grec  ancien.  M.  Ran- 
gabé  est  de  ces  derniers,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  intitule  sa 
grammaire.  Grammaire  du  grec  actuel. 

C'est  donc  une  langue  un  peu  artificielle  que  l'on  trouvera  dans  le 
livre  de  M.  Rangabé,  celle  que  les  lettrés  voudraient  faire  revivre,  que 
les  journaux  grecs  essaient  de  rendre  populaire.  M.  Rangabé  a,  du 
reste,  eu  le  bon  esprit  d'ajouter  les  formes  du  langage  vulgaire  et  du 
langage  populaire  pour  guider  le  lecteur  qui  étudierait  le  grec  moderne 
dans  un  but  tout  pratique.  Il  a  ajouté  i  sa  grammaire  une  chrestoma- 
thie  assez  copieuse,  accompagnée  de  notes  en  français.  Pour  montrer  la 
distance  qui  sépare  les  deux  phases  de  la  langue,  il  y  a  mis  un  passage 
de  Plutarque  en  regard  d'une  traduction  en  grec  moderne. 

—  Le  petit  manuel  de  conversation  de  M.  Laas  d'Âguen,  qui  vient 
d'arriver  à  sa  seconde  édition,  ne  donne  que  legrec  vulgaire,  comme  cela 
doit  être  dans  un  manuel  de  conversation.  Il  met  pourtant  quelque- 
fois entre  parenthèse  le  mot  grec  ancien,  que  les  puristes  veulent  réin- 
tégrer dans  la  langue.  On  trouvera  dans  ce  petit  livre  un  traité  de 
prononciation,  un  vocabulaire  des  mots  actuels  appliqués  aux  conju- 
gaisons, des  dialogues  sur  différents  sujets,  un  recueil  d'expressions 
familières,  d'idiotismes  et  de  proverbes^  et  un  tableau  des  monnaies, 
des  poids  et  des  mesures.  Les  dialogues'  sont  clairs  et  bien  ordonnés. 

H.  Gaidoz. 


Ueber  Aussprache,  VoUallsmus  and  Betonun^  der  latet- 
nlscbeii  Bpraobe  {Prononciation^  vocalisme  et  accentuation  du  latin), 
par  M.  W.GoRssxN.  Berlin,  Teubner.  Paris,  Franck,  1868.  T.  I,  in-8  de 
819  p.  —  Pm:22fr.  50. 

Si  les  lecteurs  de  la  Mevue  désirent  se  tenir  au  courant  des  progrès  de 
la  philologie  dans  le  domaine  de  la  langue  latine^  nous  leur  recomman- 
dons vivement  la  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage,  qui  a  été  couronné 
par  l'académie  des  sciences  de  Berlin  en  1867.  Le  premier  volume,  seul 
paru,  traite  :  1»  de  l'alphabet  latin,  dont  il  donne  Torigine  et  l'histoire; 
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*J^  de  la  prononciation  des  consonnes  et  des  voyelles  en  cette  langue,  et 
des  modifications  que  leur  son  a  subies  aux  différentes  époques  ;  3<*  de  la 
diphthon^ison  et  de  l'origine  des  voyelles  longues  :  c*est  ce  que 
M.  CoTsen  désigne  par  le  root  de  vocalisme.  Cet  ouvrage  est  un  traité 
deplionétique;  c'est  une  matière  pour  laquelle  en  France  on  a  générale- 
ment peu  de  goût  :  c'est  cependant  le  fondement  de  la  linguistique,  et 
1^  recherches  étymologiques  vers  lesquelles  tant  de  gens  se  sentent 
attirés  ne  sont  qu'un  jeu  inutile  et  ridicule  quand  elles  ne  s'appuient 
pas  sur  cette  base.  Les  quelques  lignes  suivantes  donneront  une  idée 
de  la  manière  du  savant  auteur. 

*  Urbs  a  été  récemment  rapproché  de  orbis,  -  cercle.  >*  Mais  les  villes 
de  l'Italie  ancienne  n'étaient  pas  de  forme  circulaire.  La  Bome  primi* 
tive  a  dû  à  sa  forme  quadrangulaire  d'être  nommée  par  Ennius  Roma 
quadrata,  et  Rome  était  Vurbs  par  excellence.  Ce  mot  pourrait  bien,  au 
double  point  de  vue  de  la  phonétique  et  du  sens,  comme  le  sanscrit 
ardha  •«  lieu,  »  «  place  »,  être  rattaché  à  la  racine  ardh,  •<  croître.  «» 
Mais  on  objecte  que  d'autres  mots  provenant  de  la  même  racine  :  arbos, 
arbor^  arbustum,  ardutis^  Ardea,  ont  conservé  l'a  de  cette  racine  :  il  se 
suit  de  là  qu'il  faut  recourir  à  une  explication  meilleure.  Cette  explica- 
tion consiste  à  tirer  urbs,  avec  le  vieux  persan  vardana  ««  ville,  n  de  la 
racine  vardh,  «  croître  »  Le  groupe  va  au  commencement  des  mots  est 
remplacé  en  latin  par  u  dans  urina  (comparez  le  sanscrit  vâri,  •<  eau  «»), 
unda  (comparez  le  gothique  vato  «  eau  »),  uxor  pour  ucior-vactor  de  la 
racine  sanscrite  VAç,  «  vouloir,  souhaiter,  aimer,  »•  primitivement  vac,  de 
laquelle  est  issu  aussi  le  sanscrit  vaçâ,  «  femme.  »  Ainsi  on  dit  en 
latin  urbi  pour  vardhi  :  urbs,  de  la  racine  vardh,  croître,  désigne  la 
ville  comme  une  chose  qui  a  grandi^  qui  s'est  remplie,  qui  est  forte.  » 
(P.  170.) 

Cet  article  fait  partie  d'im  passage  où  M.  Corssen  étudie  les  mots 
latins  dans  lesquels  la  dentale  aspirée  dh  de  la  langue  indo-européenne 
primitive  s'est  changée  en  ô.  L'auteur  y  fait  preuve  d'une  sage  impartia- 
lité en  repoussant  une  étymologie  qu'il  avait  proposée  lui-même,  et  en 
donnant  la  préférence  à  une  étymologie  découverte  par  un  autre  savant 

H,  D'Arbois  de  Jubainville. 


Etude»  sur  la  Poésie  latine»  par  M.  Pâtin,  de  l'Académie  française, 
doyen  de  la  Faculté  deslettres  de  Paris.  Paris,  Hachette^  1869. 2  vol.  in-12 
de  vu-378  et  483  p.  —  Prix:  7  fr. 

M.  Patin  vient  de  publier  en  deux  charmants  volumes  la  collection 
de  ses  fragments  sur  l'histoire  de  la  poésie  latine.  Ce  n'est  point  un 
recueil  factice  formé  dans  le  seul  but  de  composer  un  ouvrage  :  l'unité 
du  sujet  ne  pourrait  être  plus  complète  et  plus  évidente,  et  la  variété 
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même  des  recherches  concomi;  merveilleusement  à  Tensemble.  Nous 
avons  bien  là  les  souvenirs^  précieux  à  divers  titres,  de  œstrente  années 
d'enseignement  à  la  Faculté  de  Paris,  que  tous  les  amis  des  lettres 
antiques  ne  sauraient  oublier. 

La  première  partie  contient  les  discours  d'ouverture,  où  rémineat 
professeur  présentait  de  temps  à  autre  des  vues  générales  sur  le*sujet 
spécial  de  ses  leçons.  Les  titres  seuls  de  ces  morceaux^  aussi  sobrement 
pensés  que  délicatement  rendus,  en  indiquent  la  portée  et  l'intérêt* 
Nous  signalons  ceux  qni  nous  ont  le  plus  frappé  :  De  V enseignement 
historique  de  la  littérature,  et  en  particulier  de  la  poésie  kUiîèe  ;  Du 
renouvellement  de  la  poésie  latine  par  Lucrèce  et  par  Catulle:  L'anti" 
lucrèce  citez  Lucrèce;  De  F  épopée  avant  Virgile;  De  la  poésie  épique 
chez  les  Homains  au  temps  de  César  et  d'Auguste;  d'Horace  considéré 
principalement  comme  poète  didactique  ;  De  la  poésie  satirique  et  de  la 
satire  latine» 

La  seconde  partie  est  plus  scientifique  :  ce  sont  des  études  extraites 
pour  la  plupart  du  Journal  des  Savants,  et  dans  lesquelles  l'auteur  exa- 
mine en  détail  les  principaux  représentants  de  la  littérature  primitive 
des  Romains.  M.  Patin,  pour  se  servir  de  sa  propre  expression,  «  con- 
duit la  poésie  latine  jusqu'aux  ouvriers  principaux  de  sa  perfection, 
aux  promoteurs  de  ce  qu'on  appelle  le  siècle  d'Auguste.  » 

Ainsi,  d'une  part,  une  exposition  sommaire  de  la  marche  suivie  par 
la  poésie  latine  pendant  toute  la  durée  de  son  développement  ;  de  l'autre, 
a  un  tableau  particulier  des  longs  et  laborieux  mais  non  stériles  efforts 
par  lesquels  l'ont  tirée  de  sa  barbarie  primitive^  et  préparée  pour  les 
génies  plus  heureux  de  Tépoque  classique,  les  premiers  disciples  ro- 
mains de  la  poésie  grecque,  »  telle  est  l'économie  d'un  beau  travail,  qui 
est  aujourd'hui  pour  les  poètes  latins  ce  qu'étaient  depuis  longtemps 
pour  les  tragiques  grecs  ces  remarquables  études  véritablement  deve- 
nues classiques  et  qui  ont  si  justement  fondé  la  renommée  littéraire  de 
M.  Patin. 

Ce  qui  augmentait  encore  ici  la  difficulté  de  la  tâche,  c'est  que  pres- 
que tous  les  monuments  de  cette  époque  anci^me  ont  péri  et  qu'on  n'a 
d'autre  base  que  des  fragments  plus  ou  moins  heureusement  retrouvés. 
Il  faut  donc  déployer  en  semblable  matière  tout  un  talent  d'ingénieuse 
divination ,  dans  lequel  excelle  assurément  l'auteur.  Son  étude  sur 
Lucilius,  par  exemple,  à  propos  des  fragments  du  poëte  publiés  en 
1845  par  M.  Corpet,  est  un  vrai  modèle  d'analyse  littéraire  et  de  sa- 
vante érudition.  Il  est  impossible  de  rencontrer  un  ensemble  plus  com- 
plet de  documents  et  d'appréciatbns  sur  l'ancienne  satire  latine,  sur  la 
place  qu'occupa  dans  les  lettres  romaines  cet  illustre  précurseur  des 
grands  satiriques  de  l'empire,  ce  poëte  «  plein  de  verve  et  d'esprit, 
abondant  en  inventions  originales,  en  posées  fortes^  en  traits  hardis. 
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en  saillies  heureuses,  en  beaux  vers  ;  ce  poëte  de  bonne  heure  traité  en 
classique,  qui  charma  son  siècle,  comme  on  le  voit  par  les  éloges  ^t 
les  citations  de  Cicéron,  qu'Horace,  et  après  lui  Perse  et  Juvénal,  louè- 
rent avec  un  éloquent  enthousiasme  ;  que  Quintilien  défendit  à  la  fois 
contre  le  double  fanatisme  de  ses  admirateurs  et  de  ses  détracteurs  ; 
que  les  témoignages  de  l'antiquité  nous  montrent  comme  toujours  pré* 
sent  à  rinmgination  des  Romains,  ne  cessant  de  fournir  aux  entretiens 
des  allusions,  aux  traités  des  rhéteurs  et  des  grammairiens  des  exem- 
ples, aux  poëtes  des  souvenirs  et  des  in^irations  ;  dont  on  retrouve  la 
trace  jusque  dans  les  apologistes  du  christianisme  :  chez  Lactance,  qui 
se  plaît  à  le  citer  comme  un  des  interprètes  les  plus  respectables  et  les 
plus  accrédités  de  la  sagesse  païenne.  »  Et  dire  que  ce  délicieux  portrait» 
si  finement  tracé  par  M.  Patin,  est  au  degré  le  plus  complet  ce  qu'on 
peut  appeler  une  restitution.  De  Técrivain  lui-même  il  ne  demeure  en 
effet  presque  rien,  ai  ce  n'est  quelques  morceaux  «  rapportés  en  grande 
partie  par  des  grammairiens  et  pour  des  raisons  toutes  grammaticales.  » 
Mais  il  faut  voir  comme  le  docte  critique  recherche  avec  un  soin  minu* 
tieux  tous  les  travaux  qui  ont  jamais  été  faits  sur  son  auteur.  Depuis 
l'édition  qu'ont  donnée  en  1564  les  Estienne,  jusqu'aux  commentidces 
sans  nombre  publiés  par  l'érudition  moderne>  par  l'érudition  allemande 
en  particulier,  jusqu'au  livre  de  M.  Corpet  lui-même,  qui  n'est  pas 
encore,  parcut-il,  le  dernier  mot  de  la  science,  M.  Patûi  a  tout  vu,  tout 
compulsé;  sa  notice  éclaire  chaque  point  d'une  lumière  nouvelle. 

Ce  travail  si  consciencieux  et  si  délicat,  si  précieux  pour  ceux  qui 
veulent  sérieusement  étudier  l'antiquité,  M.  Patin  l'a  fait  non-seule- 
ment sur  Lucilius,  mais  sur  les  auteurs  les  plus  importants  et  les  moins 
connus  de  la  vieille  littérature  latine,  sur  Xivius  Andronicus  et  Névius, 
sur  Ennius,  sur  Pacuvius,  sur  Afranius,  sur  Yarron  auteur  des  Satires 
MénippéeSf  sur  les  deux  Cicéron  considérés  comme  poëtes.  Et  ce  qui, 
pour  le  dire  en  terminant,  donne  plus  de  prix  encore  à  sa  critique,  c'est 
qu'elle  est  avant  tout  littéraire  et  morale,  qu'elle  n'a  point  la  sécheresse 
et  l'aridité  d'une  science  trop  amoureuse  d'elle-même,  qu'elle  est  hu- 
maine en  un  mot,  et  qu'elle  se  préoccupe,  dans  l'étude  des  textes,  non 
pas  uniquement  de  leur  valeur  grammaticale,  mais  surtout  de  leur  imr 
portance  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  idées,  des  passions,  du  carao- 
tère  même  des  sociétés  antiques^  dont  les  grands  génies  classiques 
sont  pour  nous  la  vive  et  frappante  personnification. 

Gustave  Bagusnault  ds  Puchesse. 
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poëme  de  l^ucréce»  morale,  religion,  science,  par  C.  Hartha,  pt»* 
fësseur  suppléant  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris.  Paris,  Hachette^  1869. 
In-8<*  de  xvi-3d2  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Ijuerdce,  De  la  nature  des  choses;  premier  livre  traduit  en  vers  et 
précédé  d'une  préface,  par  Spllt  P&cohohhe.  Paris,  A.  Lemerre,  1869.  In-12 
de  zai-58  p«  —  Prix  :  3  fr. 

Le  poëme  de  Lucrèce  a  été  jusqu'ici  [plutôt  tin  champ  de  bataille  pour 
les  philosophes  qu'un  objet  d'étude  pour  les  lettrés.  Le  système  a  pas- 
sionné les  esprits  sans  qu'on  prît  garde  à  la  poésie,  et  le  penseur  a 
fait  tort  à  l'écrivain.  C'est  l'étude  de  Lucrèce,  considéré  comme  poëte  et 
comme  moraliste,  étude  encore  neuve  pour  la  critique,  qu'aborde  im 
éloquent  professeur  de  la  Sorbonne  qui  sera  bientôt  de  l'Institut. 

Avant  d'aborder  le  poëme  de  Lucrèce,  M.  Martha  expose  le  système 
de  son  maître  Epicure.  Il  définit  le  mot  si  souvent  mal  interprété  de 
volupté,  qui  est  la  devise  de  cette  école.  L'épicurisme  n'était  pas  une 
doctrine  riante  et  molle  ;  sorte  de  quiëtisme  païen,  il  prêchait  le  re- 
noncement, l'indifférence.  Quant  à  Epicure,  on  oublie  volontiers  ses 
mérites.  Ce  philosophe^  et  après  lui  son  école,  ont  contribué  à  faire  en- 
trer dans  les  esprits  une  idée  plus  juste  de  Tordre  naturel  du  monde; 
sans  connaître  les  lois  que  devaient  établir  les  sciences  modernes,  ils 
en  devinaient  l'existence. 

«  La  physique  d'Epicure  est  mauvaise,  dit  très-justement  M.  Martha, 
mais  elle  a  rendu  possible  la  bonne*  »  On  comprend  donc  que  cette 
doctrine,  qui  par  certains  côtés  avait  une  valeur  critique,  et  qui  dans  les 
conseils  de  sa  morale  indifférente  offrait  un  asile  aux  âmes  timides 
ou  fatiguées,  tentât  un  païen  désabusé  comme  l'était  Lucrèce.  Du 
reste,  M.  Martha  le  montre  très-bien,  la  question  n'est  pas  et  ne  pou- 
vait pas  être  posée  par  Lucrèce  comme  elle  le  fut  plus  tard  après  qu'un 
souffie  nouveau  eut  passé  sur  le  monde;  **  tout  l'effort  de  l'épicurisme 
est  dirigé  contre  ces  dieux  malfaisants^  sans  justice,  sans  bonté,  dont 
l'intervention  perpétuelle,  inique  et  fantasque  empoisonnait  la  vie  hu- 
maine et  dégradait  les  âmes,  n 

La  sécheresse  de  ces  théories  disparaît  sous  le  génie  et  sous  la  foi  de 
Lucrèce.  M.  Martha,  qui  s'est  pris  d'affection  pour  ce  poète  que  le 
siècle  d'Auguste  a  rejeté  dansl'ombre,  montre  les  sentiments  généreux 
de  ce  cœur  ardent,  plus  ardent  que  ne  le  voulait  Tépicurisme,  et  les 
grandeurs  de  cette  poésie  simple  et  franche.  Â  la  finesse  de  ses  remar» 
ques  et  à  la  profondeur  de  ses  observations,  on  sent  qu'il  a  longtemps 
vécu  avec  son  poète  et  qu'il  le  connaît  dans  tous  ses  replis. 

—  La  traduction  deM.  Sully  Prudhomme  vient  à  propos  pourprouver 
au  besoin  que  dans  Lucrèce  il  y  a  un  poëte  aussi  bien  qu'un  philo- 
sophe. «  Nous  nous  sommes  imposé  la  tâche,  dit  M.  Sully  Pradhomme, 
de  ne  pas  excéder  dans  notre  traduction  le  ncMnbre  de  vers  du  texte. 
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nous  pennettant  seulement  de  les  intervertir  quand  le  sens  pouvait  s'y 
prêter.  »  Cette  heureuse  contrainte  a  gardé  M.  S.  Prudhomme  des  lon- 
gueurs et  des  périphrases  trop  fréquentes  dans  les  traductions  en  vers, 
et  la  pensée  du  vieux  poëte  latin,  pressée  au  pied  rigoureux  d'une  tra- 
duction exacte  et  précise,  a  retrouvé  dans  notre  langue  sa  force  et  son 
éclat.  Cette  traduction  du  premier  livre  de  Lucrèce  fait  désirer  que 
M.  Prudhomme  continue  son  œuvre.  H.  Gaidoz. 


Méraugl»  de  Portlesg^ez,  roman  de  la  Table-Ronde,  par  Raoul  de 
HouDENc,  publié  pour  la  première  fois  par  H.  Mjchelant,  avec  fac-similé 
des  miniatures  du  manuscrit  de  Vienne.  Paris^  Tross,  1869.  In-8  de  zx- 
270  p.  Edition  de  luxe  tirée  à  petit  nombre.  Prix  :  25  fr.  —  Sur  grand  pa- 
pier vélin  :  40  fr. 

La  princesse  Lidoine^  qui  était  montée  sur  le  trône  de  Cavalon  après 
la  mort  du  roi  son  père,  n'avait  point  d'égale  pour  la  sagesse  et  la 
beauté.  Aussi  obtint-elle  aisément  le  prix  proposé  à  la  plus  belle^  dans 
les  jeux  célébrés  à  Lindesores  par  la  dame  des  Blanchesmains.  Deux 
chevaliers,  renommés  pour  leur  vaillance,  célèbres  aussi  par  l'amitié 
qui  les  unissait,  s'éprirent  d'eUe,  mais  d'une  façon  bien  diilérente.  L'un, 
Gorvein  Cadruz,  n'aimait  dans  Lidoine  que  sa  beauté,  tandis  que 
Tau  re,  Méraugis  de  Fortlesguez,  était  sensible  avant  tout  k  ses  qua- 
lités morales.  La  cour  d'amour  présidée  par  la  reine  Genièvre,  femme 
du  grand  roi  Ârthus,  donna  raison  à  Méraugis^  et  Gorvein  partit  fu- 
rieux. Or  un  affreux  nain  étant  venu  défier  les  chevaliers  bretons,  Mé- 
raugis et  Lidoine  s'en  vont  chercher  des  aventures  qu'il  serait  trop 
long  de  raconter  id,  et  qui  se  terminent  enfin,  après  mille  péripéties^  par 
le  mariage  des  deux  amants,  après  que  Gorvein  Cadruz,  vaincu  dans  un 
combat  singulier,  s'est  désisté  de  ses  prétentions  et  réconcilié  avec 
Méraugis. 

C'est  ici,  on  le  voit,  un  de  ces  poèmes  d'aventure  pleins  de  l'expres- 
sion d'une  galanterie  raffinée^  qui  charmaient,  au  xm''  siècle,  les  Cburs 
féodales,  pour  lors  dégoûtées  des  mœurs  héroïques,  mais  grossières, 
d'un  âge  précédent,  qui  avaient  inspiré  les  chansons  de  Geste.  L'auteur, 
Raoul  deHoudenc,  disciple  de  Chrestien  de  Troyes,  passait,  aux  yeux 
de  ses  contemporains,  pour  un  maître  en  fait  de  beau  langage. 

Le  poëme  est  publié  d'après  les  manuscrits  de  Vienne  et  de  Turin. 
Les  variantes  ont  été  rapportées  en  appendice.  Le  texte  est  précédé 
d'une  savante  introduction,  dont  le  seul  tort  est  d'être  un  peu  brève. 
L'imprimeur,  M.  Jouaust,  etM.  Edwin  Tross  le  libraire,  méritent  toutes 
nos  félicitations.  L'un  s'est  distingué  en  faisant  sortir  de  ses  presses 
une  édition  d'un  tel  luxe,  et  qui  se  peut  comparer  sans  désayantageaux 
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belles  œuvres  de  Louis  Perrin.  L'autre  n'a  pas  voulu  que  la  librairii^ 
allemande  eût  éternellement  le  privilège  de  publier  les  antiques  monu- 
ments de  notre  littérature^  et  il  a  courageusement  entrepris  une  ravis- 
sante collection  que  les  gens  de  goût  voudront  avoir  dans  leur  biblio- 
thèque. Quant  à  l'éditeur,  M.  Henri  Michelant,  qui  ne  sait  combien 
son  éruditioQ,  son  désintéressement^  son  dévouement  à  la  science,  sa 
modestie  peut-être  excessive  sont  au-dessus  de  tout  éloge  t 

Marius  Sepki. 


Mantère»  de  -voir  eft  ta^onm  de  penser»  par  Gatabni.  Précédé 
d'une  étude  sur  Cravami,  par  Chables  Ybiabte.  Paris,  Dentu,  1869.  In-12  de 
250  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Depuis  longtemps  déjà  le  livre  que  nous  annonçons  était  attendu. 
Gavami  lui-même  en  avait  surveillé  l'impression  et  corrigé  les 
épreuves;  mais  au  moment  de  donner  le  bon  à  tirer  définitif,  il  hésita, 
différa,  et  fit  si  bien  que  la  mort  vint  le  surprendre  avant  qu'il  ait 
pu  vaincre  cette  répugnance  instinctive  qui  s'opposait  à  la  publication 
de  ce  petit  volume.  Ne  s'explique-t-on  pas  assez  aisément,  chez  un 
homme  d'un  goût  aussi  fin,  aujourd'hui  que  Ton  a  le  livre  entre  les 
mains,  cette  hésitation  et  cette  inquiétude  ï  Ces  études  de  mœurs,  ces 
fragments  de  nouvelles  différent  quelque  peu  de  ces  l^endes  devenues 
souvent  proverbiales  qui  accompagnent  les  croquis  du  spirituel  des- 
sinateur ;  celles-ci  concises,  et  ciselées  de  main  de  maître,  ont  souvent 
une  portée  philosophique  qui  n'exige  aucun  développement  ;  l'intel- 
ligence supplée  à  la  définition  absente,  l'esprit  complète  ce  que  l'ar- 
tiste a  sous-entendu.  Ici,  au  contraire,  Gavarni  a  voulu  donner  à  sa 
pensée  une  forme  moins  abstraite  ;  il  a  décrit  des  caractères,  esquissé 
des  paysages  et  touché  du  doigt  les  infirmités  humaines,  dans  l'Om- 
nibits,  dans  la  lettre  à  OldrNick  et  dans  Madame  Acker:  mais  ces 
études  peu  étendues,  qui  sont  émaillées  de  mots  heureux,  de  pensées 
fines  et  d'à-propos  spirituels,  ne  sauraient  cependant  satisfaire  en  tout 
poiht  le  lecteur;  les  idées  se  succèdent,  s'entre-croisent  avec  une  rapi- 
dité qui  distrait  Tattention  et  qui  divise  l'intérêt  ;  un  dénoûment  sou- 
vent imprévu  et  brusquement  amené  termine  un  récit  que  Ton  croyait 
devoir  durer  longtemps  encore  ;  et  Gavami^  qui,  le  crayon  à  la  main, 
sait  si  habilement  faire  causer  deux  ou  plusieurs  personnages  et  tenir  le 
public  au  courant  de  l'entretien,  semble,  dans  oes  écrits  frivoles,  avoir 
forcé  son  tempémment  par^exoèsde  recherche  et  par  déâr  de  bien  dire. 
En  somme,  dans  cepetit  volume,  il  y  a  beaucoup  à  prendre,  beaucoup  â 
citer  ;  on  retrouve  à  chaque  page  la  marque  de  cet  esprit  charmant  et 
fin  qui  a  su,  mieux  que  tout  antre,  peindre  un  côté  de  notre  société 
moderne  ;  mais  cette  publication  récente  ajoutem  peu  de  chose  à  la 
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nommée  de  rbomme;  son  œuvre  lithographie  et  ses  innombrables 
dessins  et  aquarelles  accompagnés  de  légendes  souvent  gaies,  quelque- 
fois tristes,  toujours  profondes,  resteront  ses  véritables  titres  à  l'es- 
time de  la  postérité. 

M.  Charles  Yriarte,  dans  une  très-bonne  étude  placée  en  tête  du  vo- 
lume, raconte  la  vie  laborieuse  de  Gavami  depuis  ses  débuts  obscurs 
jusqu'à  répoque  de  sa  plus  grande  vogue  ;  empruntant  aux  notes  de 
tout  genre,  conservées  avec  un  ordre  surprenant  par  l'artiste  lui-même, 
plusieurs  pensées  inscrites  par  Gavami  maître  sur  ses  carnets  ou  ex- 
traites de  sa  correspondance,  il  nous  fait  entrer  dans  Tintimité  de  son 
héros  et  nous  intéresse  vivement  à  cet  esprit  attiré  par  toutes  les  cu- 
riosités, quittant  quelquefois,  à  la  fin  de  sa  vie  surtout,  le  crayon  ou  la 
plume,  pour  donner  aux  études  mathématiques  un  temps  précieux,  et 
pour  composer,  à  force  de  calculs,  une  sorte  de  mannequin  capable  de 
se  prêter  à  tous  les  mouvements  qu'exige  l'exercice  de  la  canne  et  de  la 
sa\'ate.  Gbobges  Duplessis. 


HISTOIRE 


1^* Année  i^o^rapliiqne»  revue  annuelle  des  voyages  de  terre  et  de 
mer,  des  explorations,  missions,  relations  et  publications  diverses  rela- 
tives aux  sciences  géographiques  et  ethnographiques,  par  M.  Vivien  de 
St-xMARTm.  V  année  (1868).  Paris,  Hachette,  1869.  In-12  de  478  p. 
—  Prix  :  3  fr.  50. 

Nous  avons  déjà  signalé  à  nos  lecteurs  l'importance  de  Toeuvre  à 
laquelle  s'est  consacré  le  savant  vice-président  de  notre  société  de 
géographie,  ainsi  que  le  soin  consciencieux  et  l'érudition  exacte 
qu'il  y  apporte  (tome  1  de  la  Revue ^  p.  306).  Le  volume  qui  vient  de 
paraître  ne  le  cède  en  rien  aux  précédents.  L'auteur  commence  sa 
revue  géographique  par  l'Asie  et  l'Afrique,  puis  il  passe  en  Océanie, 
et  revient  en  Europe  après  avoir  traversé  les  deux  Amériques.  Dans 
son  étude  sur  chacune  des  grandes  divisions  du  globe  terrestre,  il 
donne  d'abord  la  bibliographie  très-complète  des  ouvrages  français  et 
étrangers  (les  premiers  au  nombre  de  349,  les  autres  de  394)  concernant 
les  principales  parties  explorées  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler, 
ou  qui  ont  été  l'objet  de  travaux  géodésiques  spéciaux  :  puis  vient  une 
analyse  des  plus  importants  de  ces  ouvrages,  analyse  assez  détaillée 
pour  faire  ressortir  leur  valeur  et  oelle  des  découvertes,  des  triangula- 
tions, des  délimitations  qu'ils  exposent  ;  les  relations  de  voyages  et  les 
nouvelles  des  expéditions  lointaines  sont  aussi  données  dans  toutes  les 
conditions désirablesd'authentidtéet  d'intérêt;  quelques  documents aooft 
même  fournis  in  ertenso,  comme  le  rapport  ou  sénat  de  M.  Le  Y&nest 
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sur  les  travaux  de  Y  Isthme  de  Suez(^.  174).  Le  volume  s'ouvre  par 
la  magnifique  et  si  curieuse  expédition  française  du  Mé-Kong,  dont 
M.  Vivien  de  Saint-Martin  publie  une  partie  du  dernier  rapport  officiel 
du  24  mai  1868.  La  relation  de  cette  exploration,  aujourd'hui  terminée^ 
devra  donc  être  complétée  par  les  travaux  d'ensemble  et  de  détails  qui 
s'élaborent  en  ce  moment.  —  Nous  avons  ensuite  remarqué  le  récit  de 
l'exploration  scientifique  du  Tibet  par  deux  ingénieurs  indoux  formés 
par  le  capitaine  anglais  Montgoraerie.  Les  deux  pandits  ont  relevé 
avec  exactitude^  et  souvent  au  milieu  des  plus  grandes  difficultés,  la 
grande  route  de  l'Hassa  à  Gartokh  sur  une  longueur  de  plus  de 
1200  milles  ;  ils  ont  pris  la  latitude  et  Taltitude  d'une  centaine  de  lo- 
calités, et  rapporté  un  nombre  considérable  d'observations  astronomi* 
queSy  barométriques  et  climatériques  qui  seront  d'un  puissant  secours 
pour  fixer  la  carte  de  la  géographie  physique  de  ces  régions  incon- 
nues. La  majeure  partie  du  cours  du  Bn^mapoutra  supérieur,  le  grand 
fleuve  du  Tibet,  a  été  déterminée  d'après  leurs  calculs.  Cette  expédition 
est  très-remarquable  en  ce  qu'elle  a  été  accomplie  par  des  indigènes, 
lesquels  n'ont  ordinairement  aucun  esprit  d*investigation  scientifique. 
Disons  à  leur  honneur,  autant  qu'à  celui  de  nos  missionnaires  français, 
que  les  résultats  obtenus  par  eux  concordent,  dans  les  points  communs, 
avec  ceux  de  MM.  Hue  et  Gabet,  qui  visitèrent  une  partie  des  mêmes 
parages  en  1846.  —  Si  de  là  nous  passons  en  Afrique  à  la  suite  de 
l'auteur,  nous  trouvons  dans  le  présent  volume  des  détails  complets 
sur  la  confection  de  la  grande  carte  de  l'Algérie,  sur  l'organisation 
territoriale  et  l'archéologie  de  la  province  de  Constantine,  sur  les  ré- 
sultats géographiques  de  l'expédition  anglaise  en  Âbyssinie,  enfin  sur  la 
résurrection  àMJiï  Livingstone,  qu'on  a  si  longtemps  cru  mort  victime 
de  son  zèle  pour  la  science,  et  dont  on  vient  enfin  de  recevoir  des  nou- 
velles directes.  —  Pour  l'Amérique,  nous  avons  lu  avec  intérêt  les  ex- 
traits et  le  résumé  du  livre  de  M.  Sproat  sur  les  aborigènes  de  Vile  Van^ 
couver,  ainsi  que  les  trop  courtes  pages  consacrées  aux  expéditions  po^ 
laires.  —  Signalons  enfin,  car  le  choix  est  ici  bien  difficile  et  on  ne 
peut  tout  citer,  une  note  fort  curieuse  sur  la  délimitation  de  la  frontière 
franco-espagnole,  arrêtée  il  y  a  deux  ans  à  peine,  qui  n'avait  jamais 
été  fixée,  et  pour  la  détermination  de  laquelle  la  commission  internatio- 
nale, réunie  depuis  quinze  ans,  a  dû  se  reporter  à  des  chartes  d'inféo- 
dation,  de  partage  ou  de  donation  remontant  à  1712, 1507, 1390,  etc., 
et  même,  en  ce  qui  concerne  le  difi'érend  entre  la  commune  française 
de  La-Tour-de-Carol  et  la  commune  de  Guils,  à  un  diplôme  de  Charle- 
magne  de  812. 

Le  volume  se  termine  par  une  trentaine  de  pages  consacrées  à  la  géo- 
graphie générale  et  à  l'ethnographie,  et  par  une  série  de  notices  sur 
les  principaux  voyageurs  ou  géographes  morts  pendant  l'année  1868» 
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Il  nous  reste  à  former  des  vœux  pour  la  continuation  d'une  œuvre 
destinée  à  populariser  une  des  branches  les  plus  intéressantes  des 
sciences  humaines  et  les  plus  dignes  de  fixer  l'attention  des  hommes 
d'étude;  car,  indépendamment  de  son  attrait  en  elle-même^  la  géographie 
est  un  auxiliaire  puissant  et  presque  indispensable  de  l'histoire.  Les 
Années  géographiques  de  M.  Vivien  de  Saint-Martin,  classant  et  col- 
lectionnant des  documents  sérieux,  exacts,  nombreux  et  qu'on  trou- 
verait difficilement  ailleurs,  rendent  à  la  science  un  éminent  service. 
Cette  réunion  de  matériaux  recevra  son  complément  naturel  et  néces- 
saire par  la  publication  du  dictionnaire  de  géographie  et  du  grand  atlas 
que  prépare  en  ce  moment  M.  Vivien  de  Saint-Martin.  Espérons  qu'ils 
ne  tarderont  point  à  sortir  des  presses  de  la  maison  Hachette,  aux- 
quelles le  monde  savant  est  déjà  redevable  de  tant  de  bons  et  utiles 
ouvraffes.  F.  de  Roquepeuil. 


Voyage  au  Brésil,  par  Madame  et  M.  L.  Agasstz,  traduit  de  l'anglais 
avec  rautorisation  des  auteurs  par  Félix  Vogeu.  Ouvrage  illustré  de  54 
gravures  sur  bois  et  contenant  5  cartes.  Paris,  Hachette,  1869.Gr.  in-8  de 
xii-532  pages.  —  Prix  :  10  fr. 

On  sait  que,  dans  l'hiver  de  1864  à  1865,  la  santé  de  M.  Agassiz  s'é- 
tant  trouvée  gravement  altérée,  les  médecins  lui  conseillèrent  le  séjour 
des  pays  chauds.  Ne  voulantpoint,  pour  diverses  liaisons  qu'il  nous  fait 
conn^tre  tout  au  long,  retourner  en  Europe,  le  savant  géologue  se  dé- 
cida à  entreprendre  un  voyage  au  Brésil,  pays  qull  désirait  visiter  de- 
puis longtemps.  Madame  Agassiz  résolut  de  l'accompagner.  L'un  des 
résultats,  et  non  le  moins  intéressant  de  cette  excursion,  ce  fut  le  livre 
dont  nous  nous  proposons  de  rendre  compte.  Ainsi  que  le  fait  remar- 
quer l'éminent  professeur,  il  serait  impossible  de  séparer  ce  qui  dans 
ce  travail  doit  lui  être  attribué  et  ce  qui  est  l'œuvre  de  Mme  Agassiz. 
La  grande  variété  des  matières  traitées  contribue  puissamment  à  aug- 
menter l'intérêt  du  livre.  A  la  suite  d'un  chapitre  consacré  à  l'histoire 
naturelle,  le  lecteur  rencontrera  une  étude  de  mœurs  ou  une  description 
de  l'Amérique  tropicale.  Bref,  il  n'est,  je  croîs,  aucune  portion  du  pu- 
blic qui  n'y  puisse  trouver  de  quoi  satisfaire  sa  curiosité. 

11  va  sans  dire  que  la  nature  même  des  travaux  de  M.  Agassiz  l'a 
porté  à  faire  la  part  aussi  large  que  possible  à  la  zoologie  et  aux  re- 
cherches géologiques.  L'ichthyologie  du  Brésil  surtout,  si  peu  connue 
encore^  a  particulièrement  attiré  son  attention.  A  cet  égard  son  voyage 
méritera  d'être  rangé  au  nombre  de  ceux  qui  ont  le  plus  enrichi  la 
science.  11  a  rapporté  de  divers  fleuves  de  l'empire  brésilien,  spéciale- 
ment de  l'Amazone  et  de  ses  ai&uents^  plusieurs  centaines  d'espèces  de 
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poissonsencore  inédites,  bonnombre  se  rattachant  à  des  genres  tout  nou- 
veaux. M.  Agassiz  constate  le  caractère  pour  ainsi  dire  maritime  de  la 
faune  amazonienne.  Bien  que  vivant  au  sein  des  eaux  douces,  presque 
tous  ces  genres  de  poissons  se  rapprochent  par  leur  forme  et  leurs  ca- 
ractères extérieurs  de  ceux  qui  peuplent  TAtlantique.  La  localisation 
des  espèces  est  également  un  fait  important  à  constater.  Chaque  por- 
tion du  grand  fleuve  nourrit  des  poissons  spécifiquement  distincts  de 
tous  ceux  que  Ton  peut  rencontrer  ailleurs.  Ceci  fournit  un  argument 
puissant  aux  adversaires  de  la  théorie  darwinienne.  Si,  en  effet,  tous 
les  types  ichthyologiques  dérivent  d'un  seul^  comment  concevoir  que  ce 
type  se  soit  diversifié  à  ce  point,  alors  que  les  conditions  de  milieux  res. 
têitpresque  identiques  1  comment  s'expliquer  que  les  espèces  d'un  même 
fleuve  difl^rent  souvent  plus  entre  elles  que  celles  de  cours  d'eau  sé- 
parés par  d'immenses  espaces  ^ 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  consacrer  que  quelques  lignes  à  la 
question  des  anciens  glaciers  dans  les  plaines  de  l'Amérique  équato- 
riale.  On  ne  pourra  plus; douter  après  les  recherches  de  M.  Agassîz 
qu'à  la  fin  de  l'époque  tertiaire,  toute  la  vallée  du  Parana,  comme  celle 
de  l'Amazone,  ne  se  soit  trouvée  obstruée  de  glaces  et  de  neiges  qui 
descendaient  de  la  cime  des  Andes.  Si  certains  phénomènes  glaciaires 
n'ont  laissé  que  peu  ou  point  de  traces  sur  les  roches  du  Brésil,  cela 
tient  surtout  à  la  nature  éminemment  friable  de  ces  dernières,  ainsi  qu'à 
des  conditions  climatériques  d'un  ordre  tout  spécial.  Nous   trouvant 
dans  l'impossibilité  de  passer  en  revue  toutes  les  questions  traitées  par 
le  savant  professeur,  disons  du  moins  un  mot  de  l'ethnographie  du 
Brésil.  L'aversion  qu'inspire  à  M.  Agassiz  les  théories  darwiniennes^ 
l'entraîne  peut-être  un  peu  loin.  Il  veut  à  toute  force  voir  dans  l'Indien 
d'Amérique,  le  nègre  et  le  blanc,  trois  espèces  radicalement  distinctes; 
une  des  raisons  qui  le  déterminent  à  en  juger  ainsi,  c'est  que  leurs 
métis  tiennent  une  sorte  de  milieu  entre  les  races  procréatrices,  au  lieu 
de  rappeler  exclusivement,  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre  des  parents.  Mais 
le  même  phénomène  se  reproduit  pour  certaines  races  bien  constatées 
d'animaux  domestiques.  Le  résultat  des  mélanges  de  sang  ne  lui  pa- 
raît pas  en  général  fort  heureux.  Le  Mamnialueo,  fils  de  l'Euiopéen  et 
de  l'Indienne,  ou  de  l'Indien  et  de  la  femme  blanche,  ne  possède,  dit-il,  ni 
les  aptitudes  intellectuelles  du  blanc,  ni  la  force  de  résistance  propre  à 
rindigène  du  nouveau  monde.  Certains  voyageurs  cependant  profes- 
sent un  avis  contraire,  et  nejcroient  point,  par  exemple,  les  descendants 
de  Péruviens  et  d'Espagnols  inférieurs  aux  créoles  de  race  pure.  D'ail- 
leurs, le  Brésil  n'est  peut-être  pas  le  pays  le  plus  favorable  pour  l'étude 
de  la  question  qui  nous  occupe.  Le  blanc  transporté  dans  un  climat  ai 
diflérent  du  climat  européen  ne  tarde  pas  à  perdre  de  son  énergie  tant 
physique  que  morale.  Rien  d'étonnant  à  ce  qu'il  transmette  sa  débilité 
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à  ses  descendants.  Mais  je  voudrais  bien  savoir  si  le  Mammaluco  se 
montre  plus  indolent,  plus  faible  que  le  créole  de  pure  race  portugaise. 
Au  contraire,  nous  avons  bien  des  motifs  d'attribuer  un  heureux  effet 
aux  mélanges  de  race. 

Ni  <us  ne  suivrons  pas  Mme  Agassiz  dans  toutes  les  réflexion  s.que 
lui  inspire  le  spectacle  de  ]a  société  brésilienne.  Il  est  clair  que  Tex- 
trême  légèreté  de  mœurs  des  créoles,  leurs  habitudes  de  paresse  et 
d'indolence^  la  profonde  ignorance  de  leurs  femmes  et  le  soin  jaloux 
avec  lequel  on  les  tient  renfermées,  devaient  paraître  on  ne  peut  plus 
choquants  aune  Américaine  des  Etats-Unis.  Néanmoins,  elle  n'hésite 
point  à  rendre  justice  aux  bonnes  qualités  de  la  nation  qu'elle  visitait. 
Elle  fait  parfaitement  ressortir  l'absence  du  préjugé  de  couleur  chez 
les  Brésiliens.  Les  fonctions  administratives  et  politiques  les  plus 
élevées  sont  accessibles  au  noir  affranchi,  et  il  est  traité  sur  le  pied  de 
la  plus  parfaite  égalité  par  la  population  blanche.  Je  crois  que  l'on  peut 
voir  dans  cetespritde  libéralisme  si  remarquable  dans  un  pays  ou  règne 
encore  l'esclavage,  en  grande  partie  du  moins,  un  fruit  de  catholicisme. 
Il  est  remarquable  en  effet  qu'aux  Etats-Unis  même,  c'était  le  Mary- 
land,  en  grande  partie  peuplé  de  catholiques,  qui  fournissait  chaque 
année  le  plus  grand  nombre  d'affranchissements.  Le  noir  devenu  libre 
y  était  moins  méprisé,  moins  maltraité  que  dans  tous  les  États  voisins 
oii  dominait  le  protestantisme.  Les  préventions  de  Mme  Agassiz 
contre  l'Eglise  romaine  n'étouffent  point  chez  elle  toute  velléité  d'im- 
partialité. Elle  rend  hommage  aux  jésuites  qui  avaient  tenté  de  ré- 
pandre la  civilisation  chez  les  tribus  amazonienne39  et  regarde  leur  ex- 
pulsion comme  un  grand  malheur  pour  le  pays  lui-même.  Néanmoins 
elle  les  accuse  d'ambition  et  d'attachement  aux  biens  temporels.  Ce 
reproche  me  parait  singulier,  appliqué  à  des  hommes  qui  aban- 
donnaient patrie,  fortune,  position,  et  se  condamnaient  enx-mêmes  aux 
plus  rudes  privations^dans  le  seul  butd'évangéliser  quelques  peuplades 
misérables  et  dégradées.  Quant  au  traducteur,  estimant  Mme  Agassiz 
trop  favorable  aux  Pères  de  la  compagnie  de  Jésus,  il  n'a  pu  s'empê- 
cher de  glisser  une  note'où  il  attaque  vigoureusement  le  régime  adopté 
dans  les  réductions  du  Paraguay.  Il  serait  bon  néanmoins  de  se  rappeler 
que  dans  le  pays  soumis  à  la  domination  des  Pères,  les  deux  grandes 
plaies  qui  rongent  nos  sociétés,  la  [prostitution  et  la  mendicité, 
étaient  inconnues.  Ces  problèmes  que  notre  civilisation  si  dédaigneuse 
sera  sans  doute  à  jamais  impuissante  à  résoudre,  les  enfants  de  Saint- 
Ignace  les  avaient  eux  résolus  sans  difficulté.  Lorsque  nous  serons  par- 
venus à  faire  aussi  bien  qu'eux,  alors  nous  aurons  droit  de  nous  mon- 
trer sévères  à  leur  égard.  En  attendant,  ne  pas  leur  tenir  ^rand  compte 
des  services  rendus,  c'est,  à  notre  avis,  montrer  un  égal  naépris  pour  les 
lois  de  la  justice  et  pour  celles  de  l'humanité.     H«  db  Charencey. 
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Our  Lilfe  In  «lapan,  by  R.  Moukteney  Jephson  and  Edward  Pennell 
Elhhirst^  9th  Régiment.  Witb  Illustrations  from  Photographs.  London, 
Chapman  and  Hall,  1869. 1  vol.  in-8.  —Prix  :  10  fr. 

Les  livres  sur  la  Chine  et  le  Japon  abondent  dans  la  littérature  an* 
glaise;  en  voici  encore  un,  cependant,  et  les  lecteurs  qui  aiment  un 
récit  émaillé  d'anecdotes  facétieuses,  de  portraits  drolatiques  et  de  plai- 
santeries quelquefois  un  peu  tirées  par  les  cheveux,  se  délecteront  en 
compagnie  de  MM.  Jephson  et  Elmhirst,  officiers  du  9'  régiment  de  Sa 
Majesté  Britannique.  Il  m'a  toujours  semblé  que  les  Japonais  sont 
fort  supérieurs  à  leurs  voisins  les  Chinois,  et  l'ouvrage  dont  je  parle  ici 
me  confirme  dans  cette  opinion.  En  fait  de  courage,  d'abord,  il  n'y  a  pas 
d'hésitation  possible,  et  nos  deux  officiers  rapportent  plusieurs  incidents 
qui  sont  vraiment  extraordinaires  comme  exemples  de  patience  et  d'hé- 
roïsme. Le  patriotisme  est  aussi  un  des  traits  distinctifs  des  Japonais  ; 
c'est  même  cette  vertu  poussée  à-  l'excès  qui  est  la  cause  des  mauvais 
traitementsdontlesEuropéensonteuà  se  plaindre.  Une  fois  que  l'igno- 
rance et  les  préjugés  auront  disparu,  lorsque  les  sujets  du  Taïcoun  se 
seront  trouvés  en  rapports  fréquents  avec  les  Anglais,  les  Allemands  et 
les  Français,  ils  comprendront  qu'on  peut  être  fort  bon  patriote  sans 
regarder  les  étrangers  comme  des  diables  sous  forme  humaine. 

L'ouvrage  de  MM.  Jephson  et  Elmhirst  est  plein  de  détails  fort  cu- 
rieux sur  l'industrie  des  Japonais,  leur  aptitude  pour  les  arts  utiles  et 
leur  désir  de  s'instruire.  Ils  paraissent  être  aussi  très-impression- 
nables, et  il  y  aurait  quelque  danger  à  faire  jouer  devant  eux  un  de  ces 
mélodrames  comme  on  en  donnait  jadis  au  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martîn  ;  le  héros  de  la  pièce,  pour  peu  qu'il  rendît  son  rôle  avec  intelli- 
gence^ courrait  risque  d'être  mis  à  mort  par  les  spectateurs  indignés. 
Les  deux  officiers  nous  racontent  à  ce  sujet  l'histoire  d'une  représenta- 
tion théâtrale  pendant  le  cours  de  laquelle  une  actrice  condamnée  (dra- 
matiquement, bien  entendu)  au  dernier  supplice,  implora  le  bourreau 
d'une  façon  si  émouvante,  que  le  pauvre  diable  faillit  être  roué  de  coups 
par  les  habitués  du  parterre.  Mlle  Duchemin,  Mlle  Rachel  elles-mêmes 
n'eurent  jamais  de  plus  grand  succès.  Gustave  Masson. 


Histoire  des  <:u>ncEle«  d*aiprâ«  le*  document*  originaux» 

par  le  D'  Chaules-Joseph  Hépêlê,  professeur  de  théologie  à  TUniversité  de 
Tubingue,  traduite  de  l'allemand  par  M.  Tabbé  Goschler  et  M.  l'abbé 
Delarc.  Tome  L  Paris,  Adrien  Le  Gère,  i869.  In-8  de  647  p.  —Prix  :  6  fr. 

Il  y  a  des  ouvrages  qui,  au  mérite  de  la  science,  unissent  une  mé- 
thode si  sûre  et  une  critique  si  éclairée,  qu'ils  peuvent  être  considérés 
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comme  des  modèles  dans  leur  genre.  Plus  ces  ouvrages  sont  rares,  plus 
il  importe  d'en  signaler  l'apparition,  surtout  quand  ils  traitent  des  ma- 
tières religieuses  qui  sont,  sans  contredit,  les  plus  importantes.  Un  de 
ces  ouvrages  nous  pandt  être  celui  que  nous  annonçons,  et  qui  a  pour 
auteur  le  savant  professeur  de  théologie  à  l'Université  de  Tubingue^  que 
Sa  Sainteté  Pie  IX  a  mandé  à  Rome,  pour  concourir  à  la  préparation 
du  Concile.  C'est  un  travail  colossal,  et  le  titre  l'indique  assez,  car  l'his- 
toire des  Conciles  résume  presque  toute  celle  de  l'Église,  étant  l'his- 
toire du  développement  successif  de  sa  doctrine,  de  sa  discipline  et  de 
son  culte. 

La  simple  analyse  des  matières  nous  mènerait  trop  loin  ;  nous  nous 
contenterons  donc  de  signaler  ici  les  qualités  qui  nous  paraissent  ca-* 
ractériser  cet  ouvrage.  Son  plus  grand  mérite  est,  à  notre  avis,  l'étude 
approfondie  et  la  critique  des  sources.  On  sait  que  TÂllemagne  est  la 
terre  classique  des  travaux  critiques.  Parfois  la  critique  allemande  n'a 
su  que  détruire,  mais  on  ne  saurait  aussi  méconnaître  sans  injustice 
les  immenses  services  qu'elle  a  rendus  aux  sciences  ecclésiastiques.  Sur 
presque  tous  les  principaux  points  de  l'histoire  de  l'Eglise  il  existe, 
surtout  en  Allemagne,  des  monographies  qui  traitent  ces  points  à  fond, 
discutent  la  valeur  des  sources,  en  relèvent  les  contradictions  si  elles 
sont  réelles^  ou  les  concilient  si  elles  ne  sont  qu'apparentes,  de  manière 
à  arriver  par  là  à  un  résultat  sûr,  autant  que  la  pénurie  des  documents 
permet  d  y  prétendre.  Le  Dr.  Héfélé  a  profité  avec  im  sage  discerne- 
ment de  ces  monographies;  il  en  a  examiné  les  preuves  et  les  conclu- 
sions, sans  s'y  astreindre  servilement  ni  s'en  écarter  sans  motif.  Se 
tenant  en  outre  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  publications  reli- 
gieuses, il  a  su  tirer  profit  de  tout  pour  son  Histoire,  de  sorte  que  dans 
les  questions  qu'il  aborde,  il  possède  parfaitement  tout  ce  qui  s'y  rat- 
tache, et  le  jugement  qu'il  en  porte,  avec  l'exposé  des  différentes  opi- 
nions ainsi  que  des  arguments  qui  les  appuient^  nous  parait  être  souvent^ 
pour  ainsi  dire,  le  dernier  mot  de  la  science  moderne  sur  ces  points. 

L'importance  de  ce  mérite  n'échappera  à  personne.  Quoi  de  plus 
fâcheux,  en  effet,  que  de  rencontrer  parfois  dans  des  écrits  apologétiques 
des  argumentations  basées  sur  des  données  historiques  controuvées, 
sur  des  témoignages  fort  suspects,  sur  des  passages  d'auteurs  ecclésias- 
tiques dont  le  sens,  d'après  le  contexte,  est  différent  de  celui  qu'on  vou- 
drait leur  prêter,  et  tout  cela  par  défaut  de  critique,  ou  par  une  foi 
trop  aveugle  dans  les  travaux  critiques  ancienst  On  sait  avec  quel  em- 
pressement les  adversaires  du  catholicisme  s'emparent  de  ces  exemples 
pour  l'attaquer  au  nom  de  la  raison  et  de  la  science,  comme  si  le  catho- 
licisme n'avait  pas  d'autres  et  de  meilleurs  défenseurs  ! 

Comme  cela  arrive  d'ordinaire,  la  science  sûre  et  profonde  du  Dr.  Hé- 
félé a  pour  compagne  la  plus  grande  modération  dans  les  affirmations,  et 
MAI  1868.  T.  m.     19 
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cette  rare  pénétration  pour  concilier  les  difficultés  dont  sont  doués  seu- 
lement ceux  qui  dans  les  questions  religieuses  apportent  Tunique  pas* 
sion  de  la  vérité,  et  en  poursuivent  la  recherche  avec  un  esprit  calme  et 
serein,  avec  un  cœur  plein  de  charité.  Qu'on  veuille  bien  voir,  à  Tappid 
de  ce  que  nous  avançons,  de  quelle  manièce  le  Dr.  Héfélé  résout  la 
grave  difficulté  résultant  des  louanges  accordées  par  plusieurs  papes  an 
synode  d'Ântioche  in  encœniis  (an.  341),  où  l'on  confirma  la  déposition 
de  S.  Athanase  (p.  497  et  seq.). 

Jusqu^â  présent  le  premier  volume  de  la  traduction  française  de  cet 
ouvrage  a  seul  paru  ;  cette  traduction  se  recommande  surtout  par  la  fidé- 
lité avec  laquelle  on  a  rendu  la  pensée  de  Tauteur.  La  correction  typo- 
graphique du  premier  volume,  il  Ssiut  l'avouer»  laisse  quelque  peu  à 
désirer;  mais  nous  sommes  assurés  que  toutes  les  mesures  seront  prises 
pour  que  cela  ne  se  renouvelle  pas  dans  les  volumes  suivants. 

P.  C.  TONDINI. 
Barnflbifie. 


Saint  Potbln  et  mem  compagnons,  martyrs*  Origines  de  l'Eglise 
de  Lyon,  par  le  P.  âhdré  Gouillodd,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Lyon  et 
Paris,  F.  Girard,  1868.  In-8  de  xii-464  p.  -*  Prix  :  7  fr. 

L'auteur  remarque  avec  satisfaction,  dans  sa  préface,  que  «  depuis 
une  cinquantaine  d'années  le  vent  est  aux  études  historiques  »  et  que, 
parmi  les  branches  de  l'histoire  ecclésiastique,  «  nulle  n'a  été  cultivée 
à  l'égal  de  l'hagiographie.  »  D  se  félicite  de  ce  résultat,  qui  sera  pour 
notre  siëcle  «  un  de  ses  meilleurs  titres  auprès  de  la  postérité  »  :  la  vie 
des  saints  est,  en  effet,  la  morale  évangélique  en  action  et  une  des  plus 
grandes  gloires  de  l'Eglise  catholique.  —  Le  sujet  abordé  dans  ce  vo- 
lume par  le  P.  Grouilloud  avait  pour  lui  l'attrait  de  la  difficulté.  Les 
origines  de  TEglisô  de  Lyon  étaient  encore  plongées  dans  une  obscu- 
rité qu'on  ne  pouvait,  sans  témérité,  tenter  de  faire  disparaître^  les 
monuments  sur  les  débuts  du  christianisme  à  Lyon  ayant  disparu, 
un  seul  excepté.  On  s'est  borné  jusqu'ici  à  commenter  la  lettre  des 
églises  de  Vienne  et  de  Lyon.  L'auteur  a  divisé  son  travail  en  trois 
parties.  La  première  a  pour  objet  la  fondation  de  Téglise  de  Lyon. 
Pour  suppléer  au  silence  des  auteurs  anciens,  le  P.  Gouilloud  a  «  dû 
recourir  aux  données  générales  de  l'histoire  tant  ecclésiastique  que  pro- 
fane, recueillir  les  traditions  locales,  étudier  les  monuments  religieux 
de  Lyon  qui  remontent  à  l'époque  des  persécutions,  éclairer  sa  marche 
des  travaux  récents  sur  l'archéologie  et  IVpigraphie  lyonnaises  «».  Cette 
partie  procède^  on  le  voit^  en  général  par  induction.  Un  double  tableau 
y  fait  contraste  :  le  monde  gallo-romain  de  Lyon  avec  ses  conditions 
politiques,  administratives^  commerciales^  littéraires  et  religieuses; 
l'Eglise  naissante^  avec  ses  rites,  ses  institutions,  ses  sacrements  et  ses 
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iisages.Le  deuxième  livre  renferme  le  récit  de  la  persécution  de  Tan  177  : 
il  a  pour  base  historique  la  célèbre  lettre  des  ^lises  de  Vienne  et  de 
Lyon  sur  le  martyre  de  S.  Potbin  et  de  ses  compagnons.  L  auteur  rac- 
compagne d'amples  commentaires,  qui  lui  servent  décadré  :  organisation 
des  provinces  romaines,  pouvoirs  conférés  aux  gouverneurs,  régime 
des  prisons,  jeux  de  l'amphithéâtre,  etc.  Le  troisième  livre,  relatif  à  la 
persécution  de  Tan  178,  sert  de  complément  à  l'histoire  de  S.  Fothin 
et  des  origines  de  l'Eglise  lyonnaise  :  le  martyre  des  SS.  Epipode  et 
Alexandre  à  Vienne,  de  S,  Marcel  à  Chalon-sur-Saône  et  de  S.  Valé* 
rien  à  Toumus  se  rattache  assez  intimement  au  sujet  principal  pour 
qu'on  soit  reconnaissant  à  Tautear  d'en  avoir  fait  Iç  récit.  L'ouvrée 
est  terminé  par  cinq  pièces  justificatives  extraites  de  la  Patrologie  de 
M.  Migne,  des  Acta  Sanctorum  et  de  ïlndiculus  Saneiorum  Lugdur- 
nensium;  la  première  est  la  lettre  que  le  pape  S.  Pie  1'^  aurait 
écrite  à  Juste,  évêque  de  Vienne. 

L'auteur  n'a  pas  eu,  croyons-nous,  la  prétention  de  rien  offrir  de 
nouveau.  U  s'est  contenté  de  mettre  en  œuvre  les  rares  documents 
qu'on  possède  sur  Tépoque  de  S.  Potbin  ;  ce  qu'il  a  voulu,  c'est  <*  res-^ 
taurer  le  culte  de  nos  premiers  martyrs,  populariser  leur  nom  et  leur 
mémoire  »  sous  une  forme  littéraire.  U  était  difficile  d'écrire  un  gros 
volume  avec  si  peu  d'éléments  sans  quelques  excursions  dans  le  do- 
maine de  l'histoire  générale.  La  question  de  l'origine  des  Elglises  des 
Gaules  s'est  naturellement  présentée  à  lui,  et  il  l'a  résolue  dans  le  sens 
de  Tapostolicité.  Le  premier  livre  se  termine  par  une  étude  sur  Alarc- 
Aurèie,  dont  l'auteur  réduit  la  réputation  surfaite.  Lyon  est  Lugdu- 
num  dans  tout  le  cours  de  l'ouvrage;  pour  quelques  noms  de  personnes 
la  forme  latine  persévère,  pour  d'autres  la  forme  moderne  a  été  admise  : 
la  forme  usuelle  eut  été  la  meilleure  dans  un  ouvrage  de  ce  genre. 

C.  U.  J.  Chevaues. 


JBtai^logrApble  du  diocèse  d*  A  mien»»  par  l'abbé  Gorblet,  direc- 
teur de  la  Revue  de  l'Art  chrétien,  etc.^  etc.  Tome  I.  PariSj  Dumoulin, 
4869.  In-8  de  lxii-612  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Le  volume  dont  on  vient  de  lire  le  titre  est  le  premier  d'un  ouvrage 
monumental  que  M^  l'abbé  Corblet>  très-avantageusement  connu  dans 
le  monde  de  la  saine  érudition,  se  propose  de  consacrer  à  la  gloire  des 
illustrations  hagiologiques  du  diocèse  d'Amiens,  en  le  prenant  dans 
sa  plus  grande  extension,  c'estnà-dire  en  embrassant  l'ancienne  et  la 
nouvelle  circonscription.  Les  quatre  volumes  dont  il  doit  se  composer 
se  suivront  d'année  en  année,  mais  nous  ne  saurions  attendre  l'appari- 
tion du  dernier  pour  parler  de  cette  œuvre  remarquable. 

Dans  son  introduction  l'auteur  insiste  à  juste  titre  sur  l'importance 
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des  études  hagiologiques  au  point  de  vue  de  la  religion^  de  lliistoireet 
de  la  critique.  II  n'a  pas  de  peine  à  montrer  que  les  Vies  des  Saints  ne 
sont  rien  moins  que  l'Evangile  en  action  et  que  ceux  qui  en  sont  l'objet 
restent  en  somme  les  grands  hëros  de  l'humanité.  Les  Légendes  des 
Saints,  fidèle  expression  des  mœurs  du  moyen  âge,  nous  en  montrent, 
mieux  encore  que  les  -chroniques  et  les  poëmes,  les  contrastes  singu- 
liers. L'auteur  classe  les  légendes  en  quatre  catégories:  véridiques, 
mensongères,  mêlées  de  vrai  et  de  faux,  sans  rapports  avec  les  pré- 
cédentes ;  il  donne  pour  chacune  d'elles  des  règles  empreintes  d'une 
critique  aussi  sage  que  sûre,  H  dit  à  propos  des  faits  miraculeux 
(p.  xLix)  :  «*  Tout  rejeter,  c'est  exclure  la  vérité  ;  tout  croire,  c'est  ad- 
mettre l'erreur.  Ce  sont  là  deux  faiblesses  de  l'esprit,  inspirées  par 
des  tendances  contraires.  La  première  règne  assez  généralement  au- 
jourd'hui ;  la  seconde,  nous  devons  le  dire,  prédominait  au  moyen  âge. 
L'absence  de  critique,  l'ignorance  des  lois  de  la  nature,  les  idées  su- 
perstitieuses qui  sont  les  excroissances  parasites  de  la  foi,  les  disposi- 
tions générales  à  la  crédulité,  les  ruses  des  imposteurs  qui  simulaient 
^des  guérisons  subites  pour  attirer  l'attention  sur  eux  et  obtenir  des  au- 
mônes, voilà  les  principales  causes  qui  multiplièrent  les  miracles  dans 
les  récits  écrits  d'ordinaire  avec  la  plus  entière  bonne  foi.  «  Quant  au 
choix  des  personnages,  M.  Corblet  a  admis  dans  sa  galerie  de  saints: 
ceux  qui  jouissent  aujourd'hui  d'un  culte  public,  autorisé  par  l'Eglise; 
ceux  dont  l'office  était  marqué  dans  les  anciens  bréviaires  amiénois  ; 
ceux  qui  ont  été  l'objet  d'un  culte  purement  local,  soit  dans  un  monas- 
tère, soit  dans  une  paroisse;  ceux  qui,  n'ayant  jamais  été  l'objet 
d'aucun  culte^  n'en  ont  pas  moins  été  désignés  comme  saints,  soit  par 
un  martyrologe  de  quelque  valeur,  soit  par  d'anciens  chroniqueurs,  soit 
par  quelque  tradition  locale.  D'autres,  se  rattachant  au  diocèse  d'A- 
miens par  des  liens  différents^  auront  leur  place  dans  un  appendice. 
L'espérance  de  donner  un  jour  au  public  une  histoire  du  diocèse  d'A- 
miens a  engagé  M.  Corblet  a  suivre  dans  son  Hagiologie  l'ordre  al- 
phabétique, au  lieu  d'observer  la  chronologie.  Le  premier  volume  va 
de  A  à  E.  Chaque  biographie  a  été  conçue  sur  le  même  plan  :  au-des- 
sous du  titre  la  date  de  la  fête  et  l'année  de  la  mort  du  saint  ;  dans 
une  note  toutes  les  variantes  qu'a  subies  son  nom  et  les  étymologies 
qu'on  lui  prête.  Suffisamment  renseigné  au  point  de  vue  purement 
hagiologique  par  les  biographes  du  moyen  âge,  Tauteur  rappelle  à  son 
aide  au  point  de  vue  historique  les  chroniqueurs  contemporains  et  ne 
substitue  jamais  «  les  libres  allures  du  panégyrique  à  la  gravité  ré- 
servée de  l'histoire  ».  La  vie  du  saint  racontée,  il  consacre  des  cha- 
pitres supplémentaires  aux  miracles  posthumes,  au  culte,  à  la  liturgie, 
aux  monuments  et  à  l'iconographie  ;  enfin,  sous  le  titre  Bibliographie, 
lauteur  juge  la  valeur  des  sources  où  il  a  puisé^  mentionne  les  mss.  et 
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les  imprimés  mis  à  contribution.  Nous  ne  dirons  rien  de  plus  aujour- 
d'hui de  cette  belle  publication,  qui  mériterait  des  imitateurs  dans  les 
autres  diocèses  de  notre  vieille  Gaule  chrétienne.  Mgr  l'évêque  d'A- 
miens a  accordé  à  l'auteur  une  approbation  motivée,  «  complète  et  sans 
réserve  »  ;  nous  aimons  à  dire  qu'elle  est,  à  nos  yeux,  parfaitement  mé- 
ritée. C.  U.  J.  Chevalier. 


Oifaler»  de»  Etat»  Oéiiérau:K,  imprimés  par  ordre  du  Corps  lé- 
gislatif, sous  la  direction  de  MM.  Mavidal  et  Laurent,  sous-bibliothécaires 
du  Corps  législatif.  Paul  Dupont,  4868-1869.  3  vol.  gr.  in-8  à  2  col.  — 
Prix  :  20  fr.  le  vol. 

Depuis  quelques  années  on  s'occupe  beaucoup  des  cahiers  de  89,  et 
l'on  a  grandement  raison.  Etudier  le  testament  politique  de  notre 
vieille  France,  chercher  dans  les  aspirations  de  nos  pères  ce  que  de- 
vraient être  nos  institutions  présentes,  comparer  le  premier  essor  de 
la  liberté  avec  ce  que  les  passions  ont  trouvé  le  moyen  d'en  faire, 
mettre  l'énergie  libérale  de  89  en  face  de  nos  tristesses  et  de  nos  pusil- 
lanimités actuelles,  c'est  un  travail  et  un  spectacle  salutaires  quoique 
affligeants.  Toutes  les  œuvres  nous  permettant  d'accomplir  ce  travail 
et  d'observer  ce  spectacle  rendent  directement  service  à  la  bonne  foi 
historique  et  au  progrès  politique  de  notre  pays. 

Après  des  études  et  des  résumés  plus  ou  moins  incomplets^  deux  pu- 
blications ont  entrepris  de  faire  connaître  le  texte  intégral  des  cahiers 
de  89.  MM.  de  la  Roque  et  de  Barthélémy,  auteurs  du  CcUalogue  des 
gentilshommes  ayant  pris  part  aux  assemblées  de  la  noblesse  de  89, 
ont  commencé  les  premiers  un  recueil  dont,  à  notre  conncdssance,  une 
seule  livraison  a  paru.  MM.  Mavidal  et  Laurent,  sous-bibliothécaires  du 
Corps  législatif,  chargés  de  publier,  dans  la  collection  officielle  des  ar- 
chives parlementaires,  les  documents  relatifs  à  la  révolution^  et  tout 
d'abord  au  grand  mouvement  de  89^  ont  rapidement  fait  imprimer  une 
notable  partie  de  leur  œuvre.  Trois  énormes  volumes  de  800  pages  à 
deux  colonnes,  contenant  environ  la  moitié  des  cahiers  destinés  à  la  pu- 
blicité, s'offrent  aujourd'hui  à  notre  examen. 

Au  début  des  recueils  de  documents,  il  est  tout  à  la  fois  habituel  et 
raisonnable  que  les  auteurs  donnent  au  lecteur  quelques  renseigne- 
ments bibliographiques  sur  les  textes  qu'ils  vont  éditer.  MM.  Mavidal 
et  Laurent  n'ont  pas  jugé  convenable  de  procéder  ainsi.  Leur  avant- 
propos  n'est  qu'un  aperçu  historique  sur  les  abus  de  l'ancien  régime, 
aperçu  plus  sommaire  que  profond,  et,  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire, 
plus  violent  qu'instructif.  Ce  tableau  d'un  peuple  «  traité  plus  mal  en- 
core que  ces  ilotes  que  les  Spartiates  ne  soupçonnaient  pas  même  être 
des  hommes  »  (p.  4)  ;  ces  attaques^contre  les  religions  dont  «  le  despo- 
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tisme  semble  être  Tessence  »*  (p.  5)  ;  ces  rigueurs  contre  les  faveurs  ao- 
cordées  aux  «*  ministres  complaisants  »  (p.  7),  tout  cela  et  bien  d'autres^ 
choses  encore  a  le  droit  de  nous  étonner  dans  une  publication  offi- 
cielle, surtout  quand  ces  violences  apparaissent  en  tête  d'un  livre  dont 
la  conclusion  la  plus  évidente  est  que  nous  serions  mille  fois  heureux  en 
1869  si  nos  élections  et  l'expression  de  nos  vœux  étaient  aussi  libres 
qu'elles  le  furent  à  la  veille  de  89.  Ce  singulier  avant-propos  prouve- 
rait-il que  ses  auteurs  l'ont  rédigé  sans  prendre  connaissance  exacte 
des  documents  qu'ils  avaient  à  publier!  Nous  inclinerions  d'autant  plus 
à  le  croire  que  leur  recueil  porte  tous  les  caractères  d'une  œuvre  livrée 
à  des  copistes  et  médiocrement  surveillée  par  ceux  qui  étaient  chargés 
de  la  diriger. 

Et  d'abord  il  débute  par  une  longue  introduction  prise  tout  entière 
dans  le  Monitewr^  et  dont  il  est  par  conséquent  inutile  de  parler.  Vient 
ensuite  la  collection  des  ordonnances  relatives  à  la  convocation  des 
Etats  généraux  ;  puis  commence  le  recueil  des  cahiers  publiés  d'aprte 
la  liste  alphabétique  des  bailliages.  Mais  comment  ce  recueil  est-il 
conçu  et  publié!  On  sait  que  les  cahiers  de  89  comprennent  les  vœux  des 
assemblées  générales  chargées  de  nommer  directement  les  députés  aux 
Etats  généraux,  ceux  des  assemblées  secondaires  installées  pour  dési^ 
gner  les  électeurs  devant  prendre  part  aux  assemblées  générales,  ceux 
enfin  des  paroisses^  communautés  et  corporations  formant  le  premier 
degré  électoral.  De  là,  trois  espèces  de  cahiers  :  ceux  des  grands  bail- 
liages» ceux  des  bailliages  secondaires,  ceux  enfin  des  paroisses  ou  des 
communautés.  Pour  publier  un  recueil  régulier  des  cahiers  de  89,  il 
faudrait  donc  ou  imprimer  tous  les  cahiers  connus,  ce  qui  serait  im^ 
mense;  ou  ne  donner  que  ceux  des  grandes  bailliages,  ce  qui,  au  point 
de  vue  de  Thistoire  générale,  serait  parfaitement  suffisant;  encore  au- 
rait-on bien  des  détails  à  régler,  par  exemple,  savoir  si  Ton  publierait 
les  procès-verbaux  des  délibérations^  ou  si  on  ne  les  imprimeiait  pas; 
si  on  donnerait  au  public  la  liste  des  électeurs  présents  à  chaque  as- 
semblée, ou  si  on  se  contenterait  d'insérer  les  noms  des  commissaires 
rédacteurs.  Mais  ce  qui  nous  paraît  singulier,  c'est  que  tantôt  on  nous 
donne  une  profusion  de  cahiers  secondaires  et  primitifs,  et  que  tantôt 
on  n'en  publie  aucun;  c'est  qu'ici  nous  trouvons  les  procès-verbaux  des 
délibérations  et  d'interminables  listes  de  comparutions  avec  les  noms, 
prénoms,  titres,  qualités,  procurations  des  électeurs,  tandis  que  là  nous 
ne  voyons  même  pas  les  noms  des  commissaires  rédacteurs  des  cahiers. 
L'explicatbn  est  bien  simple  :  ce  que  les  copistes  ont  trouvé  dans  les 
imprimés  delà  bibliothèque  du  sénat,  eu  ce  qu'ils  ont  jugé  bon  de  prendre 
dans  le  grand  recueil  manuscrit  des  archives»  nous  est  donné.  Le  registre 
du  bailliage  de  Douai  aux  archives  contient  trente-cinq  cahiers  secon- 
daires; les  voilà  imprimés.  Le  pit)cès*verbal  de  la  Bochelle  ne  déplttt 
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pas  à  recueillir;  il  prend  place  dans  le  recueil;  mais  ce  qu'il  faudrait 
découvrir  ailleurs,  excepté  certains  cahiers  de  grands  bailliages  que 
MM.  Mavidal  et  Laurent  font  rechercher  par  les  ardiivistes  desdépar* 
tements,  est  laissé  complètement  de  côté.  La  table  est  faite  avec  le 
même  laisser-aller.  Regardez  seulement  celle  du  premier  volume;  dana 
les  vingt-cinq  lignes  concernant  les  cahiers  insérés  à  la  fin  du  volume, 
nous  trouvons  deux  erreurs ,  l'omission  du  nom  d'un  bailliage,  et  le 
renvoi  à  un  cahier  qui  n'existe  pas.  Ce  sont  là  d'incontestables  légè- 
retés, et  il  est  certainement  regrettable  que  le  recueil  officiel  des 
cahiers  de  89  ne  soit  pas  fait  avec  plus  de  soin.  Malgré  cela,  il  est  et 
demeurera  indispensable  à  consulter  pour  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
les  débuts  de  la  révolution  française.  Les  n^ligences  qui  ont  accom- 
pagné son  exécution  ne  compromettent  en  rien  la  valeur  des  docu- 
ments qu'il  renferme  ;  tous  les  cahiers  des  grands  bailliages  s'y  trouvent 
ou  s'y  trouveront,  et  la  première  série  des  archives  parlementaires  aura 
le  mérite  de  permettre  au  public  de  connutre  et  d'apprécier  la  partie 
la  plus  essentielle  des  documents  concernant  les  élections  de  89,  docu- 
ments pour  la  plupart  enfouis  jusqu'à  présent  dans  la  magnifique  col- 
lection manuscrite  des  archives  de  l'empire.        Léon  de  Poncins. 


Xje  OItttrIct  de  Alaicliecoiil,  1788-1793.  Etude  sur  les  origines  et  les 
débuts  de  Cinsverrectiofi  vendéenne  dans  le  pays  de  Retx,  par  Alfred  LalliI. 
Nantes,  Vincent  Forest  et  Emile  Grimaud.  i869.  In-12  de  xiv-438  p.  «- 
Prix  :  3  fr.  50. 

lie  chevalier  de  Saplnand  et  les  chefs  vendéeiuB  du  Centrée. 

Notes,  lettres  et  documents  pour  servir  à  f  histoire  des  cinq  premiers  mois  de  la 
guerre  de  la  Vendée,  publiés  par  le  comte  de  la  Boutetière.  Paris,  Académie 
des  bibliophiles,  1869.  ln-8»  deiv-137  pages.  —Prix  :  5  fr. 

Après  un  tableau  net  et  rapide  de  la  situation  du  pays  de  Retz  en 
1788,  M.  Lallié  raconte  ce  que  furent  les  élections  de  1789  dans  le 
district  de  Machecoul.  Il  nous  montre  le  jeu  des  institutions  électorales, 
très- perfectionnées,  de  l'époque;  puis  il  étudie^sur  les  cahiers  prépara- 
toires présentés  par  chaque  paroisse  et  dont  il  a  retrouvé  quelques 
originaux,  comment  fut  rédigé  le  cahier  définitif  produit  à  l'assemblée 
et  détermine  quels  étaient,  à  ce  moment,  les  aspirations  et  l'esprit  et 
du  clergé  et  du  tiers.  Le  récit  de  l'organisation  de  la  nouvelle  admi- 
nistration élective,  qui  vient  ensuite,  est  plein  des  détails  les  plus  cir- 
constanciés, puisés  aux  sources  originales,  et  révèle  une  étude  appro- 
fondie de  cette  question  compliquée  et  trop  souvent  négligée. 

L'intérêt  du  livre  se  concentre  bientôt  sur  l'application  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé.  Les  efforts  persévérants  des  patriotes  contem- 
porains et,  depuis,  ceux  de  leurs  coreligionnaires  pour  présenter  le 
clergé  et  la  noblesse  comme  les  instigateurs  de  l'insurrection  vendéenne 
exigeaient  en  effet  une  réfutation  minutieuse.  Après  avoir  consulté 
avec  une  perspicacité  et  une  impartialité  rares  tous  les  documents  pos- 
sibles, s'être  entouré  des  publications  de  l'époque,  brochures  et  jour- 
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naux,  avoîr  fouillé  tous  les  dépôts  d'archives  qui  pouvaient  renfermer 
quelque  renseignement  nouveau,  M.  Lallié  arrive  à  cette  conclusion 
que  le  clergé  était  animé,  au  début,  des  dispositions  les  plus  libérales  ; 
il  démontre^  en  outre,  péremptoirement  que  si  ces  dispositions  se  sont 
modifiées,  sans  que  pourtant  la  résistance  des  curés  ait  jamais  pris  un 
caractère  d'agression,  c'est  seulement  par  suite  des  défiances  et  des 
procédés  de  l'assemblée,  que  les  administrations  locales  amplifiaient 
encore,  dans  la  pratique,  de  la  manière  la  plus  vexatoire. 

Cette  conclusion  n'est  pas  de  tout  point  nouvelle  ;  des  travaux  re- 
marquables ont  déjà  établi,  notanmient,  combien  était  illusoire  au 
point  de  vue  fiscal  la  confiscation  des  biens  ecclésiastiques  et  combien 
étaient  plus  réalisables  et  plus  avantageuses  les  offres  faites  par  l'Ordre 
lui-même  ;  mais  la  discussion  sur  laquelle  M.  Lallié  appuie  ses  asser- 
tions relativement  à  l'attitude  du  clergé  dans  une  province  où  la  résis- 
tance à  la  révolution  devint  sanglante  et  où  les  prêtres  étaient  parti- 
culièrement aimés  et  influents,  nous  paraît  être  d'un  grand  prix. 

M.  Lallié  emploie  la  même  richesse  de  documents  et  le  même  esprit 
d'investigation  pour  réduire  à  leur  juste  valeur  les  fameux  massacres 
de  Machecoul.  Après  la  lecture  des  chapitres  consacrés  à  cette  discus- 
sion, tout  lecteur  impartial  reconnaîtra  avec  l'auteur  que  ce  triste 
événement  a  été  exploité  au  delà  de  toute  mesure,  et  que  «  cette  tache 
est  peu  de  chose  si  on  la  compare  aux  flots  de  sang  versés  par  les  répu- 
blicains. I*  Mais,  ajoute  encore  M.  Lallié,  »  c'est  le  privilège  de  cer- 
tains partis  d'être  ternis  par  des  souillures  que  l'on  ne  remarque  pas 
chez  les  autres.  ** 

L'ouvrage  s'arrête  à  la  prise  de  Machecoul  par  les  républicains,  et  se 
termine  par  quelques  témoignages  intéressants  des  procédés  employés 
pour  pacifier  le  pays. 

—  Lelivre  deM.  lecomte  dekBoutetière  vient  naturellement  prendre 
sa  place  à  côté  de  celui  de  M.  Lallié.  Tandis  que  ce  dernier  discute  les 
actes  des  insurgés  du  pays  de  Retz,  le  premier  raconte  les  commence- 
ments de  la  guerre  en  Vendée  et  encadre  dans  un  récit  animé  des 
courtes  campagnes  de  l'armée  du  Centre,  la  publication  de  plusieurs 
lettres  et  documents  inédits. 

La  personnalité  du  chevalier  de  Sapinaud  ,que  l'auteur  met  en  ve- 
dette dans  le  titre  de  son  livre  et  qui  a  dû  servir  de  point  de  départ  à 
ses  recherches,  disparaît  beaucoup  au  milieu  des  détails  multiples  de 
l'insurrection.  M.  de  la  Boutetière  a  étudié  avec  grand  soin  les  événe- 
ments qu'il  raconte.  Nous  signalerons  comme  particulièrement  intéres- 
sant le  tableau  qu'il  présente  des  forces  mises  en  œuvre  par  la  Conven- 
tion pour  chercher  dès  le  début  à  rétablir  Tordre. 

L'auteur  lui-même  définit  très-exactement  la  portée  de  son  travail, 
lorsqu'il  le  qualifie  «  une  esquisse,  prise  à  l'unique  point  de  vue  du  fait, 
suffisante  pour  donner  la  mesure  de  l'action  particulière  de  cette  frac- 
tion de  la  Vendée  que  l'on  appela  l'armée  du  Centre  et  de  celle  des 
chefs  qui  l'ont  commandée.  »  R.  Jeannel. 
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NÉCROLOGIE.  ^  M.  Claude  Philibert  Barthelot,  comte  db  Rambuteau,  né  à 
Mâcoule  9  novembre  1781,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  préfet  de  la 
Seine  de  1833  à  1848,  membre  libre  de  l'Académie  des  beaux-arts  depuis 
1843,  mort  le  23  avril.  —  M.  Nicklès,  né  le  30  octobre  1820,  professeur  a  la 
Faculté  des  sciences  de  Nancy ,  savant  minéralogiste  et  cristallographe,  chi- 
miste fort  habile.  Il  est  mort  victime  de  son  dévouement  à  la  science.  De  nom- 
breux et  remarquables  travaifx  ont  marqué  sa  place  au  premier  rang  des  cher- 
cheurs infatigables  et  des  vrais  savants.  —  M.  Louis  Edouard  RrvoT,  né  le  12  oc- 
tobre 1820,  ingénieur  en  chef  des  mines^  professeur  de  docimasie  à  l'école  des 
Mines,  auteur  d'un  Traité  de  docimasie  en  quatre  volumes.  —  M.  Théophile 
Thoré,  né  le  23  juin  1807,  collaborateur  aux  journaux  de  la  démocratie  la  plus 
avancée  depuis  1830;  fondateur  de  la  Vraie  Républioue  en  1848.  M.  Thoré  s'était 
aussi  occupé  de  critique  d'art.  —  M.  Varin,  auteur  oramatique,  mort  à  soixante- 
dix  ans.  —  M.  Lheureux,  éditeur  de  VRistoire  du  Consulat  et  de  l'Empire  de 
M.  Thiers.  —  M.  Lefort,  chef  de  l'importante  maison  de  librairie  établie  à 
UUe. 

INSTITUT.  —  L'Académie  française  qui,  dans  sa  séance  du  jeudi  8  avril»  avait 
procédé  à  la  réception  de  M.  Joseph,  Autran,  a  pourvu,  dans  sa  séance  du  jeu- 
di 29,  au  l'emplacement  de  MM.  Viennet,  Berryer  et  Empis. 

Le  nombre  des  votants  était  de  33  ;  la  majorité  absolue,  de  17. 

Fauteuil  de  M.  Viennet.  M.  d'Haussonvule  a  obtenu  19  voix;  M.  Jules  La- 
croix, 5;  M.  Léon  Halévy,  4;  M.  Xavier  Marmier,  3  ;  M.  Théophile  Gautier,  1  ; 
M.  Auguste  Barbier,  1.  —  M.  d'HaussonviUe  a  été  élu. 

Fauteuil  de  M.  Berryer.  M.  Franz  de  Ghampagny  a  obtenu  17  voix;  M.  Du- 
vergier  de  Hauranne,  15  ;  M.  Aug.  Barbier,  1.  —  M.  de  Ghampagny  a  été  élu. 

Fauteuil  de  M.  Empis.  Il  y  a  eu  pour  celte  élection  quatre  tours  de  scrutin. 
Premiei'  tour  :  M.  Auguste  Barbier,  il  voix;  M.  Théophile  Gautier,  11  ;  M.  Xa- 
vier Marmier,  9;  M.  Laya,  1  ;  M.  L.  Halévy,  1.  —  Dieuxième  tour  :  M.  Théo- 
phile Gautier,  13;  M.  Barbi3r,  12;  M.  Marmier,  6  ;  M.  Laya,  1  ;  M.  Halévy,  1. 
—  Troisième  tour  :  M.  Barbier,  16  voix;  M.  Théophile  Gautier,  14;  M.  Mar- 
mier, 2;  un  billet  blanc.  —  Quatrième  et  dernier  tour  :  M.  Barbier  18  voix; 
M.  Théophile  Gautier,  14;  un  billet  blanc.  —  M.  Auguste  Barbier  a  été  nommé. 

Voici  comment  les  voix  se  seraient  réparties  dans  le  vole  pour  le  fauteuil  de 
M.  Berryer  : 

Pour  hU  de  Ghampagny  :  MM.  Lebrun,  de  Ségur,  de  Pongerville,  Guizot,  Vi- 
tet,  de  Noailles,  Nisard,  Dupanloup,  de  Sacy,  de  Falloux,  Augier,  Sandcau, 
Feuillet,  de  Game,  Doucet,  Guvillier-Fleury  etGratry. 

Pour  M.  Duvergier  de  Hauranne  :  MM.  Yillemain,  Thiers,  Mignet,  Patin, 
Saint-Marc-Girardin,  Sainte-Beuve,  Mérimée,  de  Rémusat,  Legouvé,  duc  de 
Broglie,  Albert  de  Broglie,  Dufaure,  Prévost-Paradol,  Jules  Favre,  Autran. 

M.  de  Laprade  aurait  voté  pour  M.  Barbier. 

—  L'Académie  des  sciences,  après  une  enquête  de  quatre  mois  et  huit  séances 
de  discussion  en  comité  secret,  consacrées  à  Texamen  de  la  grave  question  du 
transfert  de  l'Observatoire  de  Paris,  a  émis  Tavis  suivant  : 

a  11  importe  que  Tobservatoire  impérial  actuel  de  Paris  soit  conservé  sans 
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aucun  amoindrissement  et  en  y  ajoutant  des  logements  pour  les  obseiTateurs  : 
mais  il  est  nécessaire  qu'un  autre  ObserTatoire  de  premier  ordre  répondant  a 
tous  les  besoins  de  la  science^  avec  logements  pour  le  personnel,  soit  fondé 
dans  un  lieu  convenablement  choisi  en  dehors  et  à  proximité  de  la  viUe  de 
Paris.  D 

Dans  sa  séance  du  lundi  3  mai^  l'Académie  des  sciences  a  élu  M.  Anatole  de 
Caligny  correspondant  dans  la  section  de  mécanique,  en  remplacement  de 
M.  Bernard  de  Saint-Benoit  du  Sauit. 

—  L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  a  élu  :  M.  le  comte  Sdopis' 
à  Turin,  à  la  place  d'associé  étranger  vacante  par  le  décès  de  lord  Broughami 
M.  Trendeienburg,  à  Berlin,  à  la  place  d'associé  étranger  vacante  par  le  décès 
de  M.  Brandis  ;  M.  Zeller,  a  Heidelberg,  correspondant  de  la  section  de  philo- 
sophie, en  remplacement  de  M.  Ritler. 

MusEim  d'histoire  naturelle.  —  M.  Edouard  Lartet  a  été  nommé  professeur 
de  paléontologie  au  muséum,  en  remplacement  de  M.  d'Archîac. 

Académie  db  médecine.  —  Dans  sa  séance  du  14  avril,  F  Académie  de  mé* 
decine  a  élu  M.  le  docteur  Fauvel,  membre  titulaire  dans  la  section  d^hvgiène 
et  de  matière  médicale,  en  remplacement  de  M.  Gérardin.  Son  principal  con- 
current élait  M.  le  docteur  Hiihuret.  * 

Société  de  l'histoire  dr  France.  — La  société  de  l'histoire  de  France  a  tenu, 
le  mardi  4  mai,  son  assemblée  générale  annuelle. 

En  l'absence  du  président,  M.  Guizot,  reparti  pour  sa  terre  du  Val  Richer^ 
M.  H.  Martin,  l'un  des  vice-présidents,  a  prononcé  le  discours  d'usage.  Il  a  rap- 
pelé rapidement  les  titres  des  membres  que  la  Société  de  Fhistoire  de  France 
avait  perdus  depuis  sa  derni^e  assemblée  générale,  MM.  Delessert,  James  de  Rot- 
schild,  Darrican,  Gellibert  des  Seguins,  l'al>bé  Boudant.  Léon  de  Laborde,  mem- 
bres du  conseil  de  la  société,  et  a  terminé  par  l'éloge  de  M.  Berryer,  qui,  a-t-il 
dit,  «  personniGait  tout  ce  qui  fait  l'honneur  de  la  patrie  et  de  Thumanité.  v 

M.  Jules  Desnoyers,  membre  de  Ilnstitut,  secrétaire  de  la  société  depuis  son 
origine,  a  présenté  le  rapport  sur  les  travaux  en  cours  de  publication,  ou  ^ui 
ont  été  récemment  proposes  au  Conseil,  il  a  insisté  principalement  sur  le  Frois- 
sarl  préparé  par  M.  StoMton  Luce,  et  dont  le  premier  volume  sera  distribué 
dans  trois  mois  environ,  et  sur  le  tome  If  des  Mémoires  de  Mme  du  Plessis-Mor- 
nay,  qui  doit  contenir  une  correspondance  privée  et  tout  intime  du  plus  haut 
intérêt.  L'assemblée  a  ensuite  procédé  au  renouvellement  par  quart  des  mein* 
bres  du  Conseil  ;  tous  les  menàires  sortants  ont  été  réélus.  M.  Alfred  Maury, 
membre  de  l'Institut,  directeur  général  des  archives,  a  été  nommé  en  rempla- 
cement de  M.  Léon  de  Laborde.  La  séance  s'est  terminée  par  une  lecture  faite 
par  M.  Léop.  Delisle,  membre  de  l'Institut,  sur  Tuniversité  d'Orléans  et  le  mou- 
vement intellectuel  dans  cette  ville  aux  xii*  et  xm*  siècles. 

Pcblicatioks  de  la  société  bibliographique.  —  Dans  sa  séance  du  f  **"  mai,  le 
conseil  d'administration  de  la  Société  bibliographique  a  adopté  en  principe  les 
publications  suivantes  : 

i^  Un  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  âge,  dressé  d'après  un  plan 
complètement  nouveau,  et  oflrant  aux  travailleurs  un  manuel  indispensable. 
Nous  publierons  prochainement  le  programme  détaillé  de  ce  Répertoire, 

2®  line  Collection  d'extraits  d^auteurs  originaux  sur  l'histoire  de  France,  présen- 
tant, soit  dans  leur  intégrité,  soit  par  fragments,  le  texte  traduit  ou  mis  en 
langage  moderne  de  nos  auteurs  originaux.  Cette  collection  est  destinée  à 
vulgariser  les  sources  de  Vhistoire  de  France,  depuis  ses  origines  jusqu'à  la  fin  du 
xvin*  siècle,  et  sera  composée  de  façon  à  pouvoir  être  {MÎacée  entre  toutes  les 
mains.  Deux  volumes  seront  mis  prochainement  sous  presse  :  la  Chronique  de 
Jeanne  d'Arc,  par  Guillaume  Cousinot,  et  la  Vie  de  Charles  V,  par  Christine 
de  Piâan. 

d""  Une  Collection  de  petits  livres  de  science  vulgarisée^  offirant,  à  on  point  de 
vue  scientifique,  sans  être  pour  cela  technique,  le  résultat  des  progrès  acquis 
et  des  découvertes  récentes  dans  les  différentes  branches  de  la  science. 
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Prix  institués  dans  les  ressorts  académiques.  —  Par  décret  en  date  du 
30  mars^  il  est  institué  dan^  chaque  ressort  académique  un  prix  annuel  de 
1^000  fr.,  qui  sera  décerné  à  Touvrage  ou  au  Mémoire  qui  sera  jugé  le  meil- 
leur^ sur  quelque  point  d'histoire  politique  ou  littéraire,  d'arch&Iogie  ou  de 
science  intéressant  les  départements  compris  dans  le  ressort.  Ne  prennent  point 
part  à  ce  concours  les  personnes  résidant  dans  le  département  de  la  Seine. 

Chaque  année,  un  prix  de  3,000  fr.  sera  décerné  par  le  comité  des  travaux 
historiques  et  des  Sociétés  savantes  à  l'ouvrage  jugé  le  meilleur  parmi  ceux 
qui,  durant  l'année  précédente,  auront  été  couronnés  dans  les  concours  acadé- 
miques établis  par  1  article  1*'. 

L'arrêté  suivant  accompagne  ce  décret  : 

a  Art.  ï^\  Le  prix  ci-dessus  mentionné  sera  décerné  alternativement,  en 
4869,  sur  un  travail  d'hist0ire  politique  ou  littéraire  ;  en  4870,  sur  une  ques- 
tion d'archéologie  ;  en  1871 9  sur  une  question  de  science,  et  successivement 
dans  le  même  ordre  les  années  suivantes. 

«  Art.  2.  Le  choix  des  sujets  est  laissé  aux  concui'rents. 

«  Art.  3.  Sont  admis  à  concourir  tous  les  ouvrages  et  Mémoires  manuscrits 
ou  imprimés,  sous  la  réserve  que  les  auteurs  résident  dans  le  ressort  acadé- 
mique^ et  que  les  ouvrages  ou  Mémoiites  imprimés  n'auront  pas  été  publiés  plus 
de  trois  ans  avant  le  terme  fixé  pour  le  concours. 

c  Art.  4.  Sont  exclus  du  concours  les  ouvrages  ou  Mémoires  qui  auront  été 
déjà  couronnés  par  Tlnstitut. 

«  Art.  5.  Le  jury  chargé  de  décerner  le  prix  est  composé,  sous  la  présidence 
du  recteur  :  1**  de  délégués  des  Sociétés  savantes  du  ressort  académique  dont 
tes  travaux  se  rapportent  à  Tobjet  du  concours;  2^  de  membres  choisis  par  le 
ministre  en  nombre  inférieur  à  celui  desdits  délégués. 

c  Les  concurrents  ne  peuvent  faire  psuiie  du  jury. 

«  Art.  6.  La  proclamation  du  prix  aura  lieu  dans  la  séance  solenneUe  de  la 
rentrée  des  Facultés.  Elle  sera  précédée  de  la  lecture  du  rapport  fait  au  nom 
du  jury. 

c  Alt.  7.  Le  prix  annuel  de  3>000  fr.,  institué  par  Farticle  2  du  décret  pré- 
cité en  faveur  du  meilleur  des  ouvrages  couronnes  dans  les  concours  acadé- 
miques sera  proclamé  dans  la  réunion  des  Sociétés  savantes  qui  a  lieu  chaque 
année  à  Paris,  sous  la  présidence  du  ministre. 

«  Art.  8.  Les  recteurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne^  de  Vexé- 
cution  du  présent  ai  râlé. 

«  Fait  à  Paris,  le  31  mars  1869.  «  Y.  Dubuy.  » 

Société  des  antiquaires  de  NoRiiAnDiB.  —  La  Société  des  antiquaii-es  de  Nor- 
mandie vient  démettre  au  concours  le  sujet  suivant  :  Examen  des  travaux  de  la 
critique  moderne  sur  l'histoire  de  Normandie,  depuis  la  premières  invasions  des 
pirates  Scandinaves  jusqu'à  la  réunion  du  duché  de  Normandie  au  royaume  de 
rVance.  Chaque  mémoire  devra  être  adressé  franc  de  port,  avant  le  15  octobre 
1870,  à  M.  Gnarma,  secrétaûrede  la  Société.  —Le  pnx  est  de  1,000 fr.:  Usera 
décerné  dans  la  séance  publique  de  décembre  1870. 

Reste  au  concours  le  si]jet  suivant  proposé  en  1863  :  Histoire  de  V Abbaye  de 
Sainte^  Trinité  de  Caen. 

Les  concurrents  étudieront  et  décriront  cet  étahlissement  religieux  sous 
tous  ses  aspects  et  dans  tout  ce  qull  a  offert  de  remarquable  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier;  ce  n'est  pas  seulement  son  architecture^  mais 
encore  son  organisation  intérieure,  son  aaministration  spirituelle  et  temporelle;, 
sa  liturgie,  son  personnel,  et  enfin  les  événements  dans  lesquels  il  figura 
qu'ils  auront  à  faire  counaitre.  —  Les  documents  qu'ils  devront  surtout  con- 
sulter pour  ce  travail  sont  :  le  Carlulaire  de  l'abbaye  conservé  à  la  Bi- 
bliothèque impériale  de  Paris,  section  des  manuscrits,  scrus  le  n^  5,650  ;  un 
Coutumier  de  la  même  maison  conservé  à  Londres,  à  la  Bibliothèque  Bar- 
léienne,  sous  le  n°  6,748,  et  différentes  pièces  inédites  que  possèdent  la  Bi- 
hUothèque  publique  de  Gaen  et  les  archives  des  cinq  départements  formés  de 
l'ancienne  Normandie. 
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Ce  prix,  d'une  valeur  de  1,000  fr.,  sera  décerné  dans  la  séance  publique 
de  l'année  où  le  mémoire  couronné  aura  été  déposé. 

SoGiÉTé  DE  l'histoire  DE  Normàudie.  •—  Nous  avons  annoncé  dans  notre  livre 
de  mars  (p.  170)  la  formation  à  Rouen  d'une  Société  fondée  dans  le  but  de  réim- 

Ï»rimer  les  principaux  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  Normandie,  de  publier 
es  documents  originaux  et  les  chroniques  manuscrites.  Cette  Société,  dont  le 
fondateur  est  notre  confrère  M.  E.  de  Lépinois,  correspondant  du  ministère  de 
l'instruction  publique,  est  maintenant  constituée.  Quand  le  nombre  des  socié- 
taires payant  une  cotisation  annuelle  de  20  fr.  s'élèvera  à  200,  la  Société 
commencera  ses  publications.  La  chronique  de  Robert  du  Mont  (xu*  siècle),  la 
chronique  de  Pierre  Cochon  (xvi«  siècle),  le  cartulaire  du  Mont  Saint-Michel, 
une  nouvelle  édition  de  Guillaume  de  Jumièges,  tels  sont  les  ouvrages  que  la 
'Société  a  en  vue  pour  ses  débuts.  Nous  remarquons  parmi  les  premiers  sociétaires 
MM.  Semichon,  Ch.  de  Beaurepaire,  l'abbé  Cochet,  le  marquis  de  Blosseville, 
le  vicomte  d'Ëstaintot,  Stephano  de  Merval,  Léop.  Delisle,  Ed.  Frère,  l'abbé 
Lebeurier.  Pouyer-Quertier,  etc.  —  Nous  recevrons  volontiers^les  adhésions  de 
nos  confrères  et  de  nos  abonnés,  habitant  Paris,  qui  voudraient  faire  partie  de 
la  Société  de  l'histoire  de  Normandie.  Les  membres  qui  souscrivent  sont  en- 
gagés pour  deux  ans,  à  partir  du  i*'  juin  de  Tannée  de  leur  souscription. 

Ouvrages  publies  par  la  société  de  l'histoire  de  France.  -«Dans  la  séance  du 
conseil  d'administration  de  la  société  tenue  le  27  avril,  M.  de  la  VUlegille,  pré- 
sident du  comité  des  fonds,  a  fait  connaître  au  Conseille  nombre  d'exemplaires 
existant  en  magasin,  au  1^' janvier  1869,  des  ouvrages  publiés  depuis  l'origine  de 
la  Société.  Nous  croyons  que  ce  renseignement  est  de  nature  à  intéresser  nos 
lecteurs . 

Voici  d'abord  les  ouvrages  qui  sont  épuisés  :  Ystoire  de  li  Normant  et  Chro- 
niqiie  de  Robert  Viscart  (1835,  un  vol.)  ;  Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  par 
Gi^oire  de  Tours  (1836-38, 4  vol.)  ;  Journal  de  Barbier  (1851-56,  4  vol.)  ;  Èx^ 
traits  des  comptes  de  l'argenterie  des  rois  de  France  (1851,  i  vol.)  ;  Mémoires  de 
Daniel  de  Cosnac  (1852, 2  vol.)  ;  Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  (1853,  1  vol.). 

Restent  en  magasin  :  Œuvres  complètes  de  Suger  (1867,  i  vol.),  244  exem- 
plaires. Mémoires  de  Mathieu  Mole  f  1854*57,  4  vol.),  230.  —  C/ioix  de  pièces 
médites  relatives  au  règne  de  Charles  VI  (1863-64,  2  voL),  205.  —  Nouvelles 
lettres  de  la  reine  de  Navarre  (1842,  1  vol.),  Î92.  — Mémoires  de  Beauvais^^ 
Nangis  (4862, 1  vol.),  189.  —  Chronique  des  quatre  Valois,  (1861, 1  vol.),  177. 

—  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy  (1863-64,  3  vol.),  176.—  Comptes  de  llkà- 
tel  des  rois  de  France  (1865,  1  vol.),  165.—  Rouleaux  des  morts,  (1866,  1  vol.), 
163.  —  Correspondance  de  Maximilien  (1839,2  voL),  157,  ^  Mémoires  ae 
Pierre  de  Fenin  (1837,  1  vol.),  144.  —  Vie  de  saint  Louis,  par  le  Nain  de  Til- 
lemont  (1847-51,  6  voL),  142.  —  Lettres  de  Marguerite  d'Angouléme  (1841,  1 
vol.),  131.  -^  Hûtoria  ecclesiastica  d'Orderic  Vital  (1838-55,  5  voL),  130.— 
Procès  de  Jeanne  d'Arc  (1841-1849,  5  vol.),  116.  —  Mémoires  et  lettre*  de  Mar^ 
guérite  de  Valois  (1845,  1  vol.),  104.  —  Coutumes  du  Beauvoisis  (1842,  2  vol.), 
89.  —  Chronique  de  Richer  (1845,  2  voL),  74.  —  Miracles  de  Saint-BenoU 
(1858,  1  vol.),  76.  —  Commentaires  de  Mordue  (1865  et  suiv.,  3  vol.  parus), 
t.  I,  66  exempt.  —  Bibliographie  des  Mazarinades  (1850-51,  3  vol.),  64.  — 
Œuvres  de  Brantôme  (1865  et  suiv.  4  vol.  parus),  1 1,  63  exempt.  —  Chro^ 
nique  de  Villehardouin  (1838, 1  vol.),  63.  —  Histoire  des  Francs  àe  Grégoire  de 
Tours,  texte  latin  seul,  33.  —  Chronique  d'Anjou  t.  I,'  (1855),  40.  —  Choix  de 
Mazarinades  (1853,  2  vol.  39.—  Chronique  de  Guillaume  de  Nangis  (1843, 
2  vol.),  37.  —  Mémoires  de  Coliany  et  du  marquis  de  Villette  (1844, 1  vol.),  23. 

—  Registres  de  Vhôtel  de  ville  (1847-48,  3  vol.),  21 .  —  Œuvres  complètes  dE* 
ginhard  (1840-43,  2  vol.),  15.  —  Histoire  des  ducs  de  Normandie  [iS40,  1  vol.), 
5.  —  Mémoires  de  Phil.  de  Commynes  (1840-47,  3  vol.),  3.  —  Anchienncs  cro- 
nic^ucs  d'Engleterre,  de  Jehan  de  Wavrin  (1858-62, 3  vol.),  3.  -- Journal  et  mé- 
moires du  marquis  dArgenson  (1859-67;  9  vol.),  3.  —  Œuvres  diverses  de  Gré- 
goire de  Tours  (1856-64,  4  vol.),  2.  —  Chronique  tCEnguerran  de  Monstrelet 
(1857-62,  6  vol.),  1  ex.  en  papier  vélin.  —  Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et 
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de  Louis  X/,  par  Thomas  Basin  (185S-59, 4  vol.)  1  ex.  en  papier  vélin.  —  Lettres 
du  cardinal  Mazarin  à  la  reine  (iS21y  i  vol.)^  1  ex.  en  papier  vélin. 

HoLBBiN  SociirrT.  —  Nous  avons  annoncé  dans  notre  livraison  de  novembre 
(p.  286)  la  constitution  de  celte  société.  La  1'**  livraison  delà  reproduction  photo- 
lithographique  de  l'œuvre  célèbre  de  Holbein:  Les  simulachres  etHistoriiees  faces 
de  laMort,  avlant  élégamment pouriraictes  que  artificiAlement  imaginées  (à  Lyon, 
soulz  Tescu  de  Coloigne,  mdxxxvui),  a  été  livrée  aux  sociétaires  le  l"""^  mai.  Le 
conseil  de  VEolbein  Society  a  décidé  la  publication  des  Figures  de  F  Ancien  Tes^ 
tament, 

BooGET  DE  l'instruction  pobliqub  rw  ANGLETERRE,  —  On  vicut  do  DubHer  l'é- 
tat des  allocations  relativement  aux  services  civils  pour  Tannée  unissant  au 
31  mars  1870.  On  voit  ainsi  en  détail  ce  que  coûtent  Téducation,  la  science 
et  les  arts. 

Grande-Bretagne  :  éducation  publique  :  840,711  1.  (augmentation  de 
59,3871.  sur  Tannée  précédente).  —  Science  et  arts  225,253  1.  (augm.de 
6,423  1.)  —  British  Muséum,  113,203  1.  (augm.  de  13,823  1.).  —  National  Gai- 
lery,  15,978  1.  (diminution  de  14  1.).  -^  National  Portrait  Gallery,  1,710  1. 
(diminution  de  90  1.)  ^  Sociétés  savantes  12,300  1.  (augm.  500  1.).  —  Uni- 
Tei-sité  de  Londres  9,449  1.  (augm.  386  1.)-  —  Universités,  etc.  en  Ecosse, 
18,337  1.  (augm.  de  388  1.).  —  Conseil  des  manufactures  en  Ecosse,  3,100  1. 
(dimin.  delJOO!.). 

Irlande  :  Education  publique,  373,950  l.(augTn.  de  13,755  1.).  —  Commis- 
saires d'éducation  (collèges  dotés)  750  1.  —  National  Gallery,  2,240  1.  (dimin. 
de  500  1  ).  —  Académie  irlandaise,  1,684  1.  (dimin.  de  100  1.).  —  Queen's  Uni- 
versity,  3,210  1.  (augm.  de  55  1.).  —  Collèges  de  la  Reine,  4,265  1.  —  Profes- 
seurs de  théologie  de  Belfast,  2,050  1.  —  Pétrie  collection,  1,580  1.  Le  total  des 
charges  pour  Tannée  est  donc  de  1,628,1701.;  le  total  des  augmentations,  de 
94,7171.;  le  total  des  diminutions  de  3,384  1.  L'augmentation  nette  est  de 
91,333  1.  De  ces  sommes,  24,360 1.  sont  payables  au  Trésor  royal. 

Le  total  des  sommes  nécessaires  à  l'instruction  publique,  selon  les  calculs 
faits  pour  l'année  finissant  au  31  mars  1870  est  pour  la  Grande-Bretagne  de 
840,71 1 1.,  réparties  ainsi  qu'il  suit:  Administration  centrale  de  Londres,  appoin- 
tements 22,  930  1.  (augmentation  sur  Tannée  dernière  de  398  1.);  Extra-Co" 
pying,  2,000 1.  (dimin.  de  500 1.);  dépenses  non  prévues,  700 1.  (dimin.  de  7501.). 
—  lnsi)eclion ,  honoraires,  36,905  1.  (augm.  de  1,330  1.);  allocations  dé 
voyages,  26,420  1.  (augm.  de  3621.);  écoles,  élémentaires  (augmentation  de 
salaires  des  maîtres  et  maîtresses  d'école,  etc.  79,700 1.  (augm.  1,200 1.). —  Ân- 
ghterre  et  pays  de  Galles^  pensions  annuelles  pour  les  écoles  du  jour  et  du  soir, 
560,046  1.  (augm.  49,367  1.).  — Grande-Bretagne,  constructions,  ameuble- 
ments, dépendances  des  écoles,  38,000 1.  (augm.  de  8,000  1.);  Ecole  normale, 
allocations  annuelles  7,300  1.  On  donne  ici  des  détails  très-circonstanciés  sur  la 
population  des  collèges,  YkgQ  des  élèves,  les  progrès  des  élèves  examinés,  la 
construction,  Tagrandissement  ou  le  perfectionnement  des  écoles  et  le  nombre 
des  professeurs  employés.  Ce  nombre  s* élève  à  25,702,  ce  qui  fait  une  aug- 
mentation de  2,904,  sur  Tanr.ee  dernière.  Le  nombre  des  écohers  est  actuelle- 
ment dans  la  Grande-Bretagne  de  1,163,368.  {Athenœum.) 

HisTORiCAL  iNQUiRT  COMMISSION.  —  La  Reine  d'Angleterre  vient  d'instituer 
une  commission  d^enquête  historique,  ainsi  composée  :  Baron  Romilly,  marquis 
de  Salisbury,  comtes  d'Airlie  et  Stanhope,  lord  Edmond  George  Fitz'  Maurice, 
sir  William  Stirling  Maxwell,  Charles  William  Russell,  président  du  collège  de 
Saint-Patrick  ;  George  Webb  Dasent  et  Thomas  Duffas  Hardy.  On  suppose  qu'il 
existe  dans  certains  musées  ou  dans  les  archives  privées  des  collections  de  ma- 
nuscrits et  des  papiers  offrant  un  intérêt  général  et  dont  la  connaissance  serait 
de  la  plus  grande  utilité  pour  éclairer  Thistoire,  les  institutions  législatives  et 
politiques,  la  science  et  la  littérature.  La  commission  est  autorisée  à  faire  des 
recherches  partout  où  elle  pourra  trouver  des  papiers  ou  manuscrits  de  ce 
genre. 
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Lbsoboybbs  db  LQBnn  et  le  docteur  Osm  Klopp.  —  Nous  avons  racoiité(t.  11^ 
p.  357)  par  quelle  mesure  arbitraire  le  savant  éditera*  des  œuvres  complètesj 
de  Leibniz  avait  été  mis  dans  l'impossibilité  de  continuer  sa  publication.  Les 
manuscrits  qui  servaient  de  base  à  cette  édition  étaient  dans  la  bibliothèque  du 
roi  de  Hanovre,  et,  par  suite  du  séquestre  mis  sur  les  biens  du  roi^  us  ont 

{^asséconune  tout  le  reste  aux  mains  du  gouvernement  prussien^  qui  refuse  de 
es  communiquer  au  docteur  KIopp. 

En  présence  de  cette  situation  et  de  l'appel  adressé  par  le  docteur  Rlopp  au 
jugement  du  monde  savant,  la  lettre  suivante  lui  a  été  adressée  au  nom  de 
l'Institut  : 

Parii,  le  10  avnl  1869. 

MOHfilEUB, 

Llnititat  a  reça  avœ  gratitude  les  cinq  premiers  volumes  des  œn^Tes  de  Leibnite, 
dont  vous  lui  avez  fait  hommage.  Ces  volumes,  que  vous  avez  si  habilement  publiés 
d*aprè-  ' ='-  ^ ^  ^ j^-^.^-  -.—  1-  ^.v,...,.. 'J    ^ 

novre, 

a  apparteni 

oies  étrangers. 

Tous  les  fruits  de  ce  génie  fécond  et  puissant  ne  doivent-Us  pas,  d'ailleurs,  être  com- 
muniqués et  au  |Miys  de  sa  naissance,  dont  il  a  été  une  des  plus  éclatantes  illustratious, 
et  au  monde  entier,  qu'il  a  servi  par  ses  travaux  et  ses  découvertes  ?  Aussi  llnstitut  ne 
peut  que  déplorer,  sans  le  comprendre,  les  difficultés  que  vous  rencontrez  aujourd'hui 
dans  fa  publication  des  oeuvres  de  Leibnitz. 

£n  vous  adressant  ses  remerctmeuts  pour  les  volumes  que  vous  lui  avez  offerts,  il 
regrette  avec  vous,  Monsieur,  rinterruption  â*une  entreprise  aussi  importante,  et  dont 
l'achèvement  était  également  désirable  pour  Thonneur  de  rAllemagne  et  dans  TintérSt 
du  monde  savant. 

Veaillez  agréer.  Monsieur,  rexpression  de  nos  sentiments  de  hante  considération. 

Le  président  de  l'Institut  impérial  de  France, 

ClâAITDB  BbBMABO. 

Les  secrétaires  perpétuels  des  cinq  Académies  de  Tlnstitut, 

ÊLIE  DS  BBADMOirr,  VlTABTIfATN,  BsUL^,  DCMAB,  MlONBT,  GuiOMÂUT. 

FÊTE  DU  8  MAI  A  ORLÉANS.  —  La  fête  instituée  en  mémoire  de  la  délivrance 
d'Orléans  en  1429  a  été  célébrée  cette  année  avec  un  éclat  tout  particulier. 
Mgr  Dupanloup  a  prononcé  lui-même,  pour  la  seconde  fois,  le  panégyrique  de 
Jeanne  u  Arc,  uevant  un  immense  auditoire  et  une  imposante  réunion  de  prélats, 
venu  tt  de  tous  les  lieux  où  Jeanne  a  passé  et  laissé  d'elle,  de  sa  mission,  de 
sa  vertu,  des  traces  lineCTaçables,  n  pour  entendre  la  parole  éloquente  de 
l'illustre  évêque.  L'orateur  a  magniQquement  exposé  les  titres  de  Jeanne  d'Arc 
à  la  sainteté  :  la  sainte  dans  la  jeune  tille,  la  sainte  dans  la  guerrière,  la  sainte 
dans  la  suppliciée,  telles.ont  été  les  trois  parties  de  cet  admirable  discours,  qui 
a  tenu  l'assemblée  captive  et  émue  pendant  près  de  deux  heures  et  qu'interrom- 
pait parfois  l'émotion  du  panégyriste.  Certains  accents  faisaient  involontaire- 
ment songer  à  Bossuet  prononçant  l'oraison  funèbre  du  grand  Condé. 

Le  buste  dk  madame  Elisabeth  .—Dans  notre  numéro  de  décembre,  nous  rappe- 
lions la  clause  du  testament  de  M.  de  Montyon,  stipulant  qu'il  serait  employé 
une  somme  de  2,400  à  3,000  fr.  «  pour  faire  une  statue  en  marbre  formant  un 
buste  de  Madame  Elisabeth  de  France,  avec  cette  inscription  :  a  la  vertu.  t>  Ce 
buste  devait  être  placé  dans  un  lieu  où  il  pourrait  être  vu  de  beaucoup  de  per- 
sonnes, et,  s'il  était  possible,  à  Notre-Dame  de  Paris.  Nous  pensions  que  cette 
clause  n'avait  pas  été  réalisée;  nous  étions  dans  l'erreur  :  le  buste  de  Mme  Eli- 
sabeth vient  d'être  placé  dans  la  salle  des  séances  publiques  de  l'Institut»  vis- 
à-vis  du  bureau. 

Date  de  naissai«cb  de* Napoléon  I"'.  —  Un  décret  impérial  fixe  cette  date 
au  15  août  1769;  d'autres  documents  la  fiient  au  7  janvier  1768.  Napoléon 
est-il  né  avant  ou  après  Tédit  de  réunion  de  la  Corse  àla  France?  M.  A.  Boullée 
a  publié  sur  ce  sujet  un  article  intéressant,  que  nous  allons  résumer  brièvement. 
Le  décret  impérial  s'appuie  sur  l'acte  de  baptême  déposé  par  €haries  Bonaparte 
à  l'école  de  Brienne;  les  défenseurs  du  millésime  1768  s'appuient  sur  un  ex«* 
trait  baptistaire  délivré  par  M.  Gaifori,  curé  de  Ck>rte.  Cet  extrait  constate 
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«  <|oe  M«  Charles  Bonaparte  a  présente  à  Péglise  de  cette  paroisse  un  enfant 
né  de  lui  et  de  dame  Laetitia  (tout  court),  le  7  Janyier  1768,  sous  le  prénom  de 
Nahulion.  »  L'authenticité  de  cet  acte,  extrait  du  registre  paroissial,  a  été 
certifiée  par  une  déclaration  du  juge  royal  de  Corte,  délivrée  le  19  juillet  1782, 
et  présente  comme  cette  pièce  toutes  les  apparences  d*une  entière  régularité. 
L'extrait  fut  déposé  entre  les  mains  de  Tomcier  de  l'état  civil  de  Paris,  par 
Napoléon  lui-même,  lors  de  la  célébration  de  son  mariage  avec  Joséphine,  au 
nK)lsdemars  1790.  Ce  fait  de  dépôt  indique  tout  à  lafoislareconnaissance  delà 
date  et  l'application  du  prénom  de  Nabulion  à  celui  de  Napoléon^  que  le  futur 
époux  portait  depuis  sa  naissance  et  auquel  il  réservait  une  si  éclatante  célé- 
brité. Observons  en  passant  que  cette  date  de  1768  se  trouve,  en  outre,  consacrée 
par  Tacte  de  mariage,  qui  attribuait  au  jeune  général  Tâge  correspondant  de 
vingt-huit  ans,  au  lieu  de  vmgt-fiepi  ans  et  demi  qu'il  devait  avoir  s'il  fût  né 
le  15  août  1769. 

L*ABBé  Theiner  et  les  méhoircs  de  Corsalvi.  —  Dans  un  article  intitulé  : 
Une  apothéose  {Union  du  29  avril),  M.  Laurentie,  au  nom  delà  dignité  et  delà 
vérité  de  l'histoire,  a  mis  M.  Crétineau  Joly  et  M.  Tabbé  Theiner  en  demeure 
d*édiûer  le  public  sur  raulhenlicité  des  Mémoires  du  cardinal  Consalvi^  publiés 
en  1864  par  If.  Crétineau  et  que  M.  Theiner^  dans  son  livre  récent  :  Histoire  des 
deux  Concordats,  parait  vouloir  rendre  suspects.  Le  premier  de  ces  écrivains 
a  répondu  immédiatement  {Union  du  5  mai)  qu'il  avait  traduit  et  publié  a  avec 
la  plus  religieuse  exactitude  »  les  mémoires  en  question,  «  tels  qu'ils  me  furent, 
dit-il,  cotmés  à  Rome,  tels  que  je  les  possède  en  manuscrit  à  Paris,  tels  qu'il 
sera  donné  à  chacun  de  le  constater.  if>  M.  Crétineau  annonce  en  même  temps 
qu'il  va  faire  paraître  dans  quelques  jours  une  réponse  à  M.  Theiner,  sous  ce 
titre  ;  Bonaparte,  le  Concordat  de  1801  et  le  cardinal  Consalvi. 

Le  PRUICB  llBTTEailICH  ET  LES  PABIIIÉIIES   IfOUVELLBS    DU  DÉPAET  DE  NAPOLÉON 

DE   l'île  d'Elbe  (1815).  —  Nous  trouvons  sous  ce  titre  dans  les  Notes  and 
Queries  du  10  avril  un  intéressant  article,  que  nous  résumons  ici  : 

Yamhagen,  né  en  1785,  et  mort  en  1851,  a  laissé  dans  ses  Mémoires  de  eu* 
rieux  détails  relatifs  au  xix*  siècle.  Mais  c'est  moins  dans  ses  écrits  qu'il  faut 
puiser,  que  dans  sa  correspondance  avec  les  célébrités  du  temps.  L'une  des  plus 
mtéressantes  est  celle  qu'il  échangea  avec  le  prince  Mettemicn,  directement  ou 
indirectement^  par  l'intermédiaire  de  Humboldt.  Varhagen  juge  Mettemich  avec 
sévérité  dans  une  lettre  écrite  de  Vienne  en  1814  pendant  le  congrès  :  c  11  a  de 
Fesprit,  dit-il,  mais  seulement  pour  un  certain  cercle,  et  cet  esprit  lui  sert  à 
satisfaire  son  penchant  pour  l'intrigue  et  la  rose.  »  La  vanité  et  rambitioii  do- 
minaient chez  lui  :  c'est  ce  mobile  qui  lui  faisait  écrire  un  jour  à  Humboldt,  dans 
une  lettre  écrite  en  français  :  «  Vous  savez  que  je  ne  suis  pas  un  savant  et  que 
je  n'ai  point  la  prétention  d'en  être  un  ;  vous  savez  par  contre  que  je  suis  ami 
des  sciences,  et  c'est  dans  cette  qualité  que  j'ai  fourni  à  des  savants  les  moyens 
de  mettre  au  jour  l'opuscule  dont  je  vous  envoie  le  premier  exemplaire.  v> 
Ifois  ce  qu'il  y  a  peut-être  de  plus  curieux  dans  cette  correspondance,  c'est  la 
lettre  de  Mettemich  ayant  trait  à"  la  nouvelle  du  départ  de  Bonaparte  de  111e 
d'Elbe.  On  a  dit  que  cette  nouvelle  parvint  à  Vienne  au  milieu  d'un  bal,  et  sir 
Henry  Bulwera  reproduit  récemment  cette  version  comme  la  plus  accréditée. 
Vamhagen,  ayant  envoyé  au  prince  son  Congress  von  Wien,  reçut  de  lui  un 
récit  complet  de  la  façon  dont  il  apprit,  dans  la  nuit  du  6  au  7  mars,  l'évasion 
de  Napoléon.  Les  plénipotentiaires  avaient  tenu  dans  son  cabinet  une  con- 
férence <iui  s'était, prolongée  assez  avant  dans  la  nuit.  En  se  couchant,  Mettemich 
enjoignit  à  son  valet  de  chambre,  si  quelque  courrier  arrivait  pendant  la  nuit, 
de  ne  point  interrompre  son  sommeil.  En  dépit  de  cet  ordre,  vers  six  heures  du 
matin,  une  dépêche  lui  fut  apportée;  elle  venait  d'arriver  par  estafette  et  por- 
tait le  mot  :  pressante.  Mettemich,  en  y  jetant  les  yeux,  lut  :  Du  consulat  impé^ 
rial  et  royal  à  Gênes.  Il  n'était  guère  au  lit  que  depuis  deux  heures  :  il  laissa 
la  dépêche  de  côté  et  ne  l'ouvrit  qu'à  7  heures  et  danie.  Elle  contenait  la  nou- 
velle que  Napoléon  avait  disparu  de  Tile  d'Elbe.  A  8  heures,  le  prince  était  chez 
l'empereur  d  Autriche,  et  à  10  heures,  après  avoir  vu  l'empereur  de  Russie  et 
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le  roi  de  Prusse^  il  communiquait  la  dépêche  aux  ministres  des  différentes  cours. 
Talleyraud  entra  le  premier. Il  prit  le  papier  que  tendait  Melternich,  et  dit  froi- 
dement :  «i  Savez-Tous  où  va  Napoléon?  d— «  Le  rapport  n'en  dit  rien.  »—  «  Il 
débarquera  sur  Quelque  côte  d'Italie,  reprit  Talleyrand^etse  jettera  en  Suisse,» 
a  11  ira  droit  a  Paris,  »  répliqua  Mettemich. 

L'archivio  Caetawi.  —  Le  recueil  romain  11  Buonarroti  a  commencé  la  pu- 
blication d'une  série  d'études  sur  les  archives  de  Rome.  La  1"  a  pour  objet 
les  archives  de  l'illustre  famille  Caetani,  dont  le  chef  actuel  est  le  duc  de  Ser- 
moneta,  don  MIchel-Angelo  Caetani.  L'auteur  de  cette  notice  est  M.  G.  B.  Ca- 
rinci,  conservateur  de  ces  archives.  Il  commence  par  regretter  la  perte  de 
150  chartes  des  ix%  x^"  et  xi""  siècles,  distraites  des  archives  de  la  familie  par 
don  Costantino  Gaetani,  moine  bénédictin,  pour  servir  de  commentaires  à  la  vie 


lyse  suivante: 

/X«  siècle.  —  La  4'«  charte  porte  la  date  de  juillet  875;  c'est  la  donation  de 
quelques  terres  placées  sur  le  territoire  deGaëte,  faite  par  Atenolfo  comte  de  Sessa 
en  faveur  de  Marino  Caetano,  fils  de  Costantino  Caetani,  qui  s'était  distingué 
en  849  à  la  bataille  d'Ostia  contre  les  Sarrasins.  —  Une  autre  pièce,  ainsi 
datée  :  vicesimo  quinto  anno  imperii  Bom.  Basylii  et  Dont  Constantini  impera-- 
tores  nostrosmeme  octuber,  893,  est  une  concession  de  privilège  par  Chrysostome 
arch.  de  Trani,  en  faveur  du  prêtre  Malon.  La  province  de  Pouille,  quoique 
envahie  par  les  Sarrasins,reconnaissa!t  donc  l'autorité  de  l'empereur  d  Orient. 

X*  siècle,  —  Charte  contenant  donation  des  fruits,  pendant  dix  jours,  d'un 


Testament  de  Docibile  II,  duc  de  Gaeta,  par  lequel  il  donne  la  liberté  à  trente 
familles  de  serfs,  il  laisse  à  Giovanni,  Taîné,  le  duché  de  Gaeta,  à  Murino,  le 
duché  de  Fondi;  il  fait  allusion  à  ses  différends  avec  la  Grèce  :  et  habeat  ut  su- 
pra Johannes  dux  filius  meus  tota  et  inclitaipsa  turre  de  Ava  Léo,  tum  quam  a 
fundamentis  œdificabi  (vi)  postquam  ab  ipsi  Greci  dissipata  fuit, 

XIP  siècle.  —  Bulle  consistorlale  du  pape  Alexandre  III,  en  date  de  Tascolano, 
decimo  nom  kaL  septembris  1178,  par  laquelle  il  consacre  la  fondation  de  San 
Giacomo  di  Gaserta,  faite  par  le  comte  de  Caserta,  et  place  cette  église  sous  la 
protection  de  S.  Pierre.  —  Beaucoup  de  diplômes  de  rois  de  Sicile  concernant 
la  famille,  mais  dont  on  pourrait  trouver  les  originaux  sur  les  registres  du 
royaume  ;  beaucoup  de  contrats  entre  particuliers  des  xi*  et  xii'  siècles. 

XIIP  siècle.  —  Particulièrement  bulles  du  pape  Boniface  VIII,  membre  de  la 
famille. 

XIV^  siècle^  —  Beaucoup  de  diplômes  pontificaux,  notamment  de  l'antipape 
Clément  VU,  adressés  à  Onorato  Caetani,  comte  de  Fondi  ;  papiers  de  cette 
époque  des  familles  Aquaviva,  Pandore,  Orsini,  laissés  par  succession. 

XV  siècle.  —  Beaucoup  de  lettres  relatives  à  la  lutte  de  la  maison  d'Anjou 
et  de  la  maison  d'Aragon,  notamment  de  Scarampo,  évêque  d'Aquileia,  adres- 
sées à  Onorato  Caetani,  et  plusieurs  de  1459  à  1464,  de  différents  capitaines, 
sur  la  guerre  entre  René  d'Anjou  et  Ferdinand  I''  d'Aragon,  à  savoir  du  parti 
aneevin  :  René  d'AnJQU,  roi  de  Sicile;  Jean  d'Anjou,  duc  de  Calabre  son  fils; 
Frédéric  de  Lorraine,  comte  de  Yaudemont;  Broccardo  di  Persico,  comte 
de  Sabioneta;  Matteo  di  Capua;  Giaconio de*Pazzi,  etc.;  et  du  parti  d'Aragon  : 
Ferdinand  1",  roi  d'Aragon,  François  Sforza,  duc  de  Milan,  Alexandre  Sforza» 
seigneur  de  Pesaro,  et  Alfonse  d'Avalos. 

XVT^  siècle.  —  M.  Carinci  affirme  que  le  nombre  des  lettres  de  cette  époque 
dépasse  deux  curr  mille.  Citons  des  mémoires  sur  Alexandre  VI  et  Jules  II; 
sur  le  sac  de  Rome  et  la  guerre  entre  Jules  lll  et  Octave  Farnèse,  duc  de  Parme 
(ces  papiei*s  proviennent  de  don  Ferrante  Gonzaga^  capitaine  général  de  Charles- 
Quint  et  Philippe  11).  Documents  sur  la  bataille  detépante,  15?i.  Notices  de 
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légation  en  France  du  cardinal  Enrico  Gaetani,  dont  une  partie  a  été  publiée 
(1589  et  1590);  la  légation  en  Pologne  du  même;  papiers  de  la  légation  de  Ca- 
mUlo  Caetani  en  Allemagne  (1691-92);  nonciature  du  même  en  Espagne,  etc. 
XVn  siècle.  —  Sous  Paul  Y,  Antonio  Caetani»  archevôque  de  Gapoue,  remplit 
deux  nonciatures  près  l'empereur  Rodolphe  11,  de  1607  à  1611,  et  près  Phi- 
lippe m  d'Espame,  de  1612  à  1619.  Tous  les  papiers  relatifs  à  ces  nonciatures 
sont  conservés  aans  l'Archivio  Caetani,  où  se  trouventégalement  tous  les  papier^ 
relatifs  à  l'administration  de  don  Francisco  Caetani,  duc  de  Sermoneta,  succes- 
sivement gouyerneur  de  Blilan  de  1660  à  1662,  et  vice-roi  de  Sicile  de  1663 
à  1666. 

Epoqub  11&CEIITB  DB  Là  CKtkium.  —  M.  C.  Gh.  Adams,  de  ManfaattauviUe, 
New-York,  va  publier  sur  ce  sujet  un  livre  auquel  il  a,  dit-on,  consacré 


mouvements  sous-marins  qui  ont,  selon  lui,  formé  avec  les  rocs  élevés  de  l'A- 
aok,  les  couches  géologiques  sous-marines,  et  cela  dans  une  période  de  six 
miUe  ans;  enfin  il  considérera  la  Bible  sous  deux  points  de  vue,  comme  une 
révélation  à  la  fois  scientifique  et  théologique.  (Drabner^s  Amefican  Record.) 

Nouveaux  écrits  de  l'auteur  de  RoamsoN  GausoÉ.  —  Daniel  Lefoé^  sa  vie, 
et  ses  écrits  récemment  découverts,  1716-1729,  tel  est  le  titre  d'un  ouTrage  en 
trois  volumes  que  vient  de  publier  M.  William  Lee.  On  avait  découvert  en  1864 
des  lettres  de  Ûefoê,  qui  parurent  dans  la  London  Beview,  avec  des  notes  aux 
appréciations  fort  sévères  de  cet  homme  extraordinaire,  et  furent  ensuite  repro- 
duites dans  les  Notes  and  Queries.  Ces  lettres,  qui  montrent  en  particulier  que  les 
biographes  se  sont  trompés  en  supposant  que  Defoê  avait  quitté  la  vie  poli- 
tique des  1714,  furent  l'objet  d'intéressants  travaux  de  M.  Lee,  qui,  mis  ainsi  par 
hasard  sur  la  voie,  trouva  de  nombreuses  preuves  de  Tactivi  té  littéraire  de  Yajir 
lenr  de  Robinson,  pour  une  période  où  l'on  croyait  qu'il  avait  entièrement  cessé 
d'écrire.  M.  Lee  a  rassemblé,  danscestroisTolumes,le  résultat  de  ses  recherches. 
Dans  les  tomes  II  et  111,  on  trouvera  plus  de  350  essais,  lettres  ou  pièces  di- 
verses de  morale,  de  religion,  d'écrits  fantaisistes,  de  pamphlets,  etc..,  et  la 
liste  des  ouvrages  de  Defoe,  qui  ne  contient  pas  moins  de  250  écrits. 

La  presse  périodique  aux  ËxATs-Uifis.  —  U  parait  aux  Eiat&-Unis  542  jour- 
naux quotidiens,  4425  journaux  hebdomadaires,  et  277  feuilles  mensuelles. 
Voici  les  provinces  qui  ont  le  plus  de  journaux  : 

Journaux  quotidiens,  hebdomad.   mensuels. 

Illinois 26  378  44 

Indiana 22  234  43 

Jowa 48  204  6 

Massachusetts.  .    .  49  462  38 

Missouri 20  211  9 

Nev7-York.    ...  77  535  63 

Ohk) 33  320  24 

Pensylvanie. ...  49  406  40 

D'autres  en  ont  encore  un  nombre  élevé  :  le  Michigan  possède  1 70  journaux  ; 
le  Wisconsin^  462;  le  Texas,  444;  etc.  —  En  outre,  il  se  publie  56  feuilles  semi- 
quotidiennes,  63  feuilles  semi-hebdomadaires,  46  semi-mensuelles,  297  men- 
suelles, 24  trimestrielles,  ce  qui  fait  un  total  de  5734  publications  péridioques. 

Suppression  do  timrrb  sic  Hollande.  —  Ce  que  les  abolitionistes  hollandais, 
les  défenseurs  de  la  presse  néerlandaise  libre,  demandaient  depuis  si  long- 
temps, vient  de  s'accomplir,  sans  de  grandes  batailles,  à  la  Yankee.  Après  le 
vote  de  la  seconde  chambre,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernière 
<hroniçue^  la  sanction  de  la  première  chambre  n'a  pas  manqué  au  projet  de 
loi  gouvernemental.  Donc,  le  timbre  hollandais  n'existe  plus:  c*est  une  chose 
désormais  disparue  du  code  fiscal  néerlandais.  ~  Cet  exemple  de  la  Hollande 
portera  peut-être  un  jour  des  fruits  au  delà  de  ses  frontières. 
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—  M.  MuUer,  un  des  bibliographes  les  plus  savants  et  les  plus  expérimentés 
de  l'Europe,  a  publié  dans  les  Notes  and  i^umei  hollandais^  l'Investigateur  (voir 
le  sommaire  dans  la  présente  livraison),  une  première  liste  de  toutes  les  tra- 
ductions qui  ont  été  faites  en  Hollande  des  pièces  de  Racine.  Cette  liste  est 
très-intéressante  en  ce  qu'elle  montre  combien  le  goût  français  avait  pénétré 
deuas  les  Pays-Bas  vers  la  fin  du  xvn*  et  le  commencement  du  xviii«  siècle.  De 
1680  à  171 9;i]  y  eut  deux  éditions  de  la  Thébaîde  ;  de  1693  à  1723,  trois  éditions 
â^ Alexandre  le  Grand;  de  1678  à  4809^  six  éditions  â^Andromaque;  de  1693  à 
i809,fan^atre  éditions  de  Britannicus  ;  de  1679  àlSOO,  neuf  éditionsde If xïAnV2a/e, 
dont  SIX  dans  l'espace  de  1679  à  1708  ;  dé  1683  à  1832^  huit  éditions  à'Iphigénie, 
etc.,  etc.  Nous  n  avons  pas  comp télés  traductions  de  Phèdre,  é*Esther  et  SA- 
ihalies  qui  pourtant  dépassent  presque  toujours  deux  éditions. 

—  Le  cinquième  regislie  des  Conférences  de  P Académie  royak  d^arekitecture 
manque  depuis  plusieurs  années  aux  archives  de  rinstituL  Ce  volume  est  in- 
foliOy  manuscrit,  relié  en  parchemin  blanc,  doré  sur  tranche,  fileté  or  ;  il  pcnrfee 
sur  ses  plats  Técusson  royal  entouré  du  eouier  de  fordie  duSoint-Esprit,  et  sur 
le  dot  aes  fleurs  de  lis  avec  Tétiquette  manuscrite  suivante  :  Aeadémie  darckt- 
teciure,  registre  1711  à  1723.  V.  —  Le  bibliothécdre  ou  toute  autre  personne 
qui  aurait  connaissance  de  ce  r^tre,  sont  priés  de  vouloir  bien  en  donner  avis 
au  secrétariat  de  llnstitut. 

—  Leilibrairie  LéonTechener  vient  de  publier*  sous  le  titre  de  i2ë/)ertotre  tmir 
verset  die  bibliographie^  un  catabgue  génmd,  méthodique  et  raisonné,  de  livres 
anclensrares  et  curieux  composant  lalibrairie.  Ce  volume,  de  752  pages,  et  con- 
tenant 5278  n^,  est  le  premier  d'une  série  qui  se  'poursuivra  successivement. 
Des  notes  nombreuses  complètent  les  indications  au  titre>  signalent  les  livres 
rares,  inconnus  ou  mal  connus,  indiquent  les  provenances,  les  particularités 
littéraires  ou  historiques  qui  donnent  du  prix  i  certains  exemplaires.  —  Cha- 
cun des  volumes  suivants  répétera,  les  mêmes  séries,  augmentées  des  livres,  ma- 
nuscrits, opuscules,  etc. ,  qui  n^ont  pu  trouver  place  dans  le  premier.  Une 
table  alphabétique  des  noms  d'auteurs  sera  ojoutée  au  dernier  volume,  afin 
de  donner  à  l'ensemble  de  la  publication  un  caractère  de  manuel  pratioue. 

—  On  vient  de  fonder,  sous  le  titre  de  Bévue  de  la  reliure  et  de  la  bibliophilie ^ 
un  recueil  dans  le  prosj^ctos  duquel  nous  lisons:  c  L'idée  qui  a  inspiré  cette  Re- 
vue est  de  mettre  le  bibliophile  et  le  relieur  en  rapports  directs,  de  fabre  ap- 
précier au  premier  les  difficultés,  et  par  consé<^uent  les  mérites  d'une  bonne 
reliure;  de  plus,  de  le  tenir  au  courant  des  principales  publications  littéraires 
ou  intéressant  spécialement  la  bibliographie  :  de  donner  au  relieur  les  rensei- 
enements  nécessaires  pour  mener  à  bonne  fin  un  travail  peu  habituel;  enfin 
de  lui  signaler  le  mouvement  industriel  concernant  sa  profession.  »  —  Cette 
Revue  publiera  des  planches  hors  texte.  M.  A.  Clémence  en  est  le  rédacteur  gé^ 
rant. 

—  Notre  confrère  M.  H.  Gaidoz  prépare  la  publication  d'une  Bévue  celtique, 
qui  paraîtra  tous  les  trois  mois,  et  pour  laquelle  il  s'est  assuré  la  concours  de 
nombreux  collaborateurs. 

—  Quantum  mutatus  ab  illo!  l'ancien  recueil  de  la  ffentry  anglaise,  le  ifont- 
teur  des  antiquaires  et  des  curieux,  le  Gentleman  s*  Maganne  en  un  mot,  trans- 
fonné  depuis  Tan  dernier,  conome  nous  l'avons  annoncé,  en  arrive  à  servir  à 
ses  lecteurs L'Homme  qui  rit  de  M.  Victor  Hu^o  ! 

—  Une  nouvelle  Revue  parait  à  Bruxelles,  depuis  le  15  janvier  1869,  sous  le 
titre  de  Bévue  de  Belgique;  die  a  pour  but  de  combler  le  vide  laissé  par  la  dis- 
parition de  la  Bévue  trimestrielle.  Cette  Revue  est  publiée  par  fascicule  de 
80  à  90  pages. 

—  M.  le  vicomte  Henri  de  Bomier,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de 
l'Ai^senal^  a  été  nommé  bibliothécaire. 

—  U Homme  qui  Ht  de  Victor  Hugo  a  été  l'objet  d\m  singulier  marché  :  en 
vertu  d'un  traité  conclu  par  la  librairie  Lacroix,  Verboeckoven  et  Cie.  le 
premier  tirage  a  été  abandonné  à  M.  Panis,  avec  toute  facUité.  pour  l'exploi- 
tation,  en  France  et  en  Belgique,  dans  un  délai  de  vingt-cinq  jours  à  partir  du 
10  avril.  Le  1 1  a  été  distribué  le  iO  ;  les  t.  II  et  IH  le  28  avril,  et  le  t.  IV  le 
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5  mai.  M.  Panis  a,  comme  on  sait,  offert  graluiteaient  l'ouTrage  à  tons  cens 
qui  prendraient  pour  100  francs  de  livres  de  son  fonds  (et  quels  livres!)  Blainte- 
nant  MM.  Lacroix,  Verboeckoven  etCie  rentrent  en  possession  de  l'Homme  qui 
rit,  et  mettent  en  vente,  àpartir  du  8mai,  les  4  volumfes»  «au  prix  primitivemeat: 
fixé  de  30  francs.» 

—  Le  spiritisme  envahit  l'Espagne  ;  on  y  publie  une  BihlioU  popular  espiri^ 
tùta^  011  sont  traduites  les  brochures  de  feu  Âllan  Kardec,  o£mint  les  Notûmi 
élémentaires  du  spiritisme.  Une  brochure  intitulée  :  La  formula  del  espirititmo 
et  dédiée  à  Allan  Kardec,  a  été  aussi  publiée  à  Madrid. 

Publications  RÉcsims.  —  On  annonce  une  Vte  de  Fhi  Paolo  Sarpi,  théolo- 
gien et  conseiller  d'Etat  près  la  sérénissime  république  de  Venise,  et  auteur 
de  l'Histoire  du  Concile  de  Trente,  qui  vient  d'être  publiée  à  Londres  (Molini 
and  Green)  par  M.  A.  G.  Campbell,  diaprés  des  documents  originaux. 

-»  La  Gamden  Society  a  récemment  distribué  à  ses  membres  les^  volumes 
svivasits  : 

History  from  Marble.  Being  ancient  and  modem  funerall  Monuments  in  Eih 
gland  and  Wales,  par  M.  Thomas  Dindey.  Partie  II,  complétant  Touvraffe.  * 
Documents  connected  with  James  the  flrst's  relations  vvith  Germany.  Ed.  par 
M.  Samuel  Rawson  Gardincr.  Partie  11.  —  Diary  of  John  Manningnam^  Ba]>> 
rister->at-Lavr.  1602-1603.  Ed.  par  M.  John  Bruce. 

—  L'Annuaire  de  la  société  historique  et  littéraire  polonaise,  à  Paris,  vient  de 
paraître  (en  polonais)  (Librairie  du  Luxembourg.  îxhêp  de  xvi«439  p.).  Il  contient 
les  articles  suivants  :  Les  institutionspolonaisesderémleration.  —  Les  martyre 
uniates  (documents  inédits  concernant^  le  martyre  de  S.  Josaphat.  —  Zalttki 
(Bronislas)  :  Progrès  de  Ui  Russie  dans  l'Asie  centrale  (avec  une  carte).  -^ 
Kaysiewicz  (R.  P.  Jérôme)  :  Lettres  d'Amérique.  —  Zaleski  (Bronislas)  :  La  cons- 
piration de  Girzkonski  en  1796.  —  Lettres  au  roi  Stanislas  Auguste  a  Félix  Po- 
tochi.  —  Zalevki  (Bronislas)  :  Le  génâral  comte  Zamoyski.  —  Gbodzko  (Alex)  : 
Lettre  au  directeur  de  la  Biblioth.  polonaise  à  Paris.  —  Nécrologie.  —  Biblio- 
graphie. 

—  La  librairie  Renouard  commence  la  publication  d'une  Histoire  de  la  Céror 
mique  en  planches  phototvpîques  inaltéraoles,  avec  texte  explicatif  par  M.  Au- 
guste Demmin,  auteur  à&V Encyclopédie  céramique  monographique,  du  Guide  de 
f  amateur  de  faïences  et  porcelaines,  etc.  Get  ouvrage  sera  publié  par  livraisons 
bi-mensuelles  ;  chaque  livraison  se  compose  de  deux  planches  petit  in-folio  sur 
papier  de  Ghine,  avec  leur  titre,  et  d'un  feuillet  de  texte  explicatif,  le  tout  ren- 
fermé dans  une  couverture.  Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  6  ù*.;  les  livrai- 
sons 1  à  4  sont  en  vente. 

—  Viennent  de  paraître  :  Recueil  des  Htstoriens  des  Croisades.  Documents 
arméniens,  t.  I  (in-folio).  —  J)e  Vinfluence  sociale  des  Conciles,  par  M.  Albert 
du  Boys  (in-8®,  Albanel).  —  Les  arts  au  moyen  dge  et  à  l  époque  de  la  renais-' 
sance,  par  M.  Paul  Lacroix,  2*  édition  (in-4^,  Firmin  Didot].  —  Le  palais  des 
Tuileries  en  1848,  épisodes  inédits  de  la  révolution  de  février,  par  M.  rabbé  D^ 
nys,  curé  de  Saint-Eloi  (gr.  in-i8,  Albanel).  —  Histoire  du  gouvernement  par^ 
lementaire  en  France,  par  M.  Duvergier  de  Hauranne,  t  IX  (Michel  Lévy).  — 
Recherches  sur  le  procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc,  par  M.  Charles  de 
Beaurepake  (in-8®,  Lebrument,  à  Rouen).  — *  Correspondance  de  Napoléon, 
t.  XXVIH  et  dernier  (in-8^  Pion).  —  Le  comte  Corvetto,  par  le  baron  de  Nervo 
(in-8<*,  Michel  Lévy).  —  La  revanche  de  Séraphine,  conîeaie  injouable  en  deux 
actes  et  un  prologue,  par  M.  de  Pontmartin  (in-iS,  Michel  LéryK  —  Le  grand 
parangon  dà  nouvelles  nouvelles,  par  Nicolas  de  Troyes,  publie  par  ML  Emile 
Mabille  (m-i6,  Franck). 

Publications  aitooncéis.  —  Notre  confrère  M.  l'abbé  Chevalier,  dont  nooK 
annoncions  demièremest  le  CartuUare  municipal  de  la  ville  de  3iontélimar, 
prépare  en  ce  moment  le  Cartulaire  de  Vàbhaye  Notre-Dame  de  Léoncel  (ordr» 
deCiteaux)Lâpreinièreltvraisondecetou.vrage,quifonneraun|voL  iiK8%  compact 
de  560  pages,  tiré  à  310  exemplaires,  paraîtra  prochainement.  Elie  renferme 
300  chartes,  comprises  entre  les  années  i  144  et  1300»  Celte  publication  ne  seni< 
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N^  311.  Le  Nouvelin  de  la  vénerie,  manuscrit  du  xvi*  siècle,  exécuté  pour  le 
duc  d*Alençon  et  orné  de  20  belles  miniatures,  5,200  fr.,  à  M.  Dutuit,  le  cé- 
lèbre amateur  rouennais. 

N^  310.  La  chasse  royale  du  roi  Charles  IX,  superbe  exemplaire^  de  Gaignat, 
puis  de  Maccarthy,  orné  d'une  ravissante  reliure  de  Derome  père,  1,450  fr.,  à 
M.  de  Bébague. 

K«  376.  La  Faulcormerie  de  Tardif,  de  Vérard,  5,050  fr.,  à  M.  Dutuil. 

Dans  les  belles-lettres,  il  faudrait  presque]  tout  citer;  nous  nous  contenterons 
d'indiquer  les  numéros  suivants: 

N^  450.  Le  Rommant  de  la  rose.  Paris,  Galliot  du  Pré  1529,  exemplaire  relié 
par  Padeloup,  mar.  bleu  doublé  de  mar.  citron,  aux  armes  du  comte  d'Hoym, 
4,700  fr.;  il  avait  été  payé  80  fr.  il  y  a  une  trentaine  d'années. 

N°  454.  Les  Fortunes  et  adversiiex  de  Jean  Régnier,  On  n'en  connaît  que  deux 
ou  trois  exemplaires  :  5,400  fr. ,  à  M.  Giraud  de  Savine. 

N°  470.  La  Nef  des  folles,  précieux  exemplaire  sur  vélin,  6,050  fr.,  à  M.  le 
baron  de  la  Gareile. 

N''  471.  Les  Œuvres  de  Roger  de  Collert/e,  petit  volume  d'une  rareté  insigne, 
recouvert  d'une  ravissante  reliure  à  mosaïque  de  Bauzonnet*Trautz,  6,880  fr., 
à  M.  Marquis. 

N°  500.  L'Adolescence  Clémentine,  seul  exemplaire  complet  connu  de  cette 
édition,  3,600  fr.  à  M.  J.  de  Rothschild. 

N°  516.  La  Coche,  par  Marguerite  d'Angouléme,  reine  de  Navarre,  très-beau 
manuscrit  sur  vélin  exécuté  a  Paris  en  1541  et  enrichi  de  onze  charmantes 
miniatures,  8,220  fr.  à  M.  Didot. 

N"*  519.  Les  Œuvres  de  Louise  Labé^  Jean  de  Tournes,  1556,  1,800  fr. 

N^»  537,  538  et  539.  Trois  volumes  de  Poésies  d'Olivier  de  Magny,  3,575  fr. 

N°  673.  Recueil  des  plus  belles  Chansons  de  ce  temps.  Lyon,  pour  Jean  d'Oge- 
roUes,  1559,  ia-16,  charmant  petit  volume  fort  rare,  2,900  fr. 

Dans  le  théâtre,  citons  le  n°  68S,  les  Œuvres  de  Molière,  Paris,  4682,  dont  une 
très-belle  reliure  de  Du  Seuil  en  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  rouge^  faisait  pres- 
que tout  le  prix,  4,600  fr..  à  M.  Odiot,  et  le  n^  691,  les  Œuvres  de  Racine,  Pa- 
ris, 1687,  deux  vol.  in-l2,  en  mar.  rouge  de  Padeioup,  aux  armes  du  comte 
d'Hoym,  5,150,  fr.  à  M.J.  de  Rothschild. 

Dans  les  romans,  le  n''  710,  les  Passages  d^oultre^mer,  in-8  gothique  mar. 
rouge  d'une  belle  conservation  aux  armes  de  J.  A.  de  Thou,  7,000  fr.,  au 
même. 

Dans  les  poiygraphes,  le  n**  845,  le  Gicéron  elzévir,  superbe  exemplaû^ 
mar.  rouge  doublé  de  ïnar.  rouge  de  Padeioup,  aux  armes  et  au  chiffre  du 
comte  d'Hoym,  5000  fr.,  à  M.  de  Gonzalès. 

Dans  l'histoire,  le  n<>  906,  le  Tacite  variorum,\mB,r .  rouge  doublé  de  mar. 
rouge  par  Bayet,  magnifique  exemplaire  de  Longepierre  à  ses  toisons,  1860  fr., 
à  M.  Duluit. 

^'°  939.  Recueil  d'estampes,  dont  tout  le  prix  consiste  en  sa  merveilleuse 
reliure  de  mar.  vert  à  riches  compartiments  dorés  aux  armes  de  De  Thou. 
Sans  elle  le  volume  eût  valu  au  plus  100  francs;  il  a  été  adjugé  10,520  fr. 
à  M.  Marquis. 

Ko  978.  Le  Portrait  de  Mademoiselle  de  Manneville,  manuscrit  sur  vélin  du 
xvii'  siècle  dont  le  premier  feuillet  est  occupé  par  un  frontispice,  où  l'on  voit 
Minerve  et  TAmour  copiant  le  portrait  de  Mlle  de  Manneville  très-finement 
peint  en  miniature,  3,200  fr. 

Arrêtons-nous  et  donnons  le  chiffre  total  de  la  vente,  qui  a  été  presque  de 
460^000  fr. 

—  A  cette  vente  en  a  succédé  immédiatement  une  autre,  dont  on  eût,  sans  la 
première,  beaucoup  plus  parlé;  c'est  celle  de  la  bibliothèque  poétique  d'un 
amateur  (M.  W.  Hartm).  Le  recueil  presque  complet  des  Œuvres  de  Savona- 
role  (N*«  1  à  56),  une  suite  nombreuse  et  souvent  très-choisie  des  poètes  si 
recherchés  aujourd'hui  des  xv*.  xvi«  et  xvn«  siècles,  tels  sont  les  attraits  qu'offrait 
ce  catalogue  aux  amateurs.  Malgré  les  folies  de  la  semaine  précédente,  M.  W.  M. 
a  eu  lieu  d'être  satisfait.  Ses  livres  se  sont  bien  vendus,  et  les  vaincus  de  la 
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pas  moins  utile  à  la  diplomatique  qu'à  Thistoire.  Chaque  pièeea  été  reproduite 
arec  la  plus  scrupuleuse  exactitude;  une  note  en  indique  les  dî?ers  caractères. 
Les  rubriques  mises  au  dos  par  une  main  contemporaine  leur  servent  de  titres. 
Les  sceaux,  en  grand  nombre,  ont  été  décrits  avec  autant  d'exactitude  aue  le 
permettait  Tétat  de  vétusté  de  quelques-uns*  Une  notice  préUminaire,  à  la  fois 
paléographique  et  historique,  servira  d'introduction  au  Cariulaire  ;  un  ample 
index  alphabétique  des  noms  de  personnes,  de  lieux  et  de  choses  y  facilitera  les 
recherches. 

Le  prix  des  souscriptions  à  cet  important  ouvrage  est  de  8  fr.  25  en  papier 
ordinaireetdel5fr;75enpapier  de  luxe. —  Le  prix  de  librairie  sera  de  13  fr.  75 
et  21  fr.  Les  souscriptions  seront  reçues  au  bureau  de  la  Bévue. 

—  Le  révérend  J.  Spencer  Northcote,  connu  par  ses  travaux  sur  les  cata- 
combes, prépare  une  traduction  ou  plutôt  un  arrangtment  du  grand  ouvrage 
de  M.  de  Rossi,  Roma  soUerranea  ;  rouvrage  doit  avoir  de  n(xnbreuses  illus- 
trations sur  bois  et  en  chromo-lithomphie.  M.  deRossi  doit,  dit-on,  {«lésider 
lui-même  à  l'impression  de  ces  dernières. 

—  The  Life  and  Journal  ofJohn  Jamee  Audubon,  publiée  par  sa  veuve.  —  Une 
nouvelle  édition  de  VIndex  toveriodieal  literature,àeU.  William  F.  Pooie .  —  The 
comic  Eistory  of  the  United  States,  par  John  D.  Sherwood.  —  Mujeres  célèbres 
de  Espana  y  Portugal,  par  D.  Juan  de  Dios  de  la  Rada  7  Delgado,  ouvrage  pu- 
blié par  livraisons  à  Barcelone.  —Une  édition  populaire  des  Œuvres  complètes  de 
FV,  Gerundio  (Don  Modesto  Lafùente),  préparée  à  Madrid  par  ses  héritiers.  — 
Guide  de  l'amateur  énormes  anciennes,  ou  armurerie  universelle  par  ordre  chro- 
nologique, donnant  Thistoire,  la  description  et  la  reproduction  exacte  de  toutes 
les  armes  offensives  et  défensives  à  partir  des  époques  les  plus  reculées  (libr. 
y  J.  Renouard). 

VENTES. 

Le  grand  événement  du  mois  d'avril  a  été  la  vente  de  la  bibliothèque  du  baron 
J.  Picnon.  En  six  jours  ont  été  dispersés  tous  ces  volumes  que  leur  propriétaire 
avait  mis  tant  d'années  à  réunir.  Mais  aussi  Quelles  enchères!  jamais  les  livres, 
curiosité  si  chère  cependant  aujourd'hui,  n  avaient  atteint  des  prix  pareils.  Il 
faut  bien  le  dire,  beaucoup  étaient  uniques,  soit  par  leur  nombre,  soit  par  leur 
condition,  soit  par  leur  provenance.  Les  prix  d'adjudication  mettront  bien 
mieux  au  fait  les  lecteurs  de  la  Bévue  que  tout  ce  que  nous  pourrions  leur 
dire.  Citons-en  quelques-uns. 

Dans  la  théologie  :  le  n<»  1,  la  Bible  dite  de  Vitré,  reliure  de  Padeloup,  mar. 
bleuaux  toisons  de  Longepierre,  5,200  fr.,àM.  le  comte  Roger.  Ce  même  exem- 
plaire avait  été  vendu  471  fr.  en  1838  à  la  vente  de  Pixérécourt. 

N»  34.  Les  Lettres  de  S.  Augustin,  6  vol.  in-8,  mar.  citron  doublé  de  mar. 
rouge  aux  armes  de  Mme  de  Chamillart,  5,025  fr.,  à  M.  Marquis. 

t^"*  22.  La  Journée  du  chrétien,  aux  armes  de  Mme  de  Pompadour^  605  tr„  à 
M.  le  baron  de  la  Carelie. 

N<»  74.  Réflexions  sur  la  miséricorde  de  Dieu,  par  Mme  de  la  Vallière,  exem- 
plaire aux  toisons  de  Longepierre,  995  fr. 

Dans  les  arts,  n»  244,  recueil  de  32  dessins  originaux  de  Boucher  pour  l'é- 
dition de  Molière  in-4  de  1734,  26,900  fr.;  il  avait  été  payé  600  fr.  environ  il 
7  a  une  trentaine  d'années. 

N«  27  !•  Le  livre  de  cuisine  de  Taillevent,  imprimé  vers  1490,  1,950  fr.,  à. 
M.  Gù'aud  de  Savine. 


anglais. 

»<»  308.  Le  Boy  Modus,  imprimé  à  Chambéry  en  1486, 10,000  fr.,  au  même. 

N^  310.  Le  Livre  de  la  chasse  du  grand  seneschal  de  Normandie  et  les  dictz  du 
bon  chien  Souillard,  seul  exemplaire  connu,  2,005  fr. 
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N®  311.  Le  Nouvelin  de  la  vénerie,  manuscrit  du  xvi*  siècle,  exécuté  pour  le 
duc  d*Alençon  et  orné  de  20  belles  miniatures,  5,200  fr.,  k  M.  Dutuit,  le  cé- 
lèbre amateur  rouennais. 

N^  310.  La  chasse  royale  du  roi  Charles  /X,  superbe  exemplaire^  de  Gaignat, 
puis  de  Maccarthy,  orné  d'une  ravissante  reliure  de  Derome  père,  1,450  fr.,  à 
M.  de  Bébague. 

K«  376.  La  Fauleormerie  de  Tardif,  de  Vérard,  5,050  fr.,  à  M.  Dutuit. 

Dans  les  belles-lettres^  il  faudrait  presque]  tout  citer;  nous  nous  contenterons 
d'indiquer  les  numéros  suivants: 

N^  450.  Le  Rommant  de  la  rose,  Paris,  Galliot  du  Pré  1529,  exemplaire  relié 
par  Padeloup,  mar.  bleu  doublé  de  mar.  citron,  aux  armes  du  comte  d'Hoym, 
4,700  fr.;  il  avait  été  payé  80  fr.  il  y  a  une  trentaine  d'années. 

N°  454.  Les  Fortunes  et  adversités  de  Jean  Régnier,  On  n'en  connaît  que  deux 
ou  trois  exemplaires  :  5,400  fr.,  à  M.  Giraud  de  Savine. 

N"*  470.  La  Nef  des  folles,  précieux  exemplaire  sur  vélin,  6,050  fr.,  à  M.  le 
baron  de  la  Garelle. 

N*'  471.  Les  Œuvres  de  Roger  de  Collert/e,  petit  volume  d'une  rareté  insigne, 
recouvert  d'une  ravissante  reliure  à  mosaïque  de  Bauzonnet*Trautz,  6,880  fr., 
à  M.  Marquis. 

N°  500.  L'Adolescence  Clémentine,  seul  exemplaire  complet  connu  de  cette 
édition,  3,600  fr.  à  M.  J.  de  Rothscbild. 

N°  516.  La  Coche,  par  Marguerite  d'Angouléme,  reine  de  Navarre,  très-beau 
manuscrit  sur  vélin  exécuté  a  Paris  en  1541  et  enricbi  de  onze  charmantes 
miniatures,  8,220  fr.  à  M.  Didot. 

N"*  519.  1.6.$  Œuvres  de  Louise  Labé,  Jean  de  Tournes,  1556,  1,800  fr. 

N°»  537,  538  et  539.  Trois  volumes  de  Poésies  d'Olivier  de  Magny,  3,575  fr. 

N^  673.  Recueil  des  plus  belles  Chansons  de  ce  temps,  Lyon,  pour  Jean  d'Oge- 
rolles,  1559,  in-16,  charmant  petit  volume  fort  rare,  2,900  fr. 

Dans  le  théâtre,  citons  le  n°  68S,  les  Œuvres  de  Molière,  Paris,  1682,  dont  une 
très-belle  reliure  de  Du  Seuil  en  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  rouge^  faisait  pres- 
que tout  le  prix,  4,600  fr.,  à  M.  Odiot,  et  le  n^  691,  les  Œuvres  de  Racine,  Pa- 
ris, 1687,  deux  vol.  in-l2,  en  mar.  rouge  de  Padeloup,  aux  armes  du  comte 
d'Hoym,  5,150,  fr.  à  M.J.  de  Rothschild. 

Dans  les  romans,  le  n^  710,  les  Passages  d^oultre-mer,  in-8  golhique  mar. 
rouge  d'une  belle  conservation  aux  armes  de  J.  A.  de  Thou,  7,000  fr.,  au 
même. 

Dans  les  polygraphes,  le  n®  845,  le  Gicéron  elzévir,  superbe  exemplaire 
mar.  rouge  doublé  de  ïnar.  rouge  de  Padeloup,  aux  armes  et  au  chifTi'e  du 
comte  d'Hoym,  5000  fr.,  à  M.  de  Gonzalès. 

Dans  l'histoire,  le  n?  906,  le  Tacite  variorum,\mds,  rouge  doublé  de  mar. 
rouge  par  Bayet,  magnifique  exemplaire  de  Longepierre  à  ses  toisons,  1860  fr., 
à  M.  Dutuit. 

K°  939.  Recueil  d'estampes,  dont  tout  le  prix  consiste  en  sa  merveilleuse 
reliure  de  mar.  vert  à  riches  compartiments  dorés  aux  armes  de  De  Thou. 
Sans  elle  le  volume  eût  valu  au  plus  100  francs;  il  a  été  adjugé  10,520  fr. 
à  M.  Marquis. 

Ko  978.  Le  Portrait  de  Mademoiselle  de  Manneville,  manuscrit  sur  vélin  du 
xvu*  siècle  dont  le  premier  feuillet  est  occupé  par  un  frontispice,  où  l'on  voit 
Minerve  et  l'Amour  copiant  le  portrait  de  Mlle  de  Manneville  très-finement 
peint  en  miniature,  3,200  fr. 

Arrêtons-nous  et  donnons  le  chiffre  total  de  la  vente,  qui  a  été  presque  de 
460,000  fr. 

«—  A  cette  vente  en  a  succédé  immédiatement  une  autre,  dont  on  eût,  sans  la 
première,  beaucoup  plus  parlé;  c'est  celle  de  la  bibliothèque  poétique  d'un 
amateur  (M.  W.  Hartm).  Le  recueil  presque  complet  des  Œuvres  de  Savotia- 
rôle  (N~  1  à  56),  une  suite  nombreuse  et  souvent  très-choisie  des  poètes  si 
recherchés  aujourd'hui  des  xv*.  xvi«  et  xvu«  siècles,  tels  sont  les  attraits  qu'offrait 
ce  catalogue  aux  amateurs.  Malgré  les  folies  de  la  semaine  précédente,  M.  W.M. 
a  eu  lieu  d'être  satisfait.  Ses  Hvres  se  sont  bien  vendus,  et  les  vaincus  de  la 
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—  V Année  républicaine^  par  Mlle  Louisa  Siefert,  est  en  qaelqae  sorte 
un  poëme  des  saisons  dont  chaque  chant  porte  le  nom  de  l'un  des  mois 
du  calendrier  républicain  :  Floréal,  Germinaly  etc.  Plusieurs'des  pay- 
sages ainsi  présentés,  sont  fort  bien  réussis.  Des  sentiments  élevés  et 
un  souffle  vraiment  poétique  caractérisent  un  autre  recueil  du  même 
auteur»  intitulé  Jiayons  perdus  et  qui  est  déjà  arrivé  à  sa  3*  édi- 
tion. 

— Il  suffit  de  menûonnerlVouvellesÉléviiéionspoéHfueset  religieuses, 
par  Marie  Jenna  ;  En  vacances^  par  Henri  Villard  ;  Chants  et  Chansons 
par  Emile  Morisset  ;  Anciennes  et  nouvelles  Poésies,  par  L.  de  Vau- 
zelles  ;  tous  ces  volumes  sont  autant  de  témoignages  de  la  vitalité  du 
culte  des  muses  ;  mais  s'appesantir  sur  chacun  d'eux  serait  inopportun. 
Pour  fixer  l'attention  de  la  critique,  il  faut  qu'une  œuvre  poétique  ait 
un  côté  très-saillant  qui  la  mette  en  relief»  qui  donne  lieu  à  un  blâme 
ou  à  un  éloge  bien  motivés. 

—  Je  ne  puis  non  plus  m'arrêter  à  V Idole  par  M.  Â.  Mérat;  à  quoi 
bon  avoir  refait  le  Blazon  de  la  fermas  après  les  poètes  duxv*  ou  du 
XVI"  siècle  t  Quel  que  soit  le  talent  apporté  à  de  telles  descriptions» 
elles  s'accommodent  fort  peu  avec  la  morale,  et  elles  rendent  à  l'art  un 
mince  service*  En  fait  de  belles  nudités,  mieux  vaut  une  statue  de 
marbre,  au  moins  celle-ci  est  muette  et  elle  n'attire  pas  le  regard  ou 
la  pensée  sur  des  détails  dont  la  pudeur  la  moins  rigide  a  le  droit  de 
s'offusquer. 

— Une  littérature  à  part  étant  admise  en  France»  ce  que  produit  cette 
littérature  ne  saurait  être  passé  sous  silence.  Parmi  plusieurs  volumes 
de  poésies  en  langue  provençale  publiés  pendant  le  courant  de  Tannée, 
le  plus  considérable  porte  le  titre  de  Hampelado  (soit  le  Rappel)',  son 
auteur,  M.  L,  Roumieux,  appartient  à  l'école  des  félibres.  La  Bam- 
pelado  renferme  toutes  les  notes  possibles;  on  y  passe  successivement 
du  grave  au  doux^  du  plaisant  au  sévère  ;  or  je  préférerais  que  ce  mé- 
lange n'y  existât  point.  Je  ne  l'ai  jamais  goûté  lorsque  je  l'ai  ren- 
contré ;  un  livre  doit  avoir  une  espèce  d'unité,  je  n'aime  guère  les 
larmes  et  un  gros  rire  alternés.  Ceci  dit,  je  déclare  que  dans  la  Ram- 
pelado  les  pièces  qui  sont  dans  la  gamme  humom^îstique  et  qui  portent 
réellement  le  cachet  du  caractère  méridional,  gaieté  franche  et  malîoe 
sans  fiel,  sont  parfaitement  réussies.  Pour  la  plupart,  elles  sont  char- 
mantes, et  certaines  expressions,  d'un  réalisme  un  peu  vif,  ne  choquent 
point  autant  en  provençal  qu'elles  le  feraient  en  français.  Ce  n'est  pas 
sans  quelque  difficulté  que  la  mélancolie  du  Nord  se  laisse  exprimer 
par  la  langue  du  Midi;  toutefois  M.  Louis  Roumieux  a  pu  aborder 
avec  succès  deux  genres  bien  opposés  l'un  à  l'autre.  C'est  d'ailleurs  ce 
qu'ont  fait  quelques-uns  de  ses  confrères,  notamment  M»  A.  Bigot,  de 
Nîmes,  l'auteur  charmant  des  Bourgadieiro^  On  ne  connaît  guère  à 
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Paris  et  dans  le  nord  de  la  France,  qu'une  triade  defUibres  :  Mistral» 
Attbanel  et  Roumanille  ;  les  atitres  n'ont  en  réalité  une  réputation  que 
dansunespaee  assez  dreonscrit.  C'est  là  ee  qui  me  confirme  dans  la 
pensée  que  des  poètes  qui  iotit  preure  de  talent,  comme  M.  Louis  Bou- 
mi^ix,  gagneraient  à  composer  leurs  vers  dans  une  langue  universel- 
lement parlée  en  France. 

— Avant  de  terminer  œt  article,  je  ne  peuxpasser  sous  sUence  quelques 
volumes  composés  avec  le  concours  d'une  foule  de  poètes  à  qui  leur  ba- 
gage personnel  ne  panut  peut-être  pas  suffisant  pour  aller  isolément  à 
la  réputation.  Parmi  ces  volumes,  j'en  ai  un  sous  les  yeux,  le  Tournoi 
poétique,  dont  M.  F.  Thessalus  est  le  directeur.  Dire  qu'im  goût  sévère 
ait  présidéau  dtoix  des  pièces  de  cette  œuvre  collective,  ce  serait  diffi- 
cile, et  j'estime  qu'il  serait  très-préférable  qu'il  en  fQt  autrement.  Les 
vers  disponibles  trouvent  un  accueil  bienveillant  dans  plusieurs  publir 
cations  analogues  au  Tournoi  poétique^  et  pourquoi  ne  ferait-on  pas  en 
province  ce  qui  fut  fiEÛt  à  Paris,  en  1867,  à  propos  du  Pâmasse  con^ 
iemporaùi  ? 

Toutes  ces  publications,  même  à  Tétat  d'imperfection,  prouvent  que 
les  idées  matérialistes  sont  loin  d'avoir  envahi  tous  les  cerveaux  ;  que  le 
culte  de  l'idéal,  la  recherche  du  beau,  préoccupent  encore  les  esprits 
d'élite.  A  ce  point  de  vue,  c'est  de  grand  cœur  que  nous  y  applaudissons» 

Louis  ï>e  Laincel. 


THÉOLOGIE 

Préparation  exéi^étlque  ii  la  irle  de  IV.  0*  ^ésus-Glirlst, 

ou  Examen  critique  des  récits  de  rÉvangile,  par  M.  l'abbé  Le  Camus,  cha- 
noine honoraire  d'Avignon,  de  Gonstantine  et  d'fiippone*  Paris,  Ambroûe 
Bray,  1869.  In-8  de  xx-480  p.  ^  Prix:  7  fr.  50. 

Void  encore  un  nouveau  livre  sur  les  origines  et  le  fondateur  du 
'Christianisme.  Il  semble  téméraire  de  vouloir  dire  quelque  chose  de 
neuf  et  d'intéressant  par  là  même  sur  une  matière  qui  a  été  si  souvent 
l'objet  d'attaques  habiles  et  perfides,  de  défenses  sol  ides  et  triomphantes* 
Cela  est  sans  doute  vrai,  généralement  pariant.  Mais  la  passion  reli* 
gieuse,  qui  prête  de  l'intérêt  à  des  objections  dès  longtemps  pulvé* 
fisées,  peut  rajeunir  aussi,  en  les  accommodant  à  notre  époque,  les  ré* 
ponses  tant  de  fois  présentées,  depuis  S.  Justin  et  Origène  jusques  i 
nos  jours.  Ajoutons^  avec  M.  l'abbé  LeCamus,  «  que  la  question  de  Jésus 
est  la  plus-  grave  de  toutes  et  peut^tre  même  la  seule  question  reli» 
gieuse  du  jour,  f»  Nous  pourrions  dire  encore  qu'il  en  sera  ainsi  jusqu'à 
la  fin  du  monde  ;  car  il  s'agira  toujours  «  entre  nous  et  les  incrédules  de 
savoir  si  Jésus  a  existé  tel  que  le  dit  l'Évangile,  si  sa  vie  peut  scientifi- 
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Soavernemcnt,  officielles  de  ropposilion,  et  indépeadantes  ;  des  droits  et  des  devoirs 
es  autorités,  des  fonctionnaires,  des  candidats  et  des  électeurs  ;  des  réunions  privées 
et  publiques  ;  de  la  diminution  des  impôts  perçus  au  profit  de  TEtat,  de  la  réauetîon 
de  rarmée  active  et  de  l'organisation  de  la  garde  nationale  mobile  ;  par  M.  Caitxh, 
vice-président  du  conseil  de  préfecture  de  la  uironde.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 
In-18.  1  fr.  25.  —  Lois  wuêUiê  emnotéUy  par  MM.  Ad.  Gibauds^u  et  J.  M.  Leuètbb. 
Lis  électiont  législatives^  texte  des  lois  et  décrets  :  Annotations.  Candidatures.  For- 
mules pratiques.  Paris,  Pichon-Lamy  et  Dewez.  In-18.  1  fr.  —  Nounsau  Gvide  des  élec^ 
teurSf  contenant  dans  un  ordre  méthodique  les  lois,  les  instructions  ministérielles,  la 
jurisprudence  relatives  aux  élections,  réunions,  affiches,  professions  de  foi,  bulletins,  etc. 
Paris,  Garnier  frères.  Gr.  in- 18^  40  c.  —  Manwl  électoral  par  Clamagbran,  Drjéo, 
DuBiEB,  Febrt,  Floquet,  HiBUSOH,  HiéBOLD,  JozoN.  8«  édît.,  mise  au  courant  de 
la  législation  actuelle.  Paris,  Pagnerre.  In-32  de  136  p.  60  c.  —  Guide  wahque  pour  U 
vote  dofM  les  élections  des  députés  au  Corps  législatifs  extrait  de  la  8*  édit.  du  Manuel  éleo" 
toraly  de  MM.  Clamaoeban,  Dbéo,  Dubieb,  Fbbxt,  Floqubt,  Hébusov,  Hébold, 
JozÔK,  Paris,  Pagnerre.  In-32.  25  c. 

Des  élections  prochaines^  par  le  comte  db  Falloitx,  de  l'Académie  française.  Paris, 
Douniol.  Gr.  in-8  de  96  p.  1  fr.  —  Des  candidatures  ofjkielles^  par  Albert  De  Bboqlib, 
de  rAcadémie  française.  Paris,  Douniol.  Br.  in-18.  1  ir.  —  £e  Corp^  législatif,  le  Mexique 
et  la  Prusssy  par  Albert  de  Bboolxb.  Paris,  Douniol.  2*  édit.  Broch.  in-8,   1   fr.   — 
Vélecieur  en  face  du  scrutin^  par  M.  F.  A.  FoBBST,  avocat.  Broch.  iD-8.  1  fr.   —  Des 
candidatures  officielles,  par  M.  Dcpout-White.  2«  édit.  Paris,  Guillaumin.  In-8,  48  p.  — 
Lettre  à  un  électeur,  par  un  ancien  constituant.  Paris,  Dentu.  Broch.  In-8.  —  Réponse  d'un 
électeur  à  un  ancien  constituant,  par  M.  Gaulibb.  Paris,  A.  Le  Chevalier.  In-8  de  30  p. 
1  fr.  —  Lettres  électorales.  Appel  à  la  majorité,  par  M.  R.  Rançok,  conseiller  de  préfec- 
ture de  la  Seine.  Paris,  Gamier.  Broch.  in-8  de  92  p.  —  les  élections  de  1869,    par 
l'abbé  *'^,  curé  de*^.  Paris,  impr.  Dubuisson.  In-18, 34  p.^Lssréunionspubliques  de  Paris  et 
les  élections  prochaines,  par  Edmond  db  Pbessbbsiê.  raris,  Meyrueis  et  Le  Chevalier.  In-18 
de  35  p.  50  c.  —  Conseils  aux  électeurs,  par  un  ancien  représentant.  Paris,  Santon.  In-18. 
25  0.  —  Aux  électeurs.  Sursum  Corda  I  avec  manuel  électoral,  par  Ch.  Botssbt.  Paris, 
Degosse-Cadot.  In-18.  50  c.  —  Lettre  d^un  éUcteuir  urbain  à  un  électeur  rural,  reoueillief 
et  publiées  par  Léon  Mohtiont.  Paris,  A.  Le  Chevalier.  In-32,  62  p.  25  c.  —  Vindi- 
fpendance  des  maires,  par  M.  Louis  de  SéouB.  Paris,  Sauton,  In- 18,  25  o.  —  A%tx  maires 
des  38,000  communes  de  France.  Lettre  circulaire  par  M.  Pejévost-Pabadol,  et  appendice 
par  G.  CouLON,  avocat.  Paris,  A.  Le  Chevalier.  Br.  in-18. 25  e.'^Les  préfets  et  les  maires. 
Les  préfets  en  tournée  de  révision,  par  Ch.  DB  Lagoube.  Paris,  Santon.  Br.  in-18.  25c.  — 
Des  candidatures  officielles  et  de  leurs  conséquences,  par  Edouard  Obdinaibb.  Paris,  A.  Le 
Chevalier,  1869.  Br.  in-18.  —  Aux  électeurs.  Le  droit  de  suffrage  et  ses  conséquences.  Paris, 
Santon.  In-12.  50.  ~  Où  nous  mènent  les  candidats  officiels,  par  Henry  Meblih.  6«  édit 
In-4  à  2  col.,  4  p.  Paris,  Îjq  Chevalier.  10  c.  —  Réponse  d'un  paysan  à  Varticle  inséré  dans 
le  journal  l'Electeur,  en  date  du  12  novembre  1868,  intitulé:  le  Paysan.  In-t8,  36  p.  Paris, 
imp.  Goupy.  —  Ce  qu^on  dit  au  village.  Paris,  Degoroe-Cadot.  In-18.  75  c.  —  Vérités 
électorales.  Le  bon  sens  campagnard,  par  G.  Desgotte.  Paris,  Degoree-Cadot.  L3-32,  64  p. 
<—  Lettre  électorale  dPun  nuUre  de  village  à  ses  collègues,  par  Edouard  Obdinaibb,  mairs 
de  Maisières  (Doubs).  4*  édit.  Paris,  Le  Chevalier.  In- 16,  30  p.  25  o. 

Les  Campagnes  électorales,  1851-1869.  Histoire  des  manœuvres  électorales,  abus  de  pou- 
voir, procéda  administratifs,  etc.  par  J.  Albiot.  Paris,  A.  Le  Chevalier,  in-18.  2  fr.  50, 

—  Electeurs  !  nos  campagnes^  leurs  besoins,  par  ViCTOB  Le  Febtbe,  laboureur.  Paris. 
Degoroe-Cadot,  in-32,  64  p.  50  cent.  —  L  Echelle  de  la  moirée  montante,  par  Achille 
Meeoieb,  Aux  électeurs  des  circonscriptions  rurales.  Paris,  Roy,    in -piano,  1  p.  20  cent. 

—  Au  clergé,  aux  honnêtes  gens,  aux  électeurs  1  Etude  politiaue  et  critique.  Lss  derniers 
scandales,  par  Abistophabb.  Chez  Victor  Bertuot,  impr.-éoiteur  à  Mautauban  (Tam- 
et-Garonne).  A  Paris,  chez  Armand-Léon^  Br.  in-18.  40  cent.  — Les  vingt  paragraphes. 
Pour  qui  voter?  Par  X.  T.  Z.,  avec  une  Dédicace  à  M.  Glais-Bizoih.  Paris.  A.Delaine; 
in-8.  60  cent.  Comment  Vesprit  vient  aux  Electeurs,  Paris,  Coumol;  grand  in-18 
Jésus.  1  fr. 

Deux  Seuùms  législatives,  par  JuLBS  Favbe.  Paris,  Degorce-Oadot.  Gr.  in  8«  de  450  p. 
3  fr.  50.  —Le  Corps  législatif  jugé  par  lui-même.  Esquisse  historique  des  Travaux,  Opinions 
et  Votes  des  Démîtes  (Législature  1863  à  1869),  avec  tableau  synoptique  des  votes  de 
chaque  député  oans  les  dix  plus  importantes  cuestions,  lois  et  amendements;  avec  une 
Introduction  de  M.  Ebnest  Ficabd,  député.  Paris.  Degorce-Cadot,  gr.  in-18.  1  fr.  — 
Vos  députés  et  leurs  votes.  Histoire  ds  la  législature  1863-1869,  avec  les  principaux  votes 
de  tous  les  députés,  par  L.  Hbbbbttb,  avocat  à  la  Cour.  Paris,  A.  Le  Chevalier;  gr. 
in-lS.  40  cent.  —  Nos  éligibles.  Pro^  ds  Candidats.  Bans,  libr.  centrale.  1  vol.  in-16  de 
6  ff.  1  fr.— Jfon  vote  a  priori.  Crayonnages  sur  nos  psrsonnalités^  dédiés  par  un  électeur 
brestois  à  son  futur  mandataire  de  1869.  In-8*,  96  p.  Brest,  imp.  Gadreau  ;  les  prin- 
oipauz  libraires»  75  cent.  —  Carts  des  droonseriptions  tsrritoriaUs  de  la  Francs,  par  L. 
BoBMBroMT.  Paris,  Laine;  une  gimade  feuille.  2  f)r.  —  Paris  élsctor^.  Paria,  Laine;  ona 
feuli*  pliée  diu  wi  oarnet. 
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Les  Couleuvres,  par  Louis  Veuillot.  Paris,  Y.  Palmé,  1869.  In- 18  de  20i  p.  Prix  :  2  fr. 
—  Velléda,  par  Mme  L.  A.  Pemquer.  Paris,  Didier,  1869.  In-8  de  398  p.  Prix  :  6  fr.  » 
Intimités j  par  F.  Coppéb.  Paris,  A.Lemerre,  1868.  In-i8  de  38  p.  Prix  :  1  fr.  50.— Poérmcf 
modernes j  par  F.  Cofp^b.  Paris,  A.  Lemerre,  1869.  In- 18  de  110  p.  Prix  :  3  fr.  —  Le 
Passant^  par  F.  Coppéfi.  Paris,  A.  Lemerre,  1869.  In- 18  de  34  p.  Prix  :  1  fr.  —  Les 
&>af/?M,'  par  A.  Paban.  Paris,  C.  Vanier,  1869.  In-18  de  140  p.  Prix  :  3  fr.  —  Les 
Haltes,  par  A.  Chatbn.  Paris,  L.  Grolier,  1868.  In- 18  de  HO  p.  Prix  :  3  fr.  •»  Mélodies 
pastorales,  par  Tbalès  Bernard.  Nouvelle  livraison,  8  p.  in-4  à  deux  colonnes.  En 
vente  chez  l'auteur,  27,  rue  de  la  Félicité,  aux  BatignoUes.  Prix  :  2  ît.  —  Les  Cha/r- 
meusesy  par  A.  Lbmotne.  Paris,  F.  Didot.  Gr.  in-8  de  100  p.  Prix  :  2  fr.;  avec  les  eaux- 
fortes,  6  fr. —  La  Maison,  par  le  Cte  Anatole  de  Ségur.  Paris,  Tolra  et  Haton,  1869. 
In-18,  216  p.  Prix  :  2  fr.  —  V Année  Bépublicaine,  par  Mlle  Louisa  Sibfebt.  Paris, 
A.  Lemerre,  1869.  In- 18  de  58  p.  Prix  :  1  fr.  50.  —  Bayons  perdus,  par  Mlle  Louisa 
SiEFBRT.  3«  édition.  Paris,  A.  Lemerre,  1860.  In-12  de  172  p.  Prix  :  3  fr.  —  Soleils 
d'octobre f  par  Gabriel  Marc.  Paris,  A.  Lemerre,  1869.  In-18  de  160  p.  Prix  :  3  fr.  — 
Nouvelles  Élévations  poétiques  et  religieuses,  car  Marie  Jenna.  Paris,  A.  Le  Clere,  1869. 
In-18  de  152  p.  Prix  2  fr.  —  Chants  et  Chansons,  par  £.  Mobibset.  Paris,  Rouqnette, 
1868.  In-18,  180  p.  Prix  :  3  fr.  —  En  Vacances,  par  H.  Villard.  Paris,  Librairie  in- 
ternationale, 1869.  In-18  de  154  p.  Prix  :  4  fr.  —  V Idole,  par  A.  Mérat.  Paris,  A.  Le- 
merre, 1869.  In-18  de  44  p.  Prix  ;  2  fr.  —  Nouvelles  et  anciennes  Poésies,  par  L.  de 
Yauzellbs.  Paris,  Amyot,  1869.  In-8  de  290  p.  Prix  :  4  fr.  —  La  Rampelado  de  Louis 
RouMiEux.  Avignon,  J.  Roumanille,  1868.  In-8  de  408  p.  Prix  :  5  fr. —  Le  Tournoi 
poétique.  Directeur,  F.  Thessalus,  1869.  Paris,  Dentu.  In-18  de  250  p.  Prix  :  2  fr.  75  o. 

Voici  précisément  un  an  que  nous  avions  consacré  quelques  pages  à 
Texainen  des  œuvres  en  vers  (t.  I,  p.  245)  ;  depuis  lors,  la  Bévue  ne  s'est 
arrêtée  qu  a  un  poëme  qui  méritait  une  place  exceptionnelle.  Je  ne  puis 
négliger  de  mentionner  ici  de  nouveau  ce  poëme,  qui,  selon  moi,  re- 
présente Tépopée  moderne  dans  la  forme  et  les  dimensions  qu'elle  est 
susceptible  de  prendre  avec  avantage,  en  cette  époque-ci.  On  com- 
prend qu'il  s'agit  de  Pemette  par  M.  de  Laprade.  Il  est  donc  temps 
-de  regarder  en  arrière  ;  la  poésie  est  une  branche  de  la  littérature  qui, 
bien  que  médiocrement  en  faveur  aujourd'hui  auprès  du  public,  n'en 
est  pas  moins  digne  de  l'estime  et  de  l'attention  de  tous  ceux  qui 
aiment  les  lettres. 

L'examen  que  je  vais  faire  sera  très-incomplet,  je  le  sais,  car  on  a 
beau  af&rmer  que  la  poésie  est  morte,  il  n'est  pas  de  jour  ou  l'appari- 
tion d'une  œuvre  poétique  n'apporte  un  démenti  à  cette  affirmation. 

Ce  qui  serait  une  preuve  que  la  poésie  n'est  point  tombée  compléte- 
juiN  1860.  T.  m.     21 
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ment  en  discrédit^  c'est  que  M.  Louis  Veuillot,  un  artiste  trës-éminent 
en  prose,  n'a  point  dédaigné  de  ciseler  tout  récemment  cette  prose  et 
de  lui  donner  la  tournure  des  vers.  Selon  nous,  il  a  eu  tort;  à  chacun 
son  instrument.  Le  volume  intitulé  les  Couleuvres  est  détestable 
comme  exemple  pour  les  jeunes  poètes.  Qu'a  de  oomman  la  poésie 
avec  les  expressions  triviales,  basses,  grossières,  jetées  çà  et  là  à  tra- 
vers ce  livret  Comment  supposer  que  la  rime  puisse  ajouter  quelque 
agrément  à  l'emploi  du  langage  des  halles  :  pousser  jusqu'au  cynisme 
la  vigueur  de  l'expression,  est-ce  là  ce  qui  constituerait  sérieusement 
un  poëte  satirique? 

Comme  il  s'agit  d'un  écrivain  jouissant  d'une  réputation  et  d'une  au- 
torité réelles,  quelle  que  soit  la  répugnance  que  l'on  éprouve  à  le  faire, 
il  est  indispensable  de  donner  des  preuves  à  l'appui  d'un  blâme  énoncé  ; 
voici  donc  quelques  menus  spécimens  des  Couleuvres  : 

Bonsoir,  Pterk,  «urogae  aîniét 
Si  qudqn'an  Tient  je  suis  soitî... 

Deux  amants  internés  dans  cette  solitodeiy 
Aoheraient  un  basigue  et  se  Grevaient  d'enssL.... 

Et  puis  ceux-ci  adressés  à  je  ne  sais  quelle  femme  de  lettres  : 

O  gâteuse  de  demoiseUea, 
Pien  t*aYait-il  donné  des  ailes 
Pour  te  GTOtter  tant  que  tu  fiûs! 

Que  dire  de  cette  nomenclature  en  deux  hémistiches 

Llûstcion,  le  tvpn,  le  goajat,  le  cuistre  ? 

Assez  de  citations,  n'est-ce  pas?  mais  voilà  des  vers  qui,  si  l'on  en 
rencontrait  souvent  de  pareils,  dégoûteraient  à  tout  jamais  des  pro- 
duits de  l'art  de  rimer.  On  a  de  la  peine  à  penser  que  des  pièces  telles 
que  Marquise  et  TrottUon,  F  Étrange  Bordelaise,  la  Chanson  poli- 
tique et  bien  d'autres  encore,  soient  sorties  de  la  plume  d'un  écrivain 
tel  que  M.  Veuillot  :  à  telle  besogne  eût  suiBS  assurément  le  dernier 
des  rimeurs  du  Tintamarre.  Inutile  d'insister  d'avantage  sur  la  forme 
de  cette  œuvre  d'un  homme  qui  veut  rire,  qui  fait  pour  cela  des  efforts, 
et  n'y  réussit  pas  :  quant  au  fond,  c'est  bi^i  M.  Veuillot  que  I'od  le* 
trouve  là  tout  entier  :  vrai  très-souv^it,  et  plus  souvent  encore  excessif 
dans  ses  haines,  ses  dédains»  ou  même  simplement  dans  ses  repu- 
goanoes.  C'est  de  la  satire  à  outrance,  pleine  de  traits  lanoés  avec  une 
violence  qui^  quelquefois,  fait  dépasser  le  but.  Comme  oondnsion,  je 
ne  puis  que  répéter  oe  que  j'ai  dit  au  début  de  cette  apprëciatkn  :  cette 
œuvre  est  d'un  exemple  d'autant  plus  fachenx,  que,  par  suite  de  la 
réputation  légitime  que  M.  Veuillot  possède  comme  écîivun  en  prose, 
ses  vers  peuvent  avoir  des]  îmitateôrs.  U  en  a  déjà  eu;  je  pourrais 
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citer  Vxm  deux  qui,  dans  on  volume  de  Satires  publié  en  1863  (Vtre- 
lais,  par  M.  Daniel  Bernard,  1865),  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  se 
modeler  sur  la  désinvolture  de  style  et  le  laisser-aller  qui  distinguent 
les  vers  de  l'auteur  des  Couleuvres.  Cette  imitation  était  loin  d'être 
heureuse,  et  chez  un  jeune  homme  elle  était  ridicule. 

Enfin,  pourquoi  le  titre  de  Couleuvres  ï  Les  couleuvres  sont  des 
animaux  innocents,  inoffensifs,  sans  venin  ;  leur  peau,  où  se  marient 
de  vives  nuances,  est  d'une  propreté  exquise.  Dans  l'œuvre  dont  il 
s'i^t,  des  vers  tout  maculés  semblent  se  plaire  à  sillonner  un  tas  de 
faxïge.  Le  vrai  rôle  de  la  poésie  n'est  {point  de  ramper  prosaïquement 
sur  le  sol  ;  elle  a  des  ailes,  et  elle  doit  chercher  à  monter,  à  monter 
toujours  :  ExcelsiorI  Excelsior! 

— Mme  Penquer  a  compris  la  véritable  mission  du  poête^  qui  est  d'ar- 
racher rhomme  au  spectacle  des  misères  de  la  vie  matérielle  et  d'élever 
sa  pensée  assez  haut  pour  qu'elle  puisse  planer  dans  des  régions  où 
règne  une  sérénité  divine.  Son  poëme,  intitulé  Velléda,  est  une 
œuvre  de  longue  haleine  ;  cependant,  jamais  ne  cesse  de  briller  ou  ne 
devient  plus  pâle  la  flamme  qui,  dès  le  début,  scintille  avec  un  éclat 
et  une  pureté  que  bien  rarement  aujourd'hui  il  nous  est  donné  d'en- 
trevoir. Ce  livre  ne  saurait  plaire  à  ceux  qui  acceptent  comme  de  la 
poésie  les  peintures  hideuses  produites  par  l'école  dont  C.  Baudelaire 
fut  comme  le  chef.  C'est  aux  splendeurs  de  la  nature  que  le  poème 
de  Velléda  emprunte  souvent  de  vifs  rayonnements;  on  y  chercherait 
inutilement  des  récits  dans  le  genre  de  ceux  qui  composent  la  Légende 
des  siècles.  C'est  plutôt  Fauteur  des  Méditations  et  des  Harmonies 
dont  Mme  Penquer  a  adopté  la  manière  ;  aussi,  son  poëme  est  sobre 
de  détails.  On  n'y  observe  aucune  de  ces  complications  dramatiques, 
à  grand  effet,  estimées  par  la  foule^  qui  veut  trouver  dans  im  poëme 
les  mêmes  agréments  qu'elle  prise  si  fort  le  long  d'un  roman-feuille- 
ton. Point  de  ressorts  bruyants  qui,  pour  attirer  Tattention,  fassent 
mouvoir  des  péripéties  étranges.  Le  cœur  est  la  seule  source  d'où  sort 
cette  poésie;  elle  jaillit  avec  ampleur,  et  son  défaut  serait  d'aller  quel- 
quefois jusqu'à  une  hauteur  où  elle  risque  d'être  perdue  de  vue  par  le 
vulgaire.  Le  titre  indique  que  c'est  d'un  épisode  des  Martyrs  que 
Mme  Penquer  a  fait  un  poëme  tout  entier,  ainsi,  qu'on  peut  le  présu- 
mer; la  vieille  Bretagne  lui  a  fourni  plus  d'une  légende  et  de  char- 
mantes descriptions.  On  y  rencontre  très-souvent  des  chants  d'une 
douceur  exquise,  et  des  vers  frappés  au  coin  d'une  énergie  virile  ;  c'est, 
en  un  mot,  de  la  grande  et  belle  poésie,  et  quel  contraste  piquant 
offert  par  la  lecture  de  Velléda  et  des  Couleuvres  :  comme  celle-ci  sert 
aux  autres  de  repoussoir  ! 

—  On  ne  saurait  ranger  M.  F.  Coppée  parmi  ceux  «  que  le  lyrisme 
emporte  aux  fiers  sommets,  »  mais  il  a  réellement  plus  d'une  des  qua- 
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lités  précieuses  qui  distinguent  les  vrais  poètes.  Son  vers  est  rigoureu* 
sèment  asservi  à  la  forme,  la  rime  arrive  toujours  avec  exactitude, 
obéissant  merveilleusement  à  la  pensée  ;  cependant  —  ce  qui  est  rare 
chez  les  poètes  amoureux  de  la  forme,  —  le  sentiment  ne  perd  rien  à  la 
perfection  des  détails  et  aux  exigences  du  rythme  fidèlement  suivies. 
Et  quelle  variété  dans  son  œuvre  !  Aucune  analyse  ne  saurait  donner 
un  aperçu  des  Intimités,  livre  où  le  cœur  parle  sincèrement  ;  dans  le 
Reliquaire  y  on  admire  plutôt  de  fines  ciselures;  dans  les  Poème»  mo-- 
demes,  on  se  sent  attendri  par  des  récits  touchants,  tels  qjïAngélns, 
les  Enfants  trouvées,  le  Père,  tandis  que  le  Défilé  et  la  Bénédiction 
produisent  un  genre  d'émotions  tout  à  fait  différent.  Ce  dernier  re- 
cueil a,  en  outre,  le  mérite  de  l'actualité.  Le  Passant,  du  même  auteur, 
est  une  comédie  ;  je  n'ai  pointa  m'en  occuper  comme  œuvre  théâtrale, 
mais  je  dois  dire  que  cette  pièce  a  tous  les  mérites  des  poésies  de 
M,  Coppée;  on  y  rencontre  à  profusion  des  vers  charmants  et  tels  qu'il 
serait  désirable  qu'on  en  entendît  souvent  sur  la  scène  française  à 
l'époque  actuelle. 

—  C'est  au  bord  de  l'Océan,  sur  les  grandes  falaises  normandes,  que 
M.  Adolphe  Paban  a  composé  le  volume  qu'il  a  récemment  publié  : 
les  Souffles^  Aigues-marines  ;  aussi  trouve-t-on  dans  la  plupart  des 
pièces  qui  composent  cette  œuvre,  comme  un  reflet  puissant  des  ta- 
bleaux grandioses  qui  l'ont  inspirée.  Un  intérêt  particulier  s'attache 
donc  à  des  descriptions  qui  se  présentent  souvent  d'une  manière  inat- 
tendue et  qui  permettent  au  poëte  des  comparaisons  pleines  d'énergie. 
Ce  sont  de  belles  peintures,  tracées  avec  ampleur  et  d'une  main  siire  ; 
je  peux  indiquer  dans  ce  genre  les  pièces  intitulées  :  Ténèbres,  Évo- 
cation, les  Deux  Abîmes,  Longéy  les  Pêcheurs j  çtc. 

—  Voici,  maintenant,  avec  des  notes  plus  douces^  M.  André  Chaten 
qui,  dans  les  Haltes,  se  montre  lui  aussi  inspiré  par  la  nature; 
plusieurs  de  ses  poëmes.  Les  trois  époques,  Sous  bois.  Matinée  de  prin- 
temps, en  donnent  la  preuve.  Des  pensées  généreuses,  de  nobles  et 
saintes  aspirations  se  font  observer  après  l'aspect  souriant  de  frais 
paysages;  il  en  est  ainsi  dans  les  pièces  intitulées  :  Au  Christ^  Conseils, 
et  dans  plusieurs  autres  encore.  Je  ferai  seulement  des  réserves  au 
sujet  des  idées  émises  à  certaines  pages  ;  il  me  suffit  de  citer  celle  qui 
porte  ce  titre  :  Petites  Tombes.  La  philosophie  moderne  n'est  pas  tou- 
jours pour  les  poètes  une  bonne  conseillère  ;  la  religion  ou  la  nature 
leur  donnent  de  meilleures  inspirations. 

—  M.  Thaïes  Bernard  vient  de  publier  une  nouvelle  livraison  de  ses 
Mélodies  pastorales,  où  l'on  retrouve  les  qualités  éminentes  qui  distin- 
guaient les  précédentes. —  M.  André  Lemoyne  a  justifié  le  titre  par  lui 
adopté  pour  un  recueil  de  dix-huit  pièces  de  vers  :  les  Charmeuses.  En 
dehors  du  chjarme  que  les  vers  pouvaient  offrir,  le  livre  y  joint  celui 
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d'une  collection  d'eaux-fortes,  et  de  la  splendide  typographie  de 
MM.  Firrain  Didot.  La  mise  en  scène  est  donc  très-soignée,  l'œuvre  y 
répond.  M.  André Lemoyne  est  un  excellent  paysagiste;  son  crayon 
est  exact,  de  sa  palette  très-riche  naissent  sans  recherche  et  sans 
efforts,  soit  de  vives  nuances^  soit  les  demi-teintes  les  plus  douces.  On 
peut  seulement  accuser  cette  poésie  de  manquer  de  chaleur  et  de  mou* 
vement. 

—  Un  livre  irréprochable  comme  pensée,  c'est  incontestablement  la 
Maison,  par  le  comte  Anatole  de  Ségur.  Dans  cette  œuvre,  qui  a  un 
mérite  bien  rare  de  nos  jours,  tout  converge  vers  un  même  but  :  faire 
aimer  à  la  fois  la  maison^  le  foyer  de  la  famille  et  les  choses  de  la  vie 
champêtre.  Il  y  a  là  comme  des  réminiscences  de  Virgile;  on  se  plaît  à 
y  contempler  des  miniatures  rendues  plus  attrayantes  par  un  coloris 
d'une  douceur  exquise.  Ce  recueil  se  distingue  surtout  par  l'expression 
de  la  paix  qui  règne  dans  une  âme  profondément  honnête,  il  s'en  dé- 
gage comme  un  parfum  bienfaisant  qui  repose  le  cœur,  et  Ton  est  heu- 
reux d'y  trouver,  vivifiant  chaque  page,  le  sentiment  chrétien  dans 
toute  sa  pureté.  On  se  sent  transporté  bien  loin  des  agitations  de  notre 
époque  tourmentée  ;  pas  de  trace  de  couleuvres,  se  trémoussant  et  se 
tordant  comme  des  vipères  !  On  ne  saurait  trop  recommander  la  lec- 
ture du  livre  de  M.  de  Ségur  :  ceux-là  même  qui  goûtent  médiocre- 
ment la  poésie,  y  peuvent  trouver  plaisir  et  profit.  C'est  là  un  livre 
qui  peut  être  mis  entre  les  mains  de  la  jeunesse,  et  que,  de  préférence 
àbien  d'autres,  on  doit  choisir  pour  être  donné  en  prix.  Au  point  de 
vue  absolument  littéraire,  je  voudrais  peut-être  un  peu  plus  d'origi- 
nalité, un  peu  plus  d'animation  ;  peut-être  aussi  l'expression  pourrait- 
elle  quelquefois  être  plus  poétique  ;  quelques  rimes  en  outre  laissent 
à  désirer  \ fleurs  ^i  senteurs,  àarminet  matin,  heureux  et  glorieux,  etc. 
Qu'importe?  et  si  je  iais  ces  observations,  c'est  uniquement  parce 
que  l'ensemble  de  Tœuvre  me  paraît  excellent. 

—  Mon  rêve  a  bien  souvent  tenté 
De  chanter  les  grandes  victimes, 
Les  héros,  la  neige  des  cimes 
Et  les  sanglants  soleils  d'été... 

C'est  par  un  tel  galimatias  que  débute  le  prélude  des  chants  de 
M,  Gabriel  Marc,  réunis  sous  le  titre  de  Soleils  d* octobre;  mais  il  ne 
faudrait  pas  juger  ces  chants  d'après  leur  prélude  ;  on  s'y  arrête,  en 
effet,  volontiers  à  plusieurs  jolis  paysages  empruntés  à  l'Auvergne.  On 
peut  également  y  prendre  plaisir  à  lire  la  légende  de  la  Pierre  qui  danse ^ 
les  Brandons,  etc.,  et  en  définitive  il  est  préférable  que  le  poëte,  lais- 
sant de  côté  les  grandes  victimes,  les  héros,  la  neige  et  les  sanglants 
soleils  d'été,  leur  ait  préféré  les  doux  soleils  d'octobre  et  les  verts  pano- 
ramas d'un  pays  où  la  nature  a  des  aspects  si  pittoresques  I 
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—  L'Année  républicaine,  par  Mlle  Louisa  Sefert,  est  en  quelque  sorte 
un  poëoie  des  saisons  dont  chaque  chant  porte  le  nom  de  Tun  des  mois 
du  calendrier  républicain  :  Floréal,  Germinaly  etc.  Plosieurs.'des  pay- 
sages ainsi  présentés,  sont  fort  bien  réussis.  Des  sentiments  élevés  et 
un  souffle  vraiment  poétique  caractérisent  un  autre  recueil  du  mênie 
auteur,  intitulé  Rayons  perdus  et  qui  est  déjà  arrivé  à  sa  3^  édi- 
tion. 

— Il  suffit  de  mexïûonneT Nouvelles Élévationspoéiiques et  religieuses, 
par  Marie  Jenna  ;  En  vacances,  par  Henri  Villard  ;  Chants  et  Chansons 
par  Emile  Morisset  ;  Anciennes  et  lumvélles  Poésies,  par  L.  de  Vau- 
zelles  ;  tous  ces  volumes  sont  autant  de  témoignages  de  la  vitalité  du 
culte  des  muses  ;  mais  s'appesantir  sur  chacun  d'eux  serait  inopportun. 
Pour  fixer  l'attention  de  la  critique,  il  faut  qu'une  œuvre  poétique  ait 
un  côté  très-saillant  qui  la  mette  en  relief,  qui  donne  lieu  à  un  blâme 
ou  à  un  éloge  bien  motivés. 

—  Je  ne  puis  non  plus  m'arrêter  à  Y  Idole  par  M.  Â.  Mérat;  à  quoi 
bon  avoir  refÎEdt  le  Blazon  de  la  femme  après  les  poètes  duxv^  ou  dn 
XVI'  siècle  1  Quel  que  soit  le  talent  apporté  à  de  telles  descriptions, 
elles  s'accommodent  fort  peu  avec  la  morale^  et  elles  rendent  à  Tart  un 
mince  service.  En  fait  de  belles  nudités,  mieux  vaut  une  statue  de 
marbre,  au  moins  celle-ci  est  muette  et  elle  n'attire  pas  le  regard  ou 
la  pensée  sur  des  détails  dont  la  pudeur  la  moins  rigide  a  le  droit  de 
s'offusquer. 

— Une  littérature  à  part  étant  admise  en  Franœ,  ce  que  produit  cette 
littérature  ne  saurait  être  passé  sous  silence.  Parmi  plusieurs  volumes 
de  poésies  en  langue  provençale  publiés  pendant  le  courant  de  Tannée, 
le  plus  considérable  porte  le  titre  de  Jiampelado  (soit  le  Rappel);  son 
auteur,  M.  L.  Roumieux,  appartient  à  l'école  des  felibres.  La  i2am* 
pelado  renferme  toutes  les  notes  possibles  ;  on  y  passe  successivement 
du  grave  au  doux^  du  plaisant  au  sévère  ;  or  je  préférerais  que  ce  mé- 
lange n'y  existât  point.  Je  ne  l'ai  jamais  goûté  lorsque  je  l'ai  ren- 
contré ;  un  livre  doit  avoir  une  espèce  d'unité,  je  n'aime  guère  les 
larmes  et  un  gros  rire  alternés.  Ceci  dit,  je  déclare  que  dans  la  Ram- 
pelado  les  pièces  qui  sont  dans  la  gamme  humomîstique  et  qui  portent 
réellement  le  cachet  du  caractère  méridional,  gaieté  franche  et  malice 
sans  fiel,  sont  parfaitement  réussies.  Pour  la  plupart,  elles  sont  char- 
mantes, et  certaines  expressions,  d'un  réalisme  un  peu  vif,  ne  choquent 
point  autant  en  provençal  qu'elles  le  feraient  en  français.  Ce  n'est  pas 
sans  quelque  difficulté  que  la  mélancolie  du  Nord  se  laisse  exprimer 
par  la  langue  du  Midi;  toutefois  M.  Louis  Roumieux  a  pu  aborder 
avec  succès  deux  genres  bien  opposés  l'un  à  l'autre.  C'est  d'ailleurs  ce 
qu'ont  fait  quelques-uns  de  ses  confrères^  notamment  M.  A.  Bigot,  de 
Nimes,  l'auteur  charmant  des  Bourgadieiro.  On  ne  connaît  guère  à 
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Paris  et  dans  le  nord  de  la  France,  qu'une  triade  àdfelibres  :  ACstral» 
Aubanel  et  BoumamUe  ;  les  autres  n'ont  en  réalité  une  réputation  que 
dans  un  espace  assez  circonscrit.  C'est  là  ce  qui  me  confirme  dans  la 
pensée  que  des  poètes  qui  icmt  preuye  de  talent,  comme  M.  Louis  Bou- 
miaix,  gagneraient  à  composer  leurs  rers  dans  une  langue  uniyersel- 
lement  parlée  en  France. 

— Avant  detenninercetartidejenepeuxpasser  sous  silencequelques 
volumes  composés  avec  le  concours  d'une  foule  de  poètes  à  qui  leur  ba^ 
gage  personnel  ne  paruit  peut-être  pas  suffisant  pour  aller  isolément  à 
la  réputation.  Parmi  ces  volumes,  j'en  ai  im  sous  les  yeux,  le  Tournoi 
poétique,  dont  M.  F.  Thessalus  est  le  directeur.  Dire  qu'un  goût  sévère 
ait  présidéau  choix  des  pièces  de  cette  œuvre  collective,  ce  serait  diffi- 
die,  et  j'estime  qu'il  serait  très-préférable  qu'il  en  fût  autrement.  Les 
vers  disponibles  trouvent  un  accueil  bienveillant  dans  plusieurs  publi- 
cations analogues  au  Tournoi  poétique  ^  et  pourquoi  ne  feraiton  pas  en 
province  ce  qui  fut  &it  à  Paris,  en  1867^  à  propos  du  Pamatae  cou. 
iemporain  f 

Toutes  ces  publications,  même  à  Tétat  d'imperfection,  prouvent  que 
les  idées  matérialistes  sont  loin  d'avoir  envahi  tous  les  cerveaux  ;  que  le 
coite  de  l'idéal,  la  recherche  du  beau,  préoccupent  encore  les  esprits 
d'élite.  Â  ce  point  de  vue,  c'est  de  grand  cœur  que  nous  y  applaudissons» 

Louis  db  Laincel. 


THÉOLOGIE 

IPréparatlon  exéi^étiqnDie  ik  la  vie  de  1V«  S.  jré«as»Clirlst» 

ou  Examen  critique  des  récits  de  tÉvangilCy  par  M.  l'abbé  Le  Camus,  cha- 
noine honoraire  d'Avignon,  de  Gonstantine  et  d'Hippone.  Paris,  Ambroif  a 
Bray,  1869.  In-8  de  xx-480  p.  ^  Prix:  7  fr.  50. 

Voici  encore  un  nouveau  livre  sur  les  origines  et  le  fondateur  du 
christianisme.  Il  semble  téméraire  de  vouloir  dire  quelque  chose  de 
neuf  et  d'intéressant  par  là  même  sur  une  matière  qui  a  été  si  souvent 
Tobjet  d'attaques  habiles  et  perfides,  de  défenses  solideset  triomphantes. 
Cela  est  sans  doute  vrai,  généralement  parlant.  Mais  la  passion  reli* 
gieuse,  qui  prête  de  l'intérêt  à  des  objections  dès  longtemps  pulvé* 
risées,  peut  rajeunir  aussi,  en  les  accommodant  à  notre  époque,  les  ré* 
ponses  tant  de  fois  présentées,  depuis  S.  Justin  et  Origène  jusqnes  i 
nos  jours.  Ajoutons,  avec  M.  l'abbé  Le  Camus,  «  que  la  question  de  Jésus 
est  la  plus  grave  de  toutes  et  peut-être  même  la  seule  question  reli- 
gieuse du  jour,  n  Nous  pourrions  dire  encore  qu'il  en  sera  ainsi  jusqu'à 
la  fin  du  monde  ;  car  il  s'agira  toujours  «  entre  nous  et  les  incrédules  de 
savoir  si  Jésus  a  existé  tel  que  le  dit  l'Évangile,  si  sa  vie  peut  scientifi- 
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vente  du  baron  Pichon  ont  pu  se  consoler  de  leur  défaite  en  achetant  de 
beaux  volumes  à  des  prix  égalenient  fort  élevés. 

Ventes  de  mai.  —  Le  mardi  4  mai  et  jours  suivants.  Livres  rares  et  curieux^ 
principalement  sm*  les  beaux-arts^  Thistoire  (révolution)^  voyages  en  terre- 
sainte,  etc.  composant  la  bibliothèque  de  &f.  B.  de  H***  (Ant.  Cbossonnery). — 
Le  mardi  il,  précieux  manuscrit  du  xv®  siècle  orné  de  63  miniatures.  Docu- 
ments sur  l'Espagne  et  Tlnquisition,  etc.  (Et.  Charavay).  —  Les  14  et  it*  livres 
précieux  de  M.  Hilaire  Grésy  (Bachelin-Deflorenne)t  —  Les  21  et  22,  auto- 
graphes du  cabinet  du  D'  Succi,  de  Bologne  (G.  Charavay). 

Ventes  ▲  l'étranger.  ALouvain,  11-13  mai,  Bibliotb.  de  feu  Albert  de 
Wilge  (Peeters).  — A  Amsterdam,  18-22  mai,  livres  anciens,  mss.,  etc.,  dont 
une  collection  remarquable  d'ouvrages  sur  FAmérique  (Fr.  MuUer). 

VlSBNOT. 


CORBESPONDANGE 

Paiiié9yri<iiie«  de  Jeanne  dCArc  —  Au  moment  oii  le  quatre  cent 
quarantième  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans  vient  d'être  célébré  avee 
tant  d'éclat,  nous  crovons  répondre  aux  vœux  de  plusieurs  de  nos  correspon- 
dants en  donnant  ici  la  liste  des  Panégyriques  de  Jeanne  d'Arc  qui  ont  eu  les 
honneurs  de  Timpreission.  Cette  liste  oure  quelques  lacunes,  que  nous  espé^ 
rons  combler  dans  nos  prochaines  livraisons  ;  elle  a  été  dressée  d'après  les 
indications  que  vient  de  publier  un  libraii^  fort-Intelligent  d'Orléans,  M.  H. 
Hjerluison,  dans  une  brochure  de  16  p.  grand  in-8®,  intitulée  :  Liste  chronolo^ 
gigue  des  orateurs  qui  ont  prononcé  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  dans  la  chaire 
chrétienne  depuis  fan  1460  jusqu'à  nos  jours. 

1759  et  1760.  —  Disconrs  sar  la  Pnoelle  d*Orléans,  prononcé  dans  l'églim  cathédrale 
d*Orléans,  le  8  mai  1759  (par  le  P.  Qaade  de  Mabolles).  A  Orléans  (imp.  par  Couret 
de  ViUeneui-e)  ;  et  se  troave  à  Paris,  chez  DespiUy,  1759,  in-8<>  de  48  pp. — Ce  discours 
a  été  uni  à  ceJui  prononcé  Tannée  suivante  par  le  même,  et  réimprimé  sous  le  titre 
suivant  :  Discours  sur  la  Pucello  d'Orléanâ,  prononcés  dans  Téglise  cathédrale  de  la 
même  ville,  Tnn  le  8  mai  1759,  Tautre  le  8  mai  1760,  par  le  P.  de  Masolles,  J. 
(Jésuite).  A  Orléans,  et  se  trouve  à  Paris  chez  Despilly,  1760.  Pet.  in  8©  de  48  pp. 
pour  le  premier  discours,  et  de  55  pour  le  second,  avec  pagination  séparée.  Les  appro- 
tiations  sont  datés  de  Paris,  17  et  is  juin  1760.  Une  seconde  édition,  d'un  fonnat  plus 

grand,  et  avec  pagination  suivie,  parut  en  même  temps  sous  ce  titre  peu  différent  ; 
iscours  sur  la  PuceUe  d'Orléans  et  sur  la  délivrance  d  Orléans,  prononcés  dans  Téglise 
cathédrale  de  la  même  ville,  les  8  mai  1759  et  1760,  par  M.  de  Marolles,  prûtre. 
Seconde  édition.  A  Orléans,  et  se  trouve  à  Paris,  chez  les  marchands  de  nouveautés.  S.  d. 
(1760),  in-8»de  77  p.  plus  1  f.  d'errata. 

1764.  Discours  sur  la  révolution  opérée  dans  la  monarchie  française  par  la  Pncelle 
d'Orléans,  prononcé  dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville  (par  Loibeau,  chanoine  de 
ladite  église),  le  8  mai  1764.  A  Orléans,  Jean  Bouzeau-Montaut,  1764,  in-12  de 
47  pp. 

1766.  ^-  Discours  sur  la  délivrance  d'Orléans  du  siège  des  Anglois,  en  1429,  par 
Jeanne  d'Arc,  dite  la  PuceUe  d'Orléans,  prononcé  dans  Téglise  cathédrale  d'Orléans,  le 


in-4'»  de  28  p. 
1767.  —  Discours  sur  la  Pnoelle  d'Orléans  et  sur  la  délivrance   de  cette  ville,  pro- 


1779.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  oite  la  Puoelle  d'Orléans, prononcé  dansl'église  cathé- 
drale d'Orléans,  le  8  mai  1779,  jour  anniversaire  de  la  levée  du  siège  de  cette  ville  en 


in-4*de  38  p.  et  1  f.  qui  contient  Papprobation. 
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oonstitaés 

mûre 

est  inséré  imx  pages  1  à  23  do  eet  opnsotile  rare. 

1817.  —  Paaégyriqut  de  Jeanne  d*Are,  prononcé  le  8  mai  1817,  dam  l'église  oathé 
dnle  d'Oriéans. 
Boine  honoraire 
Montant; 

nrononoé;  il  a  été  fait  nn  second  tirage,  auquel  on  â  ajouté  un  passage  inséré  aux  pages 
15  à  22. 

1819.  —  Le  nanégyriqujB  de  Jeanne  d'Aro,  prononoé  cette  année  par  Mgr  Fbatssi- 
■ons,  évêque  a'Hermopolis,  a  été  publié  dans  ses  Conférences  et  diacour»  tnéditt.  Paris, 
Ad.  LeClere^  1843.  en  1  vol.  in-8,  et  aussi  en  2  vol.  in-12  imprimés  la  mdme  année. 

1821  et  1823.  —  Eloges  liistoriques  et  religieux  de  Jeanne  d  Aro,  pour  raxmiyersaixe 
de  la  délivrance  d'Orléans,  le  8  mai  1429,  prononcés  le  8  mai  1821  et  le  9  mai  1823. 
par  M.  l'abbé  Feutbieb,  curé  de  la  paroisse  de  la  Madeleine  de  Paris,  vicaire  généml 
du  diocèse,  chanoine  honoraire  du  chapitre  royal  de  Saint-Denis.  Imprimé  par  les 
soins  de  la  ville  d'Orléans.  A  Orléans,  de  l'imprimerie  de  Rouzeau-Montaut,  1823, 
33  p.  in-8. 

1825.— Eloge  de  Jeanne  d'Aro,  pour  ranniversaira  de  la  délivrance  d'Orléans,  le  8  mai 
1429,  prononcé  dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  le  8  mai  1825,  et  présenté  à  S.  M. 
(Âaries  X,  par  M.  l'abbé  Lohqin,  premier  vieaiie  de  la  paroisse  de  Saint-Germaîn- 
l'Auxerrois.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléam.  Puis,  imprimerie  ecclésias- 
tique de  Beaucé^usana,  1825,  in-8  de  43  p.,  plus  2  ff. 

1826.  —  Éloge  de  Jeanne  d'Arc,  pour  l'anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans,  pro- 
noncé dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  le  8  mai  1826,  par  l'abbé  GisoD,  vicaire  de  la 
métropole  de  Paris,  chanoine  honoraire  d'Avignon.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville 
d'Orléans.  A  Orléans,  de  l'imprimerie  de  Rouzeau-Montaut  aine,  1826,  in-8  de  52  p. 

1828.  —  Éloge  de  Jeanne  d'Aro,  prononcé  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans^  le  8 
mai  1828,  par  M.  l'abbé  XhBSinBS&T,  chanoine  honoraire  d'Orléans,  aumônier  du  sixième 
légiment  de  la  garde  royale.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  A  Orléans,  de 
l'imprimerie  de  Rouzeau-Montaut  aîné,  1828,  58  p.  in-8;  réimprimé  en  1856.  (Voir 
plus  loin.) 

1829.  —  Éloge  de  Jeanne  d'Aro,  prononcé  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans,  le  8 
mai  1829,  jour  anniversaire  de  la  délivrance  de  cette  ville,  par  M.  l'abbé  E.  MosisasT, 
chanoine  de  Blois.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  A  Orléans,  de  l'impri- 
merie de  Rouzeau-Montaut  aîné,  1829,  37  p.  in-8,  plus  3  pp.  de  notes. 

1830.  —  Éloge  de  Jeanne  d'Arc,  à  l'occasion  de  la  déhvrance  de  la  ville  d'Orléans, 
le  8  mai  1429,  prêché  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  1830,  par  M.  Tabbé  Ls 
Courtier,  chanoine  honoraire  de  Beauvais,  premier  vicaire  de  Saint-Etienne-du-Mont, 
à  Paris.  A  Orléans,  de  l'imprimerie  de  Rouzeau-Montaut  atné,  1830,  in-8  de  44  p. 

1844.  —  Éloge  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai 

1844,  jour  anniversaire  de  la  délivrance  de  cette  ville,  par  M.  l'abbé  Pie,  vicaire  de  la 
eathéclrale  de  Chartres.  Orléans,  imprimerie  d'Alexanare  Jacob  (1844),  in-8  de  41  p. 
Cet  éloge  a  été  réimprimé  en  1850. 

1845.  —  ËUoge  de  Jeanne  d'Aro,  prononcé  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai 

1845,  par  l'abbé  J.  Berlard,  chanoine  honoraire  et  curé  de  N.-D.-des-Aydes  d'Orléans. 
Orléans,  1845,  in-8  de  30  p. 

1850  et  1853.  —  Mission  divine  de  Jeanne  d'Aro  prouvée  pAr  ses  triomphes  et  son 
martyre.  Panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  à  la  fUte  du  8  mai  1850 


léans,  imp.  d'Alex.  Jacob,  1853,  in-8  de  72  p.  —  On  trouve  des  exemplaires  qui,  au 
lieu  de  :  imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans,  portent  :  exemplaire  tiré  aux  frais 
de  l'auteur.  {La  fin  à  la  prochaine  livraison,) 

Ecrite  sur  le»  élections  de  lseo«  —  On  nous  demande  de  réunir 
ici  toutes  les  indications  bibliographiques  relatives  aux  élections.  Nous  défe- 
rons à  ce  désir,  en  renvoyant  à  notre  prochaine  liwaison  quelques  renseigne- 
ments complémentaires  siu:  ces  publications. 

Code  ileetoral,  guide  pratique  p»ur  les  élections  an  Corps  lé^latif,  aux  Conseils 
généraux  et  d'arrondissement  et  aux  Conseils  municipaux  ;  par  £.  Bxda.ttlt,  ^ice-pré- 
sident  du  Conseil  de  préfecture  de  la  Seine-Inférieure.  Pans,  Paul  Dupont.  3*  édit. 
In-18  j.,  3  fr.  —  Code  électoral  pratique,  apportant  la  vérité  sur  les  grosses  questions  si 
agitées  atgonrd'hui  :  des  cireonscriptions  électocsles,  des  candidatures  omcielles  du 
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ffoavememttnt,  officielles  de  ropposiiion,  et  indépendante!  ;  des  droits  et  des  devoirs 
Ses  autorités,  des  fonctionnaires,  des  candidats  et  des  électears  ;  des  réunions  privées 
et  publiques  ;  de  la  diminution  des  impôts  perçus  au  profit  de  TEtat,  de  la  réduction 
de  Vannée  active  et  de  l'organisation  de  la  ffarde  nationale  mobile  ;  par  M.  Catfih, 
vice-président  du  conseil  de  préfecture  de  la  Gironde.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 
In-18.  1  fr.  25.  —  Lois  utuelUi  amnotéety  par  MM.  Ad.  GiBXUXmkV  et  J.  M.  Leuèvbb. 
lêë  élections  UgùlativM,  texte  des  lois  et  décrets  :  Annotations.  Candidatures.  For- 
mules pratiques.  Paris,  Piohon-Lamy  et  Dewez.  In- 18.  1  fr.  —  AToumou  Guide  des  élec^ 
teurs^  contenant  dans  un  ordre  méthodique  les  lois,  les  instructions  ministérielles,  la 
jurisprudence  relatives  aux  élections,  réunions,  affiches,  professions  de  foi,  bulletins,  etc. 
Paris,  Gramier  frères.  6r.  in>18^  40  c.  —  Manvel  éhctoral,  par  Clamxqkslâ.'S,  Dréo, 
DuBiEB,  Fbbbt,  Floqubt,  HiBUSON,  H^SOLD,  JozoH.  8*  édit.,  mise  au  courant  de 
la  législation  actuelle.  Paris,  Pagnerre.  In-32  de  136  p.  60  c.  —  GiimI«  prattque  pour  U 
vote  dans  les  élections  dei  députés  au  Corps  législatif,  extrait  de  la  8«  édit.  du  Manuel  éleo" 
toraly  de  WA.  Clauxgerax,  Dsiéo,  Dubieb,  Fbbst,  Floqust,  Hésnsoir,  HàiOU>, 
JozoK,  Paris,  Pagnerre.  In-32.  2S  c. 

De»  élections  prochaines,  par  le  comte  DB  Falloux,  de  TAoadémie  française.  Paris, 
Douniol.  Gr.  in-S  de  96  p.  1  fr.  —  Des  candidatures  officielks^  par  Albert  De  Bboolib, 
de  r Académie  franpise.  Paris,  Douniol.  Br.  in- 18.  1  &.  —  £«  Corps  législatif,  le  Mexique 
et  la  Prussey  par  Albert  db  Bboolib.  Paris,  Douniol.  2«  édit.  Broch.  in-8,   1   fr.   — 
V électeur  en  face  du  scrutin^  par  M.  F.  A.  Fobbst,  avocat.  Broch.  in-8.  1  fr.   —  Des 
candidatures  officielles,  par  M.  Dupont-Whitb.  2«  édit.  Paris,  Guillaumin.  In-8,  48  p.  — 
Lettre  à  un  électeur,  par  un  ancien  constituant.  Paris,  Dentu.  Broch.  In-8.  —  Réponse  d'un 
électettr  à  un  ancien  constituant,  par  M.  Gauubb.  Paris,  A.  Le  Chevalier.  In-8  de  30  p. 
1  fr>.  —  Lettres  électorales.  Appel  à  la  majorité,  par  M.  R.  Rançon,  conseiller  de  préfeo- 
ture  de  la  Seine.  Paris,  Gamier.  Broch.  in-8  de  92  p.  —  Les  élections  de  1869,    par 
Tabbé  ***,  curé  de*"*^.  Paris,  impr.  Dubuisson.  In-18, 34  p.-^LssréunionsTiiubliques  de  Paris  et 
les  élections  prochaines,  par  Edmond  PB  "pRsasBSsâ.  raris,  Meyrueis  et  Le  Che^^er .  In-18 
de  35  p.  50  c.  —  Cornet b  aux  électeurs,  par  xm  ancien  représentant.  Paris,  Sautou.  In-I8* 
25  c.  —  Aux  électeurs.  Sursum  Corda  I  avec  manuel  électoral,  par  Ch.  BoTSSBT.  Paris  ^ 
Degosse-Oadot.  In- 18.  50  c.  —  Lettre  d^un  électeur  urbain  à  un  électeur  rural,  reoueiUiea 
et  publiées  par  Léon  MoBTioirr.  Paris,  A.  Le  Chevalier.  In*32,  02  p.  25  c.  ^  Vindé^ 
ipendance  des  maires,  par  M.  Louis  db  Séoub.  Paris,  Sauton,  In- 18,  25  c.  —  Aux  maires 
des  38,000  communes  de  France,  Lettre  circulaire  par  M.  Pbévobt-Pabadol,  et  appendice 
par  G.  CouLON,  avocat.  Paris,  A.  Le  Chevalier.  Br.  in-18. 25  o.-»J>«  préfets  et  les  maires. 
Les  préfets  en  tournée  de  révision,  par  Ch.  dbLacombe.  Paris,  Sauton.  Br.  in-18.  25  c.  — 
Des  candidatures  officielles  et  de  leurs  conséquences,  par  Edouard  Obdinaibb.  Paris,  A.  Le 
Chevalier,  1869.  Br.  in-18.  —  AfMX  électeurs.  Ls  droit  de  suffrage  et  ses  conséquencee.  Paris, 
Santon.  In-12.  50.  —  Oit  nous  mènent  les  candidats  officiels,  par  Henry  Meeuh.  6«  édit 
In-i  à  2  col.,  4  p.  Paris,  Ij&  Chevalier.  10  c.  —  Réponse  d^un  paysan  à  V article  inséré  dan» 
le  journal  TElecteur,  en  daU  du  12  novembre  1868,  intitulé:  le  Pausan.  ln-18,  36  p.  Paris, 
imp.  Goupy.  —  Ce  qu^on  dit  au  village,  Paris,  Degoroe-Cadot.  In-18.  75  c  —  Vérités 
électorales.  Le  bon  sens  campagnard,  par  G.  Descottb.  Paris,  Degoree-Cadot  In-32,  64  p. 
-»  Lettre  électorale  éPun  maire  de  village  à  ses  collègues,  par  Edouard  Qbdimaibb,  maire 
de  Maisières  (Doubs).  4*  édit.  Paris,  Le  Chevalier.  In-16,  30  p.  25  c. 

Les  Campagnes  électorales,  1851-1869.  Histoire  des  manosuvres  électorales,  abus  de  pou- 
voir, procédés  administratifs,  etc.  par  J.  Albxot.  Paris,  A.  Le  Chevalier,  in-18.  2  fr.  50, 

—  Electeurs  !  nos  campagnes^  leurs  besoins,  par  Victoe  Le  Fëbtbe,  laboureur.  Paris. 
Degorce-Cadot,  in-32,  64  p.  50  cent.  —  LEcheUe  de  la  marée  montante,  par  Achiixb 
Mbrcieb,  Aux  électeurs  des  circonscriptions  rurales.  Paris,  Roy,    in -piano,  1  p.  20  cent. 

—  Au  clergé,  au%  honnêtes  gens,  aux  électeurs  1  Etude  poUtioue  et  critique.  Les  derniers 
scandales,  par  Abistophasb.  Chez  Victor  Bertuot,  împr.-éoiteur  à  Mautauban  (Tam- 
et-Garonne).  A  Paris,  chez  Armand-Léon^  Br.  in-18.  40  cent.  —  Les  vin^t  paragraphes. 
Pour  qui  voter?  Par  X.  Y.  Z.,  avec  une  Dédicace  à  M.  Glazs-Bizoih.  Paris.  A.Delâine; 
in-8.  CO  cent.  Comment  Vesprit  vient  aux  Electeurs,  Paris,  Conrool;  grand  in-lé 
Jésus.  1  fr* 

Deux  Sessions  législatives,  par  Jules  Fatbe.  Paris,  Degorce-Cadot.  Gr.  in  8«  de  450  p. 
3  fr.  50.  -»£<;  Corps  législatif  jugé  par  lui-^neme.  Esquisse  historique  des  Travaux,  Opinions 
et  Vote»  des  Démâés  (Législature  1863  à  1869),  avec  tableau  synoptique  des  votes  de 
chaque  député  dans  les  dix  plus  importantes  questions,  lois  et  amendements;  avec  une 
Introduction  de  M.  Ebkbst  Picabd,  député.  Paris.  Degorce-Cadot,  gr.  in-18.  1  fr.  — 
Vos  députés  et  leurs  votes.  Histoire  de  la  législaturs  1863-1869,  avec  les  principaux  votes 
de  tous  les  députés,  par  L.  Hbbbbttb,  avocat  à  la  Cour.  Paris,  A.  Le  Chevalier;  gr. 
in-18. 40  cent.  ^Nos  éligibles.  ProfUs  de  Candidats.  Baris,  libr.  centrale.  1  vol.  in-16  de 
6  ff.  1  fr.— Jfon  vote  a  priori.  Crayonnages  sur  nos  persomalitée,  dédiés  par  un  électeur 
brestois  à  son  futur  mandataire  de  1869.  In-6*,  96  p;  Brest,  imp.  Gadrean  ;  les  prin- 
apanz  libraires.  75  cent.  —  Carte  des  drconsaiptions  territoriaies  de  la  France,  par  L. 


BomiBroirr.  Paris,  Laine;  une  gxmade  feuille.  3  fr.  —  Parie  éleetvrat.  Paris^  Lainéi  oim 
feoiU*  pUée  dasi  un  eunet. 
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Lbs  CùuUuvres,  par  Louis  Veuillot.  Paris,  Y.  Palmé,  1869.  In-18  de  204  p.  Prix  :  2  fr. 
—  Velléda^  par  Mme  L.  A.  Pemquek.  Paris,  Didier,  1869.  In-S  de  398  p.  Prix  :  6  fr.  — 
Intimitéif  par  F.  Coppée.  Paris,  A.  Lemerre,  1868.  In-18  de  38  p.  Prix  :  1  fr.  50. — Poëmeê 
modernes j  par  F.  CoppiÎB.  Paris,  A.  Lemerre,  1869.  In- 18  de  110  p.  Prix  :  3  fr.  —  L$ 
Passant j  par  F.  Copp^b.  Paris,  A.  Lemerre,  1869.  In- 18  de  34  p.  Prix  :  1  fr.  —  Les 
Souf/ÎM,^  par  A,  Paban.  Paris,  C.  Vauier,  1869.  In-18  de  140  p.  Prix  :  3  fr.  —  £m 
Haltes,  par  A.  CHiLTEM.  Paris,  L.  Grolier,  1868.  In-18  de  170  p.  Prix  :  3  fr.  —  Mélodies 
pastorales^  par  Thaïes  Bernard.  Nouvelle  livraison,  8  p.  in-4  à  deux  oolonnes.  £n 
▼ente  chez  Fauteur,  27,  rue  de  la  Félicité,  aux  BatignoUes.  Prix  :  2  fr.  —  Les  Char- 
meuses^ par  A.  Lemotke.  Paris,  F.  Didot.  Gr.  in -8  de  100  p.  Prix  :  2  fr.;  avec  les  eaux- 
fortes,  6  fr. —  La  Maison,  par  le  Cte  Anatole  de  S^gur.  Paris,  Tolra  et  Haton,  1869. 
In-18,  216  p.  Prix  :  2  fr.  —  V Année  Républicaine,  par  Mlle  Lonisa  Siefebt.  Paris, 
A.  Lemerre,  1869.  In-18  de  58  p.  Prix  :  i  fr.  50.  —  Rayons  perdus^  par  Mlle  Lonisa 
SiBFBRT.  3«  édition.  Paris,  A.  Lemerre,  1860.  Tn-i2  de  172  p.  Prix  :  3  fr.  —  Soleils 
d'octobre,  par  Gabriel  Marc.  Paris,  A.  Lemerre,  1869.  In-18  de  160  p.  Prix  :  3  fr.  — 
Noucelles  Élévations  poétiiiues  et  religieuses,  par  Marie  Jenka.  Paris,  A.  Le  Clere,  1869. 
In-18  de  152  p.  Prix  2  fr.  —  Chants  et  Chansons^  par  £.  Mobibset.  Paris,  Rouqnette, 
1868.  In-18,  180  p.  Prix  :  3  fr.  —  En  Vacances,  par  H.  Viluird.  Paris,  Librairie  in- 
ternationale, 1869.  In-18  de  154  p.  Prix  :  4  fr.  —  V Idole,  par  A.  Miébat.  Paris,  A.  Le- 
merre, 1869.  In- 18  de  44  p.  Prix  :  2  fr.  —  Nouvelles  et  anciennes  Poésies,  par  L.  de 
YAirzELLES.  Paris,  Amyot,  1869.  In-8  de  290  p.  Prix  :  4  fr.  —  Z,a  Rampelado  de  Louis 
fiocBUEux.  Avignon,  J.  Roumanille,  1868.  In-8  de  408  p.  Prix  :  5  fr. —  Le  Tournoi 
poétiqua.  Directeur,  F.  Thessalus,  1869.  Paris,  Dentu.  In-18  de  250  p.  Prix  :  2  fr.  75  o. 

Voici  précisément  un  an  que  nous  avions  consacré  quelques  pages  à 
Texamen  des  œuvres  en  vers  (t.  I,  p.  245)  ;  depuis  lors,  la  Revue  ne  s'est 
arrêtée  qu  a  un  poëme  qui  méritait  une  place  exceptionnelle.  Je  ne  puis 
négliger  de  mentionner  ici  de  nouveau  ce  poëme,  qui,  selon  moi,  re- 
présente l'épopée  moderne  dans  la  forme  et  les  dimensions  qu'elle  est 
susceptible  de  prendre  avec  avantage^  en  cette  époque-ci.  On  com- 
prend qu'il  s'agit  de  Pemetie  par  M.  de  Laprade.  Il  est  donc  temps 
4e  regarder  en  arrière  ;  la  poésie  est  une  branche  de  la  littérature  qui, 
bien  que  médiocrement  en  faveur  aujourd'hui  auprès  du  public,  n'en 
est  pas  moins  digne  de  l'estime  et  de  l'attention  de  tous  ceux  qui 
aiment  les  lettres. 

L  examen  que  je  vais  faire  sera  très-incomplet,  je  le  sais,  car  on  a 
beau  affirmer  que  la  poésie  est  morte,  il  n'est  pas  de  jour  ou  l'appari- 
tion d'une  œuvre  poétique  n'apporte  un  démenti  à  cette  affirmation. 

Ce  qui  serait  une  preuve  que  la  poésie  n'est  point  tombée  compléte- 
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ment  en  discrédit,  c'est  que  ML  Louis  Veuillot,  un  artiste  très-éminent 
en  prose,  n'a  point  dédaigné  de  ciseler  tout  récemment  cette  prose  et 
de  lui  donner  la  tournure  des  vers.  Selon  nous,  il  a  eu  tort;  à  chacun 
son  instrument.  Le  volume  intitulé  les  Couleuvres  est  détestable 
conune  exemple  pour  les  jeunes  poètes.  Qu'a  de  commun  la  poésie 
avec  les  expressions  triviales,  basses,  grossières,  jetées  çà  et  là  à  tra- 
vers  ce  livret  Comment  supposer  que  la  rime  puisse  ajouter  quelque 
agrément  à  l'emploi  du  langage  des  halles  :  pousser  jusqu'au  cynisme 
la  vigueur  de  l'expression,  est-ce  là  ce  qui  constituerait  sérieusement 
un  poëte  satirique! 

Comme  il  s'agit  d'un  écrivain  jouissant  d'une  réputation  et  d'une  au- 
torité réelles,  quelle  que  soit  la  répugnance  que  l'on  éprouve  à  le  faire, 
il  est  indispensable  de  donner  des  preuves  à  l'appui  d'un  blâme  énoncé  ; 
voici  donc  quelques  menus  spécimens  des  Cotdeut)res  : 

Bonsoir,  Ptois,  «arogiie  ainiét 
Si  qudqa'an  Tient  je  svis  soitî... 

Deaz  amants  intamés  dans  cette  solitodeiy 
Aoheyaient  un  basigue  et  se  oreraîent  d*ennsL..,. 

£t  puis  ceux-ci  adressés  à  je  ne  sais  quelle  femme  de  lettres  : 

O  gâteuse  de  demoiseUas, 
Pieu  t'aYait-il  donné  des  ailes 
Ponr  te  orotter  tant  que  ta  fiûs! 

Qoe  dire  de  cette  nomenclature  en  deux  hémistiches 

L*histEion,  le  nqpin,  le  gonjat,  le  eoistre  ? 

Assez  de  citations»  n'est-ce  pas?  mais  voilà  des  vers  qui,  si  Ton  en 
rencontrait  souvent  de  pareils,  dégoûteraient  à  tout  jamais  des  pro- 
duits de  Tart  de  rimer.  On  a  de  la  peine  à  penser  que  des  pièces  telles 
que  Marquise  et  TrotiUon,  V Étrange  Bordelaise,  la  Chanson  poli- 
tique et  bien  d'autres  encore,  soient  sorties  de  la  plume  d'un  écrivain 
tel  que  M.  Yeuillot  :  à  telle  besogne  eût  suffi  assurément  le  dernier 
des  rimeurs  du  Tintamarre.  Inutile  d'insister  d'avantage  sur  la  forme 
de  cette  œuvre  d'un  homme  qui  veut  rire,  qui  fait  pour  cela  des  efforts, 
et  n'y  réussit  pas  :  quant  au  fond,  c'est  hiai  M.  VeuiUot  que  l'on  le* 
trouve  là  tout  entier  :  vrai  très-souv^it,  et  plus  souvent  encore  excessif 
dans  ses  haines,  ses  dédains»  ou  même  simplement  dans  ses  répa- 
gnanoes.  C'est  de  la  satire  à  outrance,  pleine  de  traits  lancés  avec  une 
violence  qui^  quelquefois,  fait  dépasser  le  but.  Comme  conclusion,  je 
ne  puis  que  répéter  oe  que  j'ai  dit  au  début  de  cette  appréciatîofi  :  cette 
œuvre  est  d'un  exemple  d'autant  plus  fâcheux,  que,  par  suite  de  la 
réputatîoa  légitime  que  M.  Yeuillot  possède  comme  écrivain  en  prose, 
ses  vers  peuvent  Avoir  des]  imitateurs.  U  ai  a  déjà  eu;  je  pourrais 
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citer  Vxm  deux  qui,  dans  on  volume  de  Satires  publié  en  1863  [Vire- 
lais, par  M.  Daniel  Bernard,  1865),  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  se 
modeler  sur  la  désinvolture  de  style  et  le  laisser-aller  qui  distinguent 
les  vers  de  l'auteur  des  Couleuvres.  Cette  imitation  était  loin  d'être 
heureuse,  et  chez  un  jeune  homme  elle  était  ridicule. 

Enfin,  pourquoi  le  titre  de  Couleuvres  \  Les  couleuvres  sont  des 
animaux  innocents,  inoffensifs,  sans  venin  ;  leur  peau,  où  se  marient 
de  vives  nuances,  est  d'une  propreté  exquise.  Dans  l'œuvre  dont  il 
s'i^t,  des  vers  tout  maculés  semblent  se  plaire  à  sillonner  un  tas  de 
faxïge.  Le  vrai  rôle  de  la  poésie  n'est  fpoint  de  ramper  prosaïquement 
sur  le  sol  ;  elle  a  des  ailes,  et  elle  doit  chercher  à  monter,  à  monter 
toujours  :  Excelsiort  ExcelsiorI 

— Mme  Penquer  a  compris  la  véritable  mission  du  poète,  qui  est  d'ar- 
racher rhomme  au  spectacle  des  misères  de  la  vie  matérielle  et  d'élever 
sa  pensée  assez  haut  pour  qu'elle  puisse  planer  dans  des  régions  où 
r^ne  une  sérénité  divine.  Son  poème,  intitulé  Velléda,  est  une 
œuvre  de  longue  haleine  ;  cependant,  jamais  ne  cesse  de  briller  ou  ne 
déviait  plus  pâle  la  flamme  qui,  dès  le  début,  scintille  avec  un  éclat 
et  une  pureté  que  bien  rarement  aujourd'hui  il  nous  est  donné  d'en- 
trevoir. Ce  livre  ne  saurait  plaire  à  ceux  qui  acceptent  comme  de  la 
poésie  les  peintures  hideuses  produites  par  l'école  dont  C.  Baudelaire 
fut  comme  le  chef.  C'est  aux  splendeurs  de  la  nature  que  le  poème 
de  Velléda  emprunte  souvent  de  vifs  rayonnements;  on  y  chercherait 
inutilement  des  récits  dans  le  genre  de  ceux  qui  composent  la  Légende 
des  siècles»  C'est  plutôt  l'auteur  des  Méditations  et  des  Harmonies 
dont  Mme  Penquer  a  adopté  la  manière  ;  aussi,  son  poëme  est  sobre 
de  détails.  On  n'y  observe  aucune  de  ces  complications  dramatiques, 
à  grand  effet,  estimées  par  la  foule,  qui  veut  trouver  dans  un  poème 
les  mêmes  agréments  qu'elle  prise  si  fort  le  long  d'un  roman-feuille- 
ton. Point  de  ressorts  bruyants  qui,  pour  attirer  Tattention,  fassent 
mouvoir  des  péripéties  étranges.  Le  cœur  est  la  seule  source  d'où  sort 
cette  poésie;  elle  jaillit  avec  ampleur,  et  son  défaut  serait  d'aller  quel- 
quefois jusqu'à  une  hauteur  où  elle  risque  d'être  perdue  de  vue  par  le 
vulgaire.  Le  titre  indique  que  c'est  d'un  épisode  des  Martyrs  que 
Mme  Penquer  a  fait  un  poëme  tout  entier,  ainsi,  qu'on  peut  le  présu- 
mer; la  vieille  Bretagne  lui  a  fourni  plus  d'une  légende  et  de  char- 
mantes descriptions.  On  y  rencontre  très-souvent  des  chants  d'une 
douceur  exquise,  et  des  vers  frappés  au  coin  d'une  énergie  virile  ;  c'est, 
en  un  mot,  de  la  grande  et  belle  poésie,  et  quel  contraste  piquant 
offert  par  la  lecture  de  VelUda  et  des  Couleuvres  :  comme  celle-ci  sert 
aux  autres  de  repoussoir  I 

—  On  ne  saurait  ranger  M.  F.  Coppée  parmi  ceux  «  que  le  lyrisme 
emporte  aux  fiers  sommets,  »  mais  il  a  réellement  plus  d'une  des  qua- 
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lités  précieuses  qui  distinguent  les  vrais  poètes.  Son  vers  est  rigoureu* 
sèment  asservi  à  la  forme,  la  rime  arrive  toujours  avec  exactitude, 
obéissant  merveilleusement  à  la  pensée  ;  cependant  —  ce  qui  est  rare 
chez  les  poëtes  amoureux  de  la  forme,  —  le  sentiment  ne  perd  rien  à  la 
perfection  des  détails  et  aux  exigences  du  rythme  fidèlement  suivies. 
Et  quelle  variété  dans  son  œuvre  !  Aucune  analyse  ne  saurait  donner 
un  aperçu  des  Intimités,  livre  où  le  cœur  parle  sincèrement  ;  dans  le 
Reliquaire,  on  admire  plutôt  de  fines  ciselures;  dans  les  Poèmes  mo^ 
demes,  on  se  sent  attendri  par  des  récits  touchants,  tels  qu'Angélus, 
les  Enfants  trouvées,  le  Père,  tandis  que  le  Défilé  et  la  Bénédiction 
produisent  un  genre  d'émotions  tout  à  fait  différent.  Ce  dernier  re- 
cueil a,  en  outre,  le  mérite  de  l'actualité.  Le  Paissant,  du  même  auteur, 
est  une  comédie  ;  je  n'ai  pointa  m'en  occuper  comme  œuvre  théâtrale, 
mais  je  dois  dire  que  cette  pièce  a  tous  les  mérites  des  poésies  de 
M.  Coppée;  on  y  rencontre  à  profusion  des  vers  charmants  et  tels  qu'il 
serait  désirable  qu'on  en  entendit  souvent  sur  la  scène  française  à 
l'époque  actuelle. 

—  C'est  au  bord  de  l'Océan,  sur  les  grandes  falaises  normandes,  que 
M.  Adolphe  Paban  a  composé  le  volume  qu'il  a  récemment  publié  : 
les  Souffles^  Aigues-marines  ;  aussi  trouve-t-on  dans  la  plupart  des 
pièces  qui  composent  cette  œuvre,  comme  un  reflet  puissant  des  ta- 
bleaux grandioses  qui  l'ont  inspirée.  Un  intérêt  particulier  s'attache 
donc  à  des  descriptions  qui  se  présentent  souvent  d'une  manière  inat- 
tendue et  qui  permettent  au  poëte  des  comparaisons  pleines  d'énergie. 
Ce  sont  de  belles  peintures,  tracées  avec  ampleur  et  d'une  main  sûre  ; 
je  peux  indiquer  dans  ce  genre  les  pièces  intitulées  :  Ténèbres,  Évo- 
cation, les  Deux  Abîmes,  Longéy  les  Pécheurs,  çtc. 

—  Voici,  maintenant,  avec  des  notes  plus  douces^  M.  André  Chaten 
qui,  dans  les  Haltes,  se  montre  lui  aussi  inspiré  par  la  nature; 
plusieurs  de  ses  poëmes,  Les  trois  époques.  Sous  bois.  Matinée  de  prin- 
temps, en  donnent  la  preuve.  Des  pensées  généreuses,  de  nobles  et 
saintes  aspirations  se  font  observer  après  l'aspect  souriant  de  frais 
paysages  ;  il  en  est  ainsi  dans  les  pièces  intitulées  :  Au  Christ^  Conseils, 
et  dans  plusieurs  autres  encore.  Je  ferai  seulement  des  réserves  au 
sujet  des  idées  émises  à  certaines  pages  ;  il  me  suffit  de  citer  celle  qui 
porte  ce  titre  :  Petites  Tombes.  La  philosophie  moderne  n'est  pas  tou- 
jours pour  les  poëtes  une  bonne  conseillère  ;  la  religion  ou  la  nature 
leur  donnent  de  meilleures  inspirations. 

—  M.  Thaïes  Bernard  vient  de  publier  une  nouvelle  livraison  de  ses 
Mélodies  pastorales,  où  l'on  retrouve  les  qualités  éminentes  qui  distin- 
guaient les  précédentes. —  M.  André  Lemoyne  a  justifié  le  titre  par  lui 
adopté  pour  un  recueil  de  dix-huit  pièces  de  vers  :  les  Charmeuses.  En 
dehors  du  charme  que  les  vers  pouvaient  offrir,  le  livre  y  joint  celui 
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d'une  collection  d'eaux-fortes,  et  de  la  splendide  typographie  de 
MM.  Firrain  Didot.  La  mise  en  scène  est  donc  très-soignée,  l'œuvre  y 
répond.  M.  André Lemoyne  est  un  excellent  paysagiste;  son  crayon 
est  exact,  de  sa  palette  très-riche  naissent  sans  recherche  et  sans 
efforts,  soit  de  vives  nuances^  soit  les  demi-teintes  les  plus  douces.  On 
peut  seulement  accuser  cette  poésie  de  manquer  de  chaleur  et  de  mou* 
vement. 

—  Un  livre  irréprochable  comme  pensée,  c'est  incontestablement  la 
Maison,  par  le  comte  Anatole  de  Ségur.  Dans  cette  œuvre,  qui  a  un 
mérite  bien  rare  de  nos  jours,  tout  converge  vers  un  même  but  :  faire 
aimer  à  la  fois  la  maison^  le  foyer  de  la  famille  et  les  choses  de  la  vie 
champêtre.  Il  y  a  là  comme  des  réminiscences  de  Virgile;  on  se  plaît  à 
y  contempler  des  miniatures  rendues  plus  attrayantes  par  un  coloris 
d'une  douceur  exquise.  Ce  recueil  se  distingue  surtout  par  Texpression 
de  la  paix  qui  règne  dans  une  âme  profondément  honnête,  il  s'en  dé- 
gage comme  un  parfum  bienfaisant  qui  repose  le  cœur,  et  Ton  est  heu- 
reux d'y  trouver,  vivifiant  chaque  page,  le  sentiment  chrétien  dans 
toute  sa  pureté.  On  se  sent  transporté  bien  loin  des  agitations  de  notre 
époque  tourmentée  ;  pas  de  trace  de  couleuvres ,  se  trémoussant  et  se 
tordant  comme  des  vipères  !  On  ne  saurait  trop  recommander  la  lec- 
ture du  livre  de  M.  de  Ségur  :  ceux-là  même  qui  goûtent  médiocre- 
ment la  poésie,  y  peuvent  trouver  plaisir  et  profit.  C'est  là  un  livre 
qui  peut  être  mis  entre  les  mains  de  la  jeunesse,  et  que,  de  préférence 
àbien  d'autres,  on  doit  choisir  pour  être  donné  en  prix.  Au  point  de 
vue  absolument  littéraire,  je  voudrais  peut-être  un  peu  plus  d'origi- 
nalité, un  peu  plus  d'animation  ;  peut-être  aussi  l'expression  pourrait- 
elle  quelquefois  être  plus  poétique  ;  quelques  rimes  en  outre  laissent 
à  désirer  '.fleurs  et  senteurs,  éarminet  matin,  heureux  et  glorieux,  etc. 
Qu'importe^  et  si  je  fais  ces  observations,  c'est  uniquement  parce 
que  l'ensemble  de  Tœuvre  me  paraît  excellent. 

—  Mon  rêve  a  bien  souvent  tenté 
De  chanter  les  grandes  victimes, 
Les  héros,  la  neige  des  cimes 
Et  les  sanglants  soleils  d*été... 

C'est  par  un  tel  galimatias  que  débute  le  prélude  des  chants  de 
M.  Gabriel  Marc,  réunis  sous  le  titre  de  Soleils  d* octobre;  mais  il  ne 
faudrait  pas  juger  ces  chants  d'après  leur  prélude  ;  on  s'y  arrête,  en 
effet,  volontiers  à  plusieurs  jolis  paysages  empruntés  à  l'Auvergne.  On 
peut  également  y  prendre  plaisir  à  lire  la  légende  de  la  Pierre  qui  danse ^ 
les  Brandons,  etc.,  et  en  définitive  il  est  préférable  que  le  poëte,  lais- 
sant de  côté  les  grandes  victimes,  les  héros,  la  neige  et  les  sanglants 
soleils  d'été,  leur  ait  préféré  les  doux  soleils  d'octobre  et  les  verts  pano- 
raonas  d'un  pays  où  la  nature  a  des  aspects  si  pittoresqi^es  I 
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— L* Année  répti&ZicatW,  par  Mlle  LouisaSefert,  est  en qaelque  sorte 
un  poëme  des  saisons  dont  chaque  chant  porte  le  nom  de  l'un  des  mois 
du  calendrier  républicain  :  Florécd,  Germinaly  etc.  Plusieurs' des  pay- 
sages ainsi  présentés,  sont  fort  bien  réussis.  Des  sentiments  élevés  et 
un  souffle  vraiment  poétique  caractérisent  un  autre  recueil  du  même 
auteur,  intitulé  Hayons  perdus  et  qui  est  déjà  arrivé  à  sa  3^  édi- 
tion. 

— Usuffitde  mexïûonner Nouvelles £lévati(mspoéH4/ues et  religieuses, 
par  Marie  Jenna  ;  En  vacances,  par  Henri  Villard  ;  Chants  et  Chansons 
par  Emile  Morisset  ;  Anciennes  et  nouvelles  Poésies,  par  L.  de  Vau- 
zelles  ;  tous  ces  volumes  sont  autant  de  témoignages  de  la  vitalité  du 
culte  des  muses  ;  mais  s'appesantir  sur  chacun  d'eux  serait  inopportun. 
Pour  fixer  l'attention  de  la  critique,  il  faut  qu'une  œuvre  poétique  ait 
un  côté  très-saillant  qui  la  mette  en  relief,  qui  donne  lieu  à  un  blâme 
ou  à  un  éloge  bien  motivés. 

—  Je  ne  puis  non  plus  m'arrêter  à  Y  Idole  par  M.  A.  Mérat;  à  quoi 
bon  avoir  refait  le  Blazon  de  la  femme  après  les  poètes  duxv*  ou  dn 
XVI"  siècle  1  Quel  que  soit  le  talent  apporté  à  de  telles  descriptions, 
elles  s'accommodent  fort  peu  avec  la  morale^  et  elles  rendent  à  l'art  un 
mince  service.  En  fait  de  belles  nudités,  mieux  vaut  une  statue  de 
marbre,  au  moins  celle-ci  est  muette  et  elle  n'attire  pas  le  regard  ou 
la  pensée  sur  des  détails  dont  la  pudeur  la  moins  rigide  a  le  droit  de 
s'offusquer. 

— Une  littérature  à  part  étant  admise  en  Franœ,  ce  que  produit  cette 
littérature  ne  saurait  être  passé  sous  silence.  Parmi  plusieurs  volumes 
de  poésies  en  langue  provençale  publiés  pendant  le  courant  de  l'année, 
le  plus  considérable  porte  le  titre  de  JRampelado  (soit  le  Rappel)',  son 
auteur,  M.  L.  Roumieux,  appartient  à  l'école  des  felibres,  La  i2am* 
pelado  renferme  toutes  les  notes  possibles  ;  on  y  passe  successivement 
du  grave  au  doux,  du  plaisant  au  sévère  ;  or  je  préférerais  que  ce  mé- 
lange n'y  existât  point.  Je  ne  l'ai  jamais  goûté  lorsque  je  l'ai  ren- 
contré ;  un  livre  doit  avoir  une  espèce  d'unité,  je  n'aime  guère  les 
larmes  et  un  gros  rire  alternés.  Ceci  dit,  je  déclare  que  dans  la  Ram- 
pelado  les  pièces  qui  sont  dans  la  gamme  humomîstique  et  qui  portent 
réellement  le  cachet  du  caractère  méridional,  gaieté  franche  et  malice 
sans  fiel,  sont  parfaitement  réussies.  Pour  la  plupart,  elles  sont  char- 
mantes, et  certaines  expressions,  d'un  réalisme  un  peu  vif,  ne  choquent 
point  autant  en  provençal  qu'elles  le  feraient  en  français.  Ce  n'est  pas 
sans  quelque  difficulté  que  la  mélancolie  du  Nord  se  laisse  exprimer 
par  la  langue  du  Midi;  toutefois  M.  Louis  Roumieux  a  pu  aborder 
avec  succès  deux  genres  bien  opposés  l'un  à  l'autre.  C'est  d'ailleurs  ce 
qu'ont  fait  quelques-uns  de  ses  confrères,  notamment  M.  A.  Bigot,  de 
Nîmes,  l'auteur  charmant  des  Bourgadieiro.  On  ne  connaît  guère  i 
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Paris  ei  du»  le  nord  de  la  France,  qu'une  triade  ùefUibres  :  Mistral, 
Aubanel  et  Romnamlle  ;  les  autres  n'ont  en  réalité  une  réputation  qtie 
dans  an  espaee  assez  circonscrit.  C'est  là  ce  qui  me  confirme  dans  la 
pensée  que  des  poètes  qui  iont  preuve  de  talent,  comme  M.  Louis  Bou- 
miaix,  gagneraient  à  composer  leurs  vers  dans  une  langue  uniyersel*- 
lement  parlée  en  France. 

— Avant  detenninercetarticle,  jene  peuxpasser  sous  silenoequelques 
volumes  composés  avec  le  concours  d'une  foule  de  poètes  à  qui  leur  ba^ 
gage  personnel  ne  pandt  peut-être  pas  suffisant  pour  aller  isolément  à 
la  réputation.  Parmi  ces  volumes,  j'en  ai  un  sous  les  yeux,  le  Tournoi 
poétique,  dont  M.  F.  Thessalus  est  le  directeur*  Dire  qu'un  goût  sévère 
ait  présidéau  choix  des  pièces  de  cette  œuvre  collective,  ce  serait  diffi^ 
die,  et  j'estime  qu'il  serait  très-préférable  qu'il  en  îàt  autrement.  Les 
▼ers  disponibles  trouvent  un  accueil  bienveiUant  dans  plusieurs  publi- 
cations analogues  au  Tournoi  poétique,  et  pourquoi  ne  ferait-on  pas  en 
province  ce  qui  fut  &it  à  Paris,  en  1867,  à  propos  du  Parnasse  con^ 
temporain  î 

Toutes  ces  publications,  même  à  Tétat  d'imperfection,  prouvent  que 
les  idées  matérialistes  sont  loin  d'avoir  envahi  tous  les  cerveaux  ;  que  le 
culte  de  l'idéal,  la  recherche  du  beau,  préoccupent  encore  les  esprits 
d'élite.  A  ce  point  de  vue,  c'est  de  grand  cœur  que  nous  y  applandissons» 

Louis  de  Laincel. 


THÉOLOGIE 

f^réparatlon  eséf^étlque  ii  la  vie  de  IV.  S.  jré«iis-Clirlsty 

ou  Examen  critique  des  récits  de  VÉvangile,  par  M.  l'abbé  Le  Camus,  cha- 
noine honoraire  d'Avignon,  de  Gonstantine  et  d'Hippone.  Paris,  Ambroise 
Bray,  1869.  In-S  de  xx-iSO  p.  ^  Prix:  7  fr.  6C. 

Voici  encore  un  nouveau  livre  sur  les  origines  et  le  fondateur  du 
^ristianisme.  Il  semble  téméraire  de  vouloir  dire  quelque  chose  de 
neuf  et  d'intéressant  par  là  même  sur  une  matière  qui  a  été  si  souvent 
Tobjet  d'attaques  habiles  et  perfides,  de  défenses  solideset  triomphantes* 
Cela  est  sans  doute  vrai,  généralement  pariant.  Mais  la  passion  reli* 
gieuse,  qui  prête  de  l'intérêt  à  des  objections  dès  longtemps  pnlvé«* 
risées,  peut  rajeunir  aussi,  en  les  accommodant  à  notre  époque,  les  ré* 
ponses  tant  de  fois  présentées,  depuis  S.  Justin  et  Origène  jusques  i 
nos  jours.  Ajoutons^  avec  M.  Tabbé  Le  Camus,  «  que  la  question  de  Jésus 
est  la  plus  grave  de  toutes  et  peu^-être  même  la  seule  question  reli* 
^euse  du  jour,  f*  Nous  pourrions  dire  encore  qu'il  en  sera  ainsi  jusqu'à 
la  fin  dn  monde  ;  car  il  s'agira  toujours  «  entre  nous  et  les  incrédules  de 
savoir  si  Jésus  a  existé  tel  que  le  dit  l'Évangile,  si  sa  vie  peut  scientifi- 
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quement  se  constituer,  si  elle  soutient  franchement  l'épreuve  de  la  cri- 
tique, et  si  on  ne  Ta  pas  entourée  de  fables  ridicules;  si,  en  un  mot,  les 
évangélistes  sont  des  historiens,  ou  simplement  des  rédacteurs  de  trom- 
peuses légendes  (p.  ix).  »  M.  Tabbé  Le  Camus  n'a  donc  pas  entrepris 
une  œuvre  inutile  en  cherchant  à  défendre,  après  tant  d  autres  écri- 
vains catholiques,  nos  saints  Evangiles,  auxquels  des  publications  scan- 
daleuses ont  voulu  ravir^  dans  ces  derniers  temps,  leur  caractère  divin 
et  leur  valeur  historique. 

Le  premier  volume  de  son  ouvrage  vient  de  paraître  et  se  divise  en 
deux  parties  bien  distinctes.  L'introduction^  qui  en  occupe  la  moitié, 
est  consacrée  à  l'examen  des  questions  relatives  à  l'antiquité,  à  la  ré- 
daction, àrintégrité  de  TÉvangile,  à  la  possibilité  du  surnaturel.  Cette 
introduction  aurait  dû,  ce  nous  semble,  être  abrégée,  sinon  complètement 
supprimée,  parce  qu'elle  ne  contient  aucun  fait  important^  dont  l'examen 
ne  se  trouve  dans  tous  les  manuels  d'introduction  à  l'étude  de  la  sainte 
Écriture.  Dans  la  première  partie  de  son  ouvrage,  M.  l'abbé  Le  Camus 
examine  les  récits  de  l'Evangile,  au  sujet  de  la  naissance  et  de  l'enfance 
du  Sauveur.  Il  cite  les  diverses  opinions,  les  discute  sans  parti  pris,  et 
a  quelquefois  la  bonne  fortune  d'apporter  quelques  solutions  qui  pa* 
raissent  assez  neuves.  N'eût-il  pas  été  possible  d'être  plus  bref 
dans  cet  examen  t  Nous  serions  assez  porté  à  croire  que  c'eût  été 
facile,  et  peutnetre  nécessaire.  Toutes  les  objections  et  toutes  les  niaises 
imaginations  inventées  ou  soulevées  par  le  rationalisme  contemporain 
ne  méritent  pas  d'être  discutées.  Le  bon  sens,  pour  être,  dit-on,  devenu 
rare,  est  cependant  encore  assez  répandu  pour  en  faire  justice,  et  quel- 
quefois beaucoup  mieux  que  les  arguments  les  plus  élaborés. 

M.  l'abbé  Le  Camus  cite  en  grec  les  Evangiles  et  les  autres  Pères  qui 
ont  écrit  originairement  en  cette  langue.  Le  motif  qu'il  donne  de  sa  con- 
duite est  assurément  très-louable  ;  mais  il  est  à  regretter  que  ces  textes, 
soit  dans  les  notes,  soit  dans  le  corps  du  livre,  fourmillent  de  fautes, 
surtout  contre  les  principes  de  l'accentuation.  Si  l'auteur  s'adresse  à 
des  lecteurs  ordinaires,  comme  la  forme  de  son  ouvrage  le  ferait  croire,  il 
y  a  beaucoup  trop  de  grec,  et  M.  l'abbé  Le  Camus  se  trompe  s^il  pense 
que  tout  le  monde,  en  France,  sait  autant  de  grec  que  lui.  S'il  écrit 
pour  les  savants,  les  malins  —  et  ils  sont  nombreux  quand  il  faut  ap* 
précier  la  science  du  clergé  —  les  malins,  disons-nous,  tout  en  tenant 
compte  des  erreurs  de  t3rpographie,  diront  peut-être  et  avec  raison  que 
M.  Le  Camus  doit  encore  étudier  le  grec  avant  d'en  mettre  dans  ses 
livres.  Dans  le  premier  cas,  il  y  aurait  des  suppressions  heureuses, 
des  traductions  indispensables,  et  dans  le  second,  de  nombreuses  cor- 
rections à  faire. 

Il  y  a  dans  ce  volume  de  Préparation  exégétique  de  l'orateur  et  du 
savant,  mais  un  peu  moins  de  celui-ci  que  de  celui-là.  On  le  lira  néan- 
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moins  avec  fruit  et  avec  intérêt,  parce  qu'on  y  trouve  de  Tentrain  et  de 
la  vie,  et  qu'un  style  coulant  et  orné  soutient  l'attention  au  milieu  des 
discussions  suscitées  par  les  obscurités  de  Texégèse  ou  de  Thistoire. 

Paulin  Martin. 


lettre»  sur  la.  religion,  par  le  R.  P.  Â.  Giiatry.  Paris,  DounioL  i869. 

2»  édition.  In-8  de  xxxii-319  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Ce  livre  est  une  des  apologies  les  plus  triomphantes  du  catholicisme 
qui  aient  été  publiées  dans  ces  derniers  temps.  Il  s'agit  'ici  de  la 
réfutation  de  la  forme  particulière  du  criticisme  dont  M.  Va- 
cherots'est  fait  le  promoteur^ en  France.  Le  P.  Gratry  avait  pu  étudier 
le  système  dès  ses  premières  manifestations  et  en  démontrer  le  vice  ra- 
dical en  plusieurs  circonstances.  La  récente  publication  de  l'ouvrage  de 
M.  Vacherot  sur  la  Religion  a  donné  Ueu  à  un  dernier  et  décisif  enga- 
gement. Le  P.  Gratry  saisit  le  système  de  M.  Vacherot  au'pointde  son 
développement  actuel^  et  fixe  le  terme  de  toutes  les  évolutions  succes- 
sives du  penseur  français. 

Il  fait  ressortir  avec  une  admirable  netteté  les  irrémédiables  défauts 
du  nouveau  criticisme.  En  effet,  le  livre  deM.  Vacherot  sur  la  Religion^ 
tout  en  n'étant  qu*une  application  des  principes  généraux  à  un  fait 
particulier,  nous  permet  de  voir  à  l'œuvre  la  méthode  et  les  procédés  de 
discussion  de  la  nouvelle  école,  et  découvre  dans  toute  leur  franchise 
des  axiomes  enveloppés  jusqu'ici  dans  les  voiles  de  la  plus  ténébreuse 
métaphysique.  Les  lettres  du  P.  Gratry  sont  consacrées  à  ruiner  les 
fondements  du  système,  en  même  temps  qu'à  venger  le  catholicisme 
des  attaques  dirigées  contre  quelques-uns  de  ses  dogmes. 

L'éminent  auteur  nous  semble  avoir  fait  très-heureusement,  dans  la 
discussion  etTexamen  du  système  de  M.  Vacherot,  la  part  des  emprunts 
et  la  part  des  idées  nouvelles  et  originales.  Dans  la  question  de  mé- 
thode M.  Vacherot  est  kantiste,  sauf  un  point  essentiel  qui  appartient 
en  propre  à  ses  méditations.  L'influence  de  la  philosophie  positiviste  se 
fait  puissamment  sentir  dans  la  manière  dont  l'auteur  entend  la  S3ai- 
thèse  des  sciences.  L'hégélianisme  a  inspiré  les  vues  cosmologiques. 
La  physiologie  et  la  psychologie  constituent  les  véritables  données 
du  système  anthropologique  deM.  Vacherot.  Enfin,  en  morale,  le  spiri- 
tualisme est  la  règle  du  philosophe. 

Ce  n'est  pas  sur  tous  ces  points  que  porte  l'effort  du  P.  Gratry.  De- 
puis longtemps  ces  diverses  idées  ont  été  soumises  aux  analyses  philo- 
sophiques, quiont  spécifié  leurnature  et  leurs  propriétés.  Le  P.  Gratry  a 
concentré  sa  critique  sur  les  trois  points  essentiels  de  la  méthode,  de 
ridée  de  Dieu,  des  attaques  contre  la  religion.  Assurément,  tout  a  été 
dit  sur  les  défauts  de  la  méthode  kantienne,  que  M.  Vacherot  a  corn- 


binée  avec  la  dialectique  hégélienne.LeP.  Gratiy,  qui  avait  déjà  inlSigé 
à  cette  logique  le  nom  de  sophistique,  s'arrête  avec  un  détail  particulier, 
dont  on  ne  saurait  assez  le  louer,  sur  les  procédés  étranges  de  cette 
méthode  d'erreur,  et  en  démontre  l'impuissance  radicale.  C  est  un  ser- 
vice rendu  à  la  science  philosophique  que  de  déblayer  sans  cesse  un 
terrain  toujours  couvert  de  nouveaux  obstacles  et  de  repousser  avec  un 
zèle  infatigable  les  attaques  d'un  ennemi  qui  ne  se  résigne  pasi 
être  vaincu. 

IVlais  où  le  P.  Gratrj  insiste  avec  un  soin  minutieux^  c'est  lorsqu'il 
s^agit  de  rectifier  la  fausse  idée  que  M.  Yacherot  se  fait  de  la  Divinité  « 
Userait  trop  long  de  dire  ici  comment  le  métaphysicien  est  conduit  par 
une  critique  incomplète  de  la  troisième  ^notion  de  l'intelligence  hu- 
maine, la  raison,  à  ne  voir  en  Dieu  qu'un  pur  idéal.  Se  séparant  en  cela 
de  Kant,  M.  Yacherot  ne  veut  pas  admettre  que  les  idées  d'absolu,  de 
parfait,  d'infini,  qui  sont  l'objet  propre  de  la  raison  humaine  et  qui,  pour 
la  plupart  des  philosophes,  se  condensent  en  un  seul  mot  et  une  seule 
chose.  Dieu,  soient  irréductibles.  Sa  dialectique  décompose  les  concepts 
de  la  raison  et  leur  trouve  dans  l'intelligence  une  base  réelle,  mais  qui 
les  découronne  de  tout  prestige.  Si  les  efforts  de  M.  Yacherot  -pouvaient 
aboutir,  jamais  coup  plus  funeste  n'aurait  été  porté  à  Jla  métaphysique 
que  par  ce  métaphysicien  si  amoureux  de  son  art.  YoyeZy[dans  les  lettres 
du  P.  Gratiy,la  septième  lettre,  où  les  doctrines  sidiversives  et,  disons 
le  mot,  ath^s  de  M.  Yacherot  sont  caractérisées  et  combattues  comme 
elles  le  méritent. 

Le  dirons-nous  en  terminant?  Nous  sommes  moins  sensibles  à  ce  qui 
a  été  la  cause  première  et  le  but  principal  de  l'ouvrage.  Il  s'agissait  de 
montrer  l'inanité  des  attaques  de  M.  Yacherot  contre  la  religion.  Que 
le  P.Gratry  ait  obtenu  un  succès  éclatant  en  faisant  toucher  du  doigt 
la  légèreté  d'érudition  et  les  méprises  historiques  du  métaphysicien,  là 
n'est  pas  la  question.  Nous  sommes  habitués  à  avoir  affaire  à  des  pré* 
jugés  qui  ne  se  refusent  aucune  distraction,  lorsqu'il  s'agit  d'être  hos- 
tiles à  la  religion.  Sans  doute,  il  est  bon  que  de  temps  en  temps  une 
main  sûre  vienne  sidsir  ces  prétendues  difficultés  et  les  réduire  à 
néant.  Mais  les  destinées  scientifiques,  comme  celles  des  empires,  ne 
se  décident  guère  par  les  escarmouches.  Et  c'est  pourquoi  nous  ne  sau-* 
rions  trop  félicita  le  P.  Gratry  d'avoir  reloué  au  second  plan  la 
guerre  facile  des  textes  pour  conserver  à  son  ouvrage  l'ampleur  d'une 
discussion  de  doctrine.  C'est  par  là  surtout  que  le  livre  sera  utile  et 
restera. 

Le  style  des  Lettres  sur  la  religion  est  ce  que  Ton  devait  attendre  de 
l'éloquent  écrivain,  vif,  imagée  saisissant.  Ajoutons  que  la  vigueur  de 
Pargumentation  n'ôte  rien  à  l'urbanité  des  formes  :  la  Charité  et  la 
Yérité  marchent  ici  de  compagnie.  L'abbé  Puyol. 
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lies  selence»  et  la.  pUlosopl&le.  Essais  de  critique,  par  Th.-Hbnri 
Martin,  doyen  de  la  Faculté  des  leltres  de  Rennes.  Paris,  Didier.  1869. 
In-12  dexxiii-5i2  pages.  —  Prix  :  4  francs. 

Les  six  essais  renfermés  dans  ce  volume  se  rapportent  tous  à  des 
questions  capitales  en  philosophie,  et  qui  intéressent  en  même  temps, 
d'une  part  la  foi  chrétienne,  de  l'autre  les  sciences  mathématiques  et 
naturelles.  On  connaît  la  compétence  exceptionnelle  de  Téminent  doyen 
de  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes  sur  ce  triple  terrain  :  rare  privil^e 
qui  assure  une  place  tout  à  fait  à  part  dans  la  philosophie  française  de 
notre  siècle  à  l'auteur  de  la  Philosophie  spiritûaliste  de  la  nature,  au 
commentateur  du  Timéé,  à  l'historien  des  sciences  physiques  dans  l'an- 
tiquité.  Nul  mieux  que  M.  Th.-Henri  Martin  n'a  su  se  garantir  de  ces 
h2j)itudes  d'isolement  et  de  séparation  systématiques,  trop  ordinaires 
chez  nos  philosophes  contemporains.  Éclairant  la  métaphysique  des 
lumières  de  la  science  qu'il  a  si  constamment  cultivée,  il  ne  se  dis* 
tingue  pas  moins  de  beaucoup  d'écrivains  de  son  école,  en  proclamant 
où  il  faut  sa  libre  soumission  à  l'enseignement  de  l'Église,  et  enjoignant 
à  Térudition  scientifique  et  philosophique  la  plus  complète  peut-être  de 
notre  temps  une  sûreté  doctrinale  que  pourrait  lui  envier  plus  d'un 
théologien. 

Le  volume  qu'il  publie  aujourd'hui  n^aura  guère  moins  d'intérêt 
pour  les  théologiens  et  pour  les  savants  que  pour  les  philosophes.  Outre 
l'abondance  des  informations,  le  sens  critique,  l'horreur  de  toute  exagé- 
ration, la  fermeté  et  la  précision  du  raisonnement,  qualités  habituelles 
de  l'auteur,  il  faut  signaler,  dans  les  divers  mémoires  réunis  ici,  voie 
méthode  très-arrêtée  et  très-complète,  dont  les  principaux  éléments 
sont  dégagés  et  déduits  dans  l'excellente  introduction  placée  en  tête 
de  l'ouvrage.  On  ne  saurait  trop  étudier  ce  morceau  et  le  livre  tout  en- 
tier, pour  ramener  la  critique  philosophique  et  religieuse  à  ses  vrais 
principes  et  pour  déterminer  le  rôle  de  l'hjrpothèse  dans  la  science. 

Il  serait  intéressant  d'examiner  chacun  de  ces  mémoires  en  indiquant 
au  moins  les  vues  les  plus  remarquables  de  l'auteur.  Les  bornes 
étroites  assignées  à  ce  compte  rendu  ne  nous  permettent  que  de 
courir  sur  chaque  sujet. — Le  premier  essai,  la  Science  et  les  Sciences 
(p.  1-67}^  renferme  un  tableau  très-précis  de  Tobjet,  de  la  division,  des 
méthodes  particulières  des  sciences,  avec  les  bases  de  la  ooncorde  et  de 
l'harmonie  entre  les  divers  ordres  de  connaissance,  comme  entre  la 
science  et  l'autorité,  soit  civile,  soit  religieuse.  C'est  du  reste  une  édi- 
tion très^ugmentée  de  l'article  Science,  que  nous  avions  bien  remarqué 
dans  le  Dictionnaire  des  sciences philosphiqnes,  où  il  ne  portait  pas  de 
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nom. —  Le  second  essai  (p. 69-89)  démontre  sans  réplique  aux  physio- 
logistes rimpossibilité  où  ils  sont  d'élever  jamais  le  matérialisme  au- 
dessus  du  domaine  de  rhjrpothèse  gratuite.  —  Le  troisième  (p.  91-124) 
est  une  preuve  frappante  de  cette  modération  pratique  et  de  cette  ri- 
gueur de  méthode  qui  caractérisent  M.  Martin.  Uhèiérogénie  y  est 
étudiée  comme  une  hypothèse  non  démontrée  jusqu  a  ce  jour,  mais  non 
absolument  réfutée,  qu'on  ne  saurait  repousser  ni  admettre  à  priori  et 
dont  la  démonstration  ne  donnerait  aucun  avantage  réel  à  la  Genèse 
toujours  absurde,  du  naturalisme.  Quelque  réservé  que  se  montre 
Tauteur  quand  il  s'agit  de  troubler  la  science  dans  ses  constructions 
même  provisoires,  il  n'en  a  pas  moins  ici  des  arrêts  sans  appel  contre 
bien  des  assertions  aventureuses,  en  particulier  dans  l'examen  du 
darwinisme  et  d'autres  théories  relatives  à  V origine  de  la  vie  animale  et 
de  rhomme  sur  la  terre,  complément  du  troisième  essai  renvoyé  à  la 
fin  du  volume  (p.  491-510). 

Les  trois  mémoires  que  nous  n'avons  pas  encore  indiqués  mérite- 
raient surtout  une  analyse  et  un  examen  détaillés.  Malgré  les  bornes 
que  la  modestie  de  l'auteur  a  voulu  s'imposer  çà  et  là,  dans  des  ques- 
tions incomplètement  préparées  par  la  science,  ou  à  travers  des  sys- 
tèmes qu'on  ne  peut  qualifier  sans  blesser  des  hommes,  il  s'en  faut  de 
peu  que  ce  ne  soient  des  traités  achevés  sur  les  problèmes  les  plus  in- 
téressants de  la  psychologie,  de  la  théodicée  et  de  la  religion  naturelle. 
T— Dans  VAme  et  la  vie  du  corps  (p.  125-239),  M.  Th. -Henri  Martin  se 
fait  le  rapporteur  impartial  et  conciliant  du  long  et  obscur  débat  engagé 
depuis  si  longtemps  entre  l'organicisme,  l'animisme  et  le  vitalisme, 
sur  le  principe  de  la  vie  animale.  J'ose  assurer  que  tous  les  physio- 
logistes et  les  psychologues  ont  beaucoup  à  apprendre  dans  ce  mé- 
moire, pourtant  aussi  peu  exclusif  que  possible  dans  ses  conclusions.  Si 
le  vitaJisme,  au  moins  dans  sa  forme  dualiste,  est  ouvertement  repoussé, 
l'animisme  absolu  se  trouve  en  face  d'énormes  difficultés,  et  une  juste 
part  est  faite  à  l'organicisme,  ce  système  trop  calomnié,  qui  peut  s'ac- 
corder très-bien^  quoi  qu'on  en  ait  dit,  avec  la  doctrine  de  la  spiritua- 
lité de  l'âme.  On  ne  verra  pas  avec  moins  d'étonnement  comment  cer- 
taines formes  de  l'animisme,  malgré  leurs  prétentions  spiritualistes, 
ouvrent  la  voie  aux  théories  les  plus  négatives  sur  la  création  et  sur 
Dieu.  II  ne  manque  à  ce  curieux  essai,  pour  devenir  un  morceau  des 
plus  piquants,  que  les  noms  propres  des  auteurs  mis  à  côté  de  leurs 
doctrines.  —  Cet  élément  d'intérêt  distingue  au  contraire  éminemment 
l'Essai  V,  Dieu,  le  monde  et  V infini mathémati  que  (p.  241-336),  dont  la 
première  moitié^  tout  historique,  est  un  résumé  très-riche  et  très-précis 
de  toutes  les  opinions  des  philosophes  sur  l'éternité  et  l'immensité  du 
monde  et  sur  Toptimisme.  Ces  trois  erreurs,  intimement  liées  Tune  à 
l'autre,  sont  ensuite  réfutées  par  les  preuves  les  plus  rigoureuses;  et  il 
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est  à  croire  qu'elles  disparaîtront  bientôt  de  l'école  spiritualiste  contem- 
poraine, qui  n'aura  pas  de  peine  à  s'assurer  du  peu  de  valeur  des  rai- 
sons opposées  par  M.Saisset  à  son  docte  adversaire.  On  sait»  en  effet, 
que  le  mémoire  de  M.  Martin  parut  d'abord  dans  le  recueil  de  TÂcadémie 
des  sciences  morales  et  politiques,  à  propos  de  quelques  passages  des 
Essais  de  philosophie  religieuse  de  M.  Emile  Saisset.  Mais  il  est  ici 
complètement  remanié  et  fort  enrichi,  au  double  point  de  vue  de  Tbis- 
toire  et  de  la  doctrine.  Si  quelques  spiritualistes  tiennent  tant  à  leurs 
systèmes  de  cosmologie  optimiste,  c'est  surtout,  ils  ne  craignent  pas 
de  le  déclarer,  parce  qu'ils  veulent  éloigner  du  monde  actuel  l'inter- 
vention positive  delà  Divinité,  source,  d'après  eux,  de  toutes  les  super- 
stitions. —  Ils  s'éclaireront  sur  ce  point  délicat  en  lisant  l'Essai  VI,  Les 
superstitions  dangereuses  pour  la  science  et  leurs  rapports  avec  les  sys- 
tèmes de  la  philosophie  moderne  (p.  337  -  489),  et  je  les  préviens  que 
ce  long  mémoire  leur  réserve  plus  d'un  étonnement.  M.  Martin  y  dé- 
montre que  la  superstition  est  plus  à  l'aise  avec  toutes  |les  fausses  reli- 
gions, avec  le  rationalisme,  le  panthéisme  et  l'athéisme  même,  qu'avec 
la  philosophie  chrétienne.  Il  donne  en  même  temps  des  preuves  innom- 
brables de  la  parenté  de  ces  systèmes  avec  toutes  les  superstitions  de 
notre  temps,  et  surtout  avec  le  spiritisme,  dont  il  a  eu  l'admirable  pa- 
tience de  lire  et  de  peser  presque  toutes  les  publications  :  le  relevé  de 
ces  étranges  aberrations  de  la  pensée  contemporaine  donne  |à  beau- 
coup de  pages  de  ce  mémoire,  d'ailleurs  aussi  spirituel  que  solide,  un 
vif  attrait  de  curiosité. 

Après  cette  analyse  nécessairement  très-incomplète,  ce  n'est  pas  trop 
de  déclarer  le  livre  de  M.  Th.-H.  Martin  indispensable  aux  hommes  qui 
suivent  la  marche  des  idées  dans  notre  siècle.  La  lecture  en  sera 
du  reste  aisée  à  tous  les  esprits  cultivés  ;  sauf  quelques  détails  du  qua- 
trième et  du  cinquième  essai,  rien  n'y  requiert  une  instruction  scien- 
tifique spéciale.  Les  doctrines  en  sont  d'ailleurs  presque  toujours  au- 
dessus  de  toute  discussion  d'école;  je  crois,  par  exemple,  que  les  sco- 
lastiques  modernes  eux-mêmes  ne  feront  pas  mal  de  modifier  leur 
thomisme  par  les  idées  de  l'auteur  sur  le  principe  de  la  vie  animale. 
Tout  au  plus  pourrait-on  être  moins  affirmatif  que  lui  sur  le  monadisme 
et  sur  l'espace  et  le  temps.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'insister  sur  des 
points  très-difficiles.  Il  vaut  mieux  finir  par  une  bonne  nouvelle  : 
M.  Th.-H.  Martin  annonce  une  édition  perfectionnée  de  son  excellent 
livre  sur  la  Vie  future,  qui  manque  depuis  longtemps  dans  le  com- 
merce. 

Léonce  Coutube. 
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PliUosoplile  de  la  mt^cAété.Eiude  sur  noire  organùaHùn  sociale,  par 
Paul  RisoTy  avocat.  Paris,  Didier,  4869.  In-8  de  tiii-394  p.  -<>  Prix  :  7  fr. 

Ce  livre  est  Tœuvre  d'un  homme  qui  a  beaucoup  étudié  et  beaucoup 
réfléchi.  Les  faits  dont  il  a  été  témoin  l'ont  conduit  aux  principes.  En 
voyant  la  société  moderne  travaillée  par  un  mal  si  intense  et  peut«être 
si  redoutable;  il  a  essayé  de  remonter  aux  sources  sociales;  il  s'est  de* 
mandé  où  étaient  à  la  fois  le  droit  et  le  devoir.  Tous  ces  problèmes 
qu'on  agite  aujourd'hui,  ils  sont  du  reste  aussi  vieux  que  le  monde  ; 
mais  il  faut  les  reprendre  à  nouveau,  puisqu'on  en  conteste  la  solution. 
Il  faut  examiner  les  diverses  conditions  de  la  société  présente,  pour  sé- 
parer avec  précision  les  bons  éléments  de  ceux  qui  sont  mauvais  ou  fu- 
nestes. • 

C'est  ce  qu'a  voulu  faire  M.  Paul  Ribot.  Avec  une  grande  sûreté  de 
jugement,  avec  un  ferme  bon  sens  qui  est  à  lui  seul  un  vrai  talent,  il  a 
repris  toute  l'étude  théorique  de  la  société.  D  a  examiné  les  divisions 
de  cette  société,  son  mécanisme^  les  sciences  dont  se  compose  son 
étude,  les  problèmes  philosophiques  qui  s'y  rattachent.  Puis,  passant  à 
notre  société  moderne,  il  y  a  plongé  un  regard  intelligent  et  attentif,  il 
a  fait  voir  ses  erreurs  et  la  manière  de  les  guérir;  il  a  analysé  le  fonc- 
tionnement du  pouvoir,  son  action  sur  la  société  et  l'influence  que  d'autre 
part  cette  même  société  exerce  sur  lui.  Toujours  honnêtes  et  essen- 
tiellement morales^  les  convictions  de  l'auteur  s'affirment  avec  une  cou- 
rageuse vigueur.  H  ne  sacrifie  rien  aux  entraînements  ou  aux  halluci- 
nations de  l'esprit  mais  d'autre  part^  il  ne  pousse  rien  à  l'extrême  et 
fait  au  progrès  les  concessions  que  celui-ci  réclame.  En  demandant 
qu'on  accorde  au  pouvoir  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  être  utile,  il 
fait  aussi  à  la  liberté  la  part  qu'elle  a  le  droit  d'exiger.  Mais  il  place 
l'un  et lautre  sous  la  sauvegarde  de  la  religion;  il  en  montre  la  néces- 
sité sociale,  et  il  fait  voir  qu'il  n'existe  aucune  espèce  d'opposition  entre 
l'Église  et  la  société  moderne.  Le  chapitre  où  il  établit  la  conciliation 
qui  doit  s'opérer  entre  les  idées  sociales  et  le  christianisme  est  vraiment 
remarquable;  et  les  idées  saines  qui  y  sont  exprimées  signalent  chez 
l'auteur  autant  de  justesse  que  de  force  d'apprédation. 

En  un  mot,  dans  cet  ouvrage  si  sérieux  et  qui  semblerait  au  pre- 
mier abord  présenter  peu  d'attrait,  il  y  a  tant  d'observations  à  la  fois 
fines  et  sensées,  tant  d^dées  dont  chacun  reconnaît  la  justesse  mais 
qu'il  aurait  peut -être  trouvées  difficilement  lui-même,  que  ces  pages  sé- 
vères se  lisent  avec  une  sorte  de  plaisir  et  même  d'entraînement.  On 
ne  saurait  donc  trop  féliciter  l'auteur  d'avoir  consacré  sa  jeunesse  à  de  si 
hautes  questions  et  d'avoir  recueilli  dans  le  tourbillon  d'un  monde  si 
plein  de  préjugés  et  d'erreurs  les  vérités  fortes  qui  élèvent  l'esprit, 
éclairent  l'intelligence  et  consolent  le  cœur. 

Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 
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lie  Baccalauréat  et  le»  étude»  classique»,  pour  faire  suite  à 
V Education  homicide,  par  YiCTOR  K  Lapsads»  de  TAcadéinid  française.  Paris^ 
Didier,  1869.  In-12,  de  206  p.  —  Prix  :  1  fr.  25. 

M.  de  Laprade  poursuit  avec  l)onheur  ses  projets  de  réforme  dans 
l'enseignement  secondaire;  et  3  met  au  profit  de  cette  campagne  cou- 
rageuse son  expérience  de  professeur  et  sa  noble  indépendance  d'esprit. 
La  tâche  n'est  pas  facile.  •<  Pour  oser  pareille  chose,  comme  il  le  dit 
lui-même,  il  faut  être  un  docteur  incontestable,  un  ancien  ministre 
comme  M.  Cousin,  ou  un  poëte  compromis  et  peu  soucieux  de  devenir 
quelque  chose  dans  ce  monde.  »  Ce  n'est  point  seulement  en  efiet  le  bac" 
calauréat,  c'est  bien  tout  l'ensemble  des  études  classiques^  que  M.  de 
Laprade  voudrait  avec  raison  réformer. 

Et  d'abord,  l'enseignement  de  Thistoire,  surtout  tel  qu'il  est  entendu 
depuis  quelques  années,  de  cette  histoire  qui  va  «d'Adam  à  Napoléon  m 
et  de  la  sortie  du  paradis  terrestre  à  l'évacuation  du  Mexique  >»,  est 
vivement  et  justement  blâmé  par  l'auteur.  Mais  il  nous  parsut  aller  trop 
loin,  quand,  cherchant  un  remède  à  ce  fâcheux  état  de  choses,  il  de- 
mande formellement  la  suppression  du  professeur  d'histoire. 

Nous  sommes  plus  aisément  de  son  avis  lorsque  nous  l'entendons 
réclamer,  comme  un  grand  principe  de  saine  pédagogie,  de  n'avoir  qu'un 
petit  nombre  de  professeurs,  et,  s'il  est  possible,  un  seul  maître 
pour  chaque  classe.  Ses  observations  sur  l'enseignement  de  la  philoso- 
phie sont  également  fort  justifiées.  «  La  valeur  personnelle  des  profes- 
seurs dans  une  chaire  de  philosophie  a,  en  effet,  une  importance  infini- 
ment plus  grande  que  dans  toute  autre  chaire.  Le  professeur  de  philo- 
sophie doit  être  laissé  libre  de  tous  les  textes  écrits;  il  doit  travailler 
avec  sa  propre  pensée  et  celle  de  ses  élèves.  »  En  un  mot>  il  doit  être  un 
maître  de  morale  et  non  point  un  élégant  parleur,  faisant  des  leçons 
comme  à  la  Sorbonne  et  au  Collège  de  France.  Enfin,  pour  terminer 
rénumération  de  ces  questions  si  complexes  qui  toutes  demanderaient 
une  étude  spéciale,  le  baccalauréat  ne  devrait  pas  être  le  but  exclusif 
d'une  éducation  sérieuse  et  réellement  bien  faite.  Il  devrait  y  avoir  «  de 
vraies  humanités,  de  vraies  classes  de  rhétorique  et  de  philosophie, 
au  lieu  d'un  entrc&nement  et  d'un  dressage  au  galop  d'un  seul  et  unique 
examen.  » 

Et  maintenant,  est-il  besoin  de  dire  combien  la  réforme  est  urgente  ; 
et  combien  on  doit  savoir  gré  à  M.  de  Laprade  d'en  avoir  si  bien  posé 
les  premières  et  principales  conditions  X 

Gustave  Bagitenault  de  Puchesse. 
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BELLES -LETTRES 


Blannel  pour  l*étude  des  Racines  grecques  et  latines»  avec 
une  liste  des  principaux  dérivés  français,  précédé  de  notions  élémentaires  sur 
la  phonétique  des  langues  grecque,  latine  et  française,  par  Anatole  Bailly, 
ouvrage  publié  sous  la  direction  de  E.  Eggbr.  Paris,  Durand  et  Pedone- 
Lauriel,  1869.  In-i2  de  viii-504  p.  —  Prix  :  4  fr. 

Le  Jardin  des  racines  grecques  de  Port-Royal,  après  avoir  servi  i 
l'enseignement  de  bien  des  générations^  a  été  officiellement  abandonné 
en  1863.  On  ne  peut  s'en  plaindre  :  il  n'était  que  d'un  très-mince  se- 
cours pour  l'étude  de  Tétymologie,  et  son  unique  avantage  était  de 
faire  entrer  dans  l'esprit  des  élèves  un  certain  nombre  de  mots  grecs 
sous  le  maillet  de  vers  français  à  demi  barbares.  Lancelot  sera  bientôt 
oublié  comme  Despautère.  Sic  transit  gloria  scholœ. 

Un  professeur  de  l'Université,  M.  A.  Bailly,  a  pensé  qu'on  pouvait, 
en  s'appuyant  sur  les  travaux  de  la  grammaire  comparée,  faire  rentrer 
dans  l'enseignement  l'étude  des  racines  des  deux  langues  classiques 
sous  une  forme  à  la  fois  élémentaire  et  scientifique.  Disons  de  suite 
que  son  livre  ne  ressemble  nullement  au  vieux  manuel  de  Lancelot. 
M.  Bailly  a  joint  le  latin  au  grec,  et  en  effet,  ces  deux  langues  sœurs 
qu'on  enseigne  simultanément  dans  nos  collèges  s'éclairent  l'une  par 
l'autre.  Bien  plus,  comme  le  français  vient  du  latin,  c'était  une  oc- 
casion de  faire  connaître  la  filiation  de  notre  langue.  Le  livre  de 
M.  Bailly  a  donc  un  triple  objet. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  dans  la  première,  l'auteur 
expose  avec  un  ordre  sûr  et  une  parfaite  clarté  la  phonètiqve  du  grec, 
du  latin  et  du  français  ;  la  seconde  est,  à  proprement  parler,  le  dic- 
tionnaire des  racines  grecques  et  latines.  A  chaque  racine  indo-cel- 
tique qui  se  retrouve  en  grec  et  en  latin,  il  rattache  les  séries  de  mots 
grecs,  puis  latins  qui  en  dérivent.  A  la  suite  et  sous  un  chef  sp'éciai,  il 
donne  la  liste  des  dérivés  français  les  plus  importants.  Trois  indices 
comprennent  par  ordre  alphabétique  les  mots  grecs  latins  et  français 
étudiés  dans  l'analyse  des  racines. 

Ce  livre  est  un  fort  bon  manuel  pour  l'étude  des  langues  classiques  ; 
il  sera  d'un  grand  secours  aux  professeurs;  mais  nous  croyons  que 
M.  Bailly  se  flatte  d'un  vain  espoir  quand  il  croit  voir  son  livre  entrer 
dans  l'enseignement  des  collèges.  Non,  cela  est  trop  scientifique  pour 
des  élèves.  La  seule  façon  de  faire  entrer  ces  connaissances  dans  le 
courant  de  notre  enseignement  serait,  à  mon  avis,  de  les  mettre  au 
programme  d'études  de  l'Ecole  Normale.  Sans  l'empire  de  l'obligation, 
ces  recherches  risquent  fort  de  l'ester  le  fait  de  quelques  dileltanti. 

Profitons  de  cette  occasion  pour  protester  contre  l'emploi  d'un  terme 
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impropre  dans  notre  terminologie  philologique.  M.  Baîlly  dit  (avec 
tout  le  monde,  il  est  vrai)  la  famille  des  langues  indo-européennes  ou 
indo-germaniques.  Le  hongrois  et  le  basque  sont  des  langues  euro- 
péennes, sans  appartenir  à  la  famille  dite  indo-européenne  :  cette  ex- 
pression est  donc  fausse.  Le  terme  i^ido-germunique,  encore  usité  en 
Allemagne,  a  été  inventé  à  une  époque  où  Ton  considérait  les  idiomes 
germaniques  comme  les  représentants  les  plus  occidentaux  de  la  fa- 
mille dont  les  idiomes  de  l'Inde  sont  les  représentants  les  plus  orien- 
taux. On  prenait  les  deux  extrémités  de  la  chaîne.  Mais  depuis,  on  a 
reconnu  que  les  langues  celtiques,  les  langues  parlées  en  Bretagne,  en 
Galles,  en  Ecosse  et  en  Irlande  appartiennent  à  cette  famille.  On  a  re- 
porté plus  loin  à  Touest  les  frontières  de  cette  grande  famille  de  lan- 
gues ;  disons  donc  indo-celtique.  H.  Gaidoz. 


Spécimens  of  early  Engllsli»  selected  from  the  chief  Englùh  authars, 
grammatical  witli  introduction,  notes  and  glossary,  by  R.  Mouris.  Oxford,  the 
Clarendon  Press;  London.  Macmillan.  i  vol.  in-i2.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Les  administrateurs  de  l'imprimerie  universitaire  d'Oxford  n'encour- 
ront certes  pas  le  reproche  de  paresse  ou  de  négligence  ;  les  élégantes 
publications  qui  sortent  de  la  Clarendon  Press  se  succèdent  avec  une  ra- 
pidité digne  de  tout  éloge;  elles  embrassent  les  genres  les  plus  divers: 
science,  littérature,  beaux-arts,  linguistique,  théologie.  Quelquefois  ce 
sont  de  gros  volumes  contenant  les  œuvres  des  Pères  de  l'Eglise,  quel- 
quefois encore  on  nous  donne  sur  d'excellent  papier  et  dans  un  format 
commode  un  dictionnaire  syriaque  où  les  notes  manuscrites  de  feu 
M.  Quatremère  se  trouvent  judicieusement  refondues  et  ajoutées  aux 
résultats  d'investigations  plus  modernes;  puis  vient,  sur  des  proportions 
moins  ambitieuses,  mais  plus  généralement  accessibles,  la  collection 
spéciale  intitulée  ike  Clarendon  press  séries,  petit  choix  de  livres  de 
classe,  de  manuels  destinés  aux  étudiants. 

Un  des  derniers  volumes  parus  de  cette  bibliothèque  scolaire  est  une 
espèce  d'anthologie  de  la  littérature  anglaise  du  moyen  âge,  avec  notes, 
glossaire,  préface  grammaticale,  etc.  L'éditeur, M.  Morris,  s'est  acquitté 
de  sa  tâche  de  manière  à  satisfaire  les  critiques  les  plus  difficiles,  et 
l'ouvrage  qu'il  a  publié  devrait  être  introduit  dans  nos  collèges  comme 
il  l'est  déjà  dans  toutes  les  écoles  de  l'Angleterre.  Nous  ne  sommes  plus, 
grâces  à  Dieu,  au  temps  où  Tétude  de  la  littérature  se  réduisait  à  un 
commentaire  très-superficiel,  très-incomplet,  de  deux  ou  trois  textes 
classiques  ennuyeux  à  force  d'être  répétés;  on  comprend  que  pour  con- 
naître une  langue  à  fond^  il  faut  remonter  jusqu'à  ses  origines,  et  que 

la  seule  manière  d'analyser  siirement  l'idiome  de  Shakespeare  est  de 
JUIN  1869.  T.  III.     â2 


commencer  par  l'étude  de  Chaucer.  J'ai  déjà  eo  occasion  de  parler  ici 
de  l'édition  des  deux  premiers  livres  de  la  Fdiry  Queene,  dont  nons 
sommes  redevables  à  M.  Kitchin  ;  le  tcavall  de  M.  Morris  «st  conçs 
d'après  le  même  plan,  mais  Je  champ  «8t  plus  vaste.  Depuis  l'andenne 
version  rimée  de  la  Gîenbse  et  de  t'Ezode  composée  vers  le  milieu  d« 
xm*  âècle  jusqu'à  la  Confetsio  amantù  de  Gower  qui  date  du  xir*,  il 
y  a  de  la  place  pour  un  bon  nombre  d'écrivains  peu  lus  aujourd'hui, 
nums  qui  mériteraient  de  l'être,  et  auxquels  l'érudition  et  le  talent  de 
M.  Morris  ne  manqueront  pas  d'assurer  une  réputation  posthume.  Le 
seul  reproche  que  je  ferai  au  docte  commentateur,  c'est  d'avoir  donné 
trop  de  longueur  à  chaque  extrait,  et  par  cela  même  de  s'être  condamoé 
à  un  choix  beaucoup  trop  limité  ;  il  me  semble  que  son  recueil  aunit 
gaj^né  à  être  plus  varié.  On  remarquera  que  M.  Morris  entre  en  matière 
à  une  époque  assez  récente;  l'an  1250  forme  dans  l'histoire  de  la  litté- 
rature anglaise  un  point  de  départ  assez  commode  à  choisir  ;  la  langue 
avait  subi  de  profonds  changements;  les  indexions  grammaticales 
n'existaient  plus,  la  strudure  de  la  syntaxe  était  devenue  beaucoup  plus 
simple,  et  l'anglus,  pour  tout  dire,  entrât  décidément  dans  la  voie  qui 
allait  le  conduire  par  degrés  au  point  qu'il  a  atteint  de  nos  jours. 

On  smt  que  trois  dialectes  principaux  se  partagaient  aux  xiu*  et 
XIV*  siècles  l'idiome  de  nos  voisins  d'outre-Manche  ;  des  différences 
grammaticales  très-marquées  permettent  de  distinguer  exactement 
ces  dialectes;  mais  sur  les  frontières  un  mélange  avait  lieu  assez  sou- 
vent, et  les  manuscrits  nous  montrent  par  exemple  une  foule  de  mots 
appartenant  ^  l'anglais  du  Gloucestershire  égarés,  pour  ainsi  dire,  au 
milieu  d'un  texte  écrit  dans  le  dialecte  que  l'on  parlait  à  Oxford  ou  aux 
environs.  M.  Morris  a  eu  soin  de  transcrire  des  morceaux  qui  servent 
d'exemples  pour  toutes  ces  nuances  grammaticales  ;  ainsi  la  version 
rimée  dont  j'm  déjà  parlé  des  deux  premiers  livres  de  la  Bible  est  ré- 
digée dans  la  langue  du  SuSblk  méridional,  tandis  que  le  poëœe  sui- 
vant, composé  par  Nicolas  de  Guildford,  représente  le  dialecte  du  Dor- 
setshîre  et,  plus  généralement,  du  sud  de  l'Angleterre. 

Afin  de  faciliter  les  comparaisons  et  les  rapprochements,  M.  Morris 
a  publié  dans  certains  cas  plusieurs  textes  du  même  ouvrage  ;  par 
exemple,  les  psaumes  ziv,  xxm  et  en  sont  transcrits  d'abord  d'après 
un  manuscrit  dont  l'aut^ir  était  évidemment  un  Anglais  du  JV^oithinn- 
berland,  puis  d'après  la  traduction  d'Hereford  qui  écrivait  dans  le 
dialecte  du  Centre.  Chaucer  ne  fournit  que  deux  extraits  au  présent 
voluiiit!  ;  niais  comme  la  Clarendon  press  série*  contient  un  choix  sé- 
part'  des  ouvrages  de  ce  grand  écrivain,  notre  éâitour  pouvait  sans  in- 
convénient se  borner  aux  courts  passages  qu'il  a  annotés. 

(luction  grammaticale  mérite  un  mot  d'éloge;  elle  est  fort  Inen 
les  règles  sont  données  avec  concision,  mais  d'one  manière 
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complète,  et  si  on  les  étudie  attentivement,  on  ponnm  déchiffncr  )Hua8 
pane  les  textes  en  a[^arenoe  les  plus  difficiles  et  les  plus  obscurs. 

Gustave  Massqit. 


Eie  seiitlmeiit  rellgpleuic  en  Grèce  d*Blomér<e  êi  Bsefetyle» 

étudié  dans  son  développement  moral  et  dans  son  caractère  dramatiq[ue9 
par  Jules  Ghiabd,  maître  de  conférences  à  TEcole  Normale.  PariSj  Ha- 
chette^ 1869.  In-8  de  557  p.  ~  Prix  :  7  fr.  5d. 

Le  titre  de  ce  livre  en  dit  clairement  l'objet.  M.  Girard  a  voulu 
suivre  dans  la  plus  belle  période  de  la  littérature  grecque  Thistoiie 
d'un  des  sentiments  les  plus  élevés  de  la  nature  humaine*  Son  étude 
conmience  au  moment  où  le  sens  des  grands  phénomènes  de  la  nature 
est  perdu,  où  le  naturalisme  se  dissipe  pour  laisser  entrevoir  des  êtres 
divins,  et  où  Tbomme  prête  à  ces  dieux  nouveau-nés  ses  passions^ 
mais  aussi  son  intelligence,  ses  vices,  mais  aussi  ses  vertus.  L'har» 
monie  des  forces  de  la  nature  laisse  alors  deviner  une  volonté  intelli- 
gente. «  Les  forces  vivantes  et  personnelles  qui  composent  ou  dirigent 
le  système  religieux  dumondey  dit  M.  Girard,  reconnaissent  l'autorité 
d'une  seule  divinité,  supérieure  à  toutesen  puissance  et  en  intelligence, 
Zeus,  source  primitive  de  l'aîr,  de  la  lumière  et  de  la  fécondité,  de  qm 
l'homme,  les  yeux  et  les  mains  levés  vers  le  ciel,  attend  les  premiers 
biens  de  la  vie.  Le  gouvernement  de  l'univers  devient  donc  la  fonction 
d'une  sorte  de  monothéisme  intelligent;  Téquilibre  est  maintenu  par- 
tout, dans  le  monde  matériel  et  dans  le  monde  moral  avec  une  rigueur 
nécessaire;  mais,  si  ce  dieu  suprême  ne  peut  faire  fléchir  les  décrets 
étemels  qui,  en  vue  de  l'ordre  universel,  limitent  et|  entravent  le 
bonheur  de  l'humanité^  il  tend  à  la  justice  et  i  la  bonté,  et,  en  répri- 
mant le  mal,  il  protège  et  assure  le  bien.  » 

Qu'est  devenu  le  sentiment  religieux  d'Homère  à  Eschyle;  comment 
la  Grèce  des  premiers  âges  a-t-elle  compris  la  vie  universelle  et  l'har- 
monie dans  la  destinée  humaine  :  telle  est  l'étude  à  la  fois  philosophique 
et  littéraire  poursuivie  par  M.  Girard.  Son  ouvrage  est  partagé  en  trois 
livres  intitulés  :  Du  sentiment  de  V harmonie  dans  la  religion  et  dans 
la  morale  religieuse  chez  Homère  et  chez  Hésiode;  — Du  progrès  des 
idées  morales  et  religieuses  jusqu'aux  commencements  de  la  tragédie  ; 
—  Le  sentiment  religieux  et  la  morale  religiemse  dans  la  formation  de 
la  tragédie.  Dans  le  cours  de  ce  beau  volume,  M.  Girard  montre,  avec 
un  sentiment  très-délîcat,  une  connaissance  approfondie  de  la  littéra- 
ture grecque.  Peut^tre  eût-il  été  plus  exact  d'intituler  cette  étude  :  Le 
sentiment  religieux  chez  les  poëtes  grecs,  ou  tout  au  moins  chez  les 
délicats  de  la  société  grecque.  Mais  d'autre  part,  si  l'on  veut  saisir  et 
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fixer  un  sentiment  noble  et  élevé,  ne  peut-on  pas  à  bon  droit  le  chercher 
chez  les  esprits  plus  grands  et  plus  purs  des  poëtes,  cette  âme  chantante 
des  nations?  H.  Gaidoz. 


Ijettre»  Inédite»  de  Oe«eartes,  précédées  d'une  introduction  par 
Eugène  de  Buoâ.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1868.  ln-8  de  xuv- 
.   48  pages.  —  Prix  :  2  fr. 

M.  de  Budé  possède  en  partie  les  archives  de  la  famille  Turrettini. 
Dans  ces  archives^  il  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  un  manuscrit  in- 
titulé: Copie  de  quelques  lettres  de  Jf .  Des  Cartes  à  M,  Polloty  qui  ne 
sont  pas  imprimées,  ayant  appartenu  à  François  Turrettini,  pasteur  et 
théologien  genevois  de  la  seconde  moitié  du  xvii'  siècle,  qui  fut  allié 
par  sa  mère  aux  Follot.  M.  de  Budé  constate  (p.  x)  que  tout,  dans  ces 
lettres  de  Descartes,  parle  en  faveur  de  leur  authenticité,  et  il  insiste 
principalement  (p.  xi)  sur  le  style,  «  ce  cachet  inimitable  de  l'indivi- 
dualité humaine.  »  On  n'a  pas  à  craindre  ici,  en  effet,  une  de  ces  auda- 
cieuses mystifications  épistolaires  qui  n'abondent  que  trop  de  nos  jours. 
Le  Descartes  de  M.  de  Budé  est  aussi  authentique  que  Test  peu  le 
Pascal  de  M.  Chasles,  et  c'est  tout  dire.  L'éditeur  s'est  assuré  qu'aucune 
des  17  lettres  qu'il  nous  donne  n'a  encore  été  imprimée,  à  l'exception 
de  la  première  (février  1638)  qui  se  retrouve  avec  quelques  variantes 
dans  l'édition  de  Victor  Cousin  (t.  VII,  p.  414).  Les  seize  autres  lettres 
(qui  vont  de  mai  1639  à  février  1648)  et  qui,  moins  deux  adressées  à 
M.  Van  Surek,  furent  toutes  écrites  à  M.  de  Pollot,  n'ajoutent  rien  à 
ce  que  Ton  savait  déjà  de  la  biographie  et  des  opinions  de  Descartes  ; 
mais,  comme  le  dit  très-bien  l'éditeur,  elles  excitent  l'intérêt  qui  se  rat- 
tache toujours  à  la  vie  d'un  grand  homme.  M.  de  Budé  a,  du  reste, 
rendu  plus  intéressante  encore  la  lecture  des  lettres  de  l'éminent  philo- 
sophe, en  groupant  habilement  dans  son  introduction  de  nombreux 
renseignements  sur  Descartes  et  ses  correspondants,  ainsi  que  sur 
les  divers  personnages  cités  dans  le  précieux  manuscrit  qu'un  hasard 
si  heureux  a  fait  tomber  entre  ses  mains.  T.  db  L. 


HISTOIRE 


Une  année  de  voyagpe  dans  l*A.i*able  Centrale,  (1862-1 863),  par 
W.  GiFFORT  pALGRàVB  ;  ouvragc  traduit  de  l'anglais,  avec  rautorisalion  de 
l'auteur,  par  Emile  Jonveaux^  et  accompagné  d*une  carte  et  de  quatre 
plans.  Paris,  Hachette.  2vol.  grand  in-8  de  xvi-776  pages.  —  Prix  :  10  fr. 

Eiettre»  écrite»  des  région»  polaires,  par  Lord  Dufferin,  et  tra- 
duites de  l'anglais  avec  Tautorisation  de  Tauteur  par  F.  de  Lanote  ;  ouvrage 
illustré  de 25  vignettes  sur  bois  etaccompagné  de  3  cartes.  Paris,  Hachette. 
Grand  ia-8  de  vni-289  pages.  —  Prix  :  5  fr« 


—  321  — 

Bien  que  ces  deux  ouvrages  ne  soient  plus  aujourd^ui  des  nouveautés, 
nous  croyons  devoir  les  signaler  à  nos  lecteurs,  à  cause  de  Tintérêt  qu'ils 
présentent  à  divers  titres. 

La  relation  de  Palgrave  est  une  de  celles  qui  méritent  le  plus  une 
grande  et  sérieuse  attention.  La  personne  et  le  caractère  de  l'auteur, 
les  contrées  visitées  par  lui,  ses  observations  sur  le  pays,  les  mœurs, 
les  idiomes,  l'ethnographie,  etc.,  tout,  dans  le  Voyage  dans  l'Arabie 
centrale  présente  un  intérêt  de  curiosité  bien  propre  à  le  faire  distin- 
guer des  autres  grandes  explorations  accomplies  de  nos  jours,  sans  ex- 
cepter même  celles  qui  ont  obtenu  le  plus  de  retentissement* 

Après  de  brillantes  études  à  Oxford,  Palgrave,  israélite  de  naissance, 
passa  en  Asie,  où  il  entra  au^ervice  de  la  compagnie  des  Indes.  Mais 
bi^itôt  l'officier  de  Cipayes  regagna  l'Europe  et  se  fixa  peu  après  à 
Damas,  où  il  séjourna  plusieurs  années,  se  consacrant  à  l'étude  de  l'a- 
rabe,  dont  l'idiome  lui  devint  aussi  familier  que  sa  langue  maternelle, 
et  s'assimilant  de  la  manière  la  plus  complète  les  habitudes  et  le  genre 
de  vie  des  Orientaux.  Dans  l'intervalle,  il  s'était  converti  et  était  entré 
dans  l'ordre  des  Jésuites,  qu'il  quitta  d'ailleurs  à  son  retour  d'Arabie, 
pour  embrasser  la  communion  anglicane.  En  1861,  Palgrave,  lors  d'un 
voyage  en  France,  fut  reçu  par  l'empereur  Napoléon,  auquel  il  commu- 
niqua son  projetde  voyage  dans  l'intérieur  de  TÂrabie,  appuyant  ses  idées 
de  commentaires  et  de  réflexionspuisées  tant  dans  son  expérience  person- 
nelle que  dans  les  souvenirs  de  l'espèce  de  mission  confiée  jadis  par  le 
premier  consul  au  Grec  Lascaris  :  une  partie  des  papiers  et  des  mémoires 
de  Lascaris,  conservés  aux  archives  du  consulat  de  France  à  Beyrouth, 
lui  avait  été  communiquée.  L'empereur  se  chargea  généreusement  des 
dépenses  du  voyage,  et  un  crédit  illimité  fut  ouvert  à  Palgrave  auprès  de 
tous  nos  consuls  du  Levant.  U  revint  alors  en  Syrie,  d'où  il  partit, 
(27  mai  1862)  accompagné  d'un  Arménien  nommé  Boutros,  et  après 
s'être  décidé,  pour  âoigner  tout  soupçon  compromettant,  à  voyager 
sous  les  dehors  d'un  médecin  arabe  de  Damas. 

Ce  déguisement  avait  ses  avantages,  mais  aussi  ses  inconvénients  ; 
il  lui  interdisait  la  possession  de  toute  espèce  d'instruments  physiques 
ou  astronomiques  :  les  observations  scientifiques  lui  devenaient  dès 
lors  impossibles.  Le  côté  purement  géographique  de  l'exploration  de 
Palgrave  est  donc  assez  insuffisant  ;  mais  ce  desideratum  est  très- 
largement  racheté  par  une  masse  de  notions  excessivement  précieuses 
sur  la  condition  sociale,  politique,  religieuse  et  commerciale  de  l'Arabie 
centrale,  sur  le  caractère  général  et  la  conformation  des  diverses  parties 
de  la  Péninsule,  dont  on  ne  connaissait  guère  que  les  provinces  mari- 
times. Grâce  au  personnage  qu'il  a  joué  pendant  tout  son  vojrage,  Pal- 
grave a  pu,  mieux  que  personne,  recueillir  une  foule  d'informations 
nouvelles  et  précises  sur  ce  plateau  entouré  d'un  cercle  de  déserts. 


I/expknmtîcBi  de  FidgraTe  a  eonsîsté  dam  la  traversée  obtique  de  la 
PâÛDsûle  arabe  depuis  la  pointe  de  la  mer  Morte  jusqu'à  b  odte  d'Q. 
mân.  Le  savant  voyageur  était  parti  de  Gaza^  sur  la  cote  syrienne,  avec 
une  camvane  qui  se  rendait  i  la  Mecque  :  Uenftât  îH'abanAonnapov  se 
diriger  plus  à  l'est  et  pénétrer  da«s  le  Kacin,  pois  dans  le  Ned^  :  de  là 
il  gagna  le  p<nrt  d'El-Kbatif  sur  le  golfe  Perôque,  visita  Maskat,  revint 
à  Bagdad  par  TEuphrate,  et  de  Bagdad  à  Damas  et  à  Beyrovtit,  où  il 
s'embarqua  pour  l'Europe  en  1863.  Ce  que  Texplorateur  a  eu  surtout 
en  vue  d'étudier  dans  cette  traversée  gigantesque,  c'est  rbabitant  dfun 
pays  inconnu,  ses  mœurs,  sa  religion^  ses  tradition^  son  oiganisatian 
politique  et  sociale,  plutôt  encore  que  le  pays  Im-même. 
g;  Toutefois  il  n'en  faut  point  conclure  que  les  questions  purement  géo- 
graphiques aient  été  par  lui  laissées  absolument  de  côté;  c'estainsi  que 
ses  indications  sur  le  régime  des  eaux,  dont  les  tonents  sont  desséchés 
pendant  une  grande  partie  de  Tannée,  peuvent  servir  grandement  à 
donner  la  solution  d'un  point  encore  obscur  de  géographie  biblique,  à 
savoir  :  quel  est  le  Phison^  i^  branche  du  fieuve  de  l'Eden  (Genèse,  n^ 
10-14).  n  faudrait  reconnaître  aujourd'hui,  d'après  les  récentes  informar 
lions  de  Palgrave,  que  l'ancien  PMson  ne  serait  autre  chose  que  YOroàdi 
Rawmma  de  la  province  de  Kaçim.  »-  On  doit  encore  à  Palgrave  la  dé- 
couverte dans  le  Nedjed  d'espèces  de  Cromleeks  et  de  pierre»4eeée$ 
d'un  caractère  tout  à  fait  analc^e  à  cehâ  des  monuments  désigné» 
sous  le  même  nom  dans  les  pays  celtiques  de  l'Europe  occidentale. 

Mais  les  points  qui  ont  davantage  préoccupél'éminent  voyageur  sont, 
comme  il  le  dit  lui-même^  lareligion,  la  politique  et  l'ethnogn^pkie.  C'est 
par  là  que  sa  relation  se  place  de  beaucoup  auniessus  de  tous  les  récits 
ordinaires  de  voyages.  Sur  la  doctrine  wahabite,  qui  est  le  mahomé- 
-tismeckns  sa  forme  la  plus  stricte,  la  plus  primitive,  la  plus  exclu^ve; 
sur  l'état  d'isolement  absolu  où  Mahomet  voulut  établir  son  peuple,  il 
a  des  réflexions,  desrapprodiements  dont  l'importance  et  la  profondeur 
n'échapperont  à  aucun  lecteur  sAieux.  (Chap.  xx,  x.)  —  Nous  recom- 
manderons aussi  tout  ce  que  dit  JTauteur  sur  la  principauté  d'Omfin  et 
l'histoire  de  sa  dynastie,  sur  l'aspect  et  la  disposition  générale  des  villes 
du  Nedjed,  confinnant  d'une  [manière  si  édatante  •  ce  que  l'histoire 
écrite  et  la  tradition  orale  disent  de  la  population  et  de  l'opulence 
de  ees  contrées  centrales,  et  des  vigoureuses  dynasties  qui  la  possé^ 
dèient  avant  que  Pislam  ne  vînt  préparer  le  dédin  et  l^iEifiaiUissement 
de  la  péninsule  arabe.  >» — Quant  aux  informations  ethnograf^nqueSy 
dles  sont  des  plus  abondantes  et  fournissait  des  notions  aussi  neuves 
qu'instructives.  A  ce  point  de  vue,  œ  qui  ressort  surtout  de  ce  livre, 
c'est  unedistinetionradiealeeBtre  FArabe  nomade  ouBédouin,  etl'Arabe 
des  villes,  et  la  supériorité  de  œ  demio*  sur  Fautie.  En  ceci  oomnie 
sur  quelques  autres  points,  Palgrave  arrive  à  des  eondusions  notaUe- 
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laent  différentes  des- idées  coorantes,  et  Toii  doit  convenir  que  sa  longae 
esipéri^ce  et  son  intellig«ice  hevs  ligne  de  toxzt  ce  qm  tient  à  TOrient, 
idées^  fEÛts  ou  p^somesy  donnent  un  grand  poids  à  ses  jugements^. 
Antant  il  se  prononce  ^ertemeni  contre  l'éloge  singolièranent  exagéré 
qu.'un  pea  par  futassiey  beaucoup  par  imitation»  la  plupart  des  Tuy^t- 
geais  ont  fiât  du  caractère  mcnul  des  Bédotians',  r^rdés^  jusqu'ici,  ou 
pea  s'eni£uit»  comme  vg^  type  dieyaleresque,  autant  il  met  de  chaleur  à 
neleyer  FAraibe  et  i  léfater  ceux  qui  lui  refasent  les  aptitudes  eivilisar 
trices  de  la  jcace  arienne.  Pourtant  il  n'attend  rien  de  cette  &niille 
arabe,  même  de  ses  représentants  les  plus  élevés,  tant  que  le  Coran 
n'aura  pas  disparu  ;  le  Coran,  «  drogue  qui  paralyse  tout  ce  qu'elle 
ne  tue  pas,  »  à  cause  de  cet  isolement  auqud  sont,  condamnés  les  mabo- 
métans  et  **  qui  les  laisse  forcément  bien  en  arrière  dans  la  course  intel- 
lectuelle de  rhumanité  ». 

Ces  deux  volumes  sont  remplis  d'une  foule  d'autres  renseignements 
et  sujets  d'études  que  nous  avons  le  regret  de  ne  pouvoir  même  indiquer 
ici,  et  qui  placent  cette  relation  parmi  les  plus  remarquables  de  toutes 
celles  qu'a  jusqu'ici  publiées  la  maison  Hachette,  bien  qu'aucune  gra- 
vure n'y  soit  jointe  et  que  l'on  y  puisse  désirer  une  carte  plus  com- 
plète. 

—  Si  maintenant,  quittant  le  ciel  de  feu  de  l'Axabie  pour  les  glaces  du 
Nord,  nous  ouvrons  les  Lettres  de  lord  Dufferin,  nous  trouvons  un  voyage 
et  un  voyageur  tout  différents;  ici  point  de  découvertes  scientifiques, 
géographiques  ou  autres;  mais  ime  tournée  d'agrément,  entreprise 
dans  le  seul  but  de  satisfaire  une  curiosité  Intime,  mais  qui,  pour  se 
maintenir  dans  toute  son  aideur>  n'a  pas  besoin  du  secours  de  la  belle 
nature  et  peut  se  passer  de.  verdure  et  de  soleiL 

L'ouvrage  de  lord  Dufierin  mérite  parËEÛtement  son  titre  :  c'est  un  re^ 
cueil  de  correspondances  intimes  où  l'auteur  a  laissé  un  libre  essor  à 
son  imagination  fantaisiste,  à  son  Aumour  toute  britannique  à  travers 
laquelle  perce  une  grande  érudition  littéraire  et  la  connaissance  appro- 
fondie de  toutes  les  légendes  du  Nord,  Scandinaves»  groënlandaises  et 
autres.  Ce  sont  mêmeces  légendes  et  ces  traditions  (qui  prennent  dans  le 
récit  une  place  si  grande  et  si  naturelle)  qui  en  font^  selon  nous,  un  des 
principaux  charmes.  Il  semble  que  le  voyage  de  Y  Ecume  ne  soit  là  que 
pour  leur  servir  de  cadre.  Lord  Dufferin  n'a  prétendu  enrichir  la  sciaice 
ni  son  pays  d'aucunedécouv^e;  il  n'a  point  visité  des  pacages  inconnus 
avant  lui^  bien  qu'il  se  soit  avancé  jusqu'au  80*  degré  de  latitudenord,  à 
la  remorque  de  la  BeineSartense  montée  par  le  prince  Napoléon. 
Mais  il  donne  sur  chaque  localité  visitée  des  renseignements  toujours 
intéiessants  et  souvent  même  très-amusants.  A.  son  départ  d'Angle- 
terre, Y  Ecume  se  dirigea  d'abord  vers  l'Islande,  puis  de  Reykiawick  fit 
wîle,  en  touchant  Yîle^JeaiL  Mayen^  vers  Haxumerfest,  la  ville  la  plus 
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septentrionale  de  la  Norwège  ;  de  là  le  cap  fut  mis  sur  Tile  de  TOurs 
et  le  Spitzberg,  d'où  lord  Dufferin  rentra  dans  la  mère  patrie,  après 
avoir  longé  les  cotes  de  la  Norwège  et  visité  Copenhague.  Sa  relation  est 
d'une  lecture  attachante  et  qui  fait  aimer  l'auteur,  à  cause  de  cette  sim- 
plicité, de  cet  esprit  de  bon  goût  et  de  cette  science  sans  pédantisme  qui 
est  l'apanage  de  ces  gentlemen  amateurs  dont  l'Angleterre  ofire  de- 
puis longtemps  le  modèle  au  continent.  A  ce  titre  nous  le  signalons  avec 
empressement  à  ceux  de  nos  lecteurs  que  pourraient  effrayer  des  ou- 
vrages trop  techniques.  F.  de  Roqitefeuil. 


IVarrattve  or  thé  Euplirate»  expédition»  caried  on  by  crder  of 
the  Brilish  govemment  during  Ihe  years  1835^  1836  and  1837.  By  gênerai 
Francis  Rawdon  Chesmey.  London,  Longman  and  Co  (avec  cartes,  litho» 
graphies,)  etc.  ln-8  de  600  p.  —  Prix  :  18  fr. 

Voici  un  gros  volume  sur  la  question  qui  a  toujours  tant  intéressé  les 
Anglais  :  le  moyen  d'arriver  aux  Indes  le  plus  tôt  et  le  plus  commodé- 
ment possible.  On  se  rappellera  peut-être  qu'il  y  a  environ  trente  ans 
le  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  décida  l'organisation  d'une 
expédition  chargée  d'étudier  cet  important  problème.  Deux  bateaux  à 
vapeur  ayant  à  bord  des  ojfficiers  du  génie,  des  artilleurs  et  des  soldats, 
furent  placés  sous  les  ordres  du  capitaine  Chesney  dans  le  but  de  re- 
connaître la  navigation  de  l'Euphrate  et  du  Tigre.  La  petite  caravane 
se  mit  en  route^  et  en  1837  l'homme  distingué  qui  avait  été  chargé  de 
la  diriger  put  recommandera  Fattention  des  ministres  alors  au  pouvoir 
des  notes,  plans  et  détails  de  toute  espèce  formant  un  ensemble  de  ren- 
seignements qui  démontraient  non-seulement  les  avantages  du  projet  à 
l'étude,  mais  le  peu  de  difficultés  que  l'on  aurait  à  surmonter  en  l'exé- 
cutant. Depuis  trente  ans  que  l'expédition  a  eu  lieu,  les  quelques  obs- 
tacles qui  restaient  encore  à  vaincre  ont  disparu  ;  Arabes  et  Turcs  sont 
également  favorables  à  la  réalisation  de  l'entreprise;  il  n'y  aurait  plus 
qu'à  commencer  les  travaux,  et  pourtant  personne  en  Angleterre  ne 
semble  prendre  le  moindre  intérêt  à  un  projet  qui,  s'il  était  mis  à 
exécution,  aurait  des  résultats  si  précieux  pour  la  politique  britannique 
aux  Indes. 

Je  ne  fais  que  résumer  ici,  on  le  comprendra  du  reste,  les  idées  et  la 
théorie  du  général  Chesney  (ce  grade  a  été  accordé  à  l'auteur  comme 
récompense  de  ses  excellents  services)  ;  mais,  à  quelque  point  de  vue 
qu'on  se  place,  il  est  impossible  de  méconnaître  tout  ce  que  lentreprise 
dont  je  parle  ici  a  de  vraiment  utile.  Plein  d'enthousiasme  et  d'énergie, 
le  général  Chesney  n'a  cessé  de  plaider  la  cause  de  la  route  par  l'Eu- 
phrate ;  deux  fois  il  a  fait  le  voyage  de  Constantinople  afin  d'obtenir 
du  sultan  lefirman  nécessaire  pour  la  construction  d'un  chemin  de  fer 


—  325  — 

depuis  Tembouchure  de  l'Oronte  jusqu'au  golfe  Persique;  accompagné 
d'un  corps  d'ingénieurs  du  plus  grand  mérite,  il  s'est  rendu  de  nouveau 
en  Syrie,  afin  d'étudier  une  fois  encore  le  pays  situé  entre  la  Médi- 
terranée etTEuphrate  ;  en  1857  le  Parlement  a  été  saisi  de  la  question, 
et  le  président  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Scinde  et  du 
Pendjab  s'est  eSbrcéde  faire  décider  l'établissement  d'une  nouvelle  ligne 
par  Alep,  en  ne  réclamant  des  autorités  anglaises  que  l'encouragement 
nécessaire  pour  inspirer  aux  actionnaires  de  la  confiance  et  de  la  sécu- 
rité. Tout  cela  n'a  abouti  à  rien. 

Lors  du  retour  de  l'expédition  en  1837,  M.  Chesney  s'occupa  de 
mettre  en  ordre  le  journal  de  son  voyage,  et  en  1852  deux  volumes 
parurent,  contenant  les  principaux  résultats,  ainsi  qu'une  description 
historique  et  géographique  des  pays  qu'il  avait  traversés.  L'intention 
de  l'auteur  était  de  donner  une  suite  à  cet  ouvrage,  et  il  l'avait  même 
annoncée  dans  un  prospectus  ;  mais  le  bureau  de  la  Trésorerie,  aux 
frais  duquel  le  livre  avait  été  imprimé,  pensa  que  le  cadre  adopté  par 
l'auteur  était  trop  dispendieux,  et  ajourna  la  publication  du  volume 
complémentaire;  c'est  ce  travail  qui  sort  de  presse  et  que  je  voudrais 
recommander  à  mes  lecteurs.  Les  événements  marchent  vite  à  l'époque 
où  nous  sommes,  et  la  gigantesque  entreprise  du  canal  de  Suez  serait 
peut-être  de  nature  à  décourager  un  homme  moins  enthousiaste  que 
M.  Chesney;  mais  notre  auteur  ne  croit  pas  qu'il  soit  prudent  pour 
l'Angleterre  de  dépendre,  quant  à  ses  rapports  avec  l'Inde,  d'un 
moyen  de  communication  qui  est  virtuellement  sous  Tinfluence  d'une 
nation  rivale,  et  dont  les  complications  possibles  de  la  politique  pour- 
raient un  jour  enlever  l'usage  aux  sujets  de  S.  M.  Britannique.  Il  s*agit, 
en  outre,  de  construire  un  chemin  de  fer  depuis  Suedia,  à  l'embouchure 
de  rOronte,  jusqu'à  Antioche;  raison  de  plus  pour  remettre  à  l'étude 
la  ligne  de  l'Euphrate;  et  enfin,  supposé  que  Tempire  turc  soit  à  la 
veille  de  sa  ruine,  n'y  aurait-il  pas  là  un  motif  suffisant  et  péremp- 
toire  pour  que  l'Angleterre  s'établisse  d'une  manière  définitive  dans  ces 
districts  si  importants  à  tous  les  points  de  vue?  Le  nouveau  volume  du 
général  Chesney  est  donc  pour  ainsi  dire  l'exposé  des  motifs  d'une  idée 
très -sérieuse  et  très-digne  d'examen;  les  politiques  y  trouveront  ma- 
tière à  réflexion,  tandis  que  les  lecteurs  curieux  seulement  d'incidents 
dramatiques,  de  détails  pittoresques,  liront  avec  plaisir  les  mille  détails 
d'un  voyage  fait  par  un  observateur  instruit,  et  non  parun  touriste  qui  ne 
débite  que  des  banalités  ou  des  fadaises. 

Douze  chapitres  imprimés  en  petit  texte  forment  l'appendice  de  cet 
intéressant  volume.  Le  premier  est  une  lettre  datée  du  2  septembre  1830, 
et  dans  laquelle  M.  (>hcsney  explique  en  détail  le  plan  de  la  route  aux 
Indes  par  l'Egypte.  Ce  projet,  réalisé  à  l'heure  qu'il  est,  ne  donne  lieu 
à  aucune  observation  nouvelle,  mais  on  aime  avoir  discuter  les  moyens 
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d'exëeulioa  d'une  idée  qui^  regardée  il  y  a  trente  ans  comme  fort  hardie, 
nous  sâoible  aujourd'hui  la  sinq>Ucilé  même.  Je  remarque  ensuite  fe 
récit  de  deuxTOjages  £edts  par  un  autre  officier  anglais,  1^  entre  la  baie 
de  rOronte  et  Damas;  2*  entre  Suedia  et  Diarbekir.  Ces  excursions  en- 
treprises en  vue  du  projet  de  route  à  trayers  la  vallée  de  TEaphiate, 
paraissent  avoir  été  environnées  d'assez  de  diflScultés.  Le  gouverne- 
ment  égyptien  résolut  d'abord  de  faire  son  possible  pour  dégoûter  les 
Anglais,  et  ce  fut  après  avoir  cédé  devant  le  mauvais  vouloir  de  Mdœ- 
met  Ali,  que  le  colonel  Chesney  s'adressa  au  sultan.  L^ignorance  et  les 
préjugés  grossiers  des  Orientaux  ont  toqours  été  pour  la  dvilisalion 
européenne  des  motifs  d'irritation  et  d'emiui»  et  le  finnan  même  de  la 
Sublime  Forte  n'empêchait  pas  tel  ou  tel  padia  de  multiplier  les  obs- 
tacles et  de  refuser  son  concours.  C'est  ce  qui  résulte  des  récits  que  j'ai 
ea  ce  moment  sous  les  yeux,  et  il  a  fallu,  tme  patience  à  toute  épreuve 
pour  que  M.  Chesney  et  les  officiers  de  sa  suite  ne  compromissent  pas 
fatalement  l'expédition  par  quelque  acte  d'hostilité,  lorsqu'ils  voyaient 
même  le  rescrit  impérial  désobéi  par  ceux  qui  auraient  du  le  faire 
exécuter. 

M.  le  docteur  Hdfer,  naturaliste  distingué  attaché  à  la  petite 
troupe,  nous  donne  d'int^essantes  particularités  sur  l'histoiie  naturelle 
et  les  antiquités  d&  l'Arabie.  Il  visite  une  ville  importante  nommée 
Belet-Chan-Asra,  qu'aucun  Européen  n'avait  examinée  avant  lui;  il  y 
trouve  des  inscriptions  grecques,  des  ruines  très-curieuses,  des  sarco- 
phages, etc.  Sans  essayer  de  décrire  minutieusement  le  contenu  des 
autres  chapitres  de  l'Appendice,  je  citerai  seulement  le  dernier  de  ces 
morceaux  à  cause  de  l'intérêt  touchant  qui  s'y  rattadie.  C'est  xme  suite 
de  notices  biographiques  des  différents  officiers  qui  accompagnèrent  le 
général  Chesney  et  contribuèrent  au  succès  de  l'expédition.  Presque 
tous  sont  morts  aujourd'hui,  et  le  savant  auteur  lui-même,  arrivé  a  un 
âge  fort  avancé,  est  à  peu  près  le  seul  survivant  d'une  entreprise  con- 
duite avec  une  énergie  et  une  sagacité  qui  lui  font  le  plus  grand  hon- 
neur. GusTJuvB  Massou. 


HUstoIre  de  la  religion  elirétlenne  an  «lapon  depnl»  III98 
JiMqa'A  lesi ,  comprenant  les  fkits  relatifs  aux  205  martyrs  béa- 
tifiés le  7  juillet  1867,  par  Léon  Pa6£s.  Premîèm  partie,  teite.  Psrîs, 
Ch.  Douniol,  1869. 1n-8,  de  884  p.  —  Prix  :  6  £r. 

Ce  volume  doit  être  le  troisième  d'une  Histoire  générale  du  Japon, 
qui  en  comprendra  quatre.  Il  n'y  faut  pas  chercher  —  les  dates  insérées 
dans  le  titre  l'indiquent  assez  —  un  récit  des  prédications  de  S.  François 
Xavier  au  Japon,  des  étonnants  progrès  que  fit  dans  ce  pays  la  religion 
tienne  depuis  1549,  époque  où  entra  dans  nie  le  saint  jésuite,  jus- 
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qu'à  la  fin  du  xvi«  siècle*  C'est  à  c^te  époque  seulement  que  commence 
M.  Léon  Pages  :  le  nombre  des  chrétiens  japonais  s'élevait  aknrs  à  près 
d'an  million,  et  parmi  eux  on  comptait  une  foulede  personnages  illustres. 
Mais  les  missionnaires  ne  jouissaient  que  d'une  tolérance  précaire,  et 
le  caprice  d'un  seigneur  suffisait  pour  mettre  obstacle  à  leur  zèle. 
Malgré  cette  position  peu  &voraUe  et  les  guerres  continueUes  qui  di- 
visaient le  pays  et  causaient  souvent  de  grands  dommages  aux  chré- 
tiens^ ce  zèle  ne  se  ralentissait  pas  :  en  1601,  il  y  avait  au  Japon  cent 
sept  jésuites  (p.  42)^  et  cette  même  année  vit  conmiencer  la  formation 
d'un  clei*gé  indigène  par  l'ordination  de  deux  prêtres  japonais.  L'année 
suivante,  les  Dominicains,  les  Franciscains,  les  Augustins  vinrent 
ajouter  de  nouvelles  forces  à  cette  sainte  armée,  mais  aussi  des  germes 
de  division  qui  paralysèrent  pcufois  les  plus  vigoureux  eflforts  (p.  50). 
En  1608  paraissent  lés  premiers  martyrs,  au  Fingo.  En  1609,  les  Hol- 
landais, dontl'influencedevait  être  sifuneste  &  la  religion  dans  le  Japon^ 
firent  leur  premier  établissement  (p.  175).  A  partir  de  1612,  la  persé- 
cution s'accroît,  et  les  martyrs  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux, 
et  en  1614  la  persécution  générale  commence.  Il  est  impossible  de  ré- 
sumer ici  les  pages  si  remplies  de  faits  où  M.  Léon  Pages  nous  retrace 
le  tableau  de  ces  sanglantes  années.  Un  seul  détail  fera  voir  oomhiexi 
eUes  avaient  été  fatales  à  la  religion.  En  16S1  la  compagnie  de  Jésus, 
si  florissante  vingt  ans  auparavant,  ne  comptait  plus  que  trente-sept 
membres  au  Japon  (p.  462).  L'année  suivante  1623  fut  encore  plus 
désastreuse  :  du  10  août  au  23  septembre  de  cette  année  furent  mar- 
tyrisés huit  dominicains^  quatre  jésuites^  trois  franciscains  ou  augus- 
tins, et  vingt  frères  de  ces  différents  ordres  (p.  487).  Il  faut  lire  dans 
M.  Pages  le  récit  de  leur  martyre  :  rien  n'est  plus  beau  dans  les  actes 
des  anciens  martyrs.  De  1623  à  1643  la  persécution  ne  cessa  pas,  et  à 
partir  de  1647  le  christianisme  sembla  éteint  au  Japon.  Cependant  il 
paraît  probable  que  des  églises  particulières  ont  pu  s'y  maintenir  jus- 
qu'à nos  jours;  du  moins  les  lettres  des  derniers  missionnaires  per- 
mettent de  le  croire. 

On  n'a  qu'à  louer  la  manière  dont  M.  Léon  Pages  a  composé  son 
livre  :  il  a  suivi  strictement  l'ordre  chronologique  :  c'est  ce  qui  rend 
phts  fitcile  à  excuser  l'absence  d'une  table  des  chapitres,  pourtant  bien 
nécessaire  quand  il  *s'^pt  d'un  travail  aussi  considérable  et  aussi  sa- 
vant. Nul  mieux  que  M.  Léon  Pages  n'était  préparé  à  cette  œuvre  par 
ses  études  antérieures,  et  je  crois  que  peu  de  personnes  auraient  eu  la 
patience  nécessaire  povr  la  mener  à  fin.  Quand  Touviage  sera  achevé^ 
BOUS  aurons  sur  le  Japon  le  livre  le  plus  complet  et  le  plus  utile  que 
nous  puissions  souhaiter.  Chasuss  Tbochon, 
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.archive»  de  la  Bastille,  documents  inédits  recueillis  et  publiés  par 
François  Ravaisson,  conservateur  adjoint  à  la  bibliothèque  de  l' Arsenal. 
Règne  de  Louis  XIV{iQQi  à  1664).  Tome  III.  Paris»  Â.  Durand  et  Pedone- 
Lauriel,  1868.  Gr.  in-8  de  v-499  p.  —  Prix  :  9  fr. 

Le  nouveau  volume  que  nous  a  donné  M.  Ravaisson  se  divise  en  deux 
parties  :  la  première  (p.  1  à  218),  relative  aux  deux  affaires  de  Foucquet 
et  de  Lauzun,  s'étend  du  17  novembre  1665  au  16  avril  1684  et  com- 
plète le  volume  précédent;  la  seconde  partie  (p.  219  à  485),  relative  à 
un  assez  grand  nombre  d'affaires  diverses,  notamment  à  l'affaire  de 
Simon  Morin^  chef  des  illuminés,  pauvre  visionnaire  qui,  dénoncé  par 
un  autre  visionnaire,  l'académicien  Desmarest  de  Saint-Sorlin,  fut 
brûlé  vif  en  mars  1663,  à  l'affaire  de  Guillaume  Petit  (débaucbe),  à 
celle  de  don  Emmanuel  d'Aux  (complot  contre  la  vie  du  roi),  à  celle 
d'Honoré  Billon  (insulte  au  duc  de  Savoie),  à  celle  de  Duchemin,  de 
Braquehais  et  autres  complices  (faussaires) ,  à  celle  de  Saint-Martin, 
sénéchal  d'Auch,  le  baron  de  Castelvieil,  Bertrand  de  Montcassin,  etc. 
(violences  envers  un  porteur  de  contraintes),  à  celle  du  marquis  de 
Termes  et  du  chevalier  de  Flamarens  (duel),  à  celle  de  Mme  de  la 
Roche  Tudesquin  et  Anne  Lupin,  sa  servante  (complot  contre  le  roi  de 
Danemark),  à  celle  du  comte  de  Crussol  et  du  comte  de  Sault  (duel),  à 
celle  du  comte  de  Lorge-Montgomery  (assassinat  et  fausse-monnaie),  à 
celle  de  la  marquise  de  Fors  Vigean  (assassinat),  à  celle  du  libraire 
Musnier  et  du  copiste  Mauconduit  (jansénisme),  à  celle  de  l'orfèvre 
Hoyau  et  de  la  demoiselle  Desfontaines  (détenteurs  des  joyaux  de 
Charles  P%  embrasse  les  années  comprises  entre  le  21  janvier  1662  et 
le  1"  janvier  1665. 

*  Dans  la  première  partie,  on  remarque  des  lettres  de  Ch.  Fr.  d*An- 
glure^  archevêque  de  Toulouse  (p.  67),  de  l'intendant  de  marine  Arnoul 
(p.  29),  de  Besmaus  (pp.  158.  163),  de  Bezons  (pp.  30,  31),  de  Ni- 
colas Bnilart,  premier  président  au  parlement  de  Bourgogne  (pp.  39, 
45,  55,  56),  de  Mme  la  présidente  Brulart  (p.  31),  du  duc  de  Charost 
(p.  160),  du  duc  de  Chaulnes  (p.  102),  de  Colbert  (pp.  25,  42,  97),  du 
maréchal  de  Créquy  (pp.  36, 96,  129, 134,  135),  du  comte  d'Estrades 
(p.  25),  de  son  fils  l'abbé  d'Estrades  (pp.  192, 193, 194, 212,  217),  des 
Foucault  (pp.  3,  14,  53;^  de  la  maréchale  Foucault,  comtesse  du  Dau- 
gnon  (p.  51),  du  surintendant  Foucquet  (p.  210),  de  Mme  Foucquet 
(p.  183)>  de  François  Foucquet,  archevêque  de  Narbonne  (p.  38),  de 
Louis  Foucquet,  frère  du  surintendant  et  de  l'archevêque  et  lui-même 
évêque  d'Agde  (pp.  68,87,  92, 132),  de  Gtourville  (p.  100),  de  Mme  de 
Guénégaud  (pp.  46,  94),  de  Mme  de  Guise  (p.  163),  de  Guron  de  Re- 
chigne-Voisin, évêque  de  Tulle  (p.  56),  de  Jeannin  de  Castille  (pp.  7, 
35,  51),  de  Lauzun  (p.  148),  de  Le  Camus  (pp.  175, 176),  de  Le  Pel- 
letier  (p.  22),  de  Le  Tellier  (pp.  13,  96,  100,  106,  111,  177,  196),  de 
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lionne  (pp.  18,  55, 95).  de  Louis  XIV  (pp.  14.  47,  66,  97,  176).  de 

Louvois  (p.  9  à  196,  passim),  de  Machault  (p.  58),  de  l'évêque  de  Sëez 
Médavy  (p.  36),  de  Pellisson  (p.  3),  de  Pomponne  (pp.  43,  191,  192, 
194),  de  Saint -Mars  (p.  24  à  216,  passim),  de  Seignelay  (pp.  192, 
193),  de  Servien  (p.  134),  etc. 

Dans  la  seconde  partie  figurent,  avec  d'autres  lettres  de  Colbert 
(pp.  354,  382,  389,  390,  413,  414),  du  comte  d'Estrades  (pp.  409, 
436),  de  Le  Tellier  (pp.  294,  431,  455.  459,  470),  de  Louis  XIV 
(p.  223  à  443,  passim),  de  Louvois  (pp.  322,  324,  325,  327,  328,  415, 
442,  454,  455),  diverses  lettres  de  l'académicien  Balesdens  (p.  324),  de 
Comminges  (p.p.  425,  426,  427,  429,  445,  446),  du  prince  de  Conti 
(p.  342),  de  l'imprimeur  Cramoisy  (p.  323),  du  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse,  Gaspard  de  Fieubet  (p.  382),  du  chevalier  de 
Flamarens  (pp.  411,  412),  du  roi  de  Danemark,  Frédéric  III  (p.  412), 
du  maréchal  de  Gramont  (p.  438),  de  Guilleragues  (p.  342),  de  Harlay 
(p.  432),  de  La  Reynie  (p.  438),  de  Mme  de  Longueville  (p.  408),  de 
Madame  Royale  (pp.  337,  338),  du  cardinal  Mazarin  (p.  294),  du  duc 
de  Mazarin  (p.  ÎS4),  de  Monsieur  (p.  406),  de  l'intendant  Pellot 
(pp.  382,  383,  384,  385,  388,  389,  403),  du  roi  d'Espagne  Philippe  IV 
(pp.  299,  302,  304,  313,  314,  416,  418.  420),  de  Samuel  Sorbière 
(p.  428),  de  Saiût-Luc  (p.  381),  de  Tardieu  (pp.  284,  468,  469),  du 
marquis  Villa,  ambassadeur  de  Savoie  en  France  (pp.  329,  331,  333 
334,  336,  338,  339,  340),  etc. 

Les  625  documents  que  renferme  le  troisième  volume  du  recueil  de 
M.  Ravaisson  ont  été  empruntés  à  la  Bibliothèque  impériale,  qui  à  elle 
seule  en  a  fourni  plus  du  tiers  (245),  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  (11), 
à  celle  de  l'Institut  (5),  à  celle  de  la  Sorbonne  (1),  à  celle  de  Carpen- 
tras  (1),  à  celle  de  Dijon  (6),  à  celle  de  Toulouse  (2),  à  celle  de 
Troyes  (10),  aux  archives  de  l'Empire  (79),  aux  archives  de  la 
Guerre  (138),  aux  archives  de  la  Marine  (2),  aux  archives  de  Calais  (1), 
et,  à  l'étranger,  au  British  Muséum  (39),  au  Staie  paper  office  (58), 
aux  archives  de  Bruxelles  (8),  aux  archives  de  Turin  (13),  aux  archives 
de  Venise  (6). 

Ici  je  dois  adresser  à  M.  Ravaisson  un  grave  reproche.  Ses  indica- 
tions sont  trop  vagues,  trop  générales.  Comment  veut-il  que  l'on  puisse 
vérifier  l'exactitude  de  ses  transcriptions,  quand  il  se  contente  de  dire^ 
au  bas  de  chaque  document,  tantôt  :  Bibliothèque  impériale,  tantôt  : 
Archives  de  l'Empire,  tantôt  :  British  Muséum,  tantôt  :  Archives 
de  Venise,  etc.  ?  Dans  un  ouvrage  aussi  sérieux  et  aussi  important  que 
le  sien,  de  telles  indications  sont  vraiment  déplorables.  Il  aurait  fallu 
citer  toujours,  sous  chaque  document,  non-seulement  le  nom  de  la  col- 
lection d'où  il  a  été  tiré,  mais  encore  le  numéro  et  la  page  du  volume. 
On  ne  saurait  trop  recommander  à  M.  Ravaisson  de  chercher  le  meilleur 
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moyen  de  r^arer  le  tort  qu'il  a  &ît  à  son  excellent  recaeil  et  à  nous 
tous,  en  n'indiquant  pas  avec  précision  les  sources  auxquelles  il  a  puisé. 
Sdon  moi,  la  très-fâcheuse  lacune  que  je  signale  pourrait  être  comblée 
par  une  table  mise  à  la  fin  de  Touvrage,  et  où  seraient  chronologique- 
ment classés  tous  les  documents  réunis  par  M.  Ravaisson,  avec  lamî- 
.  nutieuse  indication  de  leur  provenance.  Si  cette  précaution  n'est  pas 
prise,  les  Archives  de  la  Bastille  passenmt,  aux  yeux  de  tous  les 
érudits,  pour  un  livre  incomplet,  insuffisant,  etTéminent  service  rendu 
par  M.  Bavaisson  aux  études  historiques  sera  par  cela  même  singulier 
rement  amoindri. 

Ce  regret  et  ce  désir  exprimés,  il  ne  me  reste  que  peu  d'observations 
àfaireenoore.  A  la  page  38,  AL  Bavaisson  nous  dit  :  «  La  loi  que  nous 
nous  sommes  imposée  de  n'insérer  que  des  documents  inédits  nous 
oblige  à  laisser  une  lacune  considérable  dans  les  correspondances 
échangées  entre  Louvois  et  M.  de  Saint-Mars  au  sujet  de  Foucquet. 
Ces  lettres  ont  été  publiées  en  1829  par  F.  Delort.  •>  M.  Bavaisson  a 
violé,  involontairement  il  est  vrai,  la  loi  dont  il  parle  ici,  car  il  a  pu- 
blié (p«  323)  une  lettre  de  Cramoisy  à  Séguier,qui  avait  déjà  paru  par 
mes  soins  dans  le  Bulletin  du  Bouquiniste  du  15  novembre  1865 
(p.  592).  Je  crains  bien  que  les  lettres  du  comte  de  Comminges  men- 
tionnées plus  haut  n  aient  aussi  déjà  été  publiées,  car  je  me  souviens 
d'avoir  vu  la  correspondance  de  cet  ambassadeur  en  Angleterre  citée 
comme   imprimée  dans   une  note    de  Gaignières  (fonds  Français, 
n«  22227,  p.  274).  Enfin,  je  ne  puis  laisser  passer  sans  une  petite  pro- 
testation cette  phrase  de  la  note  3  de  la  page  425  :  «  Comme  littérateur 
Sorbière  est  absolument  nul;  en  revanche  c'était  un  Gascon  de  la  plus 
belle  eau.  **  D'abord,  Sorbière  n'était  point  Gascon,  car  le  département 
actuel  du  Gard  n'a  jamais  fait  partie  de  la  Gascogne,  même  si  Ton  donne 
à  cette  province  les  plus  larges  limites  (M.  Bavaisson  hit  naître  Sor- 
bière à  Uzës;  c'est  une  erreur.  Il  naquit  dans  le  diocèse  d'Uzès,  i 
Saint-Ambroix).  Ensuite,  Sorbière  est-il  aussi  nul  que  M.  Bavaisson 
veut  bien  le  dire  t  N  'a->t-il  pas  publié  d'estimables  traductions  de  V  Utopie 
de  Th.  Morus  et  des  Éléments  philosophiques  de  Th.  Hobbes?  N'a-t-il 
pas  composé  une  bonne  Vie  de  Gassendi?  N'a-t*il  pas  écrit  d^intéres- 
santes  lettres  sur  Descartest  Je  ne  veux  certes  pas  surfaire  celui  que 
M.  Bavaisson  a  trop  rabaissé,  mais  ce  n'était  pas  un  homme  sans  va- 
leur celui  que  le  docte  Graverol  a  tant  loué  en  tête  du  Sorberiana  (Tou- 
louse,  1691),  celui  que  l'illustre  Baluze  saluait  en  œs  termes  en  lui 
adressant  la  Vie  de  Pierre  de  Marca  :  Ad  clarissitnum  et  eruditissimum 
virum  Samuelem  Sorberium  (en  tête  de  l'édition  du  De  concordia  sor 
cerdotiiet  imperii^  1663,  in-^ol.).Ilme  seraitfacile  d'invoquer  beaucoup 
d'autres  témoignages  en  faveur  de  Sorbière;  j'aime  mieux  ne  pas 
écraser  mon  adversaire  d'un  moment  sous  le  poids  de  tous  ces  témoin- 
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gnages^  ayant  toujours  pensé  que  le  plus  sur  moyen  de  perdre  une 
cause,  c'est  de  la  pMder  trop  longtemps. 

En  finissant,  j'appdlerai  l'attention  du  lecteur  sur  les  curieux  détails 
relatifs  dans  ce  volume  au  séjour  de  Lauzun  à  Pignerol,  et  sur  les  dé- 
tails plus  curieux  encore  relatifs  au  prétendu  messie  Simon  Morin  et  à 
sa  femme.  M.  Bavaisson  dit  avec  raison  (ItUroduciion,  p.  111),  au  sujet 
du  malheureux  halluciné.  «  La  lecture  de  ces  documents  rectifiera 
quelques  erreurs  commises  par  plusieurs  historiens  qui,  en  attribuant 
àce  personnage  une  importance  qu'il  ne  méritait  pas,  nous  ont  obligé 
à  donner  plus  de  développement  à  cette  affaire  que  nous  n'eussions  fidt 
sans  cela.  »  M.  Ravaisson  a  évidemment  songé  ici  à  M.  Michelet  qui 
{Louis  XIV et  la  révoccUion  de  Védit  de  JVan/^«)  a  cdébré  avec  enthou- 
siasme les  vertus  et  le  génie  d'un  homme  dont  la  moralité  était  des 
plus  douteuses  (page  234)  et  dont  la  folie  était  incontestable. 

Ph.  TaMIZET  de  LilBROQUB. 


Souvenir»  de  CliarleB-fileiirl  baron  de  Glelchen,  précédés 
d'une  notice  par  M.  Paul  Grimblot.  Paris^  L.  Techener^  1869.  In-18  j« 
de  XLyiii-'231  p.  — ^Prix:  4  fr. 

Le  baron  de  Gleichen  est  un  de  ces  étrangers  qui,  au  dernier  siècle, 
se  naturalisèrent,  par  amour  de  l'esprit,  dans  les  rangs  de  la  société 
française;  tel  le  baron  de  Grimm^  tel  Tabbé  Galiani.  Parti  de  sa 
petite  cour  de  Beireuth,  où  son  père  était  grand  veneur,  il  vint  à  Paris 
où,  bientôt  apprécié  par  les  bonnes  qualités  de  son  esprit  et  de  son 
caractère,  il  obtint  par  Tinfluence  d'amis  puissants  le  poste  de  ministre 
du  roi  de  Danemark.  A  dater  de  ce  moment  sa  vie  presque  tout  entière 
se  passe  dans  cette  société  brillante  de  grands  seigneurs,  de  ministres 
d'Etat,  de  gens  de  lettres  et  de  gens  d'esprit,  qui  a  laissé  sur  le  siècle 
un  si  vif  éclat.  Il  fut  particulièrement  l'hôte  et  le  familier  de  l'hôtel 
de  Choiseul,  l'ami  du  duc,  dont  le  portrait  est  le  plus  long  chapitre  de 
ses  Soteoenirs,  et  le  serviteur  fidèle  de  la  duchesse.  Ainsi  placé  par  ses 
fonctions  près  de  la  cour  et  par  Tamitié  dans  l'intimité  d'un  ministre, 
Gleichen  a  dû  nâsessairoment  beaucoup  i^prendre  et  beaucoup  retour. 
Ses  mémoires,  qu'il  écrivit  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  et  qui 
sont  écrits  dans  Je  français  vif  et  net  de  l'époque,  ont  donc  un  intérêt 
particulier  de  vérité  et  d'autorité.  Il  suffit,  pour  en  faire  comprendre 
l'importance,  d'énoncer  les  titres  des  chapitres  dont  ils  se  composent: 
—  Le  duc  de  Choiseul.  —  Ferdinand  VI  et  Charles  III  rois  d^Es^ 
pagne, —  Le  Dauphin.  —  Le  Masque  de  fer.  —  Necker,  — Joseph  II 
et  Lèopold  II.  —  Le  Prince  de  Kaunitz.  —  Madame  GeoffHn  et  m 
fiUe.  —  Le  maréchal  de  Brissac.  —  La  famiUe  de  Mirabeau — Saint* 
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Germain.  —  Cagliostro  — Lavater,  —  Saint-Martin.  —  Marquise  de 
la  Croix.  —  Les  Convulsionnaires  —  Alchimie.  —  Petites  Histoires 
et  Anecdoctes.  Comme  on  le  voit,  Tauteur  n  a  laissé  échapper  aucune 
des  curiosités  de  son  temps. 

Les  Mémoires  deGleichen,  écrits  de  1770  à  1805,  date  de  sa  mort, 
étaient  restés inéditsjusqu  en  1810,  où  un  fragment  en  fut  publié  dans 
le  Mercure  étranger.  Us  ont  été  imprimés  en  entier,  mais  discrètement» 
et  seulement  pour  être  distribués  à  petit  nombre,  en  1847,  par  un 
éditeur  anonyme  (  Denkwurdigkeiten  des  Baron  Cari  Heinrich  von 
Gleichen.  Leipzig,  Druck  von  S.  B.  Hirschfeld,  234  p.  in-8®).  La 
présente  édition  peut  donc  être  considérée  en  réalité  comme  publica- 
tion originale.  Elle  serait  dans  tous  les  cas  la  meilleure  à  cause  de 
l'excellente  et  substantielle  notice  que  le  nouvel  éditeur,  M.  Paul 
Grîmblot,  a  placée  en  tête  du  volume.  C'est  un  véritable  résumé  his- 
torique où  le  monde  d'où'Gleichen  a  tiré  ses  portraits  et  ses  anecdotes^ 
est  groupé  et  raconté.  Ch.  âsselineau. 


CHRONIQUE 


Nécrologie.  —  M.  Antoinc-Jean-Viclor  Le  Roux  de  Lincy  ,  né  à  Paris 
le  22  août  1806,  mort  le  13  mai  1869.  Elève  de  l'Ecole  des  Chartes  de 
la  promotion  de  i83i  ;  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  en  1845;  membre 
du  comité  des  travaux  historiques  au  ministère  de  l'instruction  publique; 
conservateur  honoraire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal;  membre  de  la  société 
des  bibliophiles  français;  membre  du  conseil  de  la  société  de  l'histoire  de 
France.  M.  Le  Roux  de  Lincy,  que  la  Société  Bibliographique  avait  Thon* 
neur  de  compter  au  nombre  de  ses  associés-correspondants,  a  publié  :  Ana- 
lyse critique  et  littéraire  du  roman  de  Garin  le  Lofierain^  précédée  de  quelques 
observations  sur  Torigine  des  romans  de  chevalerie  (1835.)  —  Le  roman  de 
Brut  de  Wace,  publié  pour  la  première  fois  (1836-38.)  —  Le  livre  des  Lé- 
gendes, introduction  (1838.)  —  Le  roman  des  sept  sages  de  Rome,  en 
prose  (1838.)  —  Recueil  de  farces,  moralités,  sermons  joyeux  (1837).  —  Essai 
historique  et  littéraire  sur  la  ville  et  le  monastère  de  Fécamp  1840.  —  Recueil 
de  chants  historiques  français  (1841,  2  vol.  in-12.)  —  Les  quatre  livres  des  Rois 
(1842,  in-4°)  :  le  livre  des  Proverbes  français  (1842,  2  vol.  in-12);  Histoire  de 
VHôtel  de  ville  de  Paris,  publiée  en  collaboration  avec  M.  VicXor  Caillât 
(1844,  in-folio);  Registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  Fronde, 
suivis  de  ce  qui  s  est  passé  dans  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque,  publiés  pour  la  société  de  l'histoire  de  France,  en  collaboration 
avec  M.  Douet  d'Arcq  (1847-48,  3  vol.)  —  Les  femmes  célèbres  de  l'aticienne 
France  (1S47);  —  Description  de  la  ville  de  Paris  au  xv*  siècle,  par  Guillebert 
de  Metz  (18o5);  —  Chants  historiques  et  populaires  du  temps  de  Charles  Vil  et 
de  Louis  XI  (1837);  —  Vie  de  la  reine  de  Bretaone  (1861,  4  vol.  in-8«).  — 
Recherches  sur  Jean  Grolier,  sur  sa  vie  et  sur  sa  bibliothèque  (1866).  —  Paris  et 
ses  historiens  aux  xiv»  et  xv*  siècles  (dans  la  collection  de  l'histoire  générale 
de  Paris,  1807,  en  colloboration  avec  M.  Tisserand).  —  M.  Le  Roux  de  Lincy 
a  collaboré  activement  à  divers  journaux,  revues  et  recueils  scientifiques.  Il  a 
publié  notamment  dans  la  Bibliothèque  de  l  Ecole  des  Chartes  les  dissertations 
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suivantes  :  Chansons  historiques  des  xiii*,  xiv®  ei  xv*  siècles  (t.  I);  —  Analyse  du 
Roman  de  Gode  froid  de  Bouillon  (t.  II);  —  La  vie  et  la  mort  de  S.  Thomas  de 
CarUorbéry,  par  Garnier  de  Pont^te-Maxence  (t.  IV);  —  La  bibliothèque  de 
Charles  d  Orléans  à  son  château  de  Blois  en  1427  (l.  V);  —  Procès-verbal  des 
délibérations  tenues  à  ï  hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  captivité  de  Fran- 
çois P^  (id.)  ;  —  Recherches  historiques  sur  la  chute  et  la  reconstruction  du  pont 
Notre-Dame  à  Paris  (t.  VII)  ;  —  Tentative  de  rapt  commise  par  Regnaut  a  A- 
iincourt{{.  VIII);  —  Inventaire  des  vieilles  armes  conservées  au  château  dAmboise 
du  temps  de  Louis  XIJ  (t.  IX)  ;  —  Détails  sur  la  vie  privée  d*Anne  de  Bre- 
tagne (t.  XI)  ;  —  Inventaire  des  biens  de  la  comtesse  Mahaut  d'Artois  (t.  XIII);  — 
Discours  des  cérémonies  du  mariage  dAnne  de  Foix  avec  Ladislas  VI  roi  de 
Bohême  (l.  XXII);  —  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris  sous  Charles  V  (t.  XXIII)  ; 
—  Notice  swr  Ernest  de  Fréville  (t.  XXVI)  ;  —  Notice  sur  Dom  du  Breuil,  en  col- 
laboration avec  M.  Bruel  (t.  XXVIII). 

M.  Louis-Victor  LANCLois^né  a  Dieppe  en  1829,  mort  à  Paris  le  15  mai  1869, 
élève  de  l'Ecole  des  Chartes  et  de  l'Ecole  des  langues  orientales,  Tun  des  fonda- 
teurs de  la  société  orientale^  à  laquelle  il  a  donné  de  nombreux  arlicles,  insérés 
dans  la  Reime  de  P  Orient  y  traducteur  des  Recherches  sur  les  monnaies  frappées 
dans  nie  de  Rhodes  de  Friedlaender,  auteur  de  nombreux  travaux  sur  la 
numismatique  de  T Arménie,  de  la  Géorgie,  des  Arabes,  etc.,  du  Trésor  des 
Chartes  d'Arménie  (1863^  in-4°)  et  de  dissertations  et  rapports  sur  les  missions 
scientifiques  dont  il  avait  été  chargé  en  Géorgie^  en  Arménie  et  en  Gilicie,  sur 
des  monuments  de  Tarse,  de  Séleucie,  de  la  Lamotide^i  etc.  insérés  dans  divers 
recueils  scientifiques.  —  M.  Saii«te-Marie-Mévil,  archiviste  de  la  préfecture  à 
Versailles.  —«M.  Raoul  de  Montesson,  mort  au  Mans  le  22  avril,  à  l'âge  de  57  ans, 
auteur  de  diverses  publications  archéologiques  et  littéraires.  —  Sir  Charles 
Wentwoath  DiLKB,nele  18  février  1810,  mort  subitement  le  10  mai  1869  à  Saint- 
Pétersbourg,  où  il  avait  été  appelé  comme  représentant  de  l'Angleterre  à  l'expo- 
sition des  sociétés  horticoles  de  Russie.  Associé  à  la  direction  de  VAthenœum^ 
dont  son  père  était  le  principal  propriétaire,  il  avait  auparavant  fondé  et  dirigé 
le  Gardener's  Chronicle,  journal  destiné  à  favoriser  les  progrès  de  Thoiiiculture. 
Il  avait  pris  une  large  part  aux  diverses  expositions  qui  eurent  lieu  depuis  1851, 
et  était  entré  au  Parlement  en  1865.  —  Le  Révérend  Alexander  Dtce,  né  en 
1798,  éditeur  de  nombreux  ouvrages  dramatiques,  connu  en  particulier  par  ses 
excellentes  éditions  de  Shakespeare.  Il  laisse  une  collection,  unique  en  son 
genre,  d'éditions  de  Shakespeare  et  a  donné  cette  collection  au  South  Ken- 
sington  Muséum,  à  la  condition  qu'elle  serait  placée  dans  un  local  spécial. 

Institut.  — L'Académie  française,  dans  sa  séance  du  jeudi  27  mai,  a  procédé 
à  la  réception  de  M.  Claude  Bernard.  M.  Patin  a  répondu  au  récipiendaire. 

—  L'académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa  séance  du  22  mai,  a 
élu  M.  Emile  de  Laveleye,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  correspondant  de 
la  section  d'économie  politique,  financière  et  statistique,  en  remplacement  de 
M.  CherbuUez,  décédé.  —  La  même  académie  a  admis  parmi  ses  membres, 
dans  la  section  de  législation,  M.  Valette,  professem*  à  l'école  de  droit  de  Paris, 
en  remplacement  de  M.  Troplong. 

—  L'Académie  des  inscriptions  a  nommé  M.  Defrémery,  en  remplacement  de 
M.  Léon  de  Laborde. 

—  L'Académie  des  beaux- arts  a  nommé  M.  Félicien  David  à  la  place  vacante 
dans  la  section  de  composition  musicale  par  suite  du  décès  de  M.  Berlioz. 

Société  BIBLIOGRAPHIQUE.  —  La  Société  bibliographique  a  tenu,  le  jeudi  13  mai, 
son  assemblée  générale  annuelle,  sous  la  présidence  de  M.  de  Beaucourt.  Le 


1°  le  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  âge;  2®  la  Collection  d'auteurs 
originaux  sur  f  histoire  de  France;  3*  la  Collection  d^ ouvrages  de  science  vul» 
garisée,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernière  chronique;  d'autres  projets 
ont  été,  ou  décidés  en  principe,  ou  mis  à  Tétude  pour  recevoir  une  solution  &  la 
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fm  de  l'année.  —  H.  Bournisien,  président  du  comité  des  fonds,  a  exposé  lu 
siluation  financière  de  la  société.  —  Les  membres  sortants  du  conseil  ont  été 
réélus  ;  cinq  membres  nouveaux  ont  été  nommés  :  MM.  Ch.  Gérin,  le  comte 
Eugène  de  Germiny,  le  baron  Tony  Séguier,  Marius  Sepet  et  le  R.  P.  Tondini. 
Dans  sa  dernière  séance,  le  conseil  d'administration  delà  société  a  procédé  an 
renouvellement  de  son  bureau.  Ont  été  nommés  :  M.  de  Beauoourt,  président; 
MM.  E.  Boutade  et  Cb.  Gérin,  vice-présidents;  R.  de  Salnt-Mauris,  secrétaire; 
Marius  Sepet>  secrétaire-adjoint  et  bibliotbécaire-arcbiviste  ;  Maxime  Ribaud, 
trésorier. 

La  pbessb  catholique  aux  Etats-Unis.  —  Nous  trouvons  dans  le  Litera^ 
riscker-Handweiser  de  Munster,  un  travail  communiqué  à  cette  Revue  par  un 
habitant  du  Kausas,  et  qui  contient  des  renseignements  intéressants  sur  la  presse 
catholique  dans  J'Union  américaine. 

Parmi  les  journaux  hebdomadaires,  un  des  plus  anciens  et  le  plus  important 
de  tous  est  The  Pilot,  fondé  à  Boston  en  1838  et  dont  le  tirage  est  de  80,000 
exemplaires.  Après  lui  vient  le  Neio-York  Tablet,  fondé  en  1848,  plus  sérieux 
que  le  Pilot f  et  qui  a  25,000  abonnés,  appartenant  principalement  au  clergé  et 
aux  classes  éclairées  des  Etats  du  Nord.  Le  Catholic  Télégraphe  qui  parait  à 
Cincinnatti  depuis  1832,  est  l'organe  de  l'archevêque  de  cette  ville  ;  c'est  le  plus 
ancien  journal  catholique  de  l'Union  ;  il  est  moins  répandu  que  les  précédents. 
Citons  encore  des  feuilles  qui  s'adressent  spécialement  aux  habitants  de  telles 
ou  telles  régions,  et  qui  ont  aussi  un  grand  nombre  de  lecteurs  :  le  Catholic 
Standard  (l'Etendard  catholique),  à  Philadelphie;  le  Freeman^s  journal  et  Vlrùh 
People  (le  Peuple  irlandais),  a  New-York  ;  le  Moming  Star  (l'Etoile  du  matin), 
à  la  Nouvelle-Orléans  ;  le  Western  Catholic  (le  Catholique  de  l'Ouesl),  à  Détroit  ; 
le  Walchman  (la  Sentinelle),  à  Saint-Louis  ;  VJrish  Citizen  (le  Citoyen  irlandais), 
h  Chicago. 

Depuis  oue  la  Revue  trimestrielle  du  célèbre  converti  Brownson  a  cessé  de 
paraître,  les  catholiques  américains  n'ont  plus  qu^une  Revue  sérieuse,  le 
Catholic  World  (le  Monde  catholique) .  Cette  Revue  parait  tous  les  mois  à  New- 
York  ;  elle  a  été  fondée  en  1867  par  un  converti,  le  P.  Hecker,  l'éloquent  supé- 
rieur des  Paulistes,  le  plus  Américain  des  Américains,  dont  M.  Jonveaux  racon<> 
tait,  il  y  a  quelque  temps,  dans  le  Correspondant,  la  singulière  et  émouvante 
histoire.  Une  nouvelle  Revue  mensuelle,  paraissant  à  Philadelphie,  est  venue 
cette  année  se  joindre  à  la  Revue  des  Paulistes  ;  elle  porte  le  titre  assez  bizarre 
de  Our  own  (Notre  Revue  à  nous),  et  a  pour  rédacteur  en  chef  une  femme, 
écrivain  distingué,  miss  Fanny  Warner. 

Les  catholiques  d'origine  aUemande  sont  représentés  d'une  manière  très- 
honorable  dansla  presse  des  Etats  du  Nord.  Le  pnncipalde  leurs  journaux  hebdo- 
madaires écrits  en  allemand  est  le  Wahrheitsfreund  (l'Ami  de  la  vérité),  qui 
paraît  depuis  1837  à  Cincinnatti,  et  qui  réunit  la  solidité  de  rédaction  du  Tablet 
et  du  Catholic  Mirror  à  la  variété  du  Pilot  ;  il  a  de  18,000  à  20,000  abonnés. 
Viennent  ensuite  la  Katholische  Kirchenieitung  (Gazette  religieuse  catholique), 
qui  se  publie  à  New-York  et  compte  10,000  abonnés  ;  la  Katholische  Volksietr- 
twiy  (Gazette  populaire  catholique),  paraissant  à  Baltimore  ;  la  Central-Zeitung 
filr  katholische  Vereine  (Gazette  centrale  des  associations  catholiques).  Ajoutons 
cinc[  journaux  d*un  intérêt  plus  local,  publiés  à  Saint-Louis.  Buffalo,  Chicaeo, 
Louisville  et  Saint-Paul  de  Minnesota,  une  feuille  pastorale  à  Tusàge  des  ecclé- 
siastiques, et  nous  aurons  à  peu  près  le  contingent  fourni  par  les  Allemands  à 
la  presse  catholique  américaine. 

Les  Français,  assez  nombreux  dans  les  Etats'  du  Sud,  mais  indolents,  n*ont 
qu'un  journal,  le  Propagateur  catholique,  qui  s'imprime  à  la  Nouvelle-Orléans. 

L'iNVENTAiRB  DB  MoLiÊRE.  —  M.  Eudore  Soulié  a  eu  la  bonne  fortune  de  mettre 
la  main  sur  l'inventaire  légal  fait,  après  le  décès  de  Molière,  dans  ses  deux  domi- 
ciles de  la  rue  Richelieu  et  d'Auteuil. 

Voici  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèoue  de  Misère,  tel  qu'il  ré&uUedes 

Sièces  notariées  recueillies  et  publiées  par  M.  Eudore  SouUé.  Dans  sa  maisoa 
'Auteuil  :  Plutarqae,  3  vol.  ïn-t;  Hérodote,  in-f^;  Diodore  de  Sicile,  2  vol* 
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in-f*;  César,  Commentaires,  in-4<*:  Horace,  œuvres,  iii-4°;  Ovide,  Méiamar^ 
phases,  in-f»  ;  Yalère  Maxime,  in-P;  Balzac,  2  vol.  in-f»  ;  Rohault,  Ih-aité  de 
physique,  in-4°;  Voyage  du  Levant,  in4o  —  Dans  i'appaiieméDt  de  la  rue  Ri- 
chelieu :  la  Sainte  Bible,  avec  figures,  in-folio  ;  Du>8coride,2  vol.  in-folio; 
Lucien,  œuvres,  in-4*  ;  Héliodore, in-folio;  Térence,  comédies, in-folio;  Vligile^ 
œuvres,  3  vol.  in-folio,  en  latin,  avec  des  commentaires  delA  Gerda:  Sénèque, 
2  vol.  in-folio;  Tite-Live,  2  vol.  in-folio;  Juvénal,  in-folio  ;  Gassiodore,  Traité 
de  l'âme,  in-folio  ;  La  Mothe-le-Vayer,  œuvres,  2  vol.  in-folio  ;  Scudéry,  Alarie, 
in-folio  ;  Corneille,  2  vol.  in-folio  ;  Antiquités  romaines,  in-folio  ;  Calepini 
Dictionnaire  italien  et  latin,  2  vol.  in-folio  ;  divers  ouvrages  comiques  français, 
italiens,  espagnols,  etc.,  240  vol.  :  poésies  de  divers  auteurs,  quelques  volumes  ; 
Dictionnaires  et  traités,  20  vol.;  Histoires  de  France,  d'Espagne,  etc.,  quelques 
volumes  ;  Relations  de  voyages,  8  voL  in-4«.  —  En  tout,  environ  400  volumes. 

(Journal  de  la  librairie,) 

Le  livre  de  la  comtesse  Giucciou  sua  lord  Btron.*  Un  des  correspondants  du 
Notes  and  Queries  ayant  posé  dans  un  des  derniers  numéros  la  question  suivante  : 
le  livre  intitulé  Lord  Byron  jugé  par  des  témoins  de  sa  vie,  ou,  comme  dans  la  tra- 
duction anglaise,  My  Recollections  ofLord  Byron,  est-il  l  ouvrage  depuis  long- 
temps attendu  de  la  comtesse  Giuccioli?  M.  Richard  Bentley,  éditeur  de  la 
traduction  anglaise,  a  répondu  en  ces  termes  (Notes  and  Queries  du  22  mai)  : 
«  Je  demande  la  permission  d'établir  que  l'ouvrage  fut  bien  écrit  par  la 
comtesse  Giuccioli,  et  qu'elle  en  approuva  la  traduction  par  M.  Jerningham. 
L'original  français  de  Touvrage  fut  publié  sans  son  nom,  parce  (|u'elle  désirait 
ne  pas  paraître  comme  auteur  devant  le  public.  Mais  il  était  bien  connu  aue 
c'était  son  œuvre;  et  quand  je  lui  représentai  ou'ainsi  elle  s'identifierait  da- 
vantage encore  avec  le  plus  grand  poète  anglais  ue  notre  siècle,  elle  consentit  à 
mettre  son  nom  sur  le  titre  de  l'édition  anglaise.  » 

De  son  côté,  M.  R.  Belgrave  Hoppner,  nommé  dans  le  livre  de  Mme  la  Marquise 
de  Boissy,  a  publié^  dans  VAthenœum  du  22  mai,  une  lettre  par  laquelle  il 
rectifie  diverses  erreurs  de  l'auteur,  et  relate  des  particularités  intéressantes 
sur  la  période  de  la  vie  de  Byron  où  la  comtesse  Giuccioli  joua  un  rôle. 

The  Harleian  Society.  —  Sous  ce  titre,  une  société  est  sur  le  [M)int  de  se  consti- 
tuer en  Angleterre,  sur  les  bases  de  la  Camden  Society.  Elle  se  propose  de  publier 
des  ouvrages  traitant  spécialement  des  sciences  héraldiqueset  généalogiques,  et 
de  l'histoire  des  familles,  sous  les  auspices  de  personnages  influents  et  d'hommes 
connus  par  leur  compétence  dans  cette  branche  des  sciences  h'storiaues;  c'est 
une  garantie  de  la  direction  éclairée  qui  présidera  aux  travaux  de  ïHarleian 
Society. 

Nouvelles  pubugations  périodiques.  —  Chaque  mois  voit  éclore  des  feuilles 
nouvelles,  dont  la  durée  éphémère  ne  s'étend  guère  au  delà  de  l'espace  d^un 
matin.  Nous  ne  mentionnerons  pas  les  feuilles  politiques  qui  ont  sur^  dans 
ces  derniers  temps.  La  littérature  légère  nous  a  donné  le  Belphégor  illustré, 
satirique  et  littéraire  (hebdomadaire)  ;  V Esprit  follet,  album  journal  httéraire, 
artistique,  fantaisiste  (hebdomadaire);  le  Monde  comique;  la  Parodie,  par 
Gill  (bi-mensuel)  ;  le  Petit  Journal  comique  (hebdomadaire)  ;  le  Rasoir,  journal 
satirique  (hebdomadaire).  A  Bordeaux  seulement,  trois  recueils  récents  ont 


une  revue  mensuelle  :  Le  vingt-deux  frimaire,  ou  renseignement  pratique, 
journal  théorique,  administratif  et  littéraire. 

Comme  recueils  sérieux  et  destinés,  nous  l'espérons,  à  fournir  une  véritable 
carrière,  nous  citerons  :  la  Revue  Bibliographique  de  droit  et  de  jurisprudence 
(mensuelle,  4  fr.  par  an)  ;  la  Rm}ue  de  la  reuure  et  de  la  bibliophilie  (meor 
suelle,  iO-12  fr.  par  an);  le  Journal  du  baeealawréat  (hebdomadaire,  24  fir. 
par  an) . 

—  (7est  M.  Hichotte,  de  Bmxelles,  qui  s'est  décidément  rendu  acqué- 
reur des  cent  cinquante  morceaux  inédits  de  chant  et  de  piano  laissés  par 
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Rossini,  au  prix  de  150^000  francs.  On  assure  que  Tacquëreur  belge  se  propose 
de  diviser  cette  immense  propriété  et  de  la  rétrocéder  par  lots  aux  éditeurs  de 
tous  les  pays. 

—  Le  bruit  avait  couru  que  le  barreau  de  Marseille  avait  acquis  l'exem- 
plaire unique  des  Oraisons  funèbres  de  Bossuet,  offert  à  Berryer  par  les  ouvriers 
typographes;  c'était  une  erreur,  V Union  a  annoncé  que  ce  volume  précieux 
a  été  acquis  par  H.  le  comte  de  Lignerolles,  bibliophile  distingué. 

—  M.  d'Avezac,  de  Tlnstitut,  a  annoncé,  dans  la  séance  de  la  société  de  géo* 
graphie  du  30  avril,  que  la  famille  de  feu  M.  de  la  Roquette  institue  un  prix« 
qui  sera  décerné  au  travail  le  plus  remarquable  sur  une  question  se  rattachant 
à  la  géographie  des  pays  du  Nord. 

— On  annonce  la  prochaine  apparition  d*un  livre  de  M.  John  Hosack  sur  Marie 
reine  d'Ecosse  et  ses  accusateurs  {Mary  Queen  of  Scots  and  her  Accusers),  qui 
contiendra Fexposé  des  événements  depuis  la  mort  de  James  Yen  1552  jusqu'à 
la  clôture  de  la  conférence  de  Westminster  en  1569.  Le  fameux  Book  of  Arti- 
cles, produit  à  Westminster  contre  Marie,  et  qui  n'a  Jamais  été  imprimé,  y 
sera  inséré. 

—  Le  professeur  Hampschulte  doit  faire  paraître  sous  peu  son  grand  ouvrage 
sur  Calvm. 

—  Mme  Ristori,  la  célèbre  tragédienne  (qui  par  parenthèse  n'a  pas  même 
une  mention  dans  la  Nouvelle  Biographie  générale),  se  ti'ouvait  récemment  à 
Amsterdam.  Elle  y  a  joué  plusieurs  fois  avec  un  immense  succès  le  rôle  prin- 
cipal du  drame  palpitant  —  écrit  expressément  pour  elle — de  Maria  Antoinetta, 
par  Giacometti.  Elle  sonse,  dit-on,  a  se  i«tirer  déflnitivement  de  la  scène. 

—  Le  septième  congres  statistique  international  aura  lieu  à  la  Haye  dans  la 
première  moitié  du  mois  de  septembre  prochain. 

—  Le  gouvernement  des  Pays-Bas  a  présenté  à  la  seconde  chambre  des  états 
généraux,  un  projet  de  loi,  d'après  lequel  aucun  brevet  d'invention  ne  sera 
plus  accordé  après  le  1^'  janvier  1870. 

Publications  récentes.  First  Letter  to  the  Yery  Rev,  J,  F.  Newman,  D.  D. , 
in  explanation  chieQy  in  regard  to  the  reverenlial  love  due  to  the  Ever-bJessed 
Theotokos,  and  the  doctrine  of  Her  Immaculate  Conception  ;  with  an  analysis  of 
cai'dinalde  Turrecremata's  vrork  on  the  Immaculate  Conception.  Bv  the  Hev.  E. 
B.  PusEY,  D.  D.,  Hegius  Professor  of  Hebrew  and  Canon  of  Christ  Church 
(London  and  Oxford, Parker).  —  Le  Monasticon  Crallicanum,  par  Louis  Courajod 
(gr.  in  fol.,Liepmannssohn  et  Dufour).  —  Scriptorum  de  musicamediiœvi  novam 
sericm  a  Gerbertino  alteram  collegit  nuncque  primumedidit  E.  de  Coussemaker. 
Tom.  111,  fascicule  5  (in-4*^),  Diu-and  et  Pedone-Lauriel.  —  Histoire  Romaine  de 
Th.  Mommsen,  trad.  par  M.  C.  A.  Alexandre.  Tome  Vil,  contenant  la  Guerre  des 
Gaules  et  la  traduct.  du  mémoire  de  Mommsen  sur  la  question  de  droit  entre 
César  et  le  Sénat  {K,  Franck). —  Bonaparte,  le  Concordat  de  1801  et  le  cardifuil 
Consalvi,  par  J.  Cretineau-^oly,  suivi  de  deux  lettres  au  Père  Theiner  sur  le 
pape  Clément  XIY  (in-8S  H.  Pion).  —  Saint  Paul,  par  Ernest  Renan«  avec  une 
carte  des  voyages  de  S.  Paul,  par  M.  Kicpert,  de  l'académie  de  Berlin  (in-8",  Mi- 
chel Lévy).  —  Supercheries  littéraires  dévoilées  de  Quérard;  2*  édit.  oubliée  par 
MM.  Gust.  Brunet  et  Pierre  Jannet.  2®  partie  du  tome  1  {Calmels-Eyonal),  — 
V Etablissement  des  Cobourg  eii  Portugal,  Ecrit  sous  les  yeux  du  lieutenant 
général  comte  Goblet  d'Alviella,  ancien  envoyé  de  Belgique  à  Lisbonne,  par 
E.  Goblet  d'Alviella  (in-8%  libr.  internationale).  —  Les  Elégies  de  Jean  Doublet, 
dieppoisy  reprod.  d'après  l'édit.  de  1559,  avec  la  vie  du  poêle,  par  Guillaume 
Colletet,une  préface  et  des  notes,  par  Prosper  Blanchemain(m-8%  20  fr.;  Lanctin, 
à  Rouen).  —  Guilbert  de  Pixérécourt,  par  Paul  Lacroix  (gr.  in-8*»,  tiré  à  30 
exempt.,  Bachelin-Deflorenne).  —  Mes  mémoires,  par  le  comte  d'Alton  Shée,  an- 
cien pair  de  France.  2*  partie,  1840-1847  (libr.  internationale).—  Ménagerie  in- 
time, par  Théophile  Gautier  (in-i6,  Lemerre).  —  Hésiode,  Anacréon,  Théocrite, 
Bien,  Moskhos,  Tirtée,  Hymnes  orphiques,  Traduct.  nouv.  en  prose,  par  Leconte 
de  Lisle  (in-8®,  Lemerre}.  -*  Decamps  et  son  œuvre,  par  Ad.  Moreau,  împr.  en 
caract.  elzéviriens  avec  nuit  pi.  fac-similé  tirées  hors  texte  (gr.  in-8^  Jouaust; 
20  fr.).— .  Voltaire  à  la  cour,  par  M.  Desnoirelerres  (in-8%  Didier).  —  Lettres  et 
souvenirs  d'enseignement  d'Eugène  Gandar  (2  vol.  in-8%  Didier).  —  L'Italie  et 
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Comtanlinople,  par  H.  Gh.  AsselineaUj  avec  frontispice,  par  Gélestin  Nanteuil 
(in-i8  j.,  A.  Liémerre). 

Publications  annoncébs.  —  Histoire  de  l'Europe  pendant  la  Révolution  fran- 
çaise, par  le  prof.  H.  de  Sybel.  Traduit  de  Talleaiand.  Tome  I.  —  Lan  i^'de  la 
République,  5*  partie  de  1  Histoire  d^un  paysan,  par  Erkmann-Cbatrian. 

VlSBlfOT. 

CORRESPONDANCE 

Ecrit*  «or  le*  Election*  de  ISeO  (suite). 


Lês  élections  en  1869.  Simple  opinion  d*un  démoorata  ;  par  Emile  Acollas.  In-8,  IS  p. 
Paris,  Pagnerre.  25  eent.  —  Dea  candidatures  officielles  ;  par  £.  Billeqnin.  In-8,  56  p. 
Paris,  Denta.  —  Aux  ilecteure  de  la  quatrième  circonscription  du  département  des  Bouches^ 
du  Bhâne^  par  Paul  Bobdk.  Publications  diverses.  In*8,  vu -135  p.  Paris,  imp.  Wiesener 
et  O.  —  LeS  mai  1789  et  le  b  mai  1869.  Etats  g^néraux^  Corpe  législatif,  par  M.  Boudot- 
Challats,  vioe-préaident  du  tribunid  de  Montbrison.  In-8,  142  p.  Pans,  Durand  et  Pé- 
done-Lauriel.  —  A  propos  des  élections^  par  CLAUDira.  In-16,  62  p.  Paris,  imp.  Alcan- 
Lévy,  tous  les  libraires.  75  cent.  —  Û Empire  et  la  Liberté  devant  les  élections  de  1869, 
par  A.  Dalleuaome.  In-8,  Bourg,  imp.  Dufour  ;  lib.  Gromier.  —  Devoirs  du  eufftage 
universel,  par  £ug.  Delattbb.  In- 18  j.  Paris,  Pagnerre,  2  fr.  —  Un  dernier  mot  sur  le 
suffrage  universel  et  eur  les  candidatures  officielles,  par  M.  Hbulhard  de  Montiont,  pré- 
sident bonoraire  de  la  oour  impériale  de  Bourges.  In-8,  56  p.  Paris,  Dentu.  —  Béponse 
à  la  brochure  de  M.  de  FallouSy  intitulée  :  Des  élections  prochaines  ;  par  M.  G.  Laudet, 
ingénieur  à  Paris.  In-8,  30  p.  Paris,  imp.  J.  Dumaine.  •—  Pouvoir  personnel  et  eouveraineU 
nationale.  Appel  au  patriotisme  et  au  bon  sens  des  électeurs,  par  Félix-Albert  Lbbot, 
rédacteur  au  Phare  de  la  Loire,  In-8,  46  p.  Paris,  Lachaud.  1  fr.  —  Elections  de  1869.  La 
dévolution  par  le  suffrage  uuiverul,  ptir  Alph.hECXHv,  In-18j.  178  p.  Paris,  Le  Cheva- 
lier. 2  fr.  —  Elections  de  1869»  Seminelles,  prenez  garde  à  ooim  /  par  Pierre  Lessbnnb. 
In -32.  Paris,  Le  Chevalier.  —  La  Bibliothèque  des  électeurs  (notes  détachées)  ;  par  J.  A. 
Mahcbl.  In- 18  j.,  93  p.  Paris^mp.  Morris  ;  tous  les  libraires.  —  En  face  du  scrutin  ;  par 
le  vicomte  Henri  de  Matol  de  Lupb.  In-8,  31  p.  Paris,  Poussielgue  frères.  —  Deuxième 
ëérie  de  lettres  à  un  électeur  rural  ;  par  Léon  Montiokt.  In-32,  55  p.  Paris,  Le  Chevalier, 
25  cent.  —  La  période  électorale  et  les  catholiques;  par  E.  Pioblbt.  In- 12,  40  p.  Bourges, 
imp.  Pigelet.  (Extrait  du  Meeeayer  du  Centre.)  —Lee  Vampiree,  pamphlet  électoral  ;  par 
A.  Veekohel.  In-18, 170  p.  Paris,  Décembre- Alonnier.  1  fr.  50  c.  —  Baspail  (F.  V.), 
tiondidat  du  peuple.  1869.  In-f^  à  3  col.,  4  p.  Ljon,  imp.  Jevain  et  Bourgeon  ;  tous  les 
lib.  20  0.  —  Jean  Grincheux^  député  sortanty  auj;  ^(ec<0ur«.  L'échelle  de  la  marée  montante» 
Jacques  Bonhomme,  électeur  indépendant.  L*éohelle  du  progrès.  In-folio,  4  p.  Paris, 
imp.  Vallée.  —  Lee  manières  de  voir  de  Mathurin  Blanchet,  cultivateur  àPommerenx  (Cal- 
vados), à  propos  des  élections.  In-8,  16  p.  Paris,  Lachaud.  —  L'Ouvrier,  le  bourgeoie,  U 
paysan,  par  Mathurin  Bohsbmb.  Dialogues  électoraux.  In-32,  32  p.  Paris,  Dentu.  —  La 
Législature  de  1863-69.  Votes  des  députés.  Tableau  dressé  par  M.  Léon  Degeobgb.  In-plano, 
1  p.  Paris,  imp.  Jannin;lib.  Plataut.  1  fr.  25.  (  Publicat.  an  Moniteur  universel).  —  Le 
Corps  législatif  jugé  par  lui-même.  Esquisse  historique  de  la  législature  de  18G3-69.  Opi- 
nions et  votes  des  députés  ;  par  H.  Rousseau  et  G.  Pallain,  avocats.  Introduction  par 
M.  Ernest PiCABD,  député  de  la  Seine.  In-18j.,  xxxiii-139p.Pari8,  Degorce-Cadot.  Ifr. 

—  Guide  impartial  du  électeurs  pour  1869,  contenant  la  biographie  des  députés  sortants  et 
leurs  votes  dans  les  questions  les  plus  importantes  de  ï&  législature  de  1863  à  1869* 
Paris,  librairie  centrale.  In-10]de  192  p.  50  cent.  —  Nouveau  Guide  des  électeurs^  con- 
tenant dans  un  ordre  méthodique  les  lois,  les  instructions  ministérielles,  la  jurispru- 
dence relatives  aux  élections,  réunions,  atnches,  professions  de  foi,  circulaires,  bulle- 
tins, etc.  ln«32,  61  p.  Paris,  Gamier  frères.  —Les  Paysans  et  le  Suffrage  universel,  études 
sociales  et  politiques;  par  D.  R.  In-18  j.,  178  p.  Paris,  imp.  Gaittet  ;  tous  les  libraires. 
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Bandes.  {Lee  propkètee  de  Vanciewne  al" 
liance.)  2«  édit.  T.  2  et  8,  gr.  8,  XTin-&66 
et  xvi-498  p.  Gottingen,  Yandenhoeck 
èc  Ruprecht.  (3 

Abkaud  (l'abbé  A.).  Coneordanoe  des 
Erangiles.  Texte  latin,  traduction  fran- 
çaise et  notes.  In-18,  vm-808  p.  Bri- 
gnoles,  impr.  Vian.  [4 

BuBOm  (Gius.).  Délia  conoordia  evange- 
lioa.  In-8 ,  198  p.  Firenze,  tip.  S*  An- 
tonino.  3  fr.  [S 

ZoLLMANK  (Thdr.).  Bibel  und  Natnr  in  der 
Harmonie  ihrer  Offenbamngen.  Grekronte 
Preissohrift.  {La  Bible  et  la  nature  et 
Vharmonie  de  leurs  révélatione.  Ouvrage 
cofkronné.),  2«  édit.  Gr.  8,  yiii-280  p. 
Hamborg,  1869»  Ag.  desRanhen  Hanses. 

t« 

Jacolliot.  La  Bible  dans  l'Inde.  Vie 
Jezeus  Christna.  In-8,  395  p.  Paris,  Lib. 
internationale.  6  fr.  [7 

Hasak  (Yino.).  Der  ohristliohe  Glaube  des 
deutsohen  Volkes  beim  Sohlusse  des 
Mittelalters,  dargestellt  in  dentsohen 
Spraohdenkmalen ,  oder  50  Jahre  der 
dentsohen  Spraohe  im  Reformatîonszeit- 
alter  vom  J.  1470  bis  1520.  Mit  Be- 
niitzg.  von  nenn  yenohied.   denticheii 

JANVIER  1869. 


BibeUusgaben  vor  Luther.  (La  foi  chré^ 
ItifMW  du  peuple  allemand  à  la  fin  du 
moyen  âge  dane  dee  monuments  de  la  langue 
allemande^  ou  50  ane  de  la  langue  alle^ 
mande  à  tipoque  de  la  réforme^  de  1470  à 
1520.  Â  Caide  de  neuf  différenlee  êditione 
allemandes  delaBibleaicant  Luther.)  Gr.  8. 
XTi-587  p.  Regensburg,  Manz.  [8 

ScHOBBXBLEiN  (Dr.  Ludw.).  Sohatz  des 
litnrgisohon  Chor-und  Gemeindegesangs 
nebst  den  Altarweiseip  in  der  deutschen 
evanffelisohen  Kirche  ans  den  Quellen 
TomdunUch  des  16.  nnd  17.  Jahrh.  se- 
schopft,  von  Prof.  Frdr.  Riegel.  (IrSor 
de  la  liturgie  dee  chants  m  chceur  et  dee 
aire  d'autel  de  l'église  évangélique  en  AllemO' 
gne  puisé  principalement  aux  sources  du  XTi« 
et  du  xvn*  eiècley  et  rédigé  cm  point  de  vue 
musicai  par  le  profeseeur  Riegel.)  2*  part. 
2*  section.  Z»  vol.  1  livr.  gr.  in-4.  p. 
1-160.  Gottingen,  Yandenhoeck  &  Ru- 
precht. *  [9 

Amoelbbi.  Psalterium  Mariannm  seraphici 
Doctpris  S.  Bonaventnrae  in  honorem 
Beatissimae  Yirginis,  cura  et  studio  Fr. 

'  Joannis  Angeleri.  In-8,  415  p.  Torino, 
P.  di  G.   Idarietti.   3  fr.  [10 

Il  Miecoviense.  Discorsi  sn  le  litanie 
Lauretane  délia  Beata  Yergine  Maria. 
Yersione  dal  latino  del  Sac.  Nap.  R.  C. 
^fiaele  Caccavo).  Disp.  1*.  in-8,  p. 
1-240.  Napoli,  tamp.  del  Fibreno. 
2,50.  [11 

Salata  Pères.  Théolof  lens.    Oa* 
Traces  aBcétiqnea. 

Ax70U8TiN  (S.).  Les  Confessions.  Traduc- 
tion nouveÛe  par  Paul  Janet.  Avec  une 
introduction.  In-18  de  xix-438  p.  Paris, 
50  c.  (12 

Chbtbostome  (S.  Jean.).  Œuvres  com- 
plètes, d'après  tontes  les  éditions  fai- 
tes jusqu'à  ce  iour.  Nouvelle  traduction 
française  par  1  abbé  J.  Bareille.  Avec  le 
texte  grec  en  regard.  T.  12.  In-4  à  2 
col.,  634  p.  Pads,  Yivès.  [13] 

Chbtsobtome  (S.  Jean).  Œuvres  com- 
plètes. Traduction  nouvelle  par  M.  Tabbé 

T.  III.  i 
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J.  Bareille.  T.  6.  In-4  à  S  ool.,  640  p. 
Paria,  Vivèa.  [14 

Chrtbostohb  (S.  Jean.).  Œuvres  oom- 
plètes.  Traduction  nouvelle  par  M.  Tabbé 
J.  Bareille.  T.  12.  In-8,  eiO  p.  PariB, 
Yivès.  [15 

Thomas  d^Aquin  (S.).  £zplioation  Boi* 
vie  des  quatre  Evangiles.  Ed.  où  le 
texte  corrigé  par  le  P.  Nicola!  a  été 
revu  avec  le  plus  Kf^uid  soin  sur  les 
textes  originaux.  Trad.  nouv.  par 
M.  l'abbé  J.  M.  Péronne.  T,  III.  In-8, 
481    p.  Paris,  Vives.  [16 

Ebert  (AdfO'  Tertullian's  Yerhaltuise  zn 
MinuciuB  Félix,  nebst  einem  Anh.  tiber 
Commodian's  Carmen  apologetioum. 
{Bapport  entré  TertuUitn  et  Minudua  Félix  ^ 
avec  un  supplément  eur  le  carmen  apologe- 
ticum  de  Commodien.)  Gr.  iii-4,  102  p. 
Leipzig,  Hirzdl.  [17 

Opéra  Jacobi  Marobantii,  pastoris  et  de- 
oani.  T.  II.  Hortus  pastorum.  In-8, 
361  p.  Paris,  Vives.  [18 

ScHWAXB  (Dr.  Jos.).  Dogmengeschichte 
der  patristischen  Zeit.  325-787  ap.  J.  C. 
(Hietoire  des  dogmes  à  t  époque  du  saints 
Pères.)  Gr.  8,  xii-1128  p.  Miinftter,  1869, 
Theiising.  [19 

CoBBLLi  (P.).  Assalti  protestant!  e  trionfi 
oattolioi.  Lettere  sul  protestantisme,  di- 
rette  a  vari  suoi  ministri  in  difesa  délia 
dottrina  oattolica.  In-16,  476  p.  Bologna, 
tip.  A.'Mareggiani.  20 

Cabtax  (Fabbé  £m.)  Du  progrès  dans  ses 
rap^rtsaveo  TEglise.  In-8,  zxxn-265p. 
Paris,  Joubj  et  Roger.  [21 

Hambbb«eb  (Dr.  Jul.).  Phvsica  sacra  oder 
der  Begriff  der  himmlischen  Leiblicbkeit 
nnd  die  aus  ihm  sich  er^ebenden  Aufsch- 
alUsse  liber  die  Geheimnisse  des  Christen- 
thums.  (Physica  sacra  ou  Vidée  de  la  ré- 
surrection de  la  chcûr  et  Us  éclaircissements 
qui  en  résultent  sur  les  mystères  du  Christian 
nisme.)  Gr.  8,  320  p.  Stuttgart,  1869, 
J.  F.  Steinkopf.  [22 

Bebtrâkd  (l'abbé  V.).  Causeries  du  di- 
manohe,  oatéohisine  des  petits...  voire  des 


gronds  enfants,  avec  le  mot  pour  rire. 
T.  3.  In-12,  504  p.  Paris,  Pauimier.  [23 

LiouoRi  (S.-A.-M.  de).  La  voie  du  la- 
lut.  Ouvrage  traduit  de  l'italien  pour  la 
première  fôis  par  M.  l'abbé  G...  In-18, 
Tl*208  p.  Paris  et  Lyon,  Lecoffre.      [24 

De  Cbsabb  (P.  M.  Bonaventura  Amadeo}. 
Vita  divina  di  Maria  santitsima.  In-é, 
335  p.  Livomo,  tip.  Ferroni.  [25 

Pauyert  (l'abbé).  La  Vallée  des  larmes, 
nécessité,  sources  et  fruits  de  la  tristesse 
surnaturelle.  In-18,  xxiT-357  p.  Poitiers, 
Oudin;  Paris,  Braj.  (26 

Settbe  (l'abbé  £.).  La  S*ainteté  dans  la 
souffrance,  ln-18  j.,  xi-428  p.  Paris,  Le- 
coffre fils  et  C«.  [27 

Màbbucco  (Claudio  An  t.).  Medltazioni 
cristiane  per  tutti  1  giorni  dell'anno, 
utili  ad  ogni  ^nere  di  persone,  e  spe- 
oialmente  ai  giovanl  alumi  dei  seminarii 
e  ad  ogni  altro  istituto  cattolioo.  VoL  I 
e  II,  in.l6,  Txn-486,  it-377  p.  Prato, tip. 


Ranieri  Goasti.  6  fr. 

CuItM  dissidents. 


[ft 


LiTTHBH  (Dr,  Mart.).  Opéra  latina  varii 
argument!  ad  reformationis  historiam 
imprimis  pertinentia.'Curavit  Dr.Henr. 
Schmidt.  Vol. 5.  In-8, iu*521  p.  Frankfîirt 
a.  M.,  Heyder  &  Zimmer.  [29 

RéviLLB.  (Albert)  Histoire  du  dogme  de 
la  divinité  de  Jésus-Cbrist  ;  £a-18  j., 
192  p.  Paris,  Germer-BaiUière.  2  fr.  50 

130 

CoQUEBBL  fils  (Athanase).  Histoire  do  Cre- 
do. In-lS  j.,  viu-172  p.  Paris,  Germer- 
Baillière.  2.fr.  50  o.  [31 

GmcHàXD  (Victor).  La  Liberté  de  penser, 
fin  du_pouvoir  spirituel.  In-18  j.,  IT- 
564  p.  Paris,  A.  Le  Chevalier.  3  fr.  50  o. 

[32 

Annuaire  protestant.  Statistique  génénle 
des  diverses  branches  du  protestantisme 
français  avec  des  notes  historiques  iné- 
dites, par  Th.  de  Prat,  pasteur,  1S68* 
1870.  In-12,  xii-414  p.  Paris,  Grassart  : 
Meyrueis,  2  fr.  25.  [33 


JURISPRUDENCE 


Droit  romain,  pablie,  admtais- 
tratif,  cItU  et  cHmlnel, 


MomiSBir  (Th.).  Justiniani  An^ti  di- 
gesta  seu  pandecta.  Recognovit  adsum- 
pto  in  opens  societatem  Paulo  Kruegero. 
Faso.  V.  Libri  xxx-xxxvii.  In-4.  T.  H, 
p.  1-320.  Berlin,  Weidmann.  [34 

Labiche  (L.  £.  A.).  Explication  des  Insti- 
tntes  de  Jnstinien,  contenant  :  une  intro- 
duction historique  à  Tétude  du  droit 
romain,  la  traduction  et  l'explication  dei 
Institutes  de  Jnstinlen  et  des  Instittttes 


de  Gains,  la  traduction  des  textes  les 

S  las  importants  du  Digeste,  du  Code  et 
es  Novelles.  T.  2,  contenant  l'explioa- 
tion  des  donse  premiers  titres  du  livre  m 
des  Institutes.  In -8,  197  p.  Paris, 
Durand  et  Pedone-Lauriel.  4  fr.       [35 

lKB]iixo(Rad.).  Geist  des  rbmisohenRaehti 
aus  den  versehiedenen  Stnfen  seiner 
Entwioklung.  (£tpnl  du  droit  romain  dans 
Us  différerUê  degrés  de  son  développtmnt,) 
2*  ëdit.  revue.  2«  part.  2*  section.  Gr.  8, 
zxx  et  p.  293-655.  Leipzig,  1869,  Breit- 
kopf&HarteU  [36 
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CiiATiinàRES  (P.  Chr.  G.)-  Du  bail  à  loyer 
et  du  priviléffe  da  bailleur,  en  droit 
romain  et  en  droit  français.  Thèse  poor 
le  doctorat  présentée  à  la  Faculté  de 
droit  de  Pana.  In-8,  206  p.  Versailles, 
imp.  Beau.  [37 

Mabsbnat-Dehoghe  (A.  0.]>  Théorie  de 
la  loi  d'Acjuilia  et  des  qnasi-délits.  Essai 
for  le  droit  criminel  de  Rome  et  de  Tim- 
putabilité  en  matière  pénale  dans  le  droit 
irançais  ancien  et  moderne.  Thôse  pour 
le  doctorat  présentée  à  la  Faculté  de 
droit  de  Pans.  In-8,  327  p.  Versailles, 
imp.  Beau.  [38 

Mis  (B.  L.).  Thèse  pour  le  doctorat.  Droit 
romain  :  De  la  cession  des  créances.  Droit 
français  :  De  Tendossement  et  de  ses 
effets  quant  à  la  constitution  du  droit  de 

rïprieté  et  du  droit  de  gage.  Présentée 
la  Faculté  ido  droit  de   Paris.  In-8, 
147  p.  Paris,  Retaux.  (39 

BLTTNTsctiu  (J.  C).  Allgemeines  Staats- 
recht.  (Droit  public  univtrsêL)  4*  édit.  2* 
vol.  (fin).  Gr.  8,  yui-571  p.  Milndien, 
Hter.-artlst.  Anstalt.  [40 

Calto  (Carlos).  Derecho  intomaoional 
teorico  y  practico  de  Europa  y  America. 
T.  2.  In-8,  xvi-573  p.  Pans,  Amyot; 
Dumnd  et  Pedone  Lauriel.  [4 1 

Une  question  du  droit  des  gens.  M.  Tfas- 
bum,  ex-ministre  des  Etats-Unis  à  TAs- 
somption  et  la  conspiration  paraguayenne. 
In^,  96  p.  Paris,  imp.  Dubuisson  et 
O.  [42 

CBAMP0LLi05-FiaEAC.  Annuaire  de  Tar- 
ohivisto  des  préfectures,  des  mairies  et 
des  hospices,  1868-1869  (8*  année),  pour 
fSûre  suite  au  Manuel  de  rarohiviste, 
contenant  les  lois,  décrets,  etc.  In-8, 
160  p.  Paris,    P.    Dupont,  Dumoulin. 

[43' 

Petit  (G.  Alb.}.  Essai  sur  la  condition 
légale  des  journaux.  Formalités  spé- 
ciales prescrites  par  la  loi  pour  la  i>u- 
blication  des  journaux  ou  écrits  pério- 
diques, avec  un  appendice,  contenant  le 
texte  de  la  loi  du  11  mat  1868  sur  la 
presse  et  les  circulaires  ministérielles  des 
2  et  4  juin.  ln-8.  229  p.  Paris,  Marescq 
atné.  4  fr.  [44 

BozoK  (Eugène).  Des  conditions  de  vali- 
dité du  mariage  romain.  Des  demandes 
en  nullité  de  mariage  en  droit  romain. 
Thèse  pour  le  doctorat  présentée  à  la 
Faculté  de  droit  de  Pans.  I&-8,  136  p. 
Versailles,  imp.  Beau.  [46 

GABflOKimT  (Eugène).  De  l'influence  de 
Tabolition  de  la  contrainte  par  coips  sur 
la  législation  commerciale.  In-8,  108  p. 
Paris,  Cotillon.  3  fr.  [46 

Jnstizmorde  die  der  Neuzeit  ans  allen 
Landem.  In  terrassant  und  belehrend  dem 
Volke  wahrheitsgetreu  erzahlt.  Mit  vielen 
ninstr.  {Vattoiêinat  juridique  aux  imnpi 


modêmei  dans  tout  lu  pays.  Raconté  au 
pêupU  Sunê  max^re  intéressants  st  injlruc- 
t9M  «n  mims  tsmps  que  conforms  à  la  vtf- 
rité.  AvêG  ds  nombr.  itiustrations).  Livr. 
17-20  (tin).  Lex-8,  p.  885-480.  Leipzig, 
Mittde.  [47 

Blttrxb  (Dr.  Frdr.).  Encyclopadie  der  in 
Deutschland  geltenden  Rechte.  3  part. 
Das  offentliche  R^cht.  2«  livr.  System 
der  in  Deutschland  geltenden  Kirchen- 
rechts.  (Encyclopédie  des  jurisprudences  en 
viguettr  dans  V Allemagne.  Le  droit  ptMic. 
Système  du  droit  canon  en  vigueur  dans 
VAllemagne.)  2«  édit.  Gr.  8,  ;vni-288  p. 
Bonn,  Marcus.  [48 

Grat  (£<!•)  und  DiETHERR  (Mathias). 
Deutsche  Rechtuprichworter  unter  Mit- 
wirkg.  der  Profi;  J.  G.  Bluntschli  und 
E.  murer  gesammelt  und  erklifirt.  (Sen- 
tences de  droit  allemand  rassemblées  et  expli- 
quées avec  la  collaboration  des  professeurs 
J.  C.  Bluntschli  et  K.  Maurer)  2«  édit. 
Lex.-8,  xvi-606  p.  Nordlingen  (1864) 
1869,  Beck.  [49 

AxjLTO  (Félix)  e  Dcboin  TCamillo).  Indice 
oronologioo  générale  délia  Racoolta  per 
ordine  di  materie  délie  leggi  emanate  dal 
Bovrani  di  Casa  Savoia,  dai  loro  ministri^ 
maÉÇistrati  ecc.  Disp.  IV.  in-4,  601-800  p. 
Torino,  lip.  Arnaldi.  [50 

BsBiiÀN.  Liber  consuetudinum  Mediolani 
tnni  MCCXVI  ex  Bibliothecœ  Ambro- 
sianœ  codice  nunc  primum  editus  ec.  ec. 
Parte  I.  Gr.  in-8,  xii-128  p.  Mediolani, 
typ.  J.  Agnelli.  5  fr.  [51 

Bànchi  (Luciano).  Il  Brève  degli  officiali 
del  comou)  di  Siena,  compilato  nell'- 
anno  1250  al  tempo  del  Potestâ  liber- 
tine da  Lando,  di  Piacenza,  ora  prima- 
meute  edito.  ln-8,  165  p.  Firenze,  tip. 
Galileiana.  3  fr.  [52 

Die  mssichen  Gerichtsordnungen  vom  20 
Novbr.  1864.  (La  procédure  russe  depuis  le 

,  20  no».  1864).  Lex.-8,  xxvn-419  p. 
St.  Petersburg.  Berlin,  Puttkammer  & 
MUhlbreoht  )  [^ 

Russisches  Gesetzbuch  der  Criminal  und 
Correctionsstrafen.  Naoh  dem  russ.  Orig. 
des  1.  Bûches  des  15.  Bds.  (Ausg.  vom 
J.  1866]  des  allgem.  Reichs-Geeetzbuohs. 
Uebersetst  in  der  2.  Abth.  seiner  kaiserl. 
Majestat  eigener  Canxellei.  (Ls  code  russe 
des  peines  criminelles  et  correctionnetks. 
ly  après  C  original  russe  du  !•'  Uvre  du  to- 
me  XV*.  Edition  de  186f>  du  code  général  de 
l'empire.  Traduit  dans  la  2<  division  de  la 
chancellerie  de  Sa  Majesté  impériale,)  Lez.-8. 
570  p.  St.  Petersburg,  1866.  (Berlin, 
Putticammer  &  Muhlbrecht.)  [54 

Droit  esiiiontqiie. 

CjLMXLUB  (de).  Institutiones  juris  oanonioi 
quas  in  scholis  pont.  sem.  rom.  et  coll. 
tJrbani,  tradidit  darissimus  professer  de 
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Camillis.  T.  2  et  3.  In-18  jésos,  664  p. 
Paris,  Vives.  [55 

Bxiffb!98TUEl(R.  P.  F.  A.]*  Jusoanonicam 
nnivennin  compleotena.  Tractatiun  de 
replis  jnris.  Juxta  novissimam  romanam 
editionem,  innameris  ezpargatia  mendis, 
reousnm  aeourante  R.  D.  ClodovœoBolard, 
jnisaionario  apostolico  ;  oui  nuno  primom 
aocedunt  varise  aduotationea  pro  quarum- 
dam  quœstionam  uberiori  enoaatione, 
attenta  rermn  conditione  praesenti,  di- 
gestas  atudio  et  opéra  B.  D.  Viotons  Pel- 


letier, cathedralis  Ecoleaîae  Aurelianensia 
canonici  capitalaris.  Vol.  15.  In*4  à  2 
Ool.,  vn-790  p.  (L'ouvrage  formera  6  vol. 
Prix  :  90  fr.)  Angera  ;  Paria,  Vivèa.   [56 

Bouix  (P.  P.).  Tractataa  de  Papa  ubi  et 
de  Concilio  œoumenico.  T.  1  et  2.  In-8, 
1406  p.  Paria,  Lecoffre.  [57 

Paouno  MiNOBiTA.  Trattato  de  regimxniD 
reotoria.  Publioato  da  Adolfo  Muasafia. 
In-8,  xxxi-161  p.  Wien,  Tendlcr  &  Co. 

[58 


SCIENCES   ET   ARTS 


Philosophie  et  Morale. 

FiBCHEK  (Ennq).'  Geachiohte  der  neuen 
Philosophie.  V  Ed.  in  2  Abth.  !•  Abth. 
Fiohte  und  seine  Yorganger  (Histoire  de 
la  philosophie  moderne.  V^  vol,  en  2  part. 
1^  part.  Fichte  et  ses  devanciers.)  In-8,  x-4 
et  p.  1-832.  Lea  volumes  préoédenta  ont 

Earn  en  1860  et  1861.  Heidelberg,  1869, 
aasennann.  [59 

W0LAN8KI  (Dr.  von).  Die  Lehre  von  der 
Willensfreiheit  des  Menschen,  vom  theo- 
log.  und  philoaoph.  Standpunkte.  (DoC' 
trine  du  libre  arbitre  de  l^homme  au  poirU  de 
9ue  théologique  et  philosophique) .  Gr.  8,  XL- 
328  p.  Munster,  Theissing.  [60 

Battaolixi (Frano.). Logicœ,  metaphyaicse , 
ethicaB  institntiones  in  usum  seminarii 
bononienaia,  secundum  D.  Thomae  Ao. 
doctrinas.  Pet.  in-8,  712  p.  Bologna,  ti- 
pografia  Felainea.  [61 

Bàltzer  (Ed.).  Gott,  Welt  und  Menaoh. 
Grundlinien  der  Religionswiasenfchaft  in 
ihrer  neuen  Stellung  und  Geataltung 
svstematisch  dargeateUt.  (Dteu,  Vunivers  et 
l  homme.  Traits  principaux  de  la  science  de 
la  religion  présentfs  méthodiquement  sous 
leur  forme  et  leur  aspect  nouveaux).  Gr.  8, 
yii-^4  p.  Nordhausen,  1869,  Fbrat»- 
mann.  [62 

BuCBLLAl  (O.-B.).  DelU  providenza  ;  dia- 
loghi  filoaofici,  con  aggiunta  di  una  lette- 
ra  aulla  Polonia  ;  publicati  per  cura  di 
Giia.  Turrini.  In-]6f  ix-413  p.  Firenze, 
tip.  Succeaaori  Le  Monnier.  4  fr.        [63 

Bebnats  (Jac.)  Die  Heraklitiachen  ^iefe* 
£in  Beitrag  zur  philoaoph.  und  religions- 
geachichtl.  Literatur.  {Les  lettres  d^ Hera- 
clite. Essai  de  philosophie  et  (F histoire  reli' 
gieuse.)  Lez. -8,  ml 59  p.  Berlin,  1869, 
Hertz.  [64 

SCHHIDT  (Dr.  B.).  Spinoza  und  Schleier- 
mach.  Die  Gescbict:  ihrer  Svsteme  und 
Ihr  gegenseit.  Verhàltnisa.  Ein  dogmen- 
geachichtl.  Verauch.  {Spinoza  et  Schleier- 
mâcher.  Les  destinées  de  leurs  systèmes  et 
leurs  rapports  réciproques.  Essai  sur  VhiS' 
toirs  du  dogme.)  Gr.  8,  TUi-199  p.  Berlin, 
G.  Reimer.  [65 


HoFFUAim(Dr.  Frz.  ).Philosophiache  Schrif- 
ten.  (Ecrits  philosophiques.)  2  vol.  gr.  8, 
xzzvi-459  p.  Erkngen,  1869,  Deichert. 

[66 

DuPANLOUP  (Mgr).  Le  mariage  chrétien. 
In-16,  406  p.  Paria,  Douniol.  [67 

Kkttelbr  (év@q.  Wilh.  Eman.  baron  von). 
Die  Pflichten  de«  Adela.  Eine  Stimme  ans 
den  Lagen  des  hl.  Thomas  von  Aquin. 
Dem  gesammten  christl.  Adel  Deutsch- 
lands  gewidmet.  (Les  devoirs  de  la  noblesse. 
Voix  du  temps  de  St.  Thomas  d'iqutn.  Dédié 
à  toute  la  noblesH  chrétienne  de  VAllema' 
gne.)  JnS,  xix-487  p.  Mainz,  Kirohheim* 

[68 
Politique  et  Diplomatie. 

HoLTZB3n>ORFF  (D.  Frz.).  Die  Principien 
der  Politik.  {Les  principes  de  la  diploma^ 
tie.)  Gr.  8,  xvi-360  p.  Berlin,  ^1869, 
LUderitz.  [69 

Correapondeozen  dea  kaiserlich-klinigl.  ge- 
meinaamen  Miniateriums  dos  Aeusaem. 
(Sogenanntes  Rothbuch.)  (Les  correspon- 
dances du  ministère  des  affaires  étrangères 
de  V empire  d^ Autriche.  {Le  livre  rouge.)  N* 
2.  De  janvier  1868  à  nov.  1868.  Gr.  in-4, 
iii-llO  p.  Wien,  impr.  impériale.    [70 

Edacation. 

PoPLU  fMme  M.  G.).  Le  aentier  de  l'éoole 
eat  celui  qui  conduit  à  la  liberté.  Petit 
in-12,  148  p.  Pont-L*£vêque,  imp.  Dela- 
haia.  [71 

BiBBBT  (L.).  Plan  d'un  système  d*éduai- 
tion  démocratique.  Lu  à  la  lo^  Renaii» 
lance,  dans  sa  séance  du  6  iuiUet  1868. 
In-8,  32  p.  Paris,  imp.  Voitelain  et  C«  [72 

Bbaumasbbt  (Ch.  de).  Notice  historique 
sur  l'institution  des  sourds-muets  de 
Saint-Etienne.  Le  sourd-muet  dans  la 
famille,  dans  la  société  et  à  l'institution, 
avant  et  après  son  éducation.  In-8,  vn- 
96  p.  Lyon  et  Paris,  Girard  ;  Saint- 
Etienue,  les  principaux  lib.  [73 

Bconomie  politique  et  «oeiale* 
Statistique. 

CoNTZEN  (Dr.  Heinr.  C.  W.).  Geaohiohte  da 


yolkswirthschaftlichen  lâtentnr  im  Mit- 
telalter.  (Bittoire  de  réconomie  popuiain 
au  moyen  âge.)  Gr.  8,  xyn-160  p.  Leip- 
zig, 1869,  Priber.  [74 

Bàhbe  (Ch.).  De  l'organisation  sociale,  on 
théorie  snr  les  passions  et  les  institutions 
humaines,  l'économie  politique,  les  ré- 
compenses, ]03  délits  et  les  peines.  In-8, 
Tiii-604  p.  Paris,  Cosse^  Marchai  et  O. 
7  fr.  50  c.  [75 

KiRALT  (Dr.  Frz.  von).  Betrachtongen 
tiber  Socialismus  und  Communismus  in 
ihrem  Verhaltniss  zu  den  Grundformen 
des  Rechts,  zur  politischen  Oekonomie, 
zur  socialen'  Praxis  imd  zur  Politik.  (Coït' 
sidérations  sur  le  socialieme  et  sur  le  com' 
muniame  dana  leure  rapports  avec  les  formes 
primitives  du  droite  avec  Véconomie  politique 
et  sociale^  et  avec  la  politique,)  Gr.  8,  xi- 
151  p.  Leipzig,  18G9,  Dunoker  &  Hum- 
blot.  [76 

Industrie,  Métiers,  Finances, 
Coninierce,  etc. 

RiBErBE  (Félix).  Les  Annales  de  Texposi- 
tion  du  Ilavre.  In-8,  373  p.  Paris,  Du- 
pont. 4  fr.  [77 

Wagner  (Dr.  Adph.).  Die  russischoPapier- 
wahrunç.  Eine  volkswirthschaftl.  und  fi* 
nanzpolit.  Studio.  (Les  valeurs  russes  en  pa- 
pier. Etude  politique  d^économie  populaire 
et  de  finances.)  Gr.  8,  xv-295  p.  Riga, 
Kummol.  [78 

Timon-David  (P.).  Les  anciens  courtiers 
de  Marseille  jusqu'à  la  première  suppres- 
sion du  privilège  par  1  Assemblée  natio- 
nale en  1701.  Suivis  de  l'hôtel  de  la 
Banque  de  France  à  Marseille.  In-8, 
viii-207   p.  Marseille,   imp.  Y«   Olive. 

[79 
Pbyslipie  et  Chhnle* 

Paiyat-Deschanel  (A.).  Traité  élémen- 
taire de  physique;  nombreuses  figures 
dans  le  texte  et  6  pi.  en  couleur  tirées  à 
part.  1^  partie,  in-8,  ni-532  p.  Paris. 
L.  Hachette.  5  fr.  [8Û 

Bollbt(P.  A.).  Manuel  pratique  d'essais  et  de 
recherches  chimiques  appliquées  aux  arts 
et  à  l'industrie.  Guide  pour  l'essai  et  la 
détermination  de  la  valeur  des  subs- 
tances naturelles  ou  artificielles  em- 
ployées dans  les  arts,  l'industrie,  etc. 
Traduit  de  l'allemand  sur  la  troisième 
éd.  et  augm.  par  L.  A.  Gautier.  Avec 
98  fig.  dans  le  text\  In-18  j.,  yni-747  p. 
Paris,  Savy.  [81 

"WuRTZ  (Ad.).  Histoire  des  doctrines  chi- 
miques depuis  Lavoisier  jusqu'à  nos 
jours.  In-8,  xcvin  p.  Paris,  L.  Hachette 
et  C«.  3  fr.  50  c.  |82 

Sciences  naturelles* 

Reclus  (E.).  La  Terre,  description  des  phé- 
nomènes de  la  vie  du  globe.  H.  L'Océan, 
l'atmosphère,  la  vie,  avec  234  cartes  on 


fig.  Gr.  in-8,  777  p.  Paris,  L.  Hachette. 
15  fr.  [83 

HocPKR  (F.).  Les  Saisons,  études  de  la  na- 
ture. Ouvr.  iUnstr.  de  47  viga.  2*  série. 
In-18  j.  329  p.  Paris,  L.  Hachette  et  O. 
3  fr.  50  c.  [84 

Chopin  (J.  M.).  L'Océan  et  ses  merveilles. 
100   grav.   In-8,  224  p.  Paris,  Brare. 

2  fr.  50  0.  [85 

Renabd  (Léon).  Le  Fond  de  la  mer.  In- 
18  j.  331  p.  Paris,  Hetzel.  3  fr.  (86 

ZcRCHBR  et  Mabgollé.  Le  Monde  sous- 
marin.   In-18  j.  292  p.  Paris,   Hetsel. 

3  fr.  [87 

Desor  (£.)  et  LoBioii  (P.  de).  Echinolop^s 
helvétique.  Description  des  oursins  los- 
siles  de  la  Suisse.  I.  Livr.  lmjp.-4,  Zl- 
32  p.  avec  4  lith.  sur  chine.  Wiesbaden, 
Kreidel.  188 

Oppel  (Dr.  Alb.).  Paleontologische  Mit- 
theilunsen  aus  dem  Muséum  des  kônigl. 
bayer.  Staates.  Fortgosetct  von  Dr.  Karl 
Alfr.  Zittel.  2  vol.  1*  part.  Die  Cephar 
lopoden  der  Stramberger  Schichten. 
(Publications  paléontologiques  du  Musée  royal 
de  Bavière,  Continuées  par  le  docteur  Charles 
Alfred  Zittel,  Les  céphalopodes  des  couches 
du  Stramberg,)  Gr.  in-fol.  24  lith.  avec 
8  feuilles  explicatives,  vni-119  p.  de 
texte.  Lex.-8,  Stuttgart,£bner  &  Seubert. 

Quembtbdt  (Frdr.  Aug.).  Petrefacten- 
kunde  Deutscblands.  2«  vol.  de  la  1«  part. 
Brachiopoden.  {Les  pétrificationa  tCAlU" 
magne.  Brachiopodes,)  V  liv.  16  grav. 
dans  le  texte.  Gr.  8,    114  p.  avec  atUs. 

4  lith.  avec  2  feuil.  de  texte  in-fol.  Leip- 
zig, Fues.  [^ 

LoTZE  (Herm.).  Mikrokosmus.  Ideen  mr 
Naturgeschichte  und  Geschichte  der 
Mensonbeit.Versucheiner  Anthropologie. 
1er  vol.  Der  Leib.  Die  Seele.  Das  Leben. 
{Le  microcosme.  Idées  sur  l'histoire  naturelle 
et  sur  Vhistoire  de  V humanité.  Essai  ff anthro- 
pologie. Le  corps.  Vdme.  La  vie,)  2«  édit. 
Gr.  in-8,  xxii-453  p.  Leipzig,  1869, 
HineK  [0^ 

Dally  (E.).  L'ordre  des  primates  et  le 
transformisme.  In-8,  41  p.  Paris,  Hen- 
nuyer  et  fils.  P* 

Figuier  (I-ouis).  Les  Mammifères.  Ouvr. 
illust.  de  276  vignettes,  par  Bocourt, 
Lalaisse,  Mesnel,  de  Penne,  de  Neuville 
et  Bayard.  Gr.  in-8,  600  p.  Paris,  L.  Ha- 
chette. 10  fr.  f»8 

Taslï  (père).  Zoologie.  Catalogue  des 
mollusques  marins,  terrestres  et  fluvia- 
tiles  observés  dans  le  département  du 
Morbihan.  In-8,  iv-76  p.  Vannes,  imp. 
Galles.  [W 

MuLSAXT  (E.).  Lettres  à  Julie  sur  l'orni- 
thologie. Illustrées  par  Edouard  Traviès. 
Gr.  in  8,  xii-367  p.  Paris,  Laplaoe.      [95 
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FsnOB  (Dr.Otto).Die  Papag8ien,monogra- 
pliiaoh  bearb.  (Les  perroquets^  monogra- 
phie.) 2  fol.  gr.  8,  xxiz-999  p.  ayeo 
6  pi.  lith.  et  oolor.  Leyden,  Brill.      [96 

Steindàchnes  (Dr.  Frz.]*  lobth^ologi- 
soher  Bericht  iiber  eine  nach  opanien 
imd  Portagal  nntemommene  Reise.  {Rap- 
porte  i^kyologique  ew  un  voyage  en  Espagne 
et  en  Portugal.)  6*  série,  6  pi.  lith.  Lex.-8, 
73  p.  Wien,  Gerold'B  Sohn.  [97 

Bbbcb  (£.).  Faune  entomolo^qae  fran- 
çaise. Lépidoptères.  Desoription  de  tous 
les  papillons  qui  se  tronyent  en  France. 
Dessins  et  gravures  par  M.  Th.  DeyroUe. 
2«  vol.  Hétérooères.  Gr.  in-18,  270  p. 
Paris,  DeyroUe,  naturaliste.  [»§ 

Capioicont  (G.).  Révision  de  la  tribu  des 


niquê  oMtanr  dm  monde.  Beeai  dPune  6ofa- 
nique  unnerselle.)  2»  édit.  rsme,  avec  380 
fig.  dans  le  texte.  2  part.  Gr.  8,  xit-284 
et  868  p.  Leipzig,  1869^  Spamer.        [107 

BucmniAir  (Dr.  Fr.).  Index  oritions  Bnto- 
maoeamm*,  Aliamaoearam,  Jonoagina- 
eeammquehnouaqne  desoriptarom.  Sr.8, 
in-61  p.  Bremen,  M'dller.  (108 

CoRDiBB  (P.  L.  A.)  et  d'Obbioht  (Charles). 
Desoription  des  roches  composant  ï^éooice 
terrestre,  et  des  terrains  oristallins  oon»- 
titnant  le  sol  primitif,  etc.  In-8,  jcn- 
653  p.  Paris,  Savj  ;  Dunod.  10  fr.    [109 

DSLB88E.  Etudes  sur  le  métamorphisme 
des   roohes.    In-d,  99  p.  Paris,  Savr. 


_  2  fr.  50  0.  ■  [110 

Hypéridâ8,''et'en''i)ârûcuîiêr  des'genres  Framiiœt  (Oande).  Le  diamant  et  ses 
Hvpera  germ.  Limobius  sch.  et  Conia-  imitations.  Préflsoe ,  p«  Alex.  Dumas. 
tus  (  germ.  )  sch.  In-8 ,  376  p.  Paris  ,  In-8.  xxi-46  p.  Pans,  Madré.  1  fr.  |1U 
Société  entomologique  de  France.  [99 
Lacobdaibe  (pi  ).  Histoire  naturelle  des 
insectes.  Gênera  des  coléoptères.  T.  YIII, 
contenant  les  familles  des  tricténotomides 
et  des  longioomes.  In-8,  556  p.  Paris, 
Roret.  [100 

GmauKGBR  (Dr.)  et  Haholi>  (B.  de).  Ca* 
talogus  coleopterorum  huousque  des- 
oriptorum  sjnonymious  et  systematicus 


Frankenheim  (Dr.  M.  L.).  Znr  Krystall- 
kunde.  !•'  vol.  Charakteristik  der  Krys- 
talle.  (Sur  la  connaissance  du  cristal.  Ce 
qui  caraetérise  les  cristaux.)  Avec  1  lith. 
Gr.  8,  vn-214  p.  Leipzig,  1869,  J.  A. 
Barth.  [112 

Agrlealivre^  Horilcaliare,    etc* 


S?^;ii^*«S^^x  11'  ^^r2^?58    {fi[r  MxLLw.Roimnw   (Mme).     Maison    rus- 

^i  r'n^^'î               ^'                   ïiùi  tique  des  enfants;  20  pi.  hors  texte  par 

chen,Gummi.                                     |101  m|i.  poster  et  Dalziel,  et  120  dessins  sur 

MoiTBSBiEB    (Prosper- Antoine).   Histoire  -            --     - 
malacologique  du  département  de  THé- 
rault.    In-8 ,    U5    p.    et    1   pi.   Paris, 


V«  Bouchard-Hiizard  ;    Coulet.   10    fr. 

[102 

BOKDAMi.  Dipterol.  ital.  prodromi,  auct. 
Camillo  Rondani.  Pars  VU,  faso.  II. 
in-8.  58  p.  coutiene  :  Scismizinss  italicae, 
oolloctœ,  distinctse,  et  in  ordinem  dispo- 
sitiB.  Torino  e  Firenze,  £.  Loescher. 
1  fr.  50.  1103 


bois  par  MM.  Bayart,  Ch.  Jacques,  etc. 
In-4,  320  p.  Paris,  Lib.  agricole  de  la 
Maison  rustique .  1 5  fr .  [113 

RiDOLSi.  Lezloni  orali  di  agraria  date  in 
Empoli  dal  marohese  Cosimo  Rtdolfl 
negîi  anni  1857-58  ed  ora  ristampate  ad 
utiiità  dei  campagnoli  italianl  sulla  2* 
edizione  aumentata  e  oorretta  dail'  autore 
nel  1862.  In-8,  586  p.  Firenze,  tip.  Ga- 
lileiana,  G.  P.  Vieussieux  e  M.  Cellini 
cditori.  15  fr.  [!!♦ 


Bautibr  (Dr.  Al,).  Flores  partielles  de  la 
France  comparées.  T.  I.  Série  des  fa- 
milles, genres  et  espèces.  T.  H.  Catalo- 
gue des  localités.  In-8,  437  p.  Paris, 
AsseUn.  [1^5 

HfiBHBR  (J.  G.).  Pflanzen-Atlas.  3«  édit. 
Auf  32  lith.  und  color.  Taf-  enth.    ge- 


grioulture,  du  commerce  < 
pubUos.  ln-4,  417  p.  Paris,  imp,  impé- 
riale. ["^ 
Enquête  agricole.  2«  série.  Enquêtai  dépar- 
tementales. 24«  ciroonacription.  Basses- 
Alpes.  Var.  Alpes-Maritimes.  Ministère 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux pubUos.  In-4,  568  p.  Paris,  imp. 

.  «.VA/.  1..-  impériale.  l*'^ 

gen  400  Pflanzenarten  und  2000  Figu-  _  .     ^^^^  j-^-  'wcniûblM  de 

Sa,  {Atlas  végétal.  82  planches  lilhogra-     Gl^o^  (Dr.  ^•)^^t^|„^M  i^^        ^e 

phiéei  et  coloriées  contJianl  environ  400  ^'•^^^^^^^îî  o.,«ft  S^  m^^^ 

espèces  de  plantée  et  2000  figurée.)  34  p.  Nord-Est  «J  ^u  No^^^^^         In-8,  7Hj>^ 

Gt.  in-4.  Berlin,  Griebcn.                [106  Pans,  V.  Massonetfils.                    L"^ 

MUller  von  Halle  (Dr.  Kari.).  Das  Buoh  Bambt  (Charles).    L'art  {J«  .fw»»f.^i2 

der  PHanzen^elt.  Eine  botaiische  Reise  arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  frmtien 

nm'  die  Welt.  Versuch  einer  kosmisohen  ou  d'ornement.  In-18  j.,  324  p.  «^"f- 

BoUnik.  {Le  monde  végétal.  Voyage  bota-  Paris,  Y.  Masson  et  fais.                    H*' 
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Dtfuis  (A.)  ArbriBseanx  et  arbustes 
d'ornement  de  pleine  terre.  35  grar.  In- 
181. y  126  p.  Paris,  Lib.  agric<ue  de  la 
Maison  mstiqne.  1  fir.  25  o.  [119 

Alphaio).  Les  Promenades  de  Paris. 
Bois  de  Boulogne.  Bois  de  Yineennes. 
Parcs.  Squares.  Boulevards.  Ouvr.  orné 
de  ohromolith.  et  de  grav.  livr.  U-14. 
S^rie  II.  Livraisons  1-4.  lu-fol. ,  45-64  u. 
aveo  grav.  et  b  pi.  Paris.  Rothsohila. 

[120* 

Sixa-Kàwa.    Traité   de    Pëducation  des 


vers  à  soie  au  Japon.  Traduit  pour  la  «               i%r      •  •  x 

première  fois  du  japonais,  par  Léon  de  Botaliui  (Maun«o). 

feosny.  In.8,  uarUzA  p.  et  24  pi,  Paris,  î^  J4  ^1  ^|? 

iœp.  impériale.                                 [121  î?"^"^®?  /'  *^" 


imp.  impériale. 

Seleiieefl  médlesdes. 


kopf  desMensohen.  (Le  pharynx  de  VhomtM.) 
Aveo  12  pi.  lith.  Gr.  in-4,sur  papier  im* 
pénal,  vi-221  p.  et  12  feuilles  explioa- 
tives.  TUbingeui  Laupp.  [129 

Tbikchesb  (  s.  ) .  Memoria  sulla  terminasione 
periferica  dei  nervi  motori  nella  sezia 
degli  animal!.  In-4,  10  p.  aveo  4  pi.  Ge- 
nova,  tip.  dei  Sordo*Muti«  [130 

Tbimchebe  (S.).  Memoria  sulla  struttnra 
dei  sistema  nervoso  dei  oefalopodi.  In-4, 
32p.  avec 6 pi. FirenzO)  tip: Beale; Torino 
eFirenzei  £.  Loescher.  6  fr.  [131 

Instituzioni  du  pato- 

Parte  I.  Nosologia.  in-S, 

293  p.  Firenze,  Suooessori    Le 

Monnier.  6  ù,  [132 


Le  THiiuifBr.  G.).  Etudes  médicales.  In-8, 
142  p.  Paris,  J.  B.  BailUère  et  fils.  [133 

LjJDxn-RoCHX.  De  la  médeoine  maté-  Nueiiktbb(F.  de).  Traité  de  pathologie  in- 
rialiste  et  positiviste.  In-8,  &2  p.  Bor-  terne  et  de  thérapeutique.  Seule  iraduo- 
deaux,  Degréteau  et  C«;  Féret;  Sauvât:  tion  de  la  dernière  édition  allemande.  T. 
Paris,  L.  Hachette  et  C».  [122        i.  je  partie.  In-S,  433-902  p.  Paris,  Char 

Cbuveilhibk.     Traité    d'anatomie    des-        merot  et  Uuwereyns.  [134 

ipedellen 
polAo- 


criptive,  4«  édit.,  revue,  corrigée  et  oon-    Tibohow  (Rud.)  Handbuoh  der  spedel 
sidérablemeut  augmentée,  aveo  la  oolla-        Pathologie  n.  Thérapie.  (ManMl  de  pati 


boration  de  MM.  les  dooteurs  Maro  Sée 
et  Cruveilhier  fils.  T.  2,  2«  partie  :  Péri- 
tonie,  organes  des  sens.  Aveo  207  fig.  In- 
8,  521-728  p.  PariSi  lib.  Asselin.     [123 

FoBT  (Dr.  J.-A.)    Anatomie   descriptive 


logiê  et  de  thérapie)  A  y 61. 1  section,  1  livr. 
2*  édit.  rev.  et  augm.  Die  Krankheiten  d. 
Nervensystems  v.  Prof.  Basse.  (£m  fnaio- 
dieedueystème  nerveux ^par  te  prof.  Boete.) 
Lez.-8,  378  p.  Erlaugen,  Enke.        [135 


k 


et  dissection,  contenant  un  précis  aem-    ScKiaiyT  (Dr.  Th.).Compendium  der  Ner« 

bryologie,  la  structure  microscopique  des        — ' — ji-v-î*^..  /r^ j..^  j i-j.— 

organes  et  celle  des  tissus;  corrigée  et 
considéralement  :ausni.    3  vol.   in*18 

.,  XL- 1878  p.  aveo  fig.  dans  le  texte. 

*aris,  Delahaye*  [124 

Kucznraïu.  Cours  populaires  d'homéo- 
pathie. Varsovie,  Krokossynski.  (En 
polonais.)  [125 

Babkow  (Dr.  Hans  Cari  Léon.)  Corouara- 
tive  Morphologie  des  Mensoben  una  der 
menschenahnhohen  Thiere.  6*part.£rlau- 
terungen    zur   Schlag-  uud  Blutader- 


venkrankheiten.  (Comp«ndium  deemaladiee 
de  nerfs).  In-8,  zi-548  p.  Leipzig,  1869, 
Kummer.  [136 

BôBK  (Dr.  Cari).  Thérapie  der  Knoehen- 
briiche.  1.  part.  :  Allffemeine  Thérapie 
der  Knochenbruchemitbesond.  Riicksicht 
auf  die  Yerbânde  fur  Knoohenbruche  und 
dén  Transport  der  Yerletzten.  {Thérapie 
dee  fractures.  Thérapie  générale  des  fraciuree 
avtc  dee  considérations  particulières  sur  lee 
appareils  etewr  le  transport  des  bleesés.)A,r90 
150  grav.  Gr.  in-8 ,  XYX,  460  p.  Wien, 
1868,  Braumiiller.  [137 


Lehre  des  Menscheu.  (Morphologie  corn-  .  _      ,-v    x  »  «i^  v»i.^i      ^     -^   rr 

parée  de  fhonme  et  des  LwLx  ci»  on«  d^  ^oi>KO  CDr.).  UOphthalmologie.^  ^"*^rTS 

Vàpport  ocec  lui.  Explication  sur  le  système  ^'^'^'  (^n  polonais.)                           [138 

artériel  et  veineux  de  Vhothme.)  Avtc  bl^l,  'OmSBBÉa  (Armand^  Traité  du  diagnostic 

,..^    •_  _  1      r,     .    «1                --*  _  ^  malsdies  chirurgicales.   Diagnostic 

des  tumeurs;  avec  fig.  dans  le  texte.  In- 
8,  404  p.  Paris,  Delahaye.  6  fr.        [139 

Chirurgie  opérative,  décrite  par  les  docteurs 
Kwasniewski,  Stankiewicz  et  Wszebor, 
précédée  d'une  introduction  du  Dr.  Le- 
orun;  aveo  179  gravures  sur  bois.  Var- 
sovie, impr.  de  la  Gazette  polonaise.  (En 
polonais.)  [140 

BjÎuqust  (Dr.)  Traité  des  o^rations  des 
voies  urinaires.  Aveo  fig.  oansle  texte. 


lith.  &  oolor.  Gr.  in-fol.,  xxxn-112~p. 
Breslau,  Hirt.  cart.  [126 

AJaBIMI  (Giuseppe).  Trattato  deUe  funzioni 
riproduttive  e  d'Embrioloeia.  Gr.  in-8, 
vni-152  p.  aveo  atlas  de  19  tables.  Na- 
poli,  tip.  Vitale.  [127 

DiTSST  (  Dr.  Emil.  ).  Zur  Entwicklung^ 
ffesohiohte  d.  Kopfes  d.  Menscheu  u. 
der  hoheren  Wirbelthiere.  {Pour  eertir  à 

de 


Vhietoire  du  détehppemeni  de  la  tête 
Vhomme  et  des  animaux  vertébraux  eupé» 

rieurs,)  Aveo  grav.  dans  le  texte  et  un  1"  partie.  Opérations  de  Turèthre.  In-8, 

atlas  de  9  pi.  sur  cuivre,  in-fol.,  et  53  p.  892p.  Paris  Delahaye.                      [141 

de  texte.  Gr.  8,  zu-232  p.  Tilbingen,  CAVAUn  (Dr  Caliste).  Fragments  de  cri* 

1869,  Laupp.                                     [128  tique  médicale,  1863-1868.  In-8,  393  p. 

LuBCHKA  (Dr.  Hubert  von).  Der  Schlund-  MontpeUier,  Boehmet  fils.                 1142 


—  10  — 


Delfau  (Dr.  F.)  Déontologie  médicale. 
Devoirs  et  droits  des  médecins  vis-à-vis 
de  l'autorité,  de  lears  confrères  et  da 
public.  Iu-18  Jésus,  315  p.  Pari»,  Dda- 
haye.  4  fr.  [143 

DuBAND  (J.  P.)  De  l'influence  des  milieux 
sur  les  caractères  de  race  chez  l'homme 
et  les  animaux.  In-8, 60  p.  Paris,  Germer- 
Baillière.  [144 

Gboroe  (Dr.).  La  Médecine  des  campagnes 
à  l'aide  des  substances  usuelles.  In-18 
Jésus,  XT-413  p.  Paris,  Chamerot.    [145 

SCHAUKNBURO  (Dr  C.  Herm.).  Erinnerun- 
gen  aus  dem  preussischen  Kriegslaza- 
rethleben  von  1866.  {Souvmin  des  hôpitaux 
militaires  pnusiens  en  1866.)  In-8,  xvi- 
310  p.  avec    2  pi.    Altona,  1869. 

[146 

CoiNDBT  (Dr.  L.).  Le  Mexique  considéré 
au  point  de  vue  médico-chirurgical, 
T.  2.  In-8,  xi-350  p.  Paris,  Rozier.  [147 

Mathématiqaes  et  Art  militaire. 

Galilei  (Galileo).  Prose  scelte  di,  a  mos- 
trare  il  metodo  di  lui,  la  dottrilia,  lo 
stUe;  ordinate  e  annotate  a  uso  délie 
scuole  dal  professore  Augusto  Conti  de- 

Îutato.  In-12,  276  p.  Firenze,  G.  Barbera 
fr.  30.  [148 

ScHABFEB  (Dr.  H.  W.)  Entwicklung  der 
Ansichten  des  Alterthums  Uber  Ges'alt 
und  Grosse  der  Erde.  (Développement  des 
idées  qu*avait  Vantiqwtisur  la  forme  et  la 
grandeur  de  la  terre.)  Gr.  in-4,  in-26  p. 
Leipzig.  Teubner.  [149 

Beckeb.  (Max.).  Handbuch  der  Ingénieur- 
Wissenschaft.  Der  Brlickenbau  in  seinem 
ganzen  Umfange.  {Manuel  des  ingénieurs. 
La  construction  des  ponts  et  tout  son  ressort.) 
3*  édit.  revue  et  augmentée,  xtii- 
464  p.  avec  atlas.  T.  II.  Lex-8.  Stutt- 
gart, 1869,  Macken.  [150 

Lbwàl  (L.)  Traité  pratique  d'artillerie 
navale  et  tactique  des  combats  de  mer. 
T.  4^  et  dernier,  accompagné  d'un  atlas 
renfermant  31  pi.  gravées  et  10  grandes 
tables.  Principes  des  évolutions  navales 
et  de  la  tactique  des  combats  de  mer 
pour  les  flottes  cuirassées  à  hélice.  In-8, 
XY-370  p.  Paris,  A.    Bertrand.    18  fr. 

[151 

Pbeyobt  (F.).  Etudes  historiques  sur  la 
fortification,  l'attaque  et  la  défense  des 
places,  mémoire  en  faveur  de  la  fortifica- 
tion bastionnée.  In-8,  405  p.  et  zi  pi. 
Paris,  Dumaine.  7  fr.  50.  [152 

Rapport  de  la  Commission  militaire  nxa 
rÊxposition  universelle  de  1867.  Ministère 
de  la  ^erre.  In-8,  xv-867  p.  Paris,  imp. 
impénale.  [153 

Mattevheiheb  (A.).  Die  Rilokladnngs^ 


Grewehre.  Fragmente  ihrer  Entstehung»- 
a.  Entwickelungs-Geschichte  in  lith.  und 
color.  Blattem.  {Les  armes  se  chargeant 
par  la  culasse.  Fragments  de  F  histoire  de 
leur  naissance  et  de  leur  développement  m 
feuilles  lithoçraphiées  et  coloriées.S  2*  édit. 
in-fol.  66  lith.  color.  avec  1  pi.  gr.  in- 
fol.  Darmstadt,  1869,  Zemin.  [154 

Mittheilungen  liber  den  7.  deutschen 
Fenerwehrtag  zu  Braunschweig.  Mit  in 
den  Text  ein^dr.Holzst.  (PuMicationssur 
la  septième  diète  allemande  des  armes  à  feu 
à  Brunswick.  Avec  gravures  dans  le  teste.) 
Gr.  in-4,  47  p.  Braunschweig,  Vieweg  et 
Sohn.  [15S 

Mouchez  (E.)  .Manuel  de  la  navigation  dans 
le  Rio  de  la  Plata^  d'après  les  documents 
français  et  espagnols.  £kl.  de  1869.  Jn-8, 
XTi-230  p.  et  4  cartes.  Paris,  Bossanse; 
dans  les  ports.  4  fr.  1156 

MtiLang^easeientiliqaes.  ^eox,  etc. 

WÔrterbuch,  technologisches,  in  deut- 
scher,  franzosischer  und  engUsoher  Spra- 
che,  bearb.  von  E.  AlUians,  L.  Bach. 
J.  Hartmann  etc.  und  hrsg.  von  Dr. 
C.  Rumpf,  Dr.  O.  Mothes  W.  Unverzagt. 
1  "  vol  Deutsch  -  englich  -  franzosisch . 
Hrsg.  von  Wilh.  Unverzagt.  {Dictionnaire 
technologique^  en  langue  allemande^  fran- 
çaise et  anglaise^  rédigé  pzr  E.  ÀlthanSf 
L,  Bach,  J.  Hartmann^  etc.,  et  publié  par 
le  Dr.  C.  Rumpf  le  Dr.  0,  Mothes  et  W. 
Uunersagt.  l^  vol.  allemand'^mglaiS'fran-' 
çais.  Publié  par  Wilh.  Umenagt.)  2  édit. 
complètement  remaniée.  Lex.  8,  x-640  p. 
Wiesbaden,  Kreidel.  [157 

Dbppinq  (G.).  Merveilles  de  la  force  et  de 
l'adresse,  agilité,  souplesse,  dextérité,  les 
exercices  du  corps  chez  les  andenset  chez 
les  modernes.  Ouvr.  illustrée  de  69  grav. 
par  E.  Roujat,  P.  Sellier,  etc.  In-18  j. 
n-380  p.  Paris,  L.  Hachette  et  O.  2  fr. 

[158 

Ddfbbshe  (Jean).  Paul  Morphj's  Sohaoh> 
wettkampfe  nebst  Beigaben  der  besten 
Partien  des  Panser  Schaohtumiers  [pour 
le  prix  de  l'empereur]  vom  J.  1867. 
{Les  combats  dechece  de  Paul  Morphyy 
avec  euppléments  donnant  les  partiss  les 
mieux  jouées  au  tournoi  dCéchecs  parisien 
pour  le  prix  ds  Vemperewr  en  1867.}  2* 
édit.  In-8,  xiv-128  p.  Berlin,  0.  H^- 
mann.  1 159 

Voss  (Rud.)  Der  Tanz  und 'seine  Geschiohte. 
Eine  kulturhistorisch-ohoreograph.  Stu> 
die.  Mit  einem  Lexicon  der  Tanze.  {La 
danse  et  son  histotrt.  Etude  chorégraphique 
au  point  de  vue  de  la  civilisation.  Avec  un 
lexique  des  danses.)  Gr.  8,  rr-404  p. 
Berlin,  Seehagen.  [16o 

DIOUBT  (Charles).  Tablettes  d'un  chaisonr 
In-18  j.247  p.  Paris,  Dentu.  3fr.     [16 
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]leaux«ArU« 

BouRGoiK  (Jules).  Les  arts  arabes,  archi- 
tecture, menuiserie,  bronzes,  plafonds, 
revdtements,  pavements,  vitraux,  etc., 
avec  un  texte  descriptif  et  explicatif  et 
le  trait  général  de  Tart  arabe.  In-folio, 
vm-32  p.  Paris,  A.  Morel.  !»•  série,  5  fr. 

[162 

Denkmaler  der  Kunst  zngleich  Bilder- 
Atlas  zu  Lubeck.  Grundriss  der  Kunstge- 
scbichte.  Supplément  :  Die  Kunst  der 
Neuzeit.  [Monimunts  de  Vart^  ainsi  qa'un 
atlas  des  tableaux  de  Lubeck.  Abrégé  de 
f  histoire  de  Vart.  Supplément  :  fart  dans  les 
temps  modernes ^  23  p.  grav.  2«  livr.  (fin), 
pi.  13-23,  III,  p.  4-26  de  texte  in-4. 
în-fol.    Stuttgart,    Ebner    &.  Seubert. 

ri63 

Rahk  fDr.  J.  Rnd.).  Bavenna.  Eine  kunst- 
gesonichtl.  Studie.  {Ravenne.  Etude  de 
V histoire  de  l'art.)  Avec  grav.  et  2  pi.  lith. 
Lex-8,    69  p.   Leipzig,  1869,  Seemann. 

[164 

Rbvoil  (Henry).  Architecture  romane  du 
midi  de  la  France,  dessinée,  mesurée  et 
décrite.  1"»  série  20  fr.  In-folio,  i-31  p. 
Paris,  A.  Morel.  [165 

MôLUNOER  (Cari).  Hanptformen  ardhitec- 
tonischer  Omamente  ans  der  classis- 
chen  Zeit  der  alten  Griechen.  {Principaux 
modèles  d'ornements  architectoniques  des 
temps  clcusiques  des  anciens  Grecs.)  In-4 , 
36  pi.  Halle,  1869,  Knapp.  [166 

MoLLiKGEB  (Cari).  Formlehre  der  Bau- 
kunst  d.  alten  Griechenlands,  haupt- 
sachlioh  der  «  attischen  Schule  ».  {Etude 
méthodique  de  l* architecture  de  Var^ienne 
Grèce  ^  et  plus  particulièremetit  de  VEc<Ae 
attique.)  \^^  fasc.,  12  pi.  |prav.  sur  pierre 
des  modèles  du  style  donque.  Grr.  4,  6  p. 
de  texte.  Halle,  1869,  Knapp.  [167 

ScHUVFENHAUEB  (lY).  Façadonbuoh.Samm- 
lunff  von  Façaden  neu  ausgefuhrter 
Wohnhiiuser  und  Orig.-Ëntwiine,  nebst 
Grundrissen  und  Détails.  (Xtvre  de  fa- 
codes.  Becueil  des  façades  de  maisons  bâties 
depuis  peu  et  de  projets  originctux  avec  plans 
et  détaiU).  4«  reoueU.  30  pi.  lith.  2*  édit. 
In-4.  Leipzig,  1867,  Scholtze.  [168 

Baudenkmale,  Rheinlands,  des  Mittelal- 
ters.  Mit  einer  grossen  Zabi.  Hoizschn. 
hrsg  von  Dr.  Fr.  Bock.  {Monuments 
d'architecture  des  pays  rhénans  au  moyen 
âge.  Avec  un  grand  nombre  de  gravures.  Pu- 
bliés par  le  Dr.  Fr.  Bock.)  i^  série,  12  livr. 
gr.  8.  !•  livr.  ni-20  p.  Coin  und  Neuss , 
Schwann.  [169 

Bock  (Dr.  Frz).  Das  monumentale  Rhein* 
land.  Abbildgn.  der  hervorragendsten 
Baudenkmale  des  Mittelalters  am  Rhein. 
{Les  monuments  des  pays  rhénans.  Dessins 
des  monuments  les  plus  remarquables  de 
Varchitecture  du  moyen  dge  sur  les  bords  du 
Rhin.)  3  &  4  livr.  Imp.  fol.  7  lith.  avec 


2  feuil.  de  texte.  Coin  &  Neuss,  Schwann. 

[170 

Mabtik  (J.).  Omamente  der  Renaissance. 

{Ornementation  de  la  Renaissance.)  3  livr. 

in-4. 12  lith.  Dresden.  Halle;  Knapp.  [171 

YiABDOT  (Louis).  Les  Merveilles  de  la 
peinture  ;  1*^  série,  contenant  20  vignet- 
tes sur  bois  par  Paquier.  In- 18  Jésus, 
333  p.  Paris,  L.  Hachette  et  G*.  2  fr.  [172 

CbOWE  {J.  A.)nnd  CAYALCASELLBfG.  B.). 

Geschiohte  der  italienischen  Malerei. 
Deutsche  Orig.-Ausg.  besorgt  von  Dr. 
Max  Jordan.  {Histoire  de  la  peinture  ita- 
lienne. Edition  eUlsmande  originale  publiée 
par  le  Dr.  Max  Jordan),  1  vol.  avec  13  pi. 
gravées  par  H.  Werdmiiller.  Gr.  8, 
xv-360  p.  Leipzig,  1869,  Hirzel.       [173 

BussLER  (Rob.).  Die  Alba-Madonna.  Ein 
achter  Rafaël  in  Berlin.  Kunstgeschicht- 
liche  Notiz.  {VAlba  Madonna.  Un  vrai 
Raphaël  à  Berlin.  Nol^  historique).  In-8, 
40  p.  Berlin  ,  v.  Decker.  [174 

Cabstenb  (Jao.  Asmus).  Photomphien 
nach  den  Zeichnungen  im  grosdierzogl. 
Muséum  zu  Weimar  hrsg.  von  Will. 
Kemlein.  {Photographies  diaprés  les  dessins 
du  Musée  grand-ducal  de  Weimar  publiées 
par  Will.  Kemlein).  Grande  édit.  papier 
impérial.  44   feuilles.  Leipzig,  Hmnch. 

[175 

Mabgobàff  (Dr.  Rud.).  Katalog  der  k. 
Gemâlde-Galerie  in  Auffsburg.  Mit  bio- 
graph.  und  kunstgesonichtlich  -krit. 
Érlautergn.,  8  lith.  Monogrammen-Taf. 
nnd  2  Registem.  {Catalogue  de  la  galerie 
royale  de  tableaux  d'Augsbourg,  Avec  des 
commentaires  biographiques  et  critiques  sur 
V  histoire  de  l'art  y  S  planches  lithographiques 
de  monogrammes  et  2  tables  des  matières.) 
In-8,  viii-196  p.  Miinchen,  1869,  J.  A. 
Finsterlin  in  Comm.  [176 

Stbinbock  (R.).  Hildebrandt's  Ed.  Aqua- 
rellen.  Auf  seiner  Reise  um  die  £rde 
nach  der  Natur  aufgenommen  in  Egjp- 
ten,  Indien,  China,  etc.  Chromo-Facai- 
miles.  {Les  aquarelles  d^Ed.  Hildebrandt, 
Prises  éP après  natwre  dans  son  voyage  autour 
de  la  terre^  dans  t Egypte^  dans  l'Inde^  dans 
la  Chiney  etc.  Chromo-facsimilé).  V*  livr. 
6  feuil.  gr.  in-fol,  Berlin,  Wagner.  [177 

Etb  (Dr.  A.  von).  Leben  und  Wirken 
Albreoht  Dureras.  {La  vie  et  l'influence 
d'Albert  Durer.)  2*  édit.  augm.  d'un  ap- 
pendice. Gr.  8,  yi-533  p.  avec  pi.  gr. 
in-4.  Nordlingen,  1869,  Beck.  [178 

Ehbehbbbo  (Cari.).  Das  Zeichnen  und  der 
Zeichennnterricht  theoretisch  nnd  prak- 
tisch  entwickeltmit  besond.  Beriicksicht. 
der  Perspektive  sowie  des  Fjlgurenzeich- 
nens  auf  Grnnd  der  Anatomie,  Ver- 
haltnisslehre,  Physiognomik ,  Komposi- 
tîon  u.  s.  w.  {Le  dessin  et  Venseignement 
du  dessin  développés  au  point  de  vue  de  la 
théorie  et  de  la  pratique,  avec  des  considéra^ 
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Ijoiw  particulUreê  «if  la  ftrt^cHvê  el  le  veteres  gracooj  pondicione  diMcrtatio  l: 

d«8sindes  Heures,  fondées  ew  Vanatmie,  la  Gr.  4,  34  p.  Gnmma ,  Gensel,         [188 

fciencfl  dee  proportion*,  la  phyeiognomonie,  Çq^lim  (Paul).  Musique  de  ohambreJn-lft  j. 

la  cùmpoeition,  etc.)  16  pi.  gray.  1^  «û-  240  p.  Paris,  L.  Hachette  et  C«.      [184 

Leipzig,  1869,  bpamcr.                      L»  •  ^  ^^^  Tonkunat.  {Lexique  de  mtmqiM  «T^ 

Naolbb  (Dr.  G.  K.)  und  Akdrbsiw  (Dr.  j^,,  n  3.  ^  3.  ]^^^  Qj,^  g,  p.  113-240. 

A.).  Die  Monogmmmisteu  uud  diejeni-  BrïxQu,  Weger.                                 [185 

ffen  bekannten  und  unbekannten  Kunst-  ,r^°.   e    i.           j  x»  *u  j    j^ 

^r  ^Schulen,  welche  sioh  zur  Be-  T«R8Ch  (Otto).  System  und  Meti^ode  d« 

zSchng.  arer  WeÂe  e.  figUrl.  Zeiohens,  Harmomelehre.  i^t  besoud  Beittckn<A^^^ 

derlnltialen  des  NameS,  der  Abbre-  dep    neuesten    physikalisch  -  phWog. 

T^tur  d<^lbeii,eto,bedienthaben.  {Us  Untersuohgn  ùter  Tonempfîndgç.  (Sy.- 

l^^rsdefn<mo^am\nes  et  lee  artiete^  de  tème  et  méthode  cT/iarmonie.  itec  dee  con- 

^ZZueé^rconnue  et  inconnue,  qui  sidératUme  particuUères  eur  leeéiud^  p^ 

ÎL-  désigner  hure  œuf>ree  ee  foni  sertis  «^ue*  et  phystohgiq^,  qui  ont  etéfŒUee 

dTune  mahue  figurative,  dee    initiales  et  récemn^  sut  la  perception  des  son^^^ 

de  Vabrévi^onT leur  nom,  etc.)  4  vol.  XX-304  p.  Leipzig,  Breitkopf  &  B^ 

9e  livr.   gr.  8,  p.  769-864.   MUnohen,  tel.                                                   1 186 

Franz.                                              [*^^  WASiBLB^raEi  (Jos.  WilU,  von^.  Die  Vio- 

Bbadb'b  (L.),  Atlas  zum  iUustrirten  Buoh-  lino  und  ihw  Meister.  Gr.  ^  X^p. 

bhiderbuch.  Ideen^lagazin  und  Vorlagen  Leipzig,   1869,    Breitkopf    &    Hartel. 

zu  kunstfertigen  und  geschmackvoUen  l"' 

Arbeiten  des  Buchbinders,  vormehmlicli  Dbvbient  (Ed.).  Dramatische  und  drama- 

im  Faohe   der  Einband-herstellg.,  der  turgische  Sohriften.   {Traitée  du  drame 

cartonnage  und  Portefeuille  -  Arbeiten.  ,|  f^^ji^oragee  dramatiquee,)   T.    10,    in-8. 

{Atlaepour  le  livre  du  relieur  illustré,  Re-  Leipzig,  1869,Weber.  Meine  Erinnenm- 

euêil  /idées  et  de  projets  pour  les  travaux  gen  an  Félix  Mendelssobn-Bartholdy  und 

habiles  et  élégants  du  relieur  ^  surtout  dans  g^^^  Briefe  an  mioh.  {Mee  souvenirs  eur 

ee  qui  regarde  la  restauration  de  la  reliure,  p^i^  Mendelssohn-Bartholdy,  et  les  Uttreg 

UcartonnageetUpoitefeuilU),Q]ivr,in-îoh  qu'il  nC a  adressées,)  m-290  p.  avec  1 

Leipzig,  Spamer.                               [181  grav.                                                 [168 

DBmaïf  (Aug.).  Histoire  de  la  céramique  Tbaittmàmiv  (Frz.)-  Kunst  und  Kunstge- 

en  planches  phototypiques  inaltérables,  werbcvom  frubesten Mittelalter  bis Eiide 

avec  texte  explicatif;  livraisons  1  à  4.  ^^a  18  Jahrh.  {Art  et  industrie  depuie  te 

In-folio,  5  p.  et  8  p.  Paris.  V«  J.  Re-  commencement  du  moyen  âge  jusqu*à  la  «n 

nouard.                                            1^82  j„  zviu«#i«c2«).  Gr.  8,  xiT-421  p.  N"6rd- 

Fbohbergeb  (Herm.).  De  opificum  apud  lingen,  1869,  Beok.                          [189 

BELLES-LETTRES 

Fhlloloffie,  Iiiii|r«>«^ft4ve.  Claykl  (Dr  V.).  De  M.  T.  Qoerone  gr»^ 

oomm    interprète   aocedunt  etiam    looi 

Ladbvi-Roche.  De  l'origine  du  langage ,  gnecornm  auotorum  oum  M.  T.  Giceronis 

d*apTës  MM.  de  Bonald,  Renan,  J.  Simon  uiterpretationîbus  et  Cioeronianum  lexi- 

etfe  P.  Cbastel.  In-8,  62  p.  Bordeaux.  con   grsBOO-latinum.   ln-8,  vin-884   p. 

Codere,  Degréteau  et  O.                  1190  paris,  L.  Hachette  et  O,  7  fir.  50  0.  [193 

Blesk  (Dr  W.  H.  J.).  Uebcr  den  Ursprung  Castaoha  (N.).  Proberbi  italiani,  raooolti 

der  Sprache.  Hrsg.  mit  einem  Vorwort  ^  iUustrati.  ln-8.  Napoli,  tlp.  Nobilsw 

von  Dr   Em.  Haeckel.  (De  Corigine  du  3  fr,  50.                                              [194 

langage.  Publié  avec  wu  préface,  par  le  Dr  ^              rKarl.-Frdr.-Wilh.).    Deutsches 

^t   Hae^el    In^,   72  p.   avec  1  pi.  ^œwiî^Lez^L.   {Lexique    de  pro- 

Weimar,  BohUu.                                [191  ^P^^  allemande).  22  U^.  in-4,  2-  vol. 

Mabquabd  (Paul).    Aristoxenus   harmo-  ^i^  769-896.)  Leipzig,  Brookhau».  [1^* 

nische  Fragmente.  Griechisch  und  deut«^  r>,««tomathie    indoirermanisohe.  Sohrift- 

mit  krit.  und  exeget.  Commenter,  und  ^ûrestomauue.  muo«i™^ 

einem  Anh.,  die  rhythmischen  Fragmente  P~^°^jf„l^^^fch^^  ^SS^nSSm 

des  Aristoxenus  enth.  {Les  fragmente  d^A-  iaren  zu  ^J«rf^^^ 

rUtoxène  sur  Vharmonie\  en  'grec  et  en  alU^  ^^^V'^^Î^^T^  von  hTeSS^ 

mand;  avec  vn  commentaire  critique  et  exé-  T^^2^^J6hE^h^à^ ^^  Aug- 

gétiqile  et  un  eupplément  contenant  Usfra^  ^ijî^  (CA^t^ 

mente  ^Arietoxine  sur  U  rhythme.)  Gr.  8,  5^?        j/-^ii^  .rîmnrim«rït  et  mon» 

xxxvni-415  p.  Berlin,  Wèidmain.  [192  Spécimens  de  caractères  ^mpnmene  et  mon. 
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ceaux  de  lecêure  ao&c  un  glottaire  explicatif 
pour  le  Compendium  de  grammaire  comparée 
des  languiBe  indo-germaniques  d^Aug.  Scklei- 
cher.  Bédigé  par  H.  Ebel,  À»  Leskimij  J. 
Schmidtet  Aug.  Schleichtr,)  Gr.  8,  yii-378 
p.  Weimar,  1869,  Bohlau.  [196 

Bbambach  (Wilh.).  Die  Neu^staltnxie  der 
lateiniBohen  Ortoographie  in  ihrem  Ver- 
haltniss  zur  Sohule.  (ta  noucelle  formation 
de  Vorthographe  latine  par  rapport  à  Veneei^ 
gnement,)  Gr.  8,  x-354  p.  Leipzig,  Tenb- 
ner.  [197 

FoBCELLiNi  ( Aegid.).  Toiiuslatinitatislexi- 
OOD,  Inoubratum  et  ia  hao  editione  novo 
ordine  digestum,  amplissime  auctum, 
cura  Dr.  Vino.  De-Vit.  Livr.  32.  ^.  4. 
Tomus  4.  p.  33-112.  Prati.  Leipzig, 
BrookiiaoB.  [198 

CuBTiiTS  (Dr.  Giorg.V  Studien  zur  grie- 
chischen  und  lateinisèben  Grammatik. 
(Etudes  de  grammaire  grecque  et  latine.)  1 
Yol.  2*  livr.  gr.  8,  yii-298  p.  Leipzig, 
Hirzel.  [199 

BuzTOBFU  (Joa.).  Lezioon  chaldaicum,  tal- 
mndioaxn  et  rabbinionm  denno  éd.  et 
annotatis  auxit  Dr.  B.  Fischer.  Fase.  11. 
In-4,  p.  401-440.    Leipzig.  M.  Schafer. 

[200 

Stbmzler  (Âdf.  Frdr.).  Elementarbnch  der 
Sanskrit'Spraehe.  Grammatik ,  Text , 
Worterbuon.  (Liwe  élémentaire  de  langue 
semscrite.  Grammaire^  texte ^  dictionnaire.) 
Gr.  8,  iy-84  p.  Brealau,  Malzer.        [201 

Làoadeug  (Jehan).  Le  Catholicon.  Diction- 
naire breton,  français  et  latin  ;  publié 
par  R.  F.  Le  Men,  archiviste  du  Finis- 
tère, d'après  l'édition  de  M*  Auffret  de 
Quoetqueueran,  imprimée  &  Tréguier, 
chez  Jehan  Gainez,  en  M.CCCC.XCIX. 
In-8^  248  p.  Lorient.  Saint-Brienc,  Guyon  ; 
Quimper,  SaUUn.  [202 

Gârqâjxi  (G.).  Délia  lingoa  vol^;are  in  Siena 
nel  seoolo  XIII  Der  nna  originale  lettera 
mercantile  di  Vincenti  d'Aldobrandino 
Vinoenti  a  &  di  luglio  1260  spedita  in 
Franoia.  Discorso  oon  annotazioni.  In-8, 
▼ni-88  p.  Siena,  tip.  dei  Sordo-Muti.  [203 

Gbdcm  (Jao.)  und  Grimx  (Wilh.).  Dent- 
sohes  Worterbuch;  fortgesetztvonDr  Rud. 
Hildebrand  nnd  Dr.  Karl  Weigand.  (Dic- 
tionnaire allemand.  Continué  par  le  Dr.  Rud. 
Hildebrand  et  le  Dr.  Karl  Weigand.)  4  vol. 
2*  part.  1*  livr.  (H — Halinex^nngfrauj 
publ.  nar  le  Dr.  Mor.  Heyne.  6  vol.  8 
livr.  (kommend — kraohen)  pnbl.  par  le 
Dr.  È.  Hildebrand.  Lex-8,  240,  1581- 
1920.  Leipzig,  Hirzel.  (204 

SOBXELLEB  (J.  Ândr.).  Bayerisohes  Worter- 
buch. 2*  mit  des  Yerf.  Naohtragen  verm. 
Ausg.  im  Anftraj^  der  Akad.  der  Wiss. 
bearb  von  Karl  Frommann.  (Dictionnaire 
baiearois,  2*  édition  commandée  par  VAcadé- 
mie  royale  des  sciences j\ augmentée  des  sup- 
pléments de  Cauteur  et  publiée  par  Karl 
Frommann.)  12  Uvr.  l'«livri  Gr.  in4,  240 

JAWiiR  1869. 


col*  Miinohen,  1869,  Uterar-artist.  Anst. 

[205 

Wahbiiund  (Dr.  Adf.).  Piaktisches  Hand- 
buoh  der  osmanich-tiirkischen  Spraohe. 
(Manuel  pratique  de  langue  osmànique  et 
turque,)  3  part.  Gr.  8,  xvi-128,  yu-128,  et 
vm-78  p.  Giessen,  1869,  Rioker.        [206 

Bkétorlqney  Bloqnence* 

QcxKTiLiAKi  (U  Fabii).  Institationis  ora- 
toriae  libri  AH.  Beoensuit  Carol.  Hahn. 
Pars  prior.  Gr.  in^,  x-338  p.  Leipzig, 
Teubner.  [207 

B088C7ET.  Les  Oraisons  funèbres  deBossnet, 
suivies  du  sermon  pour  la  profession  de 
Mme  de  La  Yallière,  du  panégyrique  de 
saint  Paul  et  du  sermon  sur  la  vocation 
des  Gentils,  avec  des  notices  sur  M.  Pou- 

i'oulat.    Gravures   à  Teau-forte  par  Y. 
f'oulquier.  Gr.  in-8,  332  p.  Tours,  Mame 
et  fils.  20  fr.  [208 

RoiTDST  (J.).  Trésor  de  la  Tribune  sacrée, 
ou  Discours  choisis  pour  les  villes  et  les 
campagnes.  In-18  j.,  394  p.  Le  Mans, 
Beauvais.    '  [209 

Jbam  (R.  p.)  Sermons  propres  aux  missions, 
aux  stations  de  carême,  aux  solennités 
de  l'année,  aux  retraites  religieuses  et 
ecclésiastiques.  T.  5  et  dernier.  In- 18  i. 
407  p.  Pans,  l'auteur^  au  presbytère  de 
Saint-Louii  en  l'Ue.  2  fr.  [210 

Poésie. 

Canto  terzo  dell*  Iliade  e  frammenti  del 
Mahabftrate  e  del  Bâlabârata,  tradotti  da 
Marco  Antonio  Canini.  In-8,  48  p.  Paris, 
Dramard-Baudiy  et  C«.  [211 

Hofheucbei  (Pauli).  Harmonias  poeticas 
sive  carmina  nonnnlla  Horatii  alioruznque 
poetarum  romanorum  vocum  cantui  ao- 
commodata  denno  edid.  Innocent.  Ach- 
leitner.  L«l.-8,  yi-24  p.  Salzbnrg ,  Dic- 
ter &  Go.  [212 

Theoohidis  élegiae.  EcodicibusMutinensi 
Yeneto522  Yaticano  915  edid.  Christoph. 
Ziegler.  Gr.  8,  Yin-68  p.  TUbingen, 
Laupp.  [213 

BoiLBAU-DESFB^iiuz.  Lcs  Satires  du  sieur 
Nicolas  Boileau-Despréaux,  réimprimées 
conformément  à  l'édition  de  1701,  dite 
édition  favorite;  introduction  et  notes 
par  F.  de  Marescot.  In-8,  TU-194  p. 
Paris,  lib.  de  rAcadémio  des  biblio- 
philes, 10  fr.  [214 

Hugo  (Yictor).  Les  Contemplations.  I.  Au- 
trefois. 1830-1843.11.  Aujourd'hui.  1843. 
1856.  2  voL  inl8  j.  692  p.  Paris,  L. 
Hachette  et  C«.  7  fr.  [215 

Tbnktsov  ÇAIfred).  Genièvre.  Poëme  tra- 
duit de  1  anglais  par  Franoisaue  Michel. 
9  grav.  d'après  les  dessins  ae  Gustave 
Doré.  In-1^,  30  p.  Paris,  L.  Hachette. 
25  fr.  •  [216 

Tekzttsor (Alfred).  Yiviane.  Poëme  traduit 

T.  m.   3 
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deranj^laÎB  par  FraaoîBqQe  Miohel.  9  gniv. 
BUT  acier  d'après  les  dessins  de  Gustave 
Doré.  In-f^.  37  p.  Paris,  L.  Hachette. 
25  fr.  [217 

B0CI4ICISR  (Jotepii).  Rimes  «bevaleMaques. 
Ib-8,  87  p.  Parie,  iap^  Laiaé  et  fisvard. 

[218 

Chaten  (André).  Les  Haltes,  poésies.  In- 
18  j.  174  p.  ïSiris,  Crollîer.  3  fr.     [219 

Dbbvet  (P. -G.).  RÎNiiont-noiis,  pôénes. 
In-8,  183  p.  Palis,  Domoiilin.  [220 

LsMoiVE  (J.-H.).  Poésies  contenant  son 
portrait,  avec  notice,  et  augmentées  de 
lettres  autographes  de  M.  P.  Se  Béranger, 
adressées  à  l'-auteur.  In-12,  96  p.  Paris, 
imp.  Voitelaim  «t  O;  tons  les  lib.   [221 

HiAC  (Gabriel).  Soleils  d*octobre,  poésies. 
Précédées  d'une  préface  par  Charles  Asse- 
lineau.  In-18  j«  xiT-160  p.  Paiia,  Le- 
merre.  3  fr.  [222 

SiFFEBT  ^Lonisa).  Rayons  perdns,  poésies. 
In-lS  1.  175  p.  Paris.  Lemerre.   3  fr. 

[223 

Tasàde  (Emile  de}.  Fleurs  des  «thampe, 
poésies.  2  vol.  m-18  jésns,  648  p.  et 
portr.  Tours,  Mazareau.  4  fr.  [224 

Olympiades  (les))  albiun  de  Tniikm  des 
poètes.  V1I«  olympiade.  In«4,  JLXxn-420 
p.  Paris,  Didier  et  O.  [225 

RoVKANiLLE  (J.)  LoQ  HiM  de  Cucugnsn. 
Lou  Colera.  Dessins  de  Ch.  Combe.  Tra- 
ductions françaises  par  Alphonse  Daudet 
et  Cadet  La  Lde.  In-4, 60  p.  Paris,  Lib. 
internationale.  [226 

CàPPÈjJLi  (Antonio).  Poésie  nrasicali  dei 
secoli  XIV,  XY  e  XVL  tratte  da  van  eo- 
dioi,  con  un  saggio  délia  miisioa  dei  tre 
secoli.  In-^,  74  n.  IMo^rna,  presso  Gaetano 
Rosttgnoli.  3  fr.  [227 

BoiiKEiiÂiar(Wilb.VPlattdettt8eheGedicfate. 
Ans  den  nxnterlassenen  Handschriften 
des  verstorbenen  Diohters,  unter  wieder- 
ansnahme  iaterer  Diohtgn.  desselbea, 
gesammeltondhrsg.  von  EarlBemonann. 
(PoSmes  en  boa  allemand,  Tiria  da  mama- 
ijriU  du  défunt  poète,  augmentés  de  Mm  «m- 
ciennee  poé$ie$t  recueilUs  etpubUispar  Karl 
BorvMtmifm.)  7«  édit.  avec  le  portrait  de 
l'auteur.  In-8,  zv-296  p.  ^lin*  von 
Decker.  [228 

ScHLAenrrwEiT  (Rob.  von).PoetischeBilder 
ansallenTheilanderErde.  Ausgewtthlte 
Schildergn.  deutscher  Dichter.  {Tableaux 
poétiques  de  toutes  les  parties  du  monde.  Des- 
criptions  choisies  dans  les  poëtes  allemands.) 
In-8, 308  p.  Soest,  1869,Uiilseniann.  [229 

SxiLKB  (Hermine).  Immàrtellen  ans  «iner 
Eaisergrnst.  Diohtungen  des  hoefaiel. 
Kaisers  Maximilian  von  MeziÂto.  Çlmmor- 
talles  venant  d'une  tombe  hK^tériale,  Poésies 
de  feu  Jfojtmtiten,  empereur  4*»  Mexùiue.) 
Avec  des  illustnttions  in-f*.  9  feuU.  &  7 
cbromoilth.  Leipzig,  Arnold.  [230 


DoBawQ.  Dreissig  geistliohe  Mdodien  ans 
dem  XVI  und  aVII  Jahrhundnet;  mit 
vierstimmigen  Tonsatze  veneken.  (Tra- 
duction des  plus  anciens  chants  reH^euz 
polonais,  par  Nitschmann).  Leipzig|T>or- 
lelt.  [331 


MouixB  (J.-B.  P.  de).  Théâtre  collationné 
minutieusement  sur  les  premières  éditions 
et  sur  celles  des  années  1666,  1674  et 
1682,  orné  de  vignettes  gavées  à  Teau- 
forte  d'après  les  compositions  de  difi^rents 
artistes  par  Frédéric  Hillemadier.  T.  6. 
In^,  413  p.  Lyon,  Sobenring  ;  Paris, 
Aobry.  20  fr.  [232 

Batkux  (Marc).  Jeanne  de  Ligneris,  drame 
en  dnqactes,  en  vers.  In-18jéBnS|  17Sp. 
Paris,  Dentu.  [233 

DavesiÎs  0B  Poktès  (Lucien).  Etudes  dra- 
matiques. Publiées  diaprés  les  manuscrits 
de  Tauteur  par  P.  L.  Jacob,  bibliophile. 
ŒiC  Gonfalonier  de  Brescia^  drame;  le 
Cerbère  du  théâtre^  comédie  ;  Christophe 
Colomb,  drame  historique;  l'Ecole  des 
philanthrophes,  comédie.)  In>18  jésns, 
iv^47  p.  Paris,  Amyot  3  fr.  [234 

Scènes  dnunatiques  et  proverbes,  par 
M*n  B.,  ancien  élève  de  récole  polytech- 
nique. La  Ligue  du  bien  publie,  pro- 
verbe. In-8, 169-304  p.  Paris,  René.  [235 

MbtastJlbio  (Pietro).  Drammi.  pubblioati 
per  cura  diAgenore  GeIli.In-12,  Li-506p. 
Firenze,    Suocessori  Le  Monnier.   4  (r. 

[236 

Gbibel  (Em.).  Sophonisbe.  Tragodie.  (5o- 
phonisbe.  Tragédie  en  cinq  actes.)  In-^,  vn- 
149  p.  Stuttgart,  Cotta.  [237 

et  lli#«¥«llM, 


FcSBTilnuB  (Antoine).  Le  Roman  bour- 
geois, ouvragre  comique;  avee  notice  et 
notes  par  M.  Pierre  Jannet.  2  vol.  in-16, 
364  p.  Paris,  Picard.  4  fr.  [238 

Saint*Piekbe  (B.  de^.  Paul  et  Virginie. 
Précédé  d*nne  prérace  |>ar  Jules  Janin. 
Eaux-fortes  de  v.  Foulquier.  In-8,xxxiv- 
207  p.  Paris,  Jouaust.  Sans  les  grav., 
15  fr.;  avee  les  grav.,  25  fr.  [239 

Chaslu  (Em.).  Nouveaux  contes  de  tous 
pays;  illttstros  d'un  grand  nombre  de 
vignettes  sur  bois  gavées  par  1  es  meil- 
leurs artistes.  Dessins  de  Staal.  Gr.  in-8, 
Tiii-456  p.  Paris,  Gamior  frères,  10  fr. 

[240 

ETHAMPBB(MUe  G.  d').  Fleurs  de  Bretagne, 
légendes  historiques.  1'*  série.  In*l8  j., 
345  p.  Lyon  et  Paris,  F.  Girard.       [241 

PoNBOT  (Arthur).  Le  Monde  gallo-romain. 
Le  Roi  des  cent  rois,  récits  du  temps  de 
Jules  César.  In-8,  xxxa-382  p.  Poitiers. 
Oudin  ;  Parie,  Dentu.  [242 

AoiASD  (Gustave).  Ourson  Tête-de-Fer. 
ln-18  j.,  368  p.  Paris,  Amyot.  3  fr.  50. 

[24  3 


—  15 

Cabfbrtier  (Mlle  Emilie).  Vouloir  c'est 
pouvoir.  Gr.  in-8,  301  p.  et  S  portraits, 
Paris,  A.  Rigaud.  [244 

GLAREnE(JaIe8).MaâeleiBe  Bertin.  In-18  j., 
37:^  p.  Paris,  Miohel  Lévy.  3  fr.         (345 

CcttillibR'-Fleurt  (Mme  JA  Sur  les  ge- 
noux de  ffFand'mère.  &i-18  j.,  216  pag. 
Paris,  LefSvre.  [2M 

DàSB  (fSme),  Les  Comédies  des  gens  du 
monae.  In-IS  }.,  324  p.  Paria,  Michel 
Lévy.  8  fr.  [247 

Dash  (Mme).  Les  femmes  à  Paris  et  en  pro- 
vince. In-18  i.,  329  p.  Paris,  Miohel 
Lévy  frères;  Lib.  noaveUe.  3  fr.  |248 

DASH(>Ime).  LaRoate  du  suicide.  In-I8j., 
316  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  (249 

Fjjock  (Toby).  Le  r8ve  de  Flcviem.  In-8, 
582  p.  Paris,  Denta.  6  fr*  [259 

UsAYE  (Th.  de).  Les  dueUistea.  Préfaœ 
par  Jules  Claretie.  In-18  j.  zxtiii-275  p. 
Paris,  Barba.  3  fr.  [251 

GouBATTD  (Mlle  J.).  L'Enfant  du  guide. 
Ouvr.  illust.  de  60  vi^.parEI.  Bayard. 
In-lS  j.,  270 p.  Paris,!.  Éachette  et  O: 
2  fr.  [252 

LocKBOT  (Mme  SX  Contes  à  mes  nièoes. 
In-18  j.,  309  p.  Paria,  HetzaL  3  fr.  [253 

Mabcel  (Mme  Jeanne).  Le  bon  Frère.  Onv. 
illust.  de  21  vig  In-18  j.  808  p.  Paris, 
L.  Hachette  et  &.  2  fr.  [254 

OumiAC  (Edouard).    Œuvies  oomplàtes. 


Proverbes  et  soënee  bourgeoises.  In-8  j.. 
323  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.        [255 

PonCT  (Ch.).  Contes  et  nonveUet.  2  vol. 
in-32,  634  p.  Paris,  L.  Hachette  et  C*. 

[256 

PovBOK  DU  Terkail.  LflB  Héros  de  la  vie 

f  rivée.  La  Fée  d'Auteuil.  In-18,  j.,  374  p. 
'aris,  Dentu.  3  fr.  [257 

PONSON  DU  Tebbail.  La  Jeunesse  du  roi 
Henri.  Le  régicide  Jac^es  Clément. 
ln-18  J.,  306  p.  Paris,  Dentu,  3  fr.  [258 

Ratisboniœ  (L.).  Les  petits  hommes, 
32  vig.  par  Ed.  de  Beanmont.  In-4, 69  p. 
Paris,  L.  Hachette  et  C».  5  fr.  [259 

Rattazzi  (Mme)  (Marie  de  Solms).  Si  j'é- 
tais Reine,  t^  série  de  Louise  de  Kelner. 
In-18  j.,  300  p.  Paris,  I>egoroe-Cadot. 
3  fr.  [260) 

Retkolds  (W.).  Les  Drames  de  Londres. 
Les  Pirates  de  la  Tamise.  In-18  j., 
306  p.  Paris,  Miohel  Lévy.  1  fr.         [261 

Zola  (Emile).  Madeleine  Féiat.  In-18  j., 
315  p.  Paris,  lib.  internationale.  3  fr. 

[262 

Da  Prato  (Giovanni).  H  paradlso  degli 
Alberti,  ritrovi  e  ragionamenti  del  1389, 
romanzo  dal  codioe  autografo  e  anonimo 
délia  Riocardiana,  a  cuia  di  Aleesandra 
Wesseloftky.  1  voLin'18,370p.  Boloffua, 
preaso  Gaetano  Bomagnoli.  11  fr.    [263 

Abetiiio   (P.).    L'Orlanditto,   «aati  dne. 


Pet.  in-8,  30  p.  Bologna,  G.  Romagnoli. 
1  fr.  50.  [264 

Bkbsbzio  (Vittorio).  La  plefae,  romanio 
sociale.  Parte  H  e  in.  In-4,  176, 204  p. 
Torino^  tip.  Favale.  4  fr.  40.  [265 

ZoMCADA  (Antonio),  La  Siciliana,  racconto 
contemporaneo.  In-8,  ^xxii-348  p.  Co- 
dogno,  tip.  Oairo.  2  fr.  50.  [266 

Diva,  perd  de  mulher,  publicado  por  G.  M. 
2*  éd.  revista  neloautor.  In -18  j.,  208  p. 
Paris,  Durana  et  Pedone  Lauriel.    [267 

AjLXAiiB.  In  SiidrCaroUna  nnd  anf  dem 
Sohlaohtfelde  von  Langensalza.  {Dam  la 
CaroUns  du  Sud  et  mr  U  champ  de  batailU 
de  Langmuàlsa.)  4  vol.  in-8,  ▼1-240,  ti- 
240,  Ti-228,  T3-203  p.  Hannover,  Rnm- 
plar.  [268 

FBXJMm  (Fr.  Mkâi.).  Retoh  und  arm.  Eine 
Geschîohta  ans  dem  Brcgeasenvalde. 
\Rickê  a  paimv.  Um  hùtoém  de  la  forêt  de 
Bregin%.)  In- 8,  iv-503  p.  Leipzig,  HirseL 

[269 

Hacin.iTniEm  (F.  W.).  Neoe  Geschiohten. 
Der  Toréador  ;  Ein  Éisenbahn-Abenteuer; 
Am  Herdfener  ;  Raiselust.  (HmneéUê»  hie^ 
toifte  ;  Le  toréador  ;  Une  aventure  en  diêmin 
de  fer  ;  Près  de  Vdtre  ;  Vemoie  de  vcyagêr.) 
2«  édit.  2  vol.  gr.  8.  m-212  p.  et  lu 
et  p.  213-380.  Stuttgart,  1669,  £.  Hall- 
berger.  [270 

Hahn-Hahh.  Ida  Grafîn,  die  Erbin  von 
Cronenstein.  (La  comtesse  Ida^  héritière  de 
Cronenttein,)  2  voL  In-8,  in-424  et  in* 
871  p.  Mainz,  Kirohheim.  |271 

Hbsbkiel  (Geo.).  Refogirt  und  emigrirt. 
Eine  Immdentwifgiaeh-fmnzosisohe  Ge- 
schichtein  3Biiohiem.  (Réfugiés  et  émigrée, 
Hietùwe  frtmçaiee  et  brandebowrgeoiee  en 
3  boTM.)  In-8,  ^31-256  p.  ^  ixx-303  & 
III-311  p.  BerUn,  1869,  Janke.  |272 

Honvir  (Haas).  Arge  Sitten.  Roman. 
{MaumMts  mœurs.  Roman.)  2  vol.  gr.  8, 
m-232&  202  p.  Stuttgart,  1869,  Kroner. 

[273 

KABBCftrr  (1^.  von).  Ein  Roman  der  Zu- 
knnfr.  (Un  roman  de  Vaioenir.)  4  vol.  in-8, 
in^lO,  216,  219,  208  p.  Leipzig,  Par- 
dnbitz.  [274 

Laube  (Heinr.).  Der  deutsobe  Krieg.  Histo- 
riaober  Roman  in  3  Biiehem.  (La  guerm 
éPÀllemagne.  Roman  hietarique  en  trois 
livru.)  3«  édit.  Uv.  24-81  gr.  8.  Leipzig, 
Haessel.  (275 

Maltitz  (Herm.  von).  Die  Polltik  des  Hei>- 
2ens  Oder  die  Anneotirlen.  Komiseh- 
politischer  Roman  ans  dem  Winter  1866- 
1867.  (La  politique  du  cœur  ou  les  annexée. 
Roman  poUtique  et  comique  de  l'hiffsr  de 
1866  à  1867 .)  4  volJn-8, 280, 244, 215  & 
209  p.  Leipzig,  1869,  Grunow.         [276 

Raiicunn  (Sir  John).  Biarritz.  Historioh- 
politischer  Roman  ans  der  Gegoiwart. 
{Biarrits.  Roman  hUtùriqm  et  politique  des 
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tempt  oetuiliA  3-6  Itv.  gr.  8.  T.  I  p.97- 
288.  Berlin,  Liebrccht.  [277 

Sdtebmeibtbr  (Otto)»  Kinder-und  Haas- 
marohen  aus  aer  Sehweiz.  (ConUa  d'en>- 
fanis  et  récits  du  foytr  pris  dans  la  Suisse.) 
In-IG.  zyi-120  p.  Aarau,  1869,  Sauerlan- 
der.  [278 

Storch  (Arih.).  Der  Arbeiterkonig.  Poli- 
tisch-socialer  Roman  aus  der  Gegenwart. 
(Ls  roi  des  ouvriers  Roman  politifiue  et  so- 
cial des  temps  actuels.)  10-13  11  v.  gr.  8. 
2  vol.  179-256  &  3  vol.  p.  1-112  aveo 
4  grav.  sur  bois.  Wien,  Hameben.    (279 

Weibs  (Dr.  Adf.J.  Isabella  II,  Spaniens 
entthronte  Kôm^n  oder  das  Ende  des 
Tjrannei.  Ulustrirter  histor.  Roman  aus 
Spaniens  neuester  Gesohichte.  [Isabelle  II 
reine  d'Espagns,  ou  la  fin  de  la  tyranme. 
Roman  illustré  sur  Us  derniers  événmnsnts 
éCEspagns.)  20  liv.  1-3  liv.  gr.  8.  1  vol. 
p.  1-1 14  avec  grav.  Berlin,  Humburs  & 

BoLBSLÀWiTA.  Le  Grand  Papa.  Roman. 
Posen,  Znpanski.  In-8,  374  p.  (En  polo- 
nais.) [281 

Krabzewsxi  (Josepb).  Orbeka.  Roman. 
Varsovie,  Loeventnal.In-8, 221  p.  (En  po- 
lonais.) [282 

PoL  (Vincent).  Le  sort  d^une  honnête  fa- 
mille. Roman.  In-8,  Craoovie,  Jawski. 
édition  de  luxe.  (En  polonais.)         [283 

Contes  pour  les  enfants  polonais  par  une 
Volhyniome ,  édités  par  le  comte  Adam 
Soltan.  Dresde,  Blochmann.  (En  polonais.) 

[284 

Criaqwe  et  Histoire  liilérAlre. 

Chaslbs  (Em.).  Histoire  abrégée  de  la 
littérature  française.  Ouvrage  rédigé  con- 
formément au  programme  officiel  de  l'en- 
seignement secon£ire  spécial  (3*  année). 
2  vol.  In-18  j.»  1030  p.  Paris,  Ducrooq. 

[285 

Bestbakd  (Joseph).  L'Académie  des 
sciences  et  les  acaaémiciens,  de  1666  à 
1793.  In-8,  iv-439  p.  Paris,  HeUel. 
7  fr.  50  c.  [286 

Matbabgues  (Alfred).  Rabelais,  étude  sur 
le  xvi«  siècle.  In-18  j.  276  p.  Paris, 
imp.  Raçon  et  C*.  3  fr.  50  c.  [287 

Bboous  (Albert  de).  Le  Génie  normand 
dans  les  lettres  et  dans  les  arts.  Mal- 
herbe et  Corneille.  In-8,  21  p.  Paris, 
Douniol.  [288 

Bboolib  (Al.  de).  Nouvelles  études  de  lit- 
térature et  de  morale.  In-8,  tiii-493  p. 
P«ris,  Didier  et  C«.  [289 

PuTXAioiiE  (Cte  de).  Notes  sur  quelques 
chansons  populaires  du  pays  messin.  In-8, 
45  p.  Metz,  Rousseau-Pallez.  [290 

LiHPEifANTr  (Wilh.).  Gesohichte  der  deut- 
scben  Literatur  von  den  iiltesten  Zeiten 
bis  zur  Gegenwart.  {Histoire  de  la  litti» 
rature  allemande  depuis  les  temps  les  plus 


anciens  jusqu^à  nos  jours.)  2"  édit.  revue  et 
augm.  en  2  livr.  U*  liv.  gr.  8, 352  p.  Frei- 
burg  i.  Br.,  Herder.  [291 

Cabo  (Dr.  J.).  Lessing  und  Swift.  Eine 
Studie  liber  «  Nathan'der  Weise.  *«  (Lessing 
st  Swift,  Etude  sur  Nathan  le  Sage.)  In-8, 
105  p.  lena,  1869,  Deistung.  [292 

Gbcfpb  (0.  F.).  Leben  und  Werke  deut- 
scher  Dichter.  Geschichte  der  deutschen 
Poésie  in  den  drei  letzten  Jahrhunder* 
ten.  (Vies  et  cfuwres  des  poètes  aUemands. 
Histoire  de  la  poésie  allemande  dans  les  trois 
derniers  siècles.)  T.  IV,  5  &  C  livr.  gr.  8, 
IT  &  p.  417-606.  Munohen,  Bruckmann. 

[293 

SiBVEBB  (G.  R.).  Das  Leben  des  libanius. 
(Vie  de  Libanius.)  In-8,  yiu-324  p.  Ber- 
lin, Weidman.  [294 

Uhlaiid.  Schriften  zur  Geschichte  der 
Diohtung  und  Sage.  (Ouvrages  d'Uhland 
sur  la  poésie  et  la  tradition.)  T.  VH.  Gr.  8, 
lT-680  p.  Stuttgart,  Cotta.  [29S 

Tasbin  (Charles).  Giannotti,  sa  vie,  son 
temps  et  ses  doctrines.  Étude  sur  un 
publiciste  florentin  du  zvi*  siècle.  In-8, 
391  p.  Paris,  Douniol.  6  fr.  [296 

Lbo  (F.  A.).  Shakespeare's  Franen-Ideale. 
Fest-Vortrag  am  23  April  zu  Weimar 
gehalten.  {Les  femmesidéales  de  Shakespeare, 
Discours  solennel  tenu  à  Weimar  le  23 
avril,)  In-8,  44  p.  Halle,  Barthel.     [297 

Rupp  (Theopha).  Eddische  Studien.  (Etudes 
sur  VEdda,)  Gr.  8,  m-63  p.  Wien,  G&- 
rold's  Sohn.  [298 

VuLLEBS  (Joan.Aug.).  Vitae  poetarumper- 
sicorum  ex  Dauletschahi  historia  poeta- 
rum  excerptae  persice  et  latine  edid. 
commentano  instruxit.  Faso.  2  Anuarii 
vitam  tenens.  Gr.  8,  yux-40  p.  Giessen, 
Rîcker.  [299 

Stachubbki  (Paulin).  Etude  sur  les  tra- 
ducteurs de  la  chronique  de  Nestor,  M. M. 
Bielowski  et  Wagilewicz.  Léopold,  Gu- 
brynowicz.  (En  polonais.)  [300 

WiDMAim.  Etude  littéraire  sur  Joseph 
Korzeniowski.  In-8,  Lemberg.  Winiarz. 
(En  polonais.)  (301 

Roljfpimpkea.     Mélan^M      Utté« 
rmlres^  ete* 

Macbobiub.  Francise.  Eyssenhardt  reoo- 
ffuovit.  In-8,  Yni-665  p.  1  Lith.  in-4. 
Leipzig,  Teubner.  (302 

VoLTAiBB.  Œuvres  complètes,  avec  pré- 
faces, notes  et  commentaires  nouveaux 
par  Emile  de  La  Bédollière  et  Georges 
Avenel.  T.  5.  Mélanges  historiques,  Té- 

?:islation   et  politique,    sciences.    In-4, 
92  p,  Paris,  bureaux  du  Siècle.   3  fr. 

[303 

Baudelaibb  (Ch.).  Œuvres  complètes. 
Curiosités  esthétiques.  In-18  j.  444  p. 
Paru,  Michel  Lévy.  3  fr.  [304 

Baudblaibb  (Ch.),    Œuvres    complètes. 
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Les  Fleurs  da  mal.  Préoâdées  d'one  no- 
tice par  lïiéophile  Gantier,  ln-18  j.  415  p. 
Paria,  Miohel  Lévj.  3  fr.  [305 

LoTSON  (Ch.)*  Œuvres  choisies,  publiées 
par  Emile  Grimaud^  avec  une  lettre  du 
R.  P.  Hyacinthe  er des  notices  biogra- 
phique et  littéraire  par  MM.  Patin  et 
Sainte-Beuve.  In-8,  xltv*344  p.  et  por- 
trait. Paris,  Albanel.  [306 

GuBiTZ  (F.  W.).  Erlebnisse.  Naoh  Erin- 
nergn.  und  Aufzciohogn.  {Expérience  4$ 


la  «M,  eùwaenin  et  notet.)  2  vol.  In-8,  332 
et  322  p.  BerHn,  Vereine-Buohh.        [307 

Lbwald  (Fanny).  Sommer  und  Winter 
am  Genfersee.  Ein  Tagebuoh.  {EU  et 
hiver  sur  les  bords  dulacde  Genève,  Journal.) 
In-8,yiii-490  p.  Berlin,  1869,  Janke.  [308 

Die  Berliner  Laterne,  von  Heinr.  Roche- 
fort,  Mitarbeiter  am  «  Figaro.  »  {La 
Icuiteme  de  Berlin  par  Henri  Rochefort^  col- 
laborateur du  Figaro.)  2*  livr.  in-8,  24  p. 
BerUn,  KiessUng.  (309 


HISTOIRE 


iiéogwmpMe,  Topoi^rapliie 
ci  VojAfes* 

Marottebit  (H.) .  Deux  ans  de  navigation, 
exploration  de  l'amiral  Cbérétoff  sur  la 
corvette  le  Sainl-JVtco/<u.In-8,  XTU-347  p. 
Paris,  Lefôvre.  [310 

BuBSiAN  (Conr.).  Géographie  von  Grie- 
ohenland.  2  vol.  Peloponnesos  und  In- 
sein.  1*  partie.  Die  Landsohaften  Argolis, 
iAkonien,  Messenien.  (Géographie  de  la 
Grèce.  Le  Péloponèse  et  les  tles.  Les  contrées 
d^Argolidey  de  Laconie^  de  Messénie.)  5  pi. 
lith.  in-8  et  gr.  4.  Gr.  8, 180  p.  Leipzig, 
Teubner.  [311 

Tàtomxr  (Lucien).  Géographie  et  statis- 
tique générale  de  toutes  les  provinces 
de  Tancienne  Pologne.  Cracovie.  In-8, 
398  p.  En  polonais.  [312 

BuscH  (Dr.  Mor.).  Bilder  ans  Griechenland. 
Nach  dcr  Natur  gez.  von  A.  Loifler,  mit 
besohreib.  Text.  {Tableaux  de  la  Grèce, 
Dessinés  auprès  nature  par  À.  Laffler,  avec 
un  texte  explicatif.)  10  livr.  1  livr.  in-folio 
16  p.  avec  2  grav.  Triest,  1869»  literar  ar- 
tist.  Anstalt.  [313 

Maltzan  (Heinr.  baron  von).  Reise  auf  der 
Insel  Sarainien.  Nebst  einem  Anh.  :  iiber 
die  phbnicischen  Lischriften  Sardioians. 
{Voyage  dans  Vile  de  Sardaigns,  Avec  un 
appendice  sur  les  inscriptions  phéniciennes 
is  la  Sardaigns.)  In-8,vi-586  p.  avec  grav. 
3  Uth.  Leipzig,  1869,  Djk.  [314 

A  travers  les  Espaffues.  Catalogne,  Va- 
lence, Alioante,  Muroie  et  Castille  ;  par 
Tauteur  des  Horizons  prochains.  In-18  j . , 
440  p.  Paris,  Michel  Lévj.  [315 

MiKCLSKi.  Cracovie  et  ses  environs.  Cra- 
covie. imp.  de  J.  Czech.  In-8,  140  pag. 
(m  polonat*.)  [316 

Desprbz  (Adr.).  Les  voyageurs  au  pôle 
nord,  depuis  les  premières  expéditions 
Scandinaves  jusqu*a  celle  de  M.  Gastaye 
Lambert;  avec  une  carte  des  régions  bo' 
réaies  d'après  Y.  A.  Malte-Brun.  In-8, 
333  p.  Paris,  Noblet.  (317 

Hatm  (J.  J.).  La  mer  libre  du  pôle. 
Voyage  da  découvertes  dans  les  men 
arctiques,  «xéouté  en  1860-1861.  Tra- 


duit de  l'anglais  et  accompagné  de  notes 
complémentaires,  par  Ferdinand  de  I^ 
noyé.  Ouvr.  ill.  de  70  grav.  et  3  cartes. 
In-8,  xii-521  p.  Paris,  JL.  Hachette  et  C«. 
10  fr.  [318 

GuiéBiN  (V.).  Descriotioa  géographique, 
historique  et  arohéoiogique  de  la  Pues- 
tine,  accompagnée  de  cartes  détaillées. 
Judée.  T.  1.  Gr.  in-8,  viii-411  p.  Paris, 
Challamel  a!né.  [319 

Du  Pin.  Le  Japon.  Mœurs,  coutumes^  des- 
cription ,  géographie ,  rapports  avec  les 
Européens.  In-8,  144  p.  Paris,  A.  Ber- 
trand. 3  fr.  50.  [320 

Mage  (E.).  Voyage!  dans  le  Soudan  'occi- 
dental (Sénégambie-Niger)  (1863-1866). 
Ouv.  ill.  d'après  les  dessins  de  l'auteur 
de  81  navures  sur  bois  par  E.  Bayard, 
A.  de  r*^euville  et  Tournois,  et  accom- 
pagné de  6  cartes  et  de  2  plans.  Gr.  in-8. 
X-G93  p.  Paris,  L.  Hachette  et  C*.  10  fr. 

[321 

Beauhieb  (A.).  Description  sommaire  du 
Maroc.  In4),  iv>44  p.  Paris,  Challamel 
aîné.  1  fr.  25.  [322 

Histoire  «iiiTerselle. 

Bbckeb  (Karl.  Frdr.).  Weltgeschichte.  8* 
neu  bearb.,  bis  auf  die  Gregenwart  fort- 
gefûhrte  Ausg.  Hrsg.  von  Adf.  Schmidt, 
mit  der  Fortsetzg.  von  Ed.  Arnd.  {His- 
toire universelle^  8*  édition  revue  dernière- 
ment et  continuie  jusigu^aux  temps  actuels, 
Piibliée  par  Adf.  Schmidt ^  avec  la  suite  par 
Ed.  Arnd.)  20  vol.  gr.  8.  Leipzig,  1869, 
Dunker  &  Humblot.  [323 

Parait  aussi  en  livr. 

Histoire  ecclésiMtiqwe. 

RoDRioiTES  (Hipp.).  La  Justice  de  Dieu,  in- 
troduction à  rhistoire  des  Judéo-chré- 
tiens. In-8,  Yii-422  p.  Paris,  Michel  Lévy. 
5  fr.  |324 

AuDUio  (Guglielmo).  Storia  religiosa  e  ci- 
vile dei  papi.  Vol.  4.  in-8,  436  p.  Roma, 
tip.  Aureli.  [325 

Bohbuvoeb  (Frdr.).  Die  Kirche  Christi  und 
ihre  Zeugen  oder  die  Kirchengesohichte 
in  Biographien.  2*  édit.  revue.  1*'  vol. 
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2*  aect.  1'*  part.  Die  griaohiBQhen  Vater 
des  3  imd  4  Jahrhwn&rts*  L"  parL  Ele- 
mens  und  Origenea.  {VEglUe  du  ChrUi  et 
ses  fnartyrsj  ou  Vhistoire  Inographique  de  VE- 
glise.  Les  Pères  grecs  du  IFI*  et  du  IV^  siècle. 
Clément  et  Origène,)  Qt,  8,  412  p.,  Zuricli, 
1869,  Mejer  &  Zeller.  [326 

Làlorb  (l*abbé).  Optatien,  deuxième  évëqae 
de  Troyes,  et  les  Condles  de  Cologne  et 
de  Saraique.  Eclaircissement  historique. 
In-8, 16  p.  Trojes,  imp.  Dufour-Bouqaot. 

P27 

Meltzer  (Dr.  Ott.).  Papst  Gregors  VII.  Ge- 
setzgebnng  und  Bestrebungen  in  Betreff 
der  Bischofswahlen.  (Lois  et  efforts  du 
pap0  Grégoire  VU  à  Végard  des  élections 
épiscopales,)  Gr.  8,  xir25C  p.  Leipzig, 
1869,  Priber.  [328 

DuMBBHiL  (Iil.  A.  J.)-  Histoire  de  Sixte- 
Quint,  «k  rie  et  son  pontificat.  In-S)  vu- 
624  p.  Paris,  Y»  Renonard.  [329 

Sr^DA  (Griusapno^..  Storia  délie  rivolnzione 
di  Roma  e  oeil»  restMunjôotie  d^  go- 
vemo  pontifido  dal  1  guigne  1846  al  15 
lufflio  1849.  Vol.  I  iii-12,  480  p.  Firanze, 
imilimento  di  Ginseppe  Pellaa*  L.  4,00 

[330 

BBCianL(Feid.).  DiegoMnwiirti^ekivehliehe 
Lage  ItalicBS.  Ein  Vortiag  un.  evangel. 
Verein  zu  Berlin  gebalten.  (La  situation 
actueUe  de  V  Eglise  en  Italie,  Discours  tsnu  à 
la  société  évangéUque  de  Berlin,)  In-8, 16  p. 
Berlin,  Mattbiea  in  Conmu  [331 

■sii^c»i:implde^  Ordres  rèUf^eox^ 

«te. 

FsBKAiiTE  (A^ûoelo).  Vita  di  san  Pietro 
d'Alcantara,  fondatore  degli  Scalzi  rifor- 
mati.  Vol.  IIL  pet.  inr8,  176  p.  Monzai» 
tip.  delI*istituto  dei  Paolini.  —  L.  1,  00 

[332 

Gumn>TEMAxax  (Dr.  RX  Allgemeiner  Mis- 
sions-Atlas naeb  Orig.-Quellen  bearb. 
2*  AbUk  Asien.  (Atlas  universH  de  la  Mis^ 
sion  dressé  d'après  des  sources  originales, 
2*  part,  VAsie,)  2«  livr.  Gr.  in-4,  et  9 
eartes  gr.  in-4.  18  p.  de  texte.  Gotha,  J. 
Pertbes.  [333 

GmacAMH  (W.).  Liegenbalg  und  Plîitiefaau. 
Die  Griindungsjamv  der  Trankebanchen 
Hissioiu  (Liegmnbalg  et  Platschau,  Les 
ornées  de  la  fondaUon  des  missionê  de 
Tranquebar.  Appendice  à  Vkistotre  du  Pié^ 
tisme^  d'après  lis  numuscrits  et  Us  imprimés 
les  plus  anciens,  2'  part.  Documents.)  In- 
8,  xy-19e  p.  (fia).  Erlangon,  Deidiert. 

[334 

EiBBTBB  (FéUx).  Lee  Pistîtes  Sœnn  des 
pauvres.  In-12,  329  p.  Paris,  Palmé.  [335 

Htrouvr  (R.  P.).  Câèbras  oonTersiona  con- 
temporaines. In-18  j.,  ^^-568  p.  Paris, 
R.  Ruffet  et  O.  3  fr.  [336 

Hérésies. 

Mbxls  D'ArBSQiitf  (J.  H.}.  Hktoire  de  la 


Béfonnatiaii  en  Europe,  an  temps  de  Cal- 
vin. T.  &.  Angieterre,  Genève,  Ferxmre. 
In-8,  XLYm-600  p.  Paris,  Michel  Lévy, 
7  £r.  50  c.  [331 

SniiGEL  p.  Bemh.).  D.  Albert  Rizaus 
Hardenberg.  Ein.  Tfaeologenleben  ans  der 
Rcformationszeit.  (D.  Albert  Rizaew  Bar- 
denberg^  La  vie  d'uu  théologisn  à  Vépoque 
de  la  réforme.)  Gr.  8,  Yin-383  p.  avec 
lith.  Bremen,  1869yMuUer.  [338 

Rathgkbxb  (Jules).  Spener  et  le  Réveil 
religieux  de  son  époque,  1635-1705.  In- 
12,  x-228  p.  Paris,  Société  des  traités 
religieux.  [339 

Babsauti  (P.  Antonio).  I  eelvaggi  dell' 
Australia  dinanzi  alla  scienza  e  al  pro> 
te&taaatismo*  In-lS,  xix-259'  p.  Tonno, 
P.  di  G.  Maiietti.  [340 


BuscR  (Dr  Mot.).  Abriss  der  ITrgeadiidite 
des  Orients  bis  zu  den  mediscben  Kriegen. 
Naob  den  neoesten  Forschgn.  und  vorzil- 
glich  nacb  Lenormant's  Manuel  d^istoire 
anciecme  de  l'Orient  bearb.  (Abrégé  de 
rhistair»  astdsnne  de  l'Orient  jusqu'aux 
guerres  médiques*  ff  après  les  éludes  les  plus 
récentes^  et  smrtout  if  après  U  Mamusl  cTàù- 
foiri  andemne  de  POrient  de  X4fioniiflMt.)  2 
vol.  in-8,  Tni-398  et  \n-3i6  p.  licipzigt 
AbeL  [341 

Stou  (H.  W.).  Gesehiehte  der  Romer  bis 
zum  Untergange  der  Repnblik.  (Histoire 
romaine  jusqu'à  la  chute  de  la  république.) 
2  vol.  Gr.  8,  iy-413  et  420  p.  Hanno- 
ver,  1869,  ROmpler.  [342 

Untersuchmig^  sur  romiaeben  Eaiaerge- 
idÙGhte,  ârsg.  voa  Dr.  Max  Biidinger. 
(Eludes  sur  Vhistoife  de  Vempire  romain 
publiées  par  U  Dr,  Max  Budinger.)  2  vol. 
Gr.  in-8.  T.  I.  viii-364  p.  avec  grav. 
1  plan  et  1  carte  litb.  gr.  4.  T.  II.  nx- 
322  p.  Leipzig,  Teubner.  [343 

AI.LXBBS  (Herm.).Romische  Schlendertage. 
{Les  jours  de  fUmerie  dee  BomaieuJ)  Avec 
firoBti^ice  gravé.  Gr.  8,  TU-349  p.  01- 
denbo^S»  1^^»  SebuLee.  [344 

BoBSAST  (Xav.)  &  HuLLBB  (Job.  Jaa). 
Zur  Gesoihicbte  des  Kaisers  Antoninufl 
Piua.  (Pwsr  servir  à  Vkistaire  de  Vemfereuf 
AntontÊi  to  Piesa.)  Gr.  8,  38  p.  Leipzig, 
Teubner.  (345 

CÉSAB.  Commentairea  de  César.  Gvarre 
des  Gaulée.  Txailuetion  nouvelle,  avec  le 
texte,  des  notes  et  un  index,  par  Cbarles 
Lodandre^  traducteur  de  Tacite.  Ia>18  j. , 
xx-480  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50  o. 

[346 

HABTUira  (Dr.  Casp.).  De  preeonsulatu  G* 
oeronia  Siciliensu  Gr.  8,  ui-67  p.  Wiirz- 
burg,  Stuber.  [347 

ZCbchkb  (Jobi.}.  CommoduB.  Ein  Beitrag 
sur  Kritik  oer  Historien  Herodiaas. 
(ComoMdi.  Appaidioe  à  la  crUviue  de  l'MiS' 
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toirt   d'HérodUn,)  Gr.  8,  46  p.  Leipzig, 
Teubner.  [348 

ScHxiDT  (Mor.).  Nea9  Ijkiiche  Studien 
nnd  das  Décret  des  rixodaroe  Ton 
W.  Pertech.  (NowflUs  études  /ycMiiiMs,  et 
le  décret  de  Pixodaros  par  W,  Perts^») 
Avec  2  pi.  litb.  Gr.  8,  rm-Ui  p.  leua, 
1869,  M&uke.  [349 

Histoire  « 
•t 


■toycm  A|^,  atodeme 


Thijm  (Dr.  Paul  AlderdiD^t).  Karl  der 
Grosse  und  seine  Zeit.  Revmirte  deutsche 
Ausg.  {Charlemagnê  et  son  époque.  Edition 
allemands  revue,)  Gr.  8,  lT-398  p.  Miins- 
ter,  Theissing.  [3S0 

GxzEAv  (Rév.  P.  F.}-  Histoire  moderne. 
In-18,  672  »•  «t  4  tartM.  Paris,  Albanel. 
3  fr.  [351 

Thibbsch  THeinr.  W.  J.).  Luther,  Gns- 
tRV  Adolf  und  Maximilian  I  von  Bayem. 
Biographische  Skizzen.  (Lutfier^  Gialaos 
Adolphe  et  Maximilien  /^'  de  Bamère.  Bs- 
ouïsses  biographiques,]  Gr.  8,  yiii-192  p. 
Nordlingen^  1869,  Beck.  [352 

CoBSi  (Carlo).  Sommario  di  storia  militare 
Parte  2«  dal  1740  al  1815.  In-8,  vii- 
207  p.  Torino,  tip.  G.  Cusono.  3  fr.  35. 

[353 

Gebtinus  (G.  G).  Histoire  du  xix^  siÀde 
depuis  les  traités  de  Vienne.  Trad.  de 
rallemand  par  J.  F.  Minssen.  T.  20. 
In-8,  307  p.  Paris  -,  lib.  internationale. 
5  fr.  [854 

Hoffmann  (W.).  Deotschland  und  Eu- 
ropa  im  Lichte  der  Weltgeschichte.  Ëin 
snriiokgele^s  Kapitel  aus  :  Deutschland 
einst  und  jetzt  im  Lichte  des  Beiehes 
Gottes.  {V Allemagne  et  V Europe  à  la  lu^ 
mière  de  Vhistoire  universelle.  ChapUre  mi$ 
à  part  et  tiré  de  PÀlUmagne  autrefois  et 
aufoutrd^hui  à  la  UêmUre  du  royoum*  de 
Dieu,)  Gr.  8,  zii-253  p.  BerlLoi»  1869, 
Stilke  &  van  Muyden,  [355 

GûKBiNO  (C).  Geschichte  des  oorddeut- 
schen  Bundes  sait  seinerfriihesten  £nt- 
wickelungund  des  HinisteriumsBismarck. 
(Histoire  de  V Union  deVAllemagne  du  Nord 
depuis  son  premier  développement^  et  du 
ministère  de  Bismarck.)  En.  20  livF.  1^ 
livr,  gr.  in-8,  64  p.  avec  1  pi.  grav. 
Leipzig,  1869,  M.  Schiifer.  [356 

Armd  (Ed.).  Geschichte  der  Jahre  1860  bis 
1867.  (Histoire  de  1860  à  1867.)  l«rvol.  3« 
ëdit.  sans  changements.  Gr.  in-8,  352  p. 
Leipzig,  1869,  ï)ancker&  Humblot.  [357 

GiKKNB  (Frdr.).  Zwei  Jahre  osterreiohiseher 
Politik.  Aus  einem  Tagebuche.  (Deux 
années  de  politique  autrichienne*  Extrait 
d'unjoumal.)T.  2.gr.in-8,579p.  Sohaff- 
liausen,  Hurter.  [358 

EvoRR  (Emil.).  Der  Feldznsr  des  J.1866 
in  West  und  Siiddeutschland.  Mit  Karten 
und  Beihigen,  Nach   authent.  Qaelltti 


bearb.  (La  campagtsede  1866  dans  tAUe- 
magne  de  VOueet  e$  du  Sud,  Avec  cartes  et 
êupplémeniê.  Rédigée  diaprés  des  sources 
authentiqués.)  T.  H.  !•  Uvr.  gr.  in-8, 
248-LXU  p.  avec  5  cartes  lith.  Uambmrg, 
0.  Meissner.  [359 

Oesterreieh's  Sampfe  im  J.  1866.  Nach 
Feldaoten  bearb.  dureh  das  k.  k.  Genaral- 
stabs-Bureau  ftir  Krieesgeschichte.  3  vol. 
Mit  Karten  und  Sdlaebtplknen«  (Lsê 
batailUs  de  VAutricke  en  lÛOe,  J^digées 
^après  le  dossier  de  campagnes  par  le  bu- 
reau de  Vétat-maior  général  au  département 
de  Vhistoire  militaire.  Avec  cartes  et  plans 
de  bataille,)  Gr.  Lezr8.  Wien»  Gerold's 
Sohn  in  Comm.  [360 

Die  Operationen  des  8.  dentsohen  Bundes- 
Con»  im  Feldmge  des  J.  1866.  Nach 
authent  Quellen  dargestellt.  (Les  opé- 
rations du  huaième  corps  de  t  Union  aUe^ 
mandé  dans  la  campagne  de  1866.  D*aprie 
des  documents  authentiques.)  10  édition  gr. 
in-4  et  in-fol.  sur  papier  impérial.  Gr,  8, 
T-146  p.  Darmstadt,  Zemin.  [361 

FESTSNBEBO-PACKiaCH.  ÇBerm.  von).  Ge- 
schichte des  Zollverems  mit  besond. 
Beriiksioht.  der  staatîschen  Entwi- 
ckelung  Deatsdilands.  (Histoire  de  ïu- 
nion  douanOre  avec  des  considérations  particu' 
tières  sur  le  développement  politique  de  VAl' 
lemagne.)  Gr.  în-8,  vii-457  p.  Leipzig, 
1869,  Brockhaus.  [362 

Wtttbnbbbg  (M.  von).  Deutschiands  £r- 
rettung  dumi  Oesterreichs  Erhebung 
und  Preussens  Busse.  (Le  salut  de  V Alle- 
magne par  Vélévation  de  V Autriche  et  le 
ehdtiment  de  la  Pruese.)  Gr.  in*8,  yn-  tl5 
p.  Leipzig,  Bossberg.  [363 

H^RiCAULT  (pte  Ch.  d'}.  Maximilien  et  le 
Mexique,  l^stoire  des  derniers  mois  de 
Tempire  mexicain.  In-18  j.,  423  p.  Paris, 
Gamier  frères.  3  fr.  50  c.  [364 

4èuemtiomM  comtefliporalmM. 

DtrPAin:.oup  (Mspr).  Lettre  sur  le  futur 
eoncile  œcuménique.  2«  et  3*  éd.  Li-8, 
64  p.  Paris,  DounioL  [365 

Hajulez  CLABAPÈDB(le  oomte).  La  Cham- 
bre. In-8,  22  p.  Paris,  Douniol.      [366 

La  Codbs  (J.  M.  de),  L'Opinion  publique 
et  les  gouvernements,  In-8,  ia-184  p. 
Paris,  Dentu.  [367 

Valori  (H.  de).  L'union  libérale  quand 
même.   In-8,  31  p.  Paris,  Dentu.    [368 

Affaire  de  la  souscription  Baudin.  Seul 
compte  rendu  complet  recueilli  par  la 
iténographie  et  revu  par  les  défenseurs. 
In-8, 119  p,  Paris,  LeCh«valler.  1  fr.50o. 

[369 
HlatoAre  de  Ftsumc. 

GoTJBT  (Araédëe).  Histoire  nationale  de 
France,  d'après  les  documents  originaux. 
T.  6.  Réforme,  Li-8,  603  p.  Pana,  Pa- 
gnarrt,  5  fr.  [370 
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BxBTBAKDT.  Deuxième  lettre  sur  les  cam- 
pâmes du  comte  de  Derby,  en  Guvemie, 
Samtonge  et  Poitou,  adressée  à  Au  Léon 
Laoabane.  In-8,  60  p.  Bordeaux,  imp^ 
Lavertiijon.  [371 

Sbpbt  rMarius).  Jeanne  d*Âro.  Avec  une 
introauctioa  par  M.  Léon  Gautier.  Gr. 
in-8,  xx-314  p.  et  4  grav.  Tours,  Marne 

et  fils.  [372 

ROBILLABD    DE    BbAUBEPAIRE   (Ch.     do). 

Mémoire  sur  le  lieu  du  supplice  de 
Jeanne  d'Arc,  accompiu;né  d*un  plan  de 
la  place  du  Vieux- Marché  de  Rouen,  etc. 
In-8,  32  p.  Rouen,  Le  Brument.       [373 

Chbbbieb  (C.  de).  Histoire  de  Charles  YIII, 
roi  de  France,  d'après  les  documents  di- 
plomati.]ues  inédits  ou  nouvellement  pu- 
bliés. 2  vol.  in-8,  vin-1006  p.  Paris, 
Didier  et  C*.  [374 

GiÊBiir  (Ch.).  Recherches  historiques  sur 
l'assemblée  du  clergé  de  France  de  1682. 
In-8 ,   XYiii-579    p.    Paris ,    Lecoffre. 

[375 

Archives  parlementaires  de  1787  à  1860. 
Recueil  complet  des  débats  législatifs  et 
politiques  des  chambres  françaises,  im- 
primé sous  la  direction  de  MM.  J .  Ma» 
vidai  et  E.  Laurent.  2«  série  (1800  à 
1860).  T.  13,  du  3  octobre  au  3  décembre 
1814.  In-8, 803  p.  Paris,  P.  Dupont.  20  fr. 

[376 

Goethe.  La  Campa^e  de  France,  1792. 
Annotée  par  M.  L.  Dietz,  avec  une  carte 
géogr.  In- 18  jésus,  158  p.  Paris,  Fou- 
lant et  fils.  [377 

HuoT  (Paul).  Les  Prisonniers  d'Orléank 
(épisode  révolutionnaire),  1792-1795. 
în-8,  50  p.  Colmar,  imp.  Decker.    [378 

Correspondance  de  Napoléon  I*',  publiée 
par  ordre  de  Tempereur  Napoléon  ill.  T. 
26.  In-4,  709  p.  Paris,  imp.  impériale. 
M8me  vol.,  éd.  ln-8,608  p.  Paris,  Pion. 

[370 

BuLWEB  (sir  Henry  Lytton).  Essai  sur 
Talleyrand.  Traduit  par  M.  Georges 
Perrot.  ln-8,  xn-400  p.  Paris,  ReinwSd. 
'5  fr.  [380 

Gbamieb db  Gassaoiuc  (A.).  Récit  authen- 
tique des  événements  de  décembre  1851, 
à  Paris  et  dans  les  départements.  Nou- 
velle éd.  précédée  d'une  introduction  : 
Les  Coups  d'Etat.  In-12,  144  p.  Paris, 
Dentn.  1  fr.  [381 

Histoire  des  Proiiiieee. 

Cbetalieb  (rabbé  C.  U.  J.).  Documents 
inédits  relatifs  au  Dauphiné.  2«  volume, 
contenant  :  les  cartulaires  de  TégUse  et 
de  la  ville  de  Die,  le  néorologe  de 
Saint -Robert- de -Comillon,  etc.,  etc. 
In- 8,  xCTi-459  p.  Grenoble^  imp.  Prud- 
homme.  [382 

Cbbtalibb  (rabbé  C.  U.  J.),  Documents 
inédits  des  ix%  x«  et  xi«  sièdes  relatifs 


à  l'Eglise  de  Lyon.  In- 8,  31  p.  Lyon, 
imp.  Y ingtrinier.  [383 

Citbib-Seimbbes  (Alcide).  Monographie 
du  château-fort  de  Mauvesin  (Hautes- 
Pyrénées).  In-8,  54  p.  et  pi.  Tarbee, 
imp.  Telmon.  [394 

DuMOKT.  Les  Ruines  de  la  Meuse.  T.  1. 
Prévôté  de  Hattonchatel  et  Lachaussée. 
Inr8,  458  p.  Paris,  Deraohe.  [385 

Documents  inédits  i>onr  servir  à  l'histoire 
de  Tancienne  province  du  Quercy.  In-8, 
33  p.  Cahors,  imp.  Laytou.  [386 

BiBTH^UBsrr  (Ed.  de).  Notice  historique 
et  archéologique  sur  les  conmiunes  du 
canton  de  Verzy  (Marne).  In-8,  156  p. 
et  1  carte.  Paris,  Aubry.  [387 

Hiaiolre  étnmgère. 

VlGÉ  (P.  Ludow.].  Amedée  VI  (le  comte 
YertV  comte  souverain  de  Savoie  (1300- 
1383).  Précis  historique  ;  1"  cahier  :  I. 
L'Europe  à  vol  d'oiseau  (1308-1343). 
In-8,  31  p.  Chambéiy,  imp.  Ménard  et 
O.  [388 

CiBBABia  (conte  Luigi).  Memorie  storiche, 
oontenente  :  Urslcino  vescovo  di  Torino. 
Matilde  di  Savoia,  regina  di  Portogallo. 
Giovanni  Gerson  antore  dell'Imitazione 
di  Cristo.  —  Torino  nél  1335.  —  Tomel, 

fiostre,  caroselli  alla  Corte  di  Savoia.  «- 
tatutl  di  AmedeoYUI.  —  Bolomier.  — 
Descrizlone  e  cronaca  d'Usseglio.  —  Le 
Talli  di  Lanxe  e  dUsseglio  nei  tempi  di 
mezzo,  Artiglierie  dal  1300  al  1700.  — 
etc.  In-8,  426  p.  Torino,  tipog.   Botta. 

[389 

Bazzoki  (Ang.).  Memorie  e  lettere  di  Carlo 
Emanuelo  seconde,  duca  di  Savoia.  In-8, 
32  p.  Firenze,  tip.  Cellinl  &  0>.         [390 

Habtwig  (Otto).  Aus  Sicilien.  Cultur  und 
Gesohichtsbilder.  (la  Sicile.  Tableaux  de 
la  civilisation  et  ahietoire),  2  vol.  in-8, 
III-397  p.  Cassel  und  Gottingen  1869, 
Wigand.  [391 

Baumoabten  (H.).  Geschiohte  Spaniens 
vom  Ausbruch  der  franzosischen  Révo- 
lution bis  auf  unsere  Tage.'(9(«foïr«  d'£«- 
pagne  depuis  VexploHon  de  la  r^olulton 
française  jus(iu*à  nos  jours,)  Gr.  in-8, 
xiTp.289-618.Leinzig,  Hirze.  T.  XTV, 
2  part.  2«  liv.  de  THlstoire  politique  des 
derniers  temps.  [392 

Mazapb  (Ch.  de).  Les  révolutions  de  l'Es- 
pagne contemporaine,  quinze  ans  d'his- 
toire, 1854-1868.  In-18  j.  yi405  p.  Paris, 
Didier  et  C«.  [393 

PXBTHBS  (Clemens  Thdr.).  Polltische  Zu- 
stande  und  Personen  in  Deutschland  zur 
Zeit  der  franzosischen  Herrsohaft.  (Sî- 
tuation  politique  et  personnages  de  VAlle' 
magne  à  V époque  de  la  domination  française.) 
T.  2,  gr.  8,xn-380  p.  Gotha.  1869,  F.  A. 
PertLSi.  [394 

OicFTEDA  (F.  Ton).   Zur  dentschen  Ge- 
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lohiohte  in  dem  Jahrzehnt  vor  den  Be-  3  vol.  Fin  de  la  2«  période.  Gr.  8.  Bres* 

fireiungskriegen.  {Pour  tervir  à  V histoire  de  lau,  Korn.                                          [404 

VAlUmagne  dans  Us  dix  demièrss  années  Fqck  (Otto).  Riigensch-pommerache  Ge- 

avant  les  guerres  de  nndépendance.)n.  Poli-  schichte  ans  sicben  Jahrhunderten.  Von 

tisoher  Nachlasa  des  hannoTenoheu  Staate  Reformation  nnd  Revolntion.  {Sept  siècles 

nnd  Cabincta-Minigters  Ludw.  von  Om-  à^  Vhistoire  de   la  Poméranie  et  de  Vile 

pteda  auB  den  J.  1804  bis  1813.  (Héri-  ^  Mgen,  De  la  réforme  et  de  la  révolution,) 

tage  politique  du  ministre  d^Etat  et  de  ca-  q^^  g^  xv-464  p.  Leipzig,  Veit  &  Co.  [405 

rrommann.                                      [o  nisme.  In-8,  xxxT-230  p.  Paris,  Franck. 

Fontes  rerum  AustnaMniin.  S*  part.  Di-  g  fr,                                                 140O 

plomataria  et  Aeta.  Urkundenonch  des  v-— J.-«»™.r.  xi^n^.«~  _«—  .._.:.  i 

des   14   Jalirhnnderts.  Sarb.  von  Dr.  Ibutoire  de  Pologne.  Tome  l".  COrrup- 

Hartmann  Zeibig.  (Km  aÏ  chartru  du  »«»",1°  §f^!^~il    i^i!?l°^m 

Mch  rédigé  par  U  DrHartminn  Zeibig.)  ?"^î°:?i.?^      '  ""P"""'»»  ^"  ^"î 

2»p8rt.vi^84p.Wion,  Gerold'sSohn.  («"P»!»»"»)-     ^  ,                   ^      [*"' 

[390  Le  grand  général  de  la  couronne,  Stanislas 

Rambhorn  (Dr.  Cari.).  Kaiser  Jowph  H.  {îSlHr„'^W?/''''°' ''^'^^     ^'uS 

und  seine  Zeit.  {Ver^pereur  Joseph  II  et  son  ^  P*'^»^^  («°  polonais).                          [408 

temps,)  2«  édit.  augm.  7-9.  Uvr.  Lex-8.  Pau  (AugustoLAbramo  Lincoln  e  la  guerra 

vni  p.  337-515  avec  grav.  sur  bois  et  ^^  >  federali  ed  i  confederati  degu  Sta- 

2  pi.  «rav.  Leipziff,  Giinther.            [397  ti-Uniti,  narrazione  storica  biographica. 

1Î--L           /u  ■      N   n      T  1.    «CAO  V.  Faso.  34  a  50.In-8,  777-1198  p.  Livomo 

RE8CHAUER  (Hwnr.).  Das  Jahr  1848.  Ge-  ^           d'eU'editori.  L.  1,50.*^         [409 

scniehte  der  Wiener  Révolution.  (jL  ann^a  _       '^      ,_^   _      ^  ^.1.  un  V.             «u 

1848.  Histoire  de  la  révolution  de  Vienne.)  ScmupT  (Dr.  Ernst  Rhold).  Der  amenka- 

10. 12  livr.  gr.  fli-4. 225-296  p.  avec  gr.  ^ladie    Biirgerkneg.     Geschichte     des 

sur  bois.  Wen,  von  Waldlieun.      [398  ^o^^»  »^«f  veremigton^  Steaten  vor,  w^- 

^              ^ ,  ^    '      ^     ,    ,       ,        ^  rend  und  nacn  der  Rébellion.  Mit  Portr. 

Dbotben  fJ.  Gust.).  G^sohichte  der  preus-  Karlen  und  Pianen.  (La  guerre  cidle  en 

Biscben  Politik.  2«  édit.  2«  part.  Die  ter-  Amérique,   Histoire   du  peupU  des  Eiats^ 

ntoriale  Zeit.  {Histoire  de  la  poUtimte  prus^  {^„,>  avant,  pendant  et  après  la  rébellion, 

tienne  L'époque  territoriale.)  1«»  <^.  gr.  8,  Avec  portraits,  cartes  et  ptorï*.)|9«  et  10-  Uv. 

Ti-380  p.  Leipzig,  1869.  Veit  &  Co.  |399  Le^.'i.  t.  1.  xi-lxxxv  p.  319^22  avec 

LiBBBNAU  (Dr.  Herm.   von).  Lebens-Ge-  <»rte    chromolith.   In-4.  Philadelphia. 

schichte  der  Kbnigin  A^es  von  Ungam,  Leipzig,  M.  Schiifer.                          [4 10 

der  letzten  Habsburgerm  des  erlanchten  Fostoul     (Manuel-Suarez).      Santander 

Stammhausea  aus  dem   Aargau.   [Vie  de  ante  la  historia,   o  sea  apnntamientoa 

la  reine  Agnès  de  Hongrie,  dernière  Habs~  para  las  memorias  sobre  Colombia  y  la 

bourg  de  la  sérénissime  maison  d^Argovie,)  Nueva-Granada  por  el  gênerai  Santan- 

Gr.  8,  LVi^90  p.  avec  1  pi.  in-fol.  Re-  der.  In-18,  Tiii-128  p.  Paris,  imp.  Wal- 

gensbnrg,  Manz.                               [400  der.                                                   [411 

KûoLES  {Dr,  Bemh.).  Christoph,  Herzog  Mélanges  hUtoriqaes. 

su  Wiptemberg.  {Christophe  tue  deWur-  y^^^^  (A.).UeberdieKrishnajanmashtami 

^r?l'  *  vol.  gr.  8,  301-412  p.  Stutt-  [Krishna^s  Geburtâfest] .  {Sur  la  Kriehna- 

gart,  Ebner  &  Seubert.                       [401  ]amn»àshtami  {jour  de  naissance  de  KrUhna.) 

Georg,  Grossherzog  von  Mecklenbnrg.  Ein  ^  pL  lith.  dont  1  en  coul.  et  in-folio. 

Lebensbild.  Von  einem  Mecklenburger.  Gr.  4, 152  p.  Berlin,  Dummler  in  Comm. 

{Georges,  grand-duc  de  Meklembourg,  Bio-  [^1^ 

graphie.  Par  un  MedilenibourgeoU.)  Gr.  8,  Stahk  (Dr.  Frz.).  Keltische  Forschungen. 

80  p.  avec  1  lith.  Neustrelitz,  Bamewitz.  I.  Keltische  Namen  im  Verbriiderungs- 

*  [402  bûche  von  St.  Peter  in  Salzburg.  {Etudee 

FSOBLICH  (X.).  Cresohichte  des  Graudenzer  celtiques,  /.  Noms  celtiquee  dans  te  livre  de 

Kreises.  {Histoire  du  cercle  de  Oraudenx,)  confrérie  de  St-PierredeSalxbourg,)  lr«part. 

Lez-8,  Ti-358  p.  Graudenz,  Rbtho.  [403  Lex.-8,  82  p.   Wien,  Gerold's  Sohn  in 

Hbtotb  (Dr.  Joh).  Dokumentirte  Geschich-  ^""  '                                            '*^^ 
te  des  Bisthums  und 
lau.  Aus  Urkundenj 

terenChronistenund -^..«.^a.  v,w-^«.w«.-  ,^5.:       k           .        ^       .«-#*«» 

schreibem.    {HUtoire   de    Vévéché  et  du  In-8,  24  p.  Rouen,  imp.  Cagniard.  1414 

grand  chapitre  de  Breslau,  Puisée  dane  les  RoBiou  (Félix).  Une  polémique  bretonne 

documente  et  actes,  dans  les  anciens  chro^  sur  les  émigrés  du  Ti*  siècle.  In-8,  21p. 

niqueurs  et  dans  les  historiens  modernes,)  Paris,  Douniol.                                 [415 
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Bommss  (Chaxlea).  Histoire  des  manns 
français,  sous  la  Répnbliqua  (de  1789 
&  1803).  In-8,  Yiu-560  p.  Paris.  A.  Ber^ 
trand.  7  fr.  ôO  oentu  [41ff 

TXI88ISR  (Octave).  Le  Suffrage  uxÛTersel 
et  le  Vote  obligatoire  à  TouJLon  en  13&4. 
In-8,  19  p.  Paris  y  Dmnoulin.  [417 

£irGEiJBN(A.)  nnd  Lahn  (W.).  Der  VoUa- 
mund  in  der  Mark  Brandenborg.  Sagen, 
Miirdhen,  Spiele,  Sprichworter  und  Ge- 
brauche»  {La  ooia  du  ptwple  âona  la  Marche 
de  Brandebourg.  Traditions^  contes^  i^uz» 
proverbes  et  usages.)  1^  part,  gr,  8, 
ym-28ô  p.  Berlin,  W.  Sohultze.       [418 

Biamark-Ealender  fiir  daa  J.  1869.  (Val- 
manach  de  Bismarck  pour  Vaemie  1869.) 
In-8,  XLiv-163  p.  aTeo  1  grav.  Minden, 
1869,  Volkening.  [419 

iMoMewM  et  Cnseralerle. 

Basthélemy  (A.  de).  De  la  qualification 
de  chevalier.  In-8,  30  p.  Paris,  Du- 
moulin.  [420 

Du  Canob.  Dissertatioa  sur  les  armes  de 
Jérusalem,  publiée  par  Arthur  Demazs^. 
In-8,  12  p.  Paris,  Dumoulin.  [421 

Giambre  des  comptes  de  Paris,  essais  his- 
toriques et  chronologiques  ;  privilèges  et 
attributions  nobiliaires  et  armoriai.  S*  fiu- 
eifiule.  In-4,  433^4  p.  Paris,  Chamerot 
et  Lauwereyns.  [422 

Babxhet  db  Rbhcoomv  (G.).  Les  confir- 
mations  de  noblesse  de  Téchevi^ige 
d* Angoulême  sous  les  règnes  de  Louis  XlY 
et  de  Louis  XV.  In- 8,  31  p.  Paris,  Du- 
moulin. [423 

Chevalier  (l'abbé  U.)  Recherches  sur  les 
hommages  en  Dauphiné.  La  sei^eurio 
de  Pisançon  et  la  sei^enrie  de  Triors. 
In-8,  44>  p.  Grenoble,  xmp.  Prndhomme. 

[424 

Généalogie  de  la  maison  de  Taucooour, 
de  1081  à  1847.  In-8,  36  p.  Périgueux, 
Bonnet.  [426 

EjmscKKK  (Dr.  Emst.).  Adels-Lezioon , 
neues  aUgèmeines  deutsohes ,  im  Yerein 
mit  mehreren  Hiatorikern  hrsg.  (iV<m- 
«MM»  lexique  universel  de  la  noblesse  eUle^ 
mande^  piàblié  aieec  le  coucou»  de  plusieurs 
historiens.)  9  vol.  2«  part.  Gr.  m-8,  p. 
161-320.  Leipzig,  Fr.  Yoigt.  (426 

Amtl4«ftéa  et  Arehéolofie. 
Bpli^raplilei 

Cassel  (Paul).  Drachenkaapfe.  L  Arohao- 
logisohe  und  mytholog.  Ansleggn»(Com- 
hats  de  dragons,  /.  Commentaires  archio' 
logiques  et  mythologiques. \  Gr.  8,  lia  p. 
Berlin,  von  Decker.  [427 

Hamsbbbg  (Dt,  Dan.  Bonifae.  von).  Die 
xeligioeen  Àlterthumer  der  BibeL2«  gros- 
sententheils  umgearb.  Aufl.  des  »  Hand- 
buoha  der  Bibl.  Alterthumskunde.  *>  {Les 
antiquités  religieuses  de  la  Bible*  2*  édiHon 


ffwtM  en  graeide  partie  dm  Maamel  de  la 
êoience  des  antiquités  bibliques  J)  Avec  2  pi. 
Gr.  8,  xv-700  p.  Munchân»  1869,  Uter. 
artist.  Anstalt.  (428 

Bbiun  (€h.).  Les  Antiquités  de  Castres, 
de  maistn  Pierre  Bord.  In«16  jéns, 
282  p.  Paris,  Lib.  de  l'Académie  des 
bibliophiles.  10  fr.  (Tiré  à  290  ex.)  [429 

GutfBnr  (Raoul).  Les  objets  antéhistoriques 
du  musée  Lorrain.  In-8,  26  p.  et  3  pi. 
Nancy,  imp.  Lepage.  [430 

Le  Bab.  Tojage  ardïéologiqne  en  Grèce  et 
en  Asie  Mineure,  fait  par  ordre  du  gou- 
vernement français,  pendant  les  années 
1843  et  1844,  et  publié  avec  la  coopéra- 
tion d'Engène  luidron.  Livr.  59^2. 
In-4,  à  2  col.,  3T7-604  p.  et  8  pi.  Paris, 
firmin  Didot  [431 

GEKiCER-DnsAin>  (E.).  D'une  prétendue 
inscription  grecque  de  Beaucaire.  Lettre 
à  M.  le  président  de  FAcadémie  du 
Gard.  In-8,  ^9  p.  Nîmes,  imp.  Ballivet  et 
O.  [432 

Bl«gimp]tl«. 

AuTOR  Sbéb  (Cte  d').  Mes  mémoires  (1826- 
1848).  1»  partie  :  1826-1829.  In.8,  ^43  p. 
Péris,  Lib.  intsxnatienale.  &  fr.         [433 

Bassaitvuxb  (Mme  de).*  Souvenirs  d'une 
douairière.  In-8,  xvi-361  p.  et  8  gsav. 
Paris,  A.  Rigaud.  [434 

BouftiBU  (A.  de).  Lettres  d'un  passant. 
2«  série.  Figures  oontemposaines.  In- 18  j., 
VIU-3&6  p.  Paris,  MaiUet.  3  fr.         [435 

Mabhlt  (Jae.).  Richard  Bentley.  Eine 
Biographie.  Mit  einem  Anh.  Bentley'-» 
scher  Anecdota  su  Homer.  (Bichard  Bent- 
ley, Biographie,  Avec  «n  appendice  d^anec» 
dotes  eur  Bomère  par  Bentley,)  Gx.  8,  iv- 
179  p.  Leipsig,  Teubner.  [436 

AxAZABD  (Vabbé  L.).  Etude  biogranhique 
•ur  Mffr  FravBsiiions,  évdque  d'Homo- 
polis  ln-8,  34  p.  Espalion,  imp*  V*  Go- 
ninfanre.  [431 

ScABAD  TEmério).  Le  général  Gnint,  pré- 
sident ae  1a  Républii^ue  américaina.  Im-8, 
31  p.  Paris,  0.  Piohon-Lamy,  [438 

Gbbnibb  (E.).  Etude  sur  Claude  Groulart, 
premier  président  au  parlement  de  Noi> 
mandie.  Discours  prononcé  à  l'audience 
solennelle  de  rentrée  de  la  cour  impé- 
riale de  Rouen  (3  novembre  1868).  In-8, 
&4  p.  Rouen,  imp.  Lecerf.  [439 

BKDLtf.  Eloge  de  M.  Hittorff,  piononoé 
dans  la  séance  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  le  12  décembre  1868.  Institut  im- 
périal de  France.  In-4,  24  p.  Paris, 
Firmin  Didot.  [44« 

PouGiir  (Arthur).  Léon  Kreutser.  In<-8, 
16  p.  P^ris,  Liepmannssohn  et  Dntour. 

(441 

Le  Révérend  Père  Denis-Augustin  La- 
motte,  religieux  de  la  Société  de  Marie  ; 
par  U2L  laugieux  da  la  m(ma  aooiété. 
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IiJ-8,  45  p.  Toulon,   imp.   V«   Aurol. 

[442 

WAaiELEW8ia(Jo8.  Wilbvon).  Robert  Schu- 
mann.  Eine  Biographie.  Mit  den  Médail- 
lons V.  Rob.  u.  Clara  Schumann.  2-  éd. 

•  rev.  Gr.  8,  xy-403  p.  Dresden,  1869 , 
Kuntie.  [443 

REiywrrz  (Oso.  von).  Hermann  Stark.  Dent- 
Bcbes  Leben.  {Hermann  Stark,  Vie  d'un 
Allemand.)  3  vol.  Gr.  8,  viii-424;  vi- 
372,  et  vi-497  p.)  Stuttgart  1869,  Cotta. 

[444 
Blbllo|rr«plile. 

PBAïASAir  (6riovamiî).  Délie  oneini  e  del 
nrimato  délia  ttampa  tipografioa.  Pana 
I.  hi-8,  xvi-172  p^  Milano,  tip.  délia  So- 
cietà  oocmorativa  fira  tipografi  ed  arti 
affini.  L.  3,  50.  [445 

EsGXLMAixs  (Wilh.).  Bibliothek  derneae- 
ren  Sprachen  oder  Verzeichnies  der  in 
Deatschiand  besonders  vom  J.  1800  an 
erschienenen  Grammatiken ,  Worterbii- 
ober,  Gizertomatliien ,  Leaebii^r  ond 
anderer  Wecke,  welche  daa  Stadium  der 
leb.  earop.  Sprachen  betreffen,  wie  auch 
derjenigea  aasiand .  Gasaiker  ,  welehe 
ebendaaelbet  vom  J.  1800  bis  zur  Mitta 
des  J.  1868  znmAbdr.  gekommen  sind. 
2  Supjpl.  -Hft  :  enth.  die  Litezatnr  von 
der  Mitte  des  J.  1840  bis  znr  Mitta  des 
J.  1868.  {Bibliothèqvâ  det  Itmgvea  modernes 
ou  catalogue  de*  groinmaire*,  dicHonnairee^ 
chnetomatMiM,  recueiU  da  morceaux  choieis 
et  outrée  ouvragée^  qui  ont  paru  m  Àllema^ 
gne^  eurtoutdêpuie  1800,jKwr  aider  a  l'étude 
des  langues  vwantes  européennes,  ainei  qu'à 
celle  dee  classiques  étrangers  publiés  égaU" 
ment  en  Allemagne  depuis  1800  jusqu^au 
milieu  de  1868.  2«  livraieon  eupplémentaire 
contenant  la  littérature  depuis  le  milieu  de 
1849  jwqu'au  mUieu  de  1868.)  Gr.  in-8, 
lv-210  p.  Leipzig,  Kngelmann.        [446 

BCCBTJKG  (Adph.).  Bibllotheca  pathologioa 
et  therapeatioa*  (Liste  de  tous  tes  livres  et 
remies  de  pathologie  et  thérapeutkique  publiés 
m  Allemagne  depuie  1848-1867.)  In-8,  91 
p.  Nordhansen,  Biiohtiniç.  [447 

BûCHTiKG  (Adph.).  Bibliothfloa  medicinn 
publics.  {Liste  de  tous  les  livres  et  revues  de 
médecine  publique  publiés  en  Allmagne  cb« 
puis  184^1867).  Ia.8,  92  p.  Nordhansen, 
BUchting»  |44S 

BtCHTixo  (Adph.).  Bibllotheca  piaxeos 
medios.  (Liste  de  touslee  livres  tt  revues  de 
médecine  pratique  oubliés  en  Allemagne  de- 
puU  1848-1867.)  ln-8,  23  p.  Nordhansen« 
BUohting.  [449 

BCcBiiiro  (Adph.).  Bihlîothecaofalnurgica. 
(Liste  de  tous  les  livres  et  reeuee  de  cA&mt* 
gie  publiée  en  Allemagne  depuis  1848-1867.) 
In-8t  41  p.  Nordhansen,  BUohting.    1450 

BOCBTIHO  (Ad|)h.).  Bibllotheca  phannac»- 
logioa  et  toxicologîca.  (Liete  de  tous  les 
Uortê  $1  fteues  pharmaceutiques  H  toxicolo- 


giques  publiés  en  Allemagne  depuis  1848- 
1867.)  In-8,  36  p.  Nordhausen,  BUoh- 
ting. [451 

BCCHTIKO  (Adph.).  Bibliotheoa  médioo- 
historica,  geographioa  et  statistica.  {Liste 
de  tous  les  livres  et  revues  de  médecine  histo- 
rique, géographique  et  statistique  publiés  en 
Allemagne  depuie  1848-1867.)  ln-8,  n  p. 
Nordhausen,  BUohting.  [452 

ËMOELBiANN  (Wilh.).  Bibliotheca  medico- 
ohirurgica  et  anatomico-phvsiologica 
(1848-1867),  aveo  une  table  méthodique. 
Gr.  8,  350  p.  Leipzig,  Ëngelmann.    [453 

H0FMBZ8TS&  (Ad.).  Handbuch  der  masi- 
kalischenLiterator  oderallgemeines.Yer- 
seichniss  der  in  Deutschland  und  doQ 
angrenzendenLandem  erschienenea  Mn- 
aikalien,  auoh  musikal.  Schriften.  (Ma- 
nuel littéraire  et  musical^  ou  catalogue  gé- 
néral de  la  musique  et  des  ouvrages  sur  la 
musique  qui  ont  paru  en  Allemagne  et  dans 
les  pays  limitrophes,)  G  vol.  Ce  qui  a  paru 
depuis  1860  juis^u'à  la  fin  de  1867  con- 
tient: I'*  partie,  musique  instrumen- 
tale. Gr.  in-4,  344  p.  Leipzig,  Hofmei- 
ster.  [454 

Hidalgo  (D.  Dionisio).  Diocionario  gênerai 
de  Bibliografia  Espanola.  T.  11,  â28  p. 
à  2  ool.  Madrid,  A.  Fiera.  [455 

Cktalogne  de  la  bibliothèque  du  Sénat, 
1868.  In-8t  Tl-1033  p.  Paris,  ixnp.  La^ 
hase.  [456 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale  et  autres  bibllo- 
thèquest  publiés  par  Tlnstitut  impérial 
de  France,  faisant  suite  aux  notices  et 
extraits  lus  au  comité  établi  dans  TAca- 
démxe  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
T.  21,  110  partie.  In-4,  577  p.  Pttris, 
V«  B.  Dupiat.  [457 

Maddeh  (J.  P.  A.).  Lettres  d'un  biblio- 
graphe. In-8»,  x-53  p.  Versaillea,  Paris, 
Tross.  [458 

Roaai.  Le  mie  riœrohe  per  le  Bibliotedbe  e 
per  gli  Arohividi  Perugia.  Faso.  1,  m-16. 
Pemgia,  G.  Bonoompagni.  [459 

VALEBTimBLLi  (J.).  Blbliotheca  mano- 
icripta  ad  S.  Maroi  Venetiarum,  difossit 
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P.  Tonlemont:  L'école  millénaire  et  réeole 
de  Vespéninoe.  —  P.  Ch.  Clair:  Persécu- 
tion et  insurrection  en  Tyiol  (1M6-18W)^ 
(m).  -  P.  M.  Le  GaH  :  Les  Abbyssins  et 
les  Gallas  (fin).  —  P.  A.  Hâté  :  La  Bible 
et  les  scienoes  de  la  nature. — P.  A.  Seeohi  : 
Physique  solaire.  —  P.  R.  Garruoci  :  Ob- 
servations sur  fartiole  intitulé  :  Le  tan»- 
beau  de  Nila  Florentina.  —  P.  R.  G.  Ma- 
deUine,  O.  P.  :  Opinion  de  saint  Norbert 
sur  la  fin  du  monde.  —  Bibliographie  : 
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OiiTT.  de  Mgr  DaTumlonp,  MM.  P.  Léon 
de  Chazotimes,  Taobé  Jeunet,  Scihneider, 
D'  GrnndomaDii. 

GiJSrrB  DES  BSAI7X-ÀKTS. 

(Mens.  —  40-44  fr.  —  55,  rne  Yi vienne.) 

1^  Janvier  1869.  W.  Bnrger  :  Nonvelles 
études  sar  la  galerie  Suermondt,  à  Aix-la- 
Chapelle  fS  gniT.  dont  1  hors  texte).  — 
L.  Arband  :  Mademoiselle  Godefroid.  — 
Paul  Manta:  Sonnets  et  eaux-fortes (fgrav. 
hors  texte).  —  Y.  Lozarohe  :  Un  ooi&et  à 
bijoux  de  Marie  Stuart  (2  grav.).  —  £.  & 
J.  de  (jkmeoort  :  Eisen.  —  Ed.  de  Beau- 
mont  :  Etat  de  dépenses  de  la  maison  de 
don  Philippe  d*A«triohe  (1549-1^1).  —A. 
Pottier  :  Les  fideaees  de  Booen  au  XYII« 
siècle  (7  giav.}. 

JOVBNIX.  JLSIÂTIQCS. 

(Mens.  —  25-28  ir.  50.  —  Labitte.) 

Févrim^Mam.  démenS-Mnllet  :  Essai  sur 
la  minémloeie  arabe.  —  A.  de  Eremer  : 
Notioe  snr  £  Sba*zâng.  — >  Noav.  et  m^ 
langes. 

Avril^MùL  G«  GsntMer  :  Mém.  snr  l'an- 
tiq.  de  l*histoii«  et  de  k  eiTilisation  ohi* 
noise.  —  H.  ZcAenboxg  :  Nonr.  inseript. 
phéniciennes  d^Egypta,  ^-  Nonv.  et  mél. 

/«m.  Belin  :  Bibliogr.  ottomane.  --^ 
M.  de  Yogiié  :  Insoript.  cypriotes  inédites. 

—  Clément  MuUet  :  Essai  sor  la  minéra- 
logie «labe.  —  NooY.  et  mél. 

Juillêt'ÀolU,  Séance  annuelle  de  la  soo. 
asiatique.  —  Rapports ,  liste  des  mem- 
bres, etc. 

JOUXRÀL  D^AOBIOlXLTinUB  PSl.TIQtnB. 

(Hebdom.  —  20  fr.  —  28,  rue  Jacob.) 

8  Décemlfre,  La  main  d'oeuvre  et  les  sa- 
laires agricoles.  —  Des  condltionB  p  rind- 
pales  d*une  bonne  culture  devant  se  vatBxm 
à  elle-m8me  (suite).  —  De  la  températora 
de  l'air  et  du  sol  (suite).  —  Météorologie 
d'octobre.  —  Exportation  de  la  vache  bre- 
tonne (2  art.)*  —  10.  La  société  des  agri- 
culteurs de  France  (4  «rt^.  —  Les  irriga- 
tions et  les  entrais  à  Goajac,  Gard.  — 
Champs  d'exnénenoes  de  la  station  d'essais 
agricoles  de  l'Est  (suite).  —  Le  labourage 
à  vapeur  en  Russie.  —  Le  dîner  de  l'agri- 
culture.  —  Cultures  spéculatives,  le  pru- 
nier. —  17.  L'amélioration  du  sol  d'après 
Tenquête  agricole.  —  Conditions  écono- 
miques de  l^emploi  des  grands  et  des  petits 
appareils  de  culture  à  vapeur.  »  24.  L'in- 
dustrie des  oies  grasses.  —  Nouvelles  de 
l'état  des  réodses.  -»  Rapport  relativement 
à  i*enqaête  agricole.  —  Culture  et  produits 
du  chône  liëge  (2  art.L  »  31.  Le  sulfate 
d'ammeniaque.  —  Tables,  etc.  —  Don»  ch, 
n%  Revue  étrangère.  —  Chroniçjne  agricole. 

—  Revne  commerciale.  —  Bibliographie.  — 
Prix  courant  des  denrées  agricoles. 

JOUBRAL  SB  L'aOBIGOLTURE. 

(Bi-mens.  ^  25  fr.  —  9,  me  de  Fleams.) 
5  Décewhre,  Chronique  agricole.  —  Les 


fermes  de  Rexpoëde,  Kfllem  Annbouts- 
Cappel,  anpacrtenantàM.YandeToohneôuT) 
(avec  1  pi.}.  —  Du  renchérissement  de  la 
nuÛB  d'œuvre  agricole.  —  Diverses  formes 
à  donner  aux  arbres  fruitiers  (n)«  —  Qiro- 
niqne  vétérinaire.  —  La  liberté  et  Tagri- 
onlture.  —  Société  centrale  d'agriculture. 

—  Chronique  agricole  de  l'Italie.  —  Calen- 
drier horticole  pour  le  midi  de  la  France.  — 
Société  coopéiattve  pour  l'achat  de  graînei 
de  vers  à  soie.  —  Dluer  de  Taf  ricultnre.  — 
Bibliographie.  —  Chronique  nerticole.  — 
Création  de  fabriques  d'engrais.  ~  Travaux 
agronomiques  exécutés  en  Angleterre  (m). 

—  Revne  commerciale.  —  Pnx  cornant  des 
denrées  agricoles. 

20  Démmbrt,  Chroniqne  urricole.  —  So- 
ciété des  agriculteurs  de  France.  —  Les 
fermes  de  Rexpoëde  (zr)  (avec  2  pi.  colo- 
riées.) <—  Nouvelle  onlture  du  fimiai«r.  — 
Transplantation  des  grands  arbres.  «-  Im- 
portations et  exportations  des  denrées  agri- 
coles. —  L'horticulture  toulonsaioA.  <— 
Les  basses  températnres.  —  Puissance  Uh 
tente  de  l'agricultuie  anglaise. --NoaveUsa 
de  l'état  des  récoltes.  ~  Sur  renseignement 
supérieur  de  l'agricnltare.  —  Progrès  des 
inaoatries  agricoles.—  Chronique  hortioola. 
-»  Météorologie  agricole  de  la  France.  — 
Revne  commerciale.  —  Prix  courant  des 
denrées  agricdea.  —  Bulletin  forestier.  — 
Tables,  et& 

JOCBITAX.  X>SS  BATAltn. 

(Mens.  —  3640  fr.  —  Didier.) 

DémiAn  1888.  Yitet  :  Méditations  «ur 
la  Tsligiou  chrétienne.  —  Bertrand  :  Les 
découvertes  de  Faraday.  —  Franck  :  Hie- 
toire  et  géogpraphie  de  la  PlalestinaL  — 
Patin  :  CSraotères  et  talents.  —  Nouvelles 
littéraires,  —  Revue  des  livres  nouveaux. 

JOUBNAL  oâlÉKAL  BB  L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE. 

(HebdAm.  —  30  fr.  -^  P.  Dopent.) 

4  décembre.  Séance  puUique  annuelle  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  b.-lettres 
suite)  (2  art.).  —  10.  Déposition  dans 
'enquête  agricole  de  1867.  —  17.  Ch. 
Louandre  :  De  la  noblesse  sous  l'anoienne 
monarchie  française  (2  art)  -  Milne-Edwards: 
Exposé  des  changements  introduits  dans 
l'enseignement  supérieur.  —  Séance  pu- 
bliqne  annuelle  de  TAcadémie  desbeadt- 
arts.  — Y.  Bemier:Les  Olympiades  (fin). 

—  24.  De  rorgsniSBtion  de  l'enseignement 
an  colléffedeïïuilly(2art.).  —  B»»  0.  de 
WatteviUe  :  Globes,  cartes,  appareils  pour 
l'enseignement  de  la  géographie.  —  Biblio- 
graphie. —  31.  J.  Renaud:  Histoire  de  l'in- 
Suence  de  Shakespeare  sur  le  théâtre  fran- 

gûs,  etc.  —  D'  Cognard  :  Institution  des 
ëgnes  à  Paris.  —  Administration  des 
postes,  avis  au  public.  —  Dans  ch.  n»  : 
Ch.  Louandre  &  É.  Frenet  :  Articles  de  dis- 
cussion. —  Actes  officiels.  —  Chronique.  — 
J.  Gujon  t  Revue  financière. 


î 
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LE  MâfOBIAL    CATHOLIQUE. 

(Mens.  —  12  fr.  —  Argcntoua,  L.  F.Guérin.) 

Octobre,  Décrets  apostoliques  de  béatifi- 
cations et  canonisations.  —  L.  F.  Gnérin  : 
Promul«ition  des  décrets  du  dernier  con- 
cile do  Baltimore,  par  les  évêqnes  d*Âmé- 
rique.  —  L'abbé  V.  Davin  :  Un  disciple  de 
saint  Denys  TAréopagite.  La  Mère  Marie 
de  Jésus  (fin).  —  D.  Laverdant  :  Le  salon 
de  1868  (fin).  —  L.  F.  Gnérin  :  Résumé 
des  idées  de  M.  l'abbé  Moglia  sur  le  règne 
de  Dieu.  Nos  réserves.  —  Un  mot  aux 
Etudes  religieuses^  historiques  et  littéraires.  — 
L.  F.  Gnérin:  Les  soufiraoces  de  l'Eglise 
catholique  en  Pologne  (fin).  —  F.  Boissin  : 
Portraits  littéraires.  ^  Chroni(|ue  reli- 
gieuse.  —   Bulletin    bibliographique. 

LES  MISSIONS  CATHOLIQUES. 

(Hebdom.  —  7  fr.  —  Challamel.) 

4,  II,  18,25  Décembre.  —  (i)  —  Cor- 
respondance :  Mayssour  (2  art.)  ;  Madagas- 
car ;  Nouvelle  ZéUnde  (2  art.)  —  Nouvelles  : 
Dublin;  Trêves;  Kiang-Nan  (^2  art.); 
Cap  de  Bonne- Espérance  :•  Baltimore; 
Bunalo  ;  Maitlant.  —  Statistique  :  Missions 
de  Tordre  des  Frères  Mineurs  Capucins.  — 
Variétés  :  Etude  sur  la  nation  montagnaise 
(4  art.).  —  Feuilleton  :  Excursions  en  Sy- 
rie; II,  la  Palestine  (4  art.).  —  (2)  — 
Nouvelles  :  Saint-Gall  (Suisse)  ;  Roohester 
Œtats-Unis).  —  Nécrologie  :  Syrie,  le  R.  P. 
Bourqnenoud.  —  (3)  —  Correspondance  : 
Smyme  ;  Pondichéry  ;  Pét-ché-ly  oriental  ; 
Dahomé.  —  Bibliographie  :  Vie  du  véné- 
rable P.  Pignatelli,  par  le  P.  Bonifier.  — 
(4)  —  Correspondance  :  Oran  ;  Congo  ; 
Konang-tonp  ;  Angleterre  ;  Burlington. 
—  Nécrologie,  etc. 

LE  MONDE  MAÇONNIQUE. 

(Mens.  —  12  fr.  —  Rue  de  Grenelle  Saint- 
Honoré,  37) 

Décembre,  Fr.  Favre  :  Chronique.  — 
A.  Peigné  :  Assemblées  générales,  consti- 
tutions du  bureau.  —  Fr.  Favre  :  Nou- 
velles étrangères.  —  A.  Charpentier  :  Né- 
crologie. —  Bibliographie  :  Livres  nou- 
veaux ;  Livres  d'étrennes. 

LES  MONDES. 

(Hebdom.  —  2S-30  fr.  —  32,  rue  du 
Dragon.) 

3,  10,  17,  24,  31  Décembre.  Chroniques 
scientifiques.  —  Correspondances.  —  Ac- 
cusés de  réception.  —  Académie  des 
sciences.  —  (1)  —  Astronomie  physique.  — 
Physique  et  cnimie.  —  W.  Colling  :  Sur 
quelques  efi'ets  de  la  chaleur  de  la  flamme 
au  B»z  oxhydrogène.  —  Chimie  pratique. 

—  Physique.  —  Balistique.  —  Philosophie 
des  sciences.  —  (2)  —  Faits  d'astronomie, 
d'éclairage,  de  physique.  —  Mathéma- 
tiques. —  Chimie  et  phvsique  appliquées. 

—  Exposition  universelle  de  1867.  —  (3) 

—  Janssen:  Eclipse  du  18  août.  —  Astro- 
nomie physique.  —  Faits  de  physique.  — 


Optique  chimique.  —  Photogravie.  —  (4) 
—  Astronomie  physiaue.  —  Physique  et 
chimie,  —  Photographie.  —  J.  Tyndall  : 
Sur  une  nouvelle  classe  de  réactions  chi- 
miques produites  par  la  lumière.  ~  Ma- 
thématiques. 

LE  MONITEUR  DES    ABGHITECTE8. 

Revue  menswlle  de  l'art  architectural  ancitn 
et  moderne, 

(Mens.  —  30  fr.  —  A.  Lévy.) 

BBYUB  ABCHtfOLOOIQUE. 

(Mens.  —  25-27  fr.  —  Didier.) 

Décembre»  Cimetière  de  Tâfe  de  la 
pierre  polie.  —  J.  Oppert  :  La  Sronologie 
biblique  fixée  par  les  éclipses  des  inscnp* 
tiens  cunéiformes  (fin).  —  Ch.  Thurot  :  Re- 
onerches  sur  le  principe  d'Archimède.  — 
A.  Dnmont  :  Notes  sur  quelques  objets  an- 
tiques conservés  au  musée  de  Belgrade.  — 
w .  H.  Waddington  :  Edit  de  l'empereur 
Anastase  sur  l'âministration  militaire  de 
la  Libye.  —  H.  Martin  :  Le  mystère  des 
bardes  de  l'île  de  Bretagne  (suite).  ~  Bul- 
letin mensuel  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions. —  Nouvelles  archéologiques  et  cor- 
respondance. —  Bibliographie. 

BEVUE  BRITANNIQUE. 

(Mens.  —  50-66  fr.  —  50.  boulev.  Hauss- 

mann.) 

Décembre.  Un  diplomate  de  raneien  ré- 
gime (Quarterly  Review).  —  Le  Théâtre 
contemporain  en  Russie  {Edinburg  Review\, 

—  Promenades  pédestres  dans  le  pays  noir. 

—  Dnmesnil  :  Le  Builarium  Roman um. 

—  Un  nouvel  agent  explosif,  la  nitro-gly- 
oérine  (Westminster  Revieuj).  —  Le  marcaé 
aux  oiseaux  de  Londres  (Times).  —  Viola, 
ou  le  notaire  de  village  (suite).  —  Misœl- 
lanées.  —  Pensées  diverses.  —  Correspon- 
dances d'Allemagne,  d'Amérique  &  de 
Londres.  —  Chronique  scientifique.  — 
Chronique  financière.  —  Chronique  &  bul- 
letin bibliographique. 

BEVUE  CHB^ENNB. 

(Mens.  —  12  fr.  50-15  fr.  —  72,  rue  de 

Clichy.) 

5  Décembre,  E.  de  Pressensé  :  Vemy  et 
Robertson  (fin.)  —  Aug.  Sabatier  :  Un 
docteur  au  moyen  âge  et  un  catholiaue 
libéral  du  dix-neuvième  siècle.  —  Une 
réunion  de  la  salle  du  Pré-aux-Clercs  â 
Paris.  —  Revue  des  livres.  —  Eng.  Bersier  : 
Revue  du  mois. 

BEVUE  CONTEMPOBAINB. 

(Bi-mens.   —  50-56  fr.  —  17,  faubourg 
Montmartre.) 

15  Décembre.  B^  Ernouf  :  Rossini,  Fa 
vie  et  son  œuvre.  —  H.  de  Sybel  : 
L'Espamie  en  1820  et  en  1868.  —  E.  De- 
rome  :  J  .-J.  Rousseau,  ses  idées^  leur  in- 
fluence (i).  —  H.  Vattemare  :  L'esclavage 
ancien. — A.  £.  Houghton  :  Histoire  d'nn 
siècle  de  domination  française  dans  THin- 
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doustan.  —  P.  Roux  :  La  qaMtion  moné-  étude  historique  et  monumentale  (suite), 

taire  en  Angleterre.   —  C.  Grandsard  :  —  Chronique.  —  Bibliographie. 

La  venceance  d*Ali  (poésie).  —  Revue  cri-  ««,„^«  ^«    i . 

tique  :  ouvraiçes  de  MlTAlbrespy ,  R-  Hait,  ^,           **^^  ^*  ^^•'O^- 

Celler,  La    Rocheioucauld,    Robiou,   Ch.  (Mens.  —  10  fr.  —  Angers,  Barassé.) 

Blanc.  —  A.  de  Colonne  :  Une  collection  ^,5^^  ^^  ^^  hobmandib. 

japonaise  ;  objets  d  art  ;  produits  naturels  et  ,^                ,^    -            _,           /^       .     ,  x 

industriels. -M.  Cristal:  Revue  musicale:  CMens.   —    12  fr.   —  Rouen,  Cogniard.) 

—  Chronique  politique.  —  A.  Keymarck  :  Nowmbre,  F.   Bouquet  :  Histoire  litté- 
Chronique  financière.  raire.  —  L.  Métayer  :  Archéologie  sépul- 

31  Dic€mbr$  :  L.  Derome  :  J.  J.  Rousseau,  o"^«-  ^  ^'tSiT^Ï"  'iP?  "^PÎ  ^t^~ 

ses  idées,  leur  influence  (fin).  -  O.  Mer-  °^«^«  ^«    ^M.  du    Parlement  de  Nor- 

cier  :   De   la    télégraphie  en    France  -  ™°^J®  •'^   Z^}^    de  justice  de   Rouen 

Am.  Marteau:  Deux  mois  en  Espagne  (IV).  Csmte).    -   Bibhoçaphie    normande.    - 

-  H.  Vattemare:  L'esdave   i^odeme.  -  Chronique   normMide.  -  BulleUn  biblio- 
H.  Montuoi  :  Une    nouvelle    conquête  de  grapli»qûe  de  la  Normandie, 
l'astronomie.  —  G.  Eliot  :  Félix  Holt  le  bxvub  db  l'abt  chréton. 
radical,  roman  (i).  —  A.  Claveau  :  Chro-  (jjens.  -  15  fr.  -  Putois-Cretté.) 

mque    littéraire.  —  M.   Cristal  :   Revue  ' 

musicale,   —  Revue  critique  :  ouvr.  de  bevub  de  l  xvkib,  db  la  SAiirroNOB 

MM.  J.  Claretie,  A.  Chasiang,  M»«  Milletr  «T  du  poitou. 

Robinet.  —  Chronique  politique.  —  Chro-  (Mens.  —  12  fr.  —   Niort,    L.  Clouzot.) 

nique    financière.    —    A.    de   Calonne   :  «„«.,«-.- ,~^,T,a-.»«..^  —«»  —«-^-^ 

Première  cession  de  U  Société  des  agricul-  ^^^  ^"  "^«^^ÎÎSÏÏ»'^  ""'  philolo- 

teurs  de  France.  ,              ®"  COMpabeb. 

_                  ^^. (Mens.  —  12-14  fr.  —  Maisonneuve.) 

BEVUE    CBITIQUE  DE    LEGULATIOH  BT  DE  * ' 

JUBI8PBUDENCE.  BEVUE   DE  L  INBTBUCTION   PUBLIQUE. 

(Mens.  —  18  fr.  —  Cotillon.)  (Hebdom.  —  18  fr.  —  Hachette.) 

BEVUE  d'alsace  ^  Décembre,  Louis  Léger  :  L'éducation 

(Men..  -  12  fr.  50  -  i^olmarO  &7l,e'^  aaSVAdilixt 

Décembre,  F.  Blanc  :  Lettres  à  M.  T.  Saint- Aymour,  Fr.  BouiUier,  Duchartre, 

Chauff^our  sur  l'hist.  de  hk  cond.  de  U  po-  a.  Pellissier.  —  E.  Le  Barbier  :  Une  lettre 

pulation   agricole   en  Alsace    (suite).    —  de  Marie-Antoinette.   —  40.  J.  Duval  : 

Grandidier  :  la  Chevalerie  (suite  et  fin).  —  Antoine  de  Montchrétien,  auteur  du  pr^ 

E.   Lehr  :  Bibliothèaue   alsatique   de   feu  niier  traité   d'économie  politique.  —  Bi- 

L.  H.  Heitz.  —  Fr.  Kurtz  :  Bibliographie,  blioçraphie  :  Ouvr.  de  MM.  Th.  Barrau, 

BEVUB  d'aquitaine.  G.  Houzé.  —  17.  Dr.  J.  M.  Rabbinovioz  : 

(Mens.  —  15  fr.  —  Condom.)  ^^^^  d'une  grammaire  latine.  —  Biblio- 

graphie  :  Ouvr.  de  MM.  P.  Marcoy,  E.  Re- 
Novembre,  J.  Noulens  :  Histoire  de  l'es-  clus,  E.  Maee.  —  24.  Bibliographie  :  Ouvr. 
prit  et  du  caractère  français,  par  Cénao-  de  MM.  A.  Tennvson,  L.  Simonin,  L.  Son- 
Moncaut.  —  L.  Sorbets  :  Tableau  milit.  rel,J.  Baille,  Alf.  Assolant,  etc.— 31.  Ch. 
des  drapeaux,  etc.  des  troupes  au  service  Nisard  :  Cours  d'hindoustani,  par  M.  Gar- 
de la  France.  —  Cénac-Moncaut  :  Les  cin  de  Tassy.  —  Bibliograpnie.  —  Né- 
Gasoons  célèbres  ;  le  B*»  de  St.  Blancard.  orologîe,  etc.  —  Dane  ch.  n*  :  Chroniques.  — 
BEVUE  DE  BBETAOHE  ET  DE  VENDÉE.  Variétés.  —  Instruction  publique.  —  Exa- 

(Mens.  —  12-15  fr.  -  Nantes.)  ^•°*  î  concours,  épreuves  diverses,  etc. 

Novembre,  A.  de  Beauchesne  :  Madame  VJEwiL  de  pabw. 

Elisabeth  de  France. —Les  œuvres  choisies  (Bi-mens.  —  18-22  fr.  —  Rue  de  TUni- 

de  Charles  Loyson.  -»  H.  de  Lorgeril  :  Le  versité,  8.) 

Gardien,  poésie  (fin).  —  L'abbé  S.  Peigne  :  fr  Décembre.  Ducreux  :  U  Justice,  son 

Une  visjte  au  cercle  cathobque  de  a)logne.  principe,  ses  institutions.   —  ***  :  Le  se- 

—  J.  de   r Aunay  :   Marguerite  Herbert,  Jjet  de   l'amant  (imité  du  portugais  de 

fragments  d  une  autobiographie  (suite).  -  R^beUc  da  SUva)  (fin).  —  Dr.  Saflray  : 

Chronique.  —   Bibhographie  bretonne  et  HUtoire  des  pierres  précieuses  ;  là  Perle.  ~ 

vendéenne.  L.  de  Backer  :  La  langue  néerlandaise.  — 

BEVUE  DE  GASCOGNE.  £.  George  :  Cl.  Bernard  et  l'école  expé- 

(Mens.  —  6-8  fr.  <—  Auch.  )  limentale.  —  Marc  de  Montifaud  :  Lart 

Décembre.  P.  Raymond  :De  l'origine  d»Ar.  judaïque.  —  Ach.  MilUen  :  Poésies, 

nftud  de  Moles,   auteur  des  verrières  de  15  Décembre,  Gnieniaut  :  M.  le  duc  de 

Sainte-Marie    d'Au(^.     «*  Ph.    Tamizey  Luynes.—>£gger:  La  première  renaissance 

de  Larroque  :  Louis  de  Foix  et  la  tour  ao  des  lettres  grecques  en  France,  hellénistes 

Cordouan    (supplément)    fin.     —  L'abbé  et  imprimeurs.  —  A.  Tennyson  :  Lucrèce. 

F.  Canéto  s  Le  prieuré  de  Saint-Orens,  —  LÔneitroff  :  Souvenirs  d'un  exilé.  — 
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Dr.  Pasqua  t  Suez.  —  £•  George  s  Q.  Bw^  sièèle.  La  foito  de  Kaa^earge  et  Tai^ 

nard  et  Téoole  expérimentale.  — *  £.  B*-  Bernent  de  MUosoh  Olireooviich.    ^   A. 

naud  :  Les  livrée  d'étrennes.  —  A.  Mil-  Aehard  s  Le  senaeiit  d'Hedwife.  —  Oe 

lien ,  M<"«  Bkncheeotte  et  L.  Brocherie  :  d'HanefouTÎHe  ;  L'E^^iie  romaine  et  ]« 

Poésies.  premier  empire;  Le  oonotie  national.  «- 

(Hebdom.  —  15-18  fr.  -  Germei-Baillièw).  ^^^  _  CSioiiiqwi.  —  Ravne  dramatique  : 

&  Déetmbre.  Min  Beeker  :  L'initraotion  Séraphin.  —  L.  de  lântrpyb  :  Les  finances 

des  femmes  doit-elle    être  cUfiérente   de  de  la  Restauration.  —  Bi.  Badan  :  Les  li« 

odle   dea  hommes?  —  M.  Ad.  Frank  :  vree  de  soience  iUustiée. 

Royer-Collard.  —  Bulletin.  —  12.  Rentrée  

de*^U  faeulté  de  théologie  de  Paris.  —  M»^^™  ^^  «ubotkm»  hwtoriquw. 
M.  Fr.  Sarœy  :  Lee  oonférenoes.  —  M.  Ad.  (Trîmestr.  —  ÎO  fr.  —  Palmé.) 
Franck  :  Sismondi,  sa  vie,  ses  travaux.  —  tn  JaÊÊ9iêr  1869.  C^  Deshassvns  de  Ri- 
C.  Rittier  :  Les  entretiena  littéraires  de  ohemont  :  Le  oimetière  de  Calllste  devant 
Napoléon  !«'  à  Sainte-Hélène.  ->  M.  Paul  l'histoire.  -~  M«  Aveael  :  La  jeunesse  de 
Janet  :  Kant  et  la  métaphysique.  —  M.  Fr.  Riohélieu.  —  Marina  $Cf>et  :  L'invasion 
Sarcey  :  L'aotour.  —  Sir  Ch.  C.  Cheeney  :  des  harharaa.  —  MiéU&ges.  A.  de  Char- 
Waterloo.  *-  Bulletin.  —  26.  M.  Chodzko  :  masse  :  L*ordxe  de  Quor  du  z«  au  xu* 
Le  drame  moderne  en  Serbie.  ^  M.  Ad.  gièeie;  G.  Gandy  s  Un  épisode  du  grand 
Frank  :  Sismondi  (fin\  r-  W.  de  Fou-  règne,  Madame  de  Monteapan.  H.  de  l'E- 
vielle  :  Le  droit  des  femmes  en  Angle-  pinois  ;  L'histoire  des  ducs  de  Bourbon.  U. 
terre.  —  Bulletin.  ^  Chaienoej  :  L'histoire  de  la  civilisation 
BEYUB  DBS  COURS  8CIEKTIFIQUB8.  ^u  Mexique.  L.  F.  Guérin  :  De  quelqoee 
#Ti  vj  ^  leioA.  r^—^A^HAnii^tM.  ^  publications  conoiUaires.  P.  BeckmanA  : 
(Hebdom.  -  15-18  fr.  -  Germer-Bailliôre.)  ^^  ^^.^  francBiB,  le  comte  de  Mont- 

5  Décembre.  Duchartre  :  L'action  de  la  vallat.   G.   de  SennevUle  :  L'histoire   de 

chaleur  sur  les  plantes.  —  M.  i.  Tyndall  :  l'impôt   en  France.   »-  P.    Beckmann  : 

Les  forces  physiques    et    la  pensée.   —  Courrier  allemand.  —  C.  Cssati  :  Courrier 

M.  Odling  :  lit  flamme  oz^hydrogène.  —  italien.  —  G.  Masson  :  Courrier  angbûs. 

12.  M.  A.  Gaudiy  :  L'histoire  delà  pedéon-  —  Marins  Sepet  :  Chronique.  ~  Bimetin 

tologle.  —  P.  Lorain  :  La  médecine  et  les  bibliographiqae. 

noraine.  -  Ch.  Contejean  :  Classification  (Mens.  —  12  fr.  -- Arras,  Boussean-Le- 

nouveUe  des  mammifères.  —  BuUeUn.  —  roy  ;  Pans,  PutoU-Cwtté.) 


Des  causes  de  la  glyoosnrie.  ^  26,  Sir    (i).  —  R.  P.  H.  Montrouzier  :  De  la  fré- 


W.  Thomson  :  Les  temps  géologiques,  etc.  ônente  cea£Msioii.  —  L*abbé  G.  Conteetin  : 

»  M.  Marey  :  Vitesse  des  actes  nerveux  âaint-Bonaventnre  et  ses  fins  admirsteori 

et  cérébraux  :  le  vol  chez  les  inaeetes.  (ni).  —  B.  P.  H.  Montrouzier  :  La  neo- 

»««TT«  «M  nmrr  ^nmvnvM  wiàukb  édition  de  la  Théologie  de  Toulouse. 

BBvu»  DBS  DBUX-MOHDBS.  _  ^,^^^  Caûsson  î  Dc  rîutorité  dans  les 

(Bi-mens.— SO-56  fr.  —  me  Bou8|>arte,170  qommnnautés  raligienses.  -.  L'abbé  P.  E.t 

Ij»  Décembre.  M.  du  Camp  :  L'hôtel  des  Questions  litorgiques.  •*  Concile  oecomé- 

monnaies  de  Paris  et  la  fabrioUien  des  es*  nique.  —  Correspondance.  —  L'abbé  Al. 

pèces  monétaires.   —  Ch.  Martine  :  Les  Gilly  :  Bibliographie.  —  L'abbé  £.  Haot- 

jardins  botaniques  de  l'Angleterre  com-  eenr  :  Chronique. — Table. 

parés  àeeux  de  France.  —  A.  de  Quatre-  betus  des  socitfTis  bavaktxs. 

fc.fr  X^^  fiSiïïr  de'  (M-*  -  «  fr-  -  D««d.) 

Darwin.  —  Emile  Moniégnt  :  Inopressions  (Mens.  —  28  fir.  -^  Tonloose,  Bonne!  et 

de  voyage  et  d'art  (m).  --  0.  Fenillet  s  Gibrac). 

Les  portraits  de  la  maranise.   ^  Alph.  bbtub  et  BiBUOTHè^nB  osixrtale. 

Esquiros  :  Les  élections  de  1868  en  An-  m^^,,  _  25.55  fr,  _  Maisonneuvci) 

gleten»  et  la  retraite  du  mmisteie  tory.  

—  H.   Blaze  de  Bnry  s  La  légende  du  vsyjjz  du  x^TomA». 

Louvre;  Lonis  XHL  —  Chronique  de  k  (Mens.  ^  20-22  fr.  '^  L/on,  A.  Vingtri- 

quinzaine.  —  Essais  eft  notices.  —  Bulle-  nier.) 

tin  bibliographique.  iMoeeièrf .  Des  Essarte;  L.  de  Vanzellss  t 

l«r  Jgmvier  1869.  Ed.  Saveney  :  La  phy*  Poéeiss.  —    De  La    fienMaye  :  Histoire 

sique  de  YoltaJieu  —  H.  Menos  :  L'Israël  littéraire  de  If  on  (snite^.  —  A.  Vaehez  : 

dM  .Âipes  ou  les  Yaudois  do  Piémont*  —  Le  chftteau  de  Montrond,  en  Forsi  (fin). 

Saint-Itené  Taillandier  :  La  Serbie  an  xxz«  —  A.  Tbivel  :  Le  Psge  du  baron  des 
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Adrefti  (snite).  -^  Ghiigiia  :  La  CbArtrenie  Bxvrm  xsutàjkb  frâuçaibe. 

d'Arvièree  m  Bowy.  —  BibUographie.  —  n^^^^  mwwiiel  de  technologie  d'art  et  JPhiê^ 

Beaoz-arts.  —  Quoniqiie  locale.  —  Table.  urif^  milUairu. 

vxrum  v/i  moicdx  cathouque.  (Mens,  —  40  fr.  —  £.  Koblet.) 

(Bi-mena.  —  23  fr.  --  V.  Palmé.)  VBYxm  iio»ebxe. 

10  Décerner».***  s  Le  ooneileet  le»  congru  (Bi-ment.  —  ^-W  fr.   —  4,  feubonrg 

Eition»  romaine8.-ILP.H.Moctroiuier:  ,^  ^,      ,     Btontonailw.) 

e  gallicanisme  du  Journal  des  Débats.  —  ^^  J>ieembre,  JL  Meroier  :  La  Banque  de 

L.  Anbineau  :  Adèle  de  TrenqueUéon.  —  Franee  ;  son  pané  et  son  présent.  —  G.  Eo- 

A.    Front  de  Fontpertnis  :  Les   léoentei  ^^^  '   Origmee  de  riiumanité  (fin).   ^ 

axploratioDi  du  globe  (AmUe  centrale).  —  ^  P^P^^  :  Un  portrait  de  souvenir  (fan- 

H.  Leiierre    t    Notr^Daae  de  Lourdes  ^i.««)-  -^  E-  Segeret  :  Les  flottes  milî- 

(suite).  —  E.  de  Cloisy  :  Le  testament  ^^^'  —  Th.  Mûgge  :  Un^rob  roy  norré- 

de  ma  tante  (fin).  —  E.  Veuillot  :  Revue  &^   «>™*o  M'-^  J-  Vilbort  :    TAUe- 

politique.   —  O.  Havard  :  Chronique  lit-  magne    depuis    Sadowa.    —    C»»    E.    de 

téraire.  —  Bulletin  bibliographique.  Kératiy  :  CJhroBiquc.  —  Damans  :  Revue 

dramatiaue.  —   Albresnv    :    La  croiM^A 


25  Décembre.  L'abbé  U.  Maynard  :  L'E- 
glise et  l'Etat.  ^  A.  Bavdet  :  La  rive 
jAuche  du  Rhin  (i).  —  H.  de  Rianoev  : 
Questions  sociales  (n).  —  B.  Bouniôl  : 
Eustaefae  Lesueur,  sa  TÎe  et  son  œuvre.  — 
J.  B.  Jaugoy  :  Les  clercs  dans  les  plaids. 
—  P.   Exapère  :  Vorage  à  Aden.  —  E. 


drama&que.  -^  Âlbrespy  :  La  croisade 
contre  les  Albigeois.  — Nécrologie  ;  C.  du 
Bouzet  :  M.  Beir^er;  C.  Beauquier  :  M.  Rot- 
sini.  —  J.  Kergonard  :  Le  mouvement  in- 
tellectuel en  province. 


25  Décembre,  F.  Rocquain  :  L'émanoipa» 
tion  des  femmes.  —  llu  MUgge  :  Un  rob 

marcei  :  i^  voi  ce  uoiomDes.  -  J£.  Veuil-    ÏÏ^T^Tf^l?'*'^^''  ^"î^   p     •  ^^^  ' 
lot   :   Bévue  politique.  -  O.   Havard:     M.  Michelet  historien. -- G.  Poujard'hieu  : 

Chronique  littéSaire.^-  Bulletin  bibliogra.    î^  f^^*?  ~«?P<^~  ^  ^T^J'' 
Tkltirtna  «*w«v5».,r    ^^^^  j^^  admimitraUou.  —  O*  d'Alton 

**'^™"  Shée    :  Mémoires  (1826-1848).  —  C»»  do 

SxyuB  fiOBTOBiQUK  Sfl  DBOIT  VRAXÇJJB    KératiT  ;  Chronique.— Ph.Chasles  :  Coup» 

XT  ÉtRàJHQMSL,  Hor  d'Angleterre.  —  Ch.  Beanouior  :  Revue 

(Tousles2moU.-10fr.-DuTMid.)  Sl?^*'  ^f^'  wtSfT*  \.       if^?' 

T  •»»  .     ...    m.    «     V         Ti^  J    .f    I.  tifique.  —  E.  J.  Lardm  :  La  malle  des 

JmfletHM,  Ch.  Brocher  :  Du  droit  et  Hdes.  -  Revue  bibliographique  :  o«vr. 

des  lois  de  son  développement.  -  Eiw.  de  MM,  B.  MenauU  et  F,  LocS. 

Cordier  :  De  rorganisation  de  la  Dumue 

~     ^  BBrOB  HOBILUm    HUTOBIQCE   ET   BIO- 

OBAPHKIini. 

(Mens.  —  18  fir.  —  Dumoulin.) 
Décembre.  Bm  de   Sartiges  d'Angles  : 
Preuves  de  noblesse  des  dames  religieuses 


chez  les  Basques  m.  —  De  Rozière  :  Dis- 
sertation sur  le  Liber  Diumut  des  pontifes 
romains.  —  Bibliographie  :  ouvr.  de 
BfM.  Laisné-Deshayes,  Fr.  Beslay,  San- 

tajrr»,  CharlevUle,  Deepam,  Duvereer,  x«uy«»  »«>  uuu.««r>  «c  «.«.^  «^5«««w 
Tnpier,  Brivee-Caaes,  V.  J.  Y.  G.,  Boudot-  du  monastère  de  BeauUeu  (fin).  —  Ta- 
Challaie,  d  OUvecrona.  blettes  contemporainM.  —Liste  des  abon* 

BMWU  HonanooLB.  ^^  ^^  ^  Kevne  nobiliaire. 


(Bi-mens.  —  20  fr.  —  me  Jacob,  26.) 

16  Décembre.  Chronique  horticole.  — 
M.  de  Monnjr  de  Momay.  — >  Forçage  du 
rosier  ;  souvenir  de  la  Malmaison.  —  Du 
chauffage  des  serres.  —  Hvdrangea  impé- 
ratrice Eajrénie.  —  Un  soLmum  nouveau. 
<—  Du  mûrier  de  la  Chine  et  de  ses  congé- 
nères. —  Observations  sur  les  plantes  de 
serre  froide.  —  Excroissance  gemmifbro  du 
séquoia  sempervlrens.  —  Plantes  méri- 
tantes nouvelles  on  peu  connues  (2  pi.  co- 
loriées, 2  grav.  noires.) 

1»  Janvier  1869.  Chronique  horticole.  — 
Revue  des  plantes  potagères  recomman- 
dables.  —  Anomalie  présentée  par  l'ail 
commun.  —  Revue  des  publications  horti- 
coles de  l'étranger  I  etc.  (1  pi.  ooloriée, 
5  grav.  noires.) 

BEVUB  ICASITIXB  ST  OOLONLàlA. 

(Mensuelle.  —  2S-30  fr.  —  Challamél.) 


UTDB  ITDimMATIQTTI. 

(Tons  les  2  mois.  —  16  &.  —  Rollin  et 
Feaurdent.) 

Mai 'juin,  M.  de  Yogiié  :  Monnaies  des 
rois  de  Nabatène.  —  A.  de  Lonffpérier: 
Monnaie  des  Homérites,  frappée  à  Kaîdan. 

—  J.  de  Witte  :  Observ.  sur  les  pièces  d'ar- 
gent et  d'or  fourrées,  aux  temps  de  la 
républ.  romaine  et  de  l'empire.  —  A.  de 
Longpérier  :  Monnaies  de  Charles  le  Chauve 
et  de  Pépin  roi  d'Aquitaine.  —  A.  Cha- 
bouillet:  Observations  sur  l'explio.  d'un 
blanc  à  léffcnde  insolite,  etc.  —  T.  F. 
Trachsel  :  Monnaies  de  l'évêché  de  Coire. 

—  Chronique . 

Septembre  et  oclcbre.  Ad.  de  Longpérier  : 
Trésor  de  Tarse  —  J.  de  Witte  :  Note  sur 
une  légende  monétaire  de  Constantin  le 
Grand.  —  Ad.  de  Longpérier  :  Deniers  de 
Charlemagne  trouva  près  de  Sarzaua.  — 
A.  de  Barthélémy.  — >  Examen  de  doou- 


—  32  — 


ments  apocrypliM  relatifs  anx  monnaies. 
Monnaies  de  Souvi^y.  —  Edg.  Bontario  : 
Hist.  monétaire  d'Alphonse  comte  de 
Poitiers  et  de  Toolonse  (suite  et  fin).  — 
Bulletin  bibliograpliique.  —  Chronique. 

LE  8PECTATEUS  SOLITAIRE. 

(Mens.  —  35  fr,  —  rue  Christine,  3.) 

15  Décembre.  Col.  de  Cojnart  :  Les  fron- 
tières de  la  Prusse.  —  X.  de  Siol  :  France 
et  Etats  limitrophes.  —  Notice  sur  le 
camp  de  Cholons  en  1868.  —  O.  Gapp  : 
Considérations  sur  un  nouvel  emploi  de  la 
colonne  serrée.  —  Marcel  des  Sazerais  :  A 


propos  de  la  retraite  à  vingt-cinq  ans  de 
service  pour  les  officiers.  — Th.  Anquetil  : 
Canons,  poudres,  engins,  armes  portatives. 
—  Hennet  :  Essais  de  Code  militaire.  — 
Revue  bibliographique.  —  £.  Testarode  : 
Bévue  de  la  presse  militaire  étrangère. 

LE  TOUB  DU  MONDE. 

(Hebdom.  —  28  fr.  —  Hachette.) 

N<»  466,  467,  468,  469  (5,  12,  19, 26  Dé- 
cembre.) Francis  Weyi:  RomeK  1864-1868), 
51  dessins  de  MM.  H.  Clejn^t,  Petot, 
Lancelot ,  Bapine ,  Anastasi ,  H.  Reynault , 
£.  Thérond,  H.  Catenaooi. 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


JLMZBIOSB    FÛB    RU2n>E    DES    DSUT8CHEM 

VOBZEIT. 

Guide  pour  la  science  des  aniiquitis   alfo- 

mandes. 

{Réd,  Dr.  6.  K.  Frommann  et  Dr.  A.  von 
Eve.  —  Mensuel.  —  Nurnberg,  German. 
Muséum.) 

Novembre,  Baader:  La  bataille  de  Pavie, 
d'après  le  rapport  d'un  témoin  oculaire.  — 
Essenwein  :  Les  reliquaires  de  la  collection 
d'antiquités  religieuses  au  musée  germani- 
que. —  Von  Eve  :  Colonies  du  temps  passé, 
remparts  en  icrme  de  cirque  près  de  Ru- 
dolstadt.  —  Essenwein  :  Xe  congrès  ar- 
chéologique et  international  &  Bonn. 

ABCHfOLOIBCHB  ZEITUKO. 

Goiette  archA>logique. 

(Trimestr.  —  16  fr.  —  Berlin,  Reimer.) 

▲BCHIT  FUR  DA8  BTUDIUM    DES  ZTEUEBEN 
8PBÀCHBN   UND   LITERATUBEN. 

Archives  pour  l'étude  des  langues  et  des  litté~ 
ratures  modernes, 

{Réd.  Prof.  Herring.  —  Trimestr.  —  16  fr. 
—  Brunswick,  Westermann.) 
2«  livr.  Brandstaeter:  Les  gallicismes  les 
plus  nouveaux  de  notre  littérature.  Etude 
patriotique.  —  Von  Reinsberg-Duringsfeld  : 
Le  dialecte  usité  dans  la  juridiction  des 
Burgraves.  -^  Brakelmann  :  Supplément 
critique  au  traité  des  chansonniers. 

ABCBIT  FÛB  DIB   ZEICHHENDEN  KUITBT. 

Arckites  des  arts  du  dessin, 

(Red.  R.  Naumann.  —  Trimestr.  —15  fr.  — 

Leipzig,  Weigel.) 

ABCHIV     FÛB      KATH0LISCHE8     KIBCHEN- 

BBCHT. 
Archives  de  droit  canon  catholique, 
{Réd,  Dr.  E.  von  Moy  de  Sons  et  Dr.  F. 
H  .   Vering .  —   Mens.    —   15  fr .  — 
Mayenoe,  Kirchheim.) 

ABCBIT  FÛB   NATUBOESCHICRTE. 

Archives  d^Mstoire  naturelle. 

(Réd.   Prof.  Dr.  F.  H.  Troschel.  —  Tous 

les  2  mois.  — >  30  fr.  —  Berlin,  Nioolaî.) 

W*  lier.  De   Martens  :   Sur  quelques 


animaux  d'eau  douce  de  l'Asie  orientale. 

—  Semper:  Ophiocrinus,  nouvelle  espèce 
de  oomatulides.  —  Kner  :  Rectification  au 
sujet  de  l'espèce  soarostoma.  Lettre  à  l'édi- 
teur. —  Boeck  :  Sur  la  harengaison.  Tra- 
duit du  «Tidsskrift  forfiskeri  par»  l'éditeur. 

—  Loyén  :  Sur  une  espèce  remarquable  de 
spongia,  qui  existe  dans  la  mer  du  Nord. 
Traduit  du  «Ofveraigt  af  Eongl.  Vetensk. 
Akad.  Forhandlingar»  par  réditenr.  — 
Keferstein  :  Sur  une  nemertine  iumelle 
(Borlasia  hermaphroditica)  de  S.  Malo.  — 
Metzger  :  Du  mâle  et  de  la  femelle  de  Pes- 
pèce  LemsBa  avant  le  commencement  de 
ce  qu'on  appelle  la  métamorphose  rétro- 
grade. ^  uerstaecker  :  Psaenythia,  nou- 
velle esnèce  d'abeille  avec  des  éperons  h 
bandes  aentelées. 

2«  livr.  Gerstaecker  :  Psaenythia,nouveUe 
espèce  d'abeille  avec  des  éperons  à  bandea 
dentelées  (fin).  —  Ratzel:  Pour  servir  à 
l'histoire  du  développement  des  cestodes.  — 
Batzel  :  Description  de  quelques  nouveaux 
parasites.  — Troschel:  Sur  la  denture  dea 
ebuma  et  nassaria.  —  SuiTrian  :  Catalogne 
des  chrvsomélines  recueillis  par  le  Dr. 
Gundlach  dans  l'Ue  de  Cuba.  —  Kefer^ 
stein  :  Sur  les  batrachiens  de  l'Australie. 

GENTBALBLATT  FÛB  8LATI8CHB  LITEBA.TUR 
UKD  BIBUOOBAFmE. 

Feuille  centrale  de  littérature  et  bibliographie 

slaves, 

(Réd,  J.  E.  Sohmaler.  —  Hebdomad.    — 
10  fr.  —  Bautzen,  Schmaler  et  Pech.) 

DEUTSCHE    TIBBTBLJAHBBSCHBIFT. 

Revue  trimestrielle  allemande, 

(Trimestrielle.  —  30  fr.  —  Stuttgart, 
^     CotU.) 

*  DOBPATEB  ZBXTSOHBIFT  FÛB  THEOLOGIE 
UND  KIBCHB. 

Revue  religieuse  et  théologique  de  Jiorpat, 
(Pnbl.  par  la  faculté  de  théologie  de  Dor- 
pat.  —  Trimestrielle.  ^  11  fr.  26.    — 
Dorpat,  W.  Gliiier.) 

4«  livr,  jy  Volck  :   Le  dernier  effort  du 
chiliasmisme  examiné  au  point  de  vue  ori- 
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tique.  ^  Hanaen  :  Sur  le  but  enentiel  de 
la  constitution  de  la  réforme  luthérienne, 
par  le  Dr.  de  Zeuchwitz.  —  Willigerode  : 
Les  34  synodes  provinciaux  de  la  Livouiey 
tenus  à  Wolmar  du  14  au  20  août  1868. 

VOB8CHUKOEN  ZUB  DBUTflCHEN  OX8GHICHTS* 

Etudes  êwr  Thiitoin  dPÀllemagnem 
(Publ.  par  la  oommissiou  historique  de 
l'Académie  royale  de  Bavière^ 
T.  VIII,  part.  3.  Deux  lettres  sur  l'his- 
toire du  zi«  et  du  su*  siède  envoyées  par 
Studemund  et  Diimmler.  —  Saur  :  Etudes 
fur  Bonizo.  —  Soheffer-Boichorst  :  L'Allé 
magne  et  Philippe^  Auguste  de  France,  de 
1180  à  1214.  —  Wyncken:  Le  gouverne- 
ment de  1S21  dans  ses  rapports  avec  le 
collège  des  électeurs.  —  Fragment  d'an- 
nales françaises  envoyé  par  Meyer  de 
Knonau.  Avec  un  avant-propos  de  Waitz. 

—  Koppmonn  :  Le  dironicon  brève  Bre- 
mense.  —  Lehmann  :  Sur  la  lettre  que 
l'archevêque  Hugo  de  Lyon  écrivit  à  la 
comtesse  Mathilde  au  sujet  de  son  excom- 
munication par  le  pape  Victor  III. 

G6tTDIGI8CHB  gelehbtb  àhzbioer. 
Indicateur  scientifique  ds  Gottingue, 

{Réd.  Dr.  Sauppe.  —  80  fr.  —  Gottingue, 
Dieterioh.) 

HE1DE13EBGER    JAHRBÛCHSB    DBR    LITE- 

BATDB. 

Annales  de  littérature  ^Heidelberg, 
(Mens.  —  26  fr.  25.  —  Heidelberg,  Mohr.) 

DA8  REIUOB  LÀND. 

La  Terre  sainte. 

(Tout  les  2  mois.  —  9.  fr.  50.  —  Cologne, 

Baohem.) 

HERMES,    ZRITSCHRITT  FCR    CL1A8I8CHB 
PHILOLOGIE. 

Hermès,  revue  de  Philologie  classique, 

(Réd.  Prof.  £m.  Hiibner.  —  3  livr.  par 
an.  —  1 1  fr.  25.  —  Berliu,  Weidmann.) 

HI8TORI8CH-POLITJ8CHS  VLMTTXR, 

Feuilles  historique»  et  politiques, 

{Réd.  £.  Jorg  et  F.  Binder.  —  Mens.  — 
28,  fr.  75  ^-  Munich,  Literarisch   artis- 
tisohe  Anstalt.) 
Décemhre,  Civilisation  et  christianisme. 

—  Examen  officiel  des  troubles  du  diocèse 
de  Rottenbourg.  —  Poésie  dramatique. 
S.  Sébastien,  martyr,  tragédie  en  cinq 
actes  par  Emilie  Ringieis.  ^-  Sur  l'histoire 
de  la  franc-maçonnerie  en  Autriche.  — 
Souvenirs  de  Sébastien  Brunner.  —  Aper- 
çus sur  la  révolution  d'Espagne,  rv.  La 
question  du  chef  en  Espagne,  et  son  im- 
portance pour  l'Europe  ;  Juan  Prim  et  les 
républicains.  —  Les  voix  catholiques  de 
l'Autriche.  « 

HIBT0RI8CHES  TABCHEMBUGB. 

Manuel  historique» 

(Red.  Dr,  Raumer.  —  Un  vol.  ia-12.  — Par 
an.  5  fr.  ) 


RISTORIflCHE  ZEITSCHEirr. 
Revue  historique, 
(Réd  :  Prof.  Dr  H.  von  Sybel.  —  Trimestr. 
28  fr.  —  Munich  ,  Literarisch-artistisohe 
Anstalt.) 

JAHRBUCH  FUR  ROMAMIBCHE    TJKD  ESC- 
GLXBCHE  LITERATUR. 

Annales  de  littérature  romane  et  anglaise, 

(Réd  :  Prof.   Dr  L.  Lencke.    —  Trimestr. 
—  15  fr.  —  Leipzig,  Brockhaus.) 

*  JÂHRBÛCHBR  rÛR  DEUTSCHE  THEOLOGIE. 

Annales  de  théologie  allemande. 
(Réd.  Dr  Liebner,  Dr  Domer,  Dr  Ehrenfeach- 
ter.  —   Trimestr.  —    15  fr.   —  Gotha, 
Besser.) 

4«  /l'or.  Schmidt  :  Les  points  de  doctrine 
escatologique  et  Timportanoe  qu'ils  ont  pour 
toute  la  philosophie  dogmatique  et  pour  la 
vie  religieuse  (i).  —  Wieseler  :  Nou- 
veaux documents  sur  l'adoption  de  Moïse 
examinés  d'après  leur  origine  et  leur  con- 
tenu. —  Steitz  :  La  doctrine  sur  la  sainte 
Cène  dans  l'Eglise  ç^recque  développée  au 
point  de  vue  Historique.  —  Lipsius  :  Sur 
l'ouvrage  de  Tertulhen  contre  Praxeas. 

JAHRBCCHBR  fur  OB88BL6CBAFT  WJ> 
BTAATSWlMWtaCHAJFTUX. 

Annales  des  sciences  sociales  et  politiques, 

(Réd.  Prof.  Dr  J.  E.  Gkser.  —  Mens.  — 

22  fr.  50.  —  Berlin,  Heinioke.) 

23  décembre.  Exemple  pratique  pour  éle- 
ver l'ouvrier  à  un  état  d  indépendance  éco- 
nomique. —  Projet  de  loi  concernant  la 
formation  d'associations  forestières.  —  L'é- 
thique sociale  en  tant  que  science  expéri- 
mentale, et  ses  rapports  avec  la  métnode 
d'observation  par  la  statistique.  —  D'  Hoff- 
man  :  Les  formes  les  plus  nouvelles  du 
panthéisme.  —  Revue  littéraire.  —  Chro- 
nique. 

JAHBB€CHBR  fur  XmrSTWIBSElISCBAZV. 

Annales  pour  la  science  de  l'art, 

(Réd.  Dr.   A.  von  Zahn!  —  Trimestr.  — 
12  fr.  85.  —  Leipzig,  Seemann.) 

l'«  livr.  (31  mars  1868).  A.  de  Zahn  :  Les 
mss.  de  DUrer  au  British  Muséum.  — 
Lubke  :  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  peinture  sur  verre  en  Suisse.  —  Waa- 
gen  :  Tableaux,  dessins,  miniatures  de  l'Es- 
pagne. —  Crowe  et  Gavalcaselle  :  Le  tes- 
tament de  Vincenzo  Catena.  —  H.  Grinmi  : 
Un  tableau  à  l'huile  de  Michel- Ange  ;  la 
Galatée  de  Raphaël  ;  le  premier  voyage  de 
Holbein  en  Angleterre. 

2*  el  3*  livr,  Waa^en  :  Tableaux,  etc* 
(il).  —  Bergau  :  La  vieille  église  de  N.  D. 
à  Dantzig.  —  Feohner  :  Explication  du 
deuin  n«  65  du  musée  de  Bâle.  —  Rahn  : 
Visite  à  Ravenne.  —  Heusler  :  Jean 
Holbein,  père  de  Holbein  le  jeune.  —  Wolt- 
mann  :  Le  premier  voyage  de  Holbein  en 
Angleterre  en  1526;  Réponse  à  M.  Grimm. 
—  Keumont  :  Lettre  de  recommandation 
pour  le  jeuneRaphaël  ;  le  portrait  de  Léon  X 
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par  Raphaël;  Is  Fanëfline  et  Agostino 
Chigi.—  Baader  :  Matériaux  pour  servir  à 
l'histoiie  des  arts  à  Nuremberg. 

4*  liw.  Rahn  :  Une  rîsite  à  Raveime.  — 
Waagen  :  Sur  les  tableaux,  les  dessins  &  la 
maifi  et  les  miniaUiree  qui  existent  en  Es- 
nigne.  —  Fonraier  :  Let  manuscrits  de 
Franeese»  d'OUando.  —  CoBze  :  Compo- 
sition du  bersagtio  de  Midiel-Ange.  -^ 
Semper  :  Ua  documont  sur  Yerroehio.  — 
De  Èolzschnher  :  Tableau  original  d'Al- 
bert Diîrer.  —  Bibliographie  et  extraits.  — 
Liste  des  noms  d'artistes  de  la  première 
année  de  publication. 

DSR  KATHOUK. 

Le  Catholique» 

[Héd  :  Dr.  J.  B.  Hesnrieh  et  Ch«  Monsaog. 
—  Mens.  --  IB  ft.  1b.  —  Maywuwy 
Kirchheim.) 

Nùtembre.  Examen  d*  la  préCtndne  fante 
de  S.  Libère.  *-  Kuhn  et  aa  doetein«  ]« 
pins  réeente  sur  la  ffrdce.  —  Pour  serrir 
a  l'histoire  du  joaéphisme.  —  Installation 
de  liarins  I,  premier  abbé.  —  Lfêt  Met 
de  tang  des  catacombes. 

liITEIlABlflCHBS  CBMTRALBLÂIT  WfftL 
DJIUTSCUIjAIR)* 

FetàilU  îittérafn  vnivenelli  pouf  fÀUtmagnt, 

(ïïéd,   Dr.  Zamcke.  _  28  f^.  —  Leipzig, 

ATenarins.) 
5  décembre.  Comptes  rendus  d'ouvrages 
d'histoire,  de  sciences  naturelles,  de  phy- 
siologie, de  médecine,  de  jurisprudence, 
de  hnguistiqne,  d'hist.  littéraire,  de  lé- 
gendes, etc.,  par  MM.  Pfister,  Pfaff,  Bis- 
ohoff,  Nienia;^erY  Kuhn,  Schiller,  etc.  — 
12.  Ouvr.  d'histoire,  de  sciences  naturelles, 
de  médecine,  de  physiologie,  de  jurispru- 
dence, de  politique,  de  statistique,  de 
commerce,  d^industrie,  de  technologie,  de 
linffmstique,  d*hisl.  littéraire,  ete.,  par 
Mm.  Levy,  ScarabeUi,  Taa  dar  Kindere, 
Banke,  Forster,  Brachet,  etc.  —  19.  Ouïr, 
de  théologie,  de  philosophie,  d*histoire  et 
hist.  militaire,  de  géographie,  de  sciences 
natoxelles,  de  mathématiques,  de  s^lvicnl- 
tore  et  d*agrioultnre,  de  lin^pistique  et 
d'hisL  littéraire,  de  pédagogie,  etc.,  par 
MM.  Kohn,  Krajûohfela,  George,  Bisnouard, 
Milde,  Beza,  eto« 

mitthulorobn  ai»  mv  àjuiquabiaze 

▼OH  8.  CJOATÂXT. 

Archivée  du  cabinet  aniiquaire  de  S.  Cattary. 

(Tous  les  2  mois.  —  6  ft.  —  Berlin, 
Calvary.) 

MtZXHXIL.UKOSir    ▲!}»    J.    FBBTK»    GXO- 
OBAPH.  iJrSTALT. 

Archivée  de  Vitablieeemâta  géographique  de 

/.  Perlhee. 

(Béd,  Dr.    A.  Petermsnn.  «->  Mensuel.  «^ 

IG  fir.  —  Gotha,  J.  Perthea.) 

Novembre,  Spœer  :  Les  zones  de  mer  de 
Balchach,  Ahikul,  etc.  —  Roese  :  Pour 


aider  k  reconnaître  les  traces  du  renne  dans 
la  fordt  de  Thuringe.  —  Roese  :  Sur 
Textension  des  mousses  d^arbres  en  Tha- 
ringe,  et  sur  Timportance  des  mousses  poux 
la  géographie  Té^tale.  (Avec  carte.)  —  Le 

Says  des  Niamniam  et  1*  ligne  sno-oaest 
u  partage  des  eanx  da  Nil.  D'après  les 
rapports  d*  C.  Piaggia  et  des  frères  Fou- 
cet.  —  L*ex|>édition  allemand»  an  pôle 
nord  du  19  juillet  au  24  août,  et  le  retour 
an  j)ort  de  Brème,  10  octobre.  —  VenA- 
dition  suédoise  au  poU  nord  du  20  juiJMt 
an  14  septembre  18(>8« 

SSX  NATVX. 

La  fiatmre. 
(Béd,  Th.  0.  trie   et  Dr.   K.  Miffler.  — 
Hebdom.-— ISfr.  75.— Halle,  Schiretschke.) 
N«»4«  à  49.  —  (I)  —  Ulc  :  Nos  ancêtre». 

—  Ratzel  :  Essai  sur  l'histoire  de  la  orâUion. 

—  Landgrebe  :  La  baleine  du  Groenland 
et  ses  analogues.  —  (2)  —  MuDer  :  Im- 
pressions de  voyage  en  Solsse.  Excursions 
de  montagne  dans  la  ^orge  de  GrimseL 

—  Ratzel  :  Essai  sur  l'histoire  de  la  créa^ 
tion.  —  (S)  —  ni»  :  Nos  ancêtres.  ^  Mul- 
1er  :  Im]pfessioitt  da  voyags  sd  Suisse. 
X.  A.  Bnentz  à  travers  la  vallée  de  Hasli. 

—  Landgrebe  :  La  baleine  du  Groenland  et 
ses  analogues.  —  Journal  littéraire.  —  (4) 

—  Ule  ;  Nos  ancêtres.  —  Ratzel  :  Essai  sur 
Thistoire  de  la  création.  —  Muller  :  Im- 
pressions de  voyage  en  Suisse.  De  Brientz 
à  Berne. 

NATOB  vw  oeraim  apiro. 

Nature  et  BMlation, 

(MensneL  ^  12  ft.  —  Munster,  Asohenp- 

dorf.) 

12«  livr.  YTestermeyer  :  La  chasse  aux 
escargots  en  Westphalie.  —  B.  à  B.  :  La 
mer.  ses  végétaux  et  sa  vie  animale  (in).  — 
Dr.  Landois  :  Les  vé^taux  de  l'homme.  — 
Dr.  Altum  :  Les  premiers  mammifères  de  la 
régeeoe  de  Munster.  7.  L'oar8(uisus  arstss). 
8.  Le  Ivnx  (felislynx).9.1^  loup  (canis  lu- 
pus). 10.  Le  castor  (castor  fiberj).  —  Dr.  Al- 
tum :  Glanage  des  escargots  ae  Westpha- 
lie. —  Analyse  critique.  —  Mélanges.  — 
Dr.  Heis  ;  Les  phénomènes  célestes  en 
janvier  1869. 

NBUK  JAHKBCCHER  Ff  B  FBtLOLOClE  IJND 

P.SIU0OQIK. 
NouveUee  armaieê  philologiqwea  et  pédagogiques^ 
{Béd.  Dr.   A.  Fleokeisen,  et  Dr.  H.  Ma- 

siiu.  —  Mens.  »  36  fr.  —  Leipzig,  Teub- 

ner.) 

8*  Itf r.  Snsernihl  :  Ouvrages  récents  snr 
les  aneiens  sophistes  grecs.  —  Teafiel  : 
NoU  snr  Sophocle,  PkilocUte,  v.  228.  — 
Schobarst  :  Transpositions  dans  le  texte  de 
Pausanias.  —  ^d.  Miiller  :  Observations  de 
philologie  compurée  sur  les  noms  de 
nombre.  —  PIuss  :  Sex  suffrogia.  —  Stu- 
demund:  L'édition  prinoeps  des  scholies  de 
Térence  dn  Codex  Bembimu. 

9«  livr.  Philippi  :  Homer  and  the  Iliad.  » 
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Ellendt  :  Quelques  remarques  sur  rédition  nés  qui  existent  soos  Te  nom  d*Orphée.  •» 

de  rOd^ssée  de  Henij  Hejman.  —  Raur-  De  Leutsch  :  Tacit.  Hist.  I,  16.  -^  Seyf* 

ehenstein  :  Sur  le  discours  de  Démosthënes  fert  :  Sur  Plaute.  -*  Benndorf  :   Lucian, 

18  et  19.  —  Wecklein  :  Sophoclis  Œdipus  de  domo,  o.  23.  —  Kliigmann  :  Plan  du 

rex.  —  Schmitz  :  Sur  le  manuscrit   de  Capitole.  i^lise  Saint-Cosme  et  Saint-Da-^ 

notes  tironniennes  qui  se  trouve  à  Stras-  mien.  Porticuâ  LivisB.  -^  Benndorf  :  Mar- 

bourg.  —  Ranohenstein  :  Discours  de  Lj-  ques  de    fabrique  de  vases  d'argile.  -« 

sias.  —  Bergmann  j  Cinq  éjfigraphes  em-  Hentze  :  Les  travaux  les  plus  récents  sa 

preintes  sur  des  vases  d'argile  de  l'île  de  siget  de     la  syntaxe  d'Homère  (I.)    — 

Thaaœ.  —  Kiesielin^  s  Plauti  Truoulen-  Beuidorf:  Articles  critiques. 

tus.  —  Cron  :  Sur  Cioero,  D»  orojor#.  [H,  PMrnMiscHE  jahmCchkr 

52,  209].    -  Enazner    :   Sur  Salluste  et  PMTDsaiscHE  jahbbcchbr. 

Tacite.  —  Schmitz  :  Fragmente  de  Térenoe,  Annale»  pruitùnnes. 

qui  se  trouvent  à  Cologne.  {Réd,  :  H.  von  Treitschke. — Mens.  —25  fr. 

H  JSermann  :  X6roç  et  Y^d<nra  ou  le  prin-  —  Berlin,   Reimer.) 

cipe  scientifique  ae  la  j^ilologie  d'après  Décembre,  La  bataille  de  Kœniggraetz 

tes  rapports  avec  le  piaeipe  de  la  glosso-  (n;.  —  Thudichum  :  Coup  d'œil  rétrospectif 

logie.  —  Koch  ;  Soenoe  des  formes  chex  sur  l'histoire  du  servage.  -«  L'Espagne  et 

les  Grecs,  par  Rceder.  —  Jœger  :  Histoire  de  la  politique  prussienne  de  1814  à  182S,  — » 

Grèce  do  Hertzberg.  !••  partie.  —  Courte  L'Autriche.  Coup  d'œil  sur  les  moyens  et 

traités,  etc.  sur  le  but  de  M.  de  Beust.  —  Busch  :  Ls 

10«  livr.  Ruhl  :  Sur  les  origines  du  Pe-  Holstein-Schleswig  au  point  de  vuedel'é- 

riclès  de  Plutarque.  -*  Fielite  :  Du  corn-  conomie  rurale  et  populaire.  —  M.  le  baron 

mencement  et  de   la  fin  des  Adelphes  de  Hauszmann  et  les  Annales  fntueiennee» 

Ménandre.  —  Probst  :  Sur  les  annales  de  -  _.  ^ 

Tacite  (II,  23).  -  L'aérarium  militere  et  »hbihi8CHB8  hubedm  ïCr  philologib. 

la  gestion  des  fonds  de  l'armée  sous  l'Em-  Mueée  rhénan  de  philologie. 

pire  romain.  —  Riese  :  De  l'anthologie  la-  (^Réd,  :  Dr.  F.  G.  Weleker,  Dr.  F.  Rltschl 

tine.  —  Hagen  :  Une  comédie  antique  Dr.  A.  Klette.  —  Trimestr.  —  15  fr,  — 

imitée  en  distiques,  avec  on  appendice  de  Frankfort-a-Main,  Saurlander.) 

îSÏ?Lrv"7  ?  ^^^  ^^  ^'^^"'^  ^"^  23«  «««^^  3e  Ktr.  Wilmanns  :  Catalogue 

jcen  (par  i .  -6.;  ^^  ^  bibHothèque  du  couvent  de  Lorsch, 

n.  Boxberger  :  Critique  et  interpréta-  dressé  au  x^  nècle.  —  Kiessling  :  Notes 

tion  de  SchUler  au  point  de  vue  actuel.  —  pour  servir  à  la  critique  et  à  l'interpréta- 

Hartmann-Schenkl  :  Dictionnaire  de  clas-  tion  da  Pseudolus  de  Plante.  —  Sohnlze  : 

ses  allemand-grec.  —  Courts  traités,  etc.  Essais  critiques  sur  Polybe.  —  O.Ribbeok  t 

KBUEB  ANZBiosB  fOr  bibucoraphul  Réplique  à  «  une  demi-feuille  d'Horatiana» . 

Nouvel  indicateur  dé  Iribliographie.  -  Scfimidt  •  La  composition  symétrique  du 

/D^j     n-    T    T>  *  i.  u*        Tr         1  dialogue    démontrée   dans    les    Suppbces 

(/WJ.    Dr   J.  Petzholdt.   --Mensuel.    —  d'Eunpide.— H.  Muller:  notes  critiques  sur 

10  fr.  75.  —  Dresde,  Schonfeld.)  Apulée.  —  Wustmann  :  L'école  de  peinture 

Décembre.  Petzholdt  :  Archives  du  cabi-  de  Sioyone.  —  Nietzsche  :  Note  pour  servir 

net  antiquaire  de  S.  Calvary  et  C^  à  Bep-  à  la  critique  des  lyriques  grecs. —  Usener  s 

lin.  —  Essai  d'une  bibliographie  dantesque.  Quatre  grammairiens  latins.    *-  Ritachl  t 

à  dater  de  1865.  — >  Littérature  et  mélanges.  Notes  sur  les  Grenouilles  d'Aristophane.  — 

—  Bibliographie  univeiscdle.  Mélanges. 

OE8TERBEICHI8CIIB  TIKSTELJARR88CHRI7T  4*  liVT.  BlaSS  :  Sur  AUuun .  —  Christ  :  ISà 

PUR  KATOLI0CHB  THKOLOGis.  lois  delà  prosodlo  déplante.— Wachsmut  ! 

Revue  trimeetrieth  aulrichimnê  de  théologie  Encore  Anstodème.—NetzschetAnalyse  des 

cathoU^ue,  sources  de  T.  Live,  IL  I-IV,  8,  et  de  Denys 

IRéd.  Th.   Wiedemann.  -   Trimestr.  -  J^^f'^!?^'i®'^'>i-\^S1  W*"?^^^^ 

12  fr.  50.  -  Viem^e,  Braumiiller.)  ^iJ^S^^^l^^'^"^'  "  ^-  ^^^ 

OBOJJf  PUR  CHRMTUCHB  KUK8T.  j^.  ^^^      j^  ,^,  Ri^y     t  Pour    SCT- 

Organe  pour  Vart  chrétien.  ^^    ^    l'histoire    de   l'alphabet    latin.— 

[Réd.  Dr  J.  van  Endert.  —  26  no«  par  an.  Wachsmuth  :  Moellons  pour  la  topoffra- 

—  10  fr.   75.  —  Cologne,  Du  Mont-  phio  d'Athènes  (m). —  Voigt:  sur  les  bina 
Sohauberg.)  jugera  de   la  plus  ancienne  organisation 

PHILOLOOUS,  zmwCHiOTT  pCr  dab  KLAfl-  ag™ire  de  Rome.  --  Steop  :  Une  transpo- 

8I8CHB  ALTHE&THUM.  fô^tion  dans  le  second  livre  des  Annales  de 

r.  D1...1  ,                  J  1*    ..    -.^    »  -  •    ^  Tacile.  —  Freudenthal  :  Sur  la  critique  et 

,ft/^    ;^'  "~  ^  '^""^r  '  1     "^    •  '  l'^égèw  d'Aristote  icspl  Tûv  xowcS;  <Tcu- 

{Red.  Prof.  Dr.  von  Leutsch.  —  Trimestr.  «^pç^ç  ^«i  <Wx*iç  îpY^v  {parva  naturalia), 

—  18  fr.  75.  —  Gbttingen,  Dieterioh.)  lT  Usener  :  Les  Exoerpta  de  Varron.  — 
a«  livr.  Petorsen  :  Snrrorigine  deshym-'  Kieszling  ;  Les  Analeotes  de  Plaute.  — 
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Misoellanées.  —  Interprétations^  par  Eosz-  Diendorfer,  Elyemoh,    Potthast,  Haageo, 

ner.  —  Rectifications.  Lamy,  etc.  —  Notices  littéraires.  —  Tables. 

SBBAPEUM.  UKBSBB  ZEIT. 

(Bi-mensuel.  — 18  fr.  —  Leipzig,  Weigel.)  ^^^^^  ^^P*' 

15  Octobre,  D'  Ruland  :  Véritable  cata-  l^^*  '  Dr.    Rad.  ;GottschaJl.  —  Bi-mens. 

loguede  théologie  catholique  et  protestante  —   ^^^^S^    Brockhaus.) 

au  XYi*  siècle.  —  D^^  Ruland  :  Kecherches  23«  livr.  Vambéry  :  Les  progrès  de  la 

sur  l'afifaire  de  la  bibliothèque  de  Corvin.  Russie  dansTAsie  centrale  (2«art.).  —  Les 

—  D^^  Ruland  :  Publication  de  manuscrits  diètes  de  TUnion  du  Nord  et  TUnion  des 

au  temps  passé. — Poëmes  polémiques,  ssr  douanes  allemandes   (4*  et  dernier  art.), 

tiriques  et  didactiques  par  Emile  Weller  à  La  diète  de  l'Allemagne  du  Nord  au  prin- 

Nuremberg.  temps  de  1868.—  Sdiulze  :  Les  routes  des 

DA8   8TXAT8  ABCHly.  ^S^..-  ?*T.  l^^f ^^'^'^r'         . 

24^  Arr.  Les  bibliothèques  allemandes. — 

Architet  d'Etat.  Becueil  de  piicet  pour  servir  SpiUer  :  Progrès  dans  la  science  astrono- 

à  r histoire  du  temps  présent.  niique  (2«  art!).  Résultats  par  rapport  à  la 

(Jiid.  par.  L.  K.  Aegidi  et  Alfr.Klauhold.—  cosmogonie.  —  Les  maisons  d'éducation  du 

Mens.—  19  fr.—  Hambourg,  0.  Meissner.)  nord  de  l'Amérique.  —  Nécrologe. 

Juillet-août.  Evénements    militaires    de  *viBKTELJAHR8-SCHittFT  PUR  deutsch-uïto 

1866  :  navigation  de  l'Escaut  ;  affaires  de  englisch  -  theolooxsche    f^RSCHUHO 

l'Orient  ;  lois  fondamentales  des  Etats  au-  f7in>  kritxk. 

trichiens,  et  affaires  de  l'Eglise  catholique.  Revue  Sétuds  et  de  critique  de  théologie 

THKOL0018CHB    PBAKTI8CHB     QUARTAi>-  oilemand^  et  anglaise. 

8CHRIFT.  {Béd.  :  Dr  M.  Heidenheim. — Trimestr.  — 

Revue  de  théologie  pratique.  22  fr.  -  Zurich,  î^ohabelitz.) 

/D-'j   i^r  T  T>i„i   ^^    *.  T\    T    c    '    -1  !'•  'w**-  Scheuzcher  :  Etudes  assyriennes. 

^  rti™.:,^'       «  f        I  ?'  "^H  ^"'^-  r  -  Gfraf  i  U  dernière  pensée  de  Jésas.  - 

Tnme«tr.  -  8  fr.-Linz,  luilinger.)  Heidenheim  :  Ewùs    rer   une   mdUeute 

THEOLOGISCHB  QUARTALSCxnuFT.  manière  de  concevoir  l'ascensio  Moysis. 

Revue  théologique  de  Tûbingue.  —  Heidenheim  :  Commentaires  sur  l'Écri- 

in^   j\.   VI.      n-  ^^     TT  r  1        ru.  ture  :  sur  la  Genèse,  47,  3:  sur  la  citation 

^  ZÛkrilrl         THÎlîl;.t^   ^""uir^  ^  d~  P»-  ^0,  7,  dans  l'éplt«;  aux  Hébreux  = 

ThSia-tI™  f      ■"            •  ^^'^  «««■  1««  Paî^»«»  de  Jésu.,  6f,   1,  dans  l'é- 

Tubingue,  Laupp.)                       ^  vangile  de  S.  Luc.  -  Heidenheim  :  Hym- 

'*THEOix>Gi8CiiE  STUDiEM  UKD  KBITIKEN.  nes  solcunels   dcs   Samaritains.   Midrasch 

Etudes  et  critiques  théologiques.  du  prêtre  Abrahana  ;   Midrasch  du  prêtre 

in^j  ^.T.^  T>  TT     :.    1^           •  .^  x.  T..  ,  Tobie.  —Heidenheim:  Sur  la  doctrine  du 

(Wd.D'L.  B.Hundeshagen,&D'E.Riehm.  ^erbe  chez  les  Samaritains. 

—  Trimestriel.  —  18  fr.   75.  —  Gotha, 

J  Perthes  I  zeitschbift  der  bsutschen    morgen- 

'  LJInDIBCHBN  GE8ELL8CHAFT. 

1869,  iTM.cr.  Weisz:  Etudes  apocahrp-  j^^^  ^^  ,^  ^^f^  ^.^^^^  d^ Allemagne. 
tiques.  —  Weisz  :  Les  éléments  de  la  doo-  / „  .    rk    ^u  t   tt-^i.!       ^r  •— ^-.        te  r» 
tiïnede  Jésus  sur  le  salut  chez  les  sy-  (''•^••^' ^H^^^^Iî^^f^^^^^'- 
nopticiens.  -  Baxmann  :  Sur  la  manière  ^  Leipag.  Brockhaus.) 
d'écrire  l'histoire  et  sur  la  morale  d'Her-  aasiraCHBiPT  dbb  oeselschaft  fCb 
mann   de   Reichenau.   —   Tholuok  :  Le  brdkundb  «u  berlin. 
dogme  de  la  sainte  Cène  dans  la  nouvelle  Rmue  de  la  Société  de  géographie  de  Berlin. 
théologie  luthérienne.  —  Krummel  :  Jean  (Tous  les  2  mois.  —  Berlin,  Reimer.) 
Draendorf.  -  Articles  critiques.  ebitschbift  fCr  iMTrasCHB  spraChb 

THE0LOGIBCHB8  LITERATX7RBLATT.  ÏÏND  ALTBBTHUMft-KUNDB, 

FeuilU  littéraire  théologique.  ^^«  *  ^'«Hf^  «<  d'antiquiUs  égyptiennes. 

{Réd.  :  Prof.  Dr  F.  H. Reutsch.- Bi-mens.  ^^^'^il'?!'^''}^^^'^^^^^ 

—  14  fr.  —  Bonn,  Henry.)  —Mens.  -  20  fr. -  I-eipzig,  Hinrichs.} 

7  Décembre,  Comptes  rendus  d'ouvr.  de  zhtschbipt  pCb  bildekdb  kukbt. 

littérature  biblique,  d'hist.  ecclésiastique,  Bmm  d»  Vart  plastique. 

de  do^e,  de  théologie  pastorale,  de  phi-  {Réd.  :  D'  £.  Ton  LUtzow.  —  Bi-mens.  — 

loeophie,  de  linguistique,  oto.,  par  MM.  15  fr.  —  Leipzig,  Seeman.) 

Wiansche,  Woltecs,  Oswald,  Benger,  Stokl,  3«  lier.  Unger  :  d'aroentouvo.  trouvés  à 

Seiger,  etc.  Hildesheim.  —  Teichlein  :  Deux  gravures 


de  littérature  syriaque,  etc.,  par  MM.  Wildt,    biographie  de  cet  artiste  (xi).— La  troisième 
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exposition  nniverseUa  des  beaux-arts  en  phonétique  et  Té^nnologie  latine.  --  Ber- 

Allemagne  (ni).  —  Chronique  artistique.  lenger  :  Sar  les  dialectes.  —  Ludwig  :  Les 

ZBITSCHRIFT  fCk  BIOLOGIE.  YerheB  en  e«re-izon.  —  Liebrecht  :  Amor 

Revue  de  biologie.  J'  ^"^[ché,  Zeus  et  Semdé   Purûruvas  et 

(Béd.  :  L.  Buhl,  M.  Pettenkofer,  L.  Radl-  U''^»'  —  Critiques.  -  Mélanges, 

kofer,  G.  Voit.  —  Trimestr.  —  18  fr.  75.  «zeitschbift     pur  wissenbchaftliche 

—  Munich,  Oldenbourg.)  théologie. 

ZEITBCHBIFT  fCe  DEUTSCHE  PHILOLOGIE.  j(g^^  jg  tfUologie  icierUifiqiie , 

Retue  de  philologie  allemande.  ^Djwrrk      tttt-i       rij           t>- 

.«,  .                ^  «    T*  %^.      »,   ^     ™.  .  i^^'  ^TOt.   Dr.    U.  Hilgenfeld.   —   Tn- 

(Trimestr. — Halle,  Buchhandl.  des  Waiscn-  ^gstr.  8  fr.  76.— Leipzig,  L.  W.  Reisland.) 

hanser.) 

2«  litr.  Weinhold   :  Les  douze  Dieux  ^.^869,  l^  Krr.  Linsius  :  Etudes  sur  la 

allemands.  —  Delbruck  :  La  substitution  dialectique    de    Schleiermacher    (i).    — 

de  consonnes  en  allemand  (fin).  -  Martin  :  Holtzmann  :  Les  rapports  de  1  Evangile  de 

Coup  d'œil  sur  le  développement  hUtorique  ï®*"  *^«?  les  synoptiques  (i).  —  B.  Spiegel  : 

de  la  littérature  néerhindaise  au  moyen  âge.  iî^?<><î"»«.^«  ^*'?,S?H^«  "^^  la  Cène.  - 

-  Anschutz  :  Fragment  d'un  hymne  latin  ^S^  '  Schohes  sur  TEonture  sainte, 
à  la  Vierge,  avec  traduction   en  ancien 

finnçais.  —  Rochholz  :  Le  conte  du  cœur  — 

mangé.  —  Ruckert  :  Etudes  sur  les  dia-  

lectes   allemands    de  Silésie.  —  Wœsti:  thb  art  joubsal. 

Notes  sur  le  bas-allemand.  —  Rieger  :  Sur  (Mensuel.  -  37  fr.  50.-  London,  Virtue.) 

Cynevulf.  —  Mélanges.  —  Critiques.  ^    r«.«.-,^  iftno    tî««  .«««.^nV^.         w« 

"                                                        J a/noter  loov.  JLme  enffravings.  —  Jon- 

zbitschriftpOrdib  hibtorischb  THEO-  tjgh  artists.  —  Gaudenzio  Ferrari.  —  The 

^^®^*'  New  Grand  Opera-house  of  Paris.  —  Récent 

Revue  de  théologie  historique,  improvements  in  minor  British  art  indus- 

(Réd.  Dr.  K.  F.  A.  Kahnis.  —  TrimestrieUe.  »"«»•  -  Photographs  ofAbyssinia.  —  Sce- 

—  15  fr.  —  Gotha,  Perthes.)  jeT  ofthe  Stage  «  theKing  of  Scott  «.  — 

1869  ire  „^.  W.  Preger  :  Introduction  ^^^'^  ^^Z          tÎ;  Th^teW  hom^îi 

à  une   histoire  du  mySioisme  allemand  X^]^à             "                    ^ 

aux  xni«  et  xiv«  siècles.  j:»ngian  . 

ZEITSCHRIPT  pCR  PHILOSOPHIE  UND  PHILO-  ^^^  ATHEN-iSUM. 

SOPHI8CHE  KEITIK.  JoumoX  of  Englieh  and  foreign  Literature, 

Revue  dephilosophie  et  de  critique  philosophique.  Science  and  thê  Fin»  Arts. 

{Rid.  Dr.  J.  U.  von  Fichte.  Dr.  U.  Ulrioi  (Hebdom.  —  25  fr,  —  London,  Wellington 

et  Dr.  J.  U.  Wirth.  —  Trimestr.  —  11-25.  Street,  28.) 

—  Halle,  Pfefifcr.)  ,                                         _ 

'  BLACKWOOD  8   BDIMBUROH    MAOAZIMB. 

ZEIT8CHRIFT  FfJR  XEGHT80E8CHICHTB.  ^                     ^,.    ,         ,     ^,      , 

Revue  de  ^histoire  du  droit.  (Mens.  -  37  fr.  60.^  Edmburgh,  Black- 

(3  livr.  par  an.  —  Weimar  ,  Bohlau.)  r      •      tj-  *    -^i  ci!  *  i.       r  *t.    o  • 

4^  ,'       ir  "          o      1'    -i.          <t  /anoter.  Historical  Sketches  of  the  Reign 

1"  /«r.  Kruçer:  Sur  lepitome  et  les  ^^  q            ^  („)    _  xj^e  fifteen    loSs 

suscriptions  du  ï.  livre  du  code  de  Justi-  ^.^^   of  Beauma^hais.   -  Doubles   and 

nien.  -  Schmidt  :  Sur  1  mterdictum  quod  q^^^    ^  c^^iedy  of  Errors  (ni).  -  Kin- 

VI  aut  clam  -  Schlesinger  :  Plaintes  pour  ^^^j^^.^  ^^     J^  ^^  ^^^  A^  ^^^  C^mea 

réparation  de  dommage  en  ce  ^ui  conclue  ^^y  __  Christian  Missions  to  India.  -  Seat» 

SlJr^''''V  '"^  "?*""  ^^S^c"^]??-  7  S""  anâ  Saddles,  Bits  and  Biting.  -  Gain  or 

^t'e^Yur^fnte"^^^^^^^^^       ^û^l  ^«'^  ^«  ^tatistics  of  the  gampaign. 

ther  :  Pour  servir  à  Thistoire  de  la  Juris-  the  british  quarterlt  beyiew. 

prudence  du   mo^en  âge  à  l'égard  des  (Trimestriel.  —  30  fr.  —  London,  Jackson, 

pauperes  et  des  minores.  —  De  Geer  :  Sur  Walford  and  Hodder.) 

la  combinaison  de  la  Lex  Frisionum.  —  t ^  ._  t  •*  -..-«  ir^.»«.:..       t^^^».*;)..^» 

jesus-Oùnsi.  _  çjj^^  Prinoiples  and   Prospects.  — 

ZEiTSCHRiFT  FUR  YERGLBiCHENDE  SPRACH-  D^.  Vaughau  i  In  mcmoriam.  —  The  new 

FOR8CHUKO  AUP  DEM  GEBiETB  DBS  DEUX-  Parliameut  aud  Mr.  Gladstone.  —  Contem- 

SCHEN,  ORiEcmscHEN  uin>  LATEiNiscHEN.  ponuT  Liteiature. 

Revue  de  linguistique  comparative  pour  Valle^  

nuind,  le  grec  et  le  latin.  '™»  COOTBIIPORART  REViBW. 

(Réd.  Dr.  Ad.  Kuhn.  —  18-75.  -  Tous  les  (Mensuel.  —37  fr.  50.  -  London, Strahan.J 

2  mois.  —  Berlin,  DUmmler.)  the  dublin  reyiew. 

T.  xvni,  l**  livr.  Panli  :  Etudes  sur  la  (Trimestriel.  —  30  fr.  —  London.) 
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THE  i>iiBijai  mrrBBSiTT  iiiAOAZiinB.  Stephen  Areber.  --  A.  R.  Wallaoe  :  Ka- 

(Mcni.  —  dîfr.  âO.  —  Dublin,  O*  Herbert.)  seum  for  tbe  People.  —  ^  A  Meeting.  >  ^ 

»».  »T.,^,T««  ...rr.»  F.W.FarrarzPhilologjroneof  theecience». 

THE  FOBTHIOTSLT    SSTIXW.^  y^lg  MOHTH. 

(Mensuel.  —  30  fr,  —  Lo&don,  Chapman  /,,               <r    ^           t     j        o.     ,  • 

and  HaU.)  (^®°«-  —  15   ^ï-  ,r  ^5^o»»  Simpkin, 

'  Manball  and  C) 

,  '**!?î'"  ^^^\       r  •'««•«er  1869.  A  Lifo  of  ten  Ycare  (i).  - 

(Mensuel.  —  37  fr.  60.  —  London,  Long-  Father  Secchi  :  Tbe  November  Meteora  as 

™*û*')  observed   ai  Rome.   —  Anne   Sevarin  : 

Janvier,  J.  G.  Fitck  :  Edacational  En-  (ch.  xxyu-zxjO.  *-  Anglican  sacerdota- 

dowmento.  —  Tbe  Materials  of  the  Dm-  lism  (in).  —  Tbe  propoeed  Mitigation  of 

^erse.  —  Bolsorer  Forest  (cb«  x^xn).  —  War  (n).  -^  Early  Englisb  Mariner»  (kO* 

HippolTtns  to  Artemis.  —  Facia  and  Fio-  —  A  Dirge.  —  Obr  libnuy  Table.  —  On 

tiens  aoont  Katherine  of  Arragon.  '^  Fr.  Macbjn's  Diary* 

Francis  ;  Wanderings  Westward.  —  Song  .  

from  Enripides.   —  Trencb  :  Relaties  of  ™«  »=^  MOïtraLT  kaoazîsœ. 

Irisb  Life.  —  Log  of  a  Crnise  at  tbe  Mouth  (Mens.  ^  64  fr.  —  London,  Chapmaa  and 

of  tbe  Thames.  —  Tbe  Ministry  and  tbe  Hall.] 

Irisb  Cburcb.  Déevmbn.  New  Granada,  Pero,  and  tbe 

JOHir  BuiX.  Amazone.  —  Her  Winninj^  Ways.  A  No« 

(Hebdom.  -  «  fr-.  —  London,  6,  Wbite-  ^f^;.  (^•/™"^)%  f  ' 7 ï*  ^  tbe  Kmg 

friaîs  Street.)  ^^  Burmab.  —  Blaoklock  Forest  »  L  As- 

^        . '^  cber  :  My  Bridge.  —  A  Spring  in  Rome 

THB  JOUBHXI.  o»  PHfLOLOGT.      .  ^^^d  Soutbem  ItSy.  -  Tbe  Trench  Alma- 

(Mens.  —  ao  fr.  —  London.)  naoks  for  1869.  —  Boshby  :  Tbe  Haut  fur 

IWi»mérff.Broim:0peningaddreS8toseo-  »  Publisber.  From  tbe  Danisb.  —  Last 

lion  F  of  Britisb  Association  at  Norwiob.  ^*y»  ^^  ^  ^^^  Country  House.  —  N.  Ni- 

—  Heywood  r  On  tbe  Indiens  in  tbe  Settle-  ^^  •  The  Buming  Sbip.  —  J.  Robertson  : 

ment  of  Kouyageb  in  Canada.  —  Smith  :  Christine;  or,  Oommon^Plaoe  People.   — 

Tbe  Cattle  Pkgne  in  Norfolk.  —  Mann  :  Tbe  two  Offioers. 

Statistios  relating  to  tbe  Civil  Service.  —  Jantin-  1869.  Tbe  aew  Great 


Jeula   :  Statistics  of  Sbipping  oasnalties.     for  nations.  —  £.  M.  Djiffy  :  TheCbria- 
—  Jevons  ;  Tbe  Currency  of  the  United     mas  Eves.  —  William  Jones  :  The  Bell- 


Kingdom  and  International  Coinage.  —  ringer's  Carillon  to  tbe  new  Year.  —  The 

Misoellanea.  Golden  Gâte.  —  Mrs.  Bushby  :  Tbe  Hunt 

THSJOURHAi.OFTRB8TATiBTiCAi«tOGisnr.  ^or  a   Publisber.  From  tbe    Danisb.   — 

(Trimestriel.  -  17  fr.  50.  -  Londres,  E.  i,  Roberston  :  Christine;  or    CoiMDon- 

Stanford  )  Place  People.  —  N.  Miooell  :  Mylor  Cburcb 

*'  and  Falmoutb  Harbour,  Cornwall.  —  Tbe 

THfl  OBKTLEMAir'B  maoazutb  àkd  ruvo-  Political  Crisis.  —  Her  Winning  Ways.  A 

BiCAL  BEvixw.  novel  (cB.  zzv-xy).  —  A  Spring  in  Kome 

(Blonsuel.  —  37  fr.  &0.  —  London,  Brnd-  and  Southern  Italy.  --  Tbe  two  Officers. 

bury,  Evans  and  O»)  ■—  '^-   ^'  Ascher  :  Echo  and  Narcissns, 

'*  Ovid's  Métamorphoses  (book  m).  —  Wrich 

TBB  LITBIUBT  OBUBOHUiK  AKD  ORITICiX  abaU  St  Be.  (cb.  I-Ul). 

BBCOBD  OF  CCBaBMT  LXTBKATmUl.  

(Bi-mens.  -  12 .  fr.  60.  -  London,  Wa-  ™"  "^*™  *"™"  ium«w. 

terloo  Plaoe.)  (Trimestr.  —  30  fr.—  Edinburgb,  Edmont- 

12  Dkembre.   Tbe  Religions  Life,   tbe  ton  and  Douglas.) 

Ifinistry  of  Ezample.  —  Reviews.  —  No-  XVotmbfV.   Memoir  of  Husdi  Elliot.  — 

tioes.  —    Appen^  to  notes    on  Hymns  Alfred     de     Musset.     —     Onr      indien 

ancient  and  modem.  Railwayi.  —  Tbe  Poetioal  Works  of  Ro^ 

26  Décembre,  An  Advent  Ember  Week  ^^*  ^^^5?°^;^  ^!^w  T>,  Jî? J^ 

Mission.  -  Reviews.  -  Notices.  -  Paro-  *°'^--  ^'  ®"«^^  •  speeches;  the  Elections. 

cbial  Tracts,  etc.  ,rt>TE«  AMD  Qvzxnw. 

THE  MAcmiLAys  MAOAZINB.  (Hobdomad.  —  30  fr.  —  London,  43,  Wel- 

(Mens.  —  IS  fr.  -*  London^  Macmillan.)  lington  Street.) 

23  Déoêtnbrt.  A.  P.  S.  :  Dean  of  St  Paul.  5  Décembre,  Notes  :  Armoriai  insig^nia 

—  Estelle  Russell.  (Cb.  i-vi).  —  Peace  or  of  Illustrions  Byzantine  Familles,  Exeroioe* 

War?  —  Christingies.  —  J.  N.  Lockyer  :  Books    of  King  Edward    IV,   Erroneous 

Rooent  solar  discoveries.  —  G.  Maodonald  :  Punotuation,  £jarly  EngUsh  and  German 


—  ad  — 

Drama,  etc.-»  Qcnmw. --Qobbixs  with  Astroncmer.  —  «  Oat  of  the  Depths  hâve 
AiïBwsRB  :  The  Late  Marqaia  of  Hasthigs,     I  eried  nnto  thei,  O  Lord  !»  ~  The  Gene*- 

MiM  Willianii.  —  RsPLUsa  :  Cross-Legged  rai  Conrention  of  the  Proteatant  Episcopal 
EfiSgies  asd  the  Croaaders,  Modem  Inven-     Church.    —  Christmas.  —  The  InTasion: 

tion  of  the  Sanskrit  Alohahet,  The  ViTKin  or   Yegof    the   Fool  (Ch.    xiv-xvi).   — 

Queen,  Sound  of  the  Battle  of  Waterloo,  The  Uni^  ofSdenlificand  Revealed  Truth. 

Hannibar»  Passage  of  the  Alp«,  Mme  de  —  The  Story  of  Marcel,  the  Little  Mettray 

PompadoBT,    etc.—   12.  Notbs  :   Early  Polonist.  —  Protestantkm  a  Failure.  —  The 

Christmas  Books  :  an  imiqQe  Volume  by  Eveninc  Primrose.  —  Heremore-Brandon  ; 

Laurence  Priée,  Misoellaneons  Folk-Lore,  or  the  Fortunes  of  a  Newsboy  (  Ch.  i-in). 

Gleveland  Folk-Lore,  etc.  —  Q0exum.  —  Letter  Apostolic  of  Pope  Pins  IX.  —  Son- 

QtTERiEfl  wiTH  AnsmEBS.  —  RsFLiKs:  The  net  from  the  Vita  Nwyva  of  Dante.  —  Chriit- 

Song   of  the  Btegar,  -   Gaudeamus  igi-  mas  Gifts.   —  The  American   Collège  in 

tur,  »  Mme  de  Pempodonr,  Old  Ballad  :  Rome.  —  Catholicity  and  Pantheism  (m). 

«  Kmft  Arthur,  »  etc.  —  19.  Notes  :  On  —  New  Publications, 
some  Omissions  in  the  test  of  Shakespeare. 

Sir  William  Blaekstone,  etc.  —  Qumeib»!  ™=  histomcal  MA0A2aKB. 

—  QuEHXBV  WTTH  A1MWKB8.  —  RspLizs  î  (l^  fif.  —  New-York.) 

Ewoneous     Punctnation,      Croft^-Legged      ihb  joubxai.  of  spéculative  philo- 
iLHigies  and  the  Cnuaders,  Milton  and  Phi-  sopht. 

laras,  the  Bishop's  Version  of  the  Bible,  /t-î^,^-*,       •!«>  <•    ca       c  t     •    tt     •   \ 

Euphues  and  his  Euphœbus,  «  etc.  -  2e!  CTiunestr.  -  22  fr.  60.  -  S.  I/)ui8,  Hama.) 

Notes  :  Christmas  iWta,  Poem  by  Leigh       *■*  Mwiaoxaar  quabteblt  revibw. 
Hunt,  Temple  of  Jupiter  Feretrius  at  San      (Trimestr.  —  17  fr.  50.  —  New-York, 
Léo,  Ben  Jonson'sPlays.— Queeies.— Que-  D.  D.  Whedon.) 

SfS?J'?™xf*P^^-T>'".^^^'5?   V^««  THE  NATIONAL  QUAUTBKLT  BBVIEV. 

inferre  licebit,  Parish  Regtsters,  The  Term  /»,  •       *.:  n        \^  r         vt     \r    .   * 

«  GalUée,  «  The  Younger  PHny'sEpistle  to  (Tnmeatnelle.  —  30  fr.  —  New-York.) 
^jan,  Kgyptian  Papyxi  :  Moses,  St  Ste-  ^hb  xbw  xmolamdeb. 

phen,   etc.  (Trimestr.  —   26Ifr.   —  New  Have», 

THE  QUABTKBLT   JOTTBKAL'OF  SCIENCE.  Cr.  P.  Fishcr.) 

(Trimestr. —  2â  fr.  —  LondonyLongmans.)  the  nobtb  akebican  bsview. 

THE  QUABTERLT  BEviEw.  (Tilmestr.  —  30  fr.  —  Boston,    Ticknor 

(Trimestr.  —  30  fr.  —  London,  J.  Murray.)  »nd  Fîelds.) 

THE  TABLET.  BEVUE  GANABIENNB. 

(Hebdomad.    —  32  fr.  60.  —  Londofl,  27,  (Trimestr.  —  MontréaL) 

^  Wellington  Street,  Strand.)  the  bound  table. 

wflk    '  T^'J?  '^'^^  ''  .^«î^icle  of  tha  (Hebdomadaire.  -27  fr.-New-York,  132, 

week.-*  X^ers.  —  The  Anglican  move-  Naaian  Street  ^ 

ment.  -  Reviewa.  —  CorrespondaiiM.  —  „                   ^""'^  ^   !f  *''  .              ^ 

Epitome    of   the    English    JournAls.   —  ^^  Novnntn.  Panscandinavism.  —  The 

Letters  from  Rome.  —  Diooesan  Newâ  —  Indien  Summer  of  Life.  —  Spain's  Future 

Mr.  Diaraeli's  Manifesta. >-  Irish  Newi.  —  Government.  —  Constitntional  Exposition* 

Foieignnewi.^Mamonuida*— Pitfliamott-  ""  '^®  Vehicle  of  the  Future.  —  Inaide. 

taiT  Summary.  —  English  Newi.  —  Mis-  —  ^y  Raliçon  (xni).  --  28.  The  Late 

oallaneons,  eto.  Eleotiou.  •—  The  Cntical  Condition  of  Ita^ 

'  .„^^  ^^,^      ly.  —  The  Unsatiafied  Yictors.  —  Payment 

THE  THEOLOGiCAL  BETiEw.  ^  Gwtnbacka.  —  G.  Rossini.  —  iSank»- 

(Mens.    —  30   fr.   —  London,  William*,  giving  Day.  —  Engliah  Language  and  Li- 

Norgate.)  teratue  in  Education.  —Barbe-Bleue  once 

THE  WE8THBCBTEB  BEVIEW.  mora  •—  My  Religion  (ziv).  -^  Thonuu 

(Trimestr.  —  30  fr.  —  London,  TrUbner.)  Chrttwion.  —  CooL 

■  ■  5  Déetmî>re,  Rossia.  —  CorruptiMi.  — > 

THE  ALAULà  EXBALD.  The  Pot  and  Kettle.  —  Constitutional  £»- 

(Bi-mens.  -  San  Francisco.)  ^!'^''?'  "  ^°ïï^  i^'^P^^'  "T   ^¥ 
^  Adventurers.  —  My  Religion  (xiv).  —  12. 

THE  AMEBICAK  M>UHNAi.    OP   ABT8   AND  Tho  Round  Tablc's  Fifth  Year  (2  art.).  — 

■ciENCE.  The  Crimean  Jews.  —  The  Case  of  Hester 

(Tous  les  2  mois  —  New-Haven.  )  Vanghan.  —  Golden  Youth.  —  The  Snp- 

THB  AHEBtCAN  JOUBNAL  OY  NUMIBMAXIC8.  prcsMd  Scx.  —  Planchette.  —  Self-Respect. 

(Trimestr.  —  New-York.)  —  Law  Literature.  —  10.  The  Undimiified 

THE  CATHOUC  WOBLD.  Sémite.  -  The    Divorce  of  Churcïand 

/Tkr-*— 1       01  A.      XT     V    i.   4*»  %T  State.  —  The  Fhiancial  Reports.  —  A  Chap- 

(Mensuel.-  27  fr--; J^-York,  12«,  Naa-  ter  of  Horrors.  -  The  Broadway  BridgS^ 

sau  &treet.|  _  Beauty  on  loe.   —  The  Academy  of 

Janvier.  Galileo-Galilei,  the  Florentine  Design.  —  The  Condition  of  Russia.  — 
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Dana  ch,  n»  :   Lett^M   to  the   Editor.   -  RBVXTB  M  UL  KumSMATiQUB  bbloe. 

Reviews.    —   Books   received.    —   Table  (Trimestr.  —  14  fr.  —  Bruxelles,  Decq.) 

T^lk.  —  Musical  and  Dramatic.  —  Notes  kbvue  oéNÉBALB 

and  Queries.  journal  historique  et  littéraire. 

THE  uiovBRfiALiST  QUARTERLT.  (Mensuelle.  —  12-18  fr.  —  Bruxelles,  V. 

(Trimestriel.  —  22  fr.  50.  —  Boston.)  Devaux  ;  Paris,  Dillet.) 

— *  Décembre.  L.  Witebski  :  Quelques  mots 

à  propos  de  Texposition  ethnographique  et 

LE  BBFFROT.  ^^   cougrès   slavos   de  Moscou.  —  Aug. 

Art  héraldique,  archéoUygie,  Cîochin  :  L'abolition  de  Tesolavage  à  Cuba. 

(6  cahiers  in-4o  par  an.  —  25  fr.  --  Bruges  —  E.  Marcel  :  Le  nid  d'hirondelles,  nou- 

&  Paris,  Renouard.)  velle  (fin),  —  H.  Kuhn  :  L'instruction 

obligatoire  en  Allemagne.  —  A.   Neut  : 
LE  BIBLIOPHILE  BELGE.  LWit  de  parti  inoculé  à  la  magistra- 
(Trimestriel.  —  10-12  fr.  —  Bruxelles,  ^^e  belge.  —  Les  fîtes  de  Noël  en  Angle- 
Olivier.)  terre,  -r  Jouraal  historiç^ue:   Revue  des 
COLLECTION  DE  PRÉCIS  HISTORIQUES.  événements,  documenta  historiques. 
TBi-mensuelle  —  5^  fr.  -  Bruxelles,  104,  RBVUe  de  l'instruction  publique  en 
rue  de  Flandre.)  Belgique. 
15  Décembre.  Appel  aux  mères,  pour  faire  (6  livr.  par  an.  —  Gand,  Vanderhaegen.) 
prier  les  petits  enfants.  -^  Prière  du  soir  — i.. 

espagnols,  par  l'archevêque  de  Burgos  et       ^ ****•         ^        , 

ses  suflFragants.  —  Table  des  matières.  (  Period.  —  mdéterm  .  —  Copenhague  , 

!•'  Jatwier,  Les  souhaits  de  bonne  année.  Schwartz.) 

—  De  l'origine  de  Talmanach.  —  Mission  4t  Umr.  {juin  1868).  Voss  :  Sur  le  dialo- 

belge  du  Bengale  occidental.  Notions  topo-  gue  des  orateurs.  — riot  De  la  disposition 

graphiques  sur  Calcutta.  —  Les  décrets  de  des  flexions  verbales  dans  les  grammaires 

suppression  des  ordres  religieux  d'Espa-  françaises.     Bugge:    De     l'interprétation 

gne.  —  Petits  faits  religieux,  etc.  des  plus  anciennes  inscriptions  rnniques  (u). 

LE  CATHOLIQUE.  ... 

(Hebdom.— 12-18  fr.  —  Bruxelles  9,  medu  rbyista  i>b  espana. 

PeupUer.)  Bi-men».—  48  fr.  -  Madrid,  Duran.) 

UBS  MESSAGER  DES  SCIENCES  HISTORIQUES.  EEVISTA   MBRSUAL. 

(Trimestr.  -  15  fr^-  Gand,  9,  rue  du  j^^^  _  ^4  fr.  -  Madrid,  ffiedra,  5  et  7.) 

....       ir    n     XT      n         j»   •!          1  1&  Décembre,  F.  de  la  Pisa  Pajares  :  Li 

tî-    !••  ^•/^  ^'  ''  •Ea^'P  ^  "i^  '"v.  ^^  monarqnia  y  la  repùblica  ante  ïl  derecho 

pubh^tions  de  la  société  pour  la  recher-  j    hâtoria.  -  ]3*  de  Pidal  :  El  P.  Lacor- 

che  et  la  conservation  des  monunwmts  his.  J^     r^.   _  ^   ^^  j^^^^  .  ç^^i^  jt  y 

toriques  dans  le  grand-duché  de  Luxem-  j    ^evolucion  de  Inglaterra  ;  estudio  histi 

bourg.  -  J.   I^lsenhart  :   Sir    Thomas  ^co.  -  M'«  de  Hewdia  :  A  la  purisima 

Gresham,  agent  ^diplomatique  et  financier  Concepcion  (poesia.)  -  E.  de  Véda  :  Diario 

i\v   '^'m  ,?^"*^^**^J  ^  ^^*"-  -  ?•  de  un  paseo^ilos  ikgos  ingleses  (fin).  - 

Hebbe^:  Notices  sur  des  livres  rares  du  p    ^^  ^.  ^oticia  bIbUogiSfica;  Santiago 

V^Â  "H®.*  T  '^'  r  ••^*  ^"^iSS'  .^^«*^»^«  de  Uniers.  -  F.  de  Uhagon  :  Cronica  pS- 

du  droit  d'asile  religieux  en  Belgique.  —  k*:««         i^Ai^o, 

E.  V.  :  Chapelle  d»  SS.  Jean  etkul,  à  ^^^-  ""  ^^''^' 

Gand.  —  Edw.  van  Even  :  Monographie  """ 

de  l'ancienne  école  de  peinture  de  Louvain.  le  conservateur. 

V   ^'  ^"""S'^'^jL^Vf^^  murales  à  ^^^  f^    ^,  ^  ^,  inUffuUûmal. 

Ypres.  --  E.,V.:  Léopold  I«'.  --  Chrom-  ^      ^     o       . ,.    v  ^     ^            .  jju 

qne  des  arU,  etc.  (Utrecht.  Se  publie  à  des  époques  mdéter- 

REVUE  CATHOUQUB. 

(Mensuelle.  — 6-8  fr.  —  Louvain,  Verbiest.) 

Décembre,  Aux  abonnés.  —  F.  Nève  :  Les  /«*«*•  v 
peuples  de  TOrient  avant  U  civUisation  (Paraît  6  fois  par  an.) 
grecque  (fin).  —  J.  B.  Abbeloos  :  Un  con-  Décembre,  Chronique  coloniale.  —  W. 
cile  de  Perse  au  t«  siècle.  —  G.  F.  J.  Th.  Sandberg  :  Une  statistique  du  mariage 
Bouvr^  :  Des  décrets  récents  de  la  S.  Con-  en  Néerlande  (suite).  —  Tableau  oomnara- 
grégation  des  rites  (fin) .  —  F.  Labis  :  tif  des  exportations  d'étoffes,  etc.,  a* An- 
Etude  philoBophi<|ue  sur  les  principales  gleterre  et  d'Ecosse  vers  les  Indes  orien- 
questions  de  la  rehgion  révélée.  —  Tables,  taies  anglaises,  pendant  les  premiers  mois 


minées.) 

DE  RCONOXIST. 
VEconomiete. 
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de  1868,  18C7  et  1866.  —  Chiffres  du  com- 
merce. —  Tableau  des  importations  de 
manufiictares  de  ootonet  de  laine,  fa- 
briquées dans  les  contrées  à  l'ouest  du  cap 
de  èonne-Espérance,  à  Batavia,  Samarang 
et  Sourabaya  pendant  les  six  premiers 
mois  de  1868  et  de  1867. —  Ecoles  du  soir 
pour  les  ouvriers.  —  Exportations  de 
toiles  hollandaises  vers  les  Indes  orientales, 
pendant  novembre  1868,  comparées  avec 
celles  des  années  dernières.  —  Avis  de  la 
chambre  du  commerce  à  Batavia.  —  Nou- 
velles de  la  Bourse  ;  tableau  des  fonds  , 
des  échanges,  des  escomptes,  chifires  des 
banques.  —  Nouvelles  de  TEconomiste. 

DB  on>s. 

L$  Guide. 


à  Bordeaux.  —  J.  de  Witte  van  Bitters  : 
même  sujet.  —  Lutte  pour  l'émancipation 
de  la  puissance  des  victorieux.  —  Quelque 
chose  d'éminemment  français  sur  la  Néer- 
lande  et  l'art  néerlandais  (à  propos  de 
M.  Taine;  Philoèophic  de  Vart  aux  Paye-Bcui). 
—  21.  M.  P.  A.  S.  van  Limburs  Broiiwer  : 
La  poésie  dans  une  robe  d*Oocident  (à 
propos  de  R.  T.  H.  Griffith  :  Scènes  front  the 
Ramayan).  —  Une  voix  d'en  haut.  —  28.  Ros- 
sini ,  nécrologie.  —  M.  H.  P.  F.  Biiyn  : 
Réponse  à  M.  r.  van  Bemmelen.  —  H.  Tie- 
deman  :  Le  Bamevelt  de  Lemierre.  —  J.  de 
Witte  van  Bitters  :  même  sujet.  —  Un  mé- 
decin de  Brème  sur  la  Hollande.  —  Dcme 
chaque  n":  Nouvelles  et  Communications, 
Correspondances,  Varia, 

ONZE  TTD. 


Notre  Tempe. 


Novembre.  R.  Friiin  :  Un  ouvrage  inédit 
de  Hugo  Grotius  (à  propos  de  Hugonie 
Gro<iï,  etc.  voir  notre  n**  de  novembre  (fin). 

—  Prof.  H.  P.  G.  Qiiack  :  L'Etat  et  la  Décembre.  Le  journal  d'une  reine.  —  Une 

société.  —  Dr  C.  M.  Ean   :  Dr  Auguste  nuit  sur  le  Gange  (d'après  la  relation  d'un 

Petermann  et  l'expédition  allemande  pour  voyageur  français).  —  Le  barrage  de  l'Es- 

le  pôle  du  Nord.  —  1.  S.  G.  Gramberg  :  caut  oriental.  —  La  nouvelle  Banque  néer- 

La  Côte  d'or.  —  Revue  bibliographique,  landaise  à  Amsterdam.  —  Tables. 

Décembre.  M.  P.   A.    S.    van  Limbiirg ^^ 

Broûver  :  Athéisme  oriental.  —  Dr  E.  JT  ^"  ttdsfikgbl. 

Kiehl  :  Un  jour  dans  le  tunnel  du  Mont-  ^  *««>»«•  ^  <«np«- 

^^^  -  ^^^-  J-  C:  ^^y*   •  Politique  Décembre.  M.  H.  van  Hoghem  ;   Aspect 

ambiguë.  —  T.  van  Wcsthveene  :  En  An-  modifié  de  l'histoire  univereeUe.  —  M. Le- 


ï>    -   «     .    „-   --.  ..  ,  .- Pourquoi  et  pour 

êirspective.  --  Prof.  F.  A.  W.  Miquel  :  qui?— Traductions  et  réimpressions.  -  W. 

ncore  un  mot  sur  la  culture  du  quma.  —  A.  van  Rees  :  Esquisses  de  la  vie  de  Ver- 
Revue  bibliographique.  —  Tables. 

DE   OODSDIENTSTSIEND. 

VAmi  de  la  religion, 

(Mensnel.  —  Amhem.) 

DE  havobschxb. 


Esquii 

meulen  Erieger  (suite).  —  Mme  de  Westr- 
heene  :  De  l'étranger. 


VInveetigaieur, 
{Notée  and  queriee.  Hollandais.) 


TTD8CHBIFT  TOOB    2ŒDEBLAKDSCH    I3n>IE. 

Bévue  pour  lee  Indes  Néerlandaises, 

(Mensuel.  —  Zalt  Bommel  et  Batavia,  No- 

man  et  Kolff). 


Tu^l^h.,.     TT    II      n«î  «  rv^            J  Décembre.  K.  F.  HoUe  :  Rapport  concer- 

VinJ^^'^^Vi^J^^J      TT  a"  "»»'  l'exploitation  de  thé  à  wSpada,  avant 

1  invention  de  1  impnmene?  -  Charlei  de  j,  fi„  j/j^  jggg.  _  sutistique»  des  po- 

?    r    Au     ^^    "^"""'«°*-t"  puUtioni"'deJ.TaetMadoera.-l  La  àf^- 

^Mr^^i^f     L^      A     fV^'"-  ^  sion  administrative  des  Indes  néerlandaise»; 


néerlandaises  pour  1869  dans  la  seconde 
Chambre.  —  Varia.  —  Tables. 

TJLDBBLAKD8CHB    LETTEBŒFENINGEN. 


Mélanges 

MEI^fiBLAlïD. 

La  Néerlande, 

Décembre.  J.    S.  G.  Gramberg    :    Une  p,  .     ,.,,,    .          ,  .  ,. 

tournée  vers  l'établissement  de  santé  de  ^'***  littéraires  patnottques. 

Sindanglaja  à  Java.  —  A .  Ising  :  Made-  Décembre.   H.   C.   Rogge  :  Les  synodes 

moiselle  Marie,  nouvelle  (fin).  —  A.  de  d'Utrechten  1606  et  1612.  —  H.F.  Waller: 

Visser  :  Diena.  Arthur  Schopenhauer  (fin).  —  Antoine  van 

DB  KBDEBLAHD8CHB  BFECTATOB.  g.^^^  *  Souvenirs  (d'après  Th.  Stonn).  - 

U  Spectateur  néerlandaie.  Bibliographie.    -    P.    Bruyn  :   Esquisses 

/PT^v^^»..j.-              t^    *           ▼     T»  littéraires:  Erckmann-Chatnan  (à  propos 

(Hebdomadaire.   -  12    fr    -  U  Haye,  de  leur  Histoire  d'un  Paysan).  -  Tafiles. 

M.  Nyhoff.)  '      ' 

14  Novembre  :  A.  C.  Loffelt  :  Vangtais  ""• 
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▲BCHTVIO  DELL*    ECCLBBIAinOO» 

(MejiB.  —  13  fr.  ~*  Florence,  TÎadel  Cm- 
telliiocioy  8). 

4BGBXTIO  8TOBICO  JTALIAKO. 

(TxixoMtr*  —  Florence.  G,  F.  Yi^iiiseDx). 

BDLLBTTIirO  DI  BIBLIOOJULflA    B  DI  BTO- 
iWA     DBLLB    BOŒNZB    ILAXBVAXICBE    X 


LA  BCIEHZA  B  LA  FBDE. 

(Bl-«ien«. —  12  H  fr.  60. — Napoli, 
Strtda  Mn  Nieandro,  4*) 

SUKJOTBBA  nnCNIA  OSSOLIK8B1CH. 
Bibliothèque  du  Oswlinêki, 

(LeopoL  —  Impr.  de  rinet.  Oseoliniki.} 

BIBLIOTEKA  WABSZAWBKA. 

BibliothéqM  dâ  Vartfortè. 

(Meoi.  —  Yanovie,  GebeUmer.) 

CZÀBOrWÊO  FOSWIOOKB  PBAWUa  BAUXOB 
POLITTCZimC. 

Revue  de  jurispr.  et  de  sciences  jtoUtiques. 

(Trimestr.  —  Cracovxe,  Impr.  de  l'Univer- 

nté.) 

FBZBOLAD  POLSKI. 

Bevus  polonaise, 
(Hqob.  «^  CraooYÎe,  imp.  de  rUniveruté.) 

BIBLIOTHÈQCJB    mnVBRSBLLB     ET    BEVTB 

SUISSE. 

(Mens.^  20-25  fr.  Lausanne,  G.BrideL) 

LE  CBBI^TXBH  JÉVANOiLlQUE. 

BâouB  reUgieuse  de  te  Suiese  romands, 
(Hens.  —  10-12  îr.  —  Lanaane,  G.  Bridel.) 

JOinUUL  MUnSTEBSTTA  VABODBAOO  PBO»- 
TXSTCaBXXLà. 

Jotimal  du  ministère  de  Finetruction  publique, 
(Mens.  — -  Petersbourg.) 

OTETCHESTBWTIA  EAPIBKI. 

Mémoires  de  la  Patrie, 
(Mens.  —  Pétersbonrg.) 

XOUBSKI  ARCHXT. 

'Archipts  Russes, 
(Mens,.—  Moscou). 

BOCBSKI  TXBtTKXX. 
Messager  Russe. 

(Meniuel.  —  Moscou.) 

flOBXIX    I8T0BJTCHBSCAGO  OBSrCBESTTA. 

Recueil  de  la  SocUti  hietorique, 
(Périodiolté  indéUnnlnâe.  —  Pétersbourg. 

fiOTBÉKBNXOIB  OBOZBéNIl^. 

Reeue^  contemporaine, 
(Mensuelle.  —  Péterabourg.) 

TCHrENnA    T  OBSTCBESTVIE  ISTOBU 
IDBEVKOSTEX    BOSSIIBKIKH. 

Mémoire  lus  dans  la  Société  Shistoire  et  ^an- 
tiquilés  russes, 

(Trimestriel.  —  Moaooo.) 

WIEBTVIK  EVBonr. 

le  Messager  de  rEwrope 

(Menrael.  —  St-Pétersbonrg). 

(1)  L'abondance  des  matières  noua  force  à  ne  donner,  à  partir  d'ici,  qoe  les  titres  des  pério- 
diques. Nous  renvoyons  les  sommaires  à  la  prochsine  livraison* 


(Mens.  -«  16  fr.  ^  Borne,  via  Lata,  311). 

JuiUet,  De  l'Ecole  de  Bagdad  et  des  tr»- 
iraux  scientifiques  des  Arabes.  Lettre  de 
M.  L.  Am.  SédîllotàD.B.  Bomoompagni.  — 
François  Yiète  :  Introduction  à  l'art  aoalj- 
tique.  Trad.  par  M.  F.  Bitter« 

BULLBTTIKO   DELL*  IBBTITTrrO  DI   COKBtt- 
PONDENZA  ABCHEOLOOICA. 

(Mens.  —  Borne.). 

BULUETTINO  DI  ABCHEOLOOIA   CBISTIANA. 

(Tous  les  2  mois.  —  10  fr.  —  Borne,  typ. 
Sslviuoei). 

IL  BUOHABBOn. 

(Mens.  ^  12  fr.  ^  Borne,  Ivia  Lata,  211.) 

Octobre,  Bocco  Bombelli  :  Notizie  bioffra- 
fiche  del  professore  Antonio  Maria  Eroulei. 
—  AobiUe  Monti  :  Le  incisioni  del  prof. 
Calamatta.  —  G.  B.  Carinei  :  Gli  arcbivi 
di  Borna.  I.L'archivio  Caetani.  >>Momo: 
n  giuoco  del  pallone.  A  Basilio  Magnil 
ayvocato  e  poeta.  —  Brano  di  lettera  de 
Conte  Franoeseo  Malateata.  —  Un  nuovo 
pûnetario.  —  Achil  le  Monti  :  Giam  battista 
Maocari. 

LAGABITA.   (1) 

(Mens.  —  1 3  fr .  -<  Naples.  tip.  degU  Aoeat- 

tonoelli.) 

LA    CITILTA   CATTOUCA. 

(Bl-mens.  *-  19-28  fr.  —Rome,  Borgo 
nuovo  al  Yaticano,  81.) 

GIOBMALB  ABGADICO   DI  8CIEKZE,   LET- 
TBBE    ED  ABTI. 

(Tous  les  2  mois.  —  27  fr.  —  Borna,  tip. 
deUe  BeUe  Arti). 

mJOYA    ABTOLOGIA 

(Mens.  -^  Florenee.) 

PKBIODICO  DI  KOHISMATICA  E  SPBAaiSnCA 
PBB  LA  0TOBIA  d'ITALIA. 

(Mens.  —  Florence.) 

IL  rOLITBGEICO. 

Parte  letterario  solentifioa. 
(Mens.—  24  fr.— Milan^viadelSenato,26.) 

BIVI8TA  OBIBHTALB. 

(Mens.  —  20  fr.  —  Florence.) 

BITUTA  UBITEB8ALE. 

(Bi-mansuelle.  —  12-18  fr.  —  Florence,  via 
del  Castellaocio,  8.) 


SOMMAIRES 


SES 


ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS 


VÀvenir   national.    —    \^     décembre.  Ia  Vrmot,  —  1*'  décembre.  E.  Caro    : 

D*Omftnt  :  Berrver.  —  8.   A.  Guillemin  :  Lord  Byron  jugé  par  les   témoinB   de  la 

la  Terre,   par   M.   Elisée  Raclas.  —  12.  vie.  —  11.  Dr.  Ë.  Decaisne  :  l'Anémie  des 

D'Ornant  :  Deux  bommes  d'Etat  belges  srandes  Tilles  et  des  gens  dn  monde,  par 

(suite).  — >  15.  Fr.  Horin  :  L'Espagne  oon-  M.  le  Dr.  R.  Le  Roy.  —  E.  Caro  :  Les  Fables 

temporaiae  (suite).  —  23.  E.  Arago  :  Les  de  la  Fontaine,  illustrées  par  G.  Doré.  — 

livres  d'étrennes.  —  27.    A.  Desonnaz  :  30.  G.  Merlet  :  Saint  Jérôme  et  son  siècle, 

Les  atours  de  la  science.  —  28.  E.  Seinguer-  par  M.  A.  Thierry, 

let  :  Maurice.  Hartmann  et  Jos.  Mazzini.  £«  Gax9iU  dé    France.  —  1«  décembre. 

—  80.  A.  Gnillemin  :  La  mer  Ubre  du  y.  Fourael  :  Les  arts  au  moyen  ftge,  par 
pôle,  par  M.  le  Dr.  Hajea.  m.  Paul  Lacroix.  -  4,  29.  Euç.  Gayot  : 

L$    Camiitutiannel,  —     l«r    décembre.  Une   phrase    incidente   (agriculture).    — 

£.  Cbeaneau  :  Le  journal  de  Jean  Héroard;  ft.  Gh.  de  Lacombe  :  M.  Berryer.  —  6.  A. 

—  2.  G.  Landrol  :  la  bibliotbèone  d'éduca-  de  Pontmartin  :  Pemette,  par  M.  Y.  de  La- 
tion  et  de  récréation.  —  3.  H.  fiau^Ulart  :  prade.  —  8.  Y.  Foumel  :  Histoire  des 
M.  Berryer.  —  59.  G.  Landrol  :  Pnblica*  petntree,  par  M.  Oi.  Blanc.  —  12,  19.  A. 
tlonsnouvellei.— 8,G,Landrol;I«8  0rai-  de  BoUsieu  s  Lettres  d'un  passant.  — 
sons  funèbres  de  Bossuei,  etc.  —  11^12.  15.  Y.  FoumM  :  Le  Purgatoire  et  le 
Chamay  :  ouvr.  de  MM.  Grandville,  Paradis,  du  Dante.  -^  24.  Gaston  de 
H.  Berthoud,  E.  Chasles,  J.  Yerue,  La-  Yarennes  :  La  bibllotbèque  d'éducation  tt 
vallée,  Ch.  Farine,  P.  Lacroix,  etc.  —  16.  de  réeiéation.  -»  27.  A.  de  Pontmartin  : 
E.    Giesnean  :  La  Divine   Comédie,  etc.  ouvr.  de    MM.  A.  de  Courtois,   Ch.    de 

—  20.  Chamay  :  Les  villes  de  Thuringe,  Mazade,  «te.  —  Y.  Fonmel  :  l'Evangile 
nar  M.   Ed.  Humbert.  —  22,  23.   S.  de  illustré  d'Ovezbeok. 

Saoy  :  Racine  et  ses  commentateurs.  —  £,  j^^^^r^^^  ^  IWbaf».  —  2,  0  décembre. 

E.  Cbeaneau  ;  I/imasn.  —  24.  H.   Mane  C«viUieiwFleury  :  Mélanges  biographîaues 

Martin  :  f*  «wnte  Bible,  trad.  par  M.  Le-  et  Utténdres, jpir  M.  Guisot.  -  J.  Ja^n  : 

™«»2«  d«  S^H-  ^.  .^1  Chamav  :  ou^.  Nécrologie,  ChTde  Montigny .  --  5.  4.  Pré- 

2? ..      w  "^^^  Kolïinet.  —  29.  Ch.  de  vost^Paradol  «  Les  quatre  Georges  ,  par 

Mody  î  Les  G«wka  Dames,  par  M.  A.  m.  Taekeray.  —  5.  E.  Yung  -.  La  iiplo- 

Houssaye.  -30.  A.  Kisard  :  Le  «omte  de  j^^  ^  i^  droit  nouveau,  par  M.  A.  de 

Gisors,  par  M.  a  Rousset.-  31.  Chamay  :  Broglie.  — 10.  Ch.  Clément  :  Publications 

Î?*JP®PÏ  ^  Teonywm;  U  terre,   par  iUuSbréefc   -  14.  Dr  Cerise  :   Ch.  Mat- 

M.  Elisée  Réélue.  t^P^^  _  i^,  Cnvillier-Flenry  :  Mémoires 


Lt  Francis.  —2  décembre.Ch.  de  Kirwan:  de  Maximiïien,  traduits  par  M.  J.  Gaillard. 

Les  inondatimis,  le  reboisement  et  les  —  17.  L.  Ratisbonne  :  Flliade  d'Homère, 
barrages.  — 

du  Jardinet 

pagnes;  Ch.  Chevé  :  Spiritualisme  et  pan-  très.' —  21.  J.  Janin  :  la  vieille  année  et 

théisme,    par  M.    P.    Martha  Beker.  —  les  livres  nouveaux.  —  22.  A.  Aehaid  :  le 

7.  L.  Alexandre  :  Bellini  (suite). —  18.  T.  Purgatoire  et  le   Paradis,  du   Dante.  — 

Campenon  :  M.  de  Broglie.  —  14,  21.  0.  23.  Cuvillier-Flenry  :  Les  grands  écrivains 

Bauory  :  Pemette,  par  M.  Y.  de  Laprade.  de  la  France.  —  25.  Ch.  Daremberg  :  Les 

—  19.  Ch.  de  Kirwan  :  La  chasse  et  les  livres  d'étrennes.  —  26.  P.  de  Rémusat  : 
chasseurs  ;  Ch.   Andley  :    M.   Gladstone.  Recherches  géologiques  dans  les  parties  de 

—  27.  Ch.  de  Kirwan  :  Les  Jardins,  par  la  Savoie,  du  Piémont  et  de  la  Suisse  voi- 
M.  A.  Mangin.  —  28.  Le  Y**  de  Melun  :  aines  du  Mont-Blanc,  par  M.  Alph.  Favre. 
Les  cahiers  des  ouvriers  de  1868.  —  31.  ^  27.  Ch.  Clément  :  Gravures  nouvelles. 
Dr.  £.  Decaisne  :  Les  eifets  du  tabac  chez  —  28.  G.  Albert  Petit  -.  Sonnets  et  eaux- 
les  enfants.  fortes.  —  29.  M.  Ducamp:  Découverte  de 
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l'Albert  N'Yanza,  par  M.  S.  White  Baker,  La  Pretae.   —  29    décembre    :    L^abbé 

trad.  par  M.  G.  Masson.  Vidien  :  Les  conférences  de  Mgr  B^uer.  — 

La  Lilm-té.  —29  décembre.  P.  de  Saint-  ?}'  }^:   Chanmelin  :  Li wes  d'art;  Uvrwi 

Victor  :   Les  Uvrea  détrennes;  ouvr.  de  l"''**^  '  °%^-  ^  ¥H',r  ,1  ^^™^*»  ^• 

MM.  P.    Lacroix,  E.   Lelièvre,   Beca  de  Vecellio,  Ch.  Blanc,  A.  Woltmann,  etc. 

Fonquiëres,  etc.  —  30.  F.  Papillon  :  Eloge  Le  Siècie,  ->-5  décembre.  A.  Luchet:  Les 
de  M.  Velpeau.  —  31.  L.  Caban  :  I^  promenades  de  Nice,  ^r  M.E.  Négrin.^ 
pionniers;  le  bandit  mystérieux.  13.  Gamot  :  Nécrologie;  Ferdinand  Fran- 
ce Jfotute.-  !•'  décembre.  P.  Delpechin:  f?^**  "  H'^' <^ommettant  :  Leehaltee, par 
Le  problème  du  mal,  par  M.  E.  Naville.  ^\^'   C^»ten.  —  19.  L.  Joi^an  :  Xa 

—  13.  L'abbé  V.  Davin  :  La  Sorbonne  en  maison  rustione  des  enfants,  par  M»»  Millet- 
1682  (suite).  —  15.  L.  Gautier  :  La  Htté-  Robmet.  —  22  O.  Commettant  :  Les  cou- 
rature  de  la  France  (suite).  -  18.  L.  Gau-  J»«*«^8  ^^  oT^'a^;  ^  w*"  ''  h^"^  ^^ 
tier  :  La  vie  de  Jésus-Christ,  par  Overbeck.  îî®"?®*;,""  ^^'  \'  ^"??«'  '  }f  ^"j,  f^^ 
— 20.L.  F.  Guérin  :  Revue  bibliographique,  ^'  <*«  Vergnette-Lamotte.  —  31.  E.  d  Au- 
ouvr.de  MM.  les  abbés  J.Jacquinot,(îiSid-  S*?,  '  V^y»««  «^  Espagne,  par  M.  Eug. 
Qolas,  Gabriel,  E.  Caatan,  Chévroton,  etc.  *^o»«>û' 

—  22.  Coquille  :  Révolution  espagnole  (m).  Lt  Tempi.  —  4  décembre.  Bibliographie  ; 

—  23.  Bibliographie:  ouvr.  divers.  —  24.  ouvr.  de  MM,  Chassang,  P.  Lacombe;  I-ei 
L.  Gautier  :  Dante,  le  purgatoire  et  le  pa-  grands  écrivains  de  la  France.  —  8.  E. 
radis.  —  25.  L.  GanUer  :  Les  classiques;  Boherer  :  Les  arts  au  moyen  âge,  etc.,  par 
BosBuet,  La  Bruyère.—  28.  L.  Gautier  :  M.  P.  Lacroix.  —  15.  E.  Scherer  :  Le 
Voyage  au  pavs  des  livres.  —  31.  B.  Bon-  journal  de  Collé,  publié  par  M.  H.  Bon- 
niol  :  De  quelques  livres  nouveaux.  homme.  —  Ch.  Blanc:  Les  nouvelles  pein- 

U  Moniteur  univenel.  -  fr  décembre,  ^^^i^*  ^o^1ti«!^'T  ""V'^^^t. 

Ch.  Yriarte  :  Restitution  de  la  crypte  de  «>°^?«»-  7  J?-  Ulysse  Ladet  :  La  géo- 

S^nt-Marc  de  Venise  —4  JulasAmioTiM.  *^P^»e  d«  ^  France,  par  M.  J.  Verne  et 

TT^A  o7mt«înn  ln^^\Lit^iVJ^^^'  Th.  LavaUéc.  -  20.  D.  Stem  :  Des  can- 

Une  excursion  en  SM^e  (suit^  -5,  aidatures  officielles,  par  M.  Dupont-Whita. 

9,  10,  14,  Il .  L.  ClMuveau  :  Lettres algé-  _  33  33  j,  Scheiir  :  Les  AW  -  25.  Dr 

"S^?  iar  M^-  rr^^'^^'l    mSÏÏS"  Ordinaire  :  U  Uttérature  de?^ants  et  de 

nation,  par  M.  J.  lissot. —  19.  L.  Moland:  i.  :^„„^-„-.        m    r»    r  ,^v,  .  t»^^,^  a^ 

La  Bible,  trad.  nar  M.  Lemaistiede  Sacy.  h^h'ÎÎLIJ       M   ?^H;oL^.   Ltf 

—  22.  A.  NisarT:  Le  maréchal  Davoust,  }i^  ^  tîTr^;»:!  ??> ^'  !î  T  ^^1 
etc.,  par  M.  L.  J.  Gabriel  de  Chenier.  --  fc!;  ~  ^?i?5^fiï^,,^^;j°?l!^^ 

24.  fr.^uyon  :  Contributions  à  U  chirurgie,  ^o°^°»««)  P"  M.^Louis  Ratisbonne. 

Kir  M.  le  DrCh.   Sédillot:  —  30,  31.  E.  VUni<m.—  S   décembre.  A.  Nettement  r 

audet  :  Les  poètes  de  Provence.  Les  trois  La  Rochejacquelein.  —  17.  Lan- 

rtn^-..-^  ««i.'«-..j-         îi  ^A/.««v«.     T  rentie  :  Histoire  du  monde,  par  M>L  Ch. 

T  tte    n^^'ij;;;r    f  ^^"V   t-  *  h.  de  Riancey.  -  19.  Â.^Nettement  : 

î;?^:^^  4t^n^W«       9?  V  ^''**'  T^'  Livres  d'étrennes;  ouvr.  de  MM.  Lemaistre 

^^^^  \i^^^^    9«^^*^V      ii"-^  de  Sacy,  H.  Berthoud,  Em.  Chasles.   - 

philosophie  en  Franc».  -  28.  J.  LeyaUois:  39.  A.kttement  :  Liv;es  d'étremies;  ouvr. 

ouvr.  de  MM.  H.  l^ot,  J   CUretie,  Em.  ^^  ^M^  j^  Verne.  Mayne  Beid,  Th.  Di- 

^  L'Z.    if  T  te   >'  ^^«^^  vallée,  Toussenel,M»«kuet.Rc;binet,  etc. 

plante,  par  M.  Ar.  Boscowitz.  ,,   ' .              /   ,,       ,       „  „         j 

r     D  #  •-        o  AA^   1 A    TLT  VUntwrt,  —  4  décembre.  U.  Maynard: 

^  ^f^SÎV^    ir       ™  îî'  ^^'  ¥*°**?/  La  morale  et  la  loi  de  Thistoire,  par  le  R. 

ouvr.  de  MM.  F.  Fouoon,  Dr  L.  Fourme,  p,  Gratry.-7.Dom  P.  GuerenieV;  Roma 

Eug.  Gayot.  --  13.  R.  Cortam^rt  :  Une  .otteiTan^  crUtiana,  par  M.  J.-ff.  de  Rowi. 

excursion  à  Onny.  -  23.  Ed.  Foumier  :  17.  de  Fligny  :  BullelSn  bibUographique  : 

^*oï^A^"  S?""^^^  ^**'  ^^'  5"  l'^i^^h  ouvr.  de  mt.  P.  A.  Morel,  Pablîé  ^oïnis- 

n  ^  ^-  ,?^°e'»  l  ^J^"^-  ^f  MM-  ,1  »^W  goux,  l'abbé  Bordier.  -  18.  A.  de  Lansade: 

C.   Chevalier,  E.  Poitou,  «te.  --31.  A.  m,  Q^i^et,  homme  de  trop  de  foi.  -  20. 

SSÇT  ;fSîi^•l^^TK•^'?'^•^^*'^'  ^'  c.  livergne  :  Les  images,  ouvrages  divers. 

Bafut,  M««  MiUetnRobmet.  _  2I.  Dom  P.  Gueilnger  :  LÏglise  «>- 

Le  Pays.  —  14,  15,  16,  IT.  18,  19,  20,  maineet  le  premier  empire  (2  lettroj).—  30« 

21,  22  décembre.  A.  Granier  de  Cassagnac:  U.  Maynard  :  Le  Décalogue  ou  la  loi  de 

Le  dix-huit  brumaire.  rUomme-Dieu,  par  M.  l'abbé  Besson. 


Le  Gérant:  G.  bb  Gaaet. 


PABiB.  —  iWBnnwBî»  ADunir  ls  clibk,  bus  cabsette,  29. 


Tome  MME,  2*  llTraUoB. 


FéTiier  1860. 
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In-8,  314  p.  Paris,  Dupont,  3  fr.  50  o. 

[530 

OwBK  (Richard,  F.  R.  S;)..Qii  the  Ana- 
tomy  of  Vertebrates.  VoL  3."Mftmmals. 
in-8.x — p.  915.  London  Longmaniv{.-^3t 

BiAKCOKi(Giuseppe).  Degliscritti  diMaràO, 
Polo,  e  dell'uccelloRucdalui  menziona- 
to.  Memoria  seconda.  Gr.  in-8,  40  p.  Bolo- 
gna,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  [532 

Ehleba  (Emst.).  Die  Borstenwiirmer  [An- 
nelida  chaetopoda]  nach  systematischen 
n.  anatomischen  untersuchungen  dar- 
gestellt.  (Les  tert  qui  te  mettent  daru  lu 
poilt  (Ànnelida  ehœtopoda),  décrits  éCaprit 
dti  étudie  méthodiques  et  anatomiques,)  2* 
part,  (fin.)  Gr.  in  4.  xxp.  &  p.  269-748 
avec  tab.  12-24.  Leipzig,  1868,  Enjrel- 
xnann.  [533 


FRibfZNEAn  (Dr.  H.).  Anatomie  du  système 
vasculaire  des  cryptogames  vasoulaires 
de  France.  In-8,  80  p.  et  7  pL  Paris, 
Savy.  [534 

Erbario  Crittogamico  Italiano.  Série  H. 
Fasc  m.  In-4.  Genova,  tip  dei  Sordo-Muti. 
Torino  e  Firenze,  £.  Loescher.  L.  15, 
00.  [535 

BéAV  (Dr.  C).  Des  amauroses  en  général  et 
de  quelques  amblyopies  toxiques  en  par^ 
ticulier.  In-8,  73  p.  Paris,  Savy.      [536 

EiBEM  (C.  E.)  Ostfriedlands  Laubmoose. 
Aufgeklebte  Pflanzen.  (Les  mousses  des 
arbres  de  la  frise  orientale.  Plantes  grrim- 
pantes.)  1"  et  2«  livr.,  26  pi.  in-fol.  & 
7  p.  în>8,  Aurioh,  1868,  Frerichs  in 
Comm.  [537 

Hegslmaieb  (Dr.  Frdr.).  Die  Lemnaceen. 
Eine  monograph.  Untersuohg.  (Les  lem- 
nacées.  Etude  monographique.)  avec  16  lith. 
in-4.  169  p.  Leipzig,  Engelmann.     [538 

BoLSCHE  (Wilh.) .  Die  KoraUen  d.  norddeut- 
schen  Jura-  u.  Kreide-Gebirses.  (Le  corail 
du  mont  Jura  et  de  la  roche  crétacée  du  nord 
dsVAllemagne,)Gt.  in-8, 50  p.  Berlin,  1867, 
Friedlander  &  Sohn.  [539 

Lnn>BB.  Etude  sur  les  terrains  de  transport 
du  département  de  la  Gironde  ;  suivie  de 
considérations  sur  laformationdu  terrain 
ouatemaire  en  général.  In-8, 137  n.  Bor- 
aeaux,  Codere,Degréteau  etPoujoI.  [540 

Rbtkès  (Dr.  P.).  Essai  de  ^logie  et  de 

paléontologie  aveyronnaises.  Gr.  in-8, 

110  p.  avec  8  pi.   Berlin,   Friedlander 

&  Sohn.  [541 

A|rrlcnltiir«,  IIorticaU«r«,  eie. 

Bmozé  (G.).  La  France  agricole.  Région 
du  sud-ouest  ou  région  du  ma[s.  Ariége, 
Haute-Garonne,  Hautes-Pyrénées,  Basses- 
Pyrénées,  Landes,  Gers,  Tam-et^Garonne, 
Tarn,  Lot-et-Garonne.  Lot ,  Dordogne, 
Charente,  ChArente-Inrérienre,  Gironde. 
In-12,  238p.  Pars,  L.   Hachette  etO. 

[542 

EnquSte  agricole.  2«  série.  Enqudtes  dé- 
partementales, 4«  ciroonsoriDtion.  Som- 
me, Oise,  Seine-Inférieure.  Ministère  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra* 
vaux  publics.  In-4,  315  p.  Paris,  imp. 
impénale.  [543 

Snquête  agricole.  2*  série.  Enquêtes dépar- 
^j^entaks.    9*  circonscription.   Allier» 
pSbde-Dôme,  Nièvre.  Ministère  de  Ta- 
ffrioSttP'^*  du  commerce  et  des  travaux 
pubU^t-*i  ^33  p.  Paria,  imp.    imi^ 

Enquête  agricSfttp'r"*-  ^^'^^^mIST 
tementafes.  12ÎS2Î^**'"*Ç*'*'°;#-*2l  ' 
ArdennesT  Mo13S^^  ^"^^^ 

de  l'agriculture  ^^l^^^^'^, 
vaux  pubUos.  In-4,  IJ' P"  *""  '  r^fjj 
impénale.  ^^  ^ 
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Le  Bon  Jardinier,  almanach  horticole  pour  tenant  d'Egypte.)  6r.  in-S,  z-lOS  p.  Wien 

Tannée  1869  ;  nar  MM.  Vilmorin,  Foi-  1869,    Gerold'a  Sohn.                        [&69 

teau,  Bailly,jrfaudin,  Dei^iine,  etc.  Gr.  Hagbb  (Dr  H.).  Pharmacopée»  reoentiores 

in-18,Liv-1602  p.  Pans,  Lib.  agricole  de  angUoa.    gaiUca,  Germaniœ,  helvetica, 

la  Maison  rusUqne.  7  fr.                  [546  ^^^  i^ter  se  collât».  [Supplementnm 

Gbigos  (John).  Arboriculture;  or,  aPrao-  manualis  pharmacentici.J  Gr.  in-8,  Tix= 

tical  Treatise  on  Raisingand  Managing  285  p.  Breslaa,  1869,  Gunther.        [560 

Forest  Trees,  and  on  the  ProEtable  Ex-  Recueil»  de  Mémoires  et  observations  sur 

tension  of  the  Woods  and  Foreste  of  Great  rhygiène  et  U  médecine  yéiérinaires  mi- 

Bntoiii.In-8,  xiv-416  pp..  Thibaut.  Ed-  jjtaires  ;  rédigé  sous  la  surveillance  de  la 

monston.                                           [547  Commission  d*hygiène  hippique,  et  publié 

fi«l«»Mi«  wm^Aîm^l^  E*^  ^'^^   ^"   ministre  de  la  guerre. 

Seienees  mèdlcsale*.  ^   15  Décembre  1864.  In^.  xv3î94  p. 

MÈOB  (D'.  J.  B.).  Essai  sur  les  causes  qui  Pans,  Dumaine.                                 [561 

ont  retardé  ou  favorisé  les  progrès  de  la  Gbntt   (Ach*).  L'Art  d'élever  les  chiens; 

médecine  depuis  la  plus  haute  antiquité  T.   !•'.    La   Maladie  des  chiens  (Dis- 

jusqu'à  notre  époque.  In-8,  35  p.  Tours,  temper).  In-32,   176  p.  Paris,  bureaux 

imp.  Ladevèze.                                  [548  du  journal  le  Sport.                          [562 

Ekoelsted  (S.).  Professer  Panums,  Forsiag  Gobin    (A.).    Traité  pratique  du  chien, 

til  Refonu  af  det  medicinske  Studium  Histoire,  races,  emploi,  nvgiène  et  ma- 

belyst.  (EMimen  du  pr<^9t   de  réforvM   de  ladies.  In-12,  iv-480  p.  Paris,  Y*  Bon- 

t étude  de  la  médecine  par  le  Prof.  Panum.)  obard-Hu2ard.  3  fr.  50  c.                    [563 
In-8,  36  p.  Stockholm,    1868.            [549 

Païenne,  tip.  di  Michèle  Amenta.  Ton-  All^mt.   La  Uberté  du  calcul  et  nos 

no,  Loescher^4fr.                              [550  géomètres    de  Plnstitut.    In-8,    72    p. 

Cazbnatb  (Dr  A.).  Compendium  des  ma-  Clermont-Ferrand,  Thibaud.            [564 

ladies  de  la  peau  et  de  1a  «yptiUs;  1~  Lacaillb.  Tables  synoptiques  de  calculs 

Uvr.  In-8,  ii-164  p.  Pans,  Daffis;  Adr.  d'intérêts  composés,   d'annuités   et  d'a- 

Delahaye.                                           [551  mortissements.  In-4,  xxxvn-673  p.  Di- 

CoLÀB  (Dr  Alb.).  De  la  contracture  essen-  jon,  imp.  Marchant.                          [565 

tielle  des  extrémités  et  de  ses  rapports  Rambosson  (J.).  Histoire  des  météores  et 

avec  le  rhumaUsme.  In-8,  127  p.  Pans.  des  grands  phénomènes  de  la  nature. 

Le  François.                                      [552  1^.8,  vii-412   p.    Paris,  Finnin  Didot 

DécLAT  (Dr.).  Observations  sur  la  Guration  frères,  filsetO.  6  fr.                       [S66 

des  maladies  or™iiques  de  la  langue,  ^^^8  et  ScHWAEBLi.    Art  mUitaire.  La 

précédées  de  considérations  sur  les  causes  fabrication  et  la  manœuvre  des  armes 

et  le  traitement    des   «ffeftions  cancé-  ^u  XŒ'  siècle.    In-8,  176  p.  et  17  pi. 

TT    ^       ^    tJ\  t^-    *     *      •       »  L  MoLTZHBDf  (A.  de).  Esquisse  historique  de 

Hbinekb  (Dr  W.;.  Die  Anatomie  u.  PaUio-  Partillerie   française?  depuis  le  ioyen 

logie  der  Sohleimbeutel  u.  Sehnenschei-  jge  jusqu'à  nos  jours,  avec  un  atlas  de 

den.  (Vanatomie  et  la  pathologie  deeb<»irees  6?  pL  In-folio,  rm-ei   p.  Strasbourg, 

muqueuses  et  des  enveloppes  des  tend^.)  imp.  Simon.                                       [568 

In-4,viu-132p.Erlangen,1868,Deiohert.     -      ^  r^ /ir^j     j  »    /i         • 

*              *^  •         *    *        '         f^5^  La  Babbb-Dupabcq  (Ed.   de).  Causerie 

TT    ^  /T  V     %jr    T\\    /^            -,        ,  sur  Vauban.  In-8,  10  p.  Orléans,  imp. 

KiHO  (John,  M.  D.).  Causes,  Symptoms,  (^i^s                                                [569 

Diagnosis,  Pathology,  ad  Treatment  of  Tiré  à  200  «« 

Chronic  Diseases.  8vo,  bds.  1608  p.Cin-  ^  .      .            "     ' 

cinnati.                                               [555  Connaissanoe  des  temps  ou  des  mouvements 

v  -     ••«  /  A  \   rk—  —  *•  •             V  •  J  •  ..  célestes,  à  Pusage  des  astronomes  et  des 

^^î*^**  ^t^'  9?^  f.^^"^^^^^  och  idioti.  navigateurs,  pour  l'an  1870,  publiée  par 

Akademitk    aihandlmg.     (Creamtm*  et  j^  bureau  di  Witudes.  Avee  additions. 

'/rS'"^Q;    ^^'«^7_f'«^'»««"«0    I?-8j  .In-8,  Lxxxvi.551    p.  Paris,   Gauthier- 

iOS  p.  Stockolm,  1868.                      [556  yillirs.  6  fr.  50  c.                            [570 

Mackamaja  (C.).  Manualof  the  Diseues  JosoLia  db  Liqhb.  Le  port  maritime  de 

of  tiie  Eye.  in-8,  584.  p.  London,  Chur-  ^  Seine.  In-8,  63  p.  avec  4  gr.  cartes, 

c»^*^-                                                  l^^  Paris,  Challamel  atné.  5  fr.              [571 

"^^çfi^aff^^l'  Treatûe  <m  thel)i»»se8  kwg  (J.  W.).  Le  Pilote  de  U  Manche,  côte. 

rL^lnr*  '''"^'  «V.741.  p.  London,  ^^d  et  sud-ouest  de  l'Angleterre,  du  cap 

CùuroniU.                                          [558  Trevose  au  North  Foreland,  instructions 

Flora  (Dr  Ant.).  Aerztliche  Mittheilungen  compilées  d'après  divers  levés  hydrogra- 

auf  A^^ypten.    (Communiqua    médicaux  phiques  de  l'amirauté.  2«édit.  1863.  Tr». 
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doit  de  TanglaîB  et  mia  au  oourant  det 
travaux  et  des  documents  les  plus  récents» 
par  M.  Sallot  des  Noyers.  In-8,  xvi-449 
p.  Paris,  Bossange  ;  dans  les  ports.  4  fr, 

Savy  (B.).  Densité,  salure  et  courants  de 
l'océan  Atlantique.  In-8,  86  p.  et  5  pL 
Paris,  Bossange  ;  dans  les  ports,  les  prin- 
cipaux lib.  [Sî3 

Statistique  des  naufiragea  et  événoments 
de  mer  survenus  sur  les  côtes  de  France 
pendant  Tannée  1867.  3^  année.  Société 
centrale  de  sauvetage  des  naufragés.  In-4, 

67  p.  et  carte.  Pans,  au  siège  de  la  So-  ^ .    .  ,       „      .  »  ,e- 

ciété  centrale  ;  Arthus  Bertrand.      [574    Kbeiibb.  Vart  dans  1  ancienne  Rome.  [En 

_,.  .      ^^  potonai».)  In-8.   Varsovie,  1868,  Czer- 

AixtfOBET.  Mélanges  scientifiques  et  litté-  ^i^^ubti  (L.  B.).  De  U  statue  et  de  la 

raires.  Pascal.  Viète.  Newton  et  Leibmtz.  peinture.  Trad.  du  latin  en  français  par 

Liberté  du  calcul.  In-8,vni-144  p.  Clei-  g^udius  Popelin.  In-8,  196  p.  Paris,  A. 

mont-Ferrand,  Thibaut.                    [ol^  Lévy,                                                 1^2 


logique  sur  la  croyance  aux  sortiléffes  à 
répoque  actuelle.  In-8,  360  p.  Mont- 
peUier,  Boehm  et  fils.  [570 

Secrets  magiques  pour  l'amour  octante  et 
trois,  charmes,  conjurations,  sortilèges 
et  talismans,  publiés  d'après  les  manus- 
crits de  Paulny  ;  par  un  bibliomane.  In- 
18,  xii-106  p.  Paris,  Académie  des  bi- 
bliophiles. 4  fr.  (580 
Tiré  à  413  ex.:  400  sur  papier  de  Hol- 
lande ;  13  sur  papier  de  Chine. 

Beaux- Art  ••  * 


Easay.  With  14  Photographe. 

-  4to,  pp.  xi-68.  London,  Seeleys.      [583 

FiGUiEK  (Louis).  L'Année  scientifique  et  "                     ,     v;«*«»a  A»  R*- 

industrieUe,  ou  exposé  des  travaux  scien-  Helus  Monographie  des  Vierges  ^  Ra- 

tifiques,  des'inventîons,  etc.,  accompagné  phaël.  In-8,  102  p.  Rouent  imp.  Boisseh 

d'une  nécrologie  scientifique.  13*  année.  ^ 

1868.  ln-18  j&us,  520  p.  et  1  pi.  Paris,  Rjbobl  (EX  Deutsche  Kunststudien.  {Etvr- 

L.  Hachette.  3fr.  50  c.                     [577  j^,  d&  i^art  allemanâ,)  In-8,  vni-515  p. 

Pabvillb  (H.  de).  Causeries  scientifiques,  Hannover,  1868,  Eiimmpler.              [585 


1868.  In-18  j.,  392  p.  Paris,  Bothschild.        Eioh»t«tt,  1868,  XrUU. 

SclencM  ocenltcs* 

Catàlieb  (Caliste).  Etude  médico-psycho- 


BELLES-LETTRES 


Philoloi^e  et  liingiilstlqite* 

GiTOSAia  (Carlo).  Principïï  doUa  linjju* 
■anacrita.  In-8,  vi-l40  p.  av.  5  pL  To- 
rino  e  Firenze,  Ermanno  Ijoescher.  8  fr. 

[588 

Lbvt  (Dr.  J.).  Chaldee  Lexioon  on  the 
Targums,  Talmud,  andMidrash.  2  vols, 
in-l.  Roy;  In-8.  London,  Nutt.       [589 

Baillt  (A.).  Manuel  pour  l'étude  des  ra^ 
cines  grecques  et  latines,  avec  une  liste 
des  pnncipaux  dérivés  français  ;  précédé 
de  notions  élémentaires  sur  la  phpnétiq[ue 
des  langues  grecque,  latine  et  française. 
Ouvrage  publié  sous  la  direction  dE. 
Effcer,  membre  de  l'Institut.  In-18  j., 
Tin -508  p.  Paris,  Durand  et  Ped^ne- 
Uuriel.  4  fr.  .  [^^ 

Ga»cw  i>s  TiiisT.  CottM  d'hindouatwû 


(TJrdu  et  Hindi)  à  l'Ecole  impériale  des 
langues  orientales  vivantes.  Discours 
d'ouverture,  du  7  décembre  1868.  In-8. 
72  p.  Paris,  Pion.  [Wl 

Tboude  (A.).  Nouveau  Dictionnaire  fifan- 
cais  et  breton  du  dialecte  de  Léon,  avec 
les  acceptations  diverses  dans  les  dialectes 
de  Vannes,  de  Tréguier  et  de  Cor- 
nouaiUes,  et  la  prononciation  des  mots 
quand  elle  peut  paraître  douteuse.  In-^ 
3CXXVI-940  p.  Brest,  Lefoumier.       [5W 

Zxu8s(J.  C).  Grammaticacelticaernonu- 
mentis  vetastis  tum  HibemicsD  lingufc 
quam  Britannioorum  dialectorum  Cam- 
brio»,  ComiosB,  Armoricss  oomparatit 
GaUioa  priscsB  reliquiis  ooxmtr.  £ditU> 
Bltem  Curavit  H.  Ebel.  In-4,  Awo.  I, 
480  p.  Berlin,  1868,  lYeidmanii.      [^^ 

Cabtagha  (Nicook.)  Proverbi  i   ""    * 
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oolti  ed  illnstrati.  Seconda  ediz.  aoeree- 
GÎnta  e  raigliorata.  In-8.  TXXi-368  p.  Ka- 
poli,  tip.  G.  Nobile.  2  fr.  [594 

Poésie.    ' 

Vàjbse  (£mm.)*  Le  Légat  de  la  yaohe  & 
Colas  de  Sedege,  complainte  huguenote 
du  zYi®  siècle,  précédée  d'une  introdnc- 
tion  et  accompagnée  d^nne  gloae  d'Or^ 
léans.  In-16,  138  p.  Paris,  Académie  des 
bibUi^hilee.  (Tiré  à  520  ex.)  [596 

LuzEL  (F.  M.).  Gwerzion  Breix-Izel. 
Chants  populaires  de  la  Basse^Bretagne, 
recueillis  et  traduitSi.  l**  partie,  Gwerz«. 
In-8,  559  p.  Lorient»  Gorfmat;  Paris, 
Franck;  Saint-Brieuc,  Gnvon;  Brest, 
Lefoumier  :  Lannion,  hè  Game  ;  Quimper, 
Salaun.  8  fr.  |â96 

PsNQrEB  (Mme  Auguste.)  Venéda^poëme. 
In-8,  iv-398  p.  Paris,  Didier  et  C«.  [597 

Sonnets  et  Eaux-fortes.  1869.  In-é,  95  p. 
et  42  pi.  Paris,  Lemerro.  Tiré  à  350  ex. 

[598 

AxioSTE.  Roland  furieux.  Imité  en  vers 
français.  In-18  Jésus,  XT-297  p.  Paris, 
L.  Hachette.  [599 

Gobineau  (Cte  de.)  L'Aphrœssa.  In- 18 
Jésus,  438  p.  Paris,  Maillet.  5  fr.     [600 

Da>'TE  AuomERi.  Le  Purgatoire,  avec  les 
dessins  de  Gustave  Doré.  Traduction 
française  de  Pier-Angelo  Florentino,  ac- 
compagnée du  texte  italien.  In-folio, 
41 1  p.  et  60  grev.  Paris,  L.  Hachette  et 
0. 100  £r.  [601 

KozLOwsKi  (K.).  Chants  et  légendes  du 
peuple  polonais  de  la  Mazovia  (m  polo- 
nais).  In-8,  Varsovie.  1868.  [602 

Chants  des  Tziganes  à  Moscou  (en  russe). 
4*  édit.  In-36, 102  et  xip.  Moscou,  1868. 

[603 
Théâtre. 

Miracle  de  monseigneur  sainct  Nicolas  : 
dung  iuif  qui  presta  cent  escus  a 
vng  crestien  ;  a  ztiu  personnages.  In-t2, 
92  pages.  Lille,  BailUeu*  (Tiré  &  300  ex. 
papier  vergé.)  [604 

Sefet  (>Iarius).  Esquisse  d*uiie  repréaen- 
tation  dramatique  à  la  fin  du  zv*  siècle. 
In-8,  32  p.  Paris,  Palmé.  [605 

HiLLEMACHEK  (Fr.).  Galerie  historique  des 
portraits  des  comédiens  de  la  troupe  de 
Molière,  gravés  à  Teau-forte,  sur  des  do- 
cuments authentiques,  avec  des  détails 
biographiques  soccincto  relatiû  à  chacun 
d'eux.  2*  éd.  In-8,  x-196  p.  Lyon, 
Scheuring.  [606 

IjaiAir  (N.).  Faust.  Dnunatiache  Gedicht  in 
S  Aufziigen.  {Fauêt.  Poëtne  dramatique 
en  5  actes.  Arrangé  pour  la  schte  par 
M.  Grammtog.)  In-^,  ni-83  p.  Mttnchen, 
Fritsch.  (607 

HoFDjjK  (W.  J.).  De  booze  eed.  Eistorisch 


drama.  (JLe  urmttU  da^diabUn  Drame  hit^ 
torique,)  In-8,  4-115  p.  Amsterdam, 
1868.  [608 

EoxoBOwsKi  (Bronislas).  Rejten.  Tm- 
ffédie  historique  en  5  actes  («n  polonoif). 
rn-8,  96  p.  Léopol,  1868. 

EoMOBOWBKi  (Bronislas).  Aprèe  la  mort. 
Comédie  en  un  acte,  en  Ters  (m  polo- 
nade),  In-8,  64  p.  Léopol,  1868.        [609 

Stàbzekski  (Léopold).  Le  fils  de  Bohdan. 
Drame  en  5  actes  (en  jtolonai»),  In-8. 
Léopbl,  1868.  [610 

TCHESKUvreKi  (N.  J.).  Le  mariage  civil. 
Comédie  en  5  actes  {en  ruese),  2*  édit. 
In-8.  S.  Pétersbourg,  1868.  [611 

PBLVjLir.  (Alfred).  CoUection  des  romans 
de  chevalerie,  mis  en  prose  française  mo- 
derne. Avec  illustrations.  4  vol.  gr.  in-8, 
à  2  col.,  XTin-1452  p.  Pkris,  lâehelin- 
Defiorenne.  20  fV.  [612 

Alatrac  (Victor).  Etienne  Finot.  In-18  j. 
389  p.  raris.  Maillet.  3  fr.  [613 

Coran  (Charles).  Dernières  élégances.  In-8, 
304  p.  Paris,  Lemerre.  6  fr.  [614 

Ethampes  (Mlle  G.  d').  Fleurs  de  Breta- 

f:ne,  légendes  historiques.  2*  série.  In- 
2,  383  p.  Paris  et  Lyon,  Girard.      [615 

Fjukco  (le  P.  J-  J.).  Tigranate,  ou  l'E- 
glise sous  JulÎMi  TApostat.  3  vol.  in-12, 
1264  p.  Tournai,  Casterman;  Paris,  La- 
roche. 6  fr.  [616 

BIaktiiœatt  Des  Chxnez  (Mme  E.).  La  ^lar- 
quise  de  Satin-Vert  et  sa  femme  de 
cbamhre  Rosette.  Ixi-18  jésus,  312  p. 
Paris,  Blériot.  [617 

Pattlthe  (Emile).  Caphamailm»  In-8, 
624  p.  Paris,  HetzeL  6  fr.  [618 

Valois  (Charles).  Les  Drames  populaires. 
V  série.  Le  Docteur  André;  Maurice 
Duhamel  (suite  du  Docteur  André).  2  vol. 
In-4,  à  2  ool.^  488  p.  Paris,  lib.  interna- 
tionale. Ch.  vol.  4  fr.  [619 

Collier  de  perles  He)  ;  par  Tanteur  de  THé- 
ritier  de  Redmne.  Trad.  de  l'anglais, 
par  Mme  de  Witt.  T.  1.  In-18  j.  317  p. 
Paris,  Grassart.  [620 

Berkabdino  (S.).  NovélUtte,  esempimo- 
rali  e  apologhi  dl  san  Bemardino  da 
Siena.  In>8, 105  p.  Bologna,  G.  RomagnoU. 
3  fr.  50.  [621 

BoccACdO.  Trenta  novelle  di  meeser  Gio- 
vanni Boccacio,  scelte  dal  suo  Decame- 
roue,  precedute  dalla  deserizione  deUa 
pestilenza,  stata  in  Firenze  nel  1348,  oen 
annotaziocd  6x  Fraceseo  Prudenzaiio.  In* 
8,  Tin-312  p.  Napoli,  tip.  Palma.  2,  fr. 

[622 

BBESdAsi  (Antonio).  Olderico,  owero  il 
znavo  pontiticio.  L'assedio  d'Anoona 
(frammesto).  In-8,  376  p.  Torino,G.  Ma- 
rietti.  (T.  XV  des  Opère.)  4  fr.  35.    J628 
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GuALDO  (L.)  .Novelle.  In-8.  TorixK)  e  Firenza, 
£.  Loescher.  3,  âO.  [624 

Contes  allemands  du  temps  passé,  extraits 
des  recueils  des  frères  Grim,  et  de  Sim— 
rook,  Beohstein,  Franz  floffimann,  Mu- 
8œu8,Tieck,  Schwab,  Winter,  etc.,  avec 
la  légende  de  Lorelev.  Trad.  par  Félix 
Franck  et  £.  Alsleben,  et  précédés 
d'une  introduction  par  M.  Ed.  Labou- 
laye.  In-8,  zi-472  p.  Paris,  Didier  et  C*. 

[625 

Gbosbb  (Ju1.)«  Untreu  aus  Mitleid.  Ro- 
man in  acht  Buchem.  (Infidèle  par  pitié. 
Roman  m  8  livres,),  2  vol.  In-8,  221 
et  219  p.  Braunschweig,  1868,  Wester- 
mann.  [626 

Hesekiel  (6.).  Ludovica,  eîne  brandon- 
borgische  HoQungfer.  Historischer  Ro- 
man aus  Joachim  Nestor'sTagen.  (lAtuiee^ 
une  jeune  fille  de  la  cour  de  Brandebourg, 
Boman  historique  du  temps  de  Joachim 
Nestor.),  3  vol.  in-8,  291, 259  et  281  pp. 
Berlin,  1868,  Janke.  [627 

KuuL  (Mlle  Th.  Alph.).  Les  soirées  germa- 
niques offertes  à  la  jeunesse .  Contes  et 
nouvelles  tirés  d'auteurs  idlemands  (M. 
Hartmann,  A.  Stiffer,  B.  Auerbach). 
In^,xi-299  p.  Paris,  Lefèvre.  [628 

KsssBL  (K.  von).  Petersburg  und  Stock- 
holm. Historischer  Rcman.  {Pétersbourg 
et  Stockholm.  Roman  historique,)  2  vol. 
in-8,  206  et  205  pp.  Leipzig,  1868,  Gun- 
ther.  [629 

SchCckiko  (Levin.).  Schloss  Domegge,  od. 
der  Weg  zum  Gltick.  Roman  in  4  Buchem. 
{Le  château  de  Domegge  ou  le  chemin  du 
bonheur.  Roman  en  4  livres,)  4  parties. 
In-8,m-281 ,  IU-258,  m-254, 01-327  pp. 
Leipzig,  1868,  Brockhaus.  [630 

Gramberg  (J.  s.  g.}.  Madjapahit.  Tableau 
historique  et  romantique  de  l'histoire  de 
Java  (en  hollandais),  In-8,  2  part,  xit- 
301,  vi-254p.  avec  2pl.  La  Haye,  1868. 
Gravenhage.  [631 

KosTBVBLD  (C.  £.  van.)  Ideaal  en  wer- 
kelijkheid.  (L*idéal  et  la  réalité.  Esquisses 
elnoticeUM.)In-8,  x-291  p.  Schoonhoven, 
1868.  [632 

Nalencz  (A.  GbochowàL8KI.^  Le  Mon- 
tagnard. Récitcontemporain(mpo<onatA). 
In-8, 160  p.  LéopoL  [633 

WiLKONSKJL  (P.).  I-a  Marâtre.  Roman,  {en 

polonais.)  In-8,  130  p.  Varsovie,   1868. 

'  r634 

GoMTOHABOW  (Ivao).  Unc  histoire  ordinaire. 
Roman  en  2  part,  (en  russe.)  4*  édit.  In-8, 
229  et  261  pp.  Saint-Pétersbourg,  1868. 

£635 

GoBBOUSOw  (J.  F .  V  Scènes  de  la  vie  natio- 
nale (en  russe),  2«'édit.  In-8,  175  p.  St- 
Pétor8bourg,1868.  [636 

Ràzime  (A.).  Un  Récit  de  l'histoire  de  Ru- 
thénie.  Le  Hetman  Stéphane  Ostrianîtxa, 


1638.  (en  russe,)  In-8,    120  p.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1868.  [637 

Zagoskimb  (M.  N.).  Georges  MilosUwaki 
ou  les  Russes  en  1612.  Roman  historique 
(en  russe).  In-8,  370-iY.  St-Pétersbourg, 
1868.  (T.  I^rde  ses  Œuvres  complèUs.) 

(638 

Critique  et  Histoire  littéraire. 

Mabtha  (C).  Le  poëme  de  Lucrèce,  morale, 
religion,  science.  In-8,  xvi-367  p.  Paris, 
L.  Hachette  et  C*.  7  fr.  60.  [639 

Histoire  littéraire  de  la  France.  Ouvrage 
commencé  par  les  religieux  bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint-Manr,  et  con- 
tinué par  des  membrea  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 
T.  25,  ziT«  siècle.  Li-4,  Lxxn-666  p. 
Paris,  Firmin  Didot  [640 

ËBBLiNa  (Dr.  Frdr.  W.).  Wilhelm  Ludwig 
Wekhrhn.  Leben  a.  Auswahl  seiner 
Schriften.  Zur  Culturgeschichte  d.  18 
Jahrh.  (Guillaume-Loms  Wekhrlin,  Vie  et 
œuvres  choisies.  Pour  servir  à  Vhistoire  de 
la  civilisation  du  zvni'  siècle,)  Gr.  8,  xvi- 
452  p.  Berlin,  Koppen.  fGU 

Laubb  (H.).  Das  Burgtheater.  Fin  Beitrag 
zur  deutschen  Theater-Getchichte.  {Le 
théâtre  de  viUe,  Appendice  à  Vhistoire  du 
théâtre  allemand),  In-8,  ui-496  p.  avec 
portr.  Leipzig,  1868,  Weber.  [642 

STRODTJCAivir  (Adf.).  H.  Heine's  Leben  u. 
Werke.  {Vie  et  œuvres  de  H.  Heine.) T.  II. 
1"  livr.  Gr.  in-8,  226  p.  Berlin,  F. 
Duncker.  |643 

MoLTZER  (H.  E.).  De  middelnederlandscho 
dramatische  poezie.  (La  po^ie  dramatique 
hollandaise  au  moyen  âge,)  In-8,  yiii-137 
p.  Groningen,  1868.  |64i 

Lagus  (Gabriel).  Den  iinsk-svenska  Litte- 
raturens  ntveckling.  I.  Fran  Uni  versitetes 
invigning  till  utgangen  af  det  Gusta- 
vianska  tidekvarfvet.  Fem  forelitsningar. 
{Le  développement  de  la  littérature  finno-sué- 
doise,  l.  Depuis  V érection  de  t  université  jus- 
qu*à  la  fin  de  la  période  de  Gustave,  5*  confé- 
rence,) vi-163  p.  in-8.  II.  Frein  utgangen 
af  det  Gustavianska  tidehvarfvet  till 
Runebergs  forsta  upptradando.  Fem  fore- 
las  ningar.  (//.  Depuis  la  fin  de  la  période 
de  Gustave  jusqu'à  Vapparition  de  Runeberg) . 
iv-161  p.  in-8.  Stockholm,  1868.      [645 

Weibull  (M.)  et  Teomer  (El.).  Lnnda 
universitets  historia  1668-1868.  (Histoire 
de  l'université  de  Lund,  1668-1868.)  l^*  et 
2*  partie.  In4,  Tx.136  et  428  p.  Stockolm, 
1868.  [640 

Kbxchowibcxi.  La  vie  et  les  .écrits  de 
feu  Michel  Grabow^ski,  critique  polonais. 
[En  polwais),  In-8.  Cracovie,  imprimerie 
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VptotolAlres*  Polyg^raplies. 
Mélange»  littéraires* 

Lettres  de  madame  de  Yillan  à  madame 
de  Coulanffes  (1679-1681).  Nouv.  édit. 
aveo  introduction  et  notes,  par  Alfred 
de  Courtois.  In-8,  352  p.  Paris,  Pion. 

[648 

MuRATOBi  (L.  A.).  Trentasei  lettere  inédite. 
Pet.  in-8,  82  p.  Bologna,  Gaetano  Roma- 
gnoU.  2,  ÔO.  [649 

Gaubs  (Cari  Frdr.).  Werke.  Hrsg.  t.  dcr 
kbnigl.  Gesellschaft  der  Wissenschaften 
zu  Gbttingen.  (OEwres  de  Charlet  Frédéric 
Gauu.  Publié€9  par   la  Société  roytUe  det 


teienceê  à  Gœttfngtn,)  T.  m,  n.  in-4,  499 
p.  et2  gray  .Gottingen,1866,  Yandenhoeck 
oc  Rupreoht.  [OSO 

La  Puce  de  madame  Desroches  ;  publiée 
parD.  Jouaust.  In-12,  xii-123  p.  Paris, 
Jouaust.  7  fr.  50  c.  Tiré  à  300  ex.  sur 
papier  vergé.  [651 

Mancel  (Georges).  La  yie  à  grandes  guides 
(Lot  de  la  Vie  parisienne}.  Dessins  par 
Hadol.  In-18  jésus,  326  p.  Paris,  Lib.  m- 
temationale.  [652 

Nos  compagnons  fidèles.  Conversations  d*un 
père  avec  ses  enfants.  In*4,  166  p.  Paris, 
Firmin  Dldot.  7  fr.  [653 


HISTOIRE 


Ciéopaplile»  Topoffraplile  et 
Toyayes. 

Saint-Germain  (Léonard).  Itinéraire  des- 
criptif et  historique  de  la  Corse.  In-18 
Jésus,  xv-468p.  Paris,  L.  Hachette  etC^ 
6  fr.  [654 

FoBBX  (Pietro).  Trattato  di  topografia  teo- 
rico-pratioa.  In- 8,  it-389  p.  av.  atlas  de 
69  pi.  Napoli,  tip.  Strada  Nuova  Piz- 
zofalcone.  12,  50.  [655 

RusBix-KiLLOUOH  (C.  H.).  A  fortoight  in 
the  Pyrénées  (Luchon  to  San-Sebastian) 
withamap.  Petit  in-12,  165p.Pau,imp. 
Vignancour.  2  fr.  50  o.  [656 

Souvenirs  de  la  Suisse.  35  feuilles,  repré- 
sentant les  points  de  vue  les  plus  remar- 
quables do  la  Suisse,  gravées  sur  acier.  In- 
fol.  Basel,  Kriisi.  [657 

BouLONGNS  (D'  Alf.).  Le  Monténégro,  le 
pays  et  ses  habitants.  In-8, 115  p.  Paris, 
Rosier;  [658 

Le  Monténégro  sous  \e  rapport  géographi- 
que, statistique  et  historique,  par  ET.  P. 
avec  une  carte  {en  polonais,)  In-8.  Léopol, 
1868.  [659 

Arnold  (R.  Arthur).  From  the  Levant,  the 
Black  Sea,  and  the.  2  vols.  In-8,  642  p. 
London,  Chapman  &  Hall.  [660 

DiLKB  (Charles  Wentworth).  Greater  Bri- 
tal;  a  Record  of  Travel  in  English-Spea- 
king  Countries  during  1866  and  1867. 
Avec  cartes  et  illustrations.  2  vols,  in-8, 
830  p.  London,  Maomillan.  [661 

KouscHELKwsKi  (J.  L).  Le  pôle  du  Nord  et 
la  terre  Jaïmal.  Esquisses  de  voyases, 
{en  russe).  In-8,  n-155  p.  aveo  15  des- 
sins. St-Pétersbourg,  1868.  [662 

Chesnet  (Gen.  Francis  R.)  Narrative  of 
the  Euphrates  Expédition,  carried  on  by 
Order  of  theBritish  Government  during 
the  Years  1835^  and  1837.  Avec  pi.  In-8, 
XTiJi-564  p.  London,  Longmans.    [663 


Chundbr  (Bholanauth.).Travels  of  aHindoo 
te  Yarious  Parts  of  Beng^  and  Upper 
India.  With  and  Introduction  by  J.  Tal- 
boys  Wheeler.  2  vols.  In-8,  xxxiii- 
848  p.  London,  Trlibner.  [664 

MouHOT  (H.).  Voyage  dans  les  royaumes  de 
Siam,  de  Cambodge,  de  Laos  et  autres 
parties  centrales  de  l'Iodo-Chine .  Rela- 
tion extraite  du  journal  et  do  la  corres- 
pondance de  l'auteur  ;  par  Ferdinand  do 
Lanoye.  In'>18,  viu-33i5  p.  Paris,  L.  Ha- 
chette et  C«.  i  fr.  [665 

BiCKMORE  (Albert  S.).  Travels  in  the  East 
Indian  Archipelago.  Avec  cartes  et  illus- 
trations. ln-8,  555  p.  IiOndon,  Murray. 

[666 

Steele  (R.  a.).  Law  andCustomsof  Hin- 
doo  Castes  within  the  Dekkan  Provin- 
ces. Roy.  8vo.   London,  W.  H.  Allen. 

[667 

ToBLBR  (Titus).  Nazareth  in  Paliiatina. 
Nebst  Anh.  der  vierten  Wanderung.  {Na- 
zareth en  Palestine,  Avec  Voppendiee  de  la 
quatrième  émigration.)  In-8,  Tii-344  p. 
Berlin,  G.  Reimer.  [668 

LiNANT  DE  Bbllefonds  Bet.  L'Etbaye, 
pays  habité  par  les  Arabes  Bichariek, 
géographie,  ethnologie,  mines  d*or.  Ac- 
comp.  d'un  atlas    renfermant  une  très- 

Çrande  carte   et  13  p].    lithogr.    In-8, 
82  p.  Paris,  A.  Bertrand,  38  fr.      [669 

Smith  (Alfred  Charles).  Attractions  of  the 
Nile  and  its  Banks.  2  vols.  In-8,  zxxvii- 
577  p.  London,  Murray.  [670 

Whtmper  (Frederick).  Travel  and  Adven- 
ture  in  the  Territory  of  Alaska,  formcrly 
Russian  America,  now  oeded  to  the  Uni- 
ted States,  and  in  Varions  other  Parts  of 
the  North  Pacific.  Avec  cartes  et  illus- 
trations. Iii-8,  xx-331  p.  London,  Mur- 
ray. [671 

Brbtt  (Rev.  W.  H.).  Indian  Tribes  of 
Gniana:   their  Condition   and   Habits. 
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Witli  Besearohei  into  their  Pust  History, 
SuporstitionSy  Legends,  Antiqnities,  Lan- 
snaffes,  etc.  Avec  Illustr.  In-8,  xv- 
500  p.  London.  BeU  &  Daldy.  [672 

Mabcot(P.).  Voyage  à  travers  rAmérîquo 
du  Sud,  de  Tooéau  Pacifique  à  rooéan 
Atlantique.  Illustré  de  626  vues,  types  et 
paysages  par  £.  Riou,  et  accompagné  de 
20  cartes  gravées  sur  les  dessins  de  Tau- 
teur.  2  vol.  In-4,  1231  p^  Paris,  L.  Ha^ 
dhette.  60  fr.  [613 

BouRKAKBOîw(N.).  Tre  ar  i  Mormonlandet, 
Beirattelser  aflteregoaiakttagelser.  {Troir 
atMWM  dans  le  paya  des  Mormons.  Deêcrip- 
tUms  d'après  mes  propres  recherdies.)  In-S, 
196  p.  Stockholm,  1868.  [674 

Hlatçire  Biblique  et  Bedéfllai- 

tique. 

Compendi  délia  historia  dil  veder  e  niev 
Testament.  Translatau  en  Romonsoh  dal 
R.  P.  Plad  Tenner.  Emprema  ediziun. 
lUustrada  cun  144  maletgs.  In-8,  Tili- 
296  p.  Einsiedeln,  Gebr.  Benziger.     [675 

Mœhler  (J.  a.).  Histoire  de  FEglise. 
Publiée  par  le  R.  P.  Gams,  de  l'allemand 
par  Tabbé  P.  Bélet.  T.  2.  In-8,  584  p. 
Paris,  Gaume  frères  et  Duprey;  Angeis, 
Baxassé  ;  Annecy,  Bordet  ;  Ajrras,  Bru- 
net  ;  Montpellier,  Malavialk  ;  Nancy, 
Vaguer.  [676 

Bamnbbman  (James).  ChurcL  of  Christ  :  a 
Treatise  on  the  Nature,  PovFers,  Ordinan- 
oes,  Discipline,  and  Government  of  the 
Christian  Churoh.  Ëditedby  his  Son.  2vol. 
In«8,    XXIU--  948  p.    London  ,  Clark. 

[677 

HiJOiEEiGH/(F.).  Den  christna  Eîrkes  His- 
torié. (Histoire  de  VÉglise  chréHênne,)  T. 
IT  ir.  et2«  livi.In-S,  128,  192  p.  Kjo- 
benhavn    1868.  [678 

Monomenta  sacra  et  profana^  ex  oodicibus 
prsBsertimbibliotheoas  ambrosian»,  opéra 
collegii  dootorum  ejusdem.  Tome  V.  fasc. 
I.  Opuscnlaet  frogmantamiscellamagnam 

Srtem  apocrypha,  edidit  sac.  Antonius 
ma  Ceriani.  Gr.  in-8.  Mediolani,  typia 
et  impensis  bibliothecas  Ambrosianœ  per 
Hermengildum  Besozzi  ;  Au^stae  Tauri- 
norum  et  Florentiœ  apua  Hennanum 
Loeschcr.  12  fr.  [679 

BiLBAflow  (V.  A.),  Cyrille  et  Méthode, 
d'après  les  sources  manuscrites  (en  rus- 
$e).  T.  I.   Critique   des    documents.  Les 

Sftpes  et  les  apôtres  slaves.  Monumenta 
iplomatica.  In-8r  xu-165  p.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1868.  [680 

BoABE  (C.  W.).  The  El^ah  Minisiry  :  the 
Tokens  t>f  xts  Mission  to  the  Christian 
Churoh,  deduœd  from  the  Ministry  of 
John  the  Baptistto  the  Jews.  I]i-8,xin- 
720  p.  London,  Grant  &  Son.  [681 

Adslaki  (G.  B.).  Délia  Tîta  e  délie  varia 
Nonziature  deloard.ProapeK>  SantaCrooe 


(1514-89),  édite  la  prima  voUa.  Gr.  in-8, 
xxi-715  p^Torino,  stamp.  Reak.  (T.  à 
100  ex.)  [682 

OzANAM  (Dr.  Ch.}.  Une  ambulanoe  à  la 
bataille  de  Mentana.  laSy  38  p.  Pans, 
imp.  Le  Clara.  30  fr.  [683 

Acta  sanctorum  a  Godefrido  Hensohenîo  et 
Daniele  Papebrochio,  e  Societate  Jesu. 
Ed.  nov.,  curante  Jeanne  Camandet. 
Septembris.  T.  5.  In-folio  à  2  ooL,  xxiv- 
1 128  p.  Paris,  Palmé.  30  fr.  [684 

Mabtin  (l'abbé  C).  Vie  des  saints  à  ru- 
sage  des  prédicateurs.  T.  4,  contenant 
les  mois  d'octobre,  novembre  et  dé- 
cembre. In-8,  iv-492  p.  Paris,  Martin 
neveu  et  Audier.  Les    4   vol.,    24    fr. 

[685 

Herbert  ÇitLàj),  The  Mother  of  S.  Au- 
«ustine.  Fcap.  8vo, xvi-151  p.  London, 
Bentley.  l«86 

Vie  du  B.  Benoît  d*Urbin.  In-18,  94  p^ 
Clermont>Ferrand,  imp<  Thibaud*    [68T 

Vie  de  madame  de  Gerlaohe^  religieuse  de 
la  Providence,  puis  du  bansré^^oeur  de 
Jésus,  à  Charleville  ;  par  un  ancien  au- 
mônier du  Saoré-CoBur.  In-8,  x-426  p. 
Tournai,  Castennann;  Paris,  Laroche. 
4  fr.  50  0.  [688 

Héréflice. 

BtJLB  (William  Harris,  D.  D.).  Hîstory  of 
the  Inquisition,  in  Every  CountiTwhere 
its  Tribunals  hâve  been  Establishod, 
from  the  Twelfth  Century  to  the  Présent 
Time.  In-8,  zn-464  p.  wesleyan  Çonfe- 
xenoe  Office.  F^^ 

BtUKT  (Bev.  John  Henry).  Raformation  of 
the  Churoh  of  England  :  its  Historv, 
Prindples,  and  Re9ults(A.D.  1514-1547). 
In-8,  xi-567  p.  London,  Rivingtons.  [890 

PouENZ  (Gl.  von).  Geschichte  des  franzo- 
sichen  Càlvinismus  bis  sur  Nationalver- 
sammlung  in  J.  1789.  {Bistoire  du  cal- 
vinisme  en  France  jusqu'à  la  réunion  des 
Etats  généraux  en  1789.  T.  F.  Depuis  lamort 
de  Henriiy  justiu'à  V éditas  mnes  en  1029.) 
In-8,  xvili-456  p.  Gotha,  F.  A.  Parthes. 

[691 

WmJAJB  (George).  The  Orthoèox  Church 
of  the  East  in  tho  18th  Centuiy.  Baing 
the  Correspondenoe  betwen  tha  Eastem 
Patriarchs  and  the  Nonjurinft  Bishops. 
In-8,  LXXi-180  p.  London,  Rivingtons. 

[683 

YéiACB  (G.  de).  Biographie  de  WilKam 
Allen,  membre  de  la  Société  des  amis, 
ou  quakers.  In-12, 280  p.  Toulouse,  La- 
gude;  Paris,  Mayrueis  et  C*  î  Grassart. 
2  fr*  t^* 

Htetolre  amcleMMe. 

Busso  (Michel  dello).  Storia  dcUa  gu«rra 
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di  Troia  di  M.  Gnido  gindioe  dalle  Co- 
lonne mesainese.  Volgarîzzamento  del 
bnon  seoolo.  Teste  di  fingoa  ora  ridotto 
a  miglior  lezione  secondo  il  codice  Zan« 
none  citato  dai  nnovi  accademioi  della 
Cnuoaf  e  oonferito  col  testo  latino.  In-8^ 
xY-S80-p.  Napoli^  tip.  Ferrante.  10  fr. 

[694 

Hébbbt-Deskocqubttes.  Notice  historique 
sur  le  roi  Hérode,  chef  de  la  dernière 
dynastie  du  peuple  juif,  et  sa  descen- 
dance. In-8,  VI-16S  p.  Louviers,  imp. 
Delahaje.  [695 

Bbukneb  (Dr.  Jul.)«  Vopiscus'  Lebenbe- 
schreibungen  kritîsch  gepriift.  (Biographies 
de  YopisciM  ou  point  de  vue  critique.)  Gr.  8, 
113  p.  Leipzig,  Teubner.  [696 

Histoire  moderne  et    eontempo- 


Zelleb  (J.)*  Entretiens  sur  l'histoire  du 
xn^  siècle.  Italie  et  Renaissance.  In-8, 
Zi-651  p.  Paris,  Didier  et  C\  (697 

Totlj:ben.  Description  de  la  défense  de 
Sébastopol.  (en  rw»$.)  V  part.  I«»  faso. 
In-8,  y-356-123-184  p.  St  Petersbourg, 
1868.  [698 

La  guerra  italo-nrussiana  nel  1866,  nar- 
rata  da  un  uffîciale  italiano.  In-8,  t.  I. 
Venezia,  tip.  Cocchini.  [699 

Abellâko.  Les  dernières  heures  d'un  em- 

Îire  ;  première  série,  siège  de  Queratara; 
rahison  du   Général  Marque»..  1   vol. 
in-18.   Paris,   lib.  Internationale.  3  Ir, 

[700 

tlnestloiie  eontemporaines. 

UPALOiz  (l'abbé  E.  d').  L'église,  le  Pape 
et  le  Concile  oscuménique.  In-8,  68  p. 
Paris,  Dentu.  [701 

LsvizzLkm  CiKSLu  (Gaetano).  Sul  ooa- 
dlio  ecumenico,  istrunone  popolare  in 
dialoghi.  In-8,  100  p.  Ferrara.  tip. 
Taddei.  1  fr.  [702 

Le  gênerai  La  Marmora  et  l'allianoe  pms- 
•ienne.  Gr.in-8,  269  p.  TorinoeFiienxe, 
£.  Loesoher.  3  fr.  50.  [703 

LuDRE  (Cte  G.  de).  Napoléon  IV.  In-8, 
107  p.  Nftuov,  imp.  Y*  Raybois  ;  tous  les 
libraires.  1  fr.  [704 

Aflfaire  de  la  sonsoription  Bandin.  Appel. 
Seul  compte  rendu  complet  reoneilli  par 
la  sténographie  et  revu  par  les  défen- 
seurs. In-8,  103  p.  Paris,  Le  Chevalier. 
lfr.50o.  [705 

GdiIEboult  (Ad.).  L'adjudication  du  Moni- 
teur. In-8,  44  p.  Paris,  Lib.  nouvelle. 

[706 

Histoire  de  France» 

Cbampon.  Hîstoin  de  Fruioe,  à  l'ange  de 


la  jeunesse.  Tn.l8,  ii-303  p.  Paris,  Tolra 
et  Haton.  [797 

F18QIJET  (H.).  La  France  pontificale  (GoHia 
Christiana).  Histoire  chronologique  et 
biographique  des  archevêques  et  évêques 
de  tous  les  diocèses  de  France,  depuis 
l'établissement  du  christianisme  jusqu'à 
nos  jours,  divisée  en  18  provinces  ecclé- 
■iastiques.  Métropole  d'Avignon.  Mont- 
pellier. 1 '•partie,  contenant  Maguelonne, 
MontpelHer,  Agde.  In-8,  596  p.  Paris, 
Kepos.  5  fr.  [70^ 

Mémoires  pour  l'histoire  de  la  Ligne  à 
Noyon,  publiés  par  Ferdinand  Pouy.  In- 
18,  90  p.  Amiens,  imp.  Caillaux.     [709 

R2chelieu.;Gr.  in-18, 206  p.  Paris,  Dumaine. 
3  fr.  [710 

Journal  de  Jean  Héroard  sur  l'enfanoe  et 
la  jeunesse  de  Louis  Xm  (1601-1628), 
extrait  des  manuscrits  originaux  et  pu- 
bUé  par  MM.  Eud.  SouUé  et  Ed.  de 
Barthélémy.  2  vol.  în-8,  LXXi-900  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [711 

MiCHEi^T  ( J.).  Histoire  de  la  Révolution 
française.  2«  édit.  revue  et  augmentée. 
T.  3  et  4.  In-8,  vin-1036  p;  Paris, 
Lib.  internationale.  5  fr.  le  vol.       [lli 

Mbbson  (Ernest).  La  France  sous  la  Ter- 
reur. Etude  historique.  T.  1.  In-8,  xi- 
504  p.  Nantes,  Dentu.  6  fr.  [713 

Daubjln  (C.  A.).  Paris  en  1794  et  en  1795. 
Histoire  de  la  rue,  du  club,  de  la  fiimine, 
composée  d'après  des  documents  inédits, 
particulièrement  les  rapports  de  police  et 
les  registres  du  Comité  de  salut  publie^ 
avec  une  introduction*  Ouvrage  eofichi 
de  gravures  du  temps  et  d*un  fac-similé. 
In-«,  xx-600  p.  Paris,  Pion.  8  fr.    [714 

CoRBiA8i£RE  (Alf.).  Services  m^itaires 
rendus  par  les  Polonais  à  la  France  (1798- 
1815,  1830-1831).  Historique  sommaire 
de  la  bataille  de  Leipzig.  In-8,  46  p. 
Strasbourg,    imp.    V»  fierger-Leviauit. 

[715 

VxRMOSXL  (A.).  Les  hommes  de  1848.  In- 
18  j.,  431  p.  Paris»  Décembre- Alonnier. 
3  fr.  50  o.  [716 

Castille  (H.).  Les  Massacres  de  juin 
1848.  In-16,  149  p.  Paris,  les  principaux 
libraires.  [717 

Dblord  (Taxile).  Histoire  du  second  em- 
pire (1848-1869).  T.  1.  In-8,  688  p. 
Paris,  Germer-Baillière.  7  fr.  [7lS 

Abbott  (J.  S.  C).  History  of  NaPoleon  HI, 
Emperor  of  the  Frenoh.  in-8  ,  690  p. 
BoBton,  U.  S.  [719 

FsBMB  (Albert).  Les  grands  procès  politi- 
ques. Strasbourg,  d'après  les  documents 
authentiques,  reunis  et  mis  en  ordre.  1** 
et  2«  édit.  In-18  j.,  215  p.  Paris,  Ub.  Le 
Chevalier.  1  fr.  50  c.  [720 

FERmé  (Albert).  Les  grands  prooëji  politi- 
ques. Boulogne,  d'après  les  documents 
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authentiques,  réunis  et  mis  en  ordre.  1^* 
et  2«  édit.  In-18  j.,  215  p.  Paris,  Le 
Chevalier.  1  fr.  50  o.  [721 


n.  Fasc.  28  a  33.  Yenezia,   tip.  Geo- 
ohîhi.  [735 

Stricklasd  ÇAgnes].  Lires  of  the  Tudor 
Princesses,  indading  Lady  Jane  Grey  and 
her  Sisters;  Post  8vo,  xxvm-392  p. 
London,  Longmans.  ^        [736 

Bbbtt  (A.)  et  Lbgrahd  (H.).  TopoçrapUe    Thackerày.  Les  quatre  Georges,  études 
histonque  du  vieux  Pans.  Région  du        g^,  ^  ^our  et  la  société  angltises  (1704 

h  1830).  Traduit  de  Tanglais  par  M.  Le 


Histoire  de»  ProTlneee. 


Foyer .  Précédé  d'une  préface  par  M.  Pré  - 
vost-Paradol.  In-18  j.  x-271  p.  Paris, 
Gcrmer-Baillière.  3  fr.  50  c.  [737 


Louvre  et  des  Tuileries.  T.  2.  In-f»,  xn- 
323  p.  et  40  pi.  Paris,  imp.  impériale. 

[7Î2 

Gaulle  (J.  M.  de].  Les  aanctiuùres  les  plas 

îti^\lf.farL"*L''^^^^^  MiLMAS  (Henry  Hart,  D.  D.V,  Annals  o£ 

T  .foît^Xu   Mnin^          '        ^'    rm  St.  Paurs  Cathedri.  With  Vortrait  and 

Lefort,  Paris,  Mollie.                       [723  xu^^trations.  In-8,  xiv-533  p.London, 

Da  Tressât  (labbé).  Histoire  des  moines  Murray.                                            [738 

et  des  évoques  de   Luçon.   T.    1.  In-8,  „                      /t%    ri  w  on.  \   rt     i  •  v* 

xni415  p?Paris,  Lecoffre  fils  et  C«.  [724  Schliephake  (Dr.  F.  W.  ThA  Geschichte 

'^            '  V.  Nassau  von  den  altesten  Zeiten  bis  auf 


Se&ret  (Jules).  Notice  sur  les  hivers  ri- 
goureux dans  TAgennis,  depuis  les  temps 
anciens  jusqiVà  nos  jours.  In-8,  15  p. 
Agen,  imp.  Noubel.  [725 

DuBORD  (l'abbé  R.)'  Etudes  historiques  sur 
la  ville  et  la  communauté  d^Aubiet.  In-8, 
344  p.  Toulouse,  CaiUol  et  Baylac.  5  ir. 

[726 

BjELAWSKi  (J.  M.).  Histoire  du  comté 
d'Auvergne  et  de  sa  capitale  Yic-le- 
Comte.  In-8,  386  p.  et  12  pi.  Olermont- 
Ferrand,  Morand.  Tiré  k  600  ex.      [727 


die  Gegenwart,auf der  Grundlage  urkund- 
licher  Quellenforechung.  (Ht«totr«  du 
pays  de  Nasiau  dtpuU  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu^à  Vépoque  actueUs^  fondée  sur 
l'étude  des  sources  authentiques.)  T.  III. 
Gr.  8,  221  p.  Wiesbaden,  Kreidel-  [739 

SrdcXERT  (Dr.  Geo.).  Die  Admission  der 
deutschen  Beichsstande  znm  westf  iilisohen 
Friedenscongresse.  (L'aJmtMton  des  Etats 
de  VEmpire  iAllsma^ne  au  congrès  de  paix 
de  la  WestphaUe.)  Gr.  in-4,  49  p.  Kiel, 
Schwers.  [7*0 


Balasqub  (J.)  et  DuLAtJRENS  (E.).  Etudes     Carltlb  (Thomas).  History  of  Friedrich 


historiques  sur  le  ville  de  Bayonne.  T. 
2.  In -8,  712  p.  Bayonne,  Lasserre.  6  fr. 

[728 

Notice  sur  l'abbaye  de  Flines.  In-8,  45  p. 

Lille,  imp.  Béhague.  [729 

Notice  historique  et  statistique  sur  le  conseil    Branprupp  (A.  H.).  Wilhclm  I.  Kbuig  v. 

général  de  la  Gironde  depuis  Tan  vin        PreusseninWortu.  Bild.Mitiahlreichen     ^ 


n  of  Prussia,  called  Frederick  Ihe  Great. 
In  7  vols.  Part  i,  Friedrich  tiU  his  Acces- 
sion (occupying  vols.  1  et  2.)  2  vols. 
Post  in-8,  xxi-889  p.  London.  Chapman 
&  HaU.  [741 


lepuis 
^180Q),  date  de  sa  création^  jusqu'à  ce 
jour,  30  juin  1868;  par  l'un  de  ses  mem- 
bres en  exercice  à  cette  dernière  époque.' 
In-8,  228  p.  et  5  tabl.  Bordeaux,  imp. 
Bissei.  [730 

Boxer    (l'abbé    Eug.).    Notre-Dame    de 


Illusttationen  aus  dem  Leben  d.  KÔnigs. 
{Guillaume  /•',  roi  de  Prusse,  représenté  par 
la  parole  et  le  crayon.  Arec  de  nombreuses 
illustrations  de  la  vie  du  roi.)  2  part.  3»  édit. 
Gr.  in-8, 759  et  667  p.  Berlin,  allg.  deut- 
sche  VcrL-Anst.  [742- 

LÔurdes,"  ou  réflexions  *  symbolTques  et    Kammereirechnungen  der  Stadt  Hamburg 


morales  sur  les  apparitions  de  la  sainte 
Vierge  à  Bernadette  Soubirous.  In- 16, 
284  p.  Bayonne^  Lasserre.  [731 

Charte  d'affranchissement  du  bourg  d'Oi- 
selay  (Franche-Comtéj,  publiée  et  anno- 
tée  par  M.  Jules  Gauthier.  In -8,  20  p. 
Besançon,  imp.  Dodivers  et  Ce.        [732 

PoTHiER  (Fr.).  Roanne  pendant  la  Révo- 
lution (1789-179G).    In-8,    xn-434    p 


Hrsg.  vom  Verein  f.  Hamburgische 
Gcsdiichte.  {Comptes  du  domaine  privé  de 
la  ville  de  Hambourg.  Publiés  par  la  société 
historique  de  Hambourg,)  T.  I,  gr.  in-8. 
Hamburg,  GrUning.  [743 

HistorisB  patriso  monumenta  édita  jnssu 
régis  Caroli  Alberti ,  t.  xii.  Codex  dij>lo- 
maticus  Sardiniae.  In-fol,  493  p.  Tormo, 
tip.  Realc,  fratelli  Bocca.  30  fr.      [744 


Roanne,  Durand. 


[733    BiANcmfrommasino  de).  Cronaca  mode- 


Saint-Maur  et  le  Sanctuaire  de  Glanfeuil 
en  Anjou.  In*18,  vii-228  et  portrait. 
Angers,  imp.  Lachëse,  Belleuvre  et  Dol- 
b«au.  [734 

Histoire  étrmnghre. 

Flevry  (G.  A.).  Storia  dell'  Inghilterra 
dai  primi  tempi  fino  al  1863.  In-8.  Vol. 


ncse.  fom,  vu.  Fasc.  nr  a  vi,  in-4,  209- 
408  p.  Parma^  tip.  Fiaccadori.  3  fr.  le 
fasc.  l"*^ 

Manzano  (T.  di).  Annali  del  Friuli.  In-8. 
T.  VI.  art.  U  à  VI.  Udine,  tip.  SeiU. 

[74C 

Abriaki  (G.  B.).  Ginevra,  i  suoi  Vesoovi- 
Prinoipi,  e  i  oonti  e  duohi  di  Savoia,  me- 
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morie  storiche  dal.sec.  X  al  XVI.  6r.  in- 
8, 145  p.  Torino,  stamp.  Reale.TT.  à  100 
ex.)  [747 

ÀDBiAifi  (G.  B.).  Le  ^erre  e  la  domina- 
nazione  dei  Francesi  in  Piemonte  dall' 
anno  1536  al  1559,  memorie  storiche.  Gr. 
in-8,  128  p.  Torino^  1867,  stamp.  Reale. 
(T.  à  100  ex.)  [748 

Maxubl  di  Sak  GiOTAKia  (Gius.).  Memo- 
rie stroriche  di  Dronero  o  délia  Valle  di 
Maira.  3  vol.  in-8  de  288,  324,  320  p. 
Torino,  Frat.  Boooa.  L.  16,00.  [749 

Miscellanea  di  storîa  italiana  édita  per  cura 
délia  regia  doputazione  di  storia  patria. 
Tomo  Y.  In-8, 1177  p.  Torino  e  Firenze« 
fratelli  Bocca.  L.  15,  00.  [750 

'Atala  (Marino  d').  Vite  deglTtaliani  be- 
nemeriti  délia  libertft  e  della  patria,  mortî 
oombattendo .  In-8,  xyi-479  p.  Fireuze, 
tip.  M.  Cellini.  5  fr.  p**  les  sousor.  aux 
4  vol.  séparém*.  8  fr.  [751 

Fabxsz  (abbé).  Les  cardinaux  de  Gnesen 
(en  polonais),  ln-8.  Gnesen,  18C8,  Lange. 

[752 

Fabxsz  (abbé).  Les  léçits  et  les  nonces 
apostoliques  de  Tanoienne  Pologne  (en 
polonais),  Iu-8.  Ostrow,  1868,  Priebatsch. 

[753 

Szajnocha  (Charles).  Es(|^aîsses  historiques. 
Recueil  d*étndes  historiques  de  Téminent 
écrivain,  recueillies  après  sa  mort.  {En 
polonais).  In-8,  350  p.  Léopol^  1868,  Wild. 

[754 

Notes  d'un  émissaire  à  Tépoque  de  la  ré- 
pression de  la  révolte  en  rologne  en  1863. 
{En  russe).  In-8,  154  p.   St  Piétersboorg, 


1868. 


755 


BuBTON  (Capt.  Richard).  Highlands  of  the 
Brazil.  2  vols,  in-8,  xx-92l  p.  London, 
Tinsley.  [756 

Draper  (J.  W.).  History  of  the  American 
Civil  War.  2  Vol.  in-8.  614  p.  New- 
York.  [757 

BxLLT  (F.  E.).  La  Savoie,  Chambéry,  Aix- 
les-Bains,  Montmélian  et  leurs  environs. 
Histoire,  descriptions,  légendes,  nouvelles 
en  prose  et  en  vers.  In-8,  238  p.  Cham- 
béry,  imp.  Ménard  et  O».  [758 

HélsiBipefl  Islstoriqnoi. 

La  Barre-Ditparcq  (Ed.  de).  Les  chiens 
de  guerre,  étude  historique.  In-32,  191  p. 
Paris,  Tanera.  [759 

Grajïdpré  (Mibo  de).  Les  Condamnées  de 
Saint-Lazare,  mémoires  par  M™*  ***, 
publiés  par  Mme  Pauline  de  Grandpré. 
In-18  j.,  336  p.  Paris,  Curot.  [760 

Maltzan  (H.  von).  Sittenbilder  aus  Tunis 
nnd  Algérien.  (Tableaux  de  mœurs  de 
TunU  et  de  l* Algérie,  Avec  une  pi.  In-8, 
452  p.  Leipzig,»  Dyk.  [761 

Hsrsbebo-Frehkbl.  Les  juifs  polonais. 
Réoits    ethnographiques,    esquisses    et 


dessins  (en  russe).  In-8,  329  et  ii  p.  St- 
Pétersbourg,  1868.  [762 

Ifoblesse  et  CheTalerle. 

Armoriai  général  des  d*Hozier,  ou  registres 
de  le  noblesse  de  France.  Registre  7^ 
(complémentaire).  23*  livraison.  Gr.  in-4, 
328  p.  Paris^  Firmin  Didot.  20  fr.  [763 

La  Chekatb-Desbois  et  Badier.  Diction- 
naire de  la  noblesse.  3*  édit.  entièrement 
refondue.  T.  13.  2*  partie.  In-4  à  2  col. 
248  p.^Paris,  Schlesinger  (rares.      [764 
L'ouvrage  aura  17  vol.  et  un  Armoriai 
de  même  format.  Il  est  distribué  par 
demi-vol.  du  prix  de  10  fr.  et  de 
30  fr.  pour  rArmorial. 

BsTENCOURT  (Dom).  Noms  féodaux  on  noms 
de  ceux  qui  ont  tenu  fiefs  en  France 
dans  les  provinces  d'Anjou,  Aunis,  Au- 
vergne, Éeaujolais,  Berry,  Bourbonnais, 
Forez,  etc. ,  depuis  le  xii*  siècle  jusque 
vers  le  milieu  au  xvin*,  extraits  des  Ar- 
chives du  royaume.  2«  édit.  T.  4.  (Fin.) 
In- 8,  246  p.  Paris,  Schlesinger.  8  fr.  [765 
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LE  COSMOS. 

2,  9,  16,  33,  30  Janvier.  Bulletins.  — 
Aotes  officiels.  —  Correspondanoes.  «>  Va- 
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riétéa.   —  Faits  divers.  —  Académie  des  d'expériences.  —  Bulletin  bibliographique, 

sciences.  —  (1)  —Météorologie  et  physique  —  Quelques  modèles  de  bergerie.  —  Obser- 

du  globe  (2  art.)  —  Van  Horen  :  Sur  cer-  Tation  de  sériciculture.  —  Météorologie  de 

tains  blocs  de  (près  des  environs  de  Tirle-  novembre.  —  De  l'hydrothérapie  appUquée 

mont.  —  Paléontologie  (2  art.)  —  Zo<h  aux  maladies  externes  des  animaux  (3  art\. 

logie  (2  art.)  —  Développement  des  di]>-  —  14.  Situation  des  diverses  branches  de 


tères  du  genre  voluoelle.  —  Physiologie  la  production  agricole.  —  £n<|uSte  sur  les 

(S  art.)  —  Psychologie  :  Le  problème  de  engrais  chimiques.  —  La  sériciculture  en 

la  connexion  du  corps  et  de  Tâme. —  Âgri-  Itiuie.  —  Le  chanvre  dans  la  vallès  du 

culture  (3  art.)  —  La  respiration  des  na-  Rhin.  -^  Ia  prime  d'honneur  de  la  Haute- 

vires.  —  Instruction  publique  ^3  art.)  —  Loire.  —  L'agriculture  par  la  science  et 

(2)  —  L'étoile  variable  if  ira  de  la  Baleine,  nar  le   crédit.    —    21.    L'agriculture   de 

—  Chimie.  —  L'ichthyose.  —  La  morta-  M.  Ville,  à  la  Sorbonne.  —  L^  races  ovines 

lité   des  nouveau-nés  en  France.   —  Les  irançaises,  etc.  (2  art).  —  Culture  et  pro- 

yacks  dans  les   Alpes.   -^  Les  chevaux  duits  du  chêne-liége.  —  Nouvelles  de  l'é- 

russes.  •—  Voiture  hydraulique.  —  ^3)  —  tat  des  récoltes.  —  28.  L'agriculture  en 

Géolo^e  (3  art.)  —  Communication  inter-  Sologne.  —    La  prime   d'honneur  de  la 

ventriculaire  chez  im  mammifère.  —  In-  Seine-Inférieure. — Jurisprudence  agricole, 

fluence  du  froid  sur  la  mortalité  des  en-  etc.  «-  Dans  ch.  n*  :  Chronique  agricole, 

fants  nouveau-nés.    —  Médecine   et  chi»  —  Revue  étrangère.   —  Revue  commer- 

rureie  (3  art.)  —  Propagation  de  la  race  dale.  —Prix  courant  des  denrées  agricoles. 

bovine  désarmée  FarUbot.  -  (4)  -  Extreit  jqubhal  db  l'agriculture. 

d'un  rapport  sur  la  collection  de  météo-  w»«-*^  */-  «^^vj^vu^xua... 

rites  du  Muséum.  —  Expédition  française  ^  Janmer.  Liste  des  fondateurs  du  Jour- 

au  pôle  nord.  —  Mouvement  de  la  popu-  nal  de  l'agriculture.  -~  Chronique  agricole. 

lation  française.  —  Prix  proposés  :  Anti-  —  Bibliographie  agricole  et  horticole.  — 

dote  d'un  venin  ;  conservation  des  viandes  Amendement  et  fertilisation  du  sol  arable, 

fraîches.  —  (ô)  —  Chute  de  météorites  à  etc.  —  Les  arbres  fruitiers  en  grande  cul- 

Upsal.  —  Etude  de  statistique  anthropolo-  ture  ;  le  pêcher.  —  Amélioration  des  races 

gique  sur  la  population  de  la  Seine.  —  domestiques.    —   Travaux    agronomiques 

Chemins  de  fer.          Télégraphie.  —  In-  exécutés  en  Angleterre  (iy).  —  Session  de 

dustrie,  etc.  Ift  société  des  a^culteurs  de  France.  -> 

ETUDES  RïLioiRUSM,  HiflTOBiQUES  Météorologie  agn«»leetnouveUes  des  ré- 

ET  LITTÉRAIRES  coltcs.  —  Calendrier  horticole  pour  le  midi 

_      .       ,>      ^^     Tx     .  1  *  T  de  la  France.  —  Chronique  horticole.  — 

Janvier,   P.    Ch.   Daniel:  Le  mariage  Organisation  du  crédit  rural  en  France. 

^rétien  et  le  code  Napoléon.  —  P.  Ch  _Ttevue  commerciale.  —  Prix  courant 

Clair  :  Persécution  et  insurrection  en  Tyrol  ^^s  denrées  airricoles,  etc. 

(1806-1809).  —  P.  G.  Longhaye:  La  poésie  **«»^''"^'»  agncoi»,  ^- 

iontsmporiine.  -  P.  H.  Colombier  :  Ger-  ,  ^^  '^«««'«f  •  Chromque  agricole.  -  Bul- 

bert,  si  vie  jusqu'à  son  élévation  au  siège  ^t^^î  forestier.  -Bibliographie  agnoole 

de  Raveune.  -  P.  J.  Forbes  :  Mémoil^  «*  horticole.  -  Du  goût  actuel  pour  le 

d'un   missionnaire  cathoUque   en   Angle-  ""^  f  ^^T'.^^^ïï^î;  TTF^^^^^^: 

terre  sous  EUsabeth  (suite).  -P.  Y.  X. Z.  :  ^«°*  horticole  de  "MM.  Baltet  frères,    à 

Le  tombeau  de  Nila  ou  julia  norentina.  Troves  (avec  un  f>lX  -  De  la  tourbe  (v). 

-  P.  A.  Dutau:  Nécrologie,  le  P.  Alex.  -^H^^^l'i*  agricole.  --  Chronique  agn- 

Bourquenoud.  -  Bibliogri^hie  :  Ouvr.  de  «o^*  J«  l  Algéne.  -  Nouvelles  de  l*^tat 

M^L  Tabbé  Fourgez,  P.  S.  Lamy,  l'abbé  de»  récoltes.  -  Les  fermes  de  Rexpoede, 

Glaire,Aug.  GaliUin,A..F.  Didot^etc.  Willem     et    ArmbouU^Cappel .    appt.    à 
'      ®                '                      'M.    Vandercolme    (xvi).    —    Chromque 

OAEBTTB  DES  BEAUX-ARTS.  horticolc.    —    Météorologle    agricole.    — 

!•'  Février.  Ch.  Blanc  :  La  galerie  Deles-  Revue  commerciale.  —  Prix  courant  des 

sert  (i)  (6  grav.  dont  1  hors  texte).  —  A.  denrées  agricoles. 
Leooy  delà  Marche:  Académie  de  France  ,^,™„..    .v—  .A«-.»«ii 

à  Rome  (I).  -  Le  Bo«  de  Triqueti  :  Un  Journal  des  sataots. 

tableau  de   Michel-Ange  dans   la  galerie        Jcmvier  18C9.  Bertrand:  Les  découvertes 

nationale  de  Londres.  -  W.  Biirger  :  Nou-  de  Faraday.  —  Beulé  :  Le  monument  bUin- 

Tclles  études  sur  la  galerie  Suermondt  (n)  £»«   de   Delphes.   --  Barthélémy  Saint- 

(4  grav.  dont  2  hors  texte).  —  R.  Ménard  :  BUaire  :  Le  mahâbhârata.  —  Patin  :  Ooé- 

LespeinturesdeM.  RobertFleuryaunou-  ron.  —  NouveUet  littéraires.  —  Livres 

■veau  palais  du  tribunal  de  commerce.  —  nouveaux. 

Xt.  Laienestre  :  Les  charmeuses,  par  M.  And.        journal  o^niêral  de  l'instructiok 
Lemoyne  (avec  1  grav.  hors  texte]J.  —  P,  publique. 

BaiUy  :  Les  écoles  de  dessin  à  Paris.  ^  ^^^^  _  j^  ^         ^  ^j^^  ^.^  ^^,. 

journal  d*  agriculture  pratique.  oeau  de  verre.—  14.  La  poésie,  par  M.  Paul 

7  Janvier,  Les   problèmes  agricoles  de  Albert.  —  Etudes  histonques  et  littéraires 

1809.  —  La  prime  d'honneur  de  la  Marne,  sur  le  XTl*  siècle  (2  artV  —  Bibliographie. 

—  Les  engrais  chimiques  et  les  champs  —  V.  Bomier  :  Ch.  Baudelaire.  —  Discours 
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do  M.  Freppel.  —  51.  Eng.  Loadnii  :  Les  congrès  aràhëologiq«ie  de  Bonn  (iv).— Gh. 

nonveanz  J«oobnMw  ^  29.  Eacpofié  de  la  Laoat  :  Une  journée  k  Cologne  (fin).  —  Le 

sitiaBtioBde  rSboipire^instimetion  pubM«[ve  conoonr»  de  LUfe.  -^  Corretpondane»  de* 

—  Bibliogra^e,  ete.  -»■  Dan»  ch,  N^  ;  Londres. —C1ironiq«e  — (3  pi.  hot»  texte, 
£.  Fienet  :  Semainec  nnU^rsitatMs.  ^  8  bois). 

Aetes  officiels^  -^  Jk  Gayeo^J  IbMtie  finan*  31  Janvier.  Th.  Château  :  Tedinologie 

(âhte,  âv  bdtiment.  Des  bois;  bois  flottés  et  non 

LE  vÉmOBâfiti.  CATH<nut<ît3i8.  î*o«tés,  moyen  de  les  r^ronnaître^-- Roblia 

Motembre.  L.  F.  Gnérin  :  Vie  et  œtiTrea  i,»--fc,«l*.T»iSFii«*^Anaf>>»Tîi  «JZ  ▲iiifcn«J* 

de  la   Bienhen^«  ÎLrl^i'T'y^Z  E^ST^'î-ffil^^fr^ «"gS^^ 

a  Laverdant  :  Nos  ^ndeu»  ra  Jé«M-  .  j   _  p,  j,^  ,  Monni«it.  de  I.  piaee 

Clmst.  -  J.  G.  Laforge  :  Le  denuer  oon-  ^  ^^^     _  j^  ohapelU  St-AignSà 

l'Eglise    cûtholiqne   en   Tnrquie.  —   r.  /«i»«><#r.  Le  Dien  MSn ,  à  ^yenx.  —  Ang. 

BoSsin  :    L'Eglie  et  les  pwmhètes,  ou  la  Manette  :  Sur  les  tombes  de  1  ancien  em- 

vision  des  temps,  par  M.  de  LunbiUy.  -  P\«^  V^'on  trouve  à  Saqqarah.  -  E.  Le 

F.Boifisin  :  Revue  critique  et  littéraire.  -  Blant    :    Archéologie   chrétienne.    -  H. 

Chwniûne  religieuse.  —  Bulletin  bibUo-  Martin  :  Le  mystère  dw  Bardes  de  Hle  de 

graphique,  etc.  Bretogne  (fin).  -  Çh   Thurot  :  Rj^erchw 

-       ^.«..  n i-,  «_  »iir  le  principe  d  Archimède  (suite).  —  C. 

tm  MOVDB  HAçcftnmûn*  Weschw   :  fragments  inédite  de  polybe 

/aiwUf,  Fr.  Fa^nre  :  Chroniqtwt  —  A.  relatifs  au  siècle  de  Syracuse.—  E.Miller: 

Marin  :  La  Bienfeisance  ma^onidqae  en  a  propos  du  fraMient  d'Aristodème.  — 

Algérie.—  G.  Besançon  :  Correspondance,  ch.  Daremberg  r  De  l'état  de  la  médecine 

—  Momer:Unevî»iteauO.-.0.-. -*Nou-  entre  Homère  et  Hippocrate  (902-460) 
v«ll€«  étrangères.  —  A.  Gnépifi  :  De  la  d'après  les  poëtes  et  tts  historiens  grecs 
philosophie  ou  amonf  de  la  0aff^-  —  (suite).— BuBetindeVAcad.  desinscrip.  et 
Didert>t  :  Le  paradoxe  du  comédien:.  —  b.  lettres.  —  Nouvelles  archéologiques  et 
Fr.  Favre  :   La  ligue  et  la  fnuBC'^niaçon^  correspondance.  —  Bibliographie. 

nerie.  -  Bibliographie.  ^,jj^^  BWTAHinQUK. 

u»  MOKDBtf.  Janoier.  La  cour  de  Naples  de  1803-1806. 

7,14,  21,28  /oneMT.  Chroniques  Soien-  {AmêmoiroftherighthonwrabiêHughEllioi,) 

tifiques.  —  Correspondanoes*  —  Accusés  —  Les  hôpitaux  d'ivrognes  aux  Etats-Unis 

de  réception. — Académie  des  sciences.  —  {AiUmtic  monthly).   —   Le  monopole  des 

(l)-^raits  d'industrie. — Physique  etohi-  diemins  de  fbr  {f^uarterly  Hevieic^.  —  Lee 

mie.  —  A.  Kundt  :  Sur  les  spectres  des  projets  d'expédition  au  pôle  nora,  par  nu 

éclairs.  —  F.  Plateau  :  Sur  les  crustacés  marin.  —  S.  A.  R.  le  duo  d'Edimbourg  * 

d'eau-douce  de  Belgique. — Opti(|ue  instrur  Une  diasse  à  l'éléphant.    —  Viola  ou  le 

mentale.—  Mathématiques.  — Biographie:  notaire  du  village  (r).  —  Le  pape  Ellka- 

Velpeau,  Ch.  Matteucci.  —  (2^  -Nécro-  ntLn{ChristrMsnumberofOnceayear^.  —  Jje3 

logie  :  J.  F.  Persoz.  —  Faits  de  paléonto-  filles  d'Ere  vues  de  profil.  —  Portefeuille 

logie.    —    Philosophie  des    sciences.    «^  épistolaire.  —  Le  marché  métropolitain  de 

Physique  et  chimie.  —  Astronomie  phy-  fiunithfield  à  Londres. — La  poste  en  Russie, 

sique.  —  (3^  —  Debacq  :  Théorie  des  infi*  —  Miscellanées.  «  Pensées  diverses.  — Cor* 

niment  petits  et  des  infiniment  grands.—  respondanoes  d'Allemagne  et  de  Londres. 

Fhysiaue  et  chimie.  —  Ootique.  —  Ney:  —  Chronique  scientifique.  -^   Chronioue 

Nouvelle  pile  électrique.— Météorologie.—  financier.  —  Chronique  de  Pana  et  buUe- 

Franckland  :  Projets  relatifs  aux  eaux  de  tin  bibliographiq^. 

Londres.  -Le  bleu  du  ciel  et  la  polarisa-  ^etto  ooktbmpoiuikr 

Wol^L   "%   vllîT  ^IC^^S^ll  lâ  J<^^i^'  X***  :  L'AUemagne  du  Nord 

î*s^^«;  m?\«IS5it     SShSÏ^S  pendant  l'occupation  française*(l 806-1807) 

^^ITut^l  Â^J^Tl^i^^l'^  M-  -  T.  CasiSonti  :  Une  notification  de 

Physique  et  chimie.  -  Habieb  :  Sur  W  ^.f^'^'^l'^V      .^^^^/I^  î^" 

^^  instantané  de  rotation.  -  BibUc  gfri^tj^lt^^^f  en^S^^^^ 

*™P"®'                              ___  Eliot  î  Féhx  Holt  le  Radical,  roman  (îmitA 

LE  MOHiTEUB  DIB  ABCHiTBCTBS.  ^  M.    Camille   Lebmn)  (n).  —  A.  de 

IS  Janvier.  Fr.  Lenormant  :  A  nos  tous—  Calonne  *.  Le  Moniteur  et  le  Journal  of- 

oripteurs.  —  Roblin  :  Delà  responsabilité  ficiel.— *  A.  Clavean  !  Chronique  littéxaire. 

des  architectes  (i).  —  Rivoidea  :  Maison  —  M«  Cviatal  i  Berne  musicale.  «-  Chro- 

d'arrêt  et  de  correction  construite  me  de  nique  politique.  —  A.  Neymarck  :  Chxo^ 

la  Santé  (14«  arrtad.)  (i)  «-  Souvenirs  du  nique  anancièie. 
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31  Janvier.  Dr.  Debrou  :  Des  divenos  chand  :   Un  paysagiste.   -^  Chronique 

manières  de  conoeyoir  et  d'expliquer  la  yie  Bulletin  bibliographique. 

la  démonétisation  de  l'argent.  —  H.  Vat-        „^ -.  ro.  j^  t  •  t 

temare  :  L'Irlande  sous  lea  Tudors.  —  C.  t?«,  *^.*^!?'^V?-  T  H^**  iJ^^  *»*»^«»  de 

Daly  ;  L'architecture  de  l'avenir,  à  propos  S*^S'^®*  dAmfrerîlle  (Normandie).  - 

de  ïa  renaissance  française  (il.  -  Af  Mar-  ^1    ,\.^^  n?^*'*?»*^  \r^?^  sottcrra- 

teau  :  Deux  mois  en  Espace  (v).  ~  G.  J®?-  (^>  "t  \?^^  '  Ha^^tataons  txoglo- 

Eliot:  Félix  Holt le  Radi^  (m  .iKevue  ^r^^'  ^^  l'Aude.  -  Uabbé  Coibfit  : 


Paris  :  Roumanie,   Grèce  et  Turquie.  ^  hevux  de  unovistiqub. 

Chronique  politique.  —  Chronique  finan-  Jan»t«r.AbelHovelacque:  AugustSohlei- 

d^re.  cher.  —  A.  Hovelaoque  :  Sur  trois  prétea- 

RBYUi;  CBiTXQTTB  DK  L^GiSLATios  BT  DB  ^^*  verbes  simples  an,  ad,  as.  —  L.   L. 

JUJUSPRUDENGB,  Bonaparte  :  Note  sur  les  prétendus  géni— 

Janeier,  Alb.  Deeiardins  :  Le  pouToir  ti^-o*  datifs  pluriels  de  U  langue  bwque. 

civil  aa concile  de  f  wmte.  -  Em.Teitu  :  Z^r^^^^    1  a     l  ''  ^  ^a, méthode  en 

Domat  et  sa  conception  phaosophique  du  Î?ZÎ  !^^*LSL  •'"  ^""^  fyf^mes  de  on- 

droit.  -  H.  Amdine  :   fcomméntiure  du  v^^îJ^I^^^'  ""  è'  ^^T^^»^*  • 

code  de  commerce  et  de  législation  com-  fîj?*f  »"™°^'i?f«-  T  ^™-  Ç^o^  ^  Note 

merciale,  par  M.  Ahmset.  -^ibUographie  :  !^?Sïïi         ''^I  V*o"  ^5  ^  f  ^^.  ** 

Ouvr.   de^I.  Oamagenm,  Em.  AcStas,  "    "*T"  r;iiV;    •  ^  /*  Samt-Ay- 

Rodière.  -  Nécrologie;  mour  î  Sur  la  dédmanon  mdo-européwme 

u^-/      T>  r.  11  1.     m            i    X .    ,  :i  et  ror  la  dédmaison  des   langues  dat- 

F(fcrter.  P.  CoUet  :  Examen  dootni»!  de  aiqnee  en  particulier.  —  Em.  Rcot  :  La 


es  aes  eners  aes  acies  aamimstrauis  qui  pi^i^ 

délimitent  le  domainepublio ,  etc.  -  Ch.  '     hbtotj  x»a  LA  HOWiAiroiB. 

Bmdant  :  Des  caractères  distmctifs  de  Tin*         «^      i.      %»-,%.        i.        tx     «i.  » 

tér^t  et  de  l'action  en  matière  de  sociétés,  j..    ^7  •'  Malebranohe  :  De  1  influence 


Bibliographie.  -  Nécrologie.  '  ^\JS2!''.l^1  FonteneHe.  ^  L.  Métoyer  : 

*    *^  ,      *  Notice  sur  les  sépultures  de  la  Madeleine 

BEVUE  DALBACB.  de  Bemay,   Eure  (fin).  —  E.  Gosselin  : 

Janvier.  A.  Quiquerez  :  Coutume  de  tabla  Les  usages  et  mœurs  de  MM.  du  parlement 

et  d'ameublement  des  hôtels  de  ville  et  dea  dé  Normandie   au   palais   de   justice    de 

châteauxdansrévêché  de  Bâile(xv*  siècle)*  Rouen  (finV  —  N.  Periauz  :  De  la  cons- 

—  Sabourin  de  Nanton  :  Les  nymphes  da  traction  d  un  3*  pont  à  Rouen.  —  Bul- 

Rhin,  du  Danube  et  des  fleuves  delà  Scan-  letin  bibliographique  de  la  Normandie, 
dinayie.  —  Dag.  Fischer  :  La  Société  po-        jutvuB  de  t'iKSTEUCTiON  pcbuqub. 
pulaire  de  Saverne  pendant  les  années  1791         ^  f^««.-^  v^    **««*;  ^«    ilt     i.^ 

1. 1794.  -  Arth.  ^oit  :  Liste  à&i  gardes  JJ^^l^     ^^U  ^^  ^  "* 

d'honneur  du  déo.  du  Bas-Rhin.  ^r.  aS'^''^*"-  VAnâ^JT^'?  '-  °^^- 

KurtzîBuUetin  bibliographique.  ?^  ^     ^'   Pnnoe.  A.   >elissier.   - 


(suite).— .Sabourin  de  Nanton:  Les  nymphes  MM.  Wurts,  L.  CeUer,  F.  de  Saulor.  — 

du  Rhin,  du  Danube  et  des  fleuves  de  la  21.  F.  Baudiy  :  Pédagogie  de  la  maxime 

Scandinavie  (fin).  --  Dagobert  Fiaoher  :  La  qu'au  ooU^  on  apprend  à  apprendre.  — 

société  populaire  de  Saverne  pendant  les  6.  Perrot  :  L'école  centrale  d'architecture 

années  1791  et  1794  (suite).  —  Arth.  Be-  —  G.  Masson  :  Le  collège  de  Harrow:  les 

noit  :  Liste  des  gardes  d'honneur  du  dépar-  études  (ni).  —  Bibliographie  :   ouvr.  de 

temest  du  Bas-Rhin  (suite),—  Fr.  Kurte  :  MM.  E.   About,  L.  (&nôer,  R.  Hait.  — 

Bulletin  bibliographique.  29.  Bibliographie  :  ouvr.  de  MM.  A.  P. 

BBVUE  DE  l'amjOït,  De»eilkgny,  Ed.  Schuré,  etc.  -^Jkmtch.  iV^. 

lancier.  B.  Antoine  :  Aperyu  génénd  sur  S^aT'^r 'iL^^*!^^^         ^ 

la  part  de  l'Anjou  dans  Fhit.'^de  Fiaaee  SAv^^ltT^    oçwma,    épreuves 

(I).   -  Dom  Chamard  :  De  la  pmédur»    ^^•»«'»  ««»•  

criminelle  au  xv«  sîèele.  —  Chr.  da  la  «bv^  w»w  ooinia  LgrsÉRAJMtm. 

Yilleumoy  :    Juste  et  Eufina,  nouvelle  t  Jamniêr.U.  E.  Gebhart:  La  réforme  et 

traduite   de  Tespagnol.  — -  Alb<  Lemar-  la  lenuaiaooedsM  la  Uttémtore  allemande, 
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depuis  le  xti*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  —  —  H.  Blaze  de  Buy  :  Caractères  et  por- 
M.  Francisque  Saroey  :  L'acteur.  —  H.  traits  du  temps,  Rossini. — A.  Ge6froy:  De 
Gaidoz  :  Les  progrès  du  catholicisme  en  l'authenticité  des  lettres  de  M"*  de  Main- 
Angleterre.  —  Lmiis  Le^er  :  Nécrologie,  tenon. — Albert  Réville:  Un  moraliste  néer- 
M.  Schleicher.  *—  Bibbogpraphie.  —  9.  landais,  Jacob  Cats  et  ses  œuvres. — A.  Au- 
M.  Ad.  Berger  :  César,  sa  vie  racontée  par  digatme  :  La  région  du  bas  de  la  Loire  ; 
Pétrarque.  ^  M.  Léon  Feer  :  Les  nou«  n.  La  Gnnde-Brière-Mottière  et  le  pays 
velles  découvertes  au  Tibet.  —  Fr.  Sarcey  :  de  Retz.  —  B.  Hauréau  :  Louis  de  6er- 
Le  fonctionnaire.  —  16.  M.  J.  Favre  :  auin.  La  poursuite  de  rhérésie,  Tallianee 
De  l'influence  des  mœurs  sur  la  littérature,  au  parlement  et  de  laSorbonne.  — Gustave 

—  M.  Saint- Marc  Girardin  :  Voltaire  à  Droz  :  Feu  de  paille,  scène  de  la  vie  à  la 
Cirev.  —  23.  M.  Louis  Ratisbonne  :  Alfred  campagne.  —  Chronique  de  la  quinzaine.  — - 
de  Vigny.  —  M.  £m.  Levasseur  :  Du  rôle  St-René  Taillandier  :  Les  faux  m^iages, 
de  l'économie  politique  dans  les  sciences  de  M.  £.  Pailleron.  —  Bull.  bibl. 
morales. -30.  M.  Ed.  Laboulaye  :  Du  jer  février  18C9.  A.  de  Broglie  :  Le 
proçfrès.-M.  Francisque  Saroe;r:  Le  jour-  christianisme  et  la  société  française.  — 
nahste.  —  Dans  ch.  N"  :  BuUetiii  des  cours,  jj^onfie  de  Lavergne  :  L'abbé  de  St-Piene 

SEVUB  DES  COUHS  SCIENTIFIQUES.  et  ses  projets  de  réforme.  —  £.  Forsues  : 

2  Janvier,  L.  Lartet  :  Comptes  rendus  Zioba,  archives  d'une  famille  vénitienne, 

des  lectures  et  discussions  (session  de  Nor-  —  Eniile  Montéçit  :  Impressions  de  voyage 

wich.)  -  M.  Bouchardat:  Des  causes  de  «t  d'art;    iv,    Souvenirs    de  Flandre   et 

U  glycosurie  (suite).   —  Des  différences  àe  Hollaaide,  Albert.  Cuyp  et  Paul  Potter. 

physiologiques  et  intellectueUes  qui  carac-  —  }^   O  d'Haussonville  :  L'EgUse  ro- 

térisent  les  deux  sexes.  —  9.  Le  siège  de  ?"»•  «t  le  premier  empire.  1800-1804  : 

l'épilepsie.  —  M.  Buchner  :  L'empoisonne-  Le  concile  national  (ii).  —  Louis  de  Lo- 

ment  par  Pacide  prussique  étumé  sur  la  ménio  :    M-»  de  Rochefort ,   sa  famille , 

comtesse Churinsky.  —M.  de  Quatrefages  :  ■««  *nû««  —  Pay«n   :  Les  cryptogames  et 

Fécondité  des  métis  et  des  hybrides  chez  les  végétaux  rudimentoires.  i.  Les  crypto- 

les  végéUux  ;  l'origine  du  blé.  —  M.  Bou-  games  utiles.  —  E.  About  :  Ahmed  le  feUah 

chardat  :  Des  causes  de  U  glycosurie  (fin).  (ï)-  —  Edouard  Hervé  :  Llle  de  la  Réunion 

—  DoUfuss-Ausset  :  Programme  d'obser-  et  la  question  coloniale.—  Chronique  de  la 
vations  météorologiques.  —  16.  M.  Cl.  quinzaine.  —  Essais  et  notices.  —  Bull. 
Bernard  :  La  médecine  d'observation  et  la  ^^^^ 

médecine  expérimentale    -  M.  FUhoi  :  ^^^  ^^  sociétés  savaktw. 
Les  eaux  sulfureuses    des  Pyrénées.   — 

23.    M.  George  Ville  :  L'agriculture  par  la  Février 'mare  ]866.  Séances  dn  conuté  et 

science  et  par  le  crédit.  —  M.   de  Qua-  rapports  sur  lea  travaux  des  sociétés  sa- 

trefages  :  Fécondité  des  hybrides  chez  les  vantes.  —  Rapports  sur  les  commun,  ma- 

animaux;  léporides.    —  30.  M.  W.   Od-  nuscrites.  —  Docum.  (dont  charte  de  fran- 

ling  :  L'action  chimique    directe    et  in-  chise  accordée  en  1196  aux  habitanU  de 

verse.  —  M.  Cl.    Bernard    :     L'expéri-  Romorantin,  charte  de  fondation  de  ViUe- 

mentation    dans  les  sciences    de  la  vie.  franohe8urSauloes,piècesur  G uill.  Brasse- 

—  M.  P.  Gervais  :  L'histoire  de  l'ana-  ^^^^  sculpteur  du  xv«  siècle).  Bibl.  dépar- 
tomie.  —  Dans  ch.   iV».  Bulletin  des  cours,  tementale. 

BEVUE  DES    SCIENCES   ECCLÉSIASTIQUES.  ^«^«^  Séimc^  et  rapports.  -  Documeuts 

,      .       n    T>   rr    «r    .                 «,    .  *^^  l'histoire  dos  arts  et  des   artistes  en 

Jonrwr.  R    P.  H.  Montrouzier  :  Mane  Anjou  (1406-I&66),   inventaires,   etc.    - 

mère   de  grâce.    ~   L'abbé  C  Deleau   :  Bibl.  dép. 

Descartes  et  son  influence  sur  la  phlloso-  „' .  .   '    r»jt     -      j          -^i.^ 

phie  moderne  (ti).  -  L'abbé  E.  Grand-  '^"Vt'tn.  Réumon  des  sociétés  savantes. 

Claude  :  Du  pouvoir  souverain  dans  l'Eglise.  ""  Récompenses.  —  Rapports.  -  Comptes 

Du  droit  de  siéger  dans  les  conciles  œoumé-  '^«o**"'* 

niques  (n).  — L'abbé  J.  Didiot  :  Note  sur  Juillet,  Séances  et  rapports.  —  Bibl.  dép. 

l'accentuation  latine.  —  L'abbé  Craisson  :  Août.  Actes  ofiioiels.  —  Séances  et  lap- 

Autorité  des  ordinaires  dans  les  congréga-  ports.  —  Docum.  (dont  l'ind.  de  J.  Mau- 

Uons  à  vœux  simples.  —  L'abbé  P.  R.  :  bois,  invent,  de  St-Maximin,  etc.)  ^Bibl. 

Questions  liturgiques.  —  Encore  un   mot  dép. 

sur  l'autorité  doctrinale  du  Syllabus.   —  e^,^K^  qz.,,.w-  «♦  — «~vf-      rv/w»..» 

Statistique  religieuse.  -    BibLçjgraphie  :  /^f^  ft^  ^^^hJ^E^lfcï^^;. 

ouvr.  de  MM.  A.  Gérin.  E.  Le  (Smis.  -  fi^f,\  ^"^w^^^^  **""*'°  ^^  ^'^^^  ^"^ 

L'abbé  E.  Haut  cœur  :  (ironique.  ^^^^'  ■"  ^'^^'  ^*P- 

...*.»  Octobre»  Actes   officiels.  ^   Séances  et 

BETTE  DBS  DBUX-MOMDEfl.  «pports.  -  Thuot  ;  Notcs  sur  les  forts  vi- 

15  Janvier,  1869.  E.  de  Laveleye  :   Un  trifiés  de  la  Creuse.   —  L.  Charles  :  Une 

roi  constitutionnel,   Léopold   i»  roi    des  villa  giJlo-romaine  à  Roches.    —  Breau  : 

Belges.  —  Edward  Saveney  :  Histoire  des  2«  c.  r.  des  fouilles  de  Gien  le  Vieux.  — 

sciences,  n.  Histoire  natuiwUe  de  Voltaire.  Suite  des  ouvr.  offbtt  au  comité. 
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httémires  internationales  de  1868  (fin).  -  dables.  ^  Rivue  deTpEtiCTS' 

E.  Upierre:  Le  parlement  de  Tonlouae,  ooles  de  l'étranger,  et?    f  1   pi    Lorili" 

son  ressort,  ses  attribution.,  ses  archives  5  gr.  noires).     ^  '           ^     ^     '^^''"^» 

v"> —  ^'  -L».  :  Une  venireanoe  d'étndiAnt  «« 

nouveUe.  -  G.  R.  :  W  dames  nïïS^  r  MmjK  mabitime  et  colokialb. 

es  Jeux  floraux  :    Mlle    Priscàlle   àtTc^  Z,^^:  ^PPO""*»  «vu[  rexposition  unîver- 

thelan.-  0  Justice  :  Ilétai?^  foi?  ^  ^^^  •V^^^  ^^'  1  ^'  ^*«d  :  iJar- 

man  (fin).- Ed.  de  Barthélémy  :Les  l^vm  ^T^^  ^%}^  '^^^  française  en  1868.  - 

nouveaux.  —  Bon  de  Rivière  :   35e    «^  î"  1?/?  Oiauvmière  ;  La  marine  mUitaire 

sion  du  congrès  archéologique  de  France  ftats- Unis.  —  R  Grivel  :  De  la  guerre 

-P.    Sabatier:35e   sesli2n    du  oo™^  ^"time  (suite).  -  S.  A.  le  vice-roT  d'E- 

scientique  de  France.  —  Ed.  Bonnal  -Xa.  ^^^^  \  ^®^°®  ■'*'  ^®  ^°°^  flottant  en  fer 

lauréats  de  la  Revue  à  l'Institut            '  construit  par  la  société  nouveUe  des  forces 

RFviT»  T>TT  T^/>«r-*J  ^^  chanticrs  de  la  Méditerranée.  —  Statis- 

f.«.,.-     ^^    V    ^^?^^!-  tique  des  pêches  maritimes  (1867).  -Nél 

/anwer.  L    de  VauaeUes  :  U  bataille,  crologie.  -  Chronique.  -  Biblib^Dwt 

îésie.  -  MelviUe  Glover  »  Notin«  hu*^  v^^^^   r   r^.\.;l  T  t  .-  i;>vi??™P^?- 


Guigue  ! 
vières  en  '^  '    * 


— ©r ^.*   r"  '""-'wreuwj  uAr-  «e  la  ^^naussaae.  —  L,,  liaoaud  :  Uartil- 

A  ^u     5    ï^*^  ^'"''*®)-  "  -^  Vinfftrinier  :  lerie  de  la  marine  française  en  1868  TsuiS 

Arthur  de  ^rj   esquisse  sur  sa  ?ie  et  ses  -  B.  Savy  :  Solidité  et  utiliition  ir/'hé- 

186r^'  Fh  V.vr?-  Ci^^Ve<?*iaen  lioe.  -  R^ech  et  Leclert  :  S^  des  i^- 

ao^iA"Tr   n  lïï   V^iÇï^P^*  dePosten-  chines  motrices  et  des  effets  mécaniques  de  la 

Ze  1  Ch^nfou^W?***-  ~  Bibliogra-  chaleur  (suite).  -  Chabirand  :  EtuleTur  î'éî 

pme.  -  Chronique  locale.  clipsedesoleUdu  ISaoût  1868.-  R.  Grivel  • 

t^EVJJE  DU  MORDE   CATHOLIQUE.  I>e  laguerr(^maritime(suite).— A.Robiquet: 

10  Janvier.  De  Fligny  :  Deux   hommes  p°"8i^^™*io^88»ir  le»  avantages  des  navires 

dTEtat  espagnols. —  R.  P.  Moutrouzier-  La  ®^  ®^  "'    ®*  ^*  correction  de  leur 

véritable  cause  du  schisme  oriental  (ij  —  JÏÎÎÇ?*-  "Z  **^^®   ^°  hareng  en  Ecosse 

A.  Ravelct  :  La  rive  gauche  du  Rhin  rii>  (lw7).-.  Statistique  des  naufrages  sur  les 

-  P.  Exupère  :  Voyage  à  Aden  (suite)   —  ^*?  ^®  ^""^"^  (^®^^^  -  Statistique  des 

E.  HeUo  .."Les  pr^|és.  -  EtlXL  ;  f^"".  maritimes  (1 86f).  -  Nécrologie.  - 

Le  vol  de  colombes,  nouveUe  (fin).  —  J.  Chromque.  —  Bibliographie. 

Chantrel  :  Chronique  du  concile.  — '  Euir.*  bbvub  modebnb. 

Veuillot  •  ^-^ --i:--  -^    ~        -»         .--.—-_.__ 

Chroniqi 

F.deFrc    _  ^ «.  «...«.«.,^„ — 

graphie.     '          '                                    ^  Th.  MÛgge":'  Un"  Rob  RÔy~n*orvégienr — 

25  Janvier.  P.  Veroellone  :  Sur  un  ma-  I^ierre  Janet  :  La  réforme  de  l'orthographe 

nuscrit  grec  palimpseste.  —  P.  Montrou-  —  Marine  P.  Vreto    :   Le  conflit  turco-^ 

zier  :  Lo   pontife  romain    et  le   schisme  S^®-  ""  ^-^^  Heokiss  :   De  Gibraltar  h 

oriental .  —  H.  Lasserre  :  N.  D.  de  Lourdes  Cadix. — C^  E.  de  Kératiy  :  Chronique  de  la 

(suite).  —  H.  deRiancey  :  Le  travail  dans  q^iin^ainc  —  André  Theuriet  :  La  poésie  et 

le  christianisme.  —  A.  Loth  :  L*lle  de  Crête  ^^  poëtes  en  1868.  —Félix  Rocqnain  :  No- 

doTant  la   conférence.  —  D.  de    Boden  :  ticesur  M.  leducdeLuynes.  —  J.Truochi: 

Mademoiselle  de  Chavas,  nouvelle.  —  a!  Mouvement  des  idées  générales. 

Front  de  Frontpertuis  :  L'Arabie  oentnde.  ^^  Janvier.  Ch.  du   Bouzet  :  l'Algérie. 

—  A.  Chantrel  :  Chronique  du  Concile,  ^^  ®^  demain.  —    Ernest    Duplessis   : 
^'^vT"  ^^^'  ^^^^  ^^*  '  ««vue  politique.  Mœurs  et  types  irlandais  (fin).  —  Petruo- 

—  O.Havard  ;  Chronique  littéraire.  celli  délia  Gatina:  Maurice   Zapolyi.  Les 

BEVUE  HI8T0BIQUE  DE  DBOIT  VRASCAl»      î°*^^®*   ^S*.  ^™^F^«  ^    LondreS.    —    Louis 

ET    ÉTRANGES.  -^"^-»«  Léger  :  L'enseignement  sunérieur   et  la 

Septembre  et  octobre.  Ch.  Brocher  •  K    <!  ?°™°°«-  -   ^V,  ^'  ^^^y  •  Revanche 

Za;Sariœ,savieetsesœu;rlaK-F^^^  ?'/''ST1''T  *j^:  R^djguet  :  Une  ma- 

De  la  subrogation  réelle.  ~  Ê  Glas^n  •  ^•''^''  ^  ^^m  ^'  ^*^^T  "^^J*  ""'^  ^^^^ 

Vanier,  Ctineau,  MitterLaJer;  J.' w!     ^^'°°^^^'  ^'  ^^  ^°^'^""- 
Buonamici.  '  revue  nobiuaire. 

REVTTK   iT/^i>^,/.^T>  iofiMer  1869.  Duo  de  Persigny  :1a  Diana 

lit  J.«  •       ^  HORTICOLE.  de  Montbrison.  -  A.  Georgel  ;  Armoriai 

«««T^'iP^f *5^*  horticole.  —  Les  de  l'empire  français. ^  H.  de Fontenay  : 

nMS  a  leuUles  el  à  fleura  ornementales.  Bibliographie.  Armoriai  de  la  ville  d'Au- 

'i^8erenadiersdan«lA  Tni<i;  ^A  loi?..».,^      * xr   r»: ..  j.  ut ..i >  •  ^ 


cannas 


tTT      •''"V*"^  «*  a  neura  ornementales.     Bibliographie.  Armoriai  de  la  ville  d'Au- 
— Les  grenadiers  dans  le  midi  de  hi  France,     tun.  —  F.  Ripcrt  de  Montclar  :  Armoriai 
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des  chevaliers  dsiipliinolB  tuée  à  la  batûUe 
de  Yerneuil.  ^-  Tablettes  oontemposaiiies. 

LB  SFECTATETJB  UILITAIBB. 

Janvier.  Col.  de  Coynart  ;  Les  firontièree 
de  Prusse  (ii).  —  Notice  snr  le  camp  de 
Châlons  en  1868  (ii).  —  A.  BaehaTaoh  : 
Le  grand  simulacre  de  siège  de  Coblentz 
en  1868.  —  De  l'avancement.  —  E.  Odiardi  : 
Balles  explosibles  et  InoendiaireB.  —  Hi. 
Anquetil  :  Canons,  poudres,  engins,  armes 
portatives.  —  Qiarrin  :  De  l'emploi  d'un 


abri  improvisé  à  la  guerre.  —  M.  des  Sa- 
œrais:  Chronique  du  Spectateur.  —  £svue 
bibliographique. 

XJB  TOCS  BU  uOKbi;. 

N»470,  47!,  47Î,  <73,  474  (2,  9,  16, 
28,  80  Janvier.)  Alfred  Grandidier  t  Vojraca 
dans  les  provinces  méridionales  de  l'Inae 
(16«2-t864}.  55  dessins  de  MM.  A.  de  Neu- 
ville, £.  Thérond,  £ra.  Bayard,  Bapine, 
A.  de  Bar. 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


AIUSEIOBB    rtS.  KTJ2n>S    DBB    DBUTSOBSH 

Toszsar. 
Quide  pour  la  science  des  aniiquités  allemandu. 

Décembre.  F.-K.  :  Encore  un  mot  sur 
Taigle  impérial  à  deux  têtes.  —  Essenwein  : 
L'exposition  du  congrès  international  d*ar- 
ohéoiogieà  Bonn  (fîxi;.  — Foedisch  :  Décou- 
vertes archéologiques  en  Bohême.  —  Bir^ 
linger  :  Consécrations  ;  sur  ranoienue  pê- 
cherie; sur  les  antiquités  de  droit. 

ABCHJELOGIBOHB  ZZITUHG. 

Gasette  archéologique, 

2*  et  3*  livr,  Heydemann  :  Hercule  étouf- 
fant les  serpents.  —  Benndorf  :  Tombeau 
romain  à  Céphisia.  —  Hubuer  :  Pierre  tu- 
mulaire  d'un  soldat  de  la  flotte  romaine 
à  Athènes.  —  Curtins  :  Le  jeune  homme 
agenouillé  de  la  galerier  de  Justinien.  — 
Hubner  :  Têtes  de  Germains  au  musée 
royal  de  Berlin.  —  Stark  :  Figures  inédites 
et  archaïques  sur  dès  vases  du  musée  royal 
de  Berlin.  —  Mélanges  et  recensions. 

#AHBBUCH  fCB  BOVANISCHE  UIO)  SKGLI- 
BGHB  LUEBATUB. 

Annales  dé  littérature  romane  et  anglaiee» 

3«  livr,  Bemhard  ten  Brjnk  :  "Vracc  et 
Galfrid  de  Monmouth.  —  Hermann  Knust  : 
Essai  sur  la  bibliothèque  de  TEscurial.  — 
Dr  Brakelmann  :  la  Pastourelle  dans  la 
poésie  française  au  Nord  et  au  Sud.  —  An- 
nonces critiques.  —  Mélanges. 

JAHBBCCHEB      FCB      GE8BLL8CHAFT8-1Tia> 
8TAATSWI88ENSGHAFTBN. 

Annales  def  sciencee  socialee  et  politiqueg. 

22  Janvier,  Principes  politiques  du  chan- 
celier de  l'empire  d'Autriche.  —  Etudes 
sur  l'économie  politique  et  radministration 
des  finances  des  Etats  prussiens.  —  La 
position  légale  des  membres  de  la  haute 
noblesse  d^Uemagne  dans  les  nouvelles 
provinces  prussiennes.  —  Histoire  de  ré<* 
conomie  populaire  au  moyen  âge.  —  Revue 
littéraire.  —  Chronique.  —  Annonces  litté- 
raires. 


DKB  ^lATHOLIK. 

Le  CathoUque^ 

Décembre,  Les  fioles  de  sang  des  oata- 
oombes.  —  La  doctrine  de  l'inspiration,  an 
saint  oooisile  de  Trente.  —  Le  cardinal 
Herzan  et  d'autres  théologiens  de  la  oour 
de  l'empereur  Joseph  IL  —  Sur  l'étude  de 
l'ancienne  littérature  allemande.  —  De 
l'esprit  d'union  de  l'époque  actuelle.  —  Une 
grande  manifestation  de  la  foi  catholique 
contre  l'Incrédulité  antichrétienne  en  Bel- 
gique. 

UTXBJJUfOHBS  CBNTBAUiLATT  rÛB 
I>BUTSCHX«A>'D. 

Feuill$  Httéraire  wnivereeUs  }}Our  VAllemofjfne. 

H  Janvier.  Comptes  rendus  d'ouvr.  de 
philosophie;  d'estnétiaue ,  d'histoire,  de 
eo.  naturelles,  de  mauiématiaues,  de  ju- 
risprudence, de  politique,  de  linguistique, 
de  mythologie ,  d'antiquités ,  etc. ,  par 
MM.  Deltingcn,  Carrière,  Branor,  Hnse- 
mann,  Merx,  Winckler,  etc.  —  9.  Ouvr.  de 
philosophie^  d'esthétique,  d'histoire,  de 
se.  naturelles,  de  médecine,  de  linguis- 
tique, d*hist.  litt.,  etc.,  par  MM.  Schenkal, 
Hagemann,  Merian,  Ptirstemberg,  eto.  «<- 
Mémoires  de  la  soc.  de  lingnistiqiie  de  Pa- 
ris. —  16  Ouvr.  de  théolojrie,  d'hist.,  de 
se.  .naturelles,  de  droit,  de  lingnistiqnt, 
d'hist.  litt.,  d'antiquités^  d'hist.  artistique, 
etc.,  par  MM.  E^ert,  ton  Banke,  von  Hauer, 
Frank,  Korsch,  eto.  —  23  Ouvr.  de  théo- 
logie, de  philosophie,  d'histoire,  de  juris- 
prudence, de  linguistique,  d'hist.  litt.,  etc., 
par  MM.  Ebers,  Avonarius,  Krieskt  ^oi> 
Folenz,  Bach,  Meyer,  etc.  —  30.  Ouvr.  de 
théologie,  de  philosophie,  d'hist.,  àeaa  mi- 
litaires, de  jurispruaence,  de  linguistique, 
d'hist.  litt.,  d'archéologie ,  etc.,  par 
MM.  Schaff,  Weiss,  Galasso,  Bosrafelde, 
Piister,  Favre,  etc.  —  Mélanges. 

DIE    MATCB. 

La  Nature, 

JVo»  1  ei  2.  Ule|  :  Une  résurreotioB.  ^ 
Muller  :  La  marmotte  d'Allemagne.  ^ 
Muller  :   La  loi  de  migration    de  l'orjpft* 
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nisme.  -*  Le  même  :  Les  jardins  «oolo- 
giques  de  l'Europe.  <«-  Baenitas  :  tsB  études 
géognostiques  faites  en  Prusse  (3  art).  — 
(3)  —  Ule  :  Salubrité  de  l'air  (2  art.)  —  Le 
pays  de  Tambre  jaune.  —  Aummer  :  Un 
compagnon  invisible  dans  les  forêts.  -*  (4) 
—  Baenitz  :  Formation  dd  la  lignite^  et 
carte  géologique  de  la  Prusse»  '—  Gicftzd  : 
Le  sable  et  son  origine. 

NATUR  WD  OFFENBAHimO. 

Nature  et  RivékUiùn. 

!»•  livr,  Dr.  Michelis  :  La  victoire  de 
l'esprit  dans  l'Eglise.  Pour  la  nouvelle 
année  1869.  —  Joseph  Pape  :  animal  non 
agit,  êed  agitur,  —  D' Altdum  :  Sur  les  cou- 
leurs dont  nous  sommes  entourés  dans  la 
nature.  I.  Généralités.  —  D'  Landois  : 
Histoire  de  la  terre.  9.  La  craie  ;  avec  une 
carte  coloriée.  —  D'  Heis  :  Les  phénomènes 
célestes  en  février  18G9. 

2fi  Hvr.  Dressel  :  De  la  théorie  chimique  en 
général  et  de  la  constitution  chimique  des 
corps  d'après  les  études  les  plus  récentes, 
(l^art.)  —  D'Nordhoff:  La  végétation  de 
rarchitecture  gothique.  —D' Kaiser  :  De  la,ré- 
partition  du  liquide  et  du  soUdesur  la  sur- 
face de  notre  ^lobe.  Discours  tenu  à  la  réu- 
nion de  la  société  scientifique  de  Paderbom. 
^D'  Michelis  :  Coup  d*œii  rétrospectif  sur 
Ja  Genèse.  —  Mélanges.  —  D^  Heis  :  Les 
phénomènes  célestes  en  mars  18G9. 

N£U£  JAHBBUCHVB    ^G»  PBlLQLOfiJII 
UKD    FMDA.GOaSK.. 

NoweeUôi  annales  phUologiqueê4t  jiàkMgp^ 

giques, 

11  •  livr.  Burckhardt  :  Pour  Tintelligence 
de  rh  jmne  à  Hermès  par  les  Homérides.  — 
Soholtz  :  Supplément  aux  seolies  sur  Es— 
chine.  —  Teuffel  :  Sur  l'Œdipe  roi,  de 
Sophocle  (v.  1305).  —  Ranck  :  Pour  la 
critique  des  poëtes  grecs.  —  Hultsoh  :  Sur 
les  œuvres  de  Nieomaque  de  Gerasa.  ~> 
Polie  :  Sur  l'Apologie  de  Platon.  —  Jeep  : 
Q.  Curti  Rufi  histotiatrum  Àlexandri  M.  libri. 

—  Schoibe  :  Jn  CiosronM  de  oraêwe  Hbrum 
tertium  (33,  135).  «^  Schmidt  :  Avis  -pajc 
Peiper  et  Richter  :  Senecœ  tragadiœ. 

II.  Cuers  :  Opinions  de  Platon  et  d'Aris- 
tote  sur  la  valeur  des  arts  dans  l'éduca^ 
tion.  —  Andresen  :  Sjmtaxe  du  nombre 
avec  une  application  au  style  de  Grimm.  — 
Stadelmann:  Sententiœ  Indicœ  in  latinum  trans- 
latœ,  —  Schmitz  :  Petrus  Ramus  considéré 
conune  pédagogue.  —  Kind:  Pour  servira 
Phistoire  de  la  chanson  populaire  chez  le 
Grecs  modernes,  et  de  la  langue  grecque 
vulgaire,  —  etc. 

l^^  Uwr.  Dindorf  :  Dion  Cassius  et  Phry- 
nichus.  -*  Schœmann  :  De  la  doctrine 
d'Apollonius  sur  les  moéi,  ^  Sehrrald  : 
Sur  Lysias  XIV,  |  2.  --  Teuflfel  :  Sur 
l'Œdipe  roi,  de  Sophocle  (v.  1424-1431).  — 
Brambaoh  :  Études  sur  lee  Perses  d'EsekyU^ 

—  Dindorf:  Fragment  de  Prisous.  —  Dunt> 
aer  :  Sur  Lucrèce,  VI,  130,  131.  .^.Hart  ; 


lAoncon  pindobomnss.  —  Zestermann  :  Les 
murs  gaulois.  —  MnUer:  Sur  la  façon  dont 
les  mattuforits  de  Tib«Ue  se  sont  transmis 
.au  jBEM^en  âge.  -<.-  Cron  :  Du  25«  et  du  26* 
livre  de  Livius. 

n.  Hollenberç  '.  Un  jugement  d'Anglais 
sur  les  universités  d'Allemagne.  —  I>i#- 
trich  :  Sur  l'enseignement  qui  naît  des 
circonstances  dans  les  lycées.  —  Hart- 
mann :  Troie  dictionnaires  sur  Homère.  — 
Articles  critiques.  —  Kolbe:  Considéra- 
tions sur  une  canjecture  de  Maehly  à  pro- 
pos de  la  fiancée  de  Messine  de  Schiller. 
—  Noticee  biographiques. 

JCEUEB  ANZEIGEB  FÛ^    BIBLIOGIUPHIE. 

Nouoel  4ndicat9ur  de  hibUographie^ 

Janvier,  Œuvres  d'Oettioger,  spéoifiilp- 
ment  eoa  JhnUsur  dts  datn.  —  Pour  «v- 
vir  à  l'histoidre  du  système  péniteotiairea^ 
r Amena  ue  du  J^orà^  —  Histoire  de  la 
gueire  d  AlleDBftgne  en  1866.  —  LittérMure 
et  mélanges.  -*-  Bibliothèque  de  la  société 
dantesque  d'Allemagne  à  Dresde.  -^  Biblio- 
graphie universelle. 

HEUES  JABB3UCH  Ftl&IlINEBALOaXSi  QJ^O- 
LOOU9  UKP  PAI^OKTOIjOGIE. 

Nouveau  joiumàl  de  minéralogie,  de  géologie 
et  de  paléontologie. 

(Béd.  MM.  G.  Leonhard  et  H.  B.  Geinietz. 
—  7  cahiers  par  an.  —  26  fr.  ^-^  Stutt- 
gart, Schiraiserbart.) 

7«  livr.  Ruufle  :  La  roche  tertiaire  du 
pays  de  Sam  d'après  les  explorations  du 
professeur  Zaddaou.  —  Zeuschner  :  Sur  le 
d^omit  de  la  chaîne  de  montagnes  de 
Devon  entre  Saudomierz  et  Chenciny  (Po- 
logne). — Blum  :  De  quel^^ues  pseudomor- 
phoses.  ^  Scharff  :  Le  cristal  de  roche  de 
Carrare. 

PHILOLOGU0,  ZBITSCHBXFT  FUR  DAS  KLA8- 
araCHB  ALTSBTIICM. 

Le  Philologue,  rovue  de  l'antiquité  classique. 

l'e  Uvr.  Jahn  :  Fartortim  leetionum  fas'- 
ciculus  aller.  —  tJnger  :  Sur  le  ^àôei; 
àTcXwôv  de  Ptolémée.  ~  Heller:  Valer. 
Max.  Vn,  6,  2.  —  Piersott  :  TaUeau  de  la 
PentekontSBtie  par  Thucydide  (Thuc.  1,^9 
À 118)  examiné  et  comparé  aux  autres  aour- 
oes  authentiques.  -^  Schenkl  :  Sur  Viv- 
^Ue.  Georgioa.  —  Grotefend  :  Euridéides 
etMiohion,  les  Céphisiens.  —  VouLeutsob  : 
Sur  Sénèque  (?)  Apocoloc.  o.  9.  —  Hiller  : 
Le  grammairien  Pins  et  les  àKokonfjaLi 
Tipôç  To;  àOen^oei;  'Apurcipyou.  —  Schenkl  : 
Sur  César.  B.  civ.  I,  3.  —  Sïuller  :  La  toga 
bis  trium  ulnarum  dans  Horat.  Epod.  IV,  8. 
•^  Hertsberg  :  Les  études  les  plus  féeeptes 
isur  l'histoire  de  Grèce  depuis  AlftTOHdro 
le  Grand.  -^  Mélanges. 


FEBITSSICHfi  JAHSBCCHSB. 

Àunales  prussisnnes. 

Janvier.  La  bataille  de  Kœ 
-  Wittieh:  Wallenstein  et  les 


etz  (n). 
ht. 
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—  Les  comxnenoements  d«  la  nonvoUo  ère 
de  Russie,  1 854-60  (1*^  art).  —  Rœmer:  De 
Tadministration  des  villes  par  elles-mêmes. 

—  Baumgarten  :  l'Espagne.  —  Wehren- 
pfennig:  Foliiiqnede  l'Antrioheiten  Orient. 

—  Von  Treitsonke:  Ponr  le  renonvelle- 
ment  de  Tannée. 

SSBÂFEUK. 

31  Octobre,  Manoserit  en  vieil  allemand 
des  bibliothèques  de  Prague  inventoriés 
par  Jean  Ketle.  —  Poëmes  polémiques, 
satiriques  et  didactiques  par  iSnile  'Weller 
à  Nuremberg.  —  Supplément  aux  Chanêon» 
9t  poëmea  historiques. 

15  Novembre.  Manuscrits  en  vieil  alle- 
mand des  bibliothèques  de  Prague  inyen- 
tories  par  Jean  Kelle.  — -  Essai  de  biblio- 
graphie juridique  du  zvi«  siècle.  Œuvres 
d'Emilio  Ferretti.  --  D'  Hoffmann  :  Sou- 
venir de  oe  qu'il  y  a  eu  en  Prusse  de  biblio- 
graphes, d'historiens  littéraires,  de  biblio- 
philes et  de  propriétaires  de  bibliothèques 
remarquables. 

DAS  STAATg  ▲BCHIV. 

Archives  d'Etat.  Recueil  de  pièces  pour  servir 
à  Vhistoire  du  temps  présent. 

Septembre  et  octobre.  Concile  œcumé- 
nique (1)  ;  affaires  d'Orient  (2)  ;  révolution 
d'Espagne  (4)  ;  diète  danoise  (2)  ;  assemblée 
des  Etats  prussiens  (1),  et  livre  rouge  de 
l'Autriche  (117  pièces). 

THEOLOGI8CHB  QUARTALSCHBIFT. 

Revus  théologiqus   de  Tubingue. 

4*  Uvr.  Reusch  :  Les  calculs  patristiques 
des  soixante-dix  semaines  de  Daniel.  — 
Goeser  :  Ce  que  l'antiquité  classique  rap- 
{Morte  sur  la  religion  des  Juifs.  ~  Ar- 
ticles critiques. 

THEOLOOIBCHBS  LrrESATUBBLA.TT. 

Feuille  littéraire  thdologique, 

1«'  Janvier,  Comptes  rendus  d'ouvr.  de 
littérature  biblique,  d'hist.  et  droit  cano- 
nique, de  biographie,  de  droit  nature,  etc., 
par  MM.  Hausrath,  Brlick,  Hipler,  H.  de 
l'Epinois,  Th.  H.  Martin,  Nippold;  etc.  — 
Notices  littéraires. 

18  Janvier,  Ouvr.  d'archéologie  biblique, 
d'histoire  ecclésiastique,  de  théologie  mo- 
rale, sur  le  prochain  concile,  etc.,  par 
MM.  Scholz,  Fehr,  Mueller,  Schmid^  1^ 
Dupanloup,  etc.  —  Revue  :  Le  correspon- 
dant. —  Notices  littéraires. 

UKSBBB  ZBIT. 

Notre  Temps, 

!'•  et  2*  Uvr.  Dix  ans  de  politique  dans 
le  Wurtemberg  (1"  art.).  — Althaus  :  Lord 
Brouçham.  Portrait  biographique.  — 
Schleiden  :  Du  darwinisme  et  aes  systèmes 

Î[ui  s'y  rattachent  (!«'  art.  ).  —  Bévue  géo- 
o^que  et  ethnologique.  —  L'Autriche  de- 
pms  la  chute  de  fielcredi  (!«'  art.).  —  Le 
rétablissement  de  la  constitution.  —  Dœhn  : 


Schuyler  Col&x.  —  Engelmann  :  L'écJipse 
de  BoleU  du  18  août  18tt8.  ^  Néerologe. 

ZEIT0CHBIFT    FCB  JBQTPTI8CHE   BPBACHS 
UKD  ALTBBTinni8KUin>E. 

Bevus  de  langus  et  dPantiquités  égyptiennes. 

Novembre,  Smith  :  Egyptian  campaigns  of 
Esarhaddon  and  ÀssW'-'bani'pal,  Part.  ni.  — 
Brugsch  :  Des  quatre  éléments  dans  les 
inscriptions  de  la  vieille  Egvpte. — Lepsius  : 
Supplément  àl'article  précédent.  ^  Ck)rres« 
pondance  :  Le  professeur  Brugsch  à  Tédi- 
teur. 

ZEITSCHBIFT  FUR  BILDBNDE  KUl^ST. 

Ji0tMM  de  fart  plastique, 

4«  Uvr,  Mundler  :  Charles  Lock  Eastlake. 
—  Burger  :  Chefs-d'oeuvre  de  la  galerie  de 
Brunswick  (tu).  Portrait  de  famille  par 
Rembrandt.  —  Kinkel  :  Le  nouveau  musée 
archéologique  et  les  sculptures  d'Agostino 
Busti.  — >  L'exposition  des  beaux-arts  à 
Leeds.  —  La  troisième  exposition  univer- 
selle des  beaùx-arts  en  Allemagne  (m).  — 
Correspondance.  —  Articles  critiques.  — 
Chronique  artistique. 

ZBIT8CHBIFT  FCB  DBUT9CRB  PHILOLOGIB. 
Revue  de  philologie  allemande, 

3*  Uvr,  Schroeder  :  Corpus  juris  gennanici 
poeticum  (1*'  art.)  Kudrun.  —Le  même  : 
Les  études  les  plus  récentes  sur  l'époque  de 
la  rédaction  du  code  de  la  Souabe.  — 
Heyne  :  Sur  l'Héliand.  —  Wackernagel  : 
Fictions  bibliques  de  l'ancienne  Saxe,  et 
prière  de  Wessobrunner.  —  Rieger  :Sur 
Gnevulf,  lU.  iv.  v.  —  Le  même  :  Le  na- 
vigateur, sous  forme  de  dialogue.  — 
Kock  :  Eft  anglo-saxon   (eft  de  Grimm). 

—  Rochholz  :  La  cigogne,  d'après  la 
croyanca  populaire  de  la  Suisse.  —  Hoepf- 
ner  :   Une   lettre    de   Rod.   Weckherlm. 

—  Jaenicke  :  Sur  le  Guillaume  Tell  de 
Schiller.  —  Mélanges  et  littérature. 

*ZBIT8CHBIFTnÏB DIB  mSTOBISCHB  TlIBO- 

LOOIB. 

Revue  de  théologie  historique, 

2P  tfvr.Klemme  ;  Vie  et  couvres  de  Jean 
Tennhfu^t.  —  Fœrster  :  Jean  Forster,  Por- 
trait du  temps  de  la  réforme.  —  Dr  Herzog  : 
Fénelon,  arohev^ne  de  Cambrai.  Présenté 
dans  les  moments  les  plus  importants  de  sa 
vie  et  de  son  influence.  — >  Linder  :  L'E- 
glise suisse  réformée  en  lutte  avec  le  pié— 
tisme  et  le  séparatisme  pendant  le  xvii®  et 
le  zviii*  siècle. 

ZEITSCHBIFT  FCB  VBROLBICBEIfDB  8PBACH- 
FORSCHUMO  AUF  DEM  QEBIBTB  DBS  DEUT- 
BCHEir,  ORIBCHISCHBir  UirD  UlTEIKl- 
BCHEH. 

Revue  de  linguistique  comparée  pour  Valle^ 
fnofid,  le  grec  et  le  latin, 

*  T,  xvin,  2«  Uvr.  DelbrUck  :  Sur  le 
datif  indo-germanique,  spécialement  sur 
celui  des  Védas.  —  Wilbrandt  :  Jubere,  — 
Kind  :  llpata  —  Ilpépotra.  Essai  sur  la 
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oaraotérifltiqM  de  la  langae  grecque  vul- 
gaire. —  Annonoes  par  demnii  uorasen, 
Ooxnparetti  et  Schmiat.  —  Mélanges. 

ZEIT8CHBIFT  FUR  VBBGLEICHENDB  BPBACH- 
FOBflCHUKO  AUF  DEM  OBBIETE  DEB 
ABISCHEN,  CELTX8CHEN  UND  8LAYI8CHEM 
SPBACHEN. 

Revue  de  linguietique  comparée  pour  Varieriy 
le  celte  ei  le  slave, 
fc  livr.  Miscellanea  celtica^  par  fea  Sieg- 
fried^  recaeiUU,  mis  en  ordre  et  publies 
par  Stokes.  —  De  Courtenay  :  Quelques 
exemples  de  Tinfluenoe  de  limalogie  oana 
la  déclinaison  polonaise.  —  Burda  :  Este, 
êore ,  usque  et  iki,  —  Le  môme  :  Essais 
pour  Tintellif^ence  de  quelques  suffixes 
slaves.  —  Articles  critiques. 

THE  ART  JOURNAL, 

Février.  Fine  Engravinss.  —  British  ar- 
tists;  Their  style  and  âiaracter,  Marcus 
Stone.  ^  Picture  Galleries  of  Italy  (n).  — > 
The  Stately  Homes  of  England.  —Récent 
improvements  in  minor  British  Art  indus- 
tries. —  Terra-cotta. 

blackwood's  bdikbubgh  maoazikb. 
Février.  Doubles  and  Quiis  ;  A  comedy 
of  Errors  (iv).  —  On  Armv  Organisation. 

—  Cornélius  O'Dowd  ;  my  WiU  and  Testa- 
ment, Tips,  the  Turco-Greck  Aflair.  —  In 
Life  and  in  Death  ;  A  Pa^  of  &mily  His- 
tory.  —  The  chinese  mission  to  Chris- 
tcndom.  —  The  Pulpit  of  the  Olden  Time. 

—  Why  should  a  Woman  not  get  a  Degree  ? 

—  Vapeurs,  Fears,  and  Tremors.  — 
Mr.  Gladstone  and  Disestablishment. 

THE  BBITISH  QUABTEBLT  REVXEW. 

Janvier.  Ijterary  Forgeries.  —  David- 
sou  on  the  New  Testament.  —  Gustave 
Doré  :  Churoh  Principles  and  Prospects.  — 
Rev.  Dr.  Yaughan  :  lu  Memoriam.  —  The 
New  Parliament  and  Mr.  Gladstone.  — 
Contemporary  Literature. 

THE  CONTEXPORABT  REVIBW. 

Février,  Bonamy  Prioe  :|  The  Churoh  of 
England.  —  Rev.  R,  St.  J.  Tyrwhitt  : 
Thoughts  on  Christian  Art;  N«  yiu,  Poetry 
of  Landscape.  —  The  Dean  of  Canterbury 
Manuals  of  Family  Frayer.  —  G.  Stott 
Charles  Dickens.  —  Principal  Tulloch 
Edward  StilIingFleet  and  his  «  Irenicuxn.  • 

—  Rev.  C.  Merivale  :  Some  Remarks  on 
the  Physique  of  the  Rural  Population.  — 
W.  Maziere  Brady  :  Vioe-Regal  Speeches 
and  Episcopal  Votes  in  the  Irish  Parlia- 
ment. —  J.  T.  K  :  The  Altemation  of 
Science  and  Art  in  History.  —  Notices  of 
Bocks. 

THB  DUBLUf   REVIBW. 

Janvier.  Senior's  Irish  voyages.  —  Théo- 
ries on  Development  of  the  Faith.  —  The 
Jesuits  in  Canada.  —  Principles  of  oatholic 
Higher  Education.  —  The  Churoh  and 
Napoléon  I*'.  — >  Church  mnsio  and  ohurch 


ohoirs.  —  The  Orthodoxy  of  nope  Hono- 
rius.  —  Ireland  and  the  new  Ministry.  — 
Notices  of  Books. 

DUBLIN  UNITERBITT  MAOAZINB. 

Février,  Early  norman  french  Literature. 

—  My  own  Stoiy  (ch.  xn-xvm).  —  The 
Gospel  of  S.  Mark  m  its  relation  to  S.  Pe- 
ter and  S.  Luke.  »  Up  and  down  the 
World  (eh.  xzvia-xxxii).  —  Italian  folk 
Lore.  —  Little  Sin.  —  The  Honey- 
Thief.  —  The  Wyvem  mystery  (ch.  i-vi). 

—  The  Théâtre  Royal  Dublin^  from  1841- 
1845  (iv).  —  The  Railway  problem  in 
Ireland  and  Religium. 

THE  BDINBURGH  REVIBW. 

Janvier.  Spaiu  under  Charles  II.  — 
Lord  Kingsdown's  Reoollections  of  the 
Bar.  —  CsBsarian  Rome.  —  Trench's  rca- 
litiesof  Irifih  Life.  —  The  le^end  of  toll 
and  Riitli.  —  Government  telegraphs.  — 
Dean  milman's  Annals  of  Rural  Bengal. 

—  General  Ulysses  Simpson  Grant.  — 
M.  Bright's  Speeches  :  The  new  ministry. 

frabbr's  magazinb. 

Février,  Chinese  Gordon. —  R.  A.  Proc- 
ter :  The  two  Cornets  of  the  Year  1868.  — 
Who  I  asts  Wins.  —  A  commander  : 
British  Merchant  Seamen.  —  The  Star  of 
Justice.  —  Jabez  Oliphant  ;  or  the  Mer- 
chant  Prince  (ch.  i-in).  —  A  Voice  from 
the  Colonies  on  the  colonial  Question.  — 
Milman's  annals  of  St  Paul's  oathedral.  — 
William  Morris  and  Matthew  Arnold  ;  A 
Letter  from  a  Hermitage.  —  T.  £.  Cliffe 
Leslie  :  A.  Visit  to  La  Creuse.  —  The 
cession  of  Gibraltar.  —  Modem  Preaching. 

THE   LITERARY  CHUJ^GBMAN. 

9  Janvier.  Leading  articles.  —  Revie^vs. 

—  Notices.  —  Yearly  volumes  of  Maga- 
zines. —  Sermon  for  the  second  sunoay 
after  the  Eçiphany.  —  Correspondence.  — 
Books  reoeived.  —  23.  Leading  articles. 

—  Current  topics.  ^  Reviews.  —  Notices. 

—  Parochial  tracts.  —  Periodicals.  — 
Sermon  for  Sexaseaima  sundav.  —  Appeal 
for  the  neale  Mémorial  Funa.  ^  Mémo- 
rial Adopted  at  the  Meeting,  at  Freema- 
sons  tavem.  —  Books  reoeived. 

macmillan's  magazine. 

Janvier.  The  Late  Dean  of  S.  Paul's.  — 
Estelle  Russell  (ch.  i-yi).  —  The  European 
Situation.  —  Christin^^es.  —  J.  N.  Lo- 
ckyer  :  Récent  solar  Discoveries.  —  G.  Mae- 
donald  :  Stephen  Archer.  —  H.  R.  Wal- 
lace  :  Muséums  for  the  People.  —  The 
Meeting.  —  F.  W.  Farrar  :  Philology  as 
one  of  the  Sciences.  —  J.  Addington  Sy- 
monds  :  The  Ring  and  the  Book.  — 
J.  Morley  :  Lord  Liverpool. 

Février.  —  A  Clergyman  of  the  Church 
of  England  :  Mr.  Gbdstone*s  Autobiogra- 
phie. —  Estelle  Russell  (ch.  vn-zi).  — 
M.  Arnold:  On  the  Modem  Elément  in  Li- 
terature.—Fr.  W.  H,   Myers  :    S.  John 
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the  Baptist Two  Girls  of  the  Period 

(i-ii).  —  Mrs  Brothorton  :  Gaptain  George 
and  the  little  Maid  (ch.  i-ir).  -^  The  Last 
ofNelson's  CaptaLns. —  Lord  Strangford, 
An  Elegy .  —  W .  D.  Henderson,  of  Bel- 
&8t  :  DesestablishmeDtandDûeDdowment. 

THB    MOKTH. 

Février,  Loomland  Paperg.  —  M"*  Aog. 
Craven  :  Anne  Savarin  (oh.  xxzi-zzx^. 

—  Yeflavius  in  Eruption.  —  A  Life  of 
ten  Years  (il).  '—  M.  lCeble*8  «  Mother  o«t 
of  Sight.  »  •—  A  Father  oi  the  Poor.  — 
A  Child's  vSong.  ^  The  deOnitions  of  the 
Ohurchand  the  Knowled^  of  the  Apostles. 

—  Our  library  Table.  — -Letter  of  cardinal 
Caterini  on  the  civil  Prinoedom  of  the^Pope. 

THE  MUSEUM    ÀSD   BHGLIBH    JOUSHAL    OJT 
EDUCATION. 

Janvier,  Earthqoakea.  -^  Sdence  départ- 
ment  Législation.  •—  Scènes  from  the  life 
of  the  ancient  Roman  World.  —  Address 
to  young  Teachers.^  The  Bargh  Sohools 
of  Scotland  (1).  —  Corresçondence.  —  No- 
tices of  Books.  —  Education  at  Home.  — 
Education  Abroad.  —  Proœedings  of  So- 
cieties.  —  The  month. 

Février.  The  Elementary  Teacher.  — 
UnconsciouB  Education.  ~~  Sœnes  from 
the  Lifeof  the  ancient  Roman  World  (ii).— 
Oral  Teaching  v.  Teaching  bj  Books.  — 
Training  of  teachers  in  Yorkshire.  —  Cor- 
respondenoe.  —  Notices  of  Books.  — Notes 
and  Querias.  -*  Edncation  at  Home.  — 
Education  abroad. — Proceedings  of  Socie- 
ties.  —  The  month. 

THE  NEW  MOZTTHLT  MAGAZINE. 

Févritr,  W.  H.  Ainsworth  :  Hilary 
St  Ives,  a  Taie.  —  Political  summary.  — 
A  Spring  in  Rome  and  Southern  Itaiy.  ^ 
L.  Stuart  Costello  :  Legend  in  Alsace.  — 
Wtih  shall  it  Be?  (iv).  —  Blaoklook 
Forest  (oh.  xi).  —  N.  Miohell  :  The  Lo- 
TeliestTbingon  Earth.  — Mrs.Bushey:  The 
Olden  Times  and  the  New,  from  the 
Danish  of  H.  <Jhx,  Andersen.  —  Her 
Winning  Ways;  A  Novel  (oh.  xvi-xvn). 
—Father  Tristram  t  A  German  Drinkiné- 
Song.  ^  PSIe-Mèle  t  Nil  Admirari.  — 
Memoirs  of  GoUenuecio.  — -  J.  £.  Car- 
]>enter  :  Utopia.  —  Formosa,  Jhe  beau- 
tifttl  but  neglected  Island. 

NOTES  AMD  QUEBDBS. 

2  Janvier,  notes  :  Lines  hr  Waller  : 
Presumed  to  be  Unpnblishedf  Ûnpublished 
Letters  of  Horace  Walpole,  The  supposed 
Miltonic  Epitaphs,  Disoovery  of  a  New-Old 
Poem,  Who  were  the  Combatants  at  the 
Battle  of  the  Inches  at  Perth  in  1396,  Du 
Bartas.  —  Qdebies.  —  Qubries  with 
AN8WEB8.  —  Rbpues:  The  Great  snow  of 
1614-15,  16,  Bishop  Percy  and  his^  Re- 
liques, «  etc.  —  9.  Notes  :  Letters  from 
Dr  Peroy  to  T.  Astle,  Who  wew  the  Com- 
batanti  at  the  Battle  of  the  Inohes  at  Perth 
in  1396,  Chapman's  Hjmns  of  Homer.  — 


s 


QuBBiBS:  Diotionaiy  of  Artists  of  the 
JËngUsh  School.  ^-Qubbieb  wzth  answees. 

—  Replies  ;  The  supposed  MUtonio  £pi- 
tanhs,  Unpublished  Poem  of  Bums,natural 
Inneritance,  Ancient  Swords,  Cross^legged 
Effigies  and  the  Crusades,  etc.  — •  16.  Notes  : 
Extracts  from  Letters  of  Bishop  Lyttelton. 
Milton's  Epitaph  on  Shakespeare,  Letters  or 
DrPeroytoT.  Astle.  —  Quebies:  Portrait 
of  Governor  Hutcfalnson.  —  Quebies  with 
ANSWEBS.  —  Repubs  :  Dedioation  of  £n- 
glish  Chun^es.  Pantaloon,  Parish  Regia- 
tees,  Talleyrana-Perigord,  Martin  Luther's 
Weddinç  ring,  etc.  —  23.  Notes  :  Lady 
Morgan  in  Germany,  The  chevalier  O'Ger- 
man,  A  Woroestersnire  Carol.  •»  Queeies. 

—  Queeies  with  answebs.  —  Replies  : 
Tailor  Stories  and  Jokes,  Ancient  Altar 
Cloths,  Hard  words  in  Chauoer,  etc.  —  30. 
Notes  :  First  Book  Printed  in  Manches- 
ter, Temple  of  Minerva  on  the  Japyfiaa 
Promontory,  Small  Feet  of  Chineee  Ladies, 
Battle  of  Camperdown.  —  Queeies.  — 
Queeies witbakewers.— Repues:  Clubs  ; 
sooieties,  the  mistletoe  on  the  Oak,  Arma 
of  the  Palœologi ,  Emperors  of  Constai^ti- 
noole,  Cross-legged  Effigies  and  the  Cm- 
saoes,  etc. 

THE  QUABnSBLT   KBVIBW. 

Janvier,  Campbell*s  Lives  of  Lyndhurst 
and  Brougham.  —  Realities  of  Irish  Life. 

—  Earthouakes.  —  Mr.  Gladstone's  Apo- 
lo^ia.  —  The  Ultra-ritualists.  —  Efficiencry 
oT  the  Nainr.  —  Lord  Liverpool  and  his 
ttmes.  —  Animais  and  plants.  —  Dean 
Afilman  and  St  Paal's.  —  Politios  as  a  pro- 
fession. 

THE   TABLET. 

2,  9,  16^  28  Janvier,  Chronide  of  the 
Week.  —  Leaders.  —  The  Anglican  move- 
ment.  —  Reviews  of  Books.  —  Correspon- 
deuoe.  —  Epitome  of  the  Journals.  — 
Letter  from  Rome.  -»The  Papal  Allocution. 
Diooesan  News.  —  English  News.  —  Irisli 
News.  —  Foreign  News,  —  Memomnda.  — 
MisoeUaoeoas.  ^  MoaÙMi  notes. 

THfl   WESnaiSnE  BBTIBV. 

Janvier.  —  The  stmggle  for  Empire  with 
Blahrattas.  —  Riohaidson's  Clarissa.  —  Onr 
ctiminal  Proeednre,  espeoially  in  cases  of 
Mnrder.  —  Mr.  Bn^t'sspeeohes. — Art  and 
Monlity.  —  Adukeration  of  Food  and 
Drugs.  —  Mr.Darwin'sThaories.— >  Con- 
temporary  Literaiure. 


KEE  GATBOUC  WOBLD. 

Février,  Cardinal  Ximénès.  —  The  Igno- 
rance of  ih^  Middle  Ages.  —  The  In- 
vasion or  Yegof  the  Fool  (ch .  xvn-xx). 
—  Inscription  on  a  Door.  —  «  Poor  Man!  •• 
~  Discipline.  —  The  Teaohings  of  Ststia- 
tios  oonoerning  the  Freedom  of  the  Human 
WiU.  —  The  Volontaers  for  Pins  IX.  ^ 
CathoUoity  and  Pantheiam*  —  Haremova 
BxaadQD;  or  the  F<vteiies  of  t  N«wtbaj- 
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^  Porteras  Haman  Intelleot.  —  The  «^  droit  international  «^  P.  Jozon  :  Idée  gé- 

tholio  Vieif  of  Pnblio  Ednoalion  in   the  nérale  de  la  loi  fronçaiscydu  22  juillet  1807, 

United- States.  —  The  Eclipie  of  the  San  af  eur  la  contrainte  par  corps.  ->  M.  Wirâi  : 

Auffust  18,  1868.  —  Who  sbsdl  take  caie  De  la  législation  sar  Tassietanoe  publique 

of  tne  Poor?  —  Kew  Publicatîom.  dans  le  canton  de  Berne.  •<—  Dr.  F.  von 

THB  ROUKi)  TABLS.  Holtzendorff  :  Examen  des  dernières  pubU- 

««    n^      1.        VT      w        TTf           •m.  cations  sur  le  système  pénitentiaire  —  T. 

26    Décembre.    Napoléon    JU.    -   The  j^  q   ^^.^  .  f^  y^^^  ^  ^^  r»écuJion 

Alaska  bwindle.  --  A  Uttie  known  Con-  ^^  iuffements  rendus  à  l'étranger  en  ma- 

Uj.  -.  Who  are  Insane  ?  -  Sjrdou,  the  ^.^^^•'  ^-^.^   ^   oommeitûale  (i).  -    P. 

^mafao.  —  The  Christmas  Tree.  --  A  j^^^^^  .  ^f^^^  ^^^  condamnations  pronon- 

Walk   through    Warwickshire.  -  Musip  ^^^  ^^  matièrenénale,  par  une  juridiction 

Publishing  in  the  United-btates.  étrangère.-J.Wiitlake:  De  la  naturalisation 

vti^uirI^Jj!%i^f^^^     "^^7.  «^  deTexpatriation ;  ou  du  changement  de 

£.nglana's  Yersatue  btatesmen. —  Womans    ««firtnAiit^  rj\  T  M.  C  As^âr-  Ûbsev- 

S'^VJ'iL'^^^'^S^i.l'^^  S:'àur^îi;^^a;^de  fX^ 

On  with  ^eDance.  ^  The  EarUi.  -  The  ^^^   j^  droit  néerlSdais.  -  P.  Pradier 

Logo  of  SloÉh.  --  Glees  and  madngals.  —  ^^^1^,^  .    ^a  question    des   capitulations 

Ij«tters  to  ihe  Edjtor. --  Keviews.  -^Ho^  d'Orient.  -  Chronique  de  droit  intema- 

liday  fiooka.  —  The  Mageeunis.  —  Books  tional 

Reocived.  —  Table  Talk.  j^sv^  0ÉifigBAi.B. 

"""  Jatwier,  Dechamps  :  Défense  de  la  loi  de 

LB  CATHOLIQxnt.  1842   SUT  rinstruction   primaire.    —    Ch. 


...M^.,  ^vr  *w*,   —  QuelqUwo  u«.v«0  •»•**   *»«—  w 

dustrie.  —  J.  Chantrel  :  L'assemblée  de  réforme  de  18G7  et  les  élections  de  1868  en 

1682  (u).  -  Bibliographie.  —  16.  L'af-  Angleterre.  —  G.   de  Roy   de  Blicquy   : 

faire  du  Grand  Luxembourg.  —  Lettre  sur  Quelques  mots  sur  la  contrainte  par  corps, 

le  mariage  civil.  —  Ed.  Pirmez  :  A  propos  T"  Mort  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant.  — 

de  quelques  nouveaux  récits  de  la  révo-  Journal  historique  ;  Revue  des  événements  ; 

lution  de  février  (3  art.).  —  23.  Mort  de  I>ocuments  historiques. 

S.  A.  R.  le  due  de  Brabant»  '—  Lettre  xbyub  loncisvAisLQnE  beixfe. 

d'ItaUe.  —  Le  mariage  civil.  —  La  peine  5e  ^riê^  T.   I,  l»*  iitr.  Lient.   Col.  P. 

de  mort.  ^  A.  Loth  ;  Le  sentiment  de  la  Maillet  :   Catalogue  des  monnaies  absidio- 

nature  chez  les  modernes  (m).  —  BibUo-  nales  et  de  nécessité  (xu).  —  Seguin  :  Les 

£P^P^i^*  principaux  types  des  monnaies  russes  su 

OQUiECnoif  DB  P&écis  HUTOBKIUB8.  moyen  âge.  —  Dr.  Dugniolle  :  Médaille  de 

15  Janvier,  Superstition  des  sauvages.  —  .^S?*^^;  "I  ^  ^J^l^"^^  Monnaies  rares  ou 

Louis  XVI  et  fc  16  janvier  17 93/ -^  La  *°l^*îf  ^^O-  -  9^^?*"^°°^*'*  '  ,î^*'« 

fille  de  Louis  XVI  de^nt  deux  tombes.  —  y^iUes  rares  et  médites  de  la  collwjtioii 

L'épiscopat  de  l'Espagne  et  de  ses  colonies.  ^^M.  Van  Miert,  de  Mons.  —  Actes  officiels 

—  Chronique  religieuse.  ^  Variétés  aneo-  »«\*^/«  >5^  ?iî?,°?'ÎLÏ^«^  i?A"*  ^  ^^"^ 

dotiques.  culation  de  1860  ii  1869.  —  Mélanges. 

i^  février,  La  voiture  des  Petites  Sœun  •"* 

des  pauvres.  —  Le  Paiêr  en  eix  langues  de  ecokomist. 

sauvages.  —  La  fiuniUe  da  gros  François,  VBeonomiiU, 

chef  assiniboin.  —  Les  martyrs  de  la  liberté  (Tantôt  mensuel,  tantôt  tous  les  deux  mois, 

de  l'Eglise   et  du  droit  pubUo,  en  18*7  ^  Réd.  M.  J.  L.  daBruyn  Kop8.-.25fr. 

(tmte).  ^  Chronique  reUgieusep  —Amsterdam,  J.  H.  Gebhard  et  C«.) 

BavuE  CATHOLXQCE.  Janvier,  —  J.  S.  G.  Gramberg:  Les  sour- 

15  J<mt>m.  Mgr  Lafor^  :  La  phUosophie  ?®"  ^®  pétrole  à  Palembang.  -  Le  timbre  des 

païenne  et  le  christianisme.  -Dr.  F.  Le-  Journaux  à  propos  du  pro;et  de  loi   pour 

fcbvre  !  La  folie  paralytique  (i).  -  L.  de  "^^^  ^*  '^i't  1 '^''''  1^  journaux  et  les 

AloDce  :  £tades  jnWkiji^  le  «nu-  aitele  ;  apof  <^-  -7  tableau  ^,prix  de  vente  en 

LaFontoine.  ^  Ph.  Gilbert  :  Le  procès d^  >^«erif°d«  •}  ^  Batayiafd après  des  chiffres 

GalUée,  d'après  les  document»  contempo-  ^^"^^^  P"  î«  mmislAre  des  colonies). -Dr. 

nins  (I).  ^ Chronique reUgienae.  ^  ReVoe  ^'.^'^  Coronel:  U  situation  des  classes  ou- 

eritiqne.  vrières  en  Fanoe  d^^us  le  second  empire.— 

.,._]L  *  Exportatioofl  de  toiles  hollandaises  vers  les 

BBVTJE  DB  DROIT  iimBiWATioiïAi.  XT  DB  Ib£s  orientales  «n  décembre  1668,  oom- 

"''^"^*  ^^"*^*^-  parées  avee  celles  des  jumées  dernières. 

(4Livr.Darao.— 12-14  fr.— Bruxelles, Bruy-  ^  Chronique   Agricole.    —    Le  tarif  de 

lant  Christophe  et  C«.*-Paris,  Diunu>d.)|  douane  anglais.^  Le  marché  k  forfait  des 

1669.  in£ieraiMfi.G.RolinJa«qQemyns:  habillements  pour  militoiree.  —    Chiffras 

De  rétndede Ja  législation  comparée  et  da  commenâAaz  :  les  marché^  de  faoreydeoafé, 
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de  ooton  et  de  tabao  en  1868,—  D.  Ban- 
doin  :  Oà  il  y  a  encore  des  millions  à  trou- 
ver pour  la  Néerlande.  —  Chiffres  de  la 
Bourse,  des  Banques,  Escomptes,  Echanges. 
~  Nouvelles  de  rÊconomiste. 

DB  OIDS. 
Le  Ouide. 
(Mensuel.  —  32  fr.   —  Amsterdam,  van 
Kampen.) 

Janvier.  M.  W.  A.  Reiger  :  Les  Reforma 
BilU  de  1866  à  1867  (i).  —  F.  J.  Stieltjes  : 
L'île  d'Ameland.  —  P.*  N.  MuUer  :  Leo- 
tupe  nouvelle.  —  Prof.  P.  J.  Veth  :  Les 

5 hases  de  l'opposition  au  système  colonial 
ee  libéraux.  —  P.  A.  S.  van  Limburg 
Brouwer  :  Ghatakarparam,  Elé^e  indienne. 
-^  H.  P.  G.  Quack  :  Revue  politique  (intro- 
duction). —  Album  bibliographique. 

OB  KATHOUBK. 

La  CalhoUquB, 
(Mensuel.  —  12  fr.  —  Boîs-le-DuOj  Henri 
Bogaerts). 
Janvier.  E]Jiic83  seu  philosophiœ  moralis 
Elementa.  «^  Luxemt>ourg,  lettre  à  un 
ami  d'études.  —  L'Eglise  oatîiolique  au 
Canada.  —  Association  ecclésiastique  et 
militaire.  —  Anti-papolâtries  du  .Specta- 
teur néerlandaii.  —  La  eéparationde  V Eglise  et 
de  l'Eua^  brochure  de  M.  W.  B.  S.  Boeles. 
Mélanges. 

DB  NAVORSCHEB. 
Vinveetigatettr, 

(Mensuel. —  Hed.  P.  Leendertz.  —  15fr.  — 
Amsterdam,  Loman  etVerster.) 

Janoier,  Qui  a  eu  l'honneur  de  l'inven- 
tion de  l'imprimerie? —  Place  Napoléon  à 
Amsterdam.  —  Elsevier  :  Les  Quakers  à 
Leide.  —  P.  Leendertz  :  Traduction  d'Os- 
sian,  par  Bilderdiîk.  —  H.  Tiedeman  : 
Catalogue  général  d^Otto  Lorenz.  —  H.  Tie- 
deman :  Encore  Thist.  du  manuscrit  picto- 
graphique américain  de  l'abbé  Domenech. 
—  Elsevier  ;  Lucas  de  Leide^  peintre.  — 
J.  Ter  Gouw  :  Sur  l'orthographie  des 
noms  de  rues  hollandais.  —  Gén^ogie.  — 
Mélanges. 

NBDBBULHD. 

La  Néerlande. 

(Mensuel.— fle^rf.  F.  van  Weshreene.—  25  fr. 
—  Amsterdam,  Loman  et  Yerster.) 

Janvier.  Dr  C.  £.  van  Koetsveld  :  Cheva- 
liers d^industrie.  —  Annie  Foore:  Une 
promesse  exécutée.  —  Abraham  van  Luik  : 
Revue  littéraire.  —  S.  J.  van  den  Bergh  : 
Mon  ohant  sur  Heiligerlee. 

DE  MEDBSLAHDBCHB  SPBCTATOB. 

Le  Spectateur  néerlandais, 

5  Décemifre.  Un  discours  à  propos.  — 
Dr  J.  ten  Brink:  Les  allumeurs  de  réver- 
bères (à  propos  de  M.  Roohefort  :  La  Lan- 
terne^ mai-octobre  1868).  —  Flanor:  Poi- 
Snéed'avis.— 12.H.  Tiedeman: Le  Bamevelt 
e  Lemierre  (2  art).  —  J.  de  Witte  van 
Citters:  Mômesiget.  -^DrW.  N.  du  Rieu: 
Un  nouveau  moyen  pour  messieurs  les  na- 


turalistes (2  art.)  — 10.  J.  de  Witte  van  Cit- 
ters :  Grotius  Redivivus  (à  ]>roposde  Hugonia 
Grotii,  etc.,  voir  le  sommaire  du  Guufe  dans 
le  n»  de  novembre  1868).  —  Flanor:  Poi- 
gnée d'avis.  —  26.  Dr  P.  de  Jong:  H.  C. 
Millies,  nécrologie.  — Keerom  :  Bibliopha. 
gie.  n 

2  Janoier,  M.  P.  van  Benmiele  :  Lettre. — 
Dr  L.  J.  Egeling:  l'Hygiène.— Le  budget 
de  1869,  section  des  arts  et  des  sdenoes 
(2  art.).  —  J.  Maaiman  :  Art,  non  pas  his- 
toire. —  Mélanges.  —  9.  W.:  Samuel  Jean 
van  den  Bergh,  nécrologie.  —  Dr  W.  N. 
du  Rieu  :  Quelques  mots  sur  la  presse  alle- 
mande. ^  16.  Les  œuvres  poétiques  de 
Génestet.'—  M.  F.  A.  G.  Campbell:  Le 
plus  ancien  livre  de  cantiques  des  Néerlan- 
dais réformés.  —  C.  V.  :Le  Dante  de  Gus- 
tave Doré.  —  Les  trésors  d'art  de  VHer^ 
mitage  impérial  à  Saint-Pétersbourg.  — 
Flanor  :  Poignée  d'avis. — Dans  ch.  #••  :  I^ou- 
velles  et  communications,  Correspondances, 
Varia. 

ONZE  TIJD. 
Notre  Tempe. 
(Mensuel. — 13  fr.  —Amsterdam,  F.  Stem- 

1er.) 

Janvier.  Nos  possessions  sur  la  côte  de 
la  Guinée  (i). —  La  machine  à  coudre.  — 
Une  épidémie  et  les  moyens  de  guérison. 
—  Dans  les  vignobles  de  Bourgogne. 


BT7LLBTIINO  DI  ABGBXOLOOIA   CBXBTUNA. 

Ssptmribre  et  Octobre.  H  trionfo  del  Cris- 
tianesimo  in  Oocidente  nel  39i.  Notizie 
racoolte  da  un  inedito  carme  scoperto  in 
Parigi.  —  Annotazione  bibliografica  sopra 
un'insigne  iscrizione  cristiana  di  Catania. 

Novembre  et  Décembre.  Insigne  luoema  di 
bronzo  trovata  negli  scavi  di  Porto.  — 
Cucdhiari  d'argento  adomi  di  simboli  e 
nom!  cristiani.  —  Epigrafe  storica  soo- 
porta  in  Porto  alludente  agli  ultimi  spetta- 
coli  gladiatorii  ed  alla  loro  abolizione.  — 
L'immagine  del  pastor  buono  scoperta  nel 
oemetero  sotto  il  bosoo  degli  Arvali.  — 
Emendazioni  ed  aggiunte.  —  Notizie.  — 
Indice. 

BUIXBTTINO  DI  BIBUOOBÀFLL  B  DI  BTOBXA. 
DBLLB  BCIBBZB  MATBKATICHB  B  FIBICHB. 

iioiU  1868.  Fr.  Viete  :  Première  série  de 
notes  sur  la  logistique  spécieuse,  trad.  par 
M.  F.  Ritter. 

Septembre.  Intemo  alla  vita  ed  a^li  scritti 
di  Wolfgang  e  Giovanni  Bolyai  di  Bolya  , 
matematid  ungheresi,  Nota  del  Dott.  A. 
Forti.  —  Fondra  :  Compléments  de  géomé- 
trie fondés  sur  la  perspective,  formant  suite 
à  tous  les  traités  de  géométrie  élémentaire. 
—  Catalogne  des  travaux  de  M.  N.  G. 
Fondra. 

BULLBTTIKO    DI   ITDMISMATICA     ITÂhlÂSÀ^ 

Novembre  et  Décembre.  Appunti  solla  ceoca 
di  Mantova.  —  Moneto  médite  oorrette  o 
rare.  —  Denari  paves!  del  seoolo  X.;^  Ri- 
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vista.  —  Monografia  storioa  delli  zeoohe  oiati  di  S.  Pietro,  soene  atoriche  dd  1867. 

Italiane  di  Carlo  Morbio.  —  Axmnaire  de  —  La  Dottrina  di  S.  Antoniao  Arcivescovo 

la  société  ftançaise   de  namismatique   et  di  Firenze  intorno  alla  infallibilità  deTapi 

d*arohéologie.  —  Di  una  medaglia  comme-  e  la  loro  snperiorità  sni  concilii.  —  Rivista 

morativa.  délia  stampa*  —  Bibliogiafia.  -^  Cose  spet- 

IL  BUONABROTi.  tanti  al  faturo  concilio.  —  Cronaca  con- 

Novembre  1868.  Ach.  Monti  ;  Le  case  temporanea. 

abitate   in  Roma  di  Vincenzo  Monti.  —  16  Janvier,  Timon  e  Sperarze.  —  Délia 

F.  Chiappini   :   Luisi  Randanini.  »  L.  subordinazione  dello  stato  alla  chiesa.  — 

Tocco  :  L*antioa  Gabi  studiata  nei  libri  e  I  Crooiati  di  S.  Pietro  soene  storiche  del 

ul  Inogo.  —  G.  Amati  :  Intorno  una  mo*  1867.  —  Sag^o  critioo  délia  societa  mas- 

neta  di  Camerino.  —  Lettera   a  Benve-  sonica.  —  Rivista  délia  stampa.  —  Cose 

nnto  Gasparoni.   —  £.  Narduod  :  Errori  spettanti  al  faturo  concilio.   ~   Cronaca 

intorno  al  Rossini.  —  Risposta  ad  una  cri-  contemporanea,  cose  italiane,  Stato  ponti- 

tica  sull'artîcolo  précédente.  —  Paolo  Ca-  ficio.  —  Cose  straniere,  Francia. 

Bue  :  In  morte  di  Giambattista  Maocari.  qi^juj^jj.  abcadioo  di  sciemzb,  lextebb 

Ode.  £D  ^BTI. 

_    _                '   ,,                ....  Mai  et  Juin  1868.   Viani  ;  Sopra  papa 

Nowmdre.  L.  Romano  :  Délia  nazionahtà  Anastagio   acoennato    dal  rAUghierir- 

nellaFilo«)fia.-LmgiPalumbo:UProtes-  Betti  TNecrologia  di  Alessandro  Capalti. 

tantesimo  lo  la  Riyolnzione  anche  in  Lettu-  _  Ranghiasci  Brancaleoni  :  BiognSTdi 

«tura.  -  E.  Ernco  :  Lettere  entiche  al  s^ganna  Le  Maître  Mengaoci.  -  Barto- 

Sac.  I>.  Ennco  AtUnasio  (i).  -  A.  Fer-  j.^  .  ^  pagaione  di  Cristo   consideiaU 

ninte  :  Di  un  Ojçia  del  Tommaseo.  -  L.  j^^   ^^^^  Supittura  e  alla  scultura.  — 

Spacoapietra  :  l»ell«MrrmaÉ^o    di    Terra  Cozza-Luzi  :   Elogium  Theodori  Toscani. 

Sa^ta.  --  QMdro  delle  oondiaoni  de  Cat-  _  Xancredi  :  DipTnto  di  Guido  Reni  neUa 

tohci  m  Inghilterra.  -  Cronaca  delle  mis-  coUegiata  di  Froiinone.  -  Diorio  :  Teoria 

ÎTc  S'Î5^^''^  -Lettere  Apostobche  dell'Somo-soimmia,  —  Volpicelli    :   SuU' 

delS.P.I^ioIXaiprotestantiedagliacat-  ^^^  compléta  cécité  del   GalUei 


tolici.  -~  Cronaca. 


(suite). 


Décembre  1868.  S.  E.  Attanaaio  :  Del  con-  ntjova  aktologia. 
dlio  Ecumenioo.  -  Il  Prolestantesimo  e  ^^^5^,.  jj.  Berti  :  Luigi  Omato,  o  ri- 
la  Rivoluzione  andie  in  letteratura.  -  ^^^  conversazioni  giovanHi.  -  P.  Fam- 
<^o  deUe  condizioni  de  cattolici  m  In-  ,,^.  .  p^  ^^j  ^^^^  La  Logica  di  un 
gliilterra.  -  L.  Spacoapietra  :  Il  Pdlegn-  capitano.  -  P.  Villari  :  U  pittura  mo- 
«agço  di  Tena  Simta.  -- A.  Cai>eoelatro  :  ^^^^  j^  ^^.^  ^  ^  Francia.  -  Fr.  di 

^'i  l^^^^'^^^^l^  l  7  î^^*  ^*^*^,°  f??^*-  Sanctis  :  Uultimo  de'puristi.  -A.  Biaggi  ; 

zione  de  Romani  yinti  iUi  Longobardu--  p^  melodiamma.    Ù  Origini.    II   iSâo- 

MonsignorDuDanloup-.AifuneralidiBer-  dramma  tedesoo.    Carlo  Mina  Wcber.    Il 

7u'  V-  ^''  *^*™ÏÎJ  ^-  c""  c**1*r"'?  FreischUtz  (fin).  -  D.  Gnoli  :  Vittoria  Ac 

délia  Virgme.  -  Brève  di  S.  Santite  al  ooramboni.  Wria  del  secolo   xvi.  -    P. 

Cav.  Giuseppe  Maggio.  --  Cronaca  delle  ^.jj^  .  L'ironia  (fin).  -E.Bechi  :  Dellc 

missiom  Francescane.  -  Cronaca.  ^j^j^^  ^  oombustiliili  fossili  in  Italia,  e 

UL    CITILTA  CATTOUCA.  specialmonte  di  quella  di  Montebamboli.  — 

5  Dkmbre,  La  Stampa  Ubera  ed  U  Ube-  Rassegna  politica.  —  BoUettino  bibliogra- 

ralismo   in  Italia.  ^  La  morale  prêtes-  "^• 

tante  e  la  morale  cattolica.  —  Brevi  cenni  Décembre,  R.  Bonghi  :  Il  yentesîmo  Con- 
sul Concilio  ecumenico.  —  I  Crociati  di  oilio  ecumenico  ;  La  deoadenza  della  Chiesa 
san  Pietro,  scène  storiche  del  1867  (zxxix-  e  il  Concilio  di  Costanza.  —  P.  Mantegazza: 
XU.)  —  La  dottrina  di  S.  Antonino  arci-  La  scienza  e  Tarte  nella  vita  in  Francia.  — 
Tescovo  di  Firenze  intorno  alla  infallibilità  C.  Percoto  :  I  due  sogni,  novella.  —  D. 
de'Papiela  loro  superiorità  sniCondli.—  Gnoli  :  Vittoria  Aocoramboni.  Storia  del 
Sopra  una  falsità  cQ  dottrina  e  di  iezione  secolo  XVI.  —  A.  Biaggi  :  DeUa  vita  e 
introdotta  nelia  Somma  morale  di  S.  An-  delle  opère  di  Gioocchino  Rossini.  ~  Ed. 
tonio.  —  Rivista  della  Stampa  Italiana.  — •  De  Amicis  :  Carm^a,  raoconto.  —  A.  Seo- 
Cronaca  contemporanea.  chi  :  Fisiea  solare;  Tecclissi  del  18  agosto 

19   Décembre.   La  Tomate  del   2&  No-  l^^S-  "-  SocietA  di  eoonomia  politica  ita^- 

vembre  nel  Parlamento  di  Firenze.  —  Gli  ^a»»-  Se  il  oorso  forzato  agisoa  corne  dado 

abusi  del   loppresso  tribunale  deUa  regia  protettore  sulle  industrie  nazionali.  —  A. 

monarchia    in    Sicilia.  —  Saggio  Critico  Franchelti  ;  Rassegna  dnunmatica.  —  Ras- 

della  Bodetà  massonioa;  la  Loc»^  —  La  ^^^^  politica. 

dottrina  di  S.  Antonino.  —    Rivista. —  periodioo  Di  KummATiCA  E  sfragistica 

Cronaca.  peb  la  btoria  d'italia. 

2  JaneMf.  La  Mentana  del  1868. —  Brevi  1868.  Faso.  1,  2,  3.  G.  F.  Gamurrini  : 

oenni  sul  concilio  ecumenioo.  —  ' J.  Cro-  Di  una  nuova  moneta  con  iscriziono  etm- 
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^    ^  C    Stroizi  :  MedagUe  imperiali     qumdioii».  -  X.  :.  Cronaca  délia  quindi- 
Sia  ooUeiione  délie  R.  »•  G^fjie Jj  ^i-    cina, 
^,  non  descritte  d«  Cohexi  (2  art). - 
P.  Tonini  :  La  Cr4i%ia  6  ûQuattrwo  di  Fer- 


BIBLiOTSKA  OSSOLINSlflCH 


qÎLtS  -  Siffilhim  Rogerii  D.  G.  Ciabatti  :  T.  Xr.\Li»ko  :  Ghierremosoofvite  de  lôM- 

NSùziê  e  Oftèrvazioni  ïnlle  Monete  e  Me-  34,  avec  an  plan  du  siège  de  ^olenak.- 

?r5ii  di  BTuvennto  Cellinî.  (2  art.).  -  Bielowaki  :  S.  Otthon  et  s^  biographes. 

W  Gi^mM  :  Rîposticlio  pisano  di  -  Chylinski  :  Us  Boartabem  dans  Iw 

S^if^riJd    -  P.  Toniw  :  Délia  Zeoca  di  cîen  droit  polonais.  -  Notes  d'un  Lithna- 

ri^^a  V2  art).  -  L.  Pwserini  :  Sigil-  nien,  serviteur  du  roi  SigUmond  Auguste. 

i?J^  f^frrîs  Nicolai  Ostiensis  et  VeUetren-  —  ï^eldmanowski  :  Les  rapporte  littéraire» 

TJS^vi  -  V  Padovan  :  Kozioni  richie-  et  «Jientieaues  du  loi  ÉadUla.  IV  avec 

S^  Si   una   bolla   ducale  veneta.    -  ritaUe.  —  Czoanowski  :  La  chute  da  sys- 

r    RkSio  •  RlpostigUo  di  monete  imperiali  tème  scolasUque  et  la  réforme  de  l  ens^- 

^'  oro  rinvenute  in  tenimento  di  cuma  nei  gnement  par  les  humanistes.  -  Summiti  : 

^«tnrnî  di  NaDoU  —  G-  Chorubini  :  Ri-  Quelques  questions  d'économie  politique. 

Suo   di  moÏÏÎta  d^  bassi  tempi.    -  1  Stlîzkolski  :  Le  perfectionnement  gra- 

SîJilanesi  :  Moneta  inedita  medio-eralef  duel  des  télescopes. —"NabiclakiL  ouraçe 

ron IW^fe  Setcroc*. -  Kunz  :  U  Musoo  du  duo  de  Noa&les.  Henn  de  ViJoia  etlk 

Ri^teSS^eMraUa  oivixa  BibUoteoa  a  Pologne  en  1572.  -  Wamka  :  Les  actes 

M^di^d^  conolmant  l'histoire  de  la  Kusde  oociden- 

Mniea  di  rattov».     ^,  ^^   publiées  par  U  commission  d'archéo- 

II,  POUTBCMOO.  SÎTpliedeKiX- Compte  rendu  derim^. 

Décembre,  0.  Luim  :  Uoriçinalità.  ^.  gtution  Ossolinski  pour  Tannée  1868.  — 

dio  critico  (fin).  —  K.  Bonfadim  :  La  Ke-  gi^i^^gti  .  Discours  prononcé  à  la  sésmce 

pubUca  cisalpina  e  û  primo  Regno  d  ItaUa.  ^^jj  ^^  ^e  Finstitution  Ossolinski. 

suaJKîuoia.        m.  x  Bibliothèque  de  Farjoau 

Tel^"' Pldot J^  dd  s^ecol^                  -  iloail86S.  Kaupinsld  :  L'école positivi^ 

|?^te  Bibliographica.  -  luttera  al  Diret.  ^suite)  -  flube  :  Le,  J^g^^^T^^f:»^* 

tnre  d«l  Polittcnico-  —  Rivista  pohtica.  les  Ordalia  dans  l'ancienne  Pologne.  —  t^- 

tore  del  ^""'"^^^^^^  quisses  de  l'Amérique  d'après  lesnotes  d'tm 

J  /.^!^^rt««.«n^^  touristi.   -  iZachairasiewios    :    Victon* 

10  Décembre.  C.  Cantù  :  Del  Soviannatu-  j^^^^j^  (ronuïn).  —  Chronique  pansienne, 

traie.  ^  X  :  Reminisoense  ^  ^^•^^  litârairà,  scientifique  et  artistique.  -  La 

paœio  deir  Imperatore  Nioplô  —  S.  VaN  littérature  nationale  et  étrangère.  —  Revue 

îom  ;   Rossini.  —  P.  V.  Ma«»hese  :    Lo  ,     théâtres.  —  Variétés.  -  ObservaUon» 


vuwMw                            ^.  T  ^      c^;«:/v««A  naienne,ui«j«M™,  »iJio"«*">i— ,^" — T"^ 

25   Décembre.  Q.  B.  Giuliari  :  Soipipne  _  Littérature  nationale  at  étrangère.  — 

Maffei.  -  X  :  Reminiscenze  di  un  antioo.  j^^^^  ^^  théfttres.  —  Variétés.  —  ObMf- 

paAgio  deli'  Imperatore  Nicolô  (Un;.  —  ^^^^^  météorologiqneB. 

bZX.  Maschi  :  U  Panteismo  in  Mia  e  a  ^^^^j^,,    _   Pawinskî   :    H.  BnckUi. 

prof.  Moleschott  (suite).  —  A  Ç.«x»^  «  .^  _  Kramstiick  :  le  Tàlmond,  traduit  et 

iiarchese  Vincenzo  Rioci.  --  U.  *««■}•  commenté.  —  Bejer  :  Les  dessins  originaux 

Baaiegna  deUa  quindicma.  —  Cronaoa  aeua  ^^  Thomas  Treter ,  chanoine  de  Varsovie^n 

quindSsina.                        .     «  «    »,     t.  xvi*  siècle.  —  M.  K.  :  La  famille  d'un  m*- 

10  Janvier.  C.  Deaimom  :  SuHe  Marche  ^^^   Mémoires.  —  Chronique  pansioana, 

dltaUa  e  sulle  loro  diramaapne  in  Mar-  i^^^^j^  wientifique  et  artistique^-  Bevno 

chesati.  -  R.  Dra«o  :  La  Fisi^  d^^  Globo  ^^  théfttree.  -  Littérature  nationale  et 

(suite).  -  G.  De  l?egri  :  Il  ^otanato  oom-  ^^^^^.  _  Variétés.  -  Observations  «é- 

pagno  délia  civiltà.  —  ^\\^^W^  téoroTogiquet. 

giSstein  ;  Prudenia  (pensieri).  -  ««se-  MttBOtÀ»  TOXJBKî. 

«jtoiGiuaM  e.I»n»^ena85«.- F.  rer-  J»^^^  4,  crtdit  en  juin  HO.  - 
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J^^^-^^'^J^B,  :  La  comète  (fin),     et  les  Alpe»  (ii).  -  G.  Zenner  :  La  forma- 

—  Wodzicki  comte  Casimir  r  Descriptions  tion  des  corps  célestes.  —  C.  CaiUiatte  • 
ornithologiques  :  Le  corbeau  :  —  KaUcki:  Madagascar,  ses  luttes  politiques  et  reli- 
L  historien  Charles  Saynooha.  --  Szuyski:  gienses  (fin).  —  Pas  de  change  (ni  ^  La 
Avant  la  décision  de  la  diette  de  GaUioie.     crise  politiqne  dans  le  canton  de  Zurich  — 

—  Po^day  :  L  onvnge  d'Eichom  sur  rhis-     Chronique.  —  Causeries  parisienne», 
tonen  Kromer.  ^  Sauyski:  Bévue  littéraire.  .^       ^ 

—  Kosmian:  Revue  politique.  —  Powiday  :  **  chrmib»  svAMOiéLiQnB. 
Affaires  économiques.  —  fehliographie.             Déemnbrt»  Ad. B  s  Louis  Germond.  —  Al-- 

..^  bert  de  Seld.  —  Henriod  :  La  fille  de  SioD» 

_-   _ ^  Pw  M.  A.  P.  Pétavel.  —  A.  Gindroz  : 

BIBLIOTHEQUE  CKivERfiELLE   ET   BEVUB     tiagmente  luédiU  de  ITiistoire  de  Tins- 

STTifiBB.  trnction  publique  dans  le  canton  do  Vaud. 

Janvier  1869.  £ug.  Rambert  :  Schiller,     —  Correspandancei  de  Neufchfltel,  GtaèTe.. 

Goethe,  et  les  Aines  (i).  —  C.  CaiUiatte  :  France,  Angleterro,  Allemagne.— Bulletin 
Madagascar  :  ses  luttes  politiques  et  reli*     bibliographique.  —  Tables, 
gienses.  —  Pas  de  chance  :  Confessions  de        JoMier,   Méditation    sur   Colossiens.  — 
xn&aventures  diplomatiques  et  matrimo-     M.    Lelièvre  :  Un  missionnaire   en    Cali- 
S^f  ?Lr  ^^r  T^ij^^«*  :  L^Europe  à  la     fornie  (i).  -  L.  Vulliemin  :  Charles  Ritter 

tm  de  1868.  —  La  réforme  de  rinstrucùon  le  géographe,  fragments  bioirraphiques.  — 

supérieure  dan»  le   canton   de  Vaud.  -  R.  Clément  :  Ce  qui  fait  la  vie  de  rEirlise. 

Chronique.  —  Causeries  parisiennes.   -  —Revue  critique;  ouvr.  de  MM.  CS^.  Se- 

Bimetin  htténure  et  bibhoCTai)hique.  crétan,  E.  Arnaud.  -  Nouvelles  et  cones- 

Févrxer.  Eug.  Rambert  :  Schiller,  Gœthe  pondanoes. .—  Bulletin  bibliographique^ 

ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS 

{^^^•r'f?^?!^'r^jVvîer.F.Look:Le  17.  V.  Foumel  :  L'Imitation  de  Jésus- 

f  ublic  et  la  bibliothèque  impériale.  —  5.  F.  Christ,  trad.  inédite  du  xvu*  siècle.  —  28. 

TtV^À  ^  ^«e»tion  d  Onent  en  1862.  —  A.  de  Pontmartin  :  Madeleine  Bertin,  pat 

H,  D  Ornant  :  Les  environs  de  Paris.  —  19.  M.  J.  Claretie  ;  Les  mariages  de  province, 

G.  Pouchet  :  Expériences  sur  les  décapités,  nar  M.  Ed.  About.  —  S.  V.  Foumel  : 

Le  CùmUtuiiannêl,  —  1er  janvier.  L.  Chan'  Mémoires  de^  Maximilien. 
veau  :  Ouvr.  de  MM.  H.  Baudiûlart,  Ed.        ^  Journal  des  Débats,  ^.  4,  5  janvier. 

About»  —  9,  13.  P.  Clément  :  Un  agent  de  '^-  ^^  •  £^*Bai  sur  la  condition  légale  des 

Macarin.  —  12.  Q,  Landrol  :  Les  Haltes,  journaux,  par  M.  G.  Albert  Petit.  —  6,  7. 

par  M.  A.  Chaten.  —  15.  A.  Fonville  :  La  ^*  Bersot  :  Œuvres  et  correspondance  de 

cité  nouvelle,  par  M.  Fr.  Aubert.  —  17.  Lamennais.  —  10.  E.  Villetard  ;  Milton, 
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-^"«"D-                                                [91*  et  la  stratégie  des  temps  modernes,)  Gr.  8, 

Heider  rDr.  M.)  u.  Wbdl  (Dr.  C).  Atlas  m-226  p.  Frag,  Satow.                      [920 

zur  Pathologie  der  Zahne.  (Atlas  de  la  Mbtnbrt  (Dr.  Herm).  Geschichte  d.  Kriem- 

pathologiedes  dents.)  2*  livr.  la-fol ,  4Uth.  ^e^eng  u.   ^er  Heerverfassungen  in  Euf 

dont  1 4ïolor.  avec  12  p.  de  texte.  Leipzig,  ropa  eeit  dem  friiheu  Mittelalter  bia  aii- 

*^*^'                                                    l^^*  die  Gegenwart.  (Histoire  de  Vart  militaire 

Tbaitthakh   (Dr.).  Dis    ZersetsuBgsgase  et  de  Forganisation  des  armées  en  Europe  de- 

als  Urs^phe  sur  Weiterverbreitnng  der  puis  les  premiers  temps  du  moyen  âge  jus- 

Choiera  u.  Verhiitang  derselben  durch  qu*à  ré^mque  actuellem)  2l«-24«liyr.  (iin). 

zweckmassige  Desinfection.    {Les  gai  de  Gr.  8,  t.  III^  x,  p.  22S-4G3.  Wien,  1868, 

décomposition  présentés  comme  cause  de  la  Beok'sche  Univ.-J3.                               [927 

propagation  du  choléra,  et  Us  moyens  de  les  PiscH.  Manœuvres  et  tactique  de  Tiufan- 

prévenir  par  une  désinfection  opportune.)Gr.  ^erie  prussienne.  In-i2,  82  p.  et  3  pi. 

in-8,  T1II-7C  p.  avec  2  Uth.  Gr.  8  et  xii-fol.  BruxeUes.                                            [928 


Halle,  Lippert.  [91S 


MoKCBiBFF  (Lient.  C.  C.  Scott).  Irrigation 


Campaome  (Dr.).  Traité  de  la  manie  rai-  i^  Southern  Europe;  being   the  Report 

sonnanto.  In-8,  579  p.  Paris,  V.  Masson  ^f  ^  Tour  of.  Inspection  ofthe  Irrigation 

®'  "^                                                   [9*^  of  France,  Spain,  and  Italy,  nndertakea 

Bboytke  (James  P.).  Phrenology,  and  its  in  1807-68  for  the  Government  of  India. 

Application  to  Education,  Insanity,  and  In«8,  xx-371  p.London,  Spon,  1868.  [929 

Prison  Discipline.  In-8,  XL.586  p.  Lon-  Rocjoux  (H.  de).  Essai  sur  l'atterrage  et 

don,  Bickers  &  Son,  1868.                 [917  rentrée  de  la  rade   de  Brest  par  temps 

FsèBB  Okbâx.  De  l'abus  des  boissons  eni-  brumeux,   avec   un   bfttiment  à  vapeur, 

vrantes.  In-8,  289  p.  Bruxelles.        [918  In-8,  iv-69  p.  et  2  pi.  Paris,  Bossange; 

Sghitardi  (docteur  Plinio).  Observations  d»ns  ^^  P<"^-  ^  fr«                            1^^^ 

nouvelles  sur  la  rage.  In-8,  61  p.  Be-  «-,.                  -      ^.« 

sançon,  1868,  imp.  Jacquin.              [919  llél««|fc«  seleBUIIqaea. 

Lbmaire  (Dr.   F.   J.).   Le  Cimetière  de  Figuibb  (Louis).    Les    Merveilles    de    la 

Méry-sur-Oiso  et  les  sépultures  en  gêné-  science,  ou  Description  populaire  des  in- 

ral,  nouveaux  moyens  de  désinfecter  les  ventions  modernes.  T.  3.  Gr.  in-8  à   2 

corps,  dempOcher  leur aIt(''ration  putride  col.,    513-752  p.  Paris,  Furne,   Jouvet 

et  de  prévenir  les  maladies  contagieuses  et  C^                                                    [931 

auxquelles  ils  peuvent  donner  naissance,  fonvielle  (W.  de).  La  Science  en  ballon. 

In-8,  6.3p.  Pans,  Germer-BaïUièro.  [920  j^.jg  -^^^^^  ^^^^j^,  ^  p^j^^  Gauthier- 

Valcourt  (Dr.  Th.  de).   Les  institutions  Yilkrs.                                                [932 

médicales  aux  Etats-Unis  de  l'Amérique  l^  BbANCHiiRE  (H.   de).  Voya-e  an  fond 

du  Nord.  Rapport  présente  à  Son  E.xo.  ^^  ^^  ^^^  q^^^  ^^  ^{       '^^^  x>QÏi  et  de 

le  ministre  de  1  instruction  publique,  le  ^g  ^v.In.8,  320  p.  Pwis,  Furne,  Jouvet 

2  décembre  18C8.  In-8, 95  p.  Pans,  Do-  et  C«.            »         *^                             rg^j 

'^  '                                                *-  Klopp  (Onno).Leibnix' Plan  der Grundung 

If  athématiqnea  et  Art  niliUiir»,  e.  Societiit  der  Wissensohafton  in  Wien. 

Hydr^f^rapiiie,   Mmvl^atlon.  Aus    dem    handschrihl.    Nachlasse    ▼. 

r»         /r'NTvui.j                  s.     rr  Leibniz    in   der  konigl.   Bibliothek    zu 

RzraA(Frz.).Lehrbuchderge8nmmtenTun.  Hannover  dargestelh.  (Plan  de  Uibniti 

nelbaukunst.  (Traite  complet  de  la  cons-  ,„  foliation  d'une  société  srientifuiue 

trucfton  des  hnmels.)  600  çrav.  dans  le  'arienne.  Tiré  des  papiers  de  Leibnitz  a  la 

î!î^*n    V  '''è'      P*!?*!?''-    •  *•  °*  ^VS;  bibliothèque  royale  de  ffanorre.jWien,  1868, 

246.  Berlin,  Ernst  fie  iTorn.               [922  Gerolds  Sohn  in  Comm.                   [931 

KiP8  (Joseph).  Mappemonde  sur  les  projec-  Nathusics  (H.  von.)  nnd  Kbockeb  (Ant.). 

Uons  de  Mercator,  en  8  femlles.  Molen-  Deutsches  Gestut-Aibmn.  Pholographien 

beck-Saint^ean.                                 [923  vorzUgl.  Pferde  in   dcn  Gestuten  Ueut- 

MiSDLER  TDr.  J.  H.).  Beobaohtungen  der  tchlAuds,  (Album  des  karas  allemands. PhO" 

kaiserlicnen  Uni versitats-Sternwarte  Dor-  tographies  des  chevaux  les  plue  remarquabUe 

pat.  (Travaux  de  V  observatoire  de  VUniter"  des  haras  allemands.)  8^  livr.   in -fol.  S 

site  impériale  de  Dorpat.)  15  vol.  2«  section  feniUflB.   Berlin,   Wiegandt  &  Hempd. 

et  16  vol. In-i.  zv  :  2, 17^*7  p.  1863 ;  xvi:  [93S 

iT-572  p.  1866.  Dorpat,  Glaeser.     [924  Chaaae  et  ^evB. 

HfE  DB  Cauokt.  Mémoires  inédites  (sic) 

la  milice  desKomains,  et  celle  des  Fran-  Gabhixr  (P.).  Let  Tuenrt  de  lions  et  de 

çaia,  avec  notice  sur  rantenr,  par  M.  A.  panthère»,  chaiiae  ai  gibier  d'Algén« 


—  §«  — 


épisodes  cynégétiques  eu  France.   Avec  Schnaisb  (Dr.  Cari.}.  Geschichte  der  bd- 

une  préface  do  Joseph  La  VaUée.   In-I8  denàtuKvinsit,  {Histoire  dea  arts  plastique*,) 

j.,  287  p.  Paris,  Aubry.                     Wa«  i»  -édit.  cgr«g.  et  augm.  t.  III,  !'•  part. 

13               /w   n  \   1^    KTof-î  -«  «Zo^KA»-  Rédigé  par  l'auteur  aveo  la  collaboration 

1851-1866,,  récits  de  chasses.  Trad.  mr  Jg^'^OrXp    i-3l4.^sseldorff,  Bud- 

M»»  Henriette  Loreau,  abrégés  par  J.  wamj.vt*.»,  t»   »  «                             ^^^ 

Belin  de  Launaj,  et  contenant  une  carie.  V-9MA»                                                   L 

ln.18  j.,  viu-312  p.  Faris,  L.  Baohette  Hûbkbr  (E.).  Augustes,  Mannoratatue  d. 

et  Ce.  1  fr.                                           [937  Berliner    Muceums.  {Ajuste,    statue  de 

Becq  de  FOUQUIÈBE8  (L.).  Lcs  jeux  des  ^rbre  du  n^e  'JjJ?^''";^.^^^^^!^^ 

anciens,  leur  description,  leur   origine,  Uth.  In-4,  17  p.  BeH»,  1868,  Hertz  m 

leurs  rapports  aveo  la  religion,  Thistoire,  Oomm,                                                 L 

les  arts  et  les  mœurs.  Gravures  sur  bois,  Wàvdbrbr  (Fr.).   Adam  KrafiFt   u.  seioe 

d'après  l'antique,  dessinées  et  gravées  par  6ohule   1400—1507.  Eine  Sammig.  vor- 

M.   Léon  JLe  Maire.  In-8,  vih-460  p.  hand.    Steinbildwerke   in  Niirnberg   u. 

Paris,  Bôuwald.  (T.  à  50  ex.)  25  fr.  [938  Umgebg.  in  60  Abbildgn.  {Adam  Krafft 

M^cm  «cote,  1490*-150T.   Collection  en  60 

Beaux- Arts*  deieeima  dê$  «cuiptoraf  en  pierre  qui  exieîent 

BBIXIBB  DE  La  Chaviomebib  (Em.).  Dio-  4  NuremtH>rg  et  d^  Ue  ^irom^  ^  ^J 

.tioumûre  général  des  artistes  de  l'école  Zivr.  lu-fol.  1  pL  de  gi»v.   sur  papiv 

A«n«Sse,   depuis  l'origine  des  arts  de  impérial  avec  4  p.  de  texte  (en  allemand, 

«UBsmjuiiu'àrannée  1868  inclusivement.  en  frauçm^   et  »n  «ftglais.)   ^ur^berg. 

Architectes,  peintre3,sculptotti»,  graveurs  Schrag.                                                  l**'' 

et  lithographes.  T.  1.  1"  livr.   1*^  août  WACKXBMAABir  (Phll.).  Daa  deutsche  Kir- 

1808.  A-Bak.  Iu-8  à  2  coi.,  48  p.  Paris,  «henlied  von   der   filtestcn  Zeit   bis  zu 

ye  J,  Renouard.  La  livr.  1  fr.  50.  [939  Anfaug  d.  17,  Jahrh.  (Us  cantiquAS  ifé- 

L'ouv.  aura  50  livr.  mens.  gn^  aller^andSj   depuis  les  temps  Us  plus 

De  Brctn  (l'abbé  H.).  Anciennes  et  non-  téouUs  jusqu'au  commncemênt  **   3tvîi» 

vellos  peintures  murales   do  Téglise  de  siècle.)  22-  livr.  In-8,  t.  lU,  p.  Il3-2i*. 

Notre-Dame   au    Sablon ,    à   Bruxelles,  Leipzig,  Teubner.                                L9w 

avec   quelques  oonsidérations  générales  Bi^y^R  (Q.  jï.),  Cati  Philipp  Emikirael  u. 

sur  l'art  de  la  peinture  murale  en  Bel-  Wilhelm  Friedeman  Bach  u.  deren  Brii- 

gique.  In-4,  86  p.  Gand.                   [940  ^  j^jj^  Portraite  sowie  zablreichen  Mu- 

MiCHXELS  (A.).    Histoire  de   la   peinture  sikbeilagon.     (ChairleS'PhiUppe' Emmanuel 

flamande  depuis  sea  débuts  jusqu'en  1864.  et  Quillaume-Ffiedemaïui  Bach  et  leurs  frères. 

Iu-8,  t.  V  et  Ti.  Bruxelles.                [941  Avec  portraits  et  morceaux  de  musique  nom^- 

Legcnds  of  St.  Augustine,  St.  Anthony,  and  ^*^')  ?  vol.  gr    8,  xi-350  ^VP;?^?,,?- 

§t,  Cuthbert,  Painted  on  the  Stùls  in  avec  3  pi.  m-foT.  Berlin,  1808,  ^^  .  Mullw». 

Carlislo  Cathedral.  With  5G  Illust.  and  L''^* 

Descriptive   Letterpress.   In-8.   Carlisle,  NiseBN  (O.  N.  de).  Histoire  de  W..  A-  Mo- 

Thuruam.                                            [942  zart,  sa  vie  et  son  œuvre,  augmentée  dt 

Hess  ^Pierre).  La  Grèce  délivrée.  Compo-  nouvelles  lettres  et  des  documenU   au- 

sition  faite  par  ordre  do  Louis  !•'  roi  de  tiientiques.  Jradmte  de  1  aUemand  par 

Bavière. PubUoatiou en 39 tableaux  (phot.)  Albert    Sowmski.    In-8,    xxiii-4^8    p. 

de  Kohlor  &  Cie.  D'après  les  originaux  Pans,  Garnier  frères.                         [9ol 

peints  de  la  nouvelle  Pinacothèque.  In-  Wurzbach (Dr. Constant  ▼.).  Mozart-Buoh. 

16,  39  feuilles  de  Texte.  Miinohen.  Mey  /^g  iif,re  de  Mozart,)  X»-8,  iXrd04  p.  Wien. 

&Widmaye.                                      [943  Vallishauser.                                      [953 

Dall'Ongaro.   L'arte   Italiana   a   Parigi  Villabs  (F.  de).  ï/es  Iphigéniede  Gluck. 

neirKsposizione  universale  del  1867.  !&-  In-8,   95  p,  pAris,  imp.   Morris  et  O. 

10,  1G9  p.  av.  2  pi.  Torino  e  Firenca,  Liepmannssohn  et  Dufour.                 [954 

Erm.  Loescher.  2  rr.              ^    ,    ^^^  Gumprecht  (0.).  Musikalische  Charakter- 

Sbrra  y  Gibbbt  (.J).  Album  de  la  Lxpo-  bilder.  (Essais  biographiques  et  évrtisUqum 

sicion  retrospeotiva  de  obras  de  pmtum,  ^  musiciens  :  MendeUêoh»,  Weber,  Rossini^ 

esottltura,  arquitectura y  artes santuanas,  Auber,  Meyerbeer.)  In-8,  ▼11-341  p.  Leip- 

oelebrada  por  la  Academia  de  Bellas  Artes  ^^   GumprecUt.                                  [956 

[  de  Barcelona  en  1867.  2«  éd.  Barcelona,  ^   ^'            /vt    *    x  o      •  -  t     <c   ir  « 

E.  Pujal  ;  Madrid,  Gaspar  y  Roig.    [945  IUkutbplah  (Nestor).  Rossmi.  In-16,  16  ^ 

Conze  (Alex.).  Boitriige  zur  (Jesohichte  der  *^*^»  ^"l^^'         ,^   r      t>         x     -^ 

griechischen  Plastik.  {Essais  sur  V histoire  BoaoEAUX  (Raymond).  Les  Brocs  à  cidre 

de  la  plastique  grecque.)  Aveo  11  pi.  Uth.  en  faïence  de  Rouen,  étude  do  céramique 

Gr.  4,  vi-34  p.  HaUe,  Buohh  d.  Waisonh.  normande.  In-4,  36  p.  et   4   pi.  Tiré  à 

*^                                     [94«  500  ex.  Paris,  Didier.                        |[957 


—  84  — 


BELLES-LETTRES 


Philologie  ei  liin^uistiqne.  Dozr  (R.)  etENOBLMAMN  (W.  H.).  Glossaire 

_,    ,        _.,  -   -^    _      __.     ,  de  mots  espagnols  et  portugais  dérives 

Bkeal  (Micliel)   Les  Idées  latentes  du  lan-  de  Tarabe.  2«  édit.  rev.  et  cons.  augm. 

gage.  Leçon  faite  au  coUége  de  France  In-g,  xii-427  p.  Leyde,  1868.           TriÙ 

^rZXtSTo  f  r^t  Tm.  ««•-  <^  E-).  «>b  die  Sorache  Luther». 

iS&ACHET  (Auguste).  Dictionnaire  des  dou- 

blets  ou  doubles  formes  de  la  langue  Bhétorlqae  et  filoqveiicc. 

française.  In-8,  64  p.  (2-  faso.  du  Rec.  de  t,,„„     /tt  x  ta      -*    j    i          j     ..  j 

trav.  relat.  à  la  pbUol.  et  à  l'hist.  litt.)  ^^^«^  (?•)  I>o  a^e  declamandi  et  de  ro- 

Paris,  Franck.                                    [959  manisdeclamatonbusquipriopepostJ.  C. 

tltj*  ,»'  /»T      »i^    A  \   /^.      i.            i.  sœculo  floruerunt.  In-8,   165  p.   Paris, 

MCiXER  (Max  M.  A.).  Chips  from  a  Ger-  Thorin                                                 [972 

man  Workshop.  2  vols  in-8,  xxxvii-7 85  p.  '                                                "• 

London,  1868,  Longman.                   [960  I)elfech  (Henri).  De  Téloquenoe  parlement 

HandeUngenvanbetNegendenederlandsche  ^'P  ®ii  ^^*°*^  *^  ^'  »»Jcle.  Discours 

Letterkundig  Congreî  gehouden  te  Gent  ^''^''^  *^^  ^°°«^'i"i«  TAoïdémie  des 

de  19,  20  en  21  aug.  1867.  {Travaux  du  V*"^  ^^.™l^-  J°-P'  ♦^   P'   Montpelli«v 

fi««ri«n«  contre*  philologique  néerlandais,  *°^P-  ^"•**°  ®*  ^  '                              L^^* 

tenu  à  Gand^  le  19^20  e<  21  août  1867.)  Westcott  (Brooke  Foss,  B.  D.).  The  Spi- 

In-18,  476  p.  Gand.                            [961  ritual  Office  of  the  Universities.  A  Sei^ 

Hajllez-Clapabèdb.  Des  noms  propres  et  ïï^""  preaohed  at  Cambridge.   London, 

de  leur  origine.  Gr.  in-8,   30  p.  Paris,  Macmillan.                                         [974 

Baohelin-Deâorenne.                          [962  Poésie 

StBMiTZ  (Bernh.).  Dieneuesten  Fortaohritte 

der   franzbsisoh-englischen    Philologie.  Homèsbe.   LTliade  d*Homèie,  traduite  en 

[Les  progrèâ  les  plue  récente  de  la  philologie  vers  français  par  J.  Barthélémy  Saint- 

franco-anglaiee.)  2«  livr.  gr.  in-8,  vui-  Hilaire.  2  vol.  in-8,  xcii-»01  p.  Paris, 

143  p.  Greifswald,  Bamberg.            [963  Didier.                                                 [975 

Mathtjba,  Pbasada,  Mibra.  The  Tattwa  L'Odissea  di  Omero,  tradotta  da  Ippolito 

Kaumudi,  or  the  Eléments  of  Sanskrit,  Pindemonte.  In-32,  698  p.  Firenze,   G. 

m  Sanskrit  and  Hindi.  In-8,  ii-154  p.  Barbera,  1869.  2  fr.  26.                    [976- 

..r^"^'                                             ^^*^*  Le  Maha-Bharata,  poëme  épique  de  Krishna. 

Vishnu-Puràna.  Book  i.  (Sanskrit  in  Ben-  Dwaipayana;  plus  communément  appelé 

gali  oharacters.)  Wilh  the  Commentary  Véda-Vyasa.  Trad.  complètement  pour 

of  Sridharaswàmin,  and  a  Bengali  Trans-  û  première  fois  du  sanscrit  en  français 

lation  by  Vaidyanâtha.   In-8,  Calcutta,  par  Hippolyte  Fauche.  T.  9.    In-8,  iv- 

1868.                                                  [965  655  p.  Paris,  Klinoksieck.  10  fr.      (977 

Halid    Alazhari.    Commentaire    de    la  Gadyaasangraha.  A.  Collection  of  legends 

grammaire    Al'Ajroûmûyya ,    arec    les  from    the   Mahàbhârata    and    Vishnu- 

^loses  de  Abunnajâ  imprimées  en  marge  Pur&na  Made,  by  Hemachandra  Nyàya- 

en  arabe).  Pet.  in-4,  176  p.  Le  Caire,  A.  ratna.  In-8,  71  p.  Calcutta,  1868.  [97* 

î.  1284  (1867).  1  fr.  25.                   [968  dirons  (Eugène).  EPÛS.  Poésies.  In-12, 

Hebwehden  (H.  van).  Analeota  criticaad  241  p.  Rouen,  imp.  Cagniard.           [979 

Thucydidem,  Lysiam,  Sophoclem,  Aris-  pj^o^^^g  j,^  g^^  /q.).  NouveUes   poésies. 

™?ntw'^'î  «^™T^?™?  Sï^"  l'^-aî,    191  P-  Paris,  Tolrs  et  fiaton  ; 

num    1868  '           ^'     ^              ^  ^''''^^  •^  ^«^'-                                t^^ 

n^r^r^J^  /r-   1?  \   n—               ji    1    1  LnsuTiBB  (Mme  Nelly).  Chemin  faisant, 

Btoguy  (G.  F.).  Grammaire  de  la  hingue  poésies.  In-lS  j.,  235  p.  Paris,  Lemerre! 

dou  ou  grammaire  des  dialectes  français  §  f^                 **  ^         ^                     1991 

aux  xn«  et  xni*  siècles,  suivie  d'un  glos-  _.        '      ,tt  \   r^                      »?     ■        ji 

saire  contenant  tous  les  mots  de  Tan-  Vmabd  (H.)   En  vacances.  Essais  poé- 

oienne  langue  qui  se  trouvent  dans  Pou-  *»q^~-  }^'l^j  ^^  P-  ^"'"^  ^^'  ^^ 

vrage.  2«  édit.  En  3  vol.  Tome  I  et  H.  nationale.  4  fr.                                   [982 

Gr.  in-8,  xin-409  ;  vx-403  p.   Berlin,  Le  Réveil  des  Muses  :  par  G.  Vidal,  Victor 

Weber.                                               [968  Colomb,  B.  Botherel,  J.  B.  Rosier,  Ch. 

TOXJBiN  (Ch.).    Recherohef  sur  la  langue  9*^^?'  ^-  S'**°"'  Ç®l*^®!lt  ^a**^*!  ^/" 

Bellau,  argot  des  peignean  de  chanvie  î."""' ^*^  P-  ^"^"^^  ^^'  «^^^"fJX 


du  haut  Jura.   In-8,   11  p.  Besancon,        POuest. 

imp.  Dodivers.  [969    Gbofboy  (L.).  Mei  Veiado,  poésies  pro- 
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vençales.  Aveo  la  traduction  française  en 
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3  fr.  [993 

Rekouard  (Georges).  Rousseau  chez  Mme 
Dupin.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers. 
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littérale  et  juxtalinéaire,  présentant  le 
mot  à  mot  français  en  regard  des  mots 
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—  w  -^ 


Meta's  Faitb.  Bjr  the  Authorof  «  St.  Ola^ 
ve'ft,  •«  etc.,  etc.  3  vols.  In-S^,  982  p. 
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Stachubski  (P.).  Troïka,  (frots  omit.  Ro" 
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etudiis  litterarum  latinamm  auspicandis 
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Vhistoire  de  V Église  depuis  les  temps  les  plus 
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Galbae  vita  et  rébus  gestis.  Dissertatio 
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Namen  der  alten  Prcnssen.  Ein  Beitrag  degli  stati.  In-8,  47  p.  Firenze,  tip.  Ci- 
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vnndpakment  ceux  du  x%  du  xi»  et  du  ç^^^  f  Augustin).  U  ville  de  Paris  et  le 
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gen  Kriege.  (Pour  sertir  à  l'histoire  a  Al-  ^^^^^^^  (f^:)'  ^  Pynastoe  belge.  In^, 
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cher  Beziehung.  {La  réaction  allemande  [1115 
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raie  des  divers  Etats.  XIV.  1866-1867.  Vionollbs  (Bertrand  de).   Mémoires   des 
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—  90  — 
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TsouiLLAKD.  Origines  lëodales  et  reli- 
gieuses du  Bas-Maine.  Etudes  sur  Bourg- 
Nonvel,  dislocatiun  du  pays  des  Dia- 
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des  chartes  et  diplômes  imprimés  con- 
oenumt  Thistoire  de  la  Belgique.  Id4. 
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BULliETIN    DE  LA  80CTETÉ   DB    L  HI8TOIBB      ^^^  ^^    ^    Nettement.   -   L.  Jou- 

DU  PBOTE8TA»Ti8ME  FRANÇAIS.  ^^,  lisprévisious  d'un  loi.  -  L.  Uvcdan: 

Février.  Aih.  Coquerel  fils  :  Histoire  de  Revue  politique. 

rEelise  réformée  de  Paris  ;  vn,  Le  temple  rn«Mna 

de  Charenton  incendié  (1621').  -  D.  Bacot  :  COSMOS. 

L'Eglise  de  Sedan  ;  extrait  des  registres  du  g^  13^  jq^  27  Février,  Bulletins.  —  Actes 

consistoire  (1601-1634).-»- L.  de  Richemdnt:  officiels.  —  Variétés.  —  Faits  divers.  — 

Deux  lettres  de  M.  de  Montausier  à  M.  Académie  des  sciences.— (1)— Etudes  speo- 

Guenon,  échevin  de  Saiiites  (1686-1789).  —  troscopiques  des  étoiles  filantes  des  13-14 

Correspondance  :    Bernard    Palissy,    une  novembre  1808.  —  Physique  et  chimie.  — 

lettre  de  Henri   do  Navarre.  Monuments  Géologie.  —  Physiologie.  —  Hygiène  pru- 

historiques  de  l'Alsace.  —  Bibliographie.  Clique  etpriv^  —  Chemins  de  fer.  —  Té- 

—  Variétés.  légraphie.  —(2)  —  Le  vrf  des  insectes.  — 

BUIXBTIK  DU  BiBLloPHibU.  Chirurgie  «onservatrioe.  -  Acclimatation. 

"  ^  Rémond  :  Télégraphe   imprimeur.  *- 

Février.  Ao.  Briquet  :  Mort  et  obsèques  ^  ^ubertin  :  Paris-port-de-mer.  -  (3)  - 

dTsabeau  de  Bavière,  remède  France  (H  Jô).  ^  q^^^  .  j^^  montagnes  de  la  FTanoe 

—  C.  Moreau:   Supplément  h  la  Bibbo-  ,.  -         .. ,^.-  ..  _,._„•-..-  j- 

graphie  a< 
Bourkard 

bourg,  notice  par  E.  Fiok.  —  K^h.  Asseii-  ^  visibilité  des  rayons  uitra-vioieis.  — 

ne&u  :  Chronique  littéraire.  —  Nouvelles  (j^ologie.  —  Anatomie  et  physiologie.  — 

et  variétés.  Médecine.  —  Hygiène.  —  Agriculture.  — 

LS  COKTEMPOBAIB.  Travaux  publics.  —  Voyages.  —  Economie 

28  Février,  Ch.   de  FranqueviUe  i  Les  domestique.  -  Bibliographie,  etc. 

écoles   publiques    en  Angleterre.    —    E.  btxtdbs    bblioibcsm,    iiistobiques    *t 

Drianne  :  Le  testament  d'une  vieille  fille  liitébaibbs. 

dévote,  nouvelle  (fin).  —  L.  Hervé  :  VEn-  ^^^.^  p   j   çj^bonelle  :  La  question 

nuêto  agricole  et  ses  f  f  J«si°^";  "[f  J*  ^?  iriandaise  en  1860.  -  P.  C.  Sommervogel  : 
forwan  :  Procès-verbal  de  la  f^f  ^u  H     g*  ^  ^^  j^  ^^^^^  ^,  g^^i,.  _  p. 

janvier  delà  société  d'Economie  charitable.  ^      ^^^  j^  ^^.^.        historique. 

—  C.  C.  Charaux  :  P^^ P^^^^^'^P^^^^^^  -P.  H.  Colombier  ,  Gerbert,  sa  vie  jus- 
tien.  -  C.  A  Heinrich  :  La  légende  hé-  ^^  élé>-ation  au  siège  de  B&venne(fin). 
roïque  de  l'Allemagne  au  moyen- âge.  --  l.p  j  ^^^^^,^3  .  Mémoires  d'un  mission- 
A.  de  Margerie  :  Revne  l^^t^^aire  -  A.  catholique  en  Angleterre  sousElisa- 
Valson  :  Revue  Scientifique.  -  C.  de  Mou-  »»  J«  (^ite).^-  P.  HT  de  Sesmaisons  : 
taure  :  Chronique.  -  ÔuUetm  de  bibho-  J?^p{Xion  des  chemins  de  fer.  -  Bi- 
P^P^i®'  bliographie  :  Ouvrage  de  MM.  J.  Danko, 

LE  C50BBE8POÏÏDAHT.  J.  Stuart,  P.  G.  Boufficr,  l'abbé  Petitalot» 

10  Févritr.  A.  Grancolas  :  Une  théorie  Eug.  Loudun. 

sur  l'histoire  de  France-,  M.  Henri  Martin.  oazbîtb  dbs  bbato-arts. 

—  H.  Audeval  :  Une  famille  parisienne,  _  ^,  /.  ,  .  r^  i  -• 
nouvelle.  —  De  FobUnt  :  L'union  libérale.  \tt  Mars.  Ch.  Blanc  :  Galène  Ddesiort 

—  V  de  Laprade  :  J.  Pagnon,  un  cha-  (fin)  (avec  6  grav.  dont  4  hors  texte)  .—A. 
pitre  de  l'histoire  des  arts  au  xix*  siècle.  —  Michiels  :  Génie  de  Rubens  (1).  —  H.  Delà. 
AuR  Cochin  :  La  viUe  de  Paris  et  le  corps  borde  :  Notice  sur  deux  estampes  de  HOC 
léffiriatif.  —  Mélanges  :  Les  événements  et  le»  commenccmenU  de  la  gravure  en 
de  la  Réunion;  M.  Vincent,  nécrologie;  le  crible  (avec  2  grav.).— Les  collectionneurs 
Bien-être  et  l'ouvrier,  par  M.  l'abbé  Tott-  de  l'ancienne  France,  par  un  ^maUi^ir  {}). 
niuoux.  —  P.  Douhaire  :  Revue  critique  :  _  Champfleury  :  Lettre  à  M.  Mérimée  sur 
onvr    de  Mm  Guibert,  MM.  C.  A.   Dau-  la|caricature  antique  (avec  8  grav.)  —  H. 
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JOUBMAL  d'aosicultukb   pbatiqce.  oouraiit  des  denrées    agricoles,  etc.     (23 

4  Fétriir.  Les  congrès   agrieoles  régio-  K'*^'  ^o^"*). 

naux,  —  L'agriculture  de  Grignon.  —  Le  JOUBHal  QiésinxL  de  l'instruction 

radis  sauvage  amélioré.  —  La  prime  d'hon-  publique. 

neur  de  la  Seine-Inférieurs.  —Transforma-  3,  11  Février.  L.  Cibrario:  Etude  de  phi- 


Les  chemins  et  les  débouchés  agricoles  à  Bibliographie.  —   &)ciété   protectrice  des 

l'enquôte.  —  A  propos  des  courses  de  che-  animaux.  —  Exposé  de    la    situation    de 

vaux  en  1868.  —  Southdowns   et  mérinos.  l'Empire  (suite).  —  25.  Jacquinot  :  De  Té- 

— Les  huileries  agricoles.  —  Cours  demé-  daeation  au  point  de  vueduprogrte  sooîaL 

téorologie  agricole.  —   Les   systèmes  de  —  Exposé  de  la  situation  de  PEmpire  (suite), 

culture  et   les  engrais  chimiques.  —  18.  ^Dam  eh.  N»  :  E.  Frenet  ;  Semaines  uni- 

L'agrionlture  et  la  législation  civile  à  l'en-  versitaires.  —  Actes  officiels.  —  J.  Guyon  : 

quête.  ^  Divers  emplois  agricoles  des  eaux  Revues  financières. 

Jurisprudence  agricole.  —  Séance  annuelle  I>«c«»&r«  1869.-Un  nouveau  bref  du  iain^ 

de  la  Société  d^agriculture.  —  Nouvelles  de  Çff®  relatif  à  1  enseignement  secondaire  des 

l'état  des  récoltes.  —  26.  L'agriculture,  et  °"f*:  —  ^-  V  ^^^^^^  •  Consécration  de  U 

la  législation  fiscale  à  l'enquôte.  —  Tra-  Bclpqao  an  Sacré  Cœur  de  Jésus,  etc.  —  D. 

vaux  de   la  société   centrale  d'agriculture  ^verdant:  Nos  grandeurs  en  Jésus-Christ 

f  1867-69).   —  Les  concours  de   la  prime  (°°.{:  ""  '^*™/*  ^'  Marmonier:  De  la 

d'honneur.  —  Le  coton  en  Italie.   —  Em-  meiUeure  méthode  à  suivre  pour  rédiger 

ploi  agricole  de  Tasphalte.  —  Végétation  ^  catéchisme  et  pour  catéchiser.  —  L.  P. 

du  blé,  etc.  —  Dans  cA.  «•  :  Revue  étian-  g^*"»?  •  Situation  de  l'Eglise  catholique  en 

gère.  —  Chronique  agricole.  —  Revue  oom-  ^^q'^»  .^^  }^  Bulgares  et  les  Armé- 

merciale.—  Prix  courant  des  denrées  agri-  ^P^  r^^4.r    ,    ,,%?  Cftoheux  :  Philoso- 

ooles.  P^**  *«  P*'^  dePEglise  (suite);  Amobe 

,              (i).  —  F.  Boisnn  :   Des  étrennes  au  point 

MOBHAi,  BE  l'AOWcuiTCBB.  ^  ^^  tymboUqjie.  _  Chron.  reli^Mii^  - 

5    Février.    Chronique  agricole.  —  Sta-  Bull,  bibliographique, 

tistique  accole  de  1862.  -  La  viti<mlture  „  ^oot>b  mçORRlQUE. 

en  Algérie.  —  La  culture   du  houblon  en         « . .^  »«    i?  m. 

Bourgogne.  —  Le  tobac.  —  Le  sel  en  agri-  na„w    V^*7^  î  ^T  '    ^'^'"î^î-  — 

culture:-  Les  distilleries  de  grains    -  Oanbet:  Le  temnle  de lamaçonnene fran- 

Les  races  chevalines  de   l'Espagne.-  La  Ç«w---- NouvelTes  étrangères. -Néorolo- 

liberté  et  ragriculture(u).  -  Observations  gi*  ^^*^-  *^*  ^S^^^'^  ^'  S^;?i?^°  ' 

de  sériciculture.   -    Concours  du  comice  J*™  S^T^  w^^'a ^r"^l   ^^^JJOÇ»- 

agricole  du  Sahel  d'Alger.  -  Nouvelles  de  Ph»«i^>«^-  de  MM.  A.  Le  Pileur,  E.  Jon- 

l'état  des  récoltes.  —  r  rogrès   des  indus-  '^'••''*' 

tries  agricoles.  —  Des  souffrances  de  l'agri-  ***  «ohdm. 

oulture,  du  taux,  du  salaire  et  du  prix  du.  ^>  ^*i  !•»  25  février.   Chroniques  scien- 

blé  (n).  —  La  loi  des  cent  millions  et  le  tifîques.  —  Accusés  de  réception.  —  Aoa- 

drainage  devant  Tenquête.   —  Bibliogra-  demie  des  sdeneea.  — (\)  —  Forthomme: 

phie  agricole  et  horticole.  —   Chronique  Analyse  des  travaux  faits  en  Allemagne 

horticole.    —   Les   fermes  de   Rexpoede,  (3  *rt.).  —  A.  Toylor  :  Sur  le  grau«r 

Killem  et  Armbouts^ppel,  appt.  à  M.  Vau-  d'Amiens.  —  L'âge  de  la  terre.—  "^^ves: 

dercolme   (xvn).  —  Bulletin  forestier.—  Sur  les  éoloses  de  Caligny.  —  Hygiène  pn- 

Revue  commerciale.  —  Prix  courant  des  blique.  —  J.    Gérard  :  Photographies  de 

denrées  agricoles,  etc.  (1  pi.  coloriée,    17  diatomées.  —  (2)  —  Tables  du  xviiif  vol. 

grav.  noires).  *—  Sériciculture.—  r3)  —  Faits  de  météo- 

20  FévrUr,   Chronique  agricole.    -  U  ^^o»»®»  /'électricité,    d'optique  physiolo- 

science,  l'industrie,  le  commerce  et  le  crédit  fî^'**'  uU^""^^}"?'    d'hydraulique, 

agricole.  -  Chronique  horticole.  -  Etude  ^.Jg^*?,^^ *'*"'•  ZJ^^^'^^'^''^'  "  ^^ 

sSTu  culture  du  bîé  (n).  -  De  l'aboUtion  ^^^^ï^^iS^^If «!?f°^T " ^^^^rT'  ^-^i* 

des  octrois.  -  Sur  le  choix  des  semences  "T^^^l^^T"'  'a^""  ""^^S**?.  I^*"." 

de  blé.  -  Revivifîcation  du  noir  pour  les  '^^•^LT^fl^/^  ^"^T  ^^^a^'  ^^' 

sucreries  et  les  isffineries.  -.  Taille  et  pin-  T..^^*  t  !^  t    "  "^"'^i*  ^^^  ""  ^' 

cernent  du   poirier.  -  Les  Tignee    gt^  ^'^'L^  photogmphie  des  couleurs.  - 

lées  de  aennont  l'Hérault.  -  l5  don^  ^""^«  appLquée.  eto. 

de  Peyruase.  —  Météorologie  agricole  de  "  mohiteux  des  ABOemBOTES. 

la  France  en  janvier  1869.  —Nouvelles  de  15  février.  Fr.  Carlowiez  :    L'hôtel  de 

l'état  des  récoltes.  —  Séance  de  la  société  ville  de  Cambrai  (i).  —  Roblin  jeune  :  De 

centrale  d'agriculture.     —    Bibliographie  la  responsabilité  des  architectes  (n).  — 

agricole.  —  Revue   commerciale.  —  Prix  Candélabres  monumentaux.  —  Fr.  Lencr- 
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mant  :  Le  monastère  de  Daphni,  près  M.  de  Birmark  et  la  question  des  chomixu 
Athènes.  Etude  sur  l'architecture  byzan-  de  fer  belges.  —  Revue  critique  :  Ouvr.  de 
tine  en  Grèce  (il).  —  Chronique.  —  Bi-  MM.  H.  de  Sybel,  F.  Giraudeau,  F.  A. 
bliographie.  —  (3  pi.  hors  texte,  3  bois.)  Wolf,  eta  —  A.  de  Calonne  :  Qu'est-œ 
HSTUE  ABCH^OLOGIQUE*  V^^  discuter  la  constitution  ?  —  Chronique 
Février.  Aug.  Mariette  :  Sur  les  tombes  ^^'iî'^''!'  n  Chronique  financière.  -Lettre 
de  rancien  empire  qu'on  trouve  à  Saqqarah  ^^  ^'  ^'  ^^^^7' 
(fin).  ->  Général  Creuly  :  Étude  sur  l'A-  BEVux  de  Bretagne  et  de  teudéb. 
quitaine  des  Romains.  —  E.  Miller  :  Frag-  Janvier.  Ch.  de  Sourdeval  :  Le  Journal 
ment  inédit  d'Appien.  —  Ch.  Thurot  :  d'un  Nantais  à  Londres  pendant  la.  Ter- 
Recherches  sur  le  principe  d'Arohimède  reur.  —  Ed.  Biré  :  Victor  Hugo  et  Ja  Reg- 
(suite).  —  C.  Wesoher  :  Fragments  inédits  tauration.  —  Eug.  Loudun  .-Les  nouveaux 
de  Polybe   relatifs  au  siège  de  Syracuse  jacobins  ;   la  science.   —  L.   Blévec  :  De 


(fin).  —  H.  de  Longpérier  :  Recherches  sur    Bretagne  au  Mexique  ;  menus  propos.  

les   récipients   monétaires   (suite).    --  H.     Notices  et  comptes  rendus.  —  Amélie  Hu- 


dances.  —  Bibliographie.  bliographie. 

BEVUE  BHITANMIQUR.  REVUE  DE  GAftCOOKE. 

Février   VIU  de  Tristan  d' Acunha   [The  j^i^^  l.  Cooture  :  Dominique  de  Gour- 

Cruise  0/  H.  M.  S.  Ca/atea  1867-68).  -  Le  ^^  ,,),  _  L^^t^é  F.  Canéto  •.  De  l'église 

natural'ste   Audubon   à    Paris.  (Ltfe  and  Se  Saint-Hubert.  -   Alph.  CastaingfLa 

adventures  oj  Audf^,) -^Le  sentimenta-  ^t^ie  du  valet  de  cœur  (Uhire).   -   Ph. 

Uime  religieux   {Fraser  s  Magaiiné).  ~  A.  Ç'amizey  de  Larroque  :  uie  lettre  de  Bcm. 

de  Latour  :  Le  livre   des  montagnes.   -  de  Montfaucon,  ni  billet  de  l'abbé  de  Po- 

Th.  L  :  Bouddha.  -  Pensées  diverses.  -  ^           _  Bibliographie.  -  Chronique. 

Miscellanees.  —  Romans.  —  Pédagogie.—  „.    .     „  ,7    f      t     i  x*.        i.  t.- 

Boaux^rts,  biographie.  -  CorrespSidanoes  ^^T'  ?•  ^^^^^^  •  }f\  ^^^^  chrétiennes 

d'Allemagne,   d'Amérique  et   de  Londres.  ®?  Aquitaine,  au  V  siècle.  --  L.  Couture  : 

-  Chronique  scientifique.  -  Chronique  de  Dominique  de  Gourgues  et  la  reprise  de  U 
Paris  et  Bulletin  bibliographique.  J}""^'^^  (")•  "J  H.  Durand  :  Peintures  de 

,              ,  lavant-chœur  de  Sainte-Marie,  d  Auoh.  — 

BEVUE  CATHOLIQUE  DEL  ALSACE. 1  1^,^^,,,^   f     Cauéto  :    Maîtresse   voûte    en 

Janvier  et  Février.  Delcasse  :  Droit  itali-  construction  (à  Maroiac),  d'après  un  ancien 

^ue  antérieur  à    la   fondation   de    Rome  projet  du  xiv«  sièjle.  —  Ph.  Tamizev  de 

'2  art.).  —  Simonis  :  4«  lettre  à  M.  J.  Si-  Larroque  ;  Catalogue  V.  Luzarche,  t.  II. 

mon  sur  l'instruction  primaire.  — Boulay  :  «-„„.  ^„  ,»»*.,^,t 

Gœthe  et  la  science  de  la  nature  ;  botani-  *"^^*  ^^  ^  aujou. 

que  (2  art.).  —  Mgr  Raoss  :  Ulrich  Obrecht.  Février.  E.  Mourin  :  Récits  du  x«  eiècle. 

—  Bibliographie  :   Société    bibliographique  tme  restauration  (m).  —  And.  Joubert  : 

universelle.  Ouvr.  de  MM.  l'abbé  Perdrau,  Les  invasions  anglaises  en  Anjou  (ij.  —  V. 

Ch.  Gérin.  — Chronique.— Statistique  dio-  Godard-Faultrier  :  Une  gravure  du  xvi» 

césaine.  siècle.    —    N.    Planchenault  :    Quatrième 

««^^r.  />/^«^«.«,»^»AT«TBi  lettre  sur  Fontovrault.  —  V.  Pavie  :  Chro- 

REVUE  CONTEMPORAINE.  ^.^^^    _  g^j    ^-j^jj          _  p    R„„geard  : 


? 


dans 

Tr^au.  —  C.  Daly  :  L'arcliitecture  de  Ta-  Antoine  :  Aperçu  général  __ 

venir  (ii).  —  X**»  :  L'Allemagne  dr.  Nord  l'Anjou  dans  l'hist.  de  France.  —  Ô.  Sau- 

pendant  l'occupation  française  (1806-1807)  y^gg  .  Etude  sur  U  signification  des  noms 

(fin).  —  G.  Eliot:  Félix   Holt  le    radical  ^e  lieux  du  département  de  la  Mayenne. 

(iv).  —  J.  Le  Long  :  Les  réj  ubUques  de  _  h.  Jouin  :  L'œuvre  de  David  d'Angert 

la  Piata  et  la  guerre  du  Paraguay.  -  A.  (i).  _  Chronique  et  buU.  bibliog.  —  P. 

de  Calonne  :  Qu'il  est  urgent  de  discuter  la  Rangeard.  Hist.    de  l'université  d'Angers 

constitution.  —  M.  Cristal  :   Revue  musi-  /jq*  feuille). 

oale.  —  Chronique  politique.  —  Chronique 

financière.        ^     *^       ^                       '  bbvub  de  la  koemandie. 

28  Février.  H.  Montucci  :  La  philosophie  ^  Janvier.   Aux  abonnés.   —   Ed.  Frère  : 

positive,  SCS  prétentions,  ses  défaillances.  Sur  les  noms  donnés  récemment  à  quelques 

—  J.  Evrard  :  Un  écrivain   humoriste  au  ^^^  «*  pl«««»  ^J  ^2"«n-  7  Ç-  Ma»nierei  : 

xvni»  si.'cle;  le  cousin  Jacques.    —  Ed.  Mgj  BUnquart  de  Bailleid  <2  art.     —  H. 

Hervé  :   Hommes  d'Etat  et  jurisconsultes  f  "^f*  •  ^»«'  '"^  »   .P.o^*»«-  -  Mal  branche, 

anglais  ;  lord  Thurlow.  ^  G.  EUiot  :  Félix  Malherbe  et  Corneille,   par  M.    Alb.    de 

Holt  le  radical  (t).  —  E.   Houghton  :  Le  Broglie. 

parlement  anglais  sous  l'empire  de  la  nou-  Février.  A.    Le   Jolis  :    Des  prétendue! 

velle  loi  électorale.    ^  A.  de  Calonne  :  origines  Scandinaves  du  patois  normand. 
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—  P.  Blanchemain  :  Le  pôoheur  d'idées  5  DeviUe  :  La  mécanique  de  la  chaleur;  tra- 
Piété  filiale,  poésies.  —  F.  Bouquet  :  Cor-  vaux  de  M.  Favrc.  -  M.  Agaasiz  :  Nature 
neille  et  l'acteur  Mondorj.  —  Gosselin  :  et  définition  des  espèces  ;  Ordre  d'appari- 
Du  prix  des  denrées  comparé  au  salaire  tion  des  caractères  zoologiqnos  pondant  Ut 
journalier  des  artisans,  de  1489  à  1780.  —  vie  embryonnaire.  —  M.  Marey  :  Les  mou- 
Chronique  normande.  —  Bibliographie  vements  de  l'aile  chez  les  insectes  (avec  7 
normande.— Bulletin  bibliogr.  —  Demandes  fi^.j.  —20.  M.  Berthelot;  Chimie  orga- 
et  réponses.  nique  ;  nouvelles  recherches  sur  la  synthèse 

BETUB  DE  l'aumis,  DE  LA  SAINTONQB  chin^ue.    eto.  —  M.   de   Quatrefages  : 

ET  DU  POITOU.  Phénomènes  de  retour  ches  les  hybridea 

Décembre   1868.  L.  Audiat  :  Les  entrées  ^i™f«î  l'espèce  humwne,  monojçénisme 

épiscopales  à  Saintes  (11).  -  L.  Délayant  ;  et  polygénisme.  -  M.  Graham  :  L'hydro- 

MM.  Slartin  de  Chassiron.  -  L'abbé  Kous-  St''^  ^*^'  •"*  "^PP<>r^  "^  JS  palladium  ; 


FiinJe^;  irCharente  ^iV) f-Rivurbibli^  ^^5»  les    laboiatoires   et  la  vivisection. 

graphique.  -  Chronique.  -  Bull.   bibUo-  ".J^'  ^^,  Quatrefages  :  Le  monogénisme  ; 

graphique.  critique  des  objections  zoologiques.  —  MM. 

r      .      n    u       1    T              1      ^       ,.  Schwann  et  Gluge  :  La  structure  de  l'œuf. 

Janvier.  C  bauzé  :  Le  nom  du  chevalier  dans  la  série  animale,  eto. 

de  Mère.  —  E.  Roy  :  Description  d  armes 

et  d'objets  trouvés  dans  la  Sèvre-Niortaise.  bbyue  des  deux-M0KDE8. 

-■  P.  O^simir  :  Les  halles  de  Niort.  -  P.  j^  y^.     jgg^   ç^    ^    y^      ^     La  ré- 

Brunaud  :  Cabrera,  souvenirs  d  un  prison-  *•»  «-"^içt  *ouw.  v/u.  uo^uiM,auo  .  x-»  iw- 

nier.  -  Ad.  Caillé  :  Les  monuments  hfs-  r^5M<>°  \  ^T^^  &  ^.^"^LwtT"^" 

toriques  des  Deux-Sèvres.  -  Revue  biblio^  l*°i«/-  î^  ^f  T  ^"^  ^^    'f'r  ^'iL"" 

graphique.-  Chronique.  -    Revue   des  L- M  de  <,„,né  :  Le  royaume  de  Cwnbodge 

LSté^avantes.  -  Uetin    bibliogra!  !i  ^^^  ^Tg^: '^^^^^^^^ 

*^    ^    *  L.  Etienne  :  Un  retour  vers  Byron  d'après 

BEVUE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE.  des  publications  récentes.  —  D'Hausson- 

4  Février,  Bibliographie  :  Ouvr.  de  MM.  ville  :  L'Église  romaine  et  le  premier  Em- 

R.  Cortambert,  C.  Delamarre.  —  Exposé  pire.  Le  concile  national  (m). —  H.  Rivière: 

de  la  situation  de  Tinstruction  publique  en  Les  derniers  marins  du  rèene  de  Louis  XIV 

1868.  —  U.  B.  Julien  :  Quelques  idées  de  (Forbin  et  Ducuay-Trouin).  —  Ed.  About: 

grammaire  générale.    —  Bibliographie    :  Ahmed  le  Fellah  (n).  —  Chronique  de  la 

Ouvr.  de  MM.  A.  Franck,  M.   Michelant,  quinzaine.   —  F.    de  La^enerais  :   Revue 

P.  Clément,  Hacklander,  H.  BlazedeBury.  musicale.  — Essais  et  notices.  —  Bulletin 

—  18.  A.  Pierron  :  Intiiduction  à  l'Iliade  bibl. 

(i),  premiers  travaux  des  Grecs.  —  Biblio-  icr  Mare.  B.  d'Harcourt  :  Une  colonne 

^™P«3^;.—  2&.  Introduction  à  l'Iliade  (fin),  d'expédition   dans  le  désert.  —  G.   Bois- 

--    Bibliographie:   Ouvr.    de  M.    M.   R.  gierlLe  cimetière  de  Calliste.  —  A.   de 

Keuss,  Raffon.  —  Dane  chaque  no   Chroni-  Quatrefages  :  Origine  des  espèces  animales 

ques.  —  NouveUes  diverses.  —  Examens,  et  végét5es;  (m),  Discussion  des  théories 

concours,  épreuves  diverses,  eto.  transformistes.  —  H.  Blerzy  :  De  l'ensei- 

BEYUB  DES  GOUBS  LITT1ÊRAIRE8.  ffnement  Secondaire  en  Europe.  —  L'abbé 

6  Février.  M.  J.  Favw  :  De  l'avenir  de  ««t^  -  L®**»  •^^  ^  religion,  réponse  à 

rinstniction    populaire.     —    M.     Saint-  M.  Vacherot.  —  E.  Vacherot  :  La  mé- 

Maro  Girardin  :  Madame  du  Châtelet.  —  ^^^  théologique,  répbque.  —  L.  M.  de 

13.  M.  Ad.  Crémieux  :  L'art  théâtral.  —  Camé  :  Exploration  du  Mékong  (1).  —  A. 

M.  H.  Maze  :  Fondation  des  États-Unis  ;  AudJganne:Larégionduba8delaLoire(m). 

rôle  de  la  France.  —  20.  M.  J.  Simon  :  —  ^-  ^^^^  •  Ahmed  le  Fellah.  —  Chro- 

Le  devoir.  —  M.  H.  Maze  :  Fondation  des  t^V^^'  —Essais et  notices. —Bull,  bibliogr. 

Êtate-Unis,  etc.  (fin^.  -  27.  M.   Saint-  jayxm  de  Toulouse. 

Marc  Girardin  :  De  la  formation  du  pu-  ,          ,             ,     ^    , 

bUo  en   France.  —   M.   Ed.   Laboulaye  :  Février.  Le  pariement  de  Toulouse,  son 

Horace  Mann.  —  M.  L.  Feer  :  Les  contes  ressort,  ses  attribnUons,  ses  archives  (fin), 

mongols.  —  Dans  chaque  n»  :  Bulletin  des  *"  ^-  Justice  :  Les  salons  aux  xvn»  et 

oours.  zvm*  siècles.  —  G.  R.  :  Les  dames  mat- 

«evTT.  TV—  ^^,».  -^,«u.^.„... -  tresses  è*-ieux  floraux  ;  Mademoiselle  Pris- 

BEVUE  DES  COUB8  saBHTiPiQUES.  ^m^  ^^  cithelan  (fin).  -  c.  L.  :  Souvenirt 

6  Février.  M.  L.  Agassiz  :  Les  principes  d'un  étudiant  à   Tonlonfe,  188...  (fin).  — 

rationnels  de  la  dassinoation  zoologique.—  R.  P.   E.   Mério  :  Leçon  d'ouverture  an 


letm  des  cours.  —  13.  H.   Sainte-Claire     lonse.  —  Société  archéologique  du  midi  de 
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la  France,  liste  des  prix  pour  le  oonoonn  et  la  défense  dei  places.  —  J.  Richard  : 

de  1869.  Des  abris  à  improviser  avant  le  combat 

BEVUE  HÀSiTiins  BT  coxx>KiALB.  <*^~  *  P^')-  —  Rapport  de  la  Commission 

„        n          •      piM^ ,    .     1                     .,  militaire  française  sur  l'Exposition  de  1867 

Mars.  Boiirgois  :  Théorie  du   gouvernail  ^^^^^  _  5^1^,-^  Delarclause  :  Commission 

et  ses  applications  aux  mouvements  çira-  ^cs  conférences  régimentaires.  -  Confé- 

toires  des  navires  à  vapeur.   --  Extrait  de  ^^  ^j,  j^  tactique  séparée  de  la  cava- 

1  exposé  de  la  situation  de  1  Empire  (ma-  lerie.  -  Chronique   militaire. -La  Statue 

rine  et  colomes).  -  L   Gadaud  ;  L'|^-  du  général  Daumesml. -Bibliographie, 

lene  de  la  marine  française  en  1868 l[fin).  °    ^ 

<—  Dumas  Vence  :  Notice  sur  les  ports  de  bevub  moderne. 

la  Manche  et  de  la  mer  du   Nord  (suite).  10  Février.  L.  Heckiss  :  La  révolution 

—  R.  Grivel  ;  De  la  guerre  maritime  (vn).  espagnole;  le  gouvernement  provisoire.  — 

—  De  Champs  :  Les  établissements  impé-  Mme  S.  Blandy  :  Revanche  de  femme, 
riaux  do  la  marine  française;  Les  forgea  roman  (ix).  —  J.  Right  :  A  propos  de  la 
de  la  Chaussade.  —  Statistique  des  pêches  frégate  la  Junon.  —  Eug.  Garcin  :  Croi- 
maritimes  (18G7).  —  Interpellation  sur  les  sade  du  Provençal  contre  le  Français.  — 
événements  de  Tile  de  la  Réunion.  —  HuilUrd-Bréholle  :  L'Inde  sociale  et  litté- 
Chronique.  —  Bibliographie  maritime  et  raire  en  18G8.  —  P.  della  Gatina  :  Maa- 
coloniale.  rice  Zapolyi  ou  les  soirées  des  émigrés  à 

BEVUE  DU  MOKDE  CATHOLIQUE.  Loiidres  (fin).  —  F.  Sallcs  :  L'AlIemaçrne 

^__..      T,«,.          ^«  et  l'Autriche  en  1868.  —   C.  Delacroix: 

10  Fetner.  E.  Schnaiter  :  La  flotte  cui-  peppo,  Rêverie.  —  Comte  E.  de  Kératry  : 

ï*"  1  •.7"i- .      "^^^SfJ  '  Les  clercs  dans  Chronique.  —  Loyson  :  Revue  littéraire; 

les  pl^ds  (fin).  —  J.  Orange  :  L  oflice  du  la  Bible  dans  l'Inde.  —  Revue  musicale  ot 

Saint-Sacrement.  —  £^  Bouniol  :  Greuze,  dramatique 

sa  vie,  son  œuvre.  —  H.  Lasserre  :  Notre-        *r  p  -    •  *    tt  n       -j     t  ^ 

Dame  de  Lourdes  (suite).  -  D.  de  Boden  :  -  ^^  Ff^^'^l  .^:  ^«^^  •  ^«?  Ç?n<l*«;^«t 

Mademoiselle  de  ChavM,  nouvelle  (suite),  ^^t^isie  administrative.  -  E.  Chevalier  : 

-J.Chantrel  :  Chronique duconcile(suite.  I?|T:?T5'  "'''''? r^n^"  """"^T'a^Tc  ^^ 

-Eug.  VeuiUot  :  Revue  politique.  -  ().  Vil  bort  :  Sadowa  et  1  Allemagne  en  1866, i). 

Havard  :  Chronique  littéraire.  1  De  Fli-  ^  ^:  Le^"ne  :  Les  pompiers.  -  Mme  S. 


tuis  :  L'Arabie"  centrale.  —  H.  Lasscwe  :  }'''^^".^?*P^f.r.  ,.             ilt    a -4 

N.-D.  de  Lourdes  (suite).  -  Dorothée  de  Y  ?f^?i"^°'*  ^î  ^  ^ghse,  par  M.  Arnaud 

Boden:  Mademoiselle   de  Chavas  (suite),  de  TAriége.  -  G.  PeauoeUier:  Revuedni- 

—  J.  Chantrel  :  Chronique  du  concile.  --  »»*»q'»o- 

Eug.   Veuillot  :   Revue   politique.   —  0.  LE  IPECTATEUB  WLITAniE. 

Havard  :  Chronique  littéraire.  Février.  O^  de  Coynart  :  Les  frontières 

BEVUE  HOBTICOLB.  d®  ^  Prusse  (fin).  —  Ramon  Gonzalez  Ta- 

10  Février.  Chronique  horticole.-  Arro-  ^^"  '.^/^i*  d«»  opérations  militaires  de  U 

soir  pneumatique.  1  Culture  des   melon.  ?.t"  "^T.  ^^1?".! V?„  ^^}-.7Af± 


grav.  noires^              ^      .    ,          ^      ,  di  :  BaUes  explosibles  et  incendiaires.  — 

^^^^''S^^^^V^^  horticole.  -^  Sur  les  Th.  Anquetil  :    Canons,  poudres,    engius, 

rocailles  à  Fougères.  —Nouvelles  maladies  armes  portatives.  —  F.  André  :   Construo- 

de  la  vigne.  —  U  soufrage  des  fruits  ma^  tion  rapide  à  la  guerre  d'une  route  charte 

lades.  —  Revue  des  plantes  potagères  re-  tiëre  avec  ponts.  -  Revue  mensuelle  de  la 

eommandablcs.  —  Revue  des  publications  législation     et    de  l'administration    mili- 

horticoles  de  l'étranger.  —  Plantes  non-  taites.  —  F.  de  Laoomba  :  Lettre  an  direo- 

velles,  rares  ou  peu  connues,  etc.  ^  (1  pi.  i^xa, 

coloriée,  5  grav.  noires.)  i^B  toub  du  monde. 

BEVUE  MILITAJBE  FBAKÇAI8B.  ff^  475  /g  fi^„y  ^  Mme  Doisi  d'Istria  : 

F^crier.  Th.  Hoffmann-Meriau:  Del'em-  Le  Golfe  de  la  Spezia  (1867)  ;  U  dessins 

ploi  des  chemins  de  fer  dans  les  opérations  de  MM.  £.  Thérond,  Rion,  E.  Bajard.  — 

militaires,  trad.  de  l'allemand  par  le  colo-  N-  476,  477,  478  (13, 20,  37  février),  Pons- 

nel  dllerbelot.  —  F.  Prévost  :  Examen  sielffue.  Quatre  mois  en  Floride  (i8Sl-&2V 

40  dessins  de  MM.  A.  de  Neuville,  Mesnel, 
Tournois. 


critique,  par  le  général  de  Blois,  des  Etu- 
des historiques  sur  la  fortification,  l'attaque 


—  9©  — 


PERIODIQUES  ÉTRANGERS. 


ANZEIGBB  FCR  KUKDE  DEB  DBUT- 
SCHEX    VOBZBIT. 

Guidé  pour  la  science  des  antiquités  alle- 
mandes. 

Janvier.  Ëssenwein  :  La  oolleotlon  de 
tissus  du  Musée  germanique.  —  Dr  Euler  : 
Pour  la  numismatique  de  Mayenoe.  — 
Curtze:  Remarque  sur  le  traité  intitulé  : 
Facéties  religieuses  du  moyen  âge  'in).  — 
J.  Franck  :  Luther  a-t-il  écrit  une  préface 
pour  la  Chroniauedes  Turcs  traduite  par 
Sébastien  Franck  ?  -*  Wattenbach  :  Chars 
de  bronze.  —  SwppUment.  Chronique  du 
Musée  germanique.  —  Chronique  des  so- 
ciétés historiques.  —  Annonces  littéraires. 

—  Nouvelles  diverses.    —    Communiqués. 

—  A  tous  les  numismates. 

Février.  Mr  :  L'église  du  couvent  de 
^echselburg.  —  Dr  von  Eye  :  Une  visite 
an  château  de  Rudolstadt.  —  Wattenbach  : 
Un  feuillet  de  la  bibliothèque  du  couvent 
de  Laaoh.  —  J.  Franck:  Luther  a-t-il 
écrit  la  préface  de  la  Chronique  des  Turcs 
traduite  par  Sébastien  Franck  ?  (fin).  —  Dr 
Schultz  :  Enfants  trouvés.  —  Supplément. 
Chronique  du  Musée  germanique.  •"Chro- 
nique des  sociétés  historiques.  —  Nouvelles 
littéraires.  —  Nouvelles  diverses.  —  Wat- 
tenbach :  Communiqués.  —  Rapport  annuel 
du  Musée  germanique  pour  1808. 

▲BCHIV  Fl'B    DAB   8TUDIUX  DEB  NEUEBBM 
8PBACHKN  UMD  LlT£BA.TX7BB2f. 

Archivas  pùur  l'étude  des  langues  et  des  lt<ltf— 
ra(ure«  modemee, 

3*  et  4*  Uvr.  Brakelmann  :  Le  manuscrit 
d'ancieiiues  chansons  françaises.  N"  389  de 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Berne.  Fofuie 
Mouche t  8  de  la  bibliothèque  impériale  de 
Paris  (fin).  —  Bûcher  :  L'enseignement  dans 
lesécoles  supérieures  d'Allemagne.  —  Schroe- 
der  :  Cent  proverbes  en  bas-allemand  tirés 
des  poésies  du  centre  de  la  basse  Alle- 
magne et  des  pays  du  Rhin  inférieur.  — 
Critiques  et  courtes  annonces.  —  Revue- 
programme.   —  Mélanges. 

▲BCHZV  fOb  katholibcubs  kibchenbbcht 
Art^ives  de  droit  canon  catholique, 

Jantier,  /errier.  Kober;  L'interdît  i.  —  Si- 
mor  :  de  S.  Congregatione  Indicis» —  D'Ober- 
kamp  :  Sur  les  objections  de  complicité  et 
de  culpabilité  égale  dans  une  affaire  d*adul- 
tèrc.  —  La  circulaire  du  ministre  de  Hoer- 
mann  et  du  clergé  en  Bavière.  —  Griefs 
judiciaires  de  l'Eglise  catholique  h  l'égard 
e  SCS  droits  de  propriété  dans  Tancieu 
duché  de  Nassau.  —  Vering  :  Les  débats 
judiciaires  des  archevêques  et  évëques  alle- 
mands i\  Wurtzburg. 


i" 


DAfl  HEILIOX    LAKD. 

La  Terre  sainte, 

1868.  6«  lier.  P.  Bourquenond  :    Visites 
dans  les  plaines  de  la  tribu  de  Juda  (vu). 

—  Nouvelles  de  la  Terre  sainte  et  de  la 
Turquie.  —  Lettre  du  Père  do  Damas  aux 
élèves  du  Sacré-Cœur.  — Allocution  deTar^ 
chevCque  d*Alger,    monseigneur  Lavigerie. 

—  Les  Juifs  à  Jérusalem  (iv-v.).  —  Mé- 
langes. 

HI8TOBI8CHB  BBITSCHBITT. 

Revue  historique. 

1^  Itvr.  Boretius  ;  De  la  législation  et  de 
l'histoire  des  Burgondes,  —  Pauli  :  Le  car- 
dinal Wolsey  et  le  parlement  de  1S23.  — 
Henke  :  La  vie  privée  de  Thomas  Morus.  — 
De  Reumont  :  E.  A.  Cioogna.  —  Schoefer  : 
Propositions  de  paix  faites  par  la  France  à_ 
la  Prusse  en  1758.  —  Liske  :  Pour  servir  à' 
l'histoire  des  dernières  années  de  l'État  polo- 
nais. —  Revue  littéraire. 

JAHBBt'CBEB  Ft^B  DEUTSCHE    THEOLOGIE. 

Annales  de  théologie  allemande. 

l^  livr,  Ehrenfeuohter  :  Discours  profane 
et  religieux.  —  KœstUn  :  Etudes  sur  la  loi 
morale.  —  Dnncker  :  Discours  en  mémoire 
de  Schleiermacher.  —  Sigwart  :  Discourt 
en  mémoire  de  Schleiermacher.  —  Steitz  : 
Remarques  sur  le  traité  de  Riggenbach  : 
S.  Jean,  apôire  et  prêtre.  —  Annonce  d'oa** 
vrages  nouveaux. 

JAHBBt'CHBB   FUR   OEBELLSCHAFTfi-ITKD 
STAATSWiaSEMSCHAFTEN. 

Annales  des  sciences  sociales  et  politiques, 

18  février.  Les  problèmes  de  la  science 
administrative.  —  Etudes  sur  l'économie 
politique  et  sur  l'administration  des  finance* 
dans  les  États  prussiens.  —  Quelques  r^ 
marques  sur  l'étude  de  la  jurisprudence  e 
des  sciences  politiques.  —  Cassel  *.  Basilique 
et  coupole.  Commentaire.  —  Revue  litté- 
raire. —  Résumé  des  travaux  de  la  diète 
de  la  monarchie  prussienne  pendant  la 
session  de  18G8  à  1809.  •—  Chronique.  — 
Annonces  littéraires. 

PBB  KATHOUK. 
Le  CathoUque. 

Janvier,  Le  concile  cocuménique.  —  Etu- 
des sur  la  philosophie  italienne  à  l'époque 
actuelle  (ix).  —  Le  soufflet  dans  la  eonhr- 
mation.  —  Les  principes  de  la  morale  et 
du  droit.  —  Le  «*  romanisme  »  et  les  **  &Iayen- 
çais  ".  —  Pour  servir  à  l'histoire  de  la 
province  ecclésiastique  du  Haut-Rhin.  — 
Les  historiens  modernes  de  l'Italie.  —  Les 
affaires  ecclésiastiques  de  Tarchidiocèse  de 
Fribourg, 
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LITEBÀBI8CHE8  OEMTBALBLATT  FÛB  par  la  vertu  obixnlqiie.  —  Dr  Ketuoh  :  Aa 

DBUTBCHLAND.  sujet    des    pilotis.  —  D*"  Kaiser  :   De  la 

FeuilU  littéraire  univerMtlle  pour  V Allemagne,  répartition  du  liquide  et  du  solide  sur  la 

6    février.    Comptes   rendus  d'ouvr.    de  superficie   de  notre  terre.   Discours   tenu 

théologie,  d'esthétaque,  d'hist.,  de  géogra-  ^  la  société  scientifique  de  Paderbom  (fin), 

phie,  desiîiences  naturelles,  de  mathéSi»-  -^'-SS"  '  ^^  Phénomènes  célestes  en 

tiques,    d'art    militaire,    de   linguistique,  ^^^"^  1869. 

d'archéologie,  etc.,  par  MM.  Klostermann,  die  natub. 

Eirchmann,  Geiger,  Kutzen,  Rabenhorst,  £^  Nature. 

Gretschel,Jager,Moermann,etc.— 13.0uvr.  »,^.  r    o         /<n        xjr-îi        n        j»    -i 

de  tliéologie7d'histoire,  de  biographie,  de  ^*  f  j,  »•  -  W  r"  ^uUer  :  Coup  d  œil 

droit,  deVli<^q«e,  de  linguistique,  etc.,  s^>  42»  ^union  des  savants  naturalistes 

par   MM.  ^litt ,   Baxmann ,   Richàofen  ^  4«»  ^édecins  allemands  (3  art.).   - 

fettcher,  etc.  -  20.  Ouvr.  de  théologie,  Klem  •  Ce  quon  sait  sur  le  soleil  (2  art.j. 

d'histoire,  de  géographie,  de  sciences  nîtu-  -  W  -  Girard  î   Le  sable  et  son  ongme 

relies,  de  mathématiques,  de  jurisprudence,  (^  «Jt-).  ^  «««^^^^  •  Etudes  çéognostiques 

de  politique,  de  sylv?oulture,  d'apiculture,  ??  P"«»«  C'^)'  Fonnation  oTu  Tignite  en 

de^commerJ»,   de  technologie,    etc.,  par  ^^1^^^  "^^^  «^S^^«i'^Zi\'!'-^7n  ^i^' 

MM.  Hartel,  Schweizer,  Branler.  Vogel,  -i^'^).  "  ^,^^;S*^^^"îf  ^%^*Ï^T^^^ 

Kunre,  Husohke,    etc.    -  27.    duvr.^di  -  De  Vivenot  :  L'inondaUon  de  Wielicaka. 

théologie,   de  philosoi|hie ,   d'histoire,  de  neueb  akzeioeb  fCb  bibliogbajphie. 

biomçhie,  de  médecine,  de  physiologie,  jy^,^  indicateur  de  bibliographie. 

de  droit,  de  linguistique,  de  mythologie,  „.    .      j .  .     -,     v-uv  *i  x         j    i    -^ 

de   légendes,   etc.,   pîr  MM.  Heinichen  F^t^ru^r.  Liste  des  biblioOiëques  de  k  ao- 

Fresenlus,  Lange.  VaTden  Berg,  Bonter^  J^^  ^^!.'*^°T^P>^Î  ^^•^^f^^SS^iî" 

'            '                        —  Œuvres  d'E.  M.  Œttinger,et  spéciale- 

M1TTHBILUH0B5  AU8  J.  PBBTHE8  OEOOBAPH.  ^^^^4  ^^  Mtmitew  des  dotet,  —  Pour  servir 

▲NBTALT.  ^  l'histoire  du  système  pénitentiaire  de  l'A- 

Àrchivêi  de    rétablissement   géographique  de  mériqne  du  Nord.  —  littérature  et  mé- 

J.  Ptrthee,  langes.  —  Bibliographie  nniverselle. 

12«  livr.  1868.  De  Blarambcrg  :  Les  tra-  i^eues  jahbbuch  fûb  iiikebalogie, 

vaux  de  géodésie  et  de  levée  de  cartes  de  obologib  und  palIontologib. 

la  Russie,  de  1866  à  1868.  —  Projet  du  D»  .,       .,  ^    ^     .      .  ^i„j^„i^i.   ^  «.'^m«> 

Neumayer  pour  une  exploration  scientifique  ^^'*''**  ««"f'ff  ^.^TmS   '       *      ^ 

au  centre  de  l'Austr£ie  (avec  carte).  -  *'  '^  paléontologie. 

L'expédition  de  la  Suède  au  pôle  nord,  15  l"*  livr.  Credner:  Description  de  quelques 

septembre,  jusqu'au  retour  de  Tromsœ,  20  découvertes  caractéristiques  de  cuivre  pur 

octobre  1868.  —  Explorations  de  Richard  à  Keweenaw  Point,  près  du  lac  Supérieur 

Brenner  dans  l'Afrique  orientale.  2.  Le  pays  dans  l'Amérique  du  Nord.  —  Roemer  :  De  la 

de  la  GaUa  du  Sud.—  Littérature  géogra-  réunion  des  géologues  allemands  à  Hildes- 

phique.  —  Livraison  complémentaire  n»  26.  heim,des  naturalistes  smsses  à  Einsiedoln,  et 


ouivre.  75  p.  Du  basalte  et  de  rhydrotachylyte  de  Ross- 
Ire  livr.    1869.   Brown  :  L'intérieur  de  f^^»  f^-^^.^f.î'îifil:  T     S™n^ 
nie  de  Vancouver  (av«.  carte).  -  Kohi  :  STe^huX  a  ^X'^.^^r^ 

ll'^:  ::ÂTr4lré'tr'?Z^^rZ  Se  nécrologique  sur  Hœmes. 

1040.  —  Une  excursion  à  travers  le  grand  pbbubsibche  jahbbCcheb. 

défilé  de  rochers  du  Colorado  occidental.  —  ^^^„  prussiennes. 

La  nature  des  teintes  de  la  mer  Glaciale  ^  ,.      _    „    .        ,.^       ^.^a^^«^  a^ 

arctique.  -  Exploration  du  Mekhong.  -  „  2^  ««;.  ^^^^  '-  ^a  5?l»*î<î'",«^'?""  ^J 

Le  piys  polaire  récemment  découvert,  et  V Angleterre,   coup  U'œil  ^'^Iff  V«^^  »^ 

-     *^  "^     Wr,.  ^an.  1.^   m«r  Olfinî^u  im  lord  Palmerstou.  —  La  bataïUc  dc  KoBuig- 


^^  indigèiiv.  <M.  — r —  M 

KATUB  UHD  offbkbàbuko.  Pout  lo  règlement  des  cxamens  de  médecine. 

Nature  et  Révélation.  par  H.  —  Le  veto  politique  dans  les  élee- 

3«  livr.  Dressel  :  De  la  composition  obi-  tiens  épiscopales  d'après  la  jurisprudenc» 

nique  des  corps  (î«  art.).    La  matière  for-  de  la  province  ecclésiastique  du  Haut-Rhin. 

mée  de  monades,  d'atomes  et  de  molécules  Par  R.  J.  —  Correspondance  pobuqua. 
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SESÀPEUM.  ZB1T8CHRIFT    VtR    JEOTPTISCHE  SPSACHB 

16  décembre.  Les  manuscrits  en  Tieil  al-  ^^^  alterthumskukde. 

lemand   de  la  bibliothèque   impériale   de  Reçue  de  langue  et  d^antiquUia  égyptiennes 

l'Université  à  Prague,  classés   par    Jean  nv      ^     r  «      ^  ir  r      • 

Kelle,  -  D'  Hoffmann  :  Souvenir  de  ce  que  ^^^^!^^/'  -'^«««  à  M.  Lepsme,  eur  les  frag- 

la  Prusse  a  produit  en  bibliographes  et  en  '^'î  '?;*/*=?V*T  ^"  ^^^Sî*  ^""'^  "^  *» 

historiens  littéraires,  en  bibliophiles  et  en  ^"^  f*  ^     ^'Jf  ^"^^r  ""  ^'®".^*  '  ^""^ 

propriétaires   de  bibliothèques  remarqua-  *"*"  '"  fT^^*^^;  ~   ^^fres  à   M.  Lepsins, 

blés.  VIII.  Maiurin   Veysslère  La  Cfoze.  ''"■;??  *''.'"'  ^t?"^  f^^^''*"  ^"^  "*'  ??^*'"- 

IX.  Jacques  de  Pérard.   x.  Jean-Charles-  ^i^-.»  ""^'^JT  ^»^r<>gÏ7Ç^??«e    P^^^  1  année 

GuiUaume  Moehsen.  -  Catalogue  de  ma-  ^^^^'  ~  Ouvrages  pul)lié8. 

nuscrits,  qui  appartenaient  autrefois  à  des  zeitschhift  fÛb  bildende  kukst. 

couvents,  abbayes,  etc.,  de l'Allemagno,  et  p^„.^  j.  p„,,  «j^.,.-^. 

se  trouvent  aujourd'hui  dans  des  tiblio-  ^"""^  ^  '^"'^^  plastique, 

thèques  belges.  6«  livr.  Chefs-d'œuvre  de  la  galerie  de 

BAS  «TAAT«Ai»rT,TV  Brunswick.   Vin.    La  fëtame  à  la  cruche 

DAS  STAATSAHCHiV.  de  bière  de  Gabriel  Metzu.  -  Lohde  :  Im- 

Àrchives  d'Etat.  Recueil  de  pièces  pour  servir  pressions  da  voyage  en  Iti^ie.  IV.  —  Kin- 

à  Vhistoire  du  temps  prisent,  tel  :  Le  nonveaa  musée  archéologique  et 

Nocembre^cembre.  Livre  rouire  de  l'em-  1?   "«ilpturei    d'Agostino  Busti  (fin).  — 

pire    d'Autriche  :  Concordat  :    projectiles  ^rrespondanoe.   —  Articles  critiques.  — 

d'attaque  ;  d'autres  documents  autrichiens;  ^^^^H^^  artistique, 

droit  militaire  ;  changement  de  ministère  _- 

en  Angleterre;  affaires  d'Orient:  constitu-  

tion  de  l'Allemagne,  et  affaires  de  l'Ame-  ^^  ^^'^  journal. 

rique  du  Nord  (1  pièce).  Mars.  Line  Engravings.  — •  Literary  Con- 

THKOT^niRriï».  Fi^T.*.rTT»»,  .^  tributious.  —  J.  A.  Houston  :  British  Ar- 

THBOLOOISCHE  LiTiiRATTJRBLATT.  tists  j  Their  Style  and  Character.-  On  the 

Feuille  littéraire  de  théologie.  Voloanic  Character  of  Italian  Scenery.  — 

l«r^m>r.  Compte  rendu  d'ouvr.  d'hist.  ^^L  ^''''^î^. ''f  ^''''*^  Oliveto,    near 

ecclésiastique,  de  théoloirie  pastorale   sur  1  î-^lT  ^°*  Improvements  m  Minor 

le  prochaii  concile,  sur  1?  Bfwe  "7^  nT  Sf^t-^^^r  ^^/^^"f  V  ^"^T *  ^'^"^^ 

ture,  de  philosophie,  d'bistoire,  d'hist.  lit-  Çl'L^'^.^f^S^**  *'^^?^^;  m.  Venice. - 

téraii^,  dWeig^ement,  etc.,  par  MM   R^  ^^*  ^^^^^  ^''"'^  of  England  (ni), 

nouf,    Hausmann,   Hackel ,     vVeiss ,    Mgr  blackwood's  edinbcjrgh  magazine. 

Dupanloup,  etc.  -  Notices  Httéraires.  Mars,  Historical  Sketches  of  the  Reign 

IbfévHer.  Ouvr.  de  littérature  biblique,  o^  George  II  ;  x,  The  Novelist.  —  Doubles 

d  archéologie  ecclésiastique,  sur  le  prochain  ^^^  Quits,  a  Comedy  of  Errors  (v).  —  New 

concile,  de  questions  sociales,  d'histoire,  de  Zcaland  and  the  Gold  Fields.  —  The  Nor- 

philosophie,  des  classiques  allemands,  par  thmen,  Heathen  and  Christian.  —  An  Old 

MM.  J.  Grimm,  Piper,   RoUinger,  etc.  —  Hand  :   A   Whist  Réminiscence.  —  Stage 

Notices  littéraires.  Morality   and  the  Ballet.  —  The  Arts  in 

THEmonT«mT«.  «tr*»*.,-^»  ^^  Household;  or  Décorative  Art  Applied 

THEOLOGI8CHE  QCABTALSCHBIFT.  to  DomCStic  UseS. 

Rtvue  théologique  de  Tubingue.  jhb  contbmpokaby  bbvibw. 

«lîrilT'V?°''^*^^®M^  P'?*'**^  °**^-  ^^''^-  Th«  Dean  of  Canterbury  :  The 
m?nf,  L  ?  ?°'\"/>^^^''^^  '  I^  ^^^°«-  Next  Step.  -  George  Lumley  :  il  Lan- 
ments  de  la  dernière  Cène.  -  Articles  cri-    terne.  -  Rev.  E.  J.^aughanT  J.  H.  N^- 

'             TT».«,  <^.-  ?*°  "  Preacher.  —  J.   J.  Murphy  :  An 

UN8EMS  ZBIT.  irigh  Churchman's  View  of  Irish  Polîtics.— 

Notre  Temps,  Bev.  J.  Hannah  :  One  Word  More  on  the 

3«  livr.   Le   ien  ^a  hnnr^  A^  VA              Clerffv  and  Science.  —  Plumptre  :  Marous 

Jneiir- Dii  „?  de^qnl  du  ^™  ^"T"'  """^t  *?"  ï'S'"°i  r  V"  J?~'«» 
tembere  Crt    —    Ri.».I    .   nâ  i.?        "^    ^-  Perry  :  John  Baie,  Bishop  of  Owoiy. 

4.  11.».    T .   .^_  ..„*„  1    .>  *""•  ^«  Two  Religions  ;  the  Religion 

Cil   T«  tfl?.  G7Ï5  **?*"  H.?^'*f"*y    0^  *e  B'W*  and  theReUgion oftheChuïob. 
K  tL-*'  •»"•«;*"">]»•  -  Sclil<riî*n  !     _  J.  Hullah  :  Tfce  Cnltivation  of  the  Spea- 

de   iSlorli  l',7    A"*"**»  ^«P"'»  ^<*nto  Reg»l  Speeche.  and  Episcopal  Vote,  in  the 

Wittlto^k .  VSL^-'IS»""''"  P"»-.  -  ÎT*  P'"-«««»ent  (11).  L  L^  E.  Becker  : 

riitM«        v^^^°  I>«d.»>gique  en  An-  On  the  Study  of  Science   by  Women.  - 

&»^  ~  *'*'"'°8«».  -  Kevne  technc  Rer.  J.   HuiTt  :  Henry  S.  J^hn  Lorf  Bo- 

*  ^  lingbroke.  —  Conington  :  The  Doctrine  of 
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the  Euoharist  in  tbe  Cateohism.  —  Notices 
of  Bookg. 

THE  DUBLIN  UNITSBSITT  MAGAZINE. 

Mars.  S.  John  Gospel  ;  Self.  Evidence  of 
its  Autlior.  —  My  Own  Story  (xix-xz).  — 
Lord  Byron.  —  [Jp  and  Down  the  World. 
—  Majeety's  Tower,  —  The  Wyvern  My»- 
tory  (vii-xiv).  —  Thomas  Hearne  anJ  Lis 
Little  World.  —  The  Theatre-Eoyal,  Du- 
blin  from  1845-1851  (v).  —  Jérôme  Savo- 
narola. 

THE   FORTNIGHTLT    REVTBW. 

Février.  Huxley  :  On  the  Physical  Basis 
of  Ufe.  —  W.  B.  Sfcott  :  The  Prodigal;  a 
Poem.  —  W.  Marmion  Savage  :  The  Wo- 
man  of  Business.  -^  E.  S.  Beissly  :  Necker 
and  Galonné;  an  Old  Story.  «^  J.  Herbert 
Stack  :  Mr.  Anthony  Trollope's  Novels.  — 
J.  M.  Capes  :  Schubert.  —  Capt.  Clork  : 
The  Suez  Canal  (fin).  -*  Tyndall  :  On  Che- 
mical Raye,  and  the  Light  of  the  Sky.  — 
Critical  Notices.  —  Somo  Books  or  the 
Month. 

F&iJSEB*8  MAGAZZIŒ. 

Mars.  What  is  a  Bishoç.  —  F.  Nightin> 
sale  :  A  Note  on  Paupensm. —  A  Résident 
in  Crète  :  The  Cretan  Insurrection  of  18i>6- 
69.  —  The  Pilgrim  and  the  Shrine  ;  or 
Soepticism.  —  Jabez  Oliphant  :  or  the  Mer- 
chant  Prince  (ch.  it-vJ.  —  A  Deaf  and 
Dnmb  Service.  —  Life  m  India.  —  M.  D. 
Conway  :  The  Devil  in  Leipzig.  —  The 
Grand  Force.  —  Mr.  Henry  Taylor's  Plays 
and  Poems.  —  The  Ethics  of  Disendow- 
ment. 

THE   LITEBABT  CBUBCUMAM. 

6  Féwrior.  Leading  Article.  —  Current 
Topics.  —  Review.  —  Volumes  of  sermons. 

—  Notices.  —  Pamphlets.  —  Sermon  for 
the  First  Sunday  in  Lent.— Correspondenoe. 

—  National  Association  for  Freedom  of 
Worship.  —  Books  Received.  —  20.  L.ea- 
dingArticle.  —  Current  Topics.  —  Reviews. 

—  Pamphlets.  —  Périodicals.  —  Sermon 
for  the  Third  Sunday  of  Lent.  —  Corres- 
pondenoe. —  The  Roman  Arehœological 
Report.  —  Original  Poetry.  —  Books  Re- 
ceived. 

THE  MACHILLAN'b  MAGAZINE. 

Mars,  Professer  Tyndall's  Odds  and  Ends 
of  Alpine  Life.  —  Estelle  Ruasel  (suite). 

—  Professer  Seeley  On  Milton's  Poetry.  — 
Mr.  Francis  Galton  On  Uereditary  Genius. 

—  Miss  Rossetti  :  The  Better  Country, 
three  Sonnets.  —  Mrs  Brotherton  :  Captam 
George  and  the  Little  Maid  (fin).  —  The 
Ladies  Cry  :  Nothing  to  do.  —  P.  S.  :  John 
Keble.  • 

THE  MONTH. 

Jfar«.  Refiections  on  a  late  Scandai.  — 
Anne  Se  vérin  (ch.  xxxvu-xui).  —  Early 
English  Mariners.  —  The  Doctrine  of  the 
Atonement.  —  From  Horace.  —  Father 
Secchi  :  On  the  Edipse  of  August  18C8.  -^ 


Pleo  for  a  Bird  Jcst  Cau^t.  —  The  Block- 
Robe  atan  Indian  Council.  —  Our  Library 
Table.  —  Récent  Pamphlets  on  Ontoio* 
gism. 

THE  NEW  MONTHLT  MAGASINE, 

lfar«.  The  Euphrates  Expédition.  —  W. 
Jones  ;  How  Sir  Courcy  De  Vere  was  Wa- 
ter-Bewitched.  —  The  Lilly  Bride. — Across 
the  Wather  Our  Season.  —  N.  Michell  : 
A  Ramble  in  Our  Great  Metronolis.  —  Sha- 
dow-Hunted  Shadows.  —  The  Two  Offi- 
cers(v).  —  Mrs  Bushby  :  The  Lady  of  the 
Beach.  —  Blacklock  Forest  (xii)  —  Her 
Winning  Ways,  a  Novel  (ch.  xvni-xix). 
—  The  Idéal.  -  Which  Shall  It  Be  ?  (ch. 
V-xi).  —  w.  Harrison  Ainsworth  :  Hilary 
St-Yves;  ATale. 

NOTB8  AND  QUCSIBI. 

6  Févrisr.  Notes  :  The  St.  Alban'ft  Presi, 
The  House  of  Stuart  and  David  Rizzio, 
Jasper  Mayne  to  Charles  I  on  bis  Recovery 
from  Sicktess.  —  Qcebibs  :  Thomas  Lux* 
gley,  etc.  An  Orléanist  Emperor.  —  Qns- 

BIE8  WITH  ANBWEBS.  —  RbPLIJBS  :  'AXéxTWp 

the  Oath  by  the  Cock,  Apocal^'pse, 
Magazine  Articles  relating  to  Cornwall, 
HannibaFs  Passase  of  the  Alps,  Passage  in 
Luther,  Martin  Lutber's  Wedding-Kings, 
etc.  —  13.  Notes  :  Griffin,  Bishopof  Ross, 
The  Canning  Episode^  Milton,  Saints 
Pudens   and  Pudentiana.  —  Quebies.  — 

QUERIES  WITH  AN8WERS.  —  RePUES.  The 

Feraras    of  Italy,   '  Parochial    Re^ istcrs, 
Bishop  Percy  of  Dromore,  Japanese  Ladies, 
M  Ossa  inferre  licebit  "  NaturalInhëritanoCy 
etc.  —  20.  Notes  :  Letters  of  Oliver  Crom- 
well,  Shakespeare*s  Seventy-Seventh    Son- 
net, Hamst's    «   Handboox  of  Fictitious 
Names».  —  Quebies.  —  Qcbbibs  with 
ANBWEBS.  —  Replies:  The  Mistletoe  on 
the  Oak,  Who  were  the  Combatants  at  the 
Battlo  of  the  Inches  at   Pertb  in    1396  ? 
Brightou  Ballad,   Hard  Words  in  Chaucer, 
etc.  —  27.  Notes  :  The  Long  Parliameut, 
1G40,  and  the  Reformed  Pariiament  1869. 
Tavlor    the    Water   Poet,    Sliakespeare*8 
a  Antony  and  Oieopatra**.  — Quebies.  — 
QoEBiES  WITH  ANSWEBS.  —  Replies  :  Pas- 
sages from  Luther,  The  House  of  Stuart  and 
David  Rizzio,  Stories  of  Old  Daniel,  Age 
of  the  World,  etc. 

THE  QUABTEBLT  JOUBNAL  OF  SCIENCE. 

Janvier.  J.  Samuelson  :  The  Ethereal 
Hypothosisof  Light  (With  1  Chromolith.  and 
3  Wcodents).  —  J.  A.  Phillips  :  The  Alka- 
line  Lîikes  of  Califomia.  —  W.  Fairbaim 
Expérimental  Researches  on  the  Mechani- 
oalPrope(rtieg  of  Steel.  —  The  Treasuresof 
Siluria.  —  Lieut.  col.  Strange  :  On  Natio- 
nal Institutions  for  Practiaal  Scientifie  Re- 
search. —  W.  Crookes  :  The  Gr«at  Solar 
Eclipse  of  18  August.  18t^8.  —  TheSoien- 
tific  Year.  —  Chronicles  of  Science. 

THE  THEOLOGICAX^  BEYIEW. 

Janvier»  J.   J.  Tayler  :  Narrative    of  « 
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Visit  to  tbe  Unitarian  Charohes  of  Tnn-  xr-n..  u      j  t»           •■.    .^    .      -..r 

Smith  :  Gœthe  and  Eetgion.  -  C.  IU±  ^LZ,  ^"'^^liCr^^'  ^  ""^f*^?"! 

Paul:    Bible    Chapter   Headings   in  ^  ^fiST"- 7,  T^^w^l^'^T  *'"' ?r"i*î?''* 

-^uU.orized  Ver^on.  .   -  f otice.  of  !°&-fron'iaCd.ia^^''c'ÎSc 

of  Pare   Keaaon  (m).   —  Dana  chaque  no 

—  Lettors  to  tke  Editor.  —  Summanr  of  the. 

AMERICAK  JOURNAL  OF  HUMISMATICS.  ï^^l^»""  ?®^i®'^**  ,JT  f^S'î?^    "^^ÎL^'    "" 

Aoat  18G8.  Autographs   --  Transaction.  ^'^  ^'''^'  ^  ^able-Talk.  -  Chesa. 

of  Sooieties  :  Boston  Numismatio  Society.  ^^^  tablbt. 

—  Selected  Poetry,  The  Old  Coin.  —  The  6,  13,  20,  27  Février.  Chronidea  of  the 
Lincoln  Medal.  —  The  Currency  of  Abvs-  Week.  —  Leaders.  —  Anglican  Move- 
sinia.  —  Foreigu  Periodicala.  —  Bolen  ment.  —  Reviews.  —  Musical  Notes,  — 
Medalet ,  Number  Thirtythree.  —  Query  Correspondence.  —  Epitomo  of  the  Jour- 
and  Relpy.  —  Card  Monoy  used  in  Canadi  nais.  —  Letter  from  Rome.  —  Diocesan 
prior  to  the  Conquest  in  17G0.  News.  —  English  News.  —  Irish  News.  — 

THB  CATHOLic  WORLD.  Foreign  News.  —  Memoranda.  —  Miscella- 

Jfar..  An  Apostolio  Letter  from  His  Ho-  "^'''"-  ^  P^rUamentary  Summary. 

liness  Pope  Pius  IX.   —  The  Progress  of  the  uviverbaust  quarterly. 

Nations.  —  The  SUent  Clock.  —  Who  ShaU  Octobrt\96B. 0.  Cône:  Frederick Schloier- 

Take  care  of  our  Poor  ?  —   The  Iliad  of  mâcher.  —  Rev.  J.    G.   Adams  :  Christ's 

Homer.  —  Lmes.   —  The  Invasion  (fin).  Work  with  ail  Soûls.  —  Rev.  Th.  Abbott  : 

—  Porter  s  Human  Intellect  (u).  —  Hère-  The  Process  of  God  in  Nature.  —  Rev.  R. 
more    Brandon  ;   or    The  Fortunes  of  a  0.  Waiiams  :  Africa  ;  Physical,  Historical 
Newsboy  (oh.  vi-^ii.)  -  The  Approaching  Eihnological.  —  Rev.   G.   L.  Demarest  ^ 
gênerai  Council.  —  Catholicity  and  Pan-  John  Mnrray.  —  Rev.   G.  F.  Le  Fevre  : 
theism  (V).  —  A    Legend  for  Husbands.  Valerius  tlxe  Great.  —  General  Rcview.  — 

—  Ihe  Future  of  Ritualism.  —  Ireland*»  Contemporary  Literature. 
Martyrs.  —  De  profundis.  —  The  Legend 

©f  St.  Michael  the  Hennit.  —  New  Publi-  "^ 

cations.  lb  CAraoLfQiTE. 

THE  NATION.  6  Février,  Le  livre  jaune  et  les  affaires 

7,  1  i,  21,  28  Janoier.  The  Wock.  —  Edi-  italiennes.  —  Quelques  mots  sur  les  résul- 

torial  Articles.  —  Correspondence.  —  Notes.  ^^   d®    l'enseignement  primaire.    —   E. 

—  Cnrrent  Literature.  —  Books  of  the  Pirmez  :  Quelques  nouveaux  récits  de  la 
We^.  révolution  de  Février  (suite).  —  Bibliogra- 

THE  NORTH  AMERICAN  REVŒW.  ^^T,'  ^\^i^  question   greoque    _  La 

, •«      A    -c»   t'               ^      *  .   ,  ^...  Révolution  d  Espagne.  —  Le  droit  de  pro- 

himT^[An^;^-  V^?S«r  :  Gottfned  Wil-  p^ôté    et  les  aL^iations.  -  Les  événe- 

Fi«hi«L  nf  Rr,7«.  •  ^'  ^î  ''^^  ^"^^  °»«^^»  ^^  j»°^i«r-  -  20.  La  loi  sur  les  die- 

T^^nr  Th«  ?T  •;  r^F'.     •  ^t^^fT  'J^^  "^i««  ^«  fe'  (2  artj.  -  Le  mariage  civU. 

îtiJL.nJ-!    n- '*^'^- 5^i*V  M^  **>  -   E.   Pirmez  :   Comédies    et  comédiens 

t^nafC^n^^T^^^  T    '^^^'^'''S  (2  art.).  -  27.  La  Belgique  et  la  politique 

sfr  Rich/rd  S^ST     "r?-  T-  r"?^^™î?  ''  française.  -  La  question  de  la  Ttention 

vL  M  1    ^^""^^crT  ^\  .K^^'^^V  ^^°  préventive.  -  L'Annuaire  de  l'Université 

New  Catalo^e  of  Han-ard  Collège  Library.  Je  Louvain.  etc. 

—  en.  F.  Adams  Jun.  :  Railroad  Intlation. 

—  H.  ViUard  :  Karl  Otto  von  Bismark.  —  collection  db  tkécis  historiques. 
Schrinhausen.  —  Goldwin  Smith  :  The  Re-  15  Février,  Code   religieux  et  civil  des 
volution  in  Eneland.  —  A  Look  Before  Indiens  du  haut  Missouri.  —  Les  martyra 
and  After.  —  Critical  Notices.  —  Ii»t  of  de  la  liberté  do  l'ÉgUse  et  du  droit  public, 
Some  Reoent Publications.  en  18C7  (suite).  —Nécrologie. 

THE  ROUND  TABLE.  1'*'  lfar«.  Mme  Ruelens  :  A  la  mémoire 

30  Jan«>r.  The  Johnson  ClarendonTreatr  ^^J^P^^  bien-aimé  petit  duc  de  Brabant, 

—  Indépendant  Joumalism.  —  The  Grit  P^**?*  ~  ^  pnncipes  catholiques  et  la 
Eclipse.  -  What  were  Editera  Made  for?  ÎP*'*?^!!"??,,^.^*^-  ""  Nécrologie.  -  Pe- 
A  Conundrum.  —  Wine  and  Tobacco.  —  ^^  ""^  ^  ^**"®' 

Society  Men.  —  6  Février.  The  Rights  and  BBVtiB  cathouque. 

Wrongs  of  Turkey^  —  A  First  View  of  15  Février.  Ph.  GUbert  :  Le  procès  de 

Tram.  -  Modem  Preaching.  —  The  Fo-  GalUée,   d'après  les  documents  contcmpo- 

reign  Count.  —   Glees  and  Madrigals.  —  rains  (ii).  -  T.  J.  Lamy  :  Us  Orientaux 

^<^J'     Daning  Demaguoffues.  —  13.  et  le  Concile  OBCuménique.  —  L.  Bossu  : 

The  wntting  and  the  Wal.  -  Railroad  In-  M.  Ravaisson  et  la  philosophie  en  France 

nauon-  —  Ihe  Shakespearian  Revivais.  —  au  xix«  siède  (i).  —  Ia  u»ort  du  Prinoe  : 
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Royal.  —  Mgr  Lafoiêt  :  Allocution  pro- 
noncée à  la  réunion  générale  des  conférences 
de  Saint-Vincent  de  Paul  de  Louvain.  — 
A.  Docq  :  Chronique  scientitique.  ~  Revue 
critique. 

BEVUE  Q^SÉRXLE. 

Février.  Al.  Couvez  :  M.  Pirmez  et  l'en- 
seignement des  langues  anciennes.  —  Lady 
Herbert  :  Amour  ou  sacrifice.  —  F.  de 
Perrochel  :  Mgr  Lavigerie  et  les  orphelinats 
arabes.  —  Mme  A.  du  Boisset  :  Quinze 
jours  à  Rome.  —  F.   de  Bernhardt  :  Le 

ill  de  réforme  de  1867  et  les  élections  de 
1868  en  Angleterre  ^n).  —  L.  CoUinet  : 
Le  projet  de  loi  sur  la  révision  des  listes 
électorales.  —  Journal  historique,  revue 
des  événements. 


DE  BGOMOMIST. 

L'Economiste, 

Février»  Les  brevets  d'inventions  :  Ba- 
lance des  avantages  et  des  préjudices.  — 
Le  travail  des  esclaves  libérés  à  Surinam. 

—  H.  A.  Wiinne  :  Y  a-t-il  combat  entre 
runiformité  des  manifestations  sur  le  do- 
maine de  la  sociétéi  et  le  libre  arbitre  des 
individus?  —  Littérature  des  assurances 
sur  la  vie.  —  F,  W.  C.  Blom  :  L'arbi- 
trage.—  Chronique  agricole.  —  Tableau 
comparatif  de  la  nayigation  et  delà  con- 
struction des  vaisseaux  en  Hollande.  — 
Une  question  d'honneur.  —  Exportations 
de  toues  hollandaises  vers  les  Indes  orien- 
tales en  janvier  1869,  comparées  avec  celles 
des  années  dernières.  —  Le  budget  de 
l'État.  —  Correspondance  :  Sur  les  sociétés 
anonymes.  —  Nouvelles  de  la  Bourse,  chif- 
fres des  banques,  des  escomptes,  des 
échanges.  —  Chiffires  du  commerce  :  Statis- 
tique du  coton.  —  Nouvelles  de  l'Écono- 
miste. 

DE  GID8. 

Le  Guide. 

Février.  Prof.  R.  Fruin  :  Essai  d'une  cri- 
tique historique.  —  W.  A.  Reiger  :  Les 
Reform^Bille  de  1866  et  1867  (fin).  -  S. 
Gorter  :  Trois  romans  Sorft  de  G.  Keller, 
ÀnM  Rooze  de  Cremer  et  Lidewijde  de 
Bttsken  Huet.  —  D'  D.  Huizinga  :  La 
science  de  la  mimij^ue.  —  Prof.  H.  P.  G. 
Ouack  :  Revue  politique.  —  Album  biblio- 
graphique. 

DE   NAVOEfiCHEB. 

V  Investigateur. 

Février.  Des  fous  de  la  cour.  —  G.  P. 
Rocs  :  Les  Gueux.  —  Alexandre  (ps)  :  Un 
repas  en  1766.  ->  Mirabeau  en  Hollande. 

—  J.  van  Reijn  :  Colonne  romaine  à 
Naaldwijk.  —  H.  Tiedeman  :  Retour  à  la 
vie  :  V Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux. 
-^  Une  citation  à  retrouver  :  Les  Anglais 
s'amusaient  tristement.  —  Boiste.  — 
Kramm  :  Adrianns  Romanus.  —  Histoire 
de  Cambrai  et  du  Cambresis^  par  Jean  le 
Carpentier, —  Rembrandt  à  Stockholm.— 


Clemens  non  papa,  musicien  néerlandais. 
—  P.  Leendertz  Wz.  Annotions  des  poëmes 
de  Hooft.  —  Généalogie.  —  Mélanges. 

KBDBRLAND. 

La  Néerlande. 

Février.  G.  Kellcr  :  Le  ^rde-cOte,  nou- 
velle. —  Alidanos  :  Esquisses  de  Soura- 
baya  VI,  Simpang.  —  Ant.  L.  de  Rop  : 
Jour  de  marché ,  poésie.  —  Abraham  van 
Luik  (ps)  :  Revue  littéraire. 

DE  2ŒDEBLANDBCBE  8PECTAT0R. 

Le  Spectateur  néerlandais, 

23  janvier.  B.  D.  H.  Tellegen  :  La  révo- 
lution (hollandaise)  de  1813  (2  art.).  —  Dr. 
A:  van  der  Linde  :  Du  vieux  neuf.  —  Dr. 
van  der  Kellen,  jr  :  A  propos  d'académies 
et  de  musées  d'art.  —  30.  T.  van 
Westrheene  :  Rembrandt  (à  propos  de  C. 
Yosmaer  :  Rembrandt,  sa  vie  et  ses  œuvres^ 
voir  notre  chronique).  —  Flanor  :  Poignée 
d'avis.  —  6  février.  Programme  du  con- 
cours par  la  commission  de  Leide  (à  propos 
de  la  statue  à  ériger  pour  Bœrhaave).  — 
Dr.  A.  van  der  Linde  :  La  ruine  de  Mad- 
japahit  (&  propos  de  S.  Gramberg  :  Madja- 
pahitf  roman  javanais).  —  H.  Tiedeman  : 
Le  Bamevelt  de  Lemierre.  —  J.  de  Witte 
van  Citters  :  mSme  sujet.  —  Dr.  J.  van 
Vloten  :  Bref  mais  fort.  —  13.  M»«  Ma- 
rie Niemann-Seebach  en  Marie  Stuart.  — 
A.  Ising  :  A  propos  de  H.  de  Veer  :  Unan" 
neau  nuptial  pour  la  jeune  Iféerlande.  — 
Thackeray  en  hollandais. — Sur  le  program- 
me d^une  statue  pour  Bœrhaave.  —  20.  A. 
Ising  :  Un  livre  sur  l'Inde  (à  propos  de 
G.  H.  van  Soest  :  Histoire  du  système  de 
cultures.  T.  I).  —  W.  N.  du  Rieu  :  A  propos 
de  Kleine  Propylaeen.  Bilder  aus  der  Welt  der 
alten  Klasiiker  von  Dr.  Theodor  Rumpel. 
Gatershh  1BG8.  —  S.  A.  G.  Gramberg  :  A 
Messieurs  les  critiques  de  mon  ouvrage  : 
Madjapahit  (v.  plus  haut).  —  Dans  ch.  no. 
Nouvelles. — Communications. — Correspon> 
dances.  —  Varia. 

ONZE  TUD. 

Noire   Tempe, 

Février.  A.  Jeckel  :  Nos  possessions  sur 
la  côte  de  la  Guinée  (fin).  —  L*empire  des 
sons.  —  La  renaissance  de  TEspagne  (i).  — 
Varia, 

DE  TXJDSriBOEL. 

Le  Miroir  du  Temps, 

(Mens.  —  25  fr.  —  Amhem,  D.  A.  Thienne.) 

Janvier,  Philodemus  :  Une  question  brû- 
lante (à  propos  de  Agathe  (ps)  ;  Sotre  epkire 
d'activité,  Haarlem,  1868.  —  D'  C.  H.  Thie- 
bout  :  A  propos  de  l'étude  de  la  minéralo- 
gie, —  D'  J.  A .  Wynne  :  Une  nouvelle 
définition  de  l'histoire.  —  Muoh  ado  about 
nothinff.— Betoel  (pa):  La  Compagnie  de  che- 
mins ae  fer  néerlando-indienne  et  son  in- 
fluence sur  les  projets  de  chemins  à  venir  à 
Java.  —  Dr  A.  de  Jager:  Seconde  épreuve 
de  mon  dictionnaire  de  fréquentatif  hoUan- 
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dais.  —  J.  Hook  :  Un  premier  amour,  drame 
en  trois  actee.  —  W.  A.  van  Rees  :  Ea- 
qnisses  de  la  vie  de  Yenneulen  Krieger 
fBuite).  —  Madamo  van  Weitrheene  :  De 
l'étranger  ;  nne  pauvre  méconnue.  ^  Stnim 
cuique  :  Nuagei. 

Février.  G.  B.  Lalleman  :  Coups  d*œil 
dans  le  rapport  du  gouvernement  sur  la 
situation  des  écoles  primaires  pendant 
1866-C7.  —  H.  E.  Stenfort  Kroese  :  Une 
biographie  de  Jésus-Christ  est-ello  possible? 

—  Dr.  L.  Droogleever  Fortuijn  :  A  Tusage 
des  écoles  secondaires.  —  F.  Ô,  W.  Koker  : 
Démembré  et  renoué.  —  M.  Levané  (ps)  : 
Revue  politique.  —  C.  Hooijer  :  L'avenir 
des  «  chemindeferriates  **  —  J.  P.  Ueije  : 
Bepos  et  Confiance,  Traductions  de  deux 
poëmes  de  Mina  von  Madler.  ~-  M<"«  van 
Westhreene  :  de  l'étranger  :  Laurent  et 
Laure  de  Paul  Heyse.  —  Correspondance. 

TIJDBCnBIFT    TOOH    NBDEBLANDBCH 
IHDIE. 

Revue  pour  îee  Indes  Orientalee, 

Février.  Avis  à  la  politique  coloniale 
néerlandaise.  —  Le  commerce  du  café.  — 
Conventions  avec  les  communes  de  Java. 

—  H.  C.  Kinkert  :  Sommaire  du  Hik  ajat 
Radja  B<xdak  ou  Anak  San,  degar  mendjadi 
Radja.  —  Essai  pour  la  connaissance  du 
coin  septentrional  de  Bornéo  ;  i,  les  provin- 
ces entre  la  baie  de  Gadja  et  la  rivière  de 
Tampasoek.  —  ^^ir  James  Brooke,  Radja  de 
Serawak.  —  Varia. 

TADEBLANDSCHB  LETTEBaSFEXONGSK. 

Etudes  littéraires  pcUriotiques. 

(Mens.  —  25  fr.  —  Réd.:  D'  J.  W.  Bok  et 
Dr.  W.  J.  van  Eyk.  —  Zalt.  —  Bommel, 
J.  Nomau  et  fils.) 

Janvier.  C.  L.  Walther  :  La  révolution 
néerlandaise  de  1795  à  1798,  souvenir 
historique  (i).  —  M.  P.  J.  Ondaatje  :  Mr 
Ph.  Jurriaan  Ondaatje,  biographie.  ^* 
Meina  :  Essai  d'une  traduction  de  Tennj- 
Bon.  —  C.  A.  van  Sjpestcyn  :  Mirabeau.  — 
Bibliographie.  • 

Février,  C.  L.  Walther:  La  révoluiion 
néerlandaise  de  1795-98  (n).  >-  Dr  L.  S. 
P.  Meijboom  :  Ilamlet.  —  r .  Bruijn  :  Esquis- 
ses littéraires  :  Miss  Frère.  —  Bibliogra- 
phie. 


BULLETTINO  DBLL'IKSTITUTO  DI  COBBISPON- 
DRNZA  ABCHEOLOOXCA. 

Décembre  1868.  Scavi  di  Modena.  —  An- 
tichità  del  Sig.  Alessandro  Castellani.  — 
Idoli  ciprj.  —  Iscriûoni  portuensi.  — 
Indice. 

IL  BUONABBOTI. 

Décembre  18€8.  G.  Spozi  :  Sopra  una 
lezione  del  cav.  prot.  T.  Vallaur  ; 
intomo  al  Germanismo  nelle  lettore  latine. 
—  Curiosità  classiche.  —  G.  Taocredi  : 
Avvcnture  o  piacevolozze  d'Artisti.  —  B. 


Magni  :  Alessandro  La  Yolpe.  —  D.  A. 
Petochi  ;  Saggio  d'un  indice  metodico  del 
Giornale  Arcadico.  —  Necrologia,  etc. 

LA.  GABITA. 

Janvier,  E.  Attanasio  :  Del  Concilie  ecu- 
menico.  —  G.  Frangiosi  :  Délia  Bellezza 
nell'arte  dello  scrivere  e  dei  modi  di  procn- 
rarla.  —  Ab.  Ad.  Del  vigne  :  L'Università 
oattolica  di  Lovanio.  —  L.  Spaccapietra  :  Il 
Pellegrinagdo  di  Terra  Santa.  ~  A.  Ca- 
pecelatro  :  Perché  il  Concilie  ?  —  A.  Fer- 
rante :  Di  un  Opéra  del  P.  Surin.  —  Cro- 
nacadellemissioni  Franoeacane.*^  Cronaca. 

LA  CIYILTA  GATTOLICA. 

6  février,  Laleg^e  sul  Macinato  e  la 
Sovranità  popolarein  Italia.  ~  Délia  Rela- 
xione  tra  la  Chiesa  e  lo  Stato.  —  Brevi  cenni 
sul  Concilie  eoumenioo.  —  I  Crooîatl  di 
san  Pietro,  scène  storîche  del  18G7  (xlit- 
xly)  .  —  Rivista  délia  Stampn.  —  Biblio- 
grafîa.  —  Cose  spettanti  al  futuro  Con- 
cilio.  —  Cronaca  oontemporanea. 

20  février.  Il  trionfo  delU  Chiesa.  —  I 
Crociati  di  san  Pietro,  etc.  (xLV-XLvn).  — 
Saggio  critico  délia  Sooietà  masuonica.  — 
Brevi  cenni  sul  Concilio  ecumenico.  — 
Rivista  délia  Stampa.  —  Cose  spettanti  al 
futuro  Gonoilio.  —  Cronaca  contompo- 
ranea. 

BTrOVA  ABTOLOOIA. 

Février,  Del  Lungo  :  Uno  Scolaro  dello 
Studio  florentine  nel  secolo  XV.  — -  R. 
Boughi  :  TAllemana  prussiana  e  l'acquisto 
delIaVenezia.  — P.  Cuppari  :  L'addomes- 
ticamonto  délie  plante  oonsiderato  nelle 
sue  cause  e  nei  suoi  effetti.  —  M.  Min- 
ghetti:Deir  ordinamento  délie  imposte  di- 
rette  in  Italia.  —  G.  Guerzoni  :  Maria  di 
Rio  Rosso.  —  F.  de  Renzis  :  Fra  donna  e 
marito  non  mettere  un  dito.  —  Rassegna 
letteraria.  —  Rassegna  musicale.  —  Rasse- 

gna  dramatica.  —  Società  di  eoonomia  po- 
tica   italiana.  —    Rassegna   politica.  — 
Bullettino  bibliografico. 

PEBIODICO  DI  NUICISMATICA  B  8FBAOISTICA 
FEB  LA    BTOBIA    D'ITALIA. 

Faec.  IV.  J.  Friedlaender  :  Quali  sono 
le  primo  Medaglie  del  medio  evo?  —  B. 
Cecchetti  :  SuU'  origine  délia  Zecca  Ve- 
neta.  —  M.  Lopcz  :  Lettore  intorno  alla 
Zecca  di  Cremona.  —  C.  Knnz  :  II  Museo 
Bottacin  annesso  alla  oivica  Biblioteca  e 
Museo  di  Padova.  —  L.  Pigorini  :  Sigilli 
italiani  del  Museo  Parmense. 

BITIBTA  8ICULA  DI  SCIBNZE,  LBTTEBATUBA 

ED  ABTI. 

(Mensuel.  —  27  fr.  —  Palerme  et  Paris, 
Pedone-  Lauriel.) 

Janvier.  Aie.  Oliari  :  Dei  Yolghi  Pelas- 
gici,  armonie  nella  Storia.  —  G.  Natoli  : 
Giuseppo  La  Farina.  —  D.  Taiani  :  L'Am- 
ministrazione  Giudiziaria  in  Sicilia.  —  L. 
Mercantini  :  La  Forma  del  Purgatorio  di 
Dante  e  Catone.  ^  L.  de  Brun  :  Sulla  vita 
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e  sulle  opère  di  6.  Rotiim,  appnnti.  — 
Rassegna  politisa.  —  Bollettino  Dibliognt- 
fîco. 

Février,  M.  Amari  :  Le  Epi^fi  arabi- 
che  di  Sicilia;  Disoorao  preliminare.  — 
Siilla  Storia  di  GogUelno  il  Buono,  oonsi- 
derazioni  di  Hartwig  e  riaposta  di  Uodoro  La 
Lvmia.  —  R.  Muzio  Salyo  :  Lucia,  fram' 
mento  di  un  racconto.  —  N.  Camarda  : 
Tavola  Y  Taonnineee,  lapide  a  2  ool.,  ine- 
diu.  —  Bassegna  politioa.  —  Bollettino 
bibliografico. 

BIYISTA  mXTESSAIJi. 

10  février,  R.  Drago  :  La  fisica  del  globo. 

—  C.  Desimoni  :  J.  Maroheaati  d'Italia. — 
P.  G.  B.  Cereseto:  Gindlzii  e  Pensier.  — 
Pietro  Fea  :  H.  Corpo  doi  Bersagliori.  — 
Rasse^a  délia  quinoiolna.  —  Cronacadella 
qoindicina. 

25  février,  Â.  Conti  :  Principale  pro- 
prietà  dell'arte  cristiana.  ->  P.  Caravita  : 
La  Chiesa  di  S.  An^o  in  Fonnie.  —  Dr. 
L.  Maschi  :  Il  Panteismo  in  Italia  e  il  prof. 
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grafico. 


DIBLIOTEKA  WAB8EAWBKA. 
Bibliothèque  de  Varsovie, 

Jancier  1869.  Wolfnunm  :  La  femme 
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ki  :  Les  Lechs  en  Ruthénie,  esquisse  histo> 
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journaux.  Le  théAtre  à  St-Pétershourg. 
Critique,Noavelles  Utténdres,Bibliographie. 
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Statistique   de  l'enseignement   supérieur.  Wolowski.  Le  Change  et  la  CiroulaUon. 

1865-1868.  In-4,XLV-773  p.  Paris,  imp.  ^^-8     vui-480   p.  Paris,   Guillaumiii. 


imïéridr         •  --^'—^r^Si        ^  fr-  ^0  c.  [1271 


générale  d'éducation  et  d'enseignement.  ™®r°® ^  f*"»-  :^^f  ^«^  o*^  ^\V^ 

[1260  '  jointes  au  texte,  et  un  atlas  séparé 

'  de  quatre  grandes  pi.,  dont  doux  chro- 

EooBOinle  politise  et  aoeiale.  ™^}?'^-  ï^"*»  "1-203  p.  Paris,  Dunod. 

WiRTH  (Max.).  Grundzuge  der  National-  Fhyalqnc  et  Cblmle. 

Oekonomie.   (Prwcipea  d^ économie  natio^  PsivAT-DESCHAinEL  (A.).  Traité  élémen- 

wUe),  T.  n,  3«  édit.,  revue,  augiaentée  taire  de  physique.  Ouvr.  accompagné  de 

et  corrigée.  Gr.  8,  xn-682  p.  Koln,  Du  719  fig.  intercalées  dans  le  texte  et  de 

Mont-Schauberg.                             [1U61  3  pi.  en  couleur  tirées  à  part.  2-  part. 

Clémbkt  (Ambroise).  Den  politiska  ekd-  In-8,  529-1008  p.  Paris,  L.  Hachette, 

nomien    i  sin  narvarande    ut.  vekling  [1273 

framstalld.  {Vieonomie  politique  prétentée  Kopp  (Henn.).  Beitriige  zur  Geschichto  der 

dans  eon  développement  actuel,  vereion  eue-  Chemie.  (Bseait  sur  nistoirt  de  lachimie,) 

doiêe).  Avec  mtroduction  et  application  Avec  1  pi.  Uth.  in-fol.  l"»  partie.  Gr.  8, 

aux  circonstances  de  la  patae,  par  C.  vm-239    p.    Braunschweig,    Yieweg. 

F.  Bergstedt.  In-8,  Lxn-544  p.  Stock-  ^                        *          [IJT4 


holm.  [1262 


Guxtmabd  (Em.).  Recueil  d'analyses  ohi- 


Lbsgabbbt  (J.  B.).  Conférence  sur  l'éco-  miques,  à  l'usage  de  ragriculturo  mo- 

nonue  politique,  faites  en  1867 --68    à  deme,  comprenant  toutes  les  analyses  des 

Bordeaux  et  à  Bayonne.  In^,  3LVI-352  n.  substances  végétales,  des  fumiers  natu- 

Paris,  L.  Hachette.  3  fr.  50  c.        [1263  ^els  ou  artifimels,  des  amendements  de 

BoMRAL  (Edmond).  De  l'abolition  et   du  toute  espèce, d'eaux  domestiqueset  d'eaux 

remplacement  oes  octrois.  In-8,  64  p.  d'irrigation.  In-8, 260  p.  Grenoble,  imp. 

Gibrac.  Paris,  Guillaumin  et  C«.  1  fr.  Pmdhomme.  5  fr.                           |1275 

1^26^  MALAGun  (F.)  et  Fabbb  (H).  Notions  de 

Lazabk  (Louis).  Etudes  municipales*  Les  chimie  rédigées  conformément  aux  pR>-> 

Quartiers  pauvres  de  Paris,  bureau  do  grammes  officia  de  1866.  3*  année.  Les 

la  Bibliothèque  municipale.            [1265  sels  et  les  métaux.  Cours  complet  d'en* 

Statistique  de  la  France,  publiée  par  Son  •««^«"«P*  %pétàBl,  In-lS  Jésus,  452  p. 

Exe.  le  ministre  de  l'agnoulture,  du  corn-  ^"^f  »  Delagrave  et  Ce.  3  fr.  50  o.  [1276 

merœ  et  des  travaux  publics.  Agriool-  NioklÈ8(J.).  Revue  des  travaux  de  chimie 

tUTO.   Bésultats  flénéraux  de  l'enquête  publiés  à  rétranger.  Année  1868.  In-S, 

décennale  de  1862.  Grand  in-8,  clxxi-  111  p.  Paris,  imp.  Cusset.               fl277 
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QDLnio  (W.;.  Gonn  <to  dninie  pratique 
(analytique,  toxioologiqne,  animale),  & 
rasage  des  ëtndiante  en  médecine.  Ed. 
flrançaise,  publiée  sor  la  troisième  édition, 
par  A.  Naquet.  In-18  j.  iv-28i  p.  Paris, 
Savy.  4ir,50c.  "^    [1278 

SclencM  iuitu«llM. 

BowDXM  (Rev.  J.).  The  Natnmlist  in  Nor- 
wav;  or  the  Wild  Animais,  Birds, 
Fishes,  and  Plants  of  tbat  Country. 
With  some  Account  of  the  Principal 
Salmon  Rivera.  Avec  pi.  In-8,  un- 
263  p.  Londott,  L.  Reewe.  fi279 

0ORMOT  (Emile).  Topographie  souterraine 
du  baum  houiller  de  Valenoiennes.  In-4, 
300  p.  et  atlas  de  24  pi.  Paris,  imp.  im- 
périale. [1280 

RoEHL  (D.  von).  Fossile  Flora  der  Stein- 
kohlen-Formation  Westphalens.  (Flon 
fossile  de  la  formation  ds  la  houilU  tnWttt- 
phalie.)  4-6  livr.  Gr.  4.  Avec  pi.  lith. 
p.  07-102.  Cassel,  Fischer.  [1281 

RoPBSGHT  (F.  J.).  Ueber  den  Ursprung 
und  die  wissenschaftliche  Bedeutung  der 
Tschomosjom  odcr  der  Sohwarzerde  Ru»- 
slanda.  Geo-botamsoheUntersuchgn.(D« 
Voriffine  tt  de  Vimportanee  scientifique  du 
Tchemosiome  ou  delà  terre  noire  de  Russie. 
Etudes  gM>otani»iuês.)  Avec  1  carte  ohro- 
mol.  in-4-  Gr.  in-8,  111-I8O  p.  fig.  dans 
le  tezteet  1  pi.  in-4.  St.  Petersburg,  1867. 
Leipzig,  Voss.  [1282 

GxxMiKOEB  (Dr.)  et  Habold  (B.  de).  Ca- 
talogua ooleopterorum  hucusque  descrip- 
torum  svnonymious  et  systematicus. 
TomuB  ni.  Gr.  in-8,  763-983  p.  Munchen, 
Gummi.  [1283 

Las  Vers  et  les  Zoophytes,  décrits  et  figu- 
rés d'après  la  ctaBsification  de  Georgea 
Cuvier,  mise  au  courant  des  progrès  de  la 
science.  37  pi.  représentant,  en  550  fig. 
deseinéee  d'après  nature  et  giav.  sur 
cuivre,  les  espèces  les  plus  remarquables 
de  ces  animaux,  avec  un  texte  deacriptif. 
In-8,  8^.  et  37  pi.  Paris,  J.  B.  Baillfère. 

.  [1284 
JoRDAK  (A.)  et FouBiUBAU  (J.).  Breviarlum 

Elantarum  novarum  sive  specierum  in 
orto  plerumque  culture  recognitarum 
descriptio  contracta,  ulterius  ampliata. 
Fasc  II.  1868.  In-8,  136  p.  Paris,  Savy. 

[1285 

GoRiza    GsMBLU.  Index   Bertolonianus. 

In-8,  452  p.  Milano,    tip.  Bemardoni. 

[1286 


Tel  agent  de  crédit  et  de  droolation. 
L'enquête  agricole.  In.8,  142  p.  Paris, 
Dentu,  [1288 

La  BLAKCHàBB  (H.  de).  Amis  et  Ennemis 
de  rhorticulteur.  Gr.  in-18,  xu-416  p. 
Paris,  Marquis.  3  fr.  50  c.  [1289 

Le  Nouveau  Jardinier  illustré,  rédigé  par 
MM.  F.  Hérincc,  Alphonse  LavaUée, 
L.  Neumann,  B.  Verloi,  Cela,  etc.;  avec 
plus  de  500  dessins  intercalés  dans  le 
texte.  Année  1869.  In-18,  vin- 1792  p. 
Paris,  Donnaud.  7  fr.  [1290 

NôRDLUiOBB  (Dr.  H.).  Quersohnitte  von 
bundert  Holzarten.  5  Bd.  enth.  100 
theils  enropiiiiQhe,  theils  ausUind.  Holz- 
arten. {Incieione  transversales  faites  sur 
cêHt  esphes  tf  arbres^  5  vol.  amtenant  cent 
•epèces  d^arbres,  tant  européens  qù'exoti" 
9«M.)  In-16,  67  p.  et  8  p.  de  table  des 
matières.  Stuttgart,  Cotta.  [1291 

Ratkebubo  (Dr.J.T.C.).Die  Waldverdarber 
und  ihre  Feinde  oder  Besohreibung  und 
Abbildung  der  schiidlichsten  Forstinsek- 
ten  und  deriibr.  schadl.  Waldthiere  nebst 
Anweisg.  sur  ihrer  Vertilffg.  und  zur 
Schong.  ihrer  Feinde.  )  Lee  fiiaux  des  forêts 
et  leurs  ennemis^  ou  description  avec  figurée 
des  insectes  et  du  autres  animaux  sylvestres 
les  plus  nuisibles.  Méthodes  pour  les  détruire 
tn  laissant  subsister  leurs  erunemis.)  6*  édit. 
considérablement  augmentée  et  corri- 
gée. Gr.  in-8,  xyi-457  p.  avec  5  pi.  in-4. 
Berlin,  Nicolai.  [1292 

Nbitzsohûtz  (M.  von).  Studien  zur  £nU 
wiokelungs-Geschichte  des  Sohafes.  £in 
Beitrag  zur  allgemeinen  Culturgeschi- 
ohte.  (Études  sur  la  production  du  mouton. 
Appendice  de  Vhietoire  générale  du  perfection^ 
n»ment  des  produits).  Gr.  in-8,  Yn-I90p« 
avec  2  pi.   lith.  Dantzig,  Kafemann. 

[1293 

RoBirr  (Léon  de).  Traité  de  Téducation  des 
vers  à  soie  au  Japon.  Traduit  du  japonaia. 
2«  édit.  revue,  corrigée  et  accompagnée 
de  12  pi.  nouvellee  et  d*un  frontispice 
imprimé  en  couleur.  In-8,  i.zyi-171  p. 
Paris,  Maiaonnenve.  4  Ir.  [1294 

Sclemcefl  médicales. 


Affrlealtare,  Horacnltnn,  etc. 

Enquête  agricole.  2«  série.  Enquêtes  dé- 
imrtementales.  22*  circonscription.  Gard. 
Hérault.  Bouehea-du-Rhône.  Ministère 
de  l'agriculture,  du  oommeoece  et  des 
travaux  pubUos.  In-4,  919  p.  Pari»,  imp. 
impériale.  .    [I2é7 

LsaCAJOŒ  (N.).  Les  deu  enquêtes.  Nou- 


Co&UBU  (Dr,  A.).  Aide-mémoire  de  mé- 
decine, de  chirurgie  et  d'accouchementaf 
vade-mecnm  du  praticien.  Avec  439  fig. 
dans  le  texte.  In-18  Jésus,  xzz-623  p. 
Paris,  J.  B.  BaUHèxe.  [1295 

Elbbb  (Dr.  E.).  Handbuch  der jpathologi- 
scnen  Anatomie.  2.  Lfg.  Darmkanal,  Le* 
ber.  (Manuel  éCanatomie  patkologiquê, 
2«  livr.  U  canal  intestinal,  le  foie.)  Avec 
54  grav.  sur  bois.  Gr.  in-8,  ti-203-528  p. 
Berlin,  A.  Hirschwald.  [1296 

Sdioh  fils  (Dr.  Léon).  Cours  de  méde- 
cine homœopathique.  De  l'unité  de  la 
doctrine  de  Hahnemann.  In-8,  156  p. 
ParU,  J.  B.  BaUliàre.  [1297 


—  Ii4  — 

Htsebh  {Dr,  P.  J.  dû).  AppïOBriation  de.  De..  tuam«i  « paf Uwtier.  ^^^^^ 

doses  pondérables   et  graudos  appelées  Pans,  Asselui,                               l*«w 
xnassÎTes  et  des  doses  petites  et  impon-    Ysacmcsw  Çt).  Pathologie  d«a  tmmxm. 

dérables    appelées    infinitésimales     dea  oonraprofeasé  à  TUniiFWsité  da  Bwbn, 

médicaments  au  traitement  cnratif  bo-  Tiad.  de  rallemand  par  Paul  Aronssobn. 

mœopatliiqne  des  infirmités  humaines,  Traduction   revue  pat  Tautoar.   T.  2«. 

considérée  sous  le  double  point  de  vue  Aveo  74  fig.  intercalées  danale  texte, 

de  la  restauration  et  dn  progrès  de  la  in-8,  568    p.  Paris,  Germer  BailUère. 

doetrine  médicale habnemannienne.  In-8,  \2  fr.                                               I  ■*'" 
UT  p.  Paris,  J.  B.  Baillière.           [1298     ^^^^^^011  (J.).    Introduction  à  l'étude  de 

Anglada  (Ch.).  Étude  sur  les  maladies  l'uloère  simple,  In-8, 185  p.  etlpLPajw, 

éteintes  et  les  maladies  nouvelles,  pour  Pelahaje,                                         [l«ll 
servir  à  l'histoire  des  évolutions  j^-     Ti^j^uiVL  (Dr.  J.  J.)-  Traitd  de  la  litbo- 

laires  de  la  pathologie.  In-8,  ▼!«•«,»£;  tblibie.  nouvelle  méthode  d'écrasement 

Paris,  J.  B.  BaiUière.                  ,  [129»  ^„  ^alWs  vésioaux.  In-S,  Tro-104   p. 

DBLBRim  (h.  G.).  Démenstratlon  ration-  paris,  Adr.  Delaheye.                     11312 
nelle  de  la  non-transmlssibilité  du  oho-    q^^  ^^  J.).  Instruction  sur  la  recherche 

léra  épidémique.  Ib-4,  46  p.  Lyon,  irap.  ^^^  ioisons  et  détermination  des  taohea 

Storck.                                             Il<w0  ^^  ^    ^^j  |çg  expertises  chimioo-léga* 

EXBSBH  (Dr.).  La  Doctrine  réaliste  et  la  \^^  ^  Pusage  des  pharmaciens,  des  mé 

Doctrine  fantaisiste  du  choléra  indien.  decins  et  des  avocats,  aveo  la  collabora- 

In-8, 127  p.  Strasbourg,  Derivaux.  [1801  ^on  du  Dr  Rob.  Otto.  Trad.  avec  l'auto- 

Lbrot  (Pr,  L.).  De*  ooncrétions  bronchi-  risation  de  l'auteur,  ^r  la  3- é^  ^ 

<jues,  U  4^  P.  ot  pi.  Paris.  Delaha^.  ^-de,^^^  G.  E.  J^^hl,  In^  ^^^ 

WjaJ>Bn«niO  (Dr,  U).  Die  Tubercnlose,  Crvzel  (J;).  Tmt^  F?«q^^^  »»^^^^^ 

^LÂngenaehwindsuchtund  ScroCulosc.  de  l'espèce  bovinean-8,  TO-919  p.  rans, 

NaohhiSor.  und  experimenteUen  Stu-  Asselm.                                         L»*" 

dien  bearb.  {Um  fi*fcera»JM,  te  phtkUie  — .^|,Aniatl«we«  et  Art  mOlt»!»»* 

9ur  Vhiêiow$  H  Vêxfdn$nc9,)  Gr.  8,  xxi-  •■  j»-^*^      *r 

560  p,  Beri»,  A.  Hirschwald.         [1803  j^^^^jg^  (j.)  Théorie  élémentaire  des  qiwa* 

PlHOUSB  (Dr.  G.).  Der  einfkche  und  diph-  tités  complexes.  2«  parUe.  Théorie  de* 

theritisohe  C3foup  und  seine  erfblgreiehe  fonctions  uniformes.  An*»,  ^•^•^fî»?' 

BehandluDgmit  Wasser,  und  dareh  die  Paiis,  Gauthiei^ViUa».                   li«*«> 

Traobeotomie.  (Lsofo^p  titnpJs  «I  éiphiki-  gjMtFiiiNHUJM  (Hugo).  Die  abseluteD  Be- 

rtifon*.  SueoAf  du  êratttmtmt  iê  etil*  waior  wegungen  der  Uimmelakorper  und  dia 

4^  par  Tmm  •!  jmt  te  tt^ehiù^omiê).  Gr.  8,  w2re  lïatwr  der  Dinge.  (ÏM  iiioiiei«)«al« 

3n^239  p.  Franokiyuia.  M.,  1868,  Keller.  ofcioltif  4m  eerps  cëteaCes  et  ta  «ritoU* 

in3W  nalurv  du  thMM.)  Avec  l  pi.  lith.  in-4. 

Mahot  (Dr.  François).  Des  battements  du  Gr.  8,  vi-t52  p.K^ln,  1868,  Ahn.  [1310 

fbie  dans  IMnsuffisaMa  tricuspide.   In>8.  BX.OIB  (G*^  de).  Examen  critique  des  Etudes 

115  p.  Parie,  A.  Parent.                  |1805  Klstoriques  sur  la  fortification,  Tattaque 

STBFFBir  (Dr.  A.).  Klinîk  der  Kînderkrank-  et  la  défense  des  places,  par  Ç- Pjf^^f'- 

heiten.    (CHmgu*  dt»  v^aUidu»  â^mtmi.)  In-8,  74  p.  Pans,  Dumame.  2  ft.  [WU 

T.  2.  !»•  livr.  Gr.  8,  xn-252  p.  Berlin,  Vxad^fi  sur  la  tactique  à  propos  de  la  cam- 

A.  Hirschwald.                               [1306  p^gn^  ae  1866.  Trad.  de  PalleiDand  i»r 

Hjsbba  (Dk  F.).  TMiilé  dei  asaleaies  de  la  M.  FureyRernaud.  !»-«,  108  p.  Pw 

Ç«u,  comprenant  les  exanthèmes  aigus.  Dnmaiae.  2  fr.                                [leio 

mduil  et  annotd  par  le  doolenr  A.  Mémorial  de  l'officier  du  génie,  ou  Recueil 

Doyen.  Ed.  revue  par  Paatear,  T.  1.  !•'  de  mémoire»,  expériences,  observaDoni 

ibse.  ln-8, 1X400  p.  Paris,  V.    Masson.  ^t  procédés  généraux  propres  à  perfeo- 

%  fr.  la  livr.                                    [1307  tionner  la  fortification  et  lec  eoBrtn^ 

NOTTA  (Dr.  A.). De  remploi  de  U  liqueur  tions  «pt^T^'/^S* P"ji**tf*SJ? 

ae^vkle  di^Bs  le  traitement  des  aUbe-  comité  des  fojrtifi^itoons^N*  J»-  ^: 

lion»  chirurgicale»,    et  en  parUeulier  de  Jiif  55  p.  et   Ift  pL  Pk»»  W»»^^ 

la  carie,  du   mal  perforant  du  pied,  des  Villars.                                   ,     «  *_ 

fittule»   consécutives  anx    aboèe  froids  Sfecht  (F.  A.  K.).  Gesohlchte  der  Wafftii, 

tuberculeux    du    lesticn)e«    aux   abcès  {Hisioirt  du  arwiy  En  20  hvr.  1~  uvr. 

primitivement   chauds  devenu»  incnra-  Gr.  8, 1-128  p.  aveo  2  lîth.  m-4.  ^fj^jf» 

bks,  aux  plaies  d'armes  à  feu,  elo.  1*.8,  c.  LuoUmrdt.                  .,       ^  .  L»»^" 

xi^l6aiOPMM,  J.B.  BailliÀra.  3  fr.  Kwkos  (Ch.).  Manuel  du  pilote-oCtier.  In- 

50  e.  [ia08        wTviî-^^*  P' ï*^^^  P«^™- ^î^lM^^ 

pjiocA  (Paul).  Traité  de»  tument».  T.   2-  l* 


-M- 


T9>h\w»  général  des  mouyemcrntt  au  ci^bo-  i'onw.  coi»plel  fonoe?»  4  ifoU  Furit,  Â. 

toge   pendant  rannée   1867,    Direction  Motel.  15  fr.  75  c.                          [ia26 

^nériUe  dej  douiinM  et  dji  contributions  Y,otLKT-LB-Dqo.  Dictionnaire  raisonné  de 

indirectes.  Iik-4,  xun-215  p.Pana,  imp.  l'arohiteoture  irançaise  du  »•  au  xvi« 

impériale.                                        [1322  ji^ole.  2»  édit.  T.  5,  In-S,  570  p.  Paris, 


JÊÊélnmg%m  «elentifl^iiet. 


A*  Morel.  [1327 

AuBÈs  (A.).  Etud^dei  dimensions  du  grand 


Anpqaire  scientifique,  publié  ipsfr  P.   P.  temple  de  Psestum,  »u  double  point  de 

Dehérain.  Avec  la  collaboration  de  MM»  vue  de  l'architecture  et  de  la  métroiogie. 

Blerzy^,  Brouardel,  Gariel,  M^rgollô,  A.  In.4,  Ul  p.  Paris,  Baudrv.            [im 

„^ .„-,.  .    .,                            ,  CoMETTANT  (0.).  Lft  musique,  les  musi- 

^^"^■"  (*îfr*L î?®**^j,S~îf  '  !>■"'  ^f  oiô»8  «t  1~  instrumenU  de  musique  che* 

sciences.  Dlustinjtions  d  Etnile  Benassit,  jç.  différents  peuples  du  monde.  Ouvraga 

mvure  de  M.  Ecosse.  In-«,  304  p.  Panj  enrichi  de  teites  musicaux,  orné  do  iS 

|JQlagi»?a»  5  n.                               |ia-<4  dessins  d'instruments  rares  et  curieux. 

Ha  An  V  A  v4a  Arcblyes  complètes  de  tous  les  documents 

ne  AUX- Ans.  ^^  ^  rattachent  à  l'Exposition  interna- 

Les  merveilles   de  l'art  et  de  l'industrie.  tionale  do  1867.  Organisation,   exécu- 

Antiquité,  moyen  âge,  renaissance,  temps  tien,  concours,  etc.  In-S,  VX-T44  p.  Paris, 

modernes.  l«r  fasc.  Livr.   1  et  2.  In-4,  Michel  Lévy.  20  Ir.                          (1330 

24  p.  L'ouvraw  paraîtra,  par  séries  de  Pj^aseller  (Dr.  J.).  Compendîum  steno- 

aeux  Uvr.,  le  1«T  et  le  15  de  oh.  mois.  graphise  latinœ  secundum  systema  Ga- 

U  livr.,  î&  c.  ;  la  série  de  2  livr.,  1  fr.  Selsbergeri  authographo  Prof.  P.Hnbertci 

50  c.  L'ouvr.  complet  en  49  l»vr.,  36  fr.  Bàedel.  Annexis  lO  tab.  stenographieis 

Pans,  J,  Mesn^rd:.                          [1325  In^  vni.78  p.)  Innsbruok,  Wagner.  [1381 

V^oiiLST-LK'Dcc.    Pictionnaire   raisonné  Jackowski.  Sténographie  polonaise.  Lem" 

du  mobilier  français  de  l'époone  carlo-  berg,  Saifbrt  etC&aikowsKi.  In-8,  205  p, 

vingienne  à  k  Renaissance.  T.  II,  l«r  avec  86  tables  lithographiéea   (en  po~ 

fascicule.   UstansUes.    In-8,    t-166    p,  louais).                                           |1332 


BELLES^LETTRES 

Pkâloloprlf  et  liiMfwlsUqve.  ]angnageofSbakspear6.Gr.m-8,m-56p. 

Raabx  (Andr.). Erforschung der  ««prilng.  B'*™».  1868,  KiChtmann.              [1336 

lichaten    elementarsten    tiefsten    Ver-  ■ai.A*.-*^--*  ^*  msi^^^^^m^^ 

st^ndnisses  der  alten  Sprachen.  Grundlc-  WWtprIqw  et  KleqvevM. 

Sing.  {Bech^rchtMéHemefourVinUUigencê  OwnsBOins  (M.  Tullii)  Oper»  qu0  «uner- 

9  hnguM  oneimMê  dam  Uun  origine$  tt  g^int  omnia  ediderunt  J.   G?  BaiterVC 

kwrt  iUmmU.    Fnmieri  prHuHpea).  Gr.  l.  Kaiser.  Edidio  ster.   Vol.  XI.  Et.  i. 

in-8,  x-270  p.  Berlin,  academ.  Bnchh.  t..  m.  Tullii  Ciceronis  orationum  frag- 

(1333  monta  et  orationes  suppositicisB  edit.  C. 

Rabunowicz  (Pr.  J.-M.).  Grammaire  de  L.  Kayser.-^-M.TuUiiCieeronis  oetoromm 

la  langue  latine  nûsonnée  et  simplifiée  fragmenta)   llbronun   index   nominum; 

d'après   de  nouveaux    principes  expli-»  moex  librorum  Tullianomm  oomn.  J.G. 

quant  le  latin  par  les  Réglée  de  la  langue  Bai  ter.  In-8,  ix-562  p.  l^eipzig,  B.  Tau- 

^ançaise,  renfermant  5  nouvelles  listes  chnitz.                                             [1337 

alphabétiques  des  verbes  irréguliers,  des  I^urm»  (H.).   Mareeasx   choisis  de  la 

prépositions,   des  verbes  composés,  des  Bible,  modèdes  de  littérature  et  de  mo- 

mols  ré^ssant  le  subjonctif,  des  dési-  ^^e  sacrée,   traduits  sur  les  textes  ori- 

nenoes   irréjulières,  et   surtout  la  Uste  ginaux,  accompagnés  do  notices,  de  ju- 

inédite,  en  Si  colonnes,  des  deux  temps  gements    esthétiques  et   de    notes,   et 

primiti&  qui  changent    le  radical  du  précédés    d'un    discours   préliminaire, 

présent.  In-8,  304  p.  Pans,  Delagrave.  £.8^  xxxii^86  p,  Toulouse,  imp.  Rives 

^  fr-                                               \}^^  et  Faget.  7  fr.  50  o.                       [1338 

Lrmt  CE.).  Dîotîonnaire   de  la  langue  Qbissel   (Johs.  Cardinal  von).  Schriften 

françaUe.  21«  livr.,  8«  du  tome  II.  ln-4,  „nd  Reden.  Hrsg.  von  Karl  Thdr.  Du- 

1057-1216  p.  Ptoris^L.  Hachette.  3  fr.  50  c.  mont.  Mil  phot.  Foi tr.  (ÉorUê  si  discours. 

[1335  Publiée  par  Charles  Théodore  Dfmont,  Avec 

Hblms  (Geo.).  The  english  adjectîve  in  the  porêraU  pfiotografhié).T.  ïl.  Gr.   in-8, 
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zxv-468  p.   et   xi-484  p..  C51n,    Du 
Mont-Sohaul)erg.  [1339 

Macaibe  (S.  £.  Mgr).  Choix  de  sermonB 
et  de  discours.  Traduits  du  russe  par  L. 
Boissard.  In-8,  zi-608  p.  Paris  ,Cher- 
luUez,  [1340 

P<»ésle. 

LspÉBXJTLE  (Eug.).  Traduction  comparée  des 
hymnes  au  soleil,  composant  le  xv*  oha* 
pitre  du  Ritud  funéraire  égyptien.  In-4, 
131  p.  et  3  pi.  Paris,  Franck.  [1341 

TsGNEB  (Esaias).  Frithiofs  saga.  Med 
teckningur  af  A.  Malstrom.  (la  saga  de 
Frithiof»,  illwtrée  par  A,  Malstrom.)  In-4. 
p.  168.  Copenhague.  [1342 

CoPPEB  (François).  Poëmes  modernes.  An- 
gélus. Le  Banc.  Enfants  trouvés.  L'At- 
tente. Le  Père.  Le  Défilé.  La  Bénédic- 
tion. ln-18  j.,  113  p.  Paris,  Lemerre. 
Sfr.  [1343 

Ràinoubt  (rahbé  Augustin).  Idylles  sain- 
tongeaises,  paysages  et  vues  d'intérieur. 
In-18  j.,  xx-164p.  Montlieu  (Charente- 
Inférieure),  à  la  procure  du  petit  sémi- 
naire. [1344 

SiBFEBT  (Mlle  Louisa).  Bayons  perdus. 
2«  éd.  augmentée  et  précédée  d'une  pré- 
face par  M.  Charles  Asselineau.  In-18j., 
▼iu-183  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.     [1345 

Simon  (Aug.  Alex.).  Fables  populaires. 
In-8,  349  p.  Amiens,  Alf.  Caron.    [1346 

Tournoi   poétique,   publication   annuelle. 

Directeur  Félix    Thesaalus.    4*  année. 

•     1868-1869.  In-12,  XI-2&2  p.  Paris,  Dentu. 

[134T 

Gabmbtt  (Richard).  Idyllsand  Epigrams. 
Chiefly  from  the  Greek  Anthology.  In- 
8,  yui-72  p.  Londou,  Macmillan.  [1348 

GoBZCzrNBKi  (Séverin).  Poslanie  doPolski. 
{Message  à  la  Pologne,  Poésie.)  In- 16  (édi- 
tion de  luxe),  94  p.  Paris,  imp.  du 
Luxembourg.  |1349 

Bblza.  Le  château  de  Grojec.  (Poëme  et 
récit  en  vers,  en  polonais).  In-18.  Cra- 
oovie,  chez   W.  S.  Siewicz.  [1350 

Prubzak  (Mme  Amélie).  Poésies.  Œuvre 
posthume  (en  polonais").  In-8.  Varsovie, 
imp.  de  la  Gazette  polonaise.         [1351 

Vhëfttre. 


lUciirs  (J.).  Œuvres.  Nouv.  éd.  publ.  par 

M.  Paul  Mesnard.  T.  V.  In-8,  507  p. 

Paris,  L.  Hachette.  7  fr.  50  o.        [1352 
Dbbtsl  (P.).  Les  Deux  Athéniens,  drame 

en  quatre  actes  et  en  yets,  In-8,  104  p. 

Dijon,  imp.  Rabutot.  [1353 

DuMAB  (Alex.).  Madame  de  Chamblay, 
drame  en  cinq  actes.  Gr.  in<-8,  Tli-lOO  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  2  fr.  [1354 

Bomajui  et  Conte»» 

HouDSHC(R.  de).  Meraugia  de  Portlosgnez, 


roman  de  la  Table  ronde.  Publié  pour  la 
première  fois  par  H.  Miohelant,  avec  fao- 
simile  des  miniatures  du  manuscrit  de 
Vienne.  In-8,  xx-276  p.  Paris,  Trosa. 

[1355 

BbaumohivVjlbbt  (de).  L'Amour  diplomate, 
roman  inédit.  In-18  jésus,  283  n.  et 
grav.  Paris,  Sartorius.  3  fr.  [1356 

GoNCOURT  (E.  et  J.  de).  Madame  Gervai- 
sais.  In-8,  385  p.  Paris,  Lib.  internatio- 
nale. 5  fr.  [1357 

JiNiK (Jules).  L'Interné.  In-1 8  j.,TU-252 p. 
Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  [1358 

Earr  (Alphonse).  Les  Dents  du  Dragon. 
In-18  J.,  323  p.  Paris,  Michel  Lévy, 
3fr.  [1359 

LÉO  (Mme  André).  Aline-Ali.  In-18  jésus, 

387  p.  Paris.  lîb.  internationale.  3  fr. 

*^  [1360 

Marcel  (Etienne).  Souvenirs  d'une  jeune 
fille.  In-18  jésos,  259  p.  Paris,  Leooffre 
fils.  2  fr.  [1861 

Percbval  (Victor).  L'Ennemi  de  Madame. 
In-18  Jésus,  292  p.  Paris,  Dentu.  3  fr. 

11362 

UcHARD  (Mario).  Jean  de  Chazol.  In-18  j. 

355  p.  Paris,  Michel  Uvy.  3  fr.     [1363 
ViGNOK  (Claude^.   Un  naufrage  parisien. 

In-18j..  vn-337  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

3  fr.  [1364 

Jerrold  (Douglas).  Sous  les  rideaux.  Trad. 
par  Alb.  Le  Roy.  In-18  j.,  272  p.  Paris, 
L.  Hachette.  1  fr.  [1365 

OxEKHAM  (F.  M.).  Edith  Sydney,  ou  Une 
Ame  en  peine  dans  le  protestantisme. 
Traduit  de  l'anglais  par  l'abbé  A.  H . 
Chirat.  In-18j.,xxxvi-432  p.  Lyon,  Jos- 
serand.  3  ft.  [136« 

Pbrrier  (Amelia).  «  Mea  oulpa.»  2  vob. 
In-8.  London,  Ôiapman  &  Hall.   [1367 

Carion  (Frz.).  Ein  deulscher  Fiirst.  Histo- 
rischer  Roman.  (2.  Abth.  des  Romans  : 
der  alte  Dessauer.)  {Un  prince  allemand. 
Roman  historique.  2*  part,  du  iwnan  •.  Le 
vieil  habitant  de  Déssau.)  5  vol.  in-8, 
168,  196,  216,  198  et  208  p.  Leipzig, 
1868,  Giinther.  [1368 

GsRBTiBCKSR  (Fréd.).  Les  Pirates  du  Mi»- 
sissipi.  Roman  allemand  trad.  parB.-H. 
Révoil.  In-18  jésus,  vui-406  p.  Paris,  L. 
Hachette.  1  fr.  [1369 


LuBOJAiZKY  (Frs.).  1866  oder  in  Bohmen 
und  am  Mune.  Roman  ans  der  Keuxeit. 
(1866  ou  en  Bohême  et  sur  le  JTfm.  Roman 
contemporain.)  10«  et  !!•  livr.  (fin).  In-8. 
T.  2.  XII  p.  105-233,  avec  2  pL  ooL  Dw»- 
den,  A.  Wolf.  [1370 

Bbtcuffb  (Sir  John).  BiarriU.  Historiadi- 
politisoher  Roman  aus  der  Gegenwart. 
[Biarritz.  Roman  historique  at  politique  d^s 
^emps  actueU.)  7-10  livr.  (fin).  Gr.  in-);, 
1  voL  289-479  p.  Berlin,  Liebreoht.  [U71 
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Kbabzkwbki  (I.  J.).  lermola,  histoire  ]j<i- 
lonaise.  Trad.  par  Etienne  Marcel.  Iu-8, 
319  p.  Paris,  Patois-Cretté.  [1372 

Elpidon.  Trois  esauisses  de  romans.  In-8. 
Cracovie,  impr.  ae  TUniveraité.  (En  po- 
lonaU.)  [1373 

€riU«ve  et  Hlslolre  llUéraire. 

Sjscsbbbowigz.  Euripide,  Tennemi  des 
femmes.   Etude  de  littérature  grecque. 


Bptatolatrca.  PolrgvAphM* 
Mèlaimcs  Uttéimlres. 

Lettres  inédites  de  L.  P.  d*Hozier  «t  de 
J.  Du  Castre  d'Auvlgny,  sur  TÂrmorial 
et  l'hôtel  Royal  du  dépost  de  la  noblesse  ; 
publiées  avec  notes,  documents  et  plu- 
sieurs fao-simile  par  J.  Silhol.  In-8, 
139  p.  Paris,  Lib.  des  BibUophilea.  6  fr. 

[1382 


In- 8.  Varsovie,  impr.  de  la  G<u.  poton.     Paonon  (Jos«).  Lettres  et  Fragments  re- 

•Tî*        ,_i •*  r4«i<va  «11*  ^^n    •      9W%*  _    -. A    _-._  _...  —  --   -  -* 


(En  polonais.)  [1374 

LjLMDAU  (Marons).  Die  Quellen  des  Deoa- 
merone.  (Le»  soufces  originalu  du  Dica" 
méron.)  Gr.  in-8,  yiu-lS9  p.  avec  1  pi. 
gr.  in-4.  Wlen,  Prandel.  [1375 

KuRZ  (Heinr).  Geschichte  der  deutsohen 


cueillis  par  Clair  Tisseur.  Avec  une  pré- 
face par  Victor  de  Laprade.  In-l2y  xliv- 
423  p.  Lyon,  Paris  et  Girard.  [1383 

IfiLLBR  (E.).  Pierre  Taisand.  Lettres  iné- 
dites de  Bossnet  et  de  mademoiselle  de 
Scudéry.In-8,29p.  Paris,  Douniol.  [1384 


Literatur  mit  ausgewahlten  Stiicken  ans    Humboldt  (A.   de).  Œuvres.  Correspon- 
J      «T    1       1 ., _i-_i__x-     t3_v_-A.  danoe  inédite,  scientifique  et  littéraire, 

recueillie  et  publiée  par  M.  de  La  Ro- 
quette. Suivie  de  la  biographie  des  prin- 
cipaux correspondants  de  Hnmbolat,  et 
de  notes,  avec  2  port,  de  Homboldtj,  une 
représentation  de  sa  statue  et  fao-simile 
de  son  écriture,  l'"  et  2*  parties.  In-8, 
Ui-SOS  p.  Paris,  Morgand.  10  fr.     [138S 


den  Werken  der  vorziiglichsten  Schrifl- 
steUer.  Mit  Illustr.  in  Holzschn.  4.  Bd. 
Von  Goethc's  Tod  bis  auf  die  neueste 
Zeitv  (Histoire  de  la  Utléralure  aUetnandê 
avec  des  morceaux  choisis  de»  œuvre»  de» 
meiUewrs  écrivains.  Avec  illustration»  grth- 
vies  sur  bois,  T.  IV.  Depuis  la  mort  de 
Gœthe  jusqu*à  nos  jowr».j  6*  et  7«  livr. 


Lex.-8,  241-336  p.   Leipzig,  Teubnar.     Voltaibb.  Œuvres  complètes,  avec  préfa- 


[1376 

Roter  (Al.).  Histoire  universelle  du  théâ- 
tre. T.  1  et 2.  In-8, 1003  p.  Paris,  Franck. 

[1377 

ViviB  (A.).    Les   Théâtres  de  Bordeaux 
pendant  la  Terreur  (1793-1794).  Frag- 


ces,  notes  et  commentaires  nouveaux  par 
Emile  de  La  Bédollière  et  Georges  Ave- 
nel.  T.  4.  Critique  religieuse,  critique 
littéraire,  philosophie,  opuscules.  In4  à 
2  col.,  768  p.  Paris  ;  bureaux  du  journal 
le  St4c{«.  3  fr.  [1386 

înents  d'histoire  d'après  des  documents     Sghblbz  (Aug.).  Dits  de  Watriquet  de  Cou- 


inédits.  In-8,   11&  p.   Bordeaux,   imp. 
Pérey.  [1378 

Bemtkowski.  "  Boga  Rodrica,  »  le  plus 
ancien  hymne  polonais,  du  temps  de  Vin- 
troduotion  du  christianisme,  envisagé 
sous  le  rapport  historique,  esthétique, 
philologiaue  et  musical.  In-8.  Cracovie, 
impr.  de r Université.  (En  polonais.)  [1379 

Rzarzbwski  (Adam).  Jean  Gundulewicz, 
poëte  sorbe  du  xvu*  siècle,  et  son  noëme  : 


vin.  In*8,  xxiz-522  p.  Bruxelles.    [1387 

Chabkacé  (Guy  de).  Nouveaux  portraits. 
Les  Femmes  d'aigourd'hui.  Seconde  gale- 
rie. In-18  j.,  287  p.  Paris.  Michel  Lévy. 
5  fr.  [1388 

Dehsn  (A.).  Ephémères,  prose  et  vers  in- 
times. Illustr.  de  10  dessins  spéciaux  de 
P.  Raymond,  avec  portr.  de  Tauteur. 
ln-8,  386  p.  Mortagne,  Daupeley  frères. 


[1389 
«  Osman.  »  In-8.  Varsovie.  (En  polonais.)     Bibliothek  der  altesten  dentschen  Liitera- 

[1380        tur-Denkmàler.    (Bibliothèque   de»  monu- 

MiGNET.  Notice  historique  sur  la  vie  et  les        tnents  les  plus  anciens  de  la  littérature  eUle" 

travaux  de  M.  Victor  Cousin.  In-8,  41  p.        mande,)  T.  L  Gr.  in-8.  Paderbom,  Scho- 

Paris,  Firmin  Didot.  [1381         ningh.  [1390 


HISTOIRE 


CSéoffraphle.  VopofrapMe  et 
Voyages. 

YiviBir  DS  Saimt*Martir.  L* Année  géo- 
graphique, revue  annuelle  des  voyages 
de  terre  et  de  mer,  des  explorations,  etc. 
7*année.  1868.1nl8î.y  XY-478p.Paris, 
L.  Haohette.3  fr.  50o.  [1391 

MlLLBR(Ant.).  Strabo's  Quellen  iiber  Gai- 
lien  und  Britannien.  (Sources  originaise 
de  Straban  pour  la  Gaule  et  la  Grande- Br»^ 


tagne.) 
Manz. 


In-4,  68    p.  Regensburg,  1868, 

[1392 

Rathobbbb  (Dr.  Geo.).  Ueber  den  Nordpol 
der  Erde.  (Du  pôle  nord  ierreeire,)  In<-4, 
184  p.  Gotha,  Windaus.  [1393 

AUas  géographique,  statistique  et  historique 
des  défttrtementa  de  la  France,  contenant 
90  cartes  avec  200  vignettes,  et  d'après 
les  documents  les  plus  récents,  90  notices 
on  tableaux  de  statistique  géographique, 
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^pojpp^i^ue^  etç»  I^-«  pbloi^;,  )8e  d. 


Les  Ardennes  illustrées  (Franoe  et  Belç^-r 
que),  DobUées  par  Elise  de  Monta||rnao. 
T*  )•  In-lbl.,  tH  P*  Paris,  L.  Hachette. 

Q|BxiifEE*I>inu.Np  (£.}•  Diotionoaire  topo- 
ipr^phiq^e  d«  d4p$titeix^ei^tda  Qar4*  com- 
prenant les  Doms  de  lieu,  anciens  et  mo- 
dernes, rédigé  sous  lee  ayspioes  de  TAca- 
démie  du  ^ard.  Iii-4^  xxxvi-909  p. 
Firie,  impt  iiqpériale.  [1996 

LvviRB  (CkO^  Coohi«oh|ne  françfiise  et 
Royaume  4u  Cambodge,  ^vec  l'itinéralrq 
de  {*ari8  à  Saigon  et  à  la  oanitale  du 
Caxnbo^e.  Jn-18«  519  p.  et  2  partes. 
iParis,  Cïallamel  a!né.  4  fir.  [1397 

HosELUBT  {HippQl7te).Me7Tiem.  Voyage 
dv  grand  apjiiiml  KnîoqQemblaffae  à  tra- 
Ters  l'Afrique  éqnatoriâle.  Ip-&,  248  p. 
Boi^g,  Oromier,  t  fr.  (1398 

Y^«LS,  Yorage  d'exploratloQ  ^ns}e9  bos- 
sins  du  Hodna  et  4^  Sahara^  Ixi4,  'm- 
790  p.,  3  çf^r^  ei  %  pi.  ?aria,  imp. mvé- 
riale.  [1399 

WiofQEiiuiN  (Pr.l.  £inKeise4abri^  3Ud^ 
Afriki^.  (C^iw  am4t  de  vq)|(io««  dcuu  VÀfri- 
qvê  (bu  SÙ4A  Gr.  8,  ^3  p.  f^veo  gravures 
9Ur  bois,  lÔ  pi.  et  1  carte  i^-4  gravées 
s^rboi^,  ÇerliQ,  Beolç.  [HOO 

TaawDDi  (Job.  Jak.  von.).  Reisen  dmch 
8ttd-Amerika.  Mit  zablreioben  Abbildgm. 
in  Holtiobn,  lilb«  Karten.  (Yo^iaut  £m» 

rf8  flrorrfii  #^r  pcfi»  $1  d$9  ca^tU  WA.l  T,  V 
(iln).  Qr,  in-4,  W-41Q  p.  Leipzig,  Brook- 
W.  [1401 

Hlatoire  uMlTevielle. 

Çpnn  d'bistclre,  contenant:  rÇiitoire  sainte 
divisée  en  li^it  époques  ;  l'Histoire  de 
Franoe  et  ôuelques  notions  sur  les  anciens 

Î\%  les  nouveaux  peuples  ;   par  F.  P.  B. 
n-12.  IT-4&6  p.   Tours,  Marne  ;  Paris, 
Pomislelgue.      ^  [1402 

OBTTPro«BC^.  Maria).  DieWeltgesohiehte 
in  ein  Brief-Couvert.  Historiscb-geo- 
grapb.  Handworterbnob,  entb.  die  ber- 
Torragendsten  Ereignisse  undTbatsncben 
der  Weltgesohicbte  geordnet  naoh  der 
Beibenfolge  der  Stadte.  [VKiitoirt  unteer- 
»tUt  «Ottf  tmcéUyfpê.  DictionnaiTt  ^^UUi( 
dPhiêUiife  et  de  géographie  contenant  lee 
ivénemente  et  Ut  failë  lee  plut  eaillants  de 
rAitio<f«  tmfv«rss|l«  Wosms  ^a^èê  Vordre 
die  Êîàecession  desvitUs,)  In-16,77  p.  {«aipsig, 
Denioke.  [1403 

HlfltQiM  BlUI«iio  et  BoéléslMh 

lABOHiim.  CaMaiÎB  Baronii  Annalei  eeole- 
iiastid  denuo  ezeosl  et  ad  nosira  nsque 
tsnpoTa  perducti  ab  Augnstino  Theiner. 
T.  le.  034-1045.  In-4àf  ooh,xxi-685p. 
BaMe-Diie,Qiiérin.  16  fr.  (1404 


RoB]tBi«H«H«  Bîitoirf  tmi«eia6lkdel*E* 
glise  oatbiiliqnes  flQntiaiiâejuiqn*en  1866 
pw  J.  Cbuntrel,  Ayeo  une  table  géné- 
rale entièrement  refondue  et  un  aUat 
bistorique  spécial  dressé  paç  A.  H.  pufour. 
V  éd.  T.  11.  Gr.  in-8  à  2  col.,  W  P. 
Paris,  Ga*ame  frères  et  Duprey.  8  fr.  [1401^ 

BnKFÉi^É  (Dr.  Cb.  J.V  Histoire  des  Conoi-» 
les,  d'après  les  aocumenta  originaux. 
Tràd.  de  l'allemand  par  M.  l'abbé  Gos- 
fbleret  M.  l'abbé  Delaro.  T.  Lln-8, 655  p. 
Paris,  A.  Le  Clere  et  C-.  6  f^.       |14û« 

NoBXJN  (Tb.).  Berattelse  ur  kristna  Kyr- 
kans  bistoria  (Bécitt  df  VkUtoire  de  fÈ» 
gilUiechrêtimw$^  In-8,  167  p,  Lund,  1868. 

Dbsbamatxb  db  IhcHEVOMT  (comte).  Le 
Cimetière  4e  Calliste  devant  l'bistoire. 
(Brttait  de  la  Hewê  dee  QuMlûms  hieUy- 
fiqytee),  In-8,  145  p.  Paris,  Palmé.  (1408 

Baxiukit  (Rud.).  Die  Politik  der  Fttpste 
von  Gregor  1er  bis  auf  Gregor  VU.  (ta 
po/ilifHe  dH  pcipeê  dejfmie  Qrigoke  I,  /«t- 
9«'4  Qrégoive  VU.)  2«  et  dernière  part  Gr. 
in-8,  448  p.  Elberfeld,  Friderioba.  [1409 

MiTBOOH  (li.  8.  p.).  De  godsdienst  der 
oude  Noormanneu.  (Le  eervice  divin  ches 
He  ancitne  ^FomMuds.)  Avec  une  pi.  litho* 
graph.  2«  iaïQ.  (fin).  In-8,  8  et  p.  345- 
«54.  Haarlem,  1868.  [1410 

DaoouRiiEiUNOBB  (A.).  Les  Actes  du  Sainte 
8iége  dans  Tordre  temporel ,  pendant  les 
année*  1868, 1869  et  1810.  Aveo  le  oon- 
OQur^  de  plnateurs  fidèles  qui  désirent  le 
règne  de  Dieu  et  sa  justice  en  tonte 
obose.  Onvrace  orné  du  portrait  de  Son 
fim.  le  oaroioa)  Antonellî.  In- 8,  iv- 
524  p,  Paris,  Fîrmin  Didot.  9  fr.î  7  fr. 
20  0,  pour  les  souscripteurs  de  la  Voix 
catholique.  [1411 

HsifTloirmphle. 
•i>dp«B  rellfrlesix. 

Aota  lunotorniQ  qnotquot  toto  orbe  oolan- 
tnr,  vel  a  catbolicis  scriptoribus  cele- 
brantut,  ex  latinis  et  gratis,  aliammque 
gentium  antiquis  monumentis  collecta 
fto  digesta,  illustrata  a  Godefrido  Hens- 
cbenio  et  Daniele  Papebrochio,  e  Socie- 
tate  Jesu.  Ed.  nov.,  curante  Joanna 
Camandet.  Septembris.  T.  Yl.  In-folio 
1^  2  coL,  XL-1125  p.  Paris,  Palmé.  [1412 

Bbbsbàux  (l'abbé).  Vie  de  «aint  Bruno. 
Kxir,  de  l'ouvr.:  Les  Cbartreux  et  la 
Cbartreuse  de  Besserville.  In- 12,  117  p. 
et  portr.  A  la  Chartreuse  de  Bosserville, 
pc^r  Sw«»t-Nicola§,  près  N^X^f      [HW 

Ck>i7TnBiKB  (l'fthbé  J.  P.  A.).  Un  an»  de 
^us  an  oiell  on  la  Vie  du  P.  Marie- 
eéraphin,  religieux  eisteroien  de  Notre* 
Dame-de-Sénanque.  Pet.  în*8,  vii-225p. 
Bar-lft-Dno,  iinp.  Gnérin  et  0*.      [1414 

Abréffé  de  la  vie  admirable  de  la  sarvante 
de  ÎKen,  Elisabeth  Oanori*Mora,  Romaine 
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da  Ti6n-09dred«tTrUûUirei4éolw»u8ët.  (Cbaxlm  XX  iMd«MM  i«  B«tani»  or 

Tnd.   de  ritiOien.  In-I^t  XXW^S  p.  Fotoa  on  iM  Itetmvees  and  Xdmniis- 

et  grav.  Parité  SarUl.                     [t^lS  tration  of  Tnrkej.  WiOi  Référença  ta  Um 

GunMiuiT  a«  P.  Él^  a«).  MéoolM»  de  la  f^^   Question.    In^,   ^^^*^,P; 

«oAMgiiie  de  J^iia,  Aasistavee  de  Por-  London,  Murray.                            [U25 

tagd,  opmpfenant  lee  TOronvoee  e%  mis-  aaMif oba  eamteMimiiAlnM 

•ions  du  Japon,  da  la  fiiine.  da  Mmi,  ^nem^tomm  eoBt<«ipoi«liiea« 

des  Indei  orientales,  de  l'Ëtiilopie  et  de  Ollivier  (Emile).  Le  10  janyier,  eompta* 

la  6tiiq^e«l'<partie.  lQ-4»^-iQi^3  p.  rendu  aux  électeurs  d«  1a  ^  çirosoM* 

Poitidn,  imp,  Oudin.                      (1416  cripUon  de  la  Seine.  t>«  i^  S«  éd.  I^h-li  j., 

MoBB^LU  (GMtave).  Le  léimiMai^da  Saiat-  ^^\  V-  <1*  ^  éditio»  et  le*  suijantes 

Sulpice  et  les  «ulpiveiM.  Iih»,  «2  p.  Jpnt  aupent^es  de  1*  Uttw  du  Papeà 

Pans,  Pentu.   1    ff.   {TM  k  w  netil  1  archevêque  de  Pwris.)  ?aw,  W.  inter- 

nombre  d*exem^irea.)                 [1417  nationale.  3  fr.                              [UÎ6 

EvBUHi»  a«i.  Fï».).  GeMsUehto  der  »^!^^ ,  (Ê*]!"*^*);  ^  ^>?Ta*"i^*?' 

SenedietiBer-Stiftea  Melk  im  Niederos-  *?<>»;  ^e  1809.  Gy,  m-ia,  214  p.  Ptem, 

temioh»  aeinet  Besitiwigiii  «nd  Umge-  I^»^«-  1  i>^*                                   [t^^ 

iNingfQ.  2  Bd,  Gesekiolite  der  P&rren,  Bn«UB8xif  (Cvurieu  de).  La  SuffraM  uni- 

Qttter  UPd  anderer  Besitagn.  {Bùtêirt  de  versai  dans  le  département  de  rAriége. 

M^ik,  couMfii  4ê  b4né4k^fu  dm»  <a  Bau$  In^,  1«6  p«  Paris^  Ganiier.           [1428 

i^^^^i..^  s«  ««mi  «I  d»  «M  «iwifww.  GAwnsB  (Charles).  Les  Votée  des  députés. 

T.  //,  at9toinà^  cuw»,  dM  WfiM-/;«d»  Jp^,    l44   p.   tyon,    Moogin.Rusand. 

0(  •«lf««  fropr%4tét,)  14«  et  dernière  Uvr.  r     --»                ^          ,^^2^ 

Gr^n.8,  xA9.992  p.  avec 6 lith.  Wien  j^          ^^  j^^^  ^,^^,^   ^  ^      ^ 

**^^'            „^   ,  .                     l^^*'  lABugorité.  lu^,  W  p.  Paris,  Garnier. 

Hérésies.  ^'               ^      r          '      ^^^^ 

«OCiétés  seerètes,  ^^^^^^^  1^,^  ^^^  j^  Question  algérienne,  le« 

Piura  (F.).  Histoire  de  la  réft>nBatk>n  ATahee,larmée,  lee  oolona.  In-8, 197  p. 

Arançaite.    T.  I]I,  lY  Qt  Y.   In-tS  L  Paris,  P.  Dupont.                            [t431 

llMp.  Paris,  à  l'agence  des  Ecoles  du  Yrsan  (Henri).  De   BÔne    kk  Hammau^ 

dimanche.  8  fr.  le  vol.                    (1419  lieekhouUne.  Étude  sur  Hk  question  al- 

Attuuaire  universel  de  tous  lef  rites  de  la  ipérieime.  In-8^  114  p.  Lyon,  imp.  Storok. 

maçonnerie  française  et  étrangère  ;  par  [1432 

l^o.  •  ' 'i* "'î^";.  ^\  ^  5868-5829  In.8.  j^^i.  V\à^  fn^nçaise  et  Hdée  njisedans 

334  p.  Pans,  rauteur,  6,  rue  Guillemi-  ]^  question  orientale,  Ia-8,  9&  p.  Faris, 

Ho^  PlMswwje-Pajpw,                      (1420  imp.  Claye.  2  fr.                       ^    [1483 

Histoire  âm  moyem  Hys»  Mo4sr«e  Bslwbach  (Baron  Lazar.KUrsache  und 

et  centempoimiae.  Wirkung  der  naohsten  Krieges,  {Cautê 

àt  Uk  fTOchoUnê  ou9TTt  tt  Vtfftt  owilht  <H*r<i)« 

DiAJi  (A.),  Hietory  of  Civjliaatiou.  lu  7  q,,  j^j.g    40  p.  Leipzig,   0,  WigHud. 

Yoli.  T,  I.  l«-8i  Xxxj-S^k  p.  AlhauT.  *^        '^  ■*              ['^34 

^        .,,»«,,             ,  Documenta  diplomatiques   sur  la  çuiiflit 

WiTTS  (J.  de).  Recherches  »ur  lee  empe-  gréco-turo.  Affaires   étrapgèi^    ïn-8, 

renia  qui  ont  régné  dans  les  Gaules  au  ^  «.  Pang,  imp.  Lahure.              114^ 

m*  iiède  de  lère  ehrétieune,  In-4,  210  -v    i.a„^^Aj.  ^  j^  ^„  «vmiîh  nar  n» 

p.  et  49  pi.  Paris,  Franck.  50  fr.    (1422  "ti^n   ^IS^îï  ^  uJ^U  ^U? 

^^        /rf    T  u  xi  •     *  TN-   T>       *■  wcicp    secrétaire    de   légation,    ln-8, 

^^''S A^,'\:^^'.^T'-''  ?*•  f^^^'^A  W  p,  Paria,  Pentu.                       [1436 

desMittelaltersinihrem  Siaata-.Hofund  „     *^    .tv^  ^       x  «r            u  a-   ir*_ 

Privatlehen,  insbesond.  vom  Eude  der  Mabti»  (Dr.  K<mr.),  Wo«i  aoeh  die  Kir- 

10.  bU  gegeuEnde  der  14.  Jahrh.  naoh  «henspalUing  ?     (  AMirqiMK    es    iMUMaii 

den  byzantin.  Qnellen  dargestelH.  {Um  •^^ '  âJîS^J^J^I^^i  "^  'vK  ^'* 

Byjumhns  du  moyen  âge,  kur  9U  dé  cxMir-  IJ  f*''^*^e  J-  '.'    v                  '    r.*fc 

liranj,  leur  w  poIttt^tM  «f  i»Hi^A,  aurtoul  Psderbom,  bcbomngli.                     [1487 

dÊpm*  la  /In  Ai  x«  nèek  jutqu'à  la  /bi  da  SrAiiURT  (P^n).  The  Three  Irish  Ghor- 

Xiv«.  Préatnti  d'oprit  Im  tofiroct  or<(pilfi4k«  ohes.  An  Historieal  Address  delivered  at 

kyMitntines).  Gr.  in«8,  XZTi-422p.  Halle,  Sion  Collège,  on  Januaiy  28, 1869.  In-8, 

Sohwetsohke,                                  [1423  60  p.  London,  Mqrray,                  [1488 

pire  (i800*1815).  Précédé  d*nne  BCtice  Baeueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la 

par  M.  Sainte-Beuve,  et   complété  par  Fmuoe,  l^ouy. éd., publiée  sous  Ifk  divea- 

M.  Ed.  Lefebvre  «e   Çéhaine.  2*  éd.  tion  de  M.  Mopold DeUal».  T.  I  et  JUII. 

T.  IV.  Ju-8, 368  p,  P^ris,  Amyot  [1424  lu-fol.,  oorUTO  p,  PiMris,  Palaié.  [1439 

St.  Olajb  (Capl.  8.  0,  9.)  «I  Bsonrr  Povooitbt  (A,  6.  de).  Lee  Faatea  mIU- 
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Uires  de  la  France.  I11-8,  dSl  p.  et  grav. 
Lille,  Lefort;  Paris,  MoUle.  [1440 

LoEBBUi  (Joh.  Wilh.).  Gregor  von  Tours 
und  seine  Zeit.  (Grégoire  de  Tours  et  son 
époque),  2*  édit.  augmentée.  Avec  un 
avant-propos  deHenn  de  Sybel.  Gr.  in-8, 
xn-4&9  p.  avec  1  pi.  in-fol.  Leipzig, 
Brockhaus.  [1441 

LoiBELEUR  (Jules).  Compte  des  dépenses 
faites  par  Charles  VU  pour  secourir  Or- 
léans pendant  le  siège  de  1428,  précédé 
d'études  sur  l'administration  des  finances, 
le  recrutement  et  le  pied  de  solde  des 
troupes  à  cette  époque.  In-^,  216  p. 
Orléans,  Herluison.  [1442 

EuDEL  Du  GoRD  (Armand).  Recueil  de 
fragments  Mstoriques  sur  les  derniers 
Valois,  Henri  II,  François  II,  Charles  IX, 
Henri  HI  (1647  à  1589),  précédés  de 
notes.  In-8,  yu-436  p.  Paris,  Firmin 
Didot.  8  fr.  [1443 

Galembbbt  (le  comte  L.  de).  Funérailles 
du  roy  Henri  U,  roole  aes  parties  et 
somme  de  deniers  pour  le  fiiict  desdits 
obsèques  et  pompes  funèbres,  publié, 
avec  une  introduction.  In-8|^  81  p.  Paris, 
Fontaine.  Tiré  à  140  ex..  [1444 

BoKNEM£R£  (Eugënc).  Histoire  des  Cami- 
sards.  In-18  j.,  344  p.  Paris,  Décembre- 
Alonnier.  [1445 

Lallië  (Alfred).  Le  District  de  Mache- 
coul.  1788-1 793.  Études  sur  les  origines 
ot  les  débuts  de  rinsurrection  vendéenne 
dans  le  pays  de  Retz.  In-12,  xiy-438  p. 
Nantes,  Forest  et  Grimaud.  3  fr.  50c.  [14l6 

JouBERT  (André).  Les  Fermiers  généraux 
sous  la  Terreur.  In-8,  28  p.  Paris,  Dou- 
niol.  [1447 

MoLiM  (rabbé  Fr.).  Souvenirs  delà  persé- 
cution soufferte  par  le  clergé  du  diocèse 
de  Maurienne  pendant  la  période  révo- 
lutionnaire de  1792  à  1802.  Fragments 
extraits  d'un  mémoire  écrit  pendant 
cette  période.  In-8,  254  p.  Chambéry, 
imp.  Pouchet.  [1448 

Meztoblsohn-Babtholdt  (Earl).  Der 
Rastatter  Gesandtenmord.  Mit  Benutzg. 
handschriftl.  Materials  aus  den  Arohiven 
von  Wien  und  Earlsrube.  [L'assassifuU 
des  oonmùssaires  français  à  Bastadt.  D'après 
les  manuscrits  çut  se  trowo9nl  aux  archives 
de  YietmeetdtKarlsruhe.)laSi6Zp»  Hei- 
delberg,  Bassermann.  [1449 

ToBELLi  (J.  B.).  Notice  biographique  sur 
Masséna.  In-8, 176  p.  Nice,  imp.  Gauthier 
et  C«.  [1450 

Correspondance  de  Napoléon  I*',  publiée 

Car  ordre  de  Tempereur  Napoléon  III. 
'.  27.  In-4,  587  p.  Paris,  imp.  impériale. 
*^  .  [1451 

CoMSTAKT  (L.).  Les  Grands  Procès  poli- 
tiques. Le  Duc  d'Enghien,  diaprés  les 
documents  authentiques.  In-1 8  j .  ,1T-21 1  p. 
Puis,  Le  Chevalier.  1  fr.  ftO  c.      [1452 


l.AUitBRDEAn  fMaxime).  Les  Sièges  de  Sois- 
sons  en  1814,  ou  dissertation  sur  le  récit 
de  la  campagne  de  France,  en  ce  qui 
concerne  la  ville  de  Soissons,  publié  en 
1860  dans  le  tome  27*  de  l'Histoire  du 

-  Consulat  et  de  l'Empire,  de  M.  Thiers. 
In-8,  162  p.  Paris,  Didron.  [1453 

AuLT-DcMBSini.  (Ed.  d').  Relation  de  l'ex- 
pédition d'Afrique  en  1830  et  de  la  con- 
quête d*AIger.  V  éd.,  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  In-18  j., 
xy-523  p.  Paris,  Palmé.  4  fr.  ..      [1454 

1848.  Avril,  mai,  juin.  Présidence.  Seconde 

Îartie  des  Murailles  révolutionnaires  de 
848,  collection  des  décrets,  bulletins  de 
la  République,  adhésions,  affiches,  etc. 
Paris  et  les  départements,  documents  re- 
cueillis et  mis  en  ordre  par  Charles  Boutin. 
ire  éà.  collective.  Fasc.  1  à  5.  In-4, 40 p. 
Paris,  Picard.  1  fr.  le  fasc.  [1455 

Oheron  db  V1LLIER8.  Chapitre  inédit  de 
^  Phistoire  du  Coup  d'Etat.  Limoges  en 
décembre  1851.  In-18,  35  p.  Paris,  Mar- 
teau. 11456 

Histoire  des  conseils  do  gaerre  de  1852,  ou 
Précis  des  événements  survenus  dans  les 
départements  à  la  suite  du  coup  d'Etat  de 
déoembre  1851.  Par  les  auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  la  Révolution  française.  In- 
18  !..  431  p.  Paris,  Décembre- Alonnier. 
lfr.25c.  [1457 

Notes  d'un  agent  (  1861-1867 V  In-32,  64  p. 
Paris,  Frédéric  Henry.  1  fr.  [1458 

Hiaiolre  des  ProvimeM. 

Do  Camp  (Max.).  Paris,  ses  organes,  ses 
fonctions  et  sa  vie  dans  la  seconde  moitié 
duxix»  siècle.  T.  1.  In-8,  492  p.  Paris, 
L.  Hachette.  7  fr.  50  c  [1459 

Lartigau  (l'abbé  J.).  Etude  sur  Benehar- 
num,  Tancienne  capitale  du  Béam.  In-8, 
38  p.  Auch,  imp.  Foix.  11460 

Bbmt  (Ch.).  Précis  historique  et  statistique 
sur  Charment  et  Vemanoourt  (Marne). 
ln-4,  99  p.  Qi&lons-sar-Mame,  lith. 
Barbât  [1*61 

MÉTiviER  (Henri).  Le  Château  de  Marchais, 
1540-1869.  In-«,  101  p.  La  Flèche,  imp. 
Besnier -Jourdain.  [1462 

WiNTBRBR  (l'abbé).  L'Abbaye  de  Murbabh. 

In-8,  98  p.  et  grav.  Guebwiller,  Jung. 

'        *^  [1463 

Merilhou  (F.).  Les  anciennes  provinces  de 
la  France.  Le  Périgord  noir.  In-12^ 
340  p.  Paris,  Dupont.  3  fr.  [1464 

Cagky  (l'abbé  p.  de).  HUtoire  de  l'arron- 
dissement de  Péronne  et  de  plusieurs  lo- 
calités ciioonvoisines.  2  vol.  In-8,  xui- 
1638  p.  et  41  pi.  Pércnne,  imp.  (Quentin. 

[1465 

MoaBL(J.  P.  M.).  Ca  Chapelle  de  Sabar, 
à  Tarasoon-sur-Ariége.  In-8, 12  p.  Saînt- 
Germain,  imp.  Toinon  et  i>.  [1466 
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Clour  (l'abM).  Histoire  de  Verdun  et  do 

EjB  verdunoii.T,  2.  In-8, 603  p.  Verdun, 
turent.  [14^7 

HàUPBiB  G*abbë).  Notes  historiques  et  reli- 
gieuses sur  Vignory  (Heute-Marne).  In-8, 
Vii-e&  p.,  portr.  et  vue.  Sainte-Mene- 
hould,  imp.  Dttval-Poignëe.  [1468 

Cbbast  (Sir  Edward  S.).  History  of  En- 

fland.  From  the  Earliest  to  the  Présent 
ime.  In  5  vols.  T.  I,  being  the  Historv 
of  England  to  the  end  of  the  Reign  ôf 
Edward  I.  In-8,  xvi-620  p.  London, Wal- 
lon. [1469 

Councils  and  Eoolesiastioal  Documents  le- 
lating  to  Great  firitain  and  Ireland.  Edi- 
ted,  aftcr  Spelman  and  Wilkins,  by  Ar- 
thur West  Haddan,  B.  D.,  and  \Villiam 
Stubbs.  T.  I.  Royal  in-8,  li-704  p.  Lon- 
don, Clarendon  Fress.  (I470 

LoNOMAK  (William).  History  of  the  Life 

and  Times  of  Edward  the  Third.  2  vols. 

in-8,  xxvj-763  p.  London,  Longmans! 

s  fUîl 

Calendar  of  Treasury  Papers.  1&S6-7, 
1696,  presenred  in  H.  M.  Public  Becôrd 
Office.  Prepared  by  J.  Redington.  Imp. 
m-8.  London,  Longmans.  [1472 

C^tPBKLL  (Lord  John^.  Lives  of  the 
Lord  ChanoeUors  and  Keepers  of  the 
Great  Seal  of  En^Jand,  from  the  Earliest 
Tmes  to  the  Reign  of  Queen  Victoria. 
In  8  vols.  T.  Vin,  with  an  Lidex  to  the 
entire  work.  In-8,  xvi-686  p.  London, 
Murray.  [I473 

Howm  (Wilb'am).  Northern  Heights  of 
Ix>ndon;  or,  Historical  Associations  of 
Hampstead,  Hiffhgate,  Muswell  Hill- 
HOTnsey,  and  IsUngton.  In-8,  xxvi- 
596  p.  London,  Longmans.  [1474 

Whbblbb  (W.  H.).  History  of  the  Fens  of 
South  Lincolnshire  ;  being  a  Description 
of  the  Rivers  Witham  and  WiUand  and 
their  Estuary,  and  an  Account  of  the 
Réclamation  and  Drainage  of  the  Fens 
adjacent  thereto.  Gr.  in-8,  188  p.  New- 
oomb.  Boston,  Simpkin.  [U75 


301-436  p.  Paris,  Anger.    7  Vr.'  50  c! 
(L  ouvrage  formera  6  volumes.)      [1476 

GiUKBT  rWilliam).  Lucreria  Borgia,  Du- 
ohess  of  Ferraim.  A  Biography .  lUustra- 
ted  by  rare  and  unpnblished  documents. 
With  Portrait.  2  vols.,  Post  in-8,  xvi- 
702  p.  London,  Hnrst  &  Blackett.  [1477 

LôBraft  (Frz.  vpn).  Jakobaa  von  Bayem 
und  ibre  Zeit.  Aoht  BUcher  niederland. 
Geschichte.  {Jacobaea  dt  Baioière  $t  ton 
çoçiié.  Huit  livr$9  de  ChitMre  dêt  Payê^ 

f^J'  I;..^,  **  dernier.  Gr.  iii-8.  iv- 
566  p.  Nbrdlingen,  Beck.  *   [1478 


^^?^.  ^\  ^«>  Constantinople  en  1869. 
Hutoire  dea  hommes  et  des  choses.  In-8, 
419  p.   Pans,  Kngelmann.   7  fr.  50  0 

[1480 

^î^-^?*^-'-  ^î  B?lkanhalbinsel  und 
ihre  Vblker  vor  der  Losung  dor  orienta- 
lisçhen  Fnige.  Eine  politiMh-ethnogra- 
^sch-militar.  Skizse.  (La  presquUUd, 
Balkan  et  #m  habitant*  w>ant  la  solution 
delà  question  ^Orient,  Eequieee  politique, 
mnograpMque  et  militaire,)  Gr.  in-8 
86  p.  Bautzen,  Schmaler  &  Pech.  I148I 
Bi^iiKBNBUKo  (Heinr.).  Die  innem  Kampfe 
der  nordamerikanischen  Union  bis  zur 
Prasidentenwahl  v.  1868.  Mit.  Planen  d. 

7^*^?^"?^**^®"-  ^^  9w^^  intestine 
î/îfl^"^'"'  *  r^nwffiTw  du  Nord  jus^ 
gtid  l  élection  prisidentielU  de  1868.  Avec 
rf«  pfaw  du  théâtre  delà  guerre),  Gr.  in^, 
«1-346  p.  Leipng,  Brockhaus.  [1482 
La  Lo»o  (John).  Les  RépubUqucs  de  La 

n!Si  ?    «   g?®™   ^^   Paraguay.   Le 
Brésil.  In-8,  §6  p.  Paris,  Den^.    [1483 

Mélanines  hlgtori^nes. 

^?S?^*  _P»ncis^xie).  Choix  de  mots  cé- 
lèbres de  rhistoire,  accompagnés  de  notes 
historiques  et  chronologiques,  de  notices 
aneodotiques,  biographiques  et  biblio- 
naphi^nes^  et  d'appréciations  critiques. 
In- 18  Jésus,  iv-407  p.  Paris,  P.  Dupont. 

[1484 

ElXAR  (C).  Atabem  og  Kabyler,  Skil- 
dringer.  (Arabes  et  Kabyles,  Esquisses.) 
In-8,  188  p.  Ejobenhavn  (Copenhague), 
J«^-  [1485 

PïEBSAO  (Comte  de).  Les  Légendes  d'ontre- 
tombe,  satanica  historiqnes  ou  les  seuls 
mémoires  véridiques  d!u  Juif  errant. 
1»^  légende.  L'Esprit  de  Pilate,  légende 
•UM»  du  XVI*  siècle.  In-8, 167  p,  Paris, 
Donniol.  1  fir.  [ugg 

KBBT8CHMitR(Alb.).  Deutsche  VoUcstrach- 
ten.  Orig..Zeichngn.  mit  Erklar.  {Cos- 
tumes nationaux  de  V  Allemagne.  Dessins 
originaux  msec  explications.)  3«  livr.  Gr. 
in-4.  4  chromolith.  Avec  8  p.  de  texte 
Leipzig,  Bach.  [1487 

Pbobchxo  (Dr.  Isid.).  Historische  Erzah- 
lungen  u,  Sagen  ans  der  Steiermark. 
(Bécits  historiques  et  légendes  de  la  Styrie,) 
Lex.-8,  208  p.  Graz,  Sock.  [1488 

BsRO  (C).  Folkeœventyr  ;  Danmark,  Nor- 
ge  og  Sverige.  {Aventures  populaires  en 
Danemark^  Norvège  et  Suède),  In-8,  224  p. 
Stockhohn(?).  11489 

Bbbxrah  pr.).  Wagien.  Baltisohe  Studien 
a.  Erinnergn.  {Wagien.  Études  sur  les  pro- 
vincês  battiquês  et  souoenirs).  Avec  1  carte 
lith.Gr.  in-6, 157p.Dorpat,  Gla8er.[1490 

BouEBLAwiTA  (B.).  Emissaiyuu.  (Vémit- 


M<r0.  MAti  et  MMMfiiri  cb  €êinniè  1838).  Aù«U«  (Eug.  d').  Lb  Déstita  ft&tiaiid  fètk- 

Iii*8.  Léopol,  F.  H.  Riohtèf  (en  M>lo-  bU  dVi{>tès  M  àncient  m«btiMrit8  ebàl- 

aaifi).                                            .{1481  Àalqnes^  syriaauei  et  autres;  aveQ  Une 

GtAFLiGKi.  Nad  Iftfiw».  (Sur  fet  ftohi»  <ie  IiitrDdwtioj  Wettjrtque  êwU  jmjé 

VIrtyche.  Mimrini  â'^  eirtU  *n  SiWf.>.)  ««^«f^  !»•«,  Ut  ^  l'teia,  te^  ft  Du- 

In-B.  Craoovie,  imp.  de  rUnivemité  (en  F»«-                                               l*S*w 

polonais).                                        (1482  Dt)trcHEN(Jôh.).  Vit  ïlottè  êinér  œgyp- 

KjlUGSX    (Bernafd).    Ëssilit  hîMôriques.  tischen  KNUgm  a^  delà  17  Jahrhun- 

In-8ï  LéopoL   impi  de  1»  bibUothWe  dert  von  unserer  Zeitrechnung  nnd  ait 

Ossolinski  (en  polwïaiâ).                 l  U83  i«yptischea  Millteir  îm  festîldbeii  Anf- 

SfeAJMOokJL  (Charlèà).  Stidoô  histofycine.  ZT^^l    JîT  Î^°SÎ?*/JI1L    <ÎSl 

biTtome  IyT^p.  Léo^a,  Vildt  fen  '«g^^ÏÏLfTJ'KL^^^!  r^ 


SnindiT       '          *^i~*,  "  Tim  ♦*  **"  ******'  *  VwidMm  Egypte  m  gmdt 

polonais;.                  ^          ^  l«nw,  ««r  tm  monum«fil  du  même  Xvmpf, 

M obbMMtt  et  t;h»tàleM«.  éto.)  Gr.  iiL-4,  m-U  ^  de  t«st»  et  88 

AxinHaire  de  k  Boblesse  d«  Fnuw»  el  des  ^l-  I-wp«ig»  1888,  HitirkiiB»           (1804 

naÎKms  «onvenùnes  d*fi«rope(   pabiié  ScbukicâHK  (fîentt).  tthaqtte,  )d  PAo)k>- 

xMur  M.  Rorel  d'Hautbrite,  «mivisie-  nèie,  Troie.  Rèoneitàes  aith^logiqoes. 

paléeenplie.   1888%    88*  «ttnée.  I&-12,  în^,  xvt-233  p.  et  8  pU  Piria,  Rein- 

480  |x  Paria,  I>etat8.  ^  fir.;  Avea  blMons  ^^id.  5  fr.                                     [1505 

w^oriés,  8  fh                                 (1485  SygpflgRg  pj.).    The  Old  KortheM  ranit 

TstsaiBB  (Oeteve)»  filai  de  Im  noblnae  èa  monamiants  af  Soandînavia  and  £n«1a&d 

ManmUe  «a  1888.  In-Ot^  8T  p.  (lïrS  à  now  firat  ootleoted  and  decipheted.  With 

270  ei^eaiplairil  Siuméloté8)«  HttatiUe,  many  hundreds  of  fiicsimiles.  and  iUn»- 

Boy.                                             [1496  tmtions,  paft!;r  in  S^My  silrer,  broute 

FaAviLtft  flMtÈm  d»).  XMim  ta  bail-  «Ad«oteW{rtofc  alphabets,  inUodartSijas, 

liaiie  de   Chaumont  (Haute-Manic)  es  «çpendiOsi,  W^Btdlist»,  eto.  ftot.  n.  (Ajec 

1189,  précédés  d'une  notice.  In  8,  95  p.  18  tablesgravées  sur  «nivi^.  lUrU.  7 JOp. 

Saint-Gtf main,  imp.  Toinoa  et  C«.  [1487  («MM 

UàJjLkX  lÉmae).  Note  ttr  les  «riMs  de  ÏÏALtsè  (D.  Fr».  Xav.\  ÎH*  Btetsjnp^ 

dennont-Ferrtmd.  In-4, 12  ».  ammit-  *«•  romiiehen  KAfcsfcflteben.  (fw  /loi»  «b 

Femmd,  Tbibaud.                         f  1488  tM^  *»  vattoombes  nMfwiViw.)  Of .  ni-4, 

GtJtoARD  (J.).  Indicateur  du  Mercure  de  »»  ^mV^^IiJ^  ^^'             ÏÏm7 

FMboe,  187W788,  contenant,  pu  •tàfè  M.,  1868, Ham»<*er.                       11W7 

alphabétique^  les  noms  des  peraontg^  âELFrKHiCH    (Adf.).     Der    aUiomitcbe 

met  teaqmlB  on  tsMiv^dabs  ««tia  oeUte-  Kalender.  Ànbang  t  Aitltalische  Texte 

Ifeoii  des  notices  biographiques  et  géitèa-  !n  der  Uebersetzg.    (l'McfM  càUnâtitr 

logiques,  avec  renvoi  aux  années,  tomea  fwnain.  ÂppmdU»  ^  IVifo  th  tei^ns  ite- 

et  paires.  In-8,  US  ne  Paris,  Baohelin-  lîoui  ancimnê  et  Imf  traâuch<m,]  Gr.  8. 

Deflmnae.                                    11499  169  p.  Frankftitt  a.  M.,  Winter.    (1^ 

Sfftu«ac  (Jo8.}.  Beittiifl8  rtir  G^neidogie  Sûmmaiium  moBumenlomm  omaiom  qan 

éer  adeUgen  GeaChleekter.  («tMrit  «ht  la  in  tàbulario  mtinicipu  vercellenaia  aoBti- 

ménéatogie  du  famiUu  nobUtt^  V«  Itm  Gt.  ncntur,  ab  anno  DCCCLXXHI  ad  Ml- 

in-8,  ▼•72  p.  Coin,  1888,  Heberle.  (1500  nnm  MCOCCXlI,   ab  inoerto  auoUra 

M^AaÊ^^m^Am  IM    a^rkfc«*nf^r>  conoinuatum,  et  noac  priniuai  editnm 

AtotilttHès  %t  A»«Md1««««*  ^^^  sereno  Oaocianottio.  IM,  jmr- 

PmmBN  (Obnu).tTeberdaa  Verbaltausd.  ^id  p.  Yercelli,  tin.  Guglielmini,  1868. 

BroBosftltensurbistofiaehenZeitbeiden  (KVst  pas  daxis  lo  «omttierae).  [1509 

ÏÏ^^T'k.^'  ^*^5^i  WilSK^Jï  Catalogo  delk  «MoU»  di  vàifààtk  Sard» 

L^^^^r^lSiSïTor  tTS  24  PosiSlute  dal  sig.  Baimeiido  CbMa,  M- 

Hambnrg,  1868.  Miuke  Sbhnê.      [1501  (^u^j^  ^j^  Timon.                     (1510 

oJSi.  From  tbe  Sculpture,  of  the  Bui-  ^^  ÎTl^di^BSilc/er  dSI 

dbist  Tope»  •!  Sancbi  and  Anijavàti.  Ç«%  ««*  LâoMi^  fleUwiw  et  1^ 

Prepaied  at  the  India  Muséum  under  tbti  ««'i-    *                         ^  ^    j,  J  . 

JLutSonty  oT  làe  Swretaiy  of  Sta»  ft*  Boucraa  tm  Moijlhbok.  C^aïte  d'Agiua, 

ttidift  tu  €0Q«dl.   With    tatMdootoiy  évoque  dX>rléans  au  kl*  atëoleil'attCMBM 

ËMfs  «tad  DewriptioDi  «f  «be  Plates,  ahapeltoSaiBtn\inaii(égliMNalt«4)ai^ 

KjaBW  FttWWMi.  Sup.  foy.  ia*4,  du-CliiMn>.  Eti^e  aw&éologat»  et  «8- 

«80  p.  aws  108  PI.   Lwidwk  W*  H»  toricué.  In-8,  88  p.  al  pi.  Orléans,  im. 

AUeu.  181  fr.                                  [t502  ÔacoU.                                             [\b{2 
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WiDMANM  (ChftrlM).  L>&glSsoiifè  St*J«aii- 
BaptiMè,  Ift  plus  àttùie&M  àm  églises  de 
Léopol.  ih-^.  Àwc  tiiie  pbotogrâpnie.  (En 
polonais.)  Léopol,  KunasiewiOz.      |1M3 

QuÀMTiN  (Max.).  Réportoîre  archéologique 
du  département  de  l'Yonne^  rédigé  sons 
les  anepioes  de  la  Société  des  scienoes 
historicues  et  naturelles  de  ce  départe- 
ment. In'4,  m-295  p.  Paris,  imp.  impé- 
riale, [1514 

Vabseîtii  (Charles).  t)e  Lisieux  4  iPont-Au- 
demer.  Itinénûre  pour  les  archéologues 
de  rAssociation  normande.  In-S,  65  p.  et 
14  pi.  Caen,  Le  Blaàc-Hardol^       [1515 

BouROUiONAT  r  J.  B»}.  Histoire  des  monu- 
ments mégalithiques  de  Roknia,  ptès 
d^Hammam-Meskhoutin.  In-4,  118  p. 
avec  dessins  dans  le  texle^  1  carta,  Iplan, 
Ql  planches,  avec  explioatioiii.  Paris, 
OttUamel  aîné.  32  fr.  [1516 

LoHOP^Einit  (Henri  de).  Recherches  sur 
les  insignes  de  la  questure  et  sur  les 
récii»ents  monétaires.  In-8,  96  p»  et  3  pi. 
Paris,  Didier.  [1517 

HvcBBE  (Ettg.).  L'Art  flanlois,  on  hs  Oan- 
lois  d*après  leurs  méthilles.  In4  à  2  col. 
67  p.  et  101  pi.  Lé  Mans,  Monnorer; 
Pans»  Morel.  10  fr.  [1518 

Boucher  db  Molândon.  Nouvelles  études 
sur  Tinscription  romaine  récemment 
trouvée  à  Mesve  (département  de  la 
Nièvre);  conséquences  de  cette  décou- 
verte pour  la  détermination  géog)n^hique 
de  Genahum.  2*  éd.  revue.  In-8,  40  p. 
et  2  pi.  Orléans,  imp.  Jacob.  [1510 

FjiABCAEBLU  (Gaetauo).  Iscriciou  pi^ 
cène  che  esistono  in  diversi  luc^^  ai 
Roma,  dal  MOœLX  ino  ai  giomi  nostri. 
Iq-8»  383  p.  Roma,  tip.  G.  Via.  1866. 

tiâao 

Blogi«pkle« 

WimtBACH  (Dr»  Constant,  von).  Bfogit- 
phisohes  Lexikott  des  Kaisertk.  Oerter* 
reidi,  enth.  die  LebensakiiMii  der  denk- 
wtird.  Personen,  iv«lcheseit  1750  in  4eti 
bsterreich.  Kronlandem  geboren  wnrdea 
oder  darin  gelebt  und  gewirl&t  haben.  19. 
Thl.  Moll  —  MysUveozek.  (Dictionnafn 
Uographiquê  de  Vempire  tF  Autriche  tonitnmU 
U»  esquisMê  hiographiqut»  dtspwêoimagttrê' 
manj^têê^  soit  de  ceux  née  d0jpuis  1750  dùài 
hê  EtcOeauirichienM^ioit  de  ceux  quiff  onl  vé" 
tu  ou  qui  yontfiortêteur  action,  ï^joërU 
HoU-iyetiveegek.)  Gr.  8,  Iv-518  p.  Wien, 
1868,  k.  k.  Hof-u.  iStaatsdr.  [1521 

hk  CoifBB  (L.  èe).  Profils  parlementaûres. 
8  livr.  in46, 1-184  p.  Pans,  bureaux  du 
Figaro.  40  C.  la  livr.  [1522 

BàsAHom.  Œuvres  posthumes»  Ma  Bû^- 
graphie,  écrite  par  Bérânger ,  avec  on 
appendice  et  des  notes;  oraée  d'un  por- 
trait en  pied  dessiné  par  Cbarlet,  crune 
Î photographie  d'aprèsle  marbre  de  M«(jeof> 
roy-Cechaume  et  do  8  grav.   d'aprèa 


d^Attblgkiy,  SÀudats  et  Wàttler.  ÎA-4, 
421  p.  Pafis,  (jf&mier.  l2  te.  [1523 

PoKLETOT  (R.  P.  de).  A  la  mémoire  rsli- 
gieuse  de  Jf.  Berrf/9r%  In«16|  44  p.  Paris, 
AlbaneL  [1524 

LâVBaiT  (l'abbé  F.)%  Un  âtti  dtt  pè«pli. 
Gabriel  Deêha^eê,  Précis  de  sa  vie  et  ds 
ses  œuvres,  livre  populaireft  In-13|  102  a. 
Poitiers,  Oadln.  [15fe 

RoBERt  (Antoine).  Un  «ontcÈipotain  de 
d'Agvesseau.  Ëtnde  sur  le  président 
êouhÂer,  In-8  de  52  p.  Dijtm,  1860,  inip. 
Babutot.  (I&26 

LjiCBOlx(Paul)(BibliophilS  JaCob)»  Martin 
9ouMi».  RschereheS  sur  là  vie  du  célèbrS 
avocat  du  xit«  sièols.  In>4,  61  p.  Paris, 
imp.  Meyraeis.  [152? 

Hàsfi  (Dr.  Cari  Alfr.).  Sébastian  Franck  vsn 
1i^>rd,  der  Sohwarmgeist.  {SébaHitnFramdi 
de  Wœrd^  eenthoueiaete).  Gr.  8,  zy-300  p. 
Leipùg,  Breitkopf  &  Hartel.  |1U6 

MiONBT.  Vie  de  Ffwnklin,  I»-12.  200  p. 
Paris,  Didier  et  C*.  [1520 

Dvsir  (Henri).  M.  Eéliz  Ësquirou  de 
Porieu.  Essai  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages» 
I11-I2, 67  p.  Aurlllao.  imp»  Esnïy  £rères. 

[1530 

DcsoB  (l'abbé  J.).  Vie  de  IL  Pioani,  cka- 
noiae,  arekipr6tre  de  la  métropole  de 
Rouen,  «te.,  avec  portr.  el  fiu>-simils. 
In-4,  X7-306  p.  Roflto,  Fleniy;  Bsris, 
Lessffre;  Yvetot^  Delaanrs*  (1531 

Poinjm>T  (F«lhsr  de).  Ths  lift  of  Pathff 
de  ëaoipmn,  of  the  âocistr  «f  Jsstu 
Transkted  a*  St.  Bmao's  Oollsge,  North 
WalM.<k«  Svisv3m«48»p.  I>«biim,KielW. 

Roman  et  hîsfeoîrs,  on  k  vienne  de  k 
trahison.  Vie  du  général  Itoss,  moontis 
par  S.  E.  Mahul  des  Comtes  Dsjeait.  Ib*16, 
a02  p.  Ftrenzs,  eradiBot«a%  {IM8 

Bouchée  (fivgène).  Elote  de  M«  A  9Sn^ 
Discours  pTonoMé  4  l'onverture  dft  la 
couftirease  des  avosats^  le  26  décembre 
1668v  In4,  56  p«  Ptsris.  iBW»  ▲.  Chaift. 

[i«t4 

ftlbllofl^»pkie  et  Vypo|rniplkle« 

Qtr^EÀS».  Les  Supercheries  Uttéindrai  dé- 
voilées. Galerie  6es  écrivains  fran^is  de 
toute  TEurope  qui  se  sont  dégntoés  sotD 
^eB  anagxtmimes,  des  astéroEymes,  des 
«riptonymes,  des  initialismes,  des  noms 
lîtténires,  des  pseudanymes  teélisKxmi 
blxarf«s,«to.(  par  J.  M.  Qnératd.  2*éd«i 
considérablement  aagmsBfàS)  publiés  psr 
M.  G;  Braoslt  suivie  :  1^  du  Dictioiimiire 
des  ottwagss  aaonTmes  eompesés^tm- 
éaits  ou|>mUiés  en  ftinçais;  par  ÀBk- 
Alex^  BafcMer.3«éd.>  revES  eta«gmefe)tée 
par  M^  Olivier  Bstrbicfr,  teonservatsaf 
«oES'direstsar  adjoint  4  la  BiMiotkèwse 
impériale;  2«  d'une  Table  générale  des 
noms,  réels  des  écrivains  anonymes  ou 
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Meudonymesoités  dans  les  deux  ouvrages. 
T.  t.  !'•  partie.  Supercheries  littéraires 
dévoilées.  A.-CaUistoëne.  Gr.  in-8à2ool., 
zii-316  p.  Uouvraçe  complet,  5  vol., 
100  fr.;  otiaque  livraison,  10  fr.  A  partir 
da  1*^  avril  1869,  le  prix  sera  porté  à  1 2  fr. 
la  livraison.  Paris,  Daffis.  [1&3& 

Techbmbs  (Léon).  Répertoire  universel  de 
bibliographie,  on  catalogue  général,  mé- 
thodique et  raisonné  de  livres  anciens, 
rares  et  curieux,  composant  la  librairie 
de  Léon  Techener  fils.  T.  1.  Li-8,  vin- 
763  p.  Techener.  10  fr.  [1L36 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque impériale  et  autres  bibliothè- 
ques, publiés  par  l'Institut  impérial  de 
France,  faisant  suite  aux  notices  et  ex- 
traits lus  au  comité  établi  dans  TAca- 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
T.  22.  2«  partie,  ln-8,  598  p.  Paris,  imp. 
impériale.  [1537 

Fleurt  (Paul  de).  Inventaire  analytiq^ue 
et  descriptif  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Poitiers.  In-8,  98  p.  Poitiers, 
Imp.  Dupré,  1868. Paris,  Dumoulin.  3  fr. 

[1538 

Bibliothèque  alsatlque.  Catalogue  des  livres, 
manuscrits,  dessins,  gravures,  cartes, 
autographes,  etc.,  de  feu  M.  F.  C.  Heits, 
ingénieur  libre,  correspondant  du  minis- 
tère do  l'instruction  publique  pour  les 
travaux  historiques.  Avec  notice  préli- 
minaire par  Rod.  Reuss.  In-8,  xill-335  p. 
Strasbourg,  impr.  Heits.  (153V 

DscAHVBS  (H.  C).  Catalogne  of  .Works  in 
Réfutation  of  Methodism  from  its  origin 
in  1729  to  the  présent  time  .  Sec.  édit. 
revised.  In-8,  o6  p.  New-York.  1868. 

[1540 

Hazlitt  (W.  Carew).  Bibliographe  of  the 
Popular,  Poetical,  and  Dramatic  Lite- 
rature  of  Ëngland  préviens  to  1660.  6r. 
in-8,  716  p.  London,  J.R.  Smith.  [1541 

Jaebsghkkbski  (Dr.  F.).  Historisch-po- 
litische  Bibliographie.  Yollstandige 
Uebersioht  der  nenesten  Ersoheinungen 
d.ln-u.Ans]andes  anf  dem  Gebiete  der 
Gdschichte,  der  Politik  u.  der  verwand- 
ten  Wissenschaften.  {BibliograptM  MêUh- 
rique.  Bamiê  complété  de  tout  ce  qm  a  paru 
dfrnî^fsmsnf  à  Vintirimr  et  à  Cétrangtr  tur 
Vhiêtoin^  lapolititjuê  et  Ui  icisncM  qui  ont 
du  rapport  OMO  elles.)  1"  année.  1869* 
(12  livT.  Gr.  in-8.)  !'•  Uvr.  19  p.  Berlin, 
Adolf.  I1S42 

HonouB'nnu  Handbuoh  der  musikali» 
sohen  Literatur,  od.  allgemeinei  systema- 
tisoh  geordnetes  Yerzeichniss  der  in 
Deutschlandund  denauffrenzenden  Lan- 
dem  ersohienen  Mnsikiuien,  anoh  mn- 
fikalischen  Schrifton.  (Manuel  de  V histoire 
de  la  miM«9iie,ou  cataiogue  générât  et  méthô» 
dique  dêM  ouvrée  mueicatee  et  dee  écrite 
êur  la  mwtfiM,    91M    ont   paru   en  Alle- 


magne et  dane'  'Mjpays  linUtrophee,)  T.  VI 
on  supplément  lu  contenant,  oe  qui  a  para 
depuis  1860  jusqu'à  la  fin  de  1867. 2«  part. 
Musique  vocale.  Gr.  in-4,  p.  34S-561. 
Leipzig,  Hofineister.  [1543 

Wabtio  (Ed.)  &  Zeibio  (Dr.).  Handbnch 
der  stenografischen  Literatur  oder  alfSs- 
betisch  geordnetes  Yerzeichniss  der  in 
Deutsohland  nnd  den  anerenz.  Landem 
ersohienenen  stenografischen  Drnok-iind 
Kunstwerke.  (Manuel  de  eténograpkie^  ou 
cataiogue  alphabétique  dee  ouvrages  et  deema^ 
chines  sténographiques  qui  ont  paru  en  AUê~ 
magne  et  dans  lee  pa^e  limitrophesm)  Gr. 
in-8,  III-36  p.  Leipzig,  Wartig.       [1544 

LowMDBS  (W.  H.).  Bibliographer*sManuaI 
of  English  Literatnre.  New  Edition, 
Revised,  Corrected,  and  Enlarged  ;  with 
an  Appendix  hj  Henry  G.  Bohn.  Small 
pioa  édition.  6  vols.  in>8,  London,  Bell 
etDaldy.  1868.78  fr.  75  c.  [1545 

HmHBins  (Wilh.).  Allgemeines  Biicher-Le- 
xikon  oder  voUstand.  alphabet.  Yerzeich- 
niss aller  von  1700  bis  Ende  1861  er- 
schienenen  Biicher,  welche  inDentsch- 
land  n.  in  den  durch  Snrache  u.  Literatnr 
damit  verwandtenLanaem  gedruckt  woi^ 
densind.  {Leocique  de  livrée,  ou  catalogue 
alphabétique  et  complet  de  tous  les  livrée  qui 
ont  paru  depuie  1700  jusqu^à  la  fin  de  1861, 
et  ont  été  imprimés  en  Allemagne  et  dans  les 
pays  dont  la  langue  et  littérature  ont  de  l'af- 
finité avec  celles  de  l'Allemagne,)  T.  XIT, 
Livres  qui  ont  paru  depuis  1862  jusqu'à 
la  fin  de  1867.  Publié  par  Heumaun,  1^  et 
2*  livr.  Gr.  4,  160  p.  Leipzig,  Brook- 
bans.  [1546 

SCHIBBEK  (CO*  Yerzeichniss  livlandischer 
Gesohichts^nellen  in  achwedischon  Ar- 
chiven  nnd  Bibliotheken.  Ausbeute  der  J. 
1860.  (Catalogue  des  orignes  de  Vhistoire 
de  la  Livonie  dane  lee  archivée  et  lee  bibUo» 
thèques  suédoises,  Becueilli/tn  1 860.)  Gr.  in-4« 
Ti-232p.  Dorpat,  1861-1868,  Gliiser.  [1547 

Fbttsoh  fA.).  Skandinavisohe  Bibliogr^ 
phie.  {Bibliographie  ecandinave,  AmUa 
1869.)  6*  n;  In-8.  Leipzig,  Fritsch.  [1548 

Sabin.  a  Dictionaiy  of  Books  relating  to 
America,  from  its  discovery  to  the  présent 
Times.  In-8.  xti-481  et  566  p.  New- 
Tork,  1868.  [1549 

Beun.  Bibliographie  ottomane,  on  Notîoa 
des  livres  tnros  imprimés  à  Constant!- 
nople  durant  les  années  1281,  1282  «t 
1283  de  rhégire.  In^,  31  p.  Ptois,  Cfaal- 
lamel  aîné.  I  fr.  50.  H^^ 

MuBLLBit  (Jos.).  E.  Antogn^on  Petar 
Sohoefier^B  in  e.  Incnnabel  der  konigl.  u. 
Ùniversitats-Bibliothek  zu  Konigsberg  i. 
Pr.  {Un  autographe  de  Pierre  Scha^er  danê 
un  incunable  de  la  bibliothèqyê  royols  de 
funivereité  de  Kcsmgeberg\m  Prufw.)  Atm 
2  lith.  Gr.  in-4,  8  p.  Konigsbwg,  Hiib- 
ner  &  Matz.  [15St 
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PÉRIODIQUES  FRANÇAIS. 


l'amateur  d'autoghaphes. 

l«r  Février,  Et.  Charavajr  ;  Pièces  iné- 
dites (Lambinet,  Chateaubriant).  —  Sous- 
cription Boarqnelot.  —  Manuel  de  l'ama- 
teur d'autographes  :  (suite  de  Henri  II). — 
Compte  rendu  des  ventes.  —  A.  France  : 
Bibliographie.  ^  Variétés  :  Montgolfier. 
<—  NouTelles  dlTcrses. 

ANNALES  DE  PHILOSOPHIE  OBSIDIENNE. 

Joncter.  Nouveaux  documents  sur  la 
question  de  l'enseignement  des  classiques 
chrétiens  et  païens  au  Canada.  —  Schœbel  : 
L'authenticité  mosaïque  des  Nombres,  dé- 
fendue contre  les  attaques  du  rationalisme 
allemand  (ch.  xvii-xviii).  —  Bonnetty  : 
Quelques  documents  historiques  sur  la  re- 
ligion des  Romains,  etc.  —  Oppert  :  La 
chronologie  biblique  fixée  par  les  éclipses 
des  inscriptions  cunéiformes  (i).  —  Nou- 
velles et  mélanges.  —  Bibliographie  :  La 
Revue  bibliographique  univenelle  (Potybiblion), 

ANNALES    DES  VOYAGES. 

Mort,  £.  Beauvois  :  Les  antiquités  pri« 
mitives  de  la  Norwége.  —  A.  Perrey  :  Sur 
les  tremblements  de  terre  arrivés  au  Pérou, 
le  13  août  1868,  etc.  —  Ch.  Lemire  :  Un 
coup  d'oeil  sur  la  Coohinchine  française  et 
le  Cambodge  (fin).  —  Analyses  critiques  et 
extr.  d'ouvrages  récents.  -^  Mélanges  et 
nouvelles  géographiques.  —  Bibliographie. 

ARCBITXS  DES    MISSIONS  SGISNTIFIQUIBB. 

T.  K,  U«  It«r.  Em.  Gebhard:  Essai  sur  la 

Eeinture  de  genre  dans  l'antiquité.  —  Ch. 
•ivet:  Rapport  sur  les  docum.  relatifs  à 
l'hist.  de  France  conservés  aux  archives  de 
la  Torre  do  Tombe  à  Lisbonne.  —P.  Meym, 
3«  rapport  sur  une  mission  littér.  en  Angle- 
terre et  en  Prusse.  —  DrJ.  L.  Prévost: 
Eztr.  d'un  rapp.  sur  les  études  médicales 
en  Allemagne.  — Janssen:  Rapp.  sur  Té- 
olipse  de  soleQ  du  18  août  1869. 

l'abtistb. 

l*'  Mort.  Violette  ;  sonnet  (avec  1  grar. 
hors  texte).  —  A.  Houssaye  :  De  Timmor- 
talité  de  l'âme.  —  Duran^  :  Blanche  Dn- 
parc.  —  P.  Dax  :   Maximilien,    critique 

AVRIL  18G9. 


d'art.  —  X.  de  Villarceaux  :  Histoire  lit- 
téraire. —  A.  Joly  :  Le  Poussin  et  l'art  en 
1868.  —  Feu  G.  Planche  :  L'Académie 
française.  —  P.  Verlaine,  Ch.  Cros  :  Poé- 
sies. —  R.  de  la  Ferté  :  Chronique.  — 
Chronique  industrielle. — (Gravures  :  Médor 
et  Angélique;  Mosquée  de  Saiedna;  Buste 
d'un  Èphèbe.) 

LE  BIBLIOPHILE  FRANÇAIS. 

Mars.  P.  Lacroix  (bibliophile  Jacob)  : 
Guilbert  de  Pixérécourt  (fin)  (avec  1  eau- 
forte).  —  A.  Bacholin  :  Description  du 
livre  d'heures  du  prieuré  de  Saint-Lô  (avec 
2  grav.  hors  texte).  —  P.  L.  Miot-Fro- 
chot  :  La  Grant  Dance  macabre  des  fem- 
mes (suite)  (avec  9  ^v.).  —  L.  Larchev  : 
Nouveautés  anecdotiques.  —  J.  Guigard  : 
Armoriai  du  bibliophile  (2<>  section).  — 
(1  pi.  de  reliure,  31  blasons,  grav.  etc.). 

BULLETIN  DE  LA  SOC.  DE  OÉOGRAPHIB. 

Janvier,  Ch.  Grad  :  Observations  sur  la 
vallée  du  Grindelwald  et  ses  glaciers 
(août  1868).  —  L'abbé  Durand  :  Excur- 
sion à  la  Serra  de  Caraça,  province  de 
Minas-Geraes  (Brésil).  —  Guill.  Lejean  : 
Excursion  à  la  recnerche  de  Gordium 
(Asie  Mineure)  (avec  1  pi.).  —  Benedetti  : 
Les  lies  espagnoles  du  golfe  de  Guinée, 
Fernando  Poo,  Corisco,  Annebon.  —  E. 
Cortambert  :  Rapport  sur  les  mémoires  de 
Malouet.  —  Actes  de  la  société. 

BULLETIN    DE  LA  SOCIETE   DE    L'HISTOIBB 
DU  FBOTESTANTI8ME  FRANÇAIS. 

Mars.  De  Polenz  :  La  Réforme  en  France: 
Coup  d'oail  sur  les  progrès  du  calvinisme 
en  1560.  —  O*  J.  Debiborde  :  Antoine  de 
Croy,  prince  de  Poroien  (ii).  —  Deux 
conseils  de  Calvin.  —  G.  Masson  :  Chan- 
son sur  la  ligue  (1585).  —  Journal  des 
salères.  —  Extraits  de  lettres  écrites  par 
les  fidèles  confesseurs  de  MarseiÙe.  — 
Mélanges.  —  Bibliographie. 

BULLETIN  DB  LA  SOCIIÎTÉ    D'eNCOURAOB- 
MENT  FOUR   l'INDUSTRIB  NATIONALE. 

Jarwier,  Ra{>p.  de  M.  Lecoenvre  sur  une 
presse  cylindrique  à  sécher  la  tannée.  — 


T.  ni. 
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Ch.  Combes  :  Sur  Tapplioation  de  la  théo-  phie  des  soienœs.  —  C.  Cantù  :  La  magio 

rie  mécanique  de  la  chaleur  aux  machines  en  Italie  au  xvi*  siècle.  —  M.  Comudet  : 

à  vapeur   locomotives   et   autres  à  haute  Le  droit  des  pauvres.  —  Edm.  Lafond  :   Le 

pression  avec  ou  sans  condenseur  dans  la  pëlerinase  d'Assise  en  1868.  —  Th.  Alph. 

marche   ordinaire   et    dans   la  marche  à  Karr  :  Un  mariage   secret  en  Irlande.    — 

contre-vapeur.  —  Note  sur  le  système  de  A.  Rondelet:    Revue  deCéconomie  politi- 

locomoteur  pour  gravir  les  fortes  rampes,  que.  —  G.  A.  Heinrich  :  Revue  littéraire, 

imaginé  par  M.  Agudio. —  Notices  industr.  —  C.  de  Montaure  :  Chronique.  — Bulletin 

extr.  des  publicat.  françaises  et  étrangères,  bibliographique. 

—  Séances  du  conseil   d'administration;  coshob. 

Procès- verbaux,  etc.  «.««««..,,            «  i»  .. 

'  6. 13.  20.  27  ifars.  -~  Bulletins.  —  Aca- 

BULLETi»  DU  BIBLIOPHILE.  ^^^^^  ^^   soienoes.    -  Bibliographie.  - 

Mars.   Paulin  Paris:   Lancelot  du  Laô,  Faitsdivers.— (1).  —  Physique  (3  art.). — 

fragment  inédit. —  C.     Alleaume:   Nou-  Géologie  de  Tahiti.  —  La  peste  en  Mésopo- 

veau  commentaire  de  l'histoire  de  don  Ra-  tamie.  —  Navigation.  —  Le  câble  trans- 

nucio  d'Alétès,  d'après  une  clef  inédite.  —  atlantique  français.  —  Incombustibilité.  — 

Alf.  Guilliet:  Pétrone    et  Bussy-Rabutin.  Eclairage.  —  Photographies    phosphores- 

—  Revue  critique  de  publications  nouvelles,  centes.  —(2)  —  Une  nouv.  conférence  de 
-<-  Ch.   Asselineau  :    Chronique  littéraire.  M.  Jamin.   —    Géologie.    —  Zoologie  et 

—  Nécrologie.  —  Nouvelles  et  variétés.  —  zootechnie.  —  Anthropologie.  —  Médecine, 
Liste  de  livres  et  manuscrits  anciens  en  hygiène  publique.  —  Agriculture.  —  (3) 
vente  à  la  librairie  Léon  Techener.  —  Astronomie   (2  art.).   —   Hydraulique 

BULLETIN  MONUKBHTAL.  appliquée.  —  Chimie.  —  Minéralogie.  — 

1"  Livraison,  De  Cougny  :  Lettre  à  M.  de  orographie  du  Mexique.  --  Les  frères  âar- 

Caumont  sur  une  excursion  en  Touraino  (i).  ™°";  -  Hospicepour  les  ivrognes.  -  Sén- 

—  J.  de  Verneilh  :  Fragments  inédits  "^^^l^"''?-  -  MétaUurgie.  -  Voyages  : 
par  feu  M.  FéUx  de  Verneilh.  Sur  les  Çf  P^^'iJS.^*  ?^  ï^if  P?'^;  ,"" .  ^  —  Le 
origines  de  l'art  byzantin.  -  Enquête  faite  ^^^^^  ^  ^K5*°-~  ^^^ontologie.  -  Ovo- 
au  Congrès  JntemaUonal  archéologique  {ogie. —Médecine. --Agriculture. —Edi- 
d' Anvers  sur  les    mesures   en    usage  dans  "**•  —  Mécamqnes,  eto. 

différents  pays  pour  conserver  les  anciens  j,^  co&B£8POMDA2«t. 

édifioe..-Mélange»d'arohéologie.-Chro.        ^^  ^^  ^.„  ^^  ^^^^^  ^   p^^  ^^^^^ 

^    '                          ,  prochaines  (suite).  —  C*»  de  Champagny  : 

COMPTE  BENDU  DBS  v£ascb8  ET  TKAVAUX  ge  la  Condition  civile  des  sourds-mueS.  - 

DB  L'ACADEMIE  DBS  SCIENCES  MOBALB8  L.  Maignen:  Le  soldat  romain.  —  E.  Dau- 

ET  POLITIQUES.  det  :  La  cousine  Marie ,  nou veUe.  —  E.  Jon- 

FévrisT'Mars.  Vacherot  :  Rapp.  sur  le  con-  veaux  :  TAmérique  nouvelle  ;  iv»  Une  excur- 

cours  relatif  à  la  question  de  ix)arate,  oon-  sion  dans  l'Ouest.  —  R.  P.  A.  Gratry  :  Let- 

sidéré  surtout    comme   métaphysicien.  —  très  sur  la  religion  et  réplique  à  M.  Vache- 

P.  Janet:  Rapport  sur  une   publication  de  rot.  —  V.  del^prado;  Mort  et  funérailles. 

lettres  inédites   de  Descartes,  par    M.   de  de  M.  de  Lamartine.  —  Mélanges.    —  P. 

Budé.  —  L.  Wolowski:    De  l'influence  du  Douhaîre:  Revue  critique  :  Ouvr.  de  MJVL 

change  sur  le  marché  monétaire.   —   £.  L.  Mazuyer,  Ducros  de  Sixt,    Ch.  Loyson, 

Bersot  :  Rapp.  sur  le  concours  relatif  aux  A.  F.  Didot,  M.  Du  Camp.  ^  L.  Lavedan: 

doctrines  morales  en  France  au  xvi«  siè-  Revue  politique. 

cle.   —  E.  de  Parieu  :    Des  rapports  entre  35  jfo„,  quï  de  Falloux  :  Des  élections 
les  institutions  religieuses  et  les  institutions  prochaines  (fin).  —  L.  Régis  :  Douze  ans  de 
politiques.  —  Bon    Ch.    Dupin  :    L'Asie  séjour  dans  la  haute  Ethiopie.  -  H.  Aude- 
occidentale:  extr.  de  la  force  productive  val  ;  Une  famille  parisienne   (suite).—   L. 
des  nations  (ix).  —   Rcnouard  :    Discours  Renard  :   Les  huîtres  et  rostréiculture.  — 
d'ouverture.  —  Mignet  s  Notice  historique  ^jj.  de  Ségur:  La  maison;  Stances  et  son- 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Victor  Cou-  j^^^   _  £.  Vacherot:    Lettres  au  direct, 
sin.    —    A.    Husson:    Rapp.    sur    le    3*  du  Correspondant.  —  R.  P.  A.  Gretry  :  Ré- 
vol,  de  la  sUtistique   médicale  des  hopi-  ^se  à  M.  Vacherot.  —  Alb.  de  Broglieî 
taux    de    Paris.    —  Rapp.   sur  un  ouvr.  tTûst.  de  France  étudiée  en  Normandie.— 
intitulé  :  Règlements  d  organisation  pédar-  ^^   d'Indy  :    La  messe    de   Rossini.     — 
gogique  des  écoles  publiques  du   départe-  Mélanges.    —   A.  Mangin  :  Revue  leien- 
ment  de  la  Seine.  —  F.  T.  Perrens  :  Négo-  tifique.  —  L.  de  GaUlard  :  Revne  politique, 
ciations  des  mariages  espagnols  sous  Henri  __  iuH,  bibUogr. 
IV  et  la  régence  de  Marie  de  Médicis.  —  ,        ' 

J.  Duval:  Traité  d'économie  politique  par  études  hblioiecses  ,   HISTOBIQUES  ET 

Ant.  de  Montchrétien  sieur  do  VattevUle.  —  litteb aibes. 

Tables.  Mars,  P.  Ch.  Daniel  :  Le  marîaffe  ehré- 

LE  COHTSKFOEAIH.  tien  et  le  code  Napoléon  (n).—  P.  G.  Lon- 

81    Mars,  M"«   de   Marcey  :   Massillon  ghaye  :   A  Ferney,    comédie.   —    P.   H. 

(suite).  -«  A.  de  Lapparent  :  La  philosoi*  Matagne  :  L'Eglise  éthiopienne   dans  les 
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Acta  Sonctorum.  —  P.  V.  de  Buck  :  L'ar- 
chéologie irlandaise  chez  les  Franciscaina 
doLouvain.  —  P.  I.  Carbonnelle  :  Balletin 
scientifiqae«  —  M.  A.  Oileris  :  Réponse  au 
P.  Colombier  (Gerbert).  —  Bref  de  N.  S.  P. 
le  pape  à  M.  Ch.  Gérin.  —  P.  A.  Mati- 
gnon :  Le  P.  Gratry  et  M.  Tacherot.  dans 
la  Revue  des  Deux-i^Iondes.  —  P.  P.  Tou- 
lemout  :  A  propos  d'un  travail  sur  la  fin  dn 
monde.  —  Bibliographie  :  Ouvr.  de  MM.  le 
R.  P.  P.  Bottalla,  l'abbé  Michaud,  Malouet, 
H.  de  Parville,  Baumstark. 

OAZETTB  DES  BEÂUX-AUTS. 

!«'  anril.  Ph.  Burty:  Paul  Huet  (avec  3 
grav.)  —  Un  amateur:  Les  collectionneuri 
de  roncienno  France  (fin).  —  Alf.  Michiels  : 
Génie  do  Rubens  (fin).  —  Leooy  delà  Mar- 
che :  L'Académie  de  France  à  Rome,  d'après 
la  correspondance  de  ses  directeurs  (ii).  — 
£ug.  Miintjs  :  Holbem,  d'après  ses  derniers 
historiens  (avec  6  grav.).  —  De  Saint-Non  : 
Boudoir  de  la  DuUié  (avec  3  grav.  dont  1 
hors  texte).  — Le  mnsico  hollandais  d'Adrien 
Ostade»  eau-forte  par  M.  Gilbert. 

JOURNAL    D'l.GllIGULTmi£     FRATIQUE. 

4  Mars.  L'agriculture  et  le  gouvernement 

—  Engrais  ammoniacaux  et  phosphatés.  — 
Le  domaine  de  Cerçay,  en  Sologne.  —  A 
propos  des  courses  de  chevaux  en  1868 
(suitej.  —  Météorologie  de  janvier.  —  11. 
L^agnculture  aux  concours  réeionanx  do 
18C9.  —  Elevage  et  commerce  do  montons. 

—  Substitution  du  cheval  hongre  au  cheval 
entier  pour  le  service  du  commerce  et  de 
l'industrie.  —  Caractères  distinctifs  de  di- 
verses espèces  de  saumon.  —  Diner  do  l'a- 
griculture. —  Moteur  à  air  chaud.  —  18. 
La  culture  intensive  à  Cerçay.  —  Juris- 
prudence agricole.  —  Tempérsiture  du  sol 
pendant  l'automne  de  1868.  —  Le  cercle 
agricole  du  Pas-de-Calais.  —  Nouvelles  de 
l'état  des  récoltes.  —  26.  Le  dernier  cha- 
pitre du  rapport  officiel  sur  l'enquête.  — 
Crédit  agricole.  —  Météorologie  de  février. 

—  Enseignement  apicole.  —  Concours  de 
boucherie.  —  Agriculture  belge,  etc.  — 
Dan*  ch.  n"  :  Chronique  agricole.  —  Revue 
étrangère.  —  Revue  commerciale.  —  Bi- 
bliojgraphie.  —  Prix  courant  des  denrées 
agricoles. 

joinaiAL  DB  l'agricultube. 

5  Mars,  Chron.  agricole.  —  Sur  la  cul- 
tore  du  houblon.  —  Méthode  poar  aug- 
menter la  valeur  dos  fumiers.  —  Chron. 
agricole  des  colonies.  -^  Bibliographie 
agricole  et  horticole.  —  Chronique  horti- 
cole. —  Progrès  des  industries  agricoles. — 
Des  pommes  de  terre  et  do  leur  culture.  — 
I«  maïs  géant  caragua.  —  La  fouine  et  le 
putois.  —  L'anguille.  —  Les  malterîes 
agricoles.  —  De  la  tourbe  (Vi).  — La  ferme 
d  Ecly.  —  La  culture  de  la  luzerne  écono- 
mise l'achat  d'engrais  chimiques.  —  De  la 
création  de  cours  d'économie  rurale  et  po~ 
litique.  —  Des  souffrances  de  ragricidtiire, 


du  taux  du  salaire  et  du  prix  du  blé  (m). 

—  Observations  de  sériciculture  faites  en 
1868.  —  Bull,  forestier.  «-  Revne  com- 
merciale. —  Prix  courant  ait»  denrées  agri^ 
coles,  etc. 

20  Mars.  Chron.  apicole.  —  Chron.  hof^ 
tîcole.  —  Bibliographie  agricole  et  horticole. 

—  Rapp.  sur  les  questions  relatives  à  l'en- 
seignement agricole,  6to.  —  Les  arts  cham- 
pêtres. — '  Lee  oiseaux  de  la  ferme.  <—  Chron. 
agricole  de  la  Belgique.  —  Revue  des  tra* 
vaux  des  sociétés  d'agriculture  et  comices 
agricoles.  —  Culture  de  M.  Louis  Pilât  à 
Brebières.  —  Nouvelles  de  l'état  des  ré- 
coltes. —  Bull,  forestier.  —  Revue  com- 
merciale. —  Prix  courant  dot  denrées 
a^çricoles,  etc. 

«TOURNAI/  DES  SAVANTS. 

Février.  J.  Bertrand  :  De  l'administration 
des  ponts  et  chaussées  sons  l'ancien  régime* 

—  Barthélémy  Saint-Hilaire  :  Le  Maliâ- 
bhârata.  —  Ad.  Franck  :  La  géographie  du 
Talmud.  —  H.  Wallon  :  Manuel  d'histoire 
ancienne  de  l'Orient.  —  Nouvelles  litté- 
raires. —  Revue  des  livres  nouveaux. 

Mars.  J.  Bertrand  :  Annales  de  l'Ecole 
normale  supérieure.  —  J.  Benlé  :  Ij6S  hon- 
nêtes ^ens  sous  Néron.  —  Ad.  Frau^  :  Phi- 
losophie religieuse  de  Leri  ben  Gerson.  — 
Barthélémy  Saint-Hilaire  :  Le  Mahftbhârata. 

—  Nouvelles  littéraires.  —  Livres  nou- 
reaux. 

JOURNAL  G^mÊRAL  Dfi   L'iNSTRUCTlOir 
PUBLIQUE. 

4  Mars.  Jacquinot  :  De  l'éducation  au 
point  de  vue  du  progrès  social  (fin).  — 
Dr.  J.  M.  Reudet  :  Réflexions  sur  Dieu  et 
l'âme  humaine,  à  Padresse  des  libres  pen- 
seurs. —  Exposé  de  la  situation  de  l'Em- 
§ire  (fin). —  11.  E.  OUivier  :  Un  chapitre 
e  l'histoire  du  ministère  do  l'instruction* 
publique.  —  ¥.  Dncros  :  La  cause  princi- 
pale du  mouvement.  ^  J.  Bonnassies  : 
Œuvres  de  Pierre  Corneille  (2  art.).  — 
La  question  des  humanités  en  Belgique. — 
Dictionnaire  de  chimie  par  M.  Ad.  Wurtz. 

—  18.  Vénat  :  Extr.  du  compte  rendu  d« 
la  séance  du  9  mars  1860.  —  25.  Agnel  t 
De  l'influenoe  du  langage  populaire  sur  la 
forme  de  certains  mots  de  la  langue  fran- 
çaise. —  Dans  ch,  n»  :  E.  Frenet  :  semaines 
universitaires.  —  Actes  officiels.  —  J. 
Gujon  :  Revue  financière. 

LB     MÏHO&IAL  CATB0L1Q17X. 

Janvier  et  Février.  L.  F.  Guérin  :  Le  mes- 
sager de  la  fin  du  monde.  ^  D.  Laverdant: 
Le  symbolisme.  —  L'abbé  A.  M.  Sainte- 
Croix  :  Le  R.  P.  Eymard.  —  L.  F.  Guérin: 
Les  voies  immaculées.  —  D.  Laverdant  : 
La  question  du  fouet.  —  Les  universités 
catholiques.  —  L.  F,  Ghiérin  î  Chronique 
da  concile  œcuménique  (i).  —  F,  Boissin: 
La  pauvreté,  sa  mission  dans  TEglise  et 
dans  le  monde.  —  Variétés.  —  Clironiqoe. 

—  Bull,  bibliogr.,  etc. 
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LB  MONDE  HAÇONHIQUE.  zono,  scènos  de  la  vie  aUetHAnde  (ii).  — 

Mtxrê,  Ft.  Favre  î  Chronique,  —  Nou-  ^'  Dickens  :  M.  Volt.— M.  Gustave  Doré 

veUes  étrangères.  —  Caubet  :  Btdletin  du  devant  le  public  anglais  (The  BritishQuar- 

G.'.O.*.  —Peigné  :  Du  conseil  de  TOrdre.  '""'V   ^«'»>w).  —   La  politique  considérée 

—  Cayeux  :  Le  temple  de  la  M.-,  fran-  comme  une  profession  (fluairterly  Bevinc). 
çai86.—  0èubet:  Nécrologie.— Faîtsdivers.  —  Correspondances    d'Amérique,   d'Alle- 

—  A.  Marais  :  Le  Vandalisme  révolution-  magne  et  de  Londres.  —  Chronique  finan- 
naire,  par  M.  E.  Despois.  o»^™«  —  Chronique  de  Paris  et  Bulletin 


LES    MONDES. 


bibliographique. 

BEVUE  COHTEMPOEAIKB. 


4,  IJ,  18,  25  Mar$,  Chroniques  soienti-  t^    i        w   • 

fîques.  —  Dépouillement  des  journaux  an-  }^  ^<*"-   J«  Kencns  :  De  la  polémique 

glais.  —  CorrespoDdances.  —  Accusés  de  religieuse  au  xix«  siècle.  —  Am.  Marteau  : 

réception.  —  Académie  des  sciences.  —  (l)  Les  nouveaux  engins  de  guerre  de  la  ma- 

—  Faits  d'agriculture, d'industrie, dechimie  J*ine  impériale;  la  flotte  cuirassée  (i). — 
et  de  physique.  —  Forthomme  ;  Analyse  E-  Garsonnet  :  La  loi  des  aliénés;  nécessité 
des  travaux  chimiques  faits  en  Allemagne  f  «ne  réforme  (i).  —  G.  Ehot  :  Félix  Holt 
(3  art.).  —  Electricité.  —  (2)  —  Optique  1«  màical  (ti).  —  P.  Picard  :  Les  leçons 
météorologique  (2  art.).  —  Simmonds  :  ^  suffrage  universel  de  18C3  à  1869.  — 
AppUoations  utUes  des  déchets  ou  résidus  «•  Vattemare  :  Les  Antilles  espagnoles  et 
non  utilisés.  —  (3)  —  Industrie  chimique.  1*  politione  des  Etats-Unis.  —  M.  de  Po- 

—  Sur  l'édipse  du  soleil  du  18  août  1868.  testât  :  Poésies.  —  Revue  critique  :  Ouvr. 

—  (4)  —  Mécanique  appliquée.  —  Hydro-  ^e  MM.  J.  Bertrand,  de  Chevigné.  — 
dynamique.  —  Théorie  des  infiniment  ^^-  Cristal  :  Revue  musicale.  —  Chronique 
petiU  et  des  infiniment  grands.  —  Electri-  Ijolitique.  —  Alf.  Neymarck  :  Chronique 
cité.  —  Industrie  chimique.  —  Analyse  fiuancière. 

spectrale,  etc.  31  Man,  X***  :  Scènes  de  la  vie   mili- 

LB  MOHITKUE  DES  ARCHITECTES.  ^^^  en  Espapic  (1808-12)  ;  souvenirs  du 

E^ttLWfwiTn'^^^^^^^  ^^n:h^±ti:^tti^^  -  Vr' 

Saqqarah  (i).  -  J.  H.  MicÈon  :  G  temple  ^^^^^  politiques  dans  les  colonies.  -Fr. 

A  ifS^^i  v'^iJ^        î^^rjl" '«j^„!!r^iï  H.  Lavoix  :  Les  successeurs  de  LuUi  jus- 

r^^    r^T'n^^^^Z^^^  i!  q^'à  Puimeau.  -  J.  Tanski  :  Souvenirs  d^in 

^  i,"^!"".^^-  Lucas  :  Souvenirs  du  congrès  ^j^      journaliste   à  Paris.  -  G.  Eliot  : 

^n^&fiur'"'"  Ph^n^^  F^i^  Holt  (fin).  -  Ch.  No  :  La  maison 

Wa?.T  ^  SLr  ^^"^^**1^®-  -  t^  Pl-  de  Salvator^sa,  poésie.  -  R^vue  criti- 

hors  texte,  9  bois).  ,    „'   »    MAvmr<r«««.  .L  HiU 


1^  château  d'Azay-le-Rideau  (Indre^t-Loire) 

(i).   —  L'Eglise    St-Julien  le  Pauvre,  à  »BVUB  critique  de  législatiok  et  de 

Paris.  —  Chronique.  —  Adjudications.  —  jukibprudencb. 

(3  pi.  hors  texte,  3  bois).  Mars.  E.  Tambour  :  Examen  doctrinal. 

REVUE  ARCH^LOGIQUE.  ""  ^*  Semante  :  Définition    légale  de  1a 

Mars,  H.  de  Longpérier  :  Recherches  sur  9-"^^  ^%  «'^y^'»  f^9^'  -  ^"»:,  ^^' 

i<>.   «u;,x;««*-  t«/.«i*-;L-  /«Tî         B    ï^  jardins:  Le  pouvoir  civil  au  concile   de 

les   récipients  monétaires  (fin)     -•  R.  F.  ^           _  ^  j,  j        ^          ^ 

Le  Men  :  L'Agmlanneuf.  —  Alb.  Dumont:  Z!^^!Z  ^\.:rl^i\.il\.^  àJaZ!îI        o™_ 

Autel  votif  teouvé  en  Thraoe.  -  L'abbé  ??P**^°iÇ^'V*^pV^*!  p!.        i*"  .~  ^i^ 

i^««^  A^  1er  ;«ifiiA4^  i««7  an  on  ;«;«  iQfis  *  cause  de  mort.  —  Batbie  :  Observationa 

^    LÎ^XSf .  n?  rSL^iYa  rilS!;  »«  l»  difiérence  entre  Faction  et  Pintérêt. 

J .    •  ^  S    ?       .   TI-  *       1    ?c^o  -  Société  de  légisUtion  comparée.  -  Bi- 

cme  entre   Homère  et  Hippoorate  (962-  vt™1^v.;^     a^^am-mvi*  w^u^nu^.       *^* 

460)  (suite).  -  Alb.  Dumont  :  Sur  un  vase  «>i'OK«P^»«' 

de  Phalëre.  —  H.  Gaidoz  :  Chronique  oel-  revue  de  l'instruction  publique. 

tique.  —  Bulletin   mensuel  de  l'Aèad.  des  \  Mars.  Thèses  pour  le  doctorat  ès-lettre» 

inicript.  et  belles-lettres.  —  Nouv.  archéo-  par  MM.  Petit  de  Julleville  et  Jarry.  —  E. 

loques  et  correspondance.  —  Bibliogra-  Talbot  :  Essai  sur  les  œuvres  dramatiques 

P^*e«             de  Rotrou.   —  Chronique    de  pédagogie 

RBYUB  britahnique.  allemande.  —  H.  Gaidos  :  Le  cardinal  de 

Mars,  Les  nouvelles  villes  des  États-Unis,  Richelieu.  —  Séances  et  trav.  de  TAcad. 

Pittsburg  (Ths  Atlamic).^  L'Espagne  sous  des  sciences  morales  et  polit.  <—  Biblio«TA- 

CharlesII(£din6iir9iiffMteto).  —  M.Bright  phie.  •-  11.  G.  Dugot    :   Des    étabhsse- 

orateur   {Wsslminstsr  Revienp).  —  L'Ama-  ments  d'instruction  publique  ouvert»  aux 


—  J2î>  — 

indigènw  en  Algérie.—  18.  E.  Montigny  :  lande;  v.  Le  paysage,  Holbein  et  Ruvs- 

UwSk.   et  ses  correspondants  (fin).  —  25,  dael.  —  Edm.  About  :  Ahmed  le  Fèlîah 

Bibliographie  :  ouvrages  de  MM.  Bovier-  (iv).  —  Chronique.  —  Kevue  musicale.  — 

Lanierre,  S.  SmUeo,  Tabbé  CadoreL— Né-  Bull,  bibliogr. 

orologie  :  M.  Garnier.  —  Dans  cKaqtte  n»  :  ]«r  Avril,  L,  d'Hendeoourt  :  l'Expédition 

Variétés.   —   Nouvelles  diverses.  —  1ns-  i'Abyssinie  en  1868.  —  Saint-Eené  Tail- 

truction  publique.  —  Examens,  concours,  landier  :  La  Serbie  au  xix«  siècle  ;  v.  La 

épreuves  diverses.  chute  du  prince  Miloech.  —   C'«  d'Haut- 

6  Ml 
dames 

La  femme  ^^  ^^^^                 __ 

gouvé  :  Us  domestiques  d'autrefois  et  wux  fl^lf!  RTiLin':  uieRévolûtîôS  au  jâpoii 

d'aujourd'hui;  La  pré^nçe  des  filles  ^  la  ^    ^       ^    ^aiocun  et  les  Daimios.  -  V. 

maison.  -■  M.  Eug    Pelletan  :  U  femme  cherbuliez  :  L'aventure  de  Ladislas  Bolski 

au  XIX.  '^^^-^'^^''^^f^^i-'^f'  (I).  -  E.  About  :  Ahmed  le  Fellah  (v).  - 

^f',*^"îî-x~^^-  ^:>°^^'  •  l^.^col«3  fchronique.  -  E.  Havet:  La  morale  et  la 

et  les  théories  poétiaues.  -  J.  Girard  :  ^-^^^^  Lucrèce,  de  M.  Martha.  -  P.  de 

Homère.  -  27    M,:  S.    Favre  :   De    1  a^  Lagenevais  :  Patrie,  de  M.  V.  Sardou.  - 

mour  de  sa  profession.  —  M.  Mouton  :  Ue  ^9.   v.;ki;««.. 

la  loi  ijénale  et  de  la  science  du  droit  cri-  «ulL  bibliogr. 

minel.  —  La  chanson  populaire  en  AUe-  vêtue  des  questions  historiques. 

magne.    —    Bibliographie.   —   Bull,    des  1"  Avril,  R.  P.  H.  de  Valroger  :  De  h 

cours.  chronologie    biblique.    Temps    primitifs. 

BEVUE  DBS  COUBS  SCIENTIFIQUES.  -  G.  du  Frcsue  de  Beaucourt  :  Colbert 

6  ira.   M.  H.   Helmholtz  :  Les.  récents  «.e'e  d^pTr^^Xu  xV^lS 

''?iÇ^^^^*.^._^?"^i®  J?_!'!î??;:i?:     Gabrielle  do  Rochechouart-Mortemart.  - 

l'abbé  Martin  :  Xa  particule 

concile  de  Ctésiphon  en  410. 

de  JubainviUe  :  Les  romans 

de  la  Table  ronde.  L.  de  Neuville  :  L'An- 


1  école  de  pharmacie  de  Paris.-M.  Frank-  ,                ^    conquête  normande.  A.  Des- 

Und  :   Des  causes  de  la  lumière  dans  les  «^            ^  ^o^.^  \^  ^^  y.  ^^^  ^.^^^ 

flammes  lummeuses.   -  H.   Samte^laire  i^    ôesplanque  ;    Don  Juan   d'Autriche. 

Deville  :  Observations  sur  la  conférence  de  ^^^  P  deï^rroque  :  Un  mot  apocryphe 

M.  Frankknd.  -  M.  de  Quatrefages  :  Cri-  ^  ^    „iréchale  d^ncre,  avec  deiîTlettres 


tique  du   polygémsme,  etc.  -  20    M.  J.  ^^^^^^^^    q     Baguenault  de   Puohesse  : 

TyndaU:  UrayoM  chimiques  et^  la  lu-  Négociations    relatives     au    mariage    de 

mière  du  ciel.  --  M.  Marey  :  Mécanisme  j^^^  jf^    r    ^^  St-Mauris  :  L'Assem- 

du   vol  chez  les  insectes,  oon^aent  se  fait  ^^^  ^^  jggj^  ^^  ^^  Ciroourt  :  La  guerre 

k  propi^sion  de  1  animal.  --  M.  C.  Voit  :  ^  ^  racontée  par  un  historien  aUe- 

Phénomèno»  qui  suivent  1  ablation  des  hé-  ^^^  ^  g^^^^ .  L^manusorits  français 

misphères  du  cerveau  chez  les  pigeons.  -  ^^  ,^  bibliothèque  impériale.  -  C.  Casiti  : 

27.   M.    Cl.  Bernard  :   Les  agents   ânes-  ^^^^^^  j^^   _  ^  M,^„  .  c^^^^e 

thésioues  considérés  comme  moyens  cou-  ^     ,^j^  __  ^  g        .  chronique.  -  F.  de 

twitifs  physiologiques.  -  M.  J.  Paget  :  Le  p^Staine  :  Revue^es  recueiU  périodiques, 

begayement  dans  les  organes  autres  que  _  Bulletin  bibliographique. 

ceux  de  la  parole.  —  M.  de  Quatre&ges:  _e 

Critique  du  polygénismo,  etc.  —  Bull,  des       bevue  dis  bcieiioes  bcolesiastiques. 
cours.  Février,  L*abbé  C.  Deleau  :  Descartes  e 

BEVUE  DES  DEXTX-MONDES.  SOU  influence  sur  la  philosophie  moderne 

15  Mars,  Saint-Marc  Girardin  :  La  Crète  C^?)'  -  L'*^^ /.  Grandolaude  :  Du  pou- 

et  la  question  d'Orient  depuis  la  confé-  ""P}^  »ouverain  dans  1  Eghse  5  du  droit  de 

ronce  ^e  Paris.  -  Max.  6u  Camp  :  La  "^Çr^lS^^f  ~°°'^^*«?.*!Sti;f3''*'  ^"?^- 

Banque  de  France,  son  administraôon  et  F  ^^^^J^t  J^^^  ^^SIf^^^S^^^^^ 

son  organisation  intérieure.  -  E.  Beulé  :  Évangiles  (xni).-L abbéE.  GiandcUnde: 


naie  internationale.  —  A.  de  Quatrefages  :     r'Vr';  ,7«^„V  ""  niy.ùr.c^XL     "fT" 
Origine  des  espèces  animales  et  végétSes  ;     ^?  "^««^  ^amt,  -  Bibliographie.  -  tSiro- 


(iv),  Darwin  et  les  théories  transformistes,     ^^^^'    

etc.  —  Alb.  Sorel  :  Un  poëte  romancier  de  "          bbvub  des  sodiTES  bayantes. 

l'Allemagne  du  Nord,  îritz  Reater,  sa  vie  Décembre  1868.  Rapports  faits  au  nom  de 

et  ses  œuvres.  —  £m.  Montégut  :  Impres-  la  section  d'histoire  et  de  philologie.  ~ 

fiions  de  voyage  et  d*art;  sonveninde  Uol-  Rapports  faits  au  nom  de  la  section  d'ar- 
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ehéologie.  •—  lu  Deliale  ;  Rapport  sur  la 
publioatioD  de*  archives  de  rabbaye  de 
Ulany.  —  Levasteur  :  Kapportsnr  la  publi- 
cation du  tome  vm  des  lettres  missives  de 
Henri  IV.  —  Bibliographie  départementale 
et  algérienne.  —  Chroniqne  des  sociétés 
savantes.  —Nécrologie.  --  Collections.  — 
Table. 

BEVUE  pn  MOKDE  CA-THOLIQUE. 

10  Mar$.  L.  de  la  Rallaye  :  La  Hollande 
et  la  Belgique.  —  Montronzier  :  Une  sub-  ' 
tilitë  gallicane.  — £.  Hello:  Les  préjugés. 
— -  D.  de  Boden  :  Mademoiselle  de  Cnavas, 
nouvelle  (fin).  —  H.  Ijisserre  :  Notre-Dame 
de  Lourdes  (suite).  —  J.  Lander:  Le 
petit  sabot.  —  G.  Romain  :  Polémique. 
—  J.  Cbantrel  ;  Chronique  du  concile.  — 
Eug.  Veuillot  :  Revue  politique.  —  £.  Sch- 
naiter  :  Chronique  littéraire.  —  J.  Chan- 
tre 1:  Nécrologie;  l'abbé  Vaillant.  —  £. 
Schnaiter  :  Bulletin  bibliographique. 

2&  Mara.  Ad.  d'Avril  :  Orient  chrétien  : 
U  Serbie.  —  L.  de  la  Rallaye  :  La  Belgi- 
que et  la  Hollande.  —  Moutrouzier:  Fébro- 
sius  et  ses  erreurs.  —  H.  de  Riancey  :  Les 
questions  sociales  ;  La  richesse  dans  le  chris- 
tianisme. —  Et.  Marcel  :  Violette.  —  Les 
couleuvres  de  M.  Veuillot.  —  J.  Chnn- 
trel  :  Chroniqne  du  concile.  —  Eue.  Veuil- 
lot: Revue  politique.  —  E.  Sounaiter: 
Chronique  littéraire.  —  £.  Schnaiter  :  Bul- 
letin bibliographique. 

BBYUS  mtTORIQUB    DE    DROIT    ITRAHCAIS 
ET  ETBàNOEB. 

Novembre  tt  Décembre  18C8.  Simonnet  ; 
Etudes  sur  l'ancien  droit  bourguignon  d'a- 
près les  protocoles  des  notaires  (xiv*  etxv* 
siècles).  —  Flach  :  De  la  subrogation  réelle 
(suite).  —  Eug.  Cordier  :  De  lorganisation 
de  la  famille  chez  les  Basques  (suite).  -« 
Bibliographie  :  Ouvr.  de  MM.  E.  luttes, 
Th.  Hue,  F.  de  Filippis,  H.  Elov,  Ch. 
Abel. 

RETtTE  HOBTICOLE. 

16  Mars.  Chronique  horticole.  —  Les 
orchidées  de  serre  froide.  —  Les  figuiers 
d'Argenteuil.  —  Bibliographie.  —  Les  char- 
latans de  lliorticulture.  —  Anaoharis  cana- 
densis.  —  Nouveau  mode  de  maltiplioation 
des  rosiers.  —  Plantes  méritantes  nouvelles 
et  peu  oonnuec,  etc.  —(1  pi.  coloriée,  5  gr, 
uoires}. 

iw  Avril.  Chronique  horticole.  —  De  la 
composition  des  jardins.  —  Produit  des 
pruniers  d'Enté  dans  le  Lot-et-Garonne. 
*-  Nepenthes  Raflesea.  —  Les  cactées  de 
plein  air.  —  Le  bouleau  pleureur  élégant. 
^  De  la  fécondation  artificielle,  eto.  — 
(1  pi.  coloriée,  6  grav.  noires.) 

BETUB  MABITIME  ET  COLONIALE. 

Avril.  Fr.  Gamier  :  Voyage  d'exploration 
en  Indo-Chine.  —  Considérations  géné- 
rales sur  l'origine  «t  le  but  de  la  marine 
militaire  de  l'Allemagne  du  Nord,  son  ef- 
hoûf  aotael.  —  De  la  Chauvinièra  ;  Extr. 


du  rapp.  annuel  du  secrétaire  de  la  marino 
aux  Etats-Unis,  traduction.  —  Leclert  : 
Théorie  des  machines  motrices  et  des  effets 
mécaniques  de  la  chaleur  (leçons  de  M.  Reech) 
(suite).  —  L.  Olivier  :  Questions  de  canon- 
nage.  —  B.  Grivel  :  De  la  guerre  maritime 
(suite).  —  Dumas- Vcnce  :  Notice  sur  les 
ports  de  la  Manche  et  de  la  mer  du  Nord 
(suite^.  —  Alf.  Doneaud  :  Dn  lieu  de  nais- 
sance de  nos  principales  célébrités  mari- 
times. —  Statistique  des  pêches  maritimes 
(  1 8G7  )  (fin) ,  ^  Chronique.  —  Bibliographie. 

—  Tables. 

BEVUE  MIUTAIBB  FBÀKÇAIfflS. 

Jfar«.  Des  événements  qui  préparèrent  le 
triomphe  de  César  dans  les  Gaules  (suite). 

—  Rapport  de  la  Commission  militaire  fran- 
çaise sur  TExposition  de  1867  (suite).  — 
Ch.  Fay  :  Etude  sur  les  opérations  mili- 
taires en  Bohême  en  1866,  d'après  les  ou- 
vrages des  états-majors  prussien  et  autri- 
chien (avec  2  pi.).  —  G.  d'Andlau  :  De  la 
cavalerie  dans  Je  passé  et  dans  l'avenir.  <— 
Prévost  t  Commission  des  conférences  régi- 
mentaires;  emploi  des  chemins  de  fer  à  la 
guerre  et  sur  la  télégraphie  militaire.  — 
Chronique  militaire.  —  Bulletin  et  Biblio- 
gniphie. 

Avril,  Rapport  de  la  Commission  mili- 
taire françaibe  sur  l'Exposition  de  1867 
(suite).  —  Prévost  :  Réponse  à  l'examen 
critique  de  M.  le  général  de  Blois,  des 
Etudes  sur  la  fortification,  lattaoue  et  la 
défense  des  places.  —  D'Herbelot  :  De  l'em- 
ploi c!es  chemins  de  fer  dans  les  opérations 
militaires,  traduit  de  l'allemand,  —  G. 
d'Andlau  :  De  la  cavalerie  dans  le  nasse  et 
dans  l'avenir  (fin)  (avec  1  pi.),  —  Cn.  Fay; 
Comm.  des  confér.  régim.;  exposé  som- 
maire delà  campa^e  d  Allemagne  en  1866. 

—  Chronique  militaire.  —  Bulletin  et  Bi- 
bliographie. 

BEVUE  MODEBHE. 

10  Mars.  Ch.  du  Bouzet  :  La  paix  au 
Sahara.  — L.  Heckiss;  La  révolution  espa- 
gnole, le  gouvernement  provisoire  (ii).  — 
B.  Pessard:  Les  gendarmes,  fantaisie  admi- 
nistrative. —  L.  Léger:  Les  Slaves  du  Sud 
et  leur  civilisation.  —  M"*  S.  Blandy  r 
Revanche  de  femme,  roman.  —  C*  d'Al- 
ton Shée  :  Mémoires  (1826-1848)  (fin).  —  J. 
Janin  :  M.  de  Lamartine.  —  O*  E.  de 
Kératry  :  Chronique. 

25  Mars.  L.  Blanc:  Révolution  de  février 
1848. — Ch.|Narrey  :  Dans  la  gueule  du  loup, 
comédie.  —  F.  balles  :  Caveaux,  et  cata- 
combes. —  H.  Pessard:  Les  gendarmes 
(fin).  —  Ach.  Mercier  :  L'économie  politi» 
que  du  premier  emnire.  —  L.  Dépret: 
Èucharis,  nouvelle  (ij.  —  J.  Vilbort:  Sa> 
dowa  et  l'Allemagne  en  1866.  ~  U.  Fages: 
Chronique.  —  £m.  Bcaussire  :  Un  libéral 
en  1820. 

BEVUE  KOBILIAIBB. 

Février,  Le  dnc  de  Persigny  :  La  Diane 
de  Mo&tbrisou  (suite).  — >  C^  de  Soroay  : 
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Epimphiê  héraldique  da  département  de 
la  Nièvre  (suite).  —  C^  de  Merlemont  : 
Enquête  de  1660  sur  la  noblesse   de  Iflb 

fénéralité  de  Soissons  (suite).  —  L.  San- 
ret  :  Répertoire  généalogique  et  héral- 
dique; mss.  de  la  bibliothèque  impériale; 
fonds  de  Saint-Gèrmain— des-Prés  (suite). 
—  Tablettes  contemporaines. 

BEVUE  PRATIQUE  DE  DSOIT    FRANÇAIS. 

lr«,  2*  il  3«  livr.  Anaatay  :  Projet  de 
code  rural  ;  bail  emphytéotique.  —  Pati- 
not  :  De  Tassuranoe  sur  la  vie  (suite).  — 
Amiaud  :  De  la  renonciation  à  son  hypo» 
thèqne  légale,  consentie  par  la  femme  du 
vendeur  au  profit  de  l'acheteur.— Bulletin 
bibliographique. 

4«  •<  5*  Ihr.  De  Valroger  :  Des  frais  de 
relâche  (distinction  des  avaries  communes 
et  particulières).  —  De  FoUeville  :  Posses- 
sion des  meubles  (suite).  —  BroUes  :  Du 
lotissement  par  voie  d'attribution,  et  des 
partages  amiables  intéressant  les  inoapa- 
tles.  —  Bulletin  bibliographique.  —  No- 
tice nécrologique  (M.  Troplong).  —  Cor- 
respondances. 


LB  ■PXOTATSim  laiITAXKB. 

15  Mars,  Introduction  à  la  science  de  la 
guerre  moderne.  —  R.  Gonzalès  Tablas  : 
Précis  des  opérations  militaires  de  la  Ré- 
volution espagnole  en  1868  (fin),  —  E. 
Erdnegel  :  La  France  et  la  Prusse  depuis 
Sadowa  (fin).  —  Du  progrès  dans  les  ar- 
mées; états-majors  (n).  —  E.  Odiardi  : 
Balles  explosibles  et  incendiaires  (fin).  — 
Th.  Anquetil  :  Canons,  poudres,  engins, 
armes  portatives.  —  P.  A.  :  Instruction 
de  la  Compagnie.  —  Revue  de  la  presse 
militaire  étrangère.  —  Revue  bibliogr. 

LB  TOUR  DU  MONDE. 

JV»  479,  480  (6,  13  Mars).  Excursion 
parmi  les  tribus  indiennes  des  bassins  de  la 
Colombia  et  du  Haut-Missouri,  d'après 
M.  Catlin  (1855),  23  dessins  de  MM.  A. 
de  Neuville,  J.  I^urens  et  Catlin.  — 
iV-«  481,  482  (  20,  27  Mars).  Fr.  Wey  : 
Rome  (1864, 1868),  22  dessins  de  MM.  E. 
Thérond,  H.  Catenaoci,  H.  Clerget,  Céles- 
tln  Nanteuil,  Anastasi,  Rapine,  Français, 
Mlle  Nélie  Jacquemarte. 


PERIODIQUES  ÉTRANGERS. 


l 


ARCmV  FCR  NATUR0E8CHICHTE. 

Archives  d^histoire  naturelle^ 

5*  livr.  Hensel  :  Rapport  sur  les  travaux 
ui  ont  été  faits  dans  Thistoire  naturelle 
es  mammifères  en  18C6  (fin\  — Leuckart: 
Rapport  sur  les  travaux  scientifiques  qui 
ont  été  faits  dans  l'histoire  naturelle  aes 
animaux  inférieurs  en  1866  et  1867. 
1"*  partie.      ^ 

4«  livr.  Salenski  :  Sphaeronella  Lêuckortij 
nouvelle  écrevisse  parasite  (fin). — Hensel  : 
Essais  sur  les  vertébrés  du  sud  du  Brésil 
(suite).  —  Trosohel  :  Rapport  sur  le»  tra- 
vaux d'berpétologie  ^fin),  d'Ichtyologie,  et 
d'histoire  naturelle  des  mollusques,  effectués 
en  18t)7. 

DER  KATHOUK. 

L«  Catholique. 

Février,  Études  sur  la  philosophie  ita- 
lienne à  l'époque  actuelle  (ii).  —  Albert  le 
Grand,  commentateur  d'Aristote.  —  L'é* 
lection  de  l'archev^uo  à  Fribourg  et  le 
gouvernement  de  Bade.  —  Documents  pour 
la  biographie  de  S.  Willigis,  archevê- 
que de  Mayenoe.  —  Le  protestantisme  en 
Autriche.  —  La  situation  religieuse  de 
l'arohidiocèse  de  Fribourg.  —  Le  prochain 
concile  et  le  schisme  d'Otient.  —  Littéra- 
ture. 

JAnRD(>CHER   FCR   GESELLSCHATTB-Uin) 
»TA  ATAWIASEimCH  AFTBN. 

Annales  des  sciences  sociales  et  foUHques. 
22  Mars.  Sur  la  prtrtendue  stérilité  de  la 


session  de  la  diète  pmssîenne  dose  le  6 
mars.  —  Sur  l'importance  scientifique  et 
pratique  du  système  des  origines  de  la  pro- 
prieté  dans  l'économie  nationale.  —  Études 
sur  l'économie  politique  et  sur  l'adminis- 
tration des  finances  des  États  prussiens. 

—  Situation  des  chemins  de  fer  de  l'État 
prussien  en  1867  et  résultats  obtenus.  — 
Cassel  :  Une  ancienne  question  du  budget. 

—  Remarque  sur  Hérodote.  —  Revue  litté» 
raire.  ^  Résumé  des  actes  de  la  diète  de 
la  monarchie  prussienne  pendant  la  session 
de  1868-69  (fin).  Chronique. 

JAHRBCCHER  Pt^R  KnraTWisssmcRAFr. 
Annales  de  l'art. 

l'*  livr.  Waagen  :  Tableaux^  dessins  et 
miniatures  de  l'Espagne  (fin).  —  Fœrster: 
Gérard  David  de  Bruges.  -«  Bergau  :  Etude 
sur  l'architecture  de  Ta  résidence  de  l'Ordre 
teutonique  à  Marienbourg  en  Prusse.  — 
His-Hensler  :  Jean  Fries.  —  Schnltz  :  Li~ 
bellus  de  prcecUtris  pictura  professoribus  de 
Jean  Butzbach.  —  Baader  :  Courts  docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  des  arts  à 
Nuremberg.  —  Semper  :  Documents  sur  la 
statue  équestre  de  Cosme  1*',  de  Jean  de 
Bologne.  —  Bibliographie  et  extraits. 

JAHRBUCH  FCr  ROMAMSCHB  UHD  EK- 
GL18CHS  LITERATUR. 

Anmalss  de  littérature  romane  et  anglaise. 

4»  livr.  Meyer  :  Notice  sur  le  roman  ds 
Trislan  de  Nanteuil  (suite).  ^  Koohler  : 
Conte  populaire  de  la  province  du  Forez 
en  France.   —  Annonces  critiques.  LArt 
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d'Àmon  et  liremMeâ  d^Àmors  (suite).  —  Bi- 
bliographie de  Tannée  1867.  —  Table  des 
'  matières. 

LITEBABISCHES  CEMTBALBLATT  FÛB 
DEUTSCHLAMD. 

Feuille  littéraire  universelle  pour  V Allemagne, 
Q  Mars.  Comptes  rendus  d'ouvr.  de  théo- 
logie, d'histoire,  de  biographie,  de  sciences 
naturelles,  de  médecine,  de  physiologie,  de 
jurisprudence,  de  politique,  de  linguis- 
tique^ d'hist.  litt.,  etc.,  par  MM.  Inman, 
Millier,  Alzog,  Th.  Juste,  Hofmeister, 
Wurt2,  etc.  —  Mélanges.  —  13.  Ouvr. 
de  théologie,  de  philosophie,  d^esthétique, 
d'histoire,  de  sciences  naturelles,  d'agricul- 
ture, de  sylviculture,  de  linguistique, 
d'hist.  litt.,  uantiquités,  de  numismatique, 
etc.,  par  MM.  Zann,  Dukes,  Naumanu, 
Weidemann,  Ule,  Hovelacque,  etc.  —20. 
Ouvr.  de  théologie,  d'histoire,  de  méde- 
cine, de  physiologie,  de  droit,  de  politique, 
de  linguistique,  etc.,  par  MM.  Lebmann, 
Tobler,  Ëckardt,  Arnold,  Forster,  etc.  — 
Mélanges.  —  27.  Ouvr.  de  théologie,  de 
philosophie,  d'esthétique,  d'hist.  de  géo- 
graphie et  voyages,  de  sciences  naturelles, 
de  mathématiques,  d'astronomie,  de  lin- 
guistique, d'archéologie,  etc.,  par  MM. 
Lamy,  Baumann,  Hoffmann,  Wormstall, 
Baumgarten,  Gemminger,  Harold,  etc.  — 
Mélanges. 

XITTHEILUNGSN  AUS  J.  PBRTHB8  6EOOBAFH. 

AN8TALT. 

Archives  de   Vétabliuemeni   géographique  de 

J.  Perthee, 
2*  livr,  Spœrer  :  La  topographie  d'A- 
thènes par  h.  Curtius.  —  Nouveau  voyage 
du  Dr.  Schweinfurth  dans  les  contrées  du 
Nil.  I.  Nouvelles  préalables  du  voyage 
jusQu'à  Chartum,  d'août  à  novembre  1868. 

—  La  nouvelle  division  administrative  du 
Caucase,  avec  des  notices  sur  l'ascension 
de  r£lbrus  et  du  Kasbek  par  Freshfield, 
Moore  et  Tuoker,  1868  (avec  carte).  —  La 
colonisation  des  lies  de  V  iti  et  les  voyages 
du  Dr.  Graeffe  dans  l'intérieur  de  Viti-Le- 
vou  (avec  carte).  —  Notices  géographiques 
et  littéraires. 

DIE  NATUB. 

La  Nature. 

JV  9  à  12.  —  (1).—  Klein  :  Ce  qu'on 
connaît  du  soleil  (2  art.).  —  Wolfers  :  L'été 
do  1868  comparé  aux  étés  de  18^2,  46,  57, 
69, 65  k  Berlin.  —  Communiqués  de  moindre 
importance.  —  (2).  —  Ule  :  L'air  salubre 
(2  art.).  —  Muller  :  Coup  d'œil  sur  la  42« 
réunion  des  naturalistes  et  des  médecins 
allemands  (2  art.}.  —  ^3^.  —  Baenitz  :  Los 
études  géognostiques  laites  en  Prusse  (y). 
La  faune  diluvienne  de  la  mer  dans  la 
Prusse  occidentale.  —  (4).  —  Bœnitz:  Les 
études  géofpostiques  faites  en  Prusse  (vi). 

—  Revue  littéraire. 

XRUSil  ANZEIOER   FUR   BIBL10GKAPHIB. 

Nouvel  indicateur  de  bibliographie. 
Mars.    Pettholdt  :    La    bibliothèque  de 


Zwiokan,  et  les  disoassioiifi  des  délégoés^*) 
la  ville  à  ce  sujet.  —  Kuntze  :  La  blMiothè- 
qne  nationale  a  Naples.  —  Ouvrages  d'Œt- 
Unger,  et  en  particulier  son  Moniteur  des 
dates  (suite).  —  Pour  servir  à  l'histoire 
du  système  pénitentiaire  de  l'Amérique 
du  Nord  ^uite).  —  Littérature  et  mé* 
langes.  —  Bibliographie  nniveraelle. 

SEKAFEUM. 

3 1  Décembre.  Dr  Hoffmann  :  Souvenir  de 
ce  que  la  Prusse  a  produit  en  fait  de  biblio- 
g^phes  et  d'historiens  littéraires,  de  bi- 
bliophiles et  de  propriétaires  de  bibliothè- 
ques remarquables  (suite),  xi.  Jean  Samuel 
Êrsch.  XII.  Jean-Théophile  Frédéric  Unger. 
XIII.  Georges-Théophile  Pappelbaum.  xiv. 
Charles-Benjamin  Lengnich.  —  Catalogue 
de  manuscrits  qui  appartenaient  autrefois 
à  des  couvents,  abbayes,  etc.  d'Allemagne, 
et  se  trouvent  actuellement  dans  des  biblio- 
thèques belges  (fin). 

15  Janvier,  Hoffmann  :  Souvenir  de  ce  que 
la  Prusse  a  produit  en  fait  de  bibliographes 
et  d'historiens  littéraires,  de  bibliophiles 
et  de  propriétaires  de  bibliothèques  remar- 
quables (suite).  XV.  Jean  Pierre  de  Lu- 
dewig.  XYi.  Ërduin  Juiius  Koch.  xvii. 
Ch.irles  Hartwig  Grégoire,  baron  de  Meuse- 
bach.  —  Demandes  de  renseignements.  — 
Annonces. 

DAS   BTAATBARCHIV. 

Archives  d'État,  Recueil  de  pièces  pour  servir 
à  Vhistoire  du  temps  présent, 

Janvier^Février,  France  :  Discours  du 
trône.  —  Livre  jaune  de  l'Empire  français: 
Exposé  de  la  situation  de  VEmpire,  La  révo- 
lution espagnole  (11)  ;  le  règlement  de  la 
frontière  des  Pyrénées  (1)  ;  la  question 
italienne  ^4)  ;  la  Serbie  (10);  la  Koum;i- 
nie  (30);  la  commission  de  la  navigation 
du  Danube  (4)  ;  le  Liban  (2)  ;  le  détroit  d  s- 
Dardanelles  (2)  ;  les  réformes  turques  (l^i); 
les  affaires  tuuiâiennes  (26)  ;  l'Espagne  f  : 
les  républiques  de  l'Amérique  du  Sud  (10); 
les  relations  japonaises  (9)  ;  politique  com- 
merciale (8  pièces). 

THBOLOOI8CHE    LITBBATDRBLATT. 

Feuille  littéraire  de  théologie. 

i^  Mars.  Ouvr.  de  théologie  bibliqup, 
d'hist.  ecclésiastique,  de    droit   canon,   de 

auestions sociales, d'hist.  delà  philosophie, 
'histoire,  etc.,  par  MM.  Weiss,  Aizog, 
Muhler,  Kettelor,  Katzinger,  Stockl,  etc.  — 
Notices  littéraires. 

16  Mars,  Ouvr.  d'archéologie  biblique, 
de  droit  canon,  sur  le  prochain  concile, 
d'hist.  artistique,  de  langue  hébraïque,  etc.. 
narMM.  llaueberg,  Schuppet,  Wolauski, 
Katzinger,  Rio,  Bi3ttoher,  ôrimm,  etc.  — 
Not.  litt. 

30  Mars.  Ouvr.  d'hist.  ecclésiastique,  sur 
le  concile,  d'hist.  de  la  philosophie,  d'an- 
tiquités, d'histoire,  de  questions  contem-» 
poraiaes,  etc.,  par  MM.  Margotti,  Probst, 
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Fàuly,  Ëben,  Millier,  Raokgaber,  etc.    — 
Not/litt. 

UNSEBB  ZEIT. 

Notre  Temps. 

50  livr.  Kollo£P:  Pierre- Antoine  Ber- 
lyer,  avocat  et  homme  d^Êtat  français.  Es- 
quisse de  caractère.  —  Gottschall  :  Lesréa- 
nions  qui  ont  pour  objet  le  mysticisme  et 
le  socialisme  au  temps  actuel  (i).  —  Les  pays 
aurifères  de  TAfrique  du  Sud  et  la  répu- 
blique de  Transyaal.  —  Nécrologie.  —  Revue 
théâtrale. 

G  Uvr.  L^Union  de  rAliemacrne  du  Nord 
et  sa  constitution  ;  i,  coup  (Tœll  rétros- 
pectif sur  la  situation  politique  de  la  Ger- 
manie dans  les  premiers  siècles.  ->  Wer- 
ner  :    Moyens    de    défense    soui-marins. 

—  Recherâhes  philosophiques  en  physique. 

—  Essai  sur  la  science  du  défrichement  des 
marais.  —  Revue  des  arts  plastiques. 

ZKIT8CHRIFT    FGB    iBOYPTISCHE  BPBACHB 
UND  ALT£BTHU]fSKIIia>B. 

Revtu  de  langue  et  ^antiquités  égyptiennes. 

Janvier.  Brugsch  à  l'éditeur.  —  Haigh  : 
Assyrica.  —  DUmichen  :  Sur  les  dieux  dos 
quatre  éléments.  —  Lauth  :  Lettre  adressée 
à  M.  le  Dr  Brugsch.  —  Smith  :  The  annais 
of  Tiglath  Pileser  IL  —  Romieu:  Seconde  let- 
tre à  M.  Lepsius  sur  un  décor  de  ciel  égyp- 
tien (suite).  —  Bibliographie. 

ZEITSCnSIFT  FfR  BILDBMDE  KUKBT. 

Revue  de  Vart  plastique, 

G*  livr.  Von  Lutzow  :  Jacob  et  Raohel, 
tableau  à  l'huile  de  Jos.  Fiihrich.  —  Hett- 
ner  :  Raphaël  et  les  commencements  de  la 
réforme  allemande.  —  Biirger:  Chefs- 
d'œuvre  de  la  galerie  de  Brunswick,  ix.  Un 
orage,  par  Rembrandt.—  Miindler  :  Quel- 
ques mots  de  critique  sur  le  Catalogue  de  la 
galerie  royale  de  tableaux  à  Augsbourg  du  D'' 
MarggrafF.  — Kinkel  :  Sur  l'œuvre  de  Hol- 
bein.  —  Notice:  Un  peintre  allemand  in- 
connu. -»  Chronique  artistique. 

ZEITSCHHIFT    PER  GESELLSCHAFT  F  C  K 
EKDKUNDE  ZU  BERLIN. 

Bstue  de  la  société  de  géographie  de  Berlin, 

1"  Uvr.  Von  Frantzius  :  De  la  vraie  po- 
sition des  riches  mines  d'or  de  Tisingaf  et 
d'Estrella  qu'on  a  inutilement  dierchéea 
dans  la  République  de  Costa-rica.  —  Breu- 
sing:  Pour  servira  l'histoire  de  la  géogra- 
phie. I.  Flavio  Gioja  et  la  boussole.  — 
Koner  :  Les  bouches  du  Danube  et  les  tra- 
vaux de  régularisation  entrepris  pour  la  Sou- 
lina  ;  avec  une  postface  de  Kiepert.  (Avec 
carte.)  —  Communiqués  géographiques.  — 
Nouvelles  littéraires. 

ZEIT8CHRIFT  FCE  philosophie  UVD    PBl- 
LOSOPHIfiCHE  XRITIK. 

Revue  de  philosophie  el  de  critique  philoso- 
phique, 

\^  Uvr.  Mehring  :  L'opposition  de  la  phi- 
losophie et  de  l'histoire.  —  Zeiaing  :  Etudes 


moiphologiques  (y),  —  Stumpf  :  Le  rapport 
du  dïen  de  Platon  avec  l'idée  du  bon  (i). 
—  Carrière  :  Nouveaux  faits  de  la  vie  et  de 
la  doctrine  de  Giordano  Bruno.  —  Bona- 
telU  :  La  philosophie  en  Italie  depuis  1815. 
Esquisse.  —  Articles  critiques. 


THE  ART  JOURNAL. 

Avril,  Line  Engravings  :  The  Warrior*» 
Cradle:  A  Stormy  Sunset;  Comelia.  — 
Literary  Contributions  :  The  Hiehlanders 
of  Sootfand.  The  Art  Pilgrims  on  the  Rhine. 
Pictnre  Galleries  of  Italy  ;  vi,  Venise, 
Florence,  the  Pitti  Palace.  British  Artists  ; 
Their  Style  and  Character.  The  South 
Kensinffton  Muséum.  The  Stately  Homes 
of  England. 

BLACKWOOD's  BDINBC7ROH  MAGAZINE. 

Avril.  Doubles  and  Quits,  a  Comedv  of 
Errors  (fin).  —  John  Keble.  —  Sir  John 
Lawrence  (i).  —  Cornélius  O'Dowd.  —  The 
Outgoiag  and  the  lucoming  Président.  — 
On  Sie  Reorganisation  of  the  Armies  of  the 
Continental  Powers.  —  The  Triumvirate. 

—  Mr.  Gladstone's  Bill. 

THE  BRITISH  QUARTERLT  REVIEW. 

Avril,  The  Works  of  Mrs  OUphant.  — 
Royal  Commission  ou  the  Laws  of  Mar- 
riage.  —  Rawlinson's  'Five  Great  Monar* 
ohies.   —   Roman  Catholicism  in  France. 

—  Poetical  Works  of  Robert  Browning. — 
The  Irish  Church  in  the  Sixteenth  Century. 

—  Pauperism.  —  The  Theistic  School  in  In- 
dia.  —  Contemporary  Literature. 

THE  CONTEHPORART  RETIEW. 

Avril,  Bonamy  Price  :  Mr.  Ffoulkes'  Letter. 

—  Rev.  H.  R.  Haweis  :  Handel  (i).  — 
Rev.  A.  H.  Wratislaw  :  The  Writinffs  of 
John  Huss.  —  M.  Browne  :  Proëssor 
Plumptre  on  the  Poet  and  bis  Creed.  — 
Rev.  John  Hunt  :  Mattew  Tindal.  —  Mil- 
ligan  :  The  Early  Christian  Age,  in  its  lite- 
rary Activit^  Uistorical  Consoiousness, 
and  Critical  Spirit.  —  Notices  of  Books. 

THE  DUBLIN  RETIEW. 

Avril.  Mr.  Froulkes's  Letter  to  Arohbis- 
hop  Manning.  —  F.  Newman's  Oxford 
Parochial  Sermons.  —  S.  John  Damas- 
cene.  —  Catholio  Controversies.  —  The 
Couvent  Case.  —  Ritualistic  Divinity  and 
Law.  —  Mr.  Gladstone's  Irish  Polioy.  -> 
Notices  of  Books.  ~  Correspondenoe.  — 
Roman  Ecdosiastical  Documents. 

THE  DUBLIN  UNIYBRSITY  MAGAZINE. 

Avril,  George  Pétrie.  —  M^  own  Story 
(ch.  xxi-xxiu).  —  Pictures  from  the  Bye- 
Ways  of  French  History.  —  Up  and  Down 
the  World  (oh.  xxxTin-XLTJ.  —  The 
Theatre-Royal,  Dublin,  from  1846-1851 
(fin).— TheWyvem  MyBtery(ch.xv-xvin). 
—  Truth.  —  Ruth  ;  or  a  Chapter  Stolen 
out  of  a  Girl's  Life.  —  Not  Lost.  —  The 
Home  Life  of  the  Old  Norsemea. 
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TH1B  FOATjnGHTLT  HBviitw.  —  The  Po«t  SpdDoer  in  Ireland*  —  Lord 

Mari.  T.  E.  ayfFe  Leslie  :  Westphalia  Chesterfidd's  I^tters.  -  Rev.  Canon  Rock 

and  the  Ruhr  Baaii.  -  Dante  G.  Rossetti  :  ^i^sing  the  Ground.  -  Aasnmption  Lye. 

Of  Life,  Love,  and  Death.  -  H.  Morley  :  %^^^^^^  of  Nenwfh.  -  The  Roman  Spmt; 

Spenser»»  «    Hohbinol.    «   -  Th.    Hai4  :  J?!*'"»^^ /î"     Ultramontanism.  -   Our 

PubUc  and  Private  Property  considered  as  ^^^r^ry  laWe. 

to  itB  lo^l  conditions.  I,  Public  Propert^^.  THE  MUSEUM    AND  ENGUSH  JOUBKAL  OV 

—  Marmion  Savage  :  The  Woman  of  Busi-  éducation. 

ness.—  F.  A.  Paîey  :  Religions  Testa  and  Mars.  APlea  on  Bohalf  of  Proieoon  of 

the  Nailonalisinff  of  the  Universities.  —  On  Education.  —  Scène»  from  the  Life  of  thc 

«  the  Ring  and  the  Book.  «  —  Beesly  :  The  Ancient  Roman  World  (m).  —   Payments 

Social  Future  of  the  Working  Glas».  —  N.  on  Results.  —  The  ProperUse  of  the  Cla»- 

Taran  :  An  International  Money  Question,  sics.  —  Improvements  on  the  Revised  Code. 

^  Critical  Notiee».  —  Corresçondence.  —  Notioea   of  Bookft. 

Avril.  J.  Smart  Mîll  :  Endowmcnts.  —  —  Education  at  Home.  —  Tlie  Month. 

^•^^^'l"*  'P^^f  F^  ^i*^®.  WildemMs.  ^^  MaNTHiT  magaewb. 

—  W.   R.   S.   Ralston  ;   Russian   Popolar         a  ^i    xwr    n      •         *  •       »i.     ttm 

Legends.  -  R.  Congreve  :  Mr.  Huxley  on  r^/V^l:  \-  ^^^"^  jf'^T''         1 

M.'^Comte.  -  J.   m!  Ludlow  :  Ferdinand  g*' .^^«•;  ^  ^ale.  ^  Lady  Byron.^  A 

Lassale  ;  the    German    Social- Democrat.  ^Ç^*°Ç  Z3^          ^""^T"  ^^^7'  — 

—  L.  A  ToUemache:  Sir  G.  C.  Lewis  î^*  V'»*?'  Prayor.  From  the  Persian  of 
and  Longevity.  -Marmion  Savage:  The  Attar.  -  Wuage  of  Birds.  •  -  ContH 
Woman  of  Business.  -  Bain  :  Note  on  Dr.  f  °^  ^^2^;  "T  .f '°ï?^  ^"~^'   ^^^ 

Bastian's  Paper  «    On   the  Physiolosy  of  ^'S^-7r.\^^,î-'^yo^"^*rTT?^*^''"^^- 

Thinking.  /--  Critical  Notice!  -  %me  ZT  N.  ^cheU  :  BejutifuI  Thmgs   -  The 

Books  ofthe  Month.  JT^  Officers.  -  Her  Wmmng  Ways.  A 

Novel  (xvni-xx).   —  Life  on  tlie  Upper 


frabeb's  magazikb. 
AvriL  On  the  Relative  Demand  for  Labour 


Niger. 

THE  NOSTn  BSITISH  BETIBW. 


in   the   Agricultural   and   Manufaoturing  »        on.    r»      t  *:>     •                 n      • 

Districts,  Its  Causes   and  Effects  :   witE  ,  .^*'f-  TheRoyal  Engineert.  -  Rusaian 

Maps  and  Diagrams.  -  Fergusson  :  T/ee  Literature,  Turguomef  s  Novels.  -  Reyo- 

anJ  Serpent  VTorship.  -  Jafcz  Oliphant  ;  iï^/^"»»  '"^  *^  >««^  ^  E"ghsh.  «  Dean 

Or  the  Modern  Prinw  (B.  I,  ch.  vi-ix).  -  ^ilman   -  The  Increase  of  Lujacy.  -The 

A  Scoto-Celt  î  Scottish'  Characteristics  ;  a  S?.^f  ^A"^  ^^°v5?°^  "l  ^***î»/*^  » 

Prelection.  -  The  Greatest  Wonder.  -  A.  S»»'^,^"^  \ ^  ^^^'%  ^<>'^»  *°  ï"^**'  - 

K.  H.  B.  :  Concerning  Dépréciation  ;  with  ^*  Reconsbroction  of  Germany. 

some  Thoughts  on  Dislike.  — •  Whist  and  notes  akd  queriks. 

Whist^Players.  —  Mr  Longman's  Edward  6  Mars.  Notes:  AWal  of  Human Boncs, 

the  Third.  —  Mendelssohn  as  an  Influence.  Du  Bartes  :  James  VI  of  Scotland  to  Henri 

THE  LITERART  CHURCHMAN.  ^^  ^®  Navarre,  The  Genealogy   of  the 

/11»        Tj'        A_*-i              n         é,  RoyalFamilyofEngland,  Sir  Walter  Scott 

G  Ifart.  Leadmg  Articles.   -   Current  ^^  ^y         i_  ç^^l^^  L  Q^viirmes  with 

IfflT^Ti^lVT'  ^  T^'^V''^'* r  ^'"^'"  ANSWERi.  -  Repues  :  Tli?  Mistletoe  on 

of  fhe  FifthSundgyr  in  Lent.  -  Correspon-  ^^  çy^  ^^,^^,^  p^^^  ^  ^^^  ^-       ^^^ 

dence.  -  Books  Keoerved,  -  20.  Leasing  ^  ^he  Earl  of  Northumberland.  Jean  Ca- 

Article.  -   Current  Topics    --  Reviews.  ^^^      ^^^  _  jg    ^otea   :  St-Patrick^s 

r   ^        L7  ^^""SSl  C°'|"^'  ?*y-  -  Day  :  The  Shamrock  and   ShillchUi,  Was 

Correspondance.  -  Books  Recelved.  p^^;^  ^^  q^^^j^  g^^  The  Duke  of  Wel- 

THE  macmillam's  MAGAZINE.  Ungton  at  Cape  Town,  Lord  Eldon  and 

AvrU.  Tyndall  ;  Odds  and  Ends  of  Alpine  Byron's  «  Cain  «.  —  Querieb.  —  Queues 

Life.  —  EfsteUe  Russel  (ch.  xvi-xx).  --  J.  ^th  answer».  -  Repues  ;  Arms  of  the 

C.  Morison  :  Physical  Education.  —  The  Pal«ologi,   Emperors    of    O)nstantinople, 

Worth  of  Educational  Eudowments.  -  Fr.  ^a^^^  ^*5*®î?^  ".  ^^  i^T""  i'*^^^''  " 

W.  H.  Myers  :  Two  Sisters.  -  Sir  J.  Lub-  Çross-legged   Effigies   and    the   Crusadea, 

bock  :  lie  MaUyan  Archipelago.  -  Two  gf'^K®*"^^-  2^'  ^«J.^  j    7^/®.  ** 

Views  of  the  Couvent  Question.  -  J.  R.  Ferney,  The  Young  Pretender  s  Protest.— 

Morley  :  The  Ring  and  the  Book.  ~  A.  Q^^^f-  ~  Q^™«  ^"1  ^"1^!^'^^ 


Burns,Woodruff,  Vidame  de  Chartres,  Lord 

THE  MONTH.  Byron.  —  QuBRtES.  —  Queries    with 

Avril,  Mad.  Craven  :  Anne  Séverin  (ch.     answesb.  ^  Replies  :  The  *  Tzar  Kolo- 

xun-XLv).  —  Loomlaad  Papers;  il,  Lan-    kol  »  of  Mosccw,  Hard  Words  in  Chauœr, 

cashire  Folk.  —  A  Life  of  ten  Yeors  (m).    Ferara  Swords,   Order  of  the  Gueipha  of 

—  Implioit  Faithi  or  «  Holtom  non  Malts  »,     Hanorer,  Tailof  Storiss  and  Jokes,  sto. 
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THE  QUARTEBLY  JOrBM AL  OF  SCIENCE. 

Avril,  The  Malajr  Arohîpelago.  —  Sir 
Ch.  Fox  :  The  Projected  Mersey  Tunnel 
and  Railway.  —  Vesuvius.  —  Dr.  B.  H. 
Paul  ;  The  Artificial  Production  of  Ice  and 
Cold,  —  W.  HugginB  :  On  some  Récent 
Speotroscopio  Researches.  —  C,W.  Heaton  : 
Tne  Future  Water-Supply  of  London.  — 
Chrouicles  of  Science. 

THE  TABLET. 

6, 13,  20,  27  Mares  Chronioles  of  the 
Week.  —  Leaders.  —  Reviews.  —  Musical 
Notes.  —  Correspondence. — Parliamentary 
Sommary,  —  Lettert  from  Rome.  —  Dioce- 
san  News.  •—  British,  Irish  and  Foreign 
News.  —  Memoranda.  —  Miscellaneous. 
—  Anglican  Movoxnent.  -*  Education.  -*- 
Short  Notices,  etc. 

THB  WESTMIMBTEB  RBTIBW. 

Avril.  South  Afrioa.  —  The  Gladstone 
Governement.  —  Liherty  and  Light.  — 
Domestio  Fireplaces.  —  Alfred  de  Musset. 
-~  Mr.  Mill's  Speech  on  Capitol  Pnnish- 
ment.  —  The  Pnilanthropy  of  the  Age  in 
relation  to  Social  Evils.  —  Primary  Edu- 
cation. —  National  Duty.  —  Contemporary 
Literature. 


THE  CATHOLIC  WORLD. 

Avril,  The  Fable  of  Pope  Joan.  —  The 
Approaching  General  Council  (fin). — Lent, 
18(i9.~The  Modem  Street -Ballads  of  Ire- 
land. — Daybreac. — Comparative  Morality  of 
Catholio  and  Protestant  Countries. — Here- 
more  Brandon  ;  or  The  Fortunes  of  a  New- 
boy.  —  When  ?  —  Influence  of  J^ocality  on 
the  Duration  of  Life.  —  The  Bishops  .of 
Rome. — March  Omens. — Eraily  Lînder  (i). 

—  Xavier  de  Ravignan.  —  The  Eduoational 
Question.  —  The  Omnibus  Two  Hnndred 
Years  Ago. — New  Publications. 

HBTHODIST  QUABTBBLT  RETIBW. 

Jetntier,  New  American  Historiés.  —  J. 
T.  Crâne  :  Peck  and  Draper.  —  Rev.  T. 
J.  Scott  :  India  as  a  Mission-fîeld.  —  Ch. 
W.  Bennett:  John  Taulerand  hisTheoIogy. 

—  E.  Thomas  :  The  Metropolis  of  the  Pa- 
oiac.  —  Rev.  E.  W.  Bljden  :  The  Negro 
in  Ancient  History.  —  J.  S.  Jewell  :  Geo- 
log^cal  Evidences  of  the  Antionity  of  Man. 

—  Foreign  Religions  Intelligence.  -^ 
Foreign  Literary  Intelligence.  —  Synopsis 
of  the  Quarterlies.  —  Quarterly  BooK-taole. 

—  Note  from  Dr.  Philip  Sohaff.—  Plan  of 
Episoopal  Visitation. 

THE  HAT101T. 

♦,  n,  18.  25  Février.  The  Week.— Edi- 
tonal  Articles.  —  Correspondence. —  Notes. 

—  Current  Literature.  —  Books  of  the 
Week. 

4,  11,  18,  25  Mare.  The  Week.  —  Edito- 
rial  Articles.  —  Correspondenoe.  —  Notes. 
*.  Books  of  tho  Week. 


TBE  NEW   BKOLAMD  HIBTORIOAXf  AKD  OB- 
NBALOGIGIL  BEOI8TBR8  AKD  ▲KTIQUABIAff 

JOUBHAL. 

(Trimeitr.  —  25  fr.  —  Boston,  A.  Harrîson 

Hoyt.) 

Ociobr$  1868.  R.  M.  Morse  :  Memoir  of 
Hon.  Stephen  Winot  Wçld  (avec  1  portrait). 

—  Rev.  E.  F.  Slafter  :  Inscriptions  of  Gra- 
vestones  in  North  Mansiield,  Connecticut. 

—  J.  W.  Rced  :  Old  House  in  the  Couiity 
of  Essez,  Massachussets.  —  E.  H.  Fletcher: 
Fletcher  Genealogy.  --  Capt.  G.  H.  PreWe  i 
Vessels  of  War  built  at  Portsmouth.  — 
Rev.  E.  Nason  :  Memoir  of  Jacob  Wendel 
(avec  1  portrait.)  —  Gen.  Ebeneser  W. 
Peiree  :  The  Peiroe  Family  of  tho  Old 
Colony.  —  J.  Colbum  :  Bibliography  of  the 
Local  History  of  Massachussets.  --  W. 
Blake  Trask  :  Milton  (Massachussets)  Churoh 
Records  (1678-1754).  —  C.  K.  WilUams: 
Massachussets  Historical  Papers  U-iu,)  — 
Ch.  W.  Tuttle  !  Church  Records  of  Newmg- 
ton,  New  Hompshire.  —  A.  M.  Haines  : 
Contributions  to  a  History  of  Greenland, 
New  Hampshire.  —  H.  H.  Edes  :  Brayan 
Rossiter's  Pétition  to  the  General  Assembly 
of  Connecticut.  —  New  Publications  recei- 
ved.  —  Notes  and  Queries.  —  Necrology 
of  the  Society.  —  Proceedings  of  the  So- 
ciety, -^  Bock  Notices.  —  Announcements. 

THE    ROUND  TABLB. 

20  Fétriir,  An  Uniaithful  Congress.  — 
Thumbs  Up.  —  Our  Protective  Policy.  — 
Art  in  Washington.  —  Club  Meu.  —  Chlo- 
roform  on  the  Scaffold.  —  Kant's  Critic  of 
Pure  Reason  (m).  —  27.  Tho  Old  En- 
glish  Parliament  and  the  New.  —  De  Mor- 
tuis.  —  Chiuese  Immigration.  —  Diplo- 
matie Appointements.  —  New  Indiana.  — 
One  Uniiorm  Standard  Time.  —  Presidon- 
tial  Elections. 

6  Mars.  Tho  New.  Président.  —  The 
White  Pine  Silver  Excitement.  —  «  Second 
Chop  »  Italian  Opéra.  —  Art  Criticism.  — 
Our  Best  Society.  —  Let  us  hâve  Specie.^ 
Presidential  Elections.  —  Poetry.  ~  13. 
The  Cabinet.  —  Crète  ;  a  Political  Irritant. 

—  The  Reade  Libel  Suit  ;  a  Personal  £x- 
planation.  —  The  Boy  of  the  Period.  — 
Staten  Island.  —  20.  Artios  Explorations.  — 
Music  of  the  Sixteenth  and  Seventeepth 
Centuries.  —  A  Romantio  Voyage.  —  Imi- 
tation an  Evil.— Club  Gambling.  —  Danê 
ch.  n»  :  Letters  to  the  Editer,  —  Summary 
of  the  Week.  — Reviews.  — Library  Table. 

—  Law.  — ^Table-Talk.  —  Chess.  —  Books 
Reœived,  etc. 


LE  CATH0LIQT7B. 

13  Mars,  Le  budget  de  la  ville  de  Paris 
aa  Corps  législatif  (n).  —  Lettre  dltalie. 
—  Revue  parlementaire»  ^  Sur  la  con- 
trainte par  corps.  —  J.  Chantrel  ;  L'As- 
semblée de  1682  (2  art.).  —  La  part  de 
Marie.  -*  30.  La  ministère  et  le  oonflit 
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fnnco-belge  (2  art.).  —  La  politique  fran-  Amour  ou  sacrifice  (suite).  —  Ch.  Woeste  : 

çaise  et  la  Belgique.  —  Les  appareuces  de  Le  budget  de  la  justice  au  sénat  belge.  — 

Serre.  —  Lettre  de  Liège.  ^  La  loi  sur  H.  Y.  :  La  Perle  et  le  Poison,  fiiUe.  — 

chemins  de  fer  (lu).  —  R.  P.  Kestens  :  Journal  historique;  Revue  des  événements  ; 

La  haute  éducation  intellectuelle  (2  art.).  Documents  historiques. 

—  Bibliographie.  —  27.    La  Belgique   et  _^ 
le  droit.  —  L*abolition  de  PétabEssement 

anglican  en  Irlande.  —  Travaux  parlemen-  ï**  consbrvateub, 

taires.  IZetnid  française  de  droit  international. 

COLLECTION  DB  PBÉCIB  HI8T0SIQUSS.  Mare,  F.  Rhenauus  :    Situation   intema- 

15  Mare.  A.  Pie  IX,  La  vierge  Marie  au  tionale  du  sud-ouest  de   T Allemagne.    — 

pied  de  la  croix  ;  poésie.  —  Mission  parmi  I>«>it»  d®?  Etats  indépendants.  ConquÔtM  du- 

fes  Pollowatomies  en  18f;8.  —  La  prière  rables.  Discours  et  maximes  de  Charles  XIV, 

en  iamille.  —  Petits  faits  reUgieux.  —  Jean  roi    de   Suède  et   de  Norwè^.  -- 

BulL  bibUographique.  Prestige  et  considération  d  un  Etat  à  Yé- 

i»w  É    -f   vr-    •      V  1      j     -D     -  1      ^  tranger.  —  Lettres  médites  de  lord  Auck- 

l«ri^t^  Mission  belge  du  Bengale  oc-  ^^^^^^  grand-pensionnaire.  Van  de  Spie- 

cidental  ;    Superstitions    des  Indiens.   -        ^  ^  ^  %^^^^  ^^j^    ^^^  ^^  1^  ^li^i^^ . 

Généalogie  des  Bourbons    d'Espagne.--  ouvertures  infructueuses  de  paix.-Dumou- 

Orphelinato  de  Belgique.  -  Variétés  aneo-  ^.^  _  Documents   inédits  concernant  le 

aotiques.         traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu 

HBVUB  CATHOLIQUE.  j^  jô  juiUct  entre  la  France  et  la  Hollande. 

Mars,  T.  J.  Lamy  :  Les  Orientaux  et  le  Politique  de  M.  Guizot, — Droit  de  guerre, 

concile  œcuménique  (ii).  —  F.  MouJart  :  Conventions  philanthropiques.  —  Consoli- 

L*Assembléedel682.-— Dr.  Eug.  Hubert:  dation  de  la  monarchie  belge  ;  un  point 

La  question  de  Popération  césarienne.  —  noir  éclairoi.  —  Mémoire  inédit  remis  au 

P.  Crombet  :  L'Eglise  romaine  et  le  !«'  em-  prince  d^Ônuige  au  mois  d'avril  1831.  — 

pire  (i).  -  Dr.   F.  Lefebvre  :  La  folie  pa-  Goethe  et  sir  Georce  Sindair  sur  Punité  do 

ralytique  (ii).  —  Revue  de  Téconomie  po^  l'Allemagne.  —  Varia, 
litique  :  —  Le  P.  Veroellone.    —   Revue  içmNoifTRT 

critique,  ouvr.    de  MM.   l'abbé  R**"   de  de  economist. 

M***,  Alb.  de  Broglie.  ^  EconamtsU. 

BEVUE  DE    L'iKSTBUCTiON  FCBUQUB    SE        iTor*.  E.  Star  Busmaun:  Nos  bâtiments  de 
BELGIQUE.  passage^  une   réforme    scientinque.  —  D. 

•w-fTT.        X     xT        ex    \ cmf       tmm     Baudulu :  Dcsvstème  des   consignations: 

,  ^\S2**t'  ÎÎ°»\?^'-  *•  ».  5«  hvr.  1"  j;^  .ppartenint  à  U  critique  les  Ëtato 

J<m«.«- 1869.  J.  G.  î  L Wgnmnfflit  moyen  gonvenSLoenttnx    concernant  la  vent,  de 

en  Belpque  «t-U  en  d&adenoe  ?  Comment  «^^j,  „  Néerlande  et  aux  Inde..  -  D' 

peut^nlefortitw?--T.Hennebert:Laqne..  ^  j    g        p^^     ^       ^      ^1 

ttonde.humj|iurtaenBelgique.-Correspon-  condaire.  et  Mcondaire.  .upérieui«.  à  la 

^*p~        o.     '  •      Ç^ST?*  A    ^'  fin  de  1868  ;  E«Mi  à  propo.  des  disoouri 

—  X  Prmi  !  Sonminm  (vers  laUnil  -  H.  t,„„  j^  ,^  état^-g^éSni  néerlandais 
Courtor: Trou épltresd Horace,- 1. Man-  io„  de  la  discn»ion  sur  l'instruction  se- 
«on:  Sur  le  principe   fondamental   de  la  eondaire.  -  Aswoiation  pour  l'élude  delà 
tneorie    des  nombres,  —   Jr.  M.  :  our  le  .*«*:-*:-„^  .  n....*-:^«.«  .J^.,^.*-  a^  i^  *wn«» 
théorème  d'addition  des  fonction,    ellip-  »'?''»''*"'•  '  Quatrième  rapport  de  la  corn- 

tiques.  —  Questions  à 

H*  :  Questions  diverses.  _^ 

calcul  à  donner  aux  élèves,  etc.  SiT^rôle  franche  à?îi3^r£I"budgûtî 

6«  livr.  !•'  Mars,  —  J.  G.  :   Un   non-  —  Exportations  de  toiles  hollandaises  vers 

veatt   plan     d'études    de    l'enseignement  les  Indes  orientales  en  février  1809,  com- 

moyen.  —  Lettre  d'un  ami  des  fortes  étn-  parées  à  celles  des  années  dernières.  — 

des.  —  Séances  du  conseil  de  perfectionne-  Noavelles  de  la  Bourse.  —  ChifiFrëe  desban- 

ment  de  l'enseignement  moyen.  —  J.  G.  :  ques,  des  escomptes,  des  échanges.  — •  Chii» 

Observations  sur  le  rapport  triennal  de  fres  commerciaux.  —  Nouvelles  de  l'Êco- 

Tétat  de  renseignement  moyen  en  Belgique,  nomiste. 

—  X.  Prinz  :  Tn  Duoem  Brabantias  (vers  de  oid8. 
latins).  —  J.  Neuberg  :  Développements  de  r^  Guide 

^^t^rJï'tt'oicts^^iîrx  «r-  T-  ?"  '"  Vf  ^'-r T 

diverses  —  Néoroloirie  idéale.  —  H.  Picrson  :  La  domination   do 

^  /  ,  la  bourgeoisie  dans  l'Eglise  reformée  néer- 

RBVUB  GEHERALB.  landaise.  —  Dr.  S.  A.  Naber  :  Notre  con- 

ifori .  Baron  de  HauUeville  :  L'Église  ro-  naissance  des  premiers  empereurs  romains 
maine  et  le  premier  empire,  le  concordat  (à  propos  de  D'  S.  W.  G.  van  Oordt:  Corts- 
de  1801.  —  Mad.  A.    du  Boisset  :  Quinze     tantin  le  Grand  et  ses  prédicessears  (en  holl.) 

jours  à  Rome  (fin).  —  Cb.  de  Mandel  :  Le  et  H.  F.  Karsten  :  De  P,  Comelii  Taciti  /Ue 

catholicisme  à  G«iève.  —  Lady  Herbert  :  in  sex  prtortlnw   Ânnaliuim   libris^   Utrooht 
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1&60).  —  Prof.  P.  J.  Veth  :  Un  triolet 
critique  (à  propos  de  S.  Grambert:  Madjcb- 
pahit  (i).  —  Prof.  H.  P.  6.  Quaok:  Revue 
politique.  »  Album  bibliographique. 


DE  KATHOLIEK. 

Le  Catholique. 

Mar$^  Les  croisades  et  leur  influence  sur 
la  civilisation  de  l'Europe.  -^  Loi  d'éoole 
et  vie  d'éoole.  —  Varia. 

DE  NATOBSCHER. 

VlnvestigcUeur, 

Mon»  M.  Roest;  Qui  a  eu  Tfaonneur  de 
l'invention  de  l'imprimerie?  — U.  H.: 
Môme  scget,  —  A.  Ver  Hnell  :  Idem.  —  J. 
C.  K.  :  Galilei.  —  C.  Kramm:  Médaille  de 
P.  van  Abeele.  —  J.  D.  (irks)  :  Montre  de 
Guillaume  le  Taciturne.  —  H.  Tiedeman  : 
Mots  historiques  :  mots  de  Tibère  et  Cali- 
gula:  Odermtfdvmmetitant. — H-g  :  Une  ac- 
cusation contre  HugoGrotius.— J .  D.  (irks)  : 
P.  Corneille  et  Huygens.  —  J.  Honig  Jz  : 
Un  tableau. ~  Quirinus  van  Blankenburg  : 
Musicien  néerlandais. — G.  P,  Roos  :  Quel- 
ques mots  flamands,  etc. 

MEDBBLAITD 

La    Néerlamde, 

Mari.  Scato(ps.)  :  La  «Christine  n  du  pas- 
teur. —  G.  P.  Kits  van  Heiiningen  :  iTne 
réunion.  ~  Abraham  van  Luik(ps.):  Revue 
littéraire. 

DE  MEDERLANDSCHE    8PBCTAT0B. 

Le  SpecUUwr  Nétrlandaie» 

27  Février,  Johan  Michiel  Dauttenberg  : 
Nécrologie.  —  Z.  :  Annotations  sur  A. 
Pierson  :  Le  pa/rti  libérai  evr  le  domaine  de 
la  politique»  N®  m,  LU)erté  dt  conecimtee» 
Amhem  1868  (en  holl.).—  B.  D.  H.  Tellegen: 
La  révolution  (hollandaise^  de  1813  (m). 

—  Fianor  (ps.^  :  Poignée  d  avis.  —  7  ifar«. 
Marie-Loms-Alphonse  de  Prat  de  Lamar- 
tine. ^  Le  grec  en  Belgique.  —  Essai  sur 
l'histoire  du  catéchisme  de  Heîdelberg,  par 
J.  J.  Doominck.— F.  H.  :  A  propos  de  C. 
Jeekel  :  Nos  posieseions  sur  la  eâte  dt  la 
Quinée  (voir  le  sommaire  de  la  revue  holl. 
iVofre  iMiipf,  livr.  de  janv.  et  de  fév.)  — 
Dr.  J.  van  Yloten  :  La  croix  de  Durer.  — 
13.  J.  J.  van  Doominck  :  Essai  sur  l'histoiro 
du  catéchisme  de  Heidelberg  :  Postfiîce. — 
Les  monuments  des  Huns.  —  P.  A.  S.  van 
LimborgBrouwer  :  De  quelques  idées  orien- 
tales. —  20.  M.  J.  de  Goeje  :  Willem  Her- 
man  Engelmann,  nécrologie.  —  B.  D.  H. 
Tellegen  :  La  révolution  (hollandaise)  de 
1813  (iv).—  Fhwor  (ps.)  :  Poignée  d'avis. 

—  27.  Dr  £.  Verwijs  :  Joost  Hiddes  Hal- 
bertsma  (nécrologie).  —  W.  P.  Santgn 
Kluit  :  La  Grazette  a' Anvers.  —  L'ovation 
de  Dozy.  —  Dane  ch,  fi9  :  Correspondancei. 

—  Nouvelles  et  communications.  —  Varia. 

OttZB  TIJD. 

Notre  Temps. 
Mars,  La  renaissance  de  l'Espagne  (fin). 


—  J.  W.  Bakke»  :  La  première  expédition 
allemande  au  pôle  nord.  —  L'industrie  en 
Orient.  —  L'influence  de  la  civilisation  sur 
les  sauvages.  —  Varia. 

TIJDBCHSIFr  TOOB  NEDEBLAHDBCB  XRDIB 

BvDue  des  Indes  néerlandaises. 

Jameier,  Vimljr  Verbrugce.  ^  L'instruc- 
tion des  Javanais  à  Java,  a'après  le  rapport 
de  1865.  —  S.  Stibbe  :  Le  gouvernement 
des  Soekoe  dans  les  régions  supérieures  de 
Pbdang.  ^P.  A.  S.  van  Limbnrg  Brouwer  : 
Un  roman  javanais  (à  propos  de  J.  S.  G. 
Gramberg  :  Maàia  pahit^  tableau  historique 
et  romantique  extrait  de  Vhistoire  de  Jaiea^ 
La  Haye,  Amheim  et  Leide,  1868,  2  vol. 
in-8.)  —  Plantes  sauvages  transportées  de 
l'Europe  à  Java.  —  Mélanges. 

DE  TUDBPIEGEL. 

Le  Miroir  du  Temps, 

Mars,  G.  B.  Lalleman  :  Coups  d'œil  sur 
le  rapport  du  gouvernement  sur  la  situa- 
tion des  écoles  primaires  pendant  1866-67 
(fin).  —  La  nature  et  ses  amis.  —  J.  K.  H. 
de  Koo  van  Alderwerelt  :  Un  mémorial  de 
la  gloire  des  armes  en  Hollande  (à  propos  : 
J.  Bosscha  :  Les  faite  d^ armes  dee  Néerlandais 
«iir  terré)  (en  holl.)  —  L'avenir  de  notre 
journalisme  (voir  notre  chronique,  dans  ce 
n»).  —  Lévané  (ps.)  :  Revue  politique.  — 
W.  A.  van  Rees  :  Esquisses  de  la  vie  de 
Vermeulen  Krieger  (suite). ~Mad.  de  West- 
rheene  :  de  l'Etranger  :  Laurent  et  Laure 
de  Paul  Heyse  (fin>  —  I.  G.  L.  Nolst 
Trenité  :  Un  fait  tiré  de  l'histoire  de  l'ins- 
truction chrétienne. 

YADEBLAirOSCHB  LETTEBOEFBNINOEN. 

Etudee  littérmres  patriotiques. 

Mars.  R.  P.  Mees  :  La  lutte  de  la  politique 
libérale  en  Prusse.  -^  Anton  van  Halten  : 
La  poissonnière  d'Oyas  (d'après  l'allemand 
de  Fanny  Lewald).  —  C.  A.  van  Sypes- 
teyn  :  Essais  d'histoire  :  Les  anciens  pen- 
sionnaires de  la  République  batave.  ^• 
Revue  bibliographique. 

BULLETTINO   DBLL'iNBTITUTO    DI    COBBIB- 
PONDBNZA  ABCREOLOQICA. 

Janvier  et  Février,  Adunanze  de'  lie  18 
décembre  1868,  e  deeli  8  e  15  gennajo 
1869.  »-  Inscriptions  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. —  Borne  milliaire  de  Grignan.— Anti- 
chità  in  Napoli.  —  Awisi  deUa  Direzione. 

BULLETTINO  DI  ABCHEOLOGIA  CBISTlAlfA. 

Jantier  et  Février,  R  crlstiano  sepoloreto 
sooperto  presse  il  quinto  miglio  délia  via 
Rortuense  e  il  Cimetero  di  (jenerosa.  -« 
Awertenza  sulla  insigne  luœme  illustrata 
nel  fascicolo  di  Novenibre  e  Décembre  1868. 
—  Notizie. 

BULLETTINO  DI  BIBLIOOBAPLA  B  DI  8T0BIA 
DELLB  SaBNZB  MATEKAT1CHB  B   FIBICHB. 

Octobre,  A.  Marre  :  Manière  de  [compter, 
des  anoiensi  avec  les  doigts  des   mains, 
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d'après  un  petit  poème  •inédit  arabe  de  segnamento  ciassico  in  Crcrtnania,  •  scpro 

Chems-Eddin  el  Moussouli  et  le  «  Tratado  nna  souola  di  arte  in  Weimar  (2  lettres  de 

de  mathematicas,  de  Juan  Perez  de  Moya  «  Comeatabile  et  Stickel).  —  A  Biaggi  ;  Délia 

imprimé  à  Alcala  de  Henares  en  1673.  -^  Vità  e  délie  Opère  di  Gioaochino  Kossini. 

P.  D.  T.  Bertelli  i  Snlla  Epi«tola  di  Pietaro  —  Rassegna  Politica.  —  Bullettino  biblio- 

Peregrino  di  Maricoort  e  sopra  alcuni  tro-  grafîco. 

vati    e  teorie  magnetiche  del  secolo  xm  il  politecxico. 

(suite).  Janvier  et  Février.  Fr.  Brioschî  î  La  Ma- 

.r^, T «nvrrv/^  t^T  %3mMia»g à.'nn K    fPATiÂWA  cinazione  dei  ceroali  ed  il  contatore  dei 

„.    .       .    T»      .  1.       A          ^  giri  di  una  inacina.  —  A.  M.  :  Salla  Col- 

Janvwr  et  fevrur.  A  Portooh  j  Appui^  ^^^^  ^^i  tabaoco.  —  F.  Ajraghi  :  U  Caoale 

iQlla  Zeoca  di  Mantova  (smte).  --  G.  S.  Cavour.  -  Cam.  Boito  :  La  Chiesa  di  Santf 

CasUghoni  di  Bontontano  2  Museï  italiam  j  Abondio  e  la  basilica  dissotto.  -  Riviata 

Maseo  del  Miwohese  CasUglioni  di  Bonton-  ^i  Giornali  e  notizie  varie.  —  Bibliografia. 

tano.  -  E.  Tambroni  ArmaroU  i  Di  due  _  Legislazione.  -  Atti  del  CoUegio  degU 

Monete  Ponticja  médite.  -  Monota  médite  ingegneri  ed  Architetti  in  MUano,  etc. 

o  rare.  —  A.  R.  Cauoieh  :.  Nixza.  —  Va-        **  °  

^  ^  RIYISTA  mOTSBSALE. 

II.  BVOMABBOTI.  *^  ^^^*'  ^  ^^ivifita  Unirersale  •  i  auoi 

_     _      _             /^      .j       .     .  contraddittori.    —    C.    Desimoni  ;   Sulle 

Février.    E.   L.    Tocco  :   Considerazioni  Marche  dltaUa  e  sulle  loro  diramaaioni  in 

mil'  antica  BoviUa.  —  D.   G.   Frizzoni  :  Marclieaati.  —  G.  Audisio  :   CoiUtuxione 

DeUe  yitture  di  Baldnssarre  Perazzî,  e  del  naturalo  e  divina  deUa  Società.  -  Rivista 

ffiudizio  portatone  dal  sig.  Cavalcaselle.  -  Bibliografica.  —  Rassegna  délia  quindicina. 

P.  Em.  Caatagnola  î  Le  presenti  oondizio-  _  Crouaca  délia  quindicina. 

ni  del  Teatro,  e  délia  poe^  drammatica  35  j^^„  q  c^ntù  :  Murât  e  Beauliamai» 

in  Itaha.  —  E.  Pioci^li  î  Poche  altre  im-  ^  yi^^^  ^^j  jgjg  ^  ,314    _  r    p         . 

rôle  intorno  al  Maocari.  —  A.  Gasparoni  ;  j^  ggi^a  del  Globo  (suite).  —  L.  Ghilini  : 

^°£"i  °?  nuovo  dipmto  di  Guido  Guidi.  ^^^^^  Considoraaioni  oontro  la  Tassa  sull' 

-Pubblicazioni  ricevute  in  dono  nel  febbraio  Entrata.  -  G .  Audisio  :  U  Lefege  principe 

-  Bull,  délia  stampa  penodica  in  Roma.  ^^y^  Società.  —  G.  B.  Cereteto  i  Giudiâi 

LA  CABITA.  e  Pensieri  (suite).  ~~  Rivista  Bibliografica, 

Février.  A.  Capeoelatro  :  Perohè  ilCon-  ~  Rassegna  délia  quindicina.  --  &onaca 

cilio  ?  —  Délia  civile  condîEÎone  dei  Ro-  délia  quindicina.  —  Bullettmo  Bibliogra- 

mani   vinti  dai  Longobardi  {  Lettere  ine»  ^<^* 

dite  di  Carlo  Troya  al  C.  Cesare  Balbo.  ^  RivifTA  slcrLA. 

L.  Spaccapietra  :  il  Pelegrina^o  di  Terra  Mari,  M.  Amari  :  Le  Epigraf)  arabicbe 

Santa.  —  Fra  Bonaventura :  Gioachino  Ros-  in  Sioilia  (il).  -^  S.  Balsano  :  Laonifttione 

sini  e  la  Musica  Cristiana  nel  secolo  zix.  finantiaria  in  Italia  (il).  —  P.  Blasema  : 

—  E.  Errioo  :  Dell'  Unità  délia  lingua  in  Le  Reoenti  esplorazicni  intorno  al  mare 
Italia,  lettere  oritiche.  -^  Sac.  Mario  Pal-  Kbero  dolpolo.  -^  L.  De  Bran  :  La  Spagna 
ladino  :  Di  una  lettera  nastorale  del  Gardi-  i  euoi  mali  e  la  sna  storia.  ^  Q.  Colonna  : 
nale  Ardveaoovo  di  Napoli.  —  Cronaoa  Vendetta  di  awocato,  racoonto.  -—  Rasse- 
delle  misfiionl  Franoescane.  ^  Cronaca.  gpa  bibliogmfioa.  ^  Rassegna  politica.  -^ 

LA  ciriLTA  CATTOLiCA.  ^«  If  «^  *  ^^^  •  ^  movimento  cletto- 

6  Mars.  Vilipendio  deUa  Monarchia  in  g^^  *^  ^~«*-  ^  ^^^^^  Bibliogm- 
Italia. —  I  Crociati di  S.  Pietro,  scène storiche 

del  1867  (xLVin-XLiX).  —  Brevi  cenni  sul  ■— 

Concilie  eonmenioo.  •—  Rivista  délia  Stampa.  didlioteka  wabmawbka. 

->  Bibliograiîa.  —  Cose  spettanti  al  future  Bibliothèque  de  Varsovie. 

Concilio.  —  Cronaca  contemporanea.  Février.  Karaisowski  :  U  jeunesse  de  Fré- 

20  ITor*.  La  Chiesa  e  lo  i>tato.  ■-  Brevi  dério  Chopin.   —  Wolframms  La  femme 

cenni  sul  Concilie  eoumenico.  —  I  Crooiati  romaine,  étude  historique  (snite).  —  J.  B.  t 

di  S.  Pietro  (L;Lii).  —  Le  rette  intenzioni  Les  expéditiras  vers  les  doux  pôles.  — 

deir  Opinione  Giomale  di  Firenze.  -  Ri-  Uuzella  (roman  de  Heiae).  —  Kosinski: 

yista  délia  Stampa.  —  Cose  spettanti  al  Recherches  géographiques  dans  le  royaume 

fiitnroConoiUo.  —Cronaca  contemporanea.  ie  Pologne.  —  Chioniqae  parisienne,  lit- 

RUOTA  AUTOLOOIA.  tèraire  et  artistique*  — *  La  littératnre  na- 

Jfari.  Fr.  de  Sanctis  :  Settembrini  ed  i  suoi  ^"■1«  ^  étrangère.  —  Revue  des  théâtres. 

Criticî.  —  G.  Padelletti  :  Nuova  fase  délia  —  Vanétés.  —  Observ.  météorologiques, 

demoorazia  in  Svizzera.  —  E.  de  Amiois  t  pii2X0lai>  P0L8KI. 

L'esercito  italiano  durante  il  Colera  del  Revue  polonaise. 

1B67.  <—  D.  Gnoli  :  Cesare  Fracassini  e  la  Jfars.  J.  B.  :  Le  système,  de  Karwicki,  de 

pittuni  in  Roma.  <-^  V.  di  Marmorito  :  réforme  de  la  Rénubliqne  en  170C.  —  Bo- 

Oarte  da  bmciar^f  raooonto.  —  P.  Cuppari  :  dzantowicz  :  Le  Mousquetaire  (roman).  — 

L'addimestioomento  doUepiante  oonsioerato  Powiday  :  L'historien  Kromer,  d'après  Éich- 

neUesaeMuseeiieisaoieffetti.  —  "SulF  in-  born  (fin).  ^   Zamoyski  (Comte  André): 
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Le  systèmo  des   prisons  pénitentiaires  en  malhenrense,  par  Jean  Tonrgaenef.  -^  La 

Irlande.   —   Kalicki  i   L'oistorien  Charles  jeunesse  polonaise,   1861-18G3,   par  Kaî- 

Szajnooba   (suite).    —  Tamowski   (Comte  kovski.  —  De  Rome  à  Naples.  —  Le  sys- 

Stanislas):  Hevue    littéraire.  — •  Kosmian:  tème  des  divisions  militaires,  par  Komarof. 

Revue  politique.  —  Affiiires  économiques.  «—  Le  réfugié  Abioht,  par  Kessref.  —  Le 

—  Bibliographie.  département  de  l'agriculture  aux  Etats-Unis, 

_  par  Vesmiakof.  —  Explication  involontaire 

,     .  aveo  l'éditeur  de  Kolakof.  par   Kennen- 

PBAV08LAV»0B  OBOZRKKIE.  j^^pf.  -  L'homme  né  pour^tre  roi,  tiré 

,      .       c ^^"* iP^'i^^î*^*.:    T           ^  du  poëme  de  WiUiam  Morris;  le  ParadU 

iamxn,  Smjjnof-Platonof  :  La  question  terrestre,   par  Mine.  -  Les  événements 

religieuse.  —  feerguiefski  :  Sermon  pour  astronomiques  de  Tau  dernier.  -  Les  ar- 

le  12 janvier  18CÎ).   -  Ivsjizof-Platonof:  chivesdu  «ud-^uest  delà  Russie. 
Histoire  du  christianisme  chec  les  peuples 

sUves— Koustodief  :  l'Eglise  et  l'Etat  aux  wiestnik  bvkopt. 

EUtft-Unis.  —  Preobrajowski:  De  la  réu-  Me»9agvr  d$  l'Burope, 

nion  de rOcoident  aveo  l'Eglise  orthodoxe  imwter.— Gontebaiow  :Lepréeiptoe(rO' 

catholique  orientale.  --  Ivanzof-Platonof  :  man).  ^~  Klaus  :  la  Clergé  et  les   écoles 

Les  écrits  théologiques  de  Khomiakof.   —  dans  nos  colonies  idlemandes.  — >  L'Italie 

Serguiefski  :   Oraison   funèbre  d'Alfonski.  et  Mazzini.  1808-1 8G8.  —  L'Olympe  de  la 

-*  Compte  rendu  du  procureur  général  du  Bourse  et  la  mythologie  des  actionnaires.  — 

Synode  pour  1867.  —  Nouvelles  et  notices.  Une  villa  aux  bords  dn  Rhin,  roman  d*Auer- 

sousKi  ABKHiY.  bach.    2*    partie.   —  Jonithi  :  Rossini  et 

Les  archives  russes.  son  temps.—  Polowski;  Deux  sorts  (poésie). 

Janvier.  Divers  documents  sur  la  jeu-  —  Outine  :  Critique.  —  Popow  :  L'impéra- 

uesse  de  l'empereur  Paul  (Porodiin,  etc.)  trice  Catherine  et  les  Jésuites^  par  Morocbe* 

—  Deux  lettres  de  Laharpe  à  Alexandre  I*'.  kine.   — >  Chronique.  Les  Uuiffnes    classi* 

—  Lettres  de  Joukowski  au  prêtre  Bazarof.  quet  en  Angleterre.  —  RcTue  de  l'intérieur 
Les  derniers  jours  de  Joukowski  par  Baza-  do  l'empire.  —  Revue  de  l'extérieur.  — > 
rof|  etc.  Observations  et  notices.  •*  Correspondance 

KOnsKi  wi£8TNiK.  de  Berlin.  -^  La  presse  en  Prusse  et  son 

Messager  russe.  sort  depuis    1848.  —  Statist.  des  chemins 

Jamner.   Souvenirs  du    Caucase.  — >  La  de  fer  russes.  •—  Nouv.  littér.  —  Bibliog. 

ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS 

V Avenir  National,  —  2  mars.  6.  Pou-  —  27.  Ch.  de  Kirwan  :  La  chasse  et  les 

chet  :  Une  épidémie  de  peste  en   1867.  —  chasseurs. 

9.  G.  PoQchet  :  De  l'espèce  et  delaclassiiî-  La  France,  ^-  20  mars.  Dr.  E.  Decaisne  : 

cation   en   zoologie,   par  M.  L.   Agassiz,  Le  dictionnaire  de  chimie,  par  M.  Wurtz  ; 

trad.  par  M.  Yogeli.  —  10.  E.  Seinffuerlet:  l'Annuaire   scientifique   do  M.  Dehérain  ; 

Mendelssohn  Bartholdy.    —  16.  G.   Pou-  Mort  réelle  et  mort  apparente,   par  M.  le 

chet  :  Les  frères  siamois.  —  23.  Am.  Guil-  Dr.  F.  Gannal.  —  23.  A.  Bonnin  :  La  ga- 

lemin  :    Un   nouveau  métal;    l'hydrogé-  lerie  Delessert.  —  27.  Dr.  £.  Decaisne  : 

nium.  —  26.    Fr.  Morln  :  La  guerre  de  L'épidémie  typhoïde  de  Bruxelles. 

Sept^Ans,  par  M.  Jobez.  —  31.  Am.  Guil-  Gazette  de  France,  —  1^*  mars.  R.   de 

lemin  :  L'hiver  en  mars.  Larcy  :  Histoire  de  la  Restauration  (t.  VI), 

Le  Constitutionnel,— î^r  mars.  E.  Talbot  :  par  M.  Alf.  Nettement.  —  2,  9.  V.  Four- 

Les  grandes  époques  de  la  France,  des  or^  nel  :  Études  sur  la  Révolution  française  et 

gines  à  la  Révolution,  par  MM.  Hubault  des  derniers  historiens  (suite).  —  5.  A.  de 

et  Marguerin.  —  23.  E.  Chesneau  :  Voya-  Pontmartin  :  Lamartine.  —  6,  13,  20.  A. 

I^eursfrançais  en  Italie,  depuis  le  xvi*  siècle  de  Boisâeu  :  Lettres  d'un  passant.  —  14. 

jusqu'à  nos  jours,  par  M.  J.  Dnmesnil.  -^  A.   de   Pontmartin  :  La  religion  dans   le 

25.  Ch.  Bemard-Derosne  :  Conférence  sur  roman,  ouvr.  de  MM.  E.  et  J.  de  Goncourt, 
la  garde  nationale  mobile,  par  M.  Ch.  E.  Daudet,  M^"*  M.  Alex.  Dumas.  —  16. 
Corbin.  V.  Fournel  :  Livres  d'art  et  livres  de  eu— 

Le  Français.  —  tOmars.  G.  de  Chabrol:  riosité.  —  21.  A.  de  Pontmartin  :  Hector 

Ulysse  Grant.  —  II,  G.  Allard  :  Une  con-  Berlioz,  homme  de  lettres. — 28.  A.  de  Ponfr* 

troverso  philosophique  et  religieuse  (M.  Va-  martin  :  Ouvr.  de  MM.  le  duc  de  Sabran- 

cherot  et  le  R»  P.  Grajy).  —  18.  G.  A.  Poutevès,  0.  Ducros,  M"»»  M.  de  Gentelles, 

Heinrich  :  L'histoire  naturelle  et  la  litté-  etc.  —  30.  V.  Fournel  :  Le  recueil  des  his- 

rature;  Lettres  à  Julie   sur  l'ornithologie,  toriens  des  Gaules  et  de  la  France* 

par  M.  E.  Mulsant.  —  19.  Fr.  Beslay  :  Le  Le  Journal  des  Débats,  —  1*'  mars.  Aug. 

Uonoile  et  l'Ëpiscopat  français.  »-  24.  P.  Léo  :  Paris,  etc.,  par  M.  Max.  Du  Camp. 

Perret  :  Les  enfants;  H.  Levacher  :  Nou-  —  9.  J.  Janin  :  Les  pensées,  par  M.  Ba- 

velles  poésies,  par  M.  Ducros  de   Sixt.  —  rillet-Deschamps.  —  IS.  Edm.  VUletard  i 

26.  R.  P.  Largent  :  Le  R.  P.  Vercellone.  Voyage    en    Italie,    vie   et   opinions    de 
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M.  Graindorge,  par  M.  Taine.  —  17.  Ch.  31.  £.  Bavouz  :    Poëmes  modernei,  par 

Clément  :  Pierre  Puget  (fin).  —  22.  Cuvil-  M.  François  Coppée. 

lier-fleury   :   Hist.  de   Charles  VIII,  par  La  Presse, —  9  mars.  Ch.  d'Hérioaolt  :  Un 

M.  deCherrier.  — 23.  Aug.  Léo  :  Pensées  voyage  dans  les  Ardennes.  —  16.  L.  Fi- 

de  Boardaloue,  préo.  d'anc  introduc.  par  goier  :  Paris  port  de  mer,  études  de  MM.  A. 

M.  S.  de  Sacy.  —  24.  J.  Daval  :  Rapp.  sur  Dnmont  et  L.  Richard.  —  21.  Ch.  d'Héri- 

l'exposition  de  1867   (fin).  —  28.  VioUet-  cault  :  Le  îoumal  de  Jean  Héroard,  publié 

Le-Duo  :  Voyage  en  Espagne,  par  M.  £ug.  par  MM.  Ed.  de  Barthélémy  et  Eud.  Sbulié. 

Poitou.  —  31.  E.  Reyer  :  Hector  Berlioz.  —  27.  F.  Colincamp  :  Les  grandes  dames, 

Jowmal  officiel,  ~  S  mars.  Th.  Gauthier  :  par  M.  A.  Houssaye. 

A.  de  Lamartine  ;  H.  Layoix  :  Les  inter-  Le  Siècle.  —  2  mars.  Ch.  Jourdan  :  Abdal- 

prètes    de  Racine,  à  propos  d*nne  nouv.  lah^parM.Laboulaye.->8.  T.  DeIord:Hist. 

édition  de  Racine,  par  M.  Paul  Mesnard. —  de  la  Restauration,   par  M.   de   Rochau, 

0.  H.  Blerzy:  Les  conférences  publiques  trad.  pnr  M.  Rosenwald.  — 10.  Eue.  Ténot: 

aux  États-Unis.  —  18.  G.  Bertrand  :  Les  Histoire  du  second  Empire,  par  M.  Taxile 

orphéons  de  Franoe.  —  22.  H.  Blerzy  :  La  Delord.  —  16.  C.  Flammarion  :  La  lumière, 

physique  moderne^  par  M.  Em.  Saigey.  ses  causes,  ses  effets,  par  M.  E.  Becquerel. 

La  Liberté.  —  4  mars.  P.  de  Saint- Vie-  —  17.  Ch.  Durier  :  Revue  littéraire  :  Onvr. 

tor  :  Lamartine.  —  5.  A.  de  Lamartine  :  de  MM.  D.  Grimaud,  Taine,  Mme   And. 

Utopie,  poésies.  — 13.  E.  Boutmy  :  Le  19  Léo,  etc.  —  22.  H.  Lucas  :  L'Arauoana, 

janvier,  par  M.  Em.  Ollivier.  par  don  A.  de  Ercilla  y  Zuniga,  trad.  par 

Le  Monde,  —  3  mars.  L.  de  la  Rallaye  :  M.  A.  Nicolas  ;  Cours  familier  de  littér»- 

Un  épisode  de  Thist.  de  l'inquisition  dans  ture,  par  feu  M.  de  Lamartine.  —  29.  Ch. 

les  premières  années  du  xir*  siècle  ^suite^.  Durier  :  La  nouvelle  Amérique,  par  M.  H. 

—  8.  A.  Ravelet  :  Questions  de  droit  civil  Dixon,  trad.  par  M.  Ph.  Chasles.  —  31.  C. 

et  ecclésiastique.' —  12.   J.   E.  Martin  :  Flammarion:  Le  câble  transatlantique  fran- 

Préliminaires  du  concile  Cdouménique.  —  çais. 

13.  F.  Frédault  :  Rapp.  sur  les  progrès  et  Le  Temps,  —  2,  16  mars.Ed.  Soherer  :Le 

la  marche  de  la   physiologie  en  France,  baron  de  Gleichen.  —  9.  C.   A.   Sainte- 

par  M.  Cl.  Bernard.  —  19.  L*abbé  V.  Da^  Beuve  :  Essai  sur  Talleyrand  (suite).  —  10. 

vin  :  La  Sorbonne  en  1682  (suite). —  26.  Ed.  Scherer  :  Lamartine.  —20.  G.d'Eich- 

Barrier  :  Ouvr.  de  MM.  Ch.  Moussy,  le  R.  tal  :  Voltaire  et    la  question   grecque  en 

P.  Monsabré,  Ch.  d'Héricault,  de  la  Bar-  1770.  —  23.   C.  A.   Sainte-Beuve  :   Mme 

reyrie.  —  26.  L'abbé  Bertrand  :  Le  Christ  Deabordes-Valmore,  sa  vie  et  sa  oorrespon- 

indien. .  danoe.  —  29.  Ed.  Scherer  :  Aline  Ali,  par 

Le  Moniteur  Unioertel,  —12  mars.  Unbor-  Mme  And.  Léo. 

loger:  Marionnettes  et  ficelles. —  13.  G.  '     L'Union,  —2  mars.  A  If.  Nettement  :  Re- 

Cinudin  :   Madame   Benoît,  par  M<"«  M.  cherches   historiques    sur  l'assemblée    da 

Alex.  Dumas  ;  un  Naufrage  parisien,  j>a,T  clergé  de  France  en  1682,  pir  M.  Ch.  Gérin. 

Cl.  Vignon.  —  18.  G.  Lafenèstre  :  Galerie  —  15.  Poajoulat  :  M.  de  Laouirtine.  —  18. 

Delessert.  —    20.   Marquis  de  Villemer  :  Dubosc  de  JPesquidoux  *.  Vente  de  la  paierie 

Hector  Berlioz.  —  28.   G.   Claudin  :   La  Delessert.  —  21.  Th.  de  Pnymaigre:£ettrea 

morale  en  comédie,  par  M.  Rodière.  —  31.  et  négociations  de  Philippe  de  Commines» 

G.  Claudin  ;  M°>*  Gervaisais,  par  MM.  Ed.  publiées  par  M.  Kervvn  de  Lettenhove.  — 

et  J.  de  Goncourt.  23.  Alf.  Nettement  :  L'Imitation  de  Jésus- 

l'Opimonnaftonale.— >2  mars.  V.  Meunier:  Christ,  traduction  inédite  du  x%ai«  siècle. 

Le  câble  transatlantioue  français.  —  3.  C.  —  31.  Alf.  Nettement  :  Instructions,  lettres 

Flammarion  :  Galilée,  les  droits  de  la  science  et  mandements  de  Mgr  Plantior. 

et  la  méthode,  par  M.  Th.  H.  Martin.  --  VVnirers,  —  !•'  mars.  C.  A.  Ozanam  : 

10,  22.  J.  Levallois  :  Les  Français  du  Nord  Munificence  de  Sa  Sainteté  Pie  IX  (suites, 

et  du  Midi,  par  M.  Eug.  Garcin  ;  Hist.  du  —  3.  L.  Allemand  :  La  vie  du  vénérable 

caractère  et  de  l'esprit  français,  par  M.  Ce-  serviteur  de  Dieu  le  P.  J.  M.  PignatelU, 

nao-Moncaut,  etc.  —  20.  And.  Léo  :  Mé-  S.  J.,  parle  R.  P.  G.  Bouffier.— 18.  Arth. 

thode  curative  du  bégaiement,  nar  M.  Che-  Loth  :    Histoire  de  W.  A.  Mozart,   par 

roin.  —  31.   J.  Levallois:  Comment  se  M.  Sowinski.— Mgr  J.  Hipp.  :  Dissertation 

forment  les  Jeunes  gens,  par  M.  Em.  Fer-  sur  l'époque  de  lapostokt  de  saint  Gar 

deau.           «'«»'*'                       «^  tien,etc.  par  M.  l'abl)é  Roland.— 24. L'abbé 

La  PcUfM.— 27  mars.  F.  Delâunay  ;  L'Aca-  P.  Ch.  Maasol  :  Vue  générale  de  l'histoire 

demie  des  inscriptions  et  M.  £.  Reuan.  —  de  l'Eglise,  par  M.  l'abbé  L.  Riohou. 


Le  Gérant:  6.  de  Uraet. 
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Kebl  (P.  Léo).  Die  jenseiti^  Welt.  Eine 
Schrift  liber  Fegfeuer,  Holle  und  Him- 
mel,  derdiesseit.  WeltzurBeherzigung.  2 
Buch.  Die  Holle.  {L'autre  monde.  Ouvrage 
sur  le  purgatoire,  f  enfer  et  le  ciel,  pour  donner 
à  réfléchir  à  ce  mondée,  2"  livre.  Venfer,) 
Qt.  in-8,  284  p.  Einsiedeln,  Gebr.  Ben- 
ziger.  [1564 

Mjtltkologl^,  WMÈgion  des  peoplee 
ortentaiiz.  Cultes  dlesldenta. 

L€kxk  rDr.  Heinr.)  Die  Traditionen  des 
Menscuongeschlechti  oder  die  Uroffenba- 
ruDg  Gottes  unter  don  Heiden.  (Les  <ra- 
ditions  de  la  race  humaine,  ou  Vancienne 
révélation  de  Dieu  chez  lee  paiens.)  2«  édit. 
augm.  Gr.  in-8,  xy-538  p.  avecfig. Milns- 
ter,  Aschendoriff.  [1565 

Le  Koran.  Traduct.  nouv.  faite  sur  le  texte 
arabe  par  M.  Easimirski,  interprète  de 
la  légation  française  en  Perse,  Nonv. 
édit.  ,entièrement  revue  et  corrigée,  augm. 
de  notes,  commentaires  et  index.  In-18  î., 
xxxiy-539  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr. 
50  c.  [1566 

SciFONi  (F.^.  Lo  spiritisme,  studi  elemen- 
tari  storici,  teorici  e  pratîci  con  un  saggio 
bibliografico  spiritioo.  2*  ediz.  aumentata. 
In-16,  133  p.  Torino,  libr.  Spiritioa;  Fi- 
renze,  Società  Spiritioa.  1  fr.  30.    [1567 

Pbbob  (Alv.).  La  formula  dcl  espiritismo, 
dedicada  a  M.  Allan-Kardeo.  In- 16,  54  p. 
Madrid,  1868,  Lopez.  [1568 
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qnités  juridiques  d'Athènes.  7«  étude* 
La  Proscription  à  Athènes.  In-8,  31  p. 
Paris,  Durand.  [1569 

Caillemxb  (Exup.).  Etudes  sur  les  anti-    Gibaud  (Ch.).  La  Lex  malaeitana,  pour 
XAx  1869.  T.  m.     10 
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faire  snite  aux  Tables  de  Salpensa  et  de  proche  parenté.  Présenté  d'après  la  tainu 

Malaga.  In-S,  85  p.  Paris,  Durand  et  Ecriture  et  d'après  les  principes  de  VEglise 

Pedone-Laariel.                                [1570  chrétienne.)  In-8,  yui-166p.  Nërdlingeni 

ExNEB  (Dr.  Adf.).  Die  praktische  Aufgabe  Beck.                                                 [1580 

der  romanistischen  Wissenschaft  in  Staa-  YidhavodvÀbaviveka;'  or  an  Investigation 

ten  mitcodifîoirtemPrivatreeht.  (Ca  ques^  into  tbe  Authorities  for  and  against  the 

tion  pratique  de  la  science  du  droit  romain  Marriage  of  Hindu  Widows  in  réfutation 

dans  les  Etats  avec  le  droit  privé  codt/le.)  Gr.  of  the  views  of  Benares  Pandits,  by  Vish- 

in-8,  23  p.  Zurich,  Mejer&ZeUer.  [1571  nu    Parashuràm  Shàstri   Pandit.   In-8, 

LmAK  (Dr.  Cari.).  Zweifelhafte  Geistes-  122  p.  Calcutta,  1830.                       [1581 

zusttinde  vor  Gerioht.  (Situations  d'esprit  ASaire    Lesurques.    Cour    de    cassation. 

qui  peuvent  faire  naitre  le  doute  en  justice,)  Compte  rendu  complet,  accompagné  de 

Gr.  in-8,  x-466  p.  Berlin,  A.  Hirschwald.  lettres  autographes  de  Lesur(^ues  et  de 

[1572  Dubotq.  ln-8, 4 12  p.  Puris,  Libr.  oentrale. 

Les  pnxsèf  de  praue  depuis  la  loi  du  11  mai  6  fr.                                                [1582 

1868  jusqu'au   l«  janvier  1869.  In-8,  DuBcauc  (Jh.  M,).  Da»  moBBisch-ialmu- 

110  p.  Paris,  imp.  Goupy.             [1573  disohe  8trafrecbt,  {Ledrtit  péntilmoêatqu» 

ADDBMBTfA.).  Les  actes  de  l'état  dvil  oon-  «<  talmudiquê,)  Gr.  in-8,  xv-to  p.  Wien, 

cidérés  dant  leurs  motifs,  leur  caractère  Braumiiller.                                     [1588 

et  leur  forme,  ou  le  commentaire  des  JjgBB,  (Ernest).  DiotionnaiM  d'administi»* 

lois,  décrets  et  ordonnances  qui  les  régis-  ^q  eodlésiMtiqne,  à  Vvm^  des  deux 


sent,  aTeo  tables  et  formules,  à  l'usa^  ^li^et  protestantes  de  France,  suivi  du 

des  insUtuteurs  et  secrétaires  de  mairie.  %^^  dos  lois  et  règleuienti  les  plus  im- 

In-18  j.,  vi-457  p.  Pwis,  Duraad  et  Pfr.  «ortanta  qui  les  régissent  et  d'un  aperçu 

done-Lfturiel.  3  fr.                         [1574  £  la  «onstitution  des  mêmes  églises  dans 

Dissertation  sur  les  droits  de  tenir  les  régis-  las  principaux  Etats  de  rÉurope.  Ib-8, 

très  civils  dans  les  paroisses  canoniques  TUi-d63  p.  Strasbourg  et  Paris,  Y^Berger* 

de  Montréal.  Ia-8,  125  p.  Paris,  imp.  Levrault.                                      [1584 

I-*^^^-                                         [1^^^  WncczBL  (Tivadar).   Magyar  magAnjog. 

MiZBUB  (Jules).  Etoda  sar  le  droit  de  WroU  prité  hougrm»)  ïn^S,  xy<471  p. 

rétention  en  droit  romain  et  en  droit  Jresth,  1868.                                    [1585 

français.  In-8, 156  p.  Toulouse,  Ferrère.  Colleoçlo  das  Leis  do  Imperio  do  BmU  do 

[1576  186Î,  tomo  xzxTU,parC.  1.  et2.In-8, 18- 

DxMOiiOMBB  (C).  Traité  des  contrats  on  des  222,  28-502  p.  av.  de  nombr.  tables.  Rio 

obligations  conventionnelles  en  général.  de  Janeiro,  1867.                            {1M6 

In-8,  670  p.  A.  Duraad.  [157T 

Rambaud  (P.).  Des  nullités  du  mariage  en  Droit  CAaoBi«iie. 

droit  firançais.  Thèse  pour  le  doctorat.    „..^.  /t  u  \   t    •  i    •  ^-  •-« 

In-8,  140  p.  Paris,  Pî^hon-Lamy.  [1578  ^^  (f  ^;)'  -^"^  ^•!»^.9?î?^'™ 

Die  interess^gstsn   Eh^^eidunVprc^  ^J^Tf:^''^^'^'^!^^^^^ 

SSTh  actn;^."5uoïet  ^T^r^îl  ^^^  ^ ^  ^'  ^^  ^«^-    i^"^ 

Juristen.  {Procès  de  divorce  les  plus  inté-  Colleotton  des  déorsts  antheotiques  desaa^ 

ressants  des  temps  anciem  et  modernes.  Par  «^^  oongrégatioBS  remaines.  tiiaoréaaoa- 


plusieurs  junstes  diaprés  des  documen^  ai*-  grégation  de  rimmunité.  Publiée  par  X. 

ihentiques.)   2-4  livr.   In-8,    49-192  p.  BarbierdeMoDUaU.  Texte  latin,  In^-Uj., 

Leipzig,  Minde.                                [1579  ^1^  P-  Paris,  Repos.  4  fr.}  poor  las  sons- 

Thibrsch  (Heinr.  W.  J.).  Das  Verbot  der  cwpt«urs,  3  fr.  50  o.                      [1588 

ËheinnerhalbdernahenYerwandtschaft,  Collection  des   décrets  authentiques   des 

naoh  der  heil.    Schrift  und  naoh  den  sacrées  congrégations  romaines,  fiaerée 

Grundsatzen  der  christl.  Kirohe  darge-  congrégation  des  Rites.  T.  1.  In-18  j., 

stellt.  {Défense  de  mariage,  ^uamd  ily  a  nur\A  p.  Paris,  Sepçs.               [1699 
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BneyelopédlM.  offrant  le  résumé  des  faits  et  des  idées  de 

Diotionnaîre  de  la  conversation  et  de  la  leo-  yo*~  temps,  sous  la  direct,  de  M.  L. 

ture.  Inventaire  raisonné  des  notions  gé-  t^F^^^'J'}'  i"  "T'*  S^'.       .  7  ^r*    ' 

nérales  les  plus  indispensables  à  tous;  par  î«>  P-  ?*"•»  ^irmin  Didot   t  fr.  W  e. 

une  soc.  de  savants  et  de  gens  de  lettres  Le  volame  formera  mvq  livraisons.  Pnx  î 

sous  la  direct,  de  M.  W.  Duckett  Suppl.  1^  fr.  50  o.                                     [1590 
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PMlosoplite  et  Hor»le«  Fiunok  (Ad.)  Morale  pour  tous.  In«-18  j., 

jjAdZ  p.  Paris,  L.  Haohetta.  1  fr.  [1604 

Cakbta  (Ant).  Elément!  di  filosofîa.  T.  I.  Uvsmé  (l*abbé  A.).  Les  Pécheurs  et  las 

Antologia  e   Teologia   naturale.   In-8,  Pécheresses  de  rÈvangile.  In-18,  xri- 

Î82  p.  Piaœnsa,  Solarl.  2  fr.           (1591  2^8  p.  Paris,  Maillet,  2  fr.  60  e.    [1605 

VzvuDVSTBÀSé  (Dr.  J.).  Die  FlaTius  Joso-  -.  ,.^-           ^  ■»..   ,         ^. 

phus  beîgelegte  Schrift  Uber  die  Herr-  PoUtigue  «t  Olploiutle, 

Jahrhundlrt, untersucht.  {Examen de  V<^  ^rad. ^« ^ *5«^:  P*;^ M. Gaulhiao  In.  18  i., 

erog*  oKribuJ  â  >V««)<u«  V^épA«  r  De  Verr^  ^'^^^  P'  I^*"^,  Germer-BaïUière   3  h^ 

pkêdela  raiion  (4«  M«f«  dêt  Machabéet)^  ^  ^-                                                    L^°^ 

éiê0&wr8  du  premier  tiècle  aprU  le  Christ,)  La  Politique  d*an  proTincial.  Lettres  d'un 

Qr.  8, 174  p.  Breslau,  Schletter.    [1592  oncle  à  son  neveu,  In-8,  4U  p,  Paris, 

HoFPiuim  (Jo.  aeorg.  Ern.).  Deherme-  Douniol,                                         [1607 


THOiiAfl(S.).InAristoteUs  Staglritajnonnul-  ^*"»»  Douniol.                                [1608 

los  libroB  oommentaria.  Fasc.  183.  In- 4,  Eendioonti  del  Parlamento  Italii^e,  Dis- 

p.   698-672.   Panna.    tip.    Fioocadori.  cussioni  del  Senato  del  R^o.  X  lejgis- 

[1594  latnra.  Sessione  del  1867.  Primo  ueriodo 

Babach  (Dr.  Cari    Sigm.).  Die  Wissen-  dal  22  marzo  ai  19  ajwsto  1867.  *  odiz. 

schaft  ak  FreiheitstEat.  Philosophisohe  5?»°»ale  meduta.  VolJ^  m-4,  vMl  vr. 

Principlehre.  (la  edence  coneidirée  comme  Firenze,  1868,  tip.  Cotta,                 [1609 

le  fait  de  la  libeirié.  Syetème  phUoeophique.)  Affaires  étrangèrea,  Pooumeata  diploma- 

6r.  in-8,  xt-83  p.   Wien,  BranmUller.  tiques.  1869.  N<*  U.  Janvier  1868,  In«4. 

[150S  208  p.  Paris,  imp.  impërialep         [1610 

Polemica   in  Ontologia,  Logfoa,  Etioa  o  njM..««^. 

Diritto  fra  due  oaldi  oultori  di  tall  scienie.  «aucatton, 

In-8. 1%  p.  Firenae,  tip.  Barbera.  1 ,  5^  Lvoouvi  (Ernest).  Les  Pën»  el  les  En- 

[1596  £uit8  an  SIX*  sièele.  La  Jeunesse,  In-18 

Fiom   (Immaa.   Herm.).   Yermisohte  j.,471  p.  Paris,  Hetsel.  8  fr.  50   fl611 

Sehriften  «ur  Philosophie,  Théologie  und  Annuaire  de  rinstruotion  publique   pour 

Ethik.  {MéUimgee  de  philoeophie,  de  ihéola-  l'année    1869,  publié  par  J.  I>eUhân. 

gie  et  d^étMque.)  2  vol.  gr.  in;8,  xxni-  in^ig  TnM96  p.  Paris,  Jules  Pelalain. 

390  et  ui-395    p.  Leipsig,  Broekhaus.  [1612 

,,    .      ,   .         .      ..,       A  CcHiDO-FBWwn   (D.   K.).    Lettres   sur 

MabtV  (L.  Aug.).  Annuaire  phUosophique,  l'instruotion  populaire  en  Russie.  Adres- 

examen  oritique  des  travaux  de  physio-  gées  à  Monsieur  le  oomte  D.  Tolstoï.  Gr. 

logie,  de  métaphysique  et  de  morale  ao-  j^.^   43  p.  Leipsig,  Wagner.          [1613 

oomplia  dans  Tannée.  T.  YI.  1~  et  2«  „^      '       L.   ^^1   *,,       -         ,    ^„, 

livr.  In-8,  124  p.  Paris,  Lachaud.  U  Rahdall.  First  Princinles  of  popular  Edu- 

livr.  l  fr.î'e  fr,  par  an.                   [1598  ^^^^  Nal^ork%82f  ™'''^''-    te 

WTnmf  (Emst  Frdr.).  Du  Naturgesetz  ^^  ?'  Ne^York,  1868.                 [1614 

der  Seela  oder  Herbaart  nud  Schopen-  Beonoiiiie  politique  et  leciale. 

hauer,  eme  Synthèse.  (£«  toi  maUir$Hê  ds  0t»ti»ti«ae. 
f4«M,  ou  Hetbatt  et  Schopenhmtery  «yn- 

l^e.](ir,iu*8,36p.BannoTer,  Scbulze.  Bjbot  (Paul).  Philosophie  de  la  société, 

[1599  étude   sur    notre  organisation  sooiale, 

Martxv  (Th.  Henri).  Les  seieoees  et  la  phi-  suivie  d'un  exposé  sar  les  principales  idées 

losophie.  Essais  de  oritiqoe  philosophique  émises  dans  lei  réunions  jpubliques  et  les 

•t  râigieusa,  Ia*18  j«»  XXXU«516  p.  Paris.  différents  congrès  tenus  à  rétranger.  In-8, 

Didier.  4  fr,                                    [1600  ynx-398  p.  Pari»,  Didier.  7  fr,       [1615 

Lbgxt  (W.  E.  h.).  History  of  Européen  Lastktbis  (de).  Le  Paysan,  eo  qu*il  est, 

Morals,  from  Augnstus  to  Ciharleiaagne.  ce  qu'il  devrait  être^  petite  étude  morale 

2vol«  in~8.  London,  Ix>ngmans.     [1601  et  politique.  In«-32,  121  p,  Paris,  Le 

BmkQim.  Choix  de  lettres  morales  de  Se-  CbevaUer.  1  fr.                              [1616 

nèNoue  à  LuoÉina,  avec  la  trad.  franc,  de  Bobim  (£.).  Lee  Priaims  de  France  et  le 

J.  BaiUard.  lo-lt  j.,  xa*214  p.  Paris,  patronage  des  prisonnieze  libérés.  In*8, 

L.  BMhette.  2  fr.  50  0.                   [1602  103  p.  Paris,  Dentv,                       [1617 

KBMOimxB  (Ch.).  Seienoe  de  la  morale.  Enquête  sur  les  Conseils  de  pnid*hommes 

StoI,  In*8,viu-10Oip«FluriiyLadranBe.  et  les  livrets  d'ouvriers.  Ministère  de 

[lo03  ragrieoluire,  dueommeroe  et  des  travaux 
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pubUcs.  T.  1  et  2.  In-4,  1292  p.  Paris,  français).  In-8, 127  p.  Pari»,  Guiliaumin. 

ixnp.  impériale.                                [1618  [1629 

JDN0-STiLLiN0(7r.  von).  Statîstisches  Ma-  Hebbàn  (Vict.).  Le  Chemin  de  fer  inter- 

terial    zur    Belettohtung    livlandischer  océanique  dn  Honduras.  Etude  sur  Ta- 

Bauer-Verhaltnisse  znaammenstellt  und  venir  commercial  et  industriel  de  TAmé- 

hrsg.  (Matériaux  statistiques  raumbUs  et  rique  centrale.  In-8,  39  p.   et   1  carte. 

publiés  pour  servir  à  Vhistoire  des  paysans  Paris,  imp.  Chaix.                            [1630 
UvofUens.)  Gr.  in-8,  zi-130  p.  avec  1  pU 

gr.  4.  St-Petersbourg,  1868.  Leipzig,  F.  Physique  et  €)liiiiiie. 

*^  BsEB  (Aug.).£inleitnngindie  mathema- 

Indaatrief  PlnaneeSf  Commerce*  tische  Tneorie  der  Ëlasticitat  and  Capil- 

r                   rc*  \   rt         jaii                       ^  laritat.  {Introduction  à  la  théorie  malh^— 

Lbvassbub  (E.).  Cours  d  économie  rurale,  matique  de  VéUutidté  et  de  la  capillarité,) 

mdustnelle  et  commerciale.  Ouyr.  rédigé  p^bUé  par  A.  Gieser.  Avec  4  pi.  Uth. 

conformément  aux  proç-.  officiels  pomr  q^.  in-8rvi.l96  p.  Leipzig,  l^ubner. 

lenseiçn.  secondaire  spécial  (4«  année).  ngSl 

Ia-18  1.,  340  p.  Paris, L. Hachette.  3  fr.    r» ^     /r^     ti  \    tt  *.        i.  -i 

*'  '         *^           '                     riftSO  Gtlden  (Dr.  H.).  Untersuchnngen  uber 


[1620 


die  Constitution  der  Atmosphàre  und  die 


BuBAT  (Am.).  Les  HoniUèm  en  1868.  Av.  Strahlenbrechung  in  derselben.  {Études 

atlas  contenant  la  suite  des  docum.  pro-  ,„f  ^  nature  de  l'atmosphère  et  sur  la  ré- 

dmtsàlExp.univJComitédMhomirères  fraction   qui  s'y  opère,)  2«   traité,   ln-4, 

françaises.  In-8, 190  p.  et  25  pi.  Pans,  53  p.  Saint-Pétersbourg,  1868.  Leipzig, 

J.  Baudiy.  20  fr.                            [1621  Voss.                                               (1G32 

Dbkodb  (Vict.).  .Qnelqnw  documents  pour  Hollm AN  (Dr.  P.  J.).  Équivalent  calori- 

î^'^o^^^"'®.^*  rindustne  à  LiU^  fiq^e   de  l'ozone.  Gr.  in-4,    vm.78  p. 

In^,  92  p.  Lille,  imp.  Danel.         [1622  ulrecht,  1868,  C.  van  der  Post.      [1633 

^''^'v^J^lotr^^nJtlMl'^^r  Gobup-Besakbz  (E.  F.   von).  Lehrbuch 

SLnf  r^^Xu^'  SnérJis'sS;  ,4-Chjmie,  (Ma^l de  chimie.) ^yoi.  1- 

le.  expo.itK>ns  universelle^ d^  ^Tb^pTav^l^B^^u^^ 

iaeT^TeV^V^^de's^tfe  ^^^^^^^^^       .               >^^ 

réalisât  don*  U  métaUnrgie.  In-8,  «6  p.  PotiCK  (Dr.  Thdr.).  Beititt»)  wir  Kmat- 

Saint-Nioolw,  imp.  Tnnel.             [1623  »>*■  ^^  ehemisahen  VeriiDdertuigeii  Aie» 

EiçoMtion  «niverseUe  de  1867,  à  P«i..  T^Z^^J!^i^t;:^:Z!'\t!T'!^ 

Rapport»  du  eomité  dâpartwnental  da  f*«™9»"  *•  »«*,  courmut.)  In-S,  m- 

OalTadM.  Loti»  des  nnx.  In-8,  629  p.  et  l,Ji,vr  a  nï^^i»                          rifi« 

ILltwt  (F.)  Notioe  snr  le.  looomotive.  ^^f» S'L^I  "TÎTi?"?.^ 

exposées  à  Paris  en  1867.  In-S,  273  p.  AS^n.uSÏÎ^?               *          ^'  TîSS 

Saînt-NiOGlas,  imp.  Twnel.            [16&  Adr.  DeUiaye.                               11636 

Description  des  machines  et  procédés  pour  Scieneee  ■atwélles. 

lesquels  des  brevets  d'invention  ont  été^         ,,    ^         »«x.i-i         jw 

pris  sous  le  régime  de  la  loi  du  5  iuUlet  ^"^  (Ant,  von).  Entwicklung  des  Kop- 


Finances  et  le  monopole  du  tabac.  In-8,  Wjierbb  (Dr.  ChxnX  Die  Grundzttge  dir 

124  p.  Paris,  P.  Dupont.  1  fr.  25  o.  Wtordnung.  1.  Boch.  Die  nicht  geis- 

[1627  ^S^  Welt.   Atomenlehre.   (Les  éléments 

Bndget  de  r«,reioe  «ÎO.  Proiet  de  Ici  t^ZlZ^u^X^" ^'"'^To^- 

pour  la  fixation  des  recettes  et  des  dé-  •    «    __  »»«  ^    _*       ««.^rt,*-.  «ni.  S^r^im 

'^             J*     •       J    1»               IOTA  T  inH),  zi'2oo  p.  avec  inravuressnr  dois. 

Îenses  ordinaires  de  rexercioe  1870.  In-  t^iV,;«  iftHQ  r»  v  wfnf^.             nasttt 

,  XJLV11^80 p.  Paris, imp. impériale [1628  ^'P*'«'  ^^^^  ^'  ^'  ^"***^-           t*®^ 

FoucABT  (Em.).  U  France  et  les  traités  de  Kummbb  (fanl).  Die  Karl  Vogt's^e  TW 

oommerce,  ou  tarifs  des  droits  de  douane  ne  von  der  Abstammung  desMenschen 

appUcables  aux  produits  compris  dans  v^^ch  beleuohtet.  AusVortragen  zu- 

Iw  conventions  iitemationales  conclues  «mmengesteUt    (La  th4fhru  de  rortgtne 

avec  rAngleterre,  TAutriche,  laBelgique,  ^  '  '»'^"îf  »  *»  /««-^  ^«fl'''  "f  ÎT'ÎÏ'/^V'" 

le   royaume   dltalie,  la   Norwége,   les  ?"T*oo*^l?  ^?*T-^  ^          ri^ 

Pays-Bas,  les  EtaU  pontificaux,  le  Por-  »û-8,  39  p.  Zerbst,  Zeidler.             [  1630 

to^,  la  Suède,  la  Suisse  et  le  Zollve-  Zuocebmakx  (Dr.  W.  F.  A.).  Der  Menseh, 

r«m  (préoédéet  du  tarif  conTentionnel  die  Bathsel  und  Wunder  seîner  geistîgeo 
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und  leibliohen  Natnr.  Urtprnng  nnd 
Urgosehiohte  seines  (xesohleohts,  sovie 
dessen  Entwioklg.  vom  Natnnnstande 
znr  Civilisation.  (Vhommi,  Us  énigmes  et 
les  merveilles  de  sa  natttre  intellectuelle  et 
corporelle^  Vorigine  et  Vhistoire  primitive 
de  sa  race,  arec  son  développement  et  sa 
transition  de  Vétat  de  nature  à  la  civilisa^ 
tion.)  57  livr.  In-8.  T.  Il,  625-672  p. 
Berlin,  Hempel.  [1640 

Dbbsou  (Dr.).  Des  différentes  manières  de 
concevoir  et  d'expliquer  la  vie.  In-8, 
78  p.  Paris,  bnreaux  de  la  Revue  con- 
temporaine. [1641 

Bboca  (P.).  Mémoires  sur  les  caractères 
physiques  de  l'homme  préhistorique  et  sur 
les  ossements  des  ejzies  (époque  du  mam- 
mouth). In-8.  116  p.  Paris,  Reinwald. 

[1642 

Cauvet  (Dr.).  Nouveauz  éléments  d'his- 
toire naturelle  médicale,  comprenant  des 

■  notions  générales  sur  la  zoologie,  la 
botanique  et  la  minéralogie,  l'histoire  et 
les  propriétés  des  animaux  et  des  végé- 
taux utiles  ou  nuisibles  à  l'homme,  soit 
par  eux-mêmes,  soit  par  leurs  produits. 
T.  I.  Avec  409  6g.  In-18  j.,  525  p.  Pa- 
ris, J.  6.  Baillière.  Les  2  vol.  12  f^. 

[1643 

Thomson  (James).  Physis,  recueil  d'his- 
toire naturelle.  6«  part.  In-8,  101-208  p. 
Paris,  bureau  du  trésorier  de  la  Soc.  en- 
tomologique  de  France.  [1644 

BsEHK  (Dr.  A.  E.).  Illustrirtes  Thierleben. 
{La  vie  animale  illustrée,)  Avec  fig.  d'a- 
près nature.  104-115  livr.  (fin).  In-8. 
Eildburghausen,  bibliogr.  Institut.  [1645 

Bbchk  (Dr.  H.  G.).  Die  Klassen  und  Ord- 
nungen  des  Thier-Reichs.  Fortgesetzt  ▼. 
Dr.  A.  Gerttaeoker.  Mit  auf  Stein  gez. 
Abbildffu.  5.  Bd.  Gliederfiissler  :  Ar- 
thropo<&.  (Les  classes  et  les  ordres  durègns 
animal.  Continué  par  le  D^  Â.  Gerstaecker, 
Avec  des  figures  lith.  T,  V.)  7-10  livr.  In-8, 
305-512  p.  Avec  gravures  sur  bois,  6  pi, 
lith.  et  6  pi.  d'expucations.  Leipzig^  0.  F. 
Winter.  [1646 

ACHIABDI  (Antonio  d').  Corallarj  fossili 
del  terreno  nummulitioo  dell*  Aipi  Ve- 
nete.  Parte  II.  In-4,  32  p.  avec  carte.  Mi- 
lano,  1868,  tip.G.  Bemardoni.  12fr.  [1647 

Dbmton  (W.).  Past  and  Future  of  our  Pla- 
net;  or  Geology.  In-8,  343  p.  avec 
illustr.  Boston,  1868.  [1648 

Mabcou  (Jules).  De  la  science  en  France. 
l*r  fasc.  Le  Corps  impérial  des  mines. 
La  Carte  géologique  de  France.  In-8, 
99  p.  Paris,  Reinwald.  [1649 

Dbwalqub  (G.).  Prodrome  d'une  descrip- 
tion géologique  de  la  Belgique.  In'8, 
442  p.  Bruxelles,  18G8.  [1650 

Bbkendt  (Dr.  G.).  Geologische  Karte  der 
Provinz  Preussen  unter  Zugrundelogg. 


der  topogrsphisehen  Esrten  d.  konigl. 
Generalstabes  anfgenommen.  Maasstab 
1  :  1000,000.  Sect.  7.  Labiau.  (Ost-Sam- 
land.)  (Carte  géologique  de  la  Prusse  baséee 
sur  la  carte  topographique  levée  par  Vétat» 
major  général.  Echelle  X  :  100,000.  Sect.  7. 
Lahiau.  Samlandoriental,)  Chromolith.  Gr. 
in-fol.  Berlin,  Nenmann.  [1651 

WoRTHEN  (A.  H.).  Geolbgical  Survey  of 
Illinois,  vol.  3.  Geologr  and  Paleontology 
Publ.  by  Authority  of  the  Législature  of 
Illinois.  582  p.  Springaeld,  1868.   [1652 

Zelebos  (J.).  Reise  der  osterreiohischen 
Fregatte  Novara  um  die  Erde  in  den 
Jahren  1857,  1858,  1859.  Zoologischer 
Theil.  1.  Bd.  Saugethiere.  (Voyage  autour 
du  monde  de  la  frégate  autrichienne  la  No- 
vara  en  1857, 1858, 1859.  Partie  zoologique, 
T,  I,  Mammifères,)  Avec  3  pi.  liUi.  Gr. 
in-4,  44  p.  Wien,  Gerold.  [1653 

Le8CIT7TSb(F.).  Etude  sur  les  oiseaux  utiles. 
Le  héron  gris  et  la  héronnière  d'Ecury- 
le-Grand.  ln-8,  65  p.  Caen,  Le  Blanc- 
Hardel.  [1654 

Praun  (Sigm.  von).  Abbildung  und  Be- 
sohreibung  europaisoher  Sohmetterlinge 
in  systematisoher  Reihenfolge.  (Ft^ure*  et 
description  des  papillons  européens  dans  un 
ordre  méthodique.)  30  livr.  Gr.  in-4,  8  p. 
avec  4  lith.  oolor.  NUmberg,  1868,  Bauer 
&  Raspe.  [1655 

Pbtebs  (Karl.  F.).  Zur  Kenntniss  der 
Wirbeluiiere  ans  den  Miocansohiohten 
von  Eibiswald  in  Stelemark.  (Pour  Pétude 
des  vertébrés  des  couches  d^Eibiswald  en 
Styrie.)  1  et  2  livr.  Gr.  in-4,  xvi-26  p. 
Wien,  Gerold.  [1656 

RÔHEB  (Dr.  Ed.).  Mono^phie  der  Mollut- 
kengattung  venus-Linné.  (Monographie 
de  la  classe  de  mollusqttes  VénuS'Linné,)  14. 
et  15.  livr.  chacune  avec  3  pi.  de  figures. 
Gr.  in-4,   147-172  p.  Cassel,  Fischer. 

[1657 

CoTTT  (Ernest).  Particnlaritéa  ourieuses 
sur  différents  reptiles,  insectes  et  crusta- 
cés d'Algérie.  In-8,  72  p.  Amiens,  imp. 
Caillaux.  [1658 

Mabtini  &  Chekhitz.  Systematisches  Con- 
chylien-Cabinet.lInyerbinduug  mit  Dr* 
Philiopi,  Dr.  L.  Pfeiffer  und  Dr.  Dunker 
neu  nrsg.  und  vervollstandigt  von  Dr. 
H.  C.Kusin,(Collectionde coquilles,  classée 
métlMdiquement,  Bécemment  publiée  et  corn- 
plétée  par  le  Dr,  H,  C.  Kûster  avec  le  Dr. 
Philippi,  le  Dr,  L,  Pfeiffer  et  le  Dr,  Dunker.) 
188  et  189  livr.  Gr.  in-4,  t.  XI,  6«  livr. 
p.  33-5G  et  avec  6  pi.  col.,  t.  III,  26» 
fivr.  48  p.  avec  6  nav.  color.  Niimberff, 
1 8G8- 1 869,  Bauer  &  Raspe.  [1659 

Fbibs  (El.).  Icônes  selectœ  hymenomyce- 
tum  nondum  delineatorum.  Fasc.  II.  Fol. 
p.  11-14  avec  10  Chromolith.  Stockhohn, 
Bonnier.  [1660 

Bâillon  (H.).  Histoire  des  pUintes.  Mono- 
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miihie  dM  monimiaoéei.  niustr.  de  64 
Ig.  dans  lei  tezteB,  dessins  de  Faguet. 
Iih6,  60  p.  Fans,  L.  Haohette.  4  fr.  [1661 

B&Ain>T  (M.  6.  W.).  Die  Pflanzenwelt,  deren 
Leben,  Sinn  n.  Spraohe  in  altem  n.  nenem 
Diohtangen.  (Le  monde  végétal,  sa  oie,  son 
esprit  8$  son  tangage  dans  les  poésies  an- 
ciennes et  nouvelles,)  In-S.  XLni-420  p. 
Frankfurt,  a.  M.  1851,  Winter.        [1662 

DiPPSL  rpr.  Leop.).  Dae  Mikroskop  nnd 
seine  Anwendnog.  2.  Thl.  Anwendnng 
des  Mikfosoopes  auf  die  Histiologie  der 
Geviiolise.  (Le  microscope  et  son  application^ 
3*  part.  Application  du  ffitcroêcofM  à  this^ 
tiologie  des  végétaux,)  Aveo  de  nombreuses 
ffray.  sur  bois  dans  le  texte  et  8  pi.  lith. 
I.  part.  Gr.  in*6t  Tlu-338  p.  Brannsoh- 
weig,  Vieweg.  [1663 

JosDAX  (A.)  et  FoTTRBBATT  (I.)*  loones  ad 
flonun  Enropn  novo  fundamento  instaa- 
xandamspectantes.  T.  l.In-fol.,in-7Sp. 
et  200  pf.  Paris,  Savj.  (1664 

Mabchaiid  (Dr.  Léon).  Réyision  du  gronpe 
des  Anaoardiaoées.  In-8,  198  p.  et  3  pi. 
Faris,  J.  B.  BailUëre.  [1666 

DuKonux  (L.  J.  G.).  Guide  du  botaniste 
dans  les  environs  de  Maestrioht.  In-8, 
116  p.  Maestrioht,   1868,  0.  Hollman. 

[1666 

Kops  p.)  et  Ekdek  (F.  W.  Tau).  Flora 
batava.  (en;franç.  et  en  holland.)  Gr.in-8, 
Uvr.  206-207,  pi.  102(i-104&  aveo  40 
pages  dt  teste.  Amsterdam,  1868,  J.  G. 
Bepp.  [1667 

TtiXMjJXÉ.  (Dr.  A.).  Znr  Gesehlohte  der 
alten  Metalle.  (Sur  Vhistoire  des  anciens 
métaux. )  In-8,  74  p.  Wien,  Gerold.  [1668 

Màlo  (Léon).  Note  sur  Tasphalte,  son 
origine,  sa  pr^ration,  ses  applications. 
In-8,  52  p.  Lille,  imp.  Danel.        [1669 

Ayrlcalittrc,  fltorticiiltare,  etc. 

Mabchakd  (Kug.).  Etude  statistique,  éco- 
nomique et  onuniquo  sur  ragriculture  du 
pays  de  Caux.  In-8,  ttoiShO  p.  Paris, 
tanp»  Boiiohard-Huaftrd.  [1670 

Enquête  agricole.  2«  série.  Enquêtes  dépar^ 
tementues.  26*  ciroonsoription.  Hautei» 
Alpes,  Haute-Savoie,  Savoie,  Isère.  Mi- 
nistère de  ragrionlture,  du  commerce  et 
des  travattx  publics.  In-4,  287  p.  Paris, 
imp.  impérialeé  [1671 

Snquâte  agricole.  4*  série.  Documents  re- 
cueillis à  l'étranger.  T.  3.  Ministère  de 
raericulture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics.  In-4,  Tiix-384  p.  Paris,  imp. 
impériale.  [1672 

Umàvx  (de).  Les  Conclusions  de  TEnquête 
afriooie.  In-8,   31  p.  Paris,  Douniol. 

Uàxjubobkt  (Em.).  Les  Kaces  bovines  au 

concours  universel  agricole  de  Paris  en 

.  1856,  études  zootecbniquee,  publiées  par 

ordre  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture, 


du  ocmmerôe  H  des  «nmndc  pnbUos. 
In-fol.  à  2  col.,  82  p.,  S  oartei  6t  87  pi. 
Paris,  imp.  impériale.  [ltf74 

Makteuvfkl  (Hans  Ëmst  baronvon).  Die 
Eiobe,  deren  Anzucbt,  Pflege  und  Ab- 
nutzung.  {Le  chéne,\son  entretien^saculture 
et  ea  détérioration.)  Gu  WrSf  TlU-lSâ  p. 
Leipzig,  Arnold.  [1675 

DiPPBL  (Dr.  Leop.).  Die  Blattpâansen  und 
deren  Kultur  im  Zimmer.  (Les  plantes  à 
feuillage  et  leur  culture  dans  VappartementJ) 
Aveo  44  st^ets  grnv.  sur  acier.  Gr.  in-8, 
Xiv-178  p.  Weimar,B.  F.  Voîgt.  [1676 

Pnvis  (A.).  De  la  taille  des  arbres  frui* 
tiers,  de  leur  mise  à  fVait  et  de  la  noarohe 
de  la  végétation.  In-18  j.,  171  p.  Paris, 
Lib.  agricole  de  la  Maison  rustique.  1  tr. 
25  0.  [1677 

•de» 


■iédftealM, 

Nouveau  Dictionnaire  de  médecine  et  de 
chirurgie  pratique,  illustré  de  figures  in- 
tercalées dans  le  texte,  rédigé  par  Ber- 
nntz,  BoBckel,  Bnignei  Ousoo,  Denucé, 
Desnos,  Nélaton,  Ph.  Ricord,  A.  Tardieu, 
Trousseau,  etc.  Dir.  de  la  rédaot.  s  It  Dr. 
Jacoonb.  T.  10.  Cozàl-Dbol.  In-8, 
784  p.  Paris,  J.B.Baillière.  10  fr.  [1678 

Gasnieb  (Dr.  P.).  Dictionnaire  annuel  des 
progrès  des  sciences  et  institutions  mé* 
dicales,  suite  et  complément  de  tons  les 
Dictionnaires.  Précédé  d'une  introdnct. 
5«  année,  1868.  In-18  j.»  SUI*528  p. 
Paris,  Germer-Bailière.  6  fr.  [1670 

Hartsbornb  (H.).  A  Conspeotns  of  the 
Médical  sciences  fbr  the  use  of  Stndents. 
In.8,  1002  p.  Aveo  310  iUustr.  Phila- 
delphia.  [1680 

ComnL  (V.)  et  Ràxvibb  (L.),  Manuel 
d*histologie  pathologique,  l'*  partie. 
Anatomie  pathologique  générale,  aveo 
168  fig.  In«18  j.,viii-340  p.Paris,G«rmer- 
Baillièic  4  fr.  50  o.  [1681 

NimcETBB  (F«  de).  Traité  de  pathologie 
interne  et  de  thérapeutique.  Tnduct. 
exécutée  sous  la  direct,  de  Tanteur  sur 
U  dernière  éd.  allemande.  T.  2.  l**  part. 
Xn-8, 478  p.  Paris,  Chamerot  et  Lauwe- 
rejms.  [1682 

BuFALnix  (Mr.)>  Institnaioni  di  patolo^a 
analitica.  Vol.  I.  par.  L  Noeologuu 
In-6,  LZZZV-293   p.   Firenae,    1868. 

[mz 

LiTXH  (Dr.).  Pathologie  générale  et  classi- 
fication des  chorées.  Tnèse  pour  l'agré- 
gation en  médecine.  In-8,  62  p.  Paria, 
Âdr.  Delahaye.  [1684 

HxxTZMANN  (Dr.  C).  Compendium  derohi- 
rurgischen  Pathologie  und  Thérapie. 
{Compendium  de  pathcAoffie  et  de  IMrapIt 
ehirurgicales:)2*  édit.  oompl.  reman.  In-8, 
xiv-550  p.  Wien,  Braumttller.        [1685 

Tboussxatt  (A.)  et  PiDorx  (H.).  Traité 
de  thérapeutique  et  de  matière  médicale. 
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8*  éd.,  reTQe  et  ansmentëe  bous  les  yenx  (La  phtMiU  pulmonaire,)  In-8,  xi-272  p. 

des  autenTS,  par  C.  Paul.  T.  II.  In-8,  Wien,  Braumiiller.                          [1701 

1101  p.  Paris,  Asselin.                   [1686  Attiiiokt  (Dr.  A.).  Considérations  sur  les 

SouBEiRAM  (J.  Léon)  et  Deloxdiub  (Aug).  résultats  de  la  paracentèse  dans  la  pieu- 
La  Matière  médicale  à  l'Exposition  de  résie  purulente.  In-8,  82  p.  Paris,  Le- 
1867.    In-8,  43  p.  Paris,  Y.   Masson.  fzançois.                                         [1702 

[1687  Pakaschiko  (Dr.).    La  Pleurésie  puru- 

Wàhltucb  (Ad.).  Dictionary  of  Materia  lente.  Thèse  pour  l'agrégation  en  méde- 

medica  and  therapeutioa.  In-8,  zi-484  p.  cine.  In-B,  174  p.  Paris,  Genner-Bail- 

London,  1868.                                 [1688  lière.                                                [1703 

PlOBBY(P,  A.).  Clinique  xnédico-chimr-  Babtok  (J.K.).  PatholoffyandTreatment 

fioale  de  la  Tille.  In*8,    czLnr-400  p«  of  Sjpnilid,  chancroid  Uloers,  and  their 

bris,  F.  Marchand.                       [1689  Complicationa.  Jn-8,  zi-319  p.  Dublin; 

Sis.  Ltçoa  d'ouyerture  du  oouts  de  dini-  ^®^-                                               [1^^* 

que  médicale.   In-8y  16  p.  Paris,  imp.  Hill  (Berkeley).  Syphilis  and  local  oontar 

ronpart-Dayyl.                                [1690  gions    Disordors.    In-4,    xsyiu-506  p. 

TiMSBiuJis  (Gius.).  Studi  e  osservazioni  î-ondon,  1868.                                [1705 

di  cUnica  medica,  anno  1864-65.  In-8,  Bottchasd  (Ch.).  De  la  pathogénie  des  hé- 

651  p.  Torino,  tip.  C.  Favale  e  0.  £r-  morragies.  In'>8,  160  p.    Bsris,    Sainr. 

manno  Loesoher.  8  fr.                    [1691  [1706 

Bedfosd  (G.  J.).  Clinioal  Lectures  on  the  CHALYET(Dr.  P.). Physiologie  pathologique 

DiBCases  of  Women  and  Chiidren.  In-8,  àe  rinflasunation.  Thèse  pour  ragréga* 

XTUi-668  p.  New-York,   1868.  20  fr.  tien  en  médecine.  In-8,  126  p.  Paris, 

[1692  Delahaye.  2  fr.  50  o.                       [1^07 

LABOtmxxB  (C).  Notions  de  physiologie  Dncnnr  (Yict.).  Du  rhumatisme  oéréhro- 

•t  d'hyipène,  à  Tosage  de  la  jeunesse  et  spinal.  In-8, 280  p.  Bruxelles,  1868.  [1708 

dM  maisons  d'éducation.  In- 12,  334  p.  Chevilloh  (Dr.  H.).  Étude  générale  sut  la 

CharleviUe,  1868.                             [1693  dégénérescence  dite  amyloïde.  In-8^  92  p. 

Smith  (J.  Lewis).  A  Treatise  on  the  Di-  Paris,  Lefrançois.                            [1709 

BMses  of  Infancy  and  ChUdhood.  In-8,  BBUirA-SwiONTKOWKi  Pr.  L.  von).  Die 

620  p.  Philadelphie.                        [1694  Transfusion  des  Blutes  in  physiologis- 

Chïvillard  (A.).  Études  expérimentales  cher  und  medicinischer  Beziehnnç.  {La 

sur  le  fluide  nerveux  et  solution  défini-  transfusion  du  sang  dans  ton  application 

tive  du  prohlème  spirite.  In.8,  88  p.  Pa-  physiologique  $t  médicale.)  Avec  19  grav. 

ris,  Masson.                                   [1695  *ur  ^ois.  Gr.  in^S,  tx«157  p.  Heidelberg, 

Gauoibb  (Dr.  Th.).  Théorie  de  l'unité  ^  ^'  "^'^J^-                                    [);Î10 

vitale.  1"  partie.  Physiologie  unitaire.  Bbahdt  (Jun.  Alex.).  Beitrage  zur  Ent- 

ln-8,  zii-204  p.  Paru,  Delahaye.  3  fr.  50.  wicklungsgeschichte  der  UbelluUden  und 

[1696  Hemipteren.  (Essais  sur  l  histoire  du  de- 

SnOLAiOKis  (Dr.).  Études  historiques  sur  ^JS^TTi,  ^1  ^^^"^Àr'L^  vHHC 

l'aliénation    m^tale   dans    l'antiquité.  i^\^J\^^\SpI^^^f^^ 

Itt  part.  In^,  288  p.  Paris,  Asselin.  «m^  ln.4, 33  p.  St-Pétersbourg.  Lmp«^^^ 

FiCK  (Dr.  Adf .).  Untersuchungen  aus  dem  ^^^J^'  T;^i^?c^5^!?^  ^^  ^* 

phyiiologischin  Laboratorium  der  Zttri-  Sl?SSÎ!  '  ^"^^  ^^  ^'    "^'        n^U 

cher  Hoohschule.  (Éhtdês   du  laboratoire  «"^ô"-                                          11712 

physiologiaue    de  Puniversité   de  ZiirichJ)  Dabbez  (Dr.  Edouard).  Des  lipomes  et  de 

l^^  livr.  Avec  19  gxav.  sur  bois  et  5  pi,  Ia  diathèse  lipomateuse.  Aveo  pi.  photo- 

lith.  gr.  in-8  et  itt4.  Gr.  in-8,  m-137  p.  graphiques.  In-4, 56  p.  Paris,  Delahaye. 

Wien,  Braumiiller.                         [1698  [l'l3 

BumiNO  (E.  P.).  A  rational  Treatise  on  Guihal  pr.  Ch.).  Étude  sur  le  phlegmon 

the  tnmkal  Musdes  eluoidating  the  me-  diffus  du  ouir  chevelu.  Ix^,  62  p.  Paris^ 

ohanical  Cause  of  ohronic,  spinal,  pelvic.  Marquis.                                          [1714 

abdominal,  and  thoratio  Affeotions  and  Iiohxbollbb  (Dr.  H.  de).  Recherches  sur 

of  bronohial  and  other  Dérangements,  îs    r^ion  ae  l'ombilic  et  les    fistules 

etc.  In-8,  xvi-352  p.  New- York,  1868.  hépatiques  ombilicales.  In-8,  112  p.  Pa- 

[1699  ris,  Lefrançois.                                [1715 

Grbbnhow  (E.    Headlam).   On   chronio  Moiïtfobt  (Dr.  L.  C).  Étude  sur  les  dé- 

Bronchitis,  especially  as  oonnected  with  ohirures  de  la  vulve  et  du  périnée  pen- 

Gout,  Emphysema,  and  Disenses  of  the  dant  l'accouchement.  In-8,  167  p.  Paris, 

Heart.  In-8,  xix-236  p.  London,  1868.  A.  Delahaye.                                  [1716 

l^»W)  GixiTiBR  (Dr.  Aug.).  Des  atrophies  mus- 

GtKZBUBO  (L.).  Die  Lungenschwindsncht.  culaires.    Thèse  pour   l'agrégation    en 
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médeoine.  In-8,  192  p.  Paris,  Delaliaye. 

[ifn 

PoMMEROt*  (Dr.  Fr.)*  Reoherohes  sur  la 
synostose  des  os  du  crftne  considérée  au 
point  de  vue  nonnal  et  pathologique 
chez  les  différentes  races  humaines. 
Ouvr.  ace.  de  2  ni.  lithogr.  Iu-8,  116  p. 
Paris,  Adrien  Delahaje.  [1718 

ScHALLBR  rDr.  £.  J.)*  Do  Tusago  du  per- 
chlorure  de  fer  liquide  et  notamment  du 
perchlorure  de  fer  dilué  dans  le  croup 
et  dans  les  autres  formes  d*angine. 
(Mémoire  présenté  à  TAcadémie  impé- 
riale de  médecine.)  In-8,  lOà  p.  Paris, 
J.  B.  BaUlière.  [1719 

Hamoh  (Dr.).  Manuel  du  retroceps  (for- 
ceps asymétrique).  Description,  ma- 
nœuvre, mode  d'emploi  de  cet  instru- 
ment, sa  mi&e  en  œuvre  pour  effectuer 
Tacoonchement  physiologique  artificiel. 
In*^,  88  p.  et  ng.  Paris,  A.  Delahaye. 

[1720 

BouBSEAU  (Dr.  A.).  Des  rétinites  secon- 
daires ou  symptomatiques.  Avec  4  pi.  en 
chromoUth.  Iit-8,  136  p.  Paris,  Adr.  De- 
lahaye. [1721 

Meteb  (Dr.  Ed.)  Maladies  des  yeux.  Le- 
çons sur  la  réfraction  et  raccommode- 
ment professées  à  Técole  pratique  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  Recueil- 
lies par  le  Dr.  A.  Roulet,  de  Neuchâtel 
(Suisse),  revues  et  approuvées  par  le 
professeur.  Avec  fig.  In- 8,  iT-274  p.  et 
pi.  Paris,  Chamerot  et  Laawereyns.  [1722 

BoDCHUT  (£.).  Du  diagnostic  de  la  ménin- 
gite avec  rophthalmosoope.  Avec  fig. 
&-8,   84   p.  Paris,  imp.  Cusset  et  C^ 

[1723 

Rbuiixet  (Ferréol).  Etude  sur  les  paraly- 
sies du  membre  supérieur,  liées  aux  frac- 
tures de  l'humérus,  suivie  d'une  obser- 
vation de  névroplastie  traumatique  gé- 
néralisée avec  lésions  secondaires  des  ar- 
ticulations et  des  muscles.  In-8,  64  p. 
Paris,  Adr.  Delahaye.  [1724 

ScHWALBE  (Dr.  Cari.).  BeitragezurKennt- 
niss  der  Malaria-Krankheiten  (Essais  sur 
les  maladies  de  la  malaria,)  Gr.  in-8,  78  p. 
Zurich,  Meyer  &  Zeller.  [1725 

Netthann  (Dr.  Isid.).  Lehrbuch  der  Haut- 
krankheiten.  {Traité  des  maladies  de  la 
peau.)  Avec,  49  grav.  sur  bois.  Gr.  in-8, 
ix-370  p.  Wien,  BraumuUer.  [1726 

SzHON  (Dr.  Léon).  Conférences  sur  llio- 
mcBopathie.  Leçon  d^ouverture.  l'*  livr. 
In-8,  32  p.  Paris,  J.  B.  Baillière.  (L'ou- 
vrage comprendra  10  livr.  à  50  o.)  L'ou- 
vrage complet,  S  ir.  [1727 

Debiker  (W.).  Farmaoologie  homœopa- 
tique  (en  russe).4  vol.  in-8.  St-Péters- 
bourg,  1868,  Flemming.  [1728 

La  Roux  (F.  P.).  De  l'induction  et  des 
appareils  éleotro-médioaux.  In-4,  63  p. 
Paris,  J.  B.  Baillièra.  [1729 


Labbéee  (Dr.  Em.).  Beoherohes  oliniquet 
sur  les  modifications  de  la  température 
et  du  pouls  dans  la  fièvre  typhoïde  et  la 
variole  régulière.  Accompagné  d'un  grand 
nombre  de  tableaux  dans  le  texte,  de 
tracés  sphygmographiques  et  de  courbes 
thermiques,  ln-8,  91  p.  Paris,  Ad.  Dela- 
haye. [1730 

Bbouabdel  rPaul).  Etude  critique  sur  les 
diverses  médications  employées  contre  le 
diabète  sucré.  In-8,  188  p.  Paris,  Asse- 
lin.  [1781 

FoixiN  (E.).  Traita  élémentaire  de  patho- 
logie externe.  Avec  fig.  dans  le  texte. 
T.  2,  r*  pnrt.  Maladie  des  tissus.  In-8, 
592  p.  Paris,  V.  Masson.  [1732 

Halxaorakd  (Dr.).  De  l'administration  de 
la  quinine  dans  les  fièvres  d'accès,  comme 
succédané  du  sulfate  de  quinine.  In>8, 
165  p.  Paris,  J.  B.  BaiUière.  {1733 

Mascabel  (Dr.  J.).  Les  Eaux  thermales  du 
Mont-Dore  dans  leurs  applications  à  la 
thérapeutique  médicale.  I11-8,  iv-175  p. 
Pans,  J.  B.  BaiUière.  3  fr.  50  o.    [1734 

MiCHALSKi  (Dr.  Arth.).  De  la  Méthode 
Iiypodermique,  ou  des  injections  sou»<:a- 
tanées.  In-8,  96  p.  Paris,  Ad.  Delahaye. 

[1735 

Liégeois  (Th.).  Traité  de  physiologie  ap- 
pliquée à  la  médecine  et  à  La  chirurgie. 
Introduction,  physiologie  générale,  fonc- 
tion de  reproduction.  Avec  101  fig.  In-8, 
xn-434  p.  Paris,  Y.  Masson.  [1736 

Chantbeuil  (G.).  Etude  sur  quelqnespointa 
d'hygiène  hospitalière.  In-^,  46  p.  Paris, 
AsseHn.  [1737 

ElBCHinEB  (Dr.  C).  Lehrbuch  der  Militar- 
Eygiene.  {Traité  d'hygiène  militaire,)  Avec 
75  grav.  sur  bois  et  6  pi.  lith.  Gr.  in-8y 
zu-445  p.  avec  5  pi.  gr.  in-4.  Erlangen, 
Enke.  [1738 

Faube  (Dr.).  Police  médicale.  Des  inhuma- 
tions précipitées,  quarantaine  des  morts. 
In-8,  20  p.  Paris,  Asselin.  [1739 

Msithèmsitlqaea  et  Art  militaire, 
BLjdrognphîie,  IVaTl^tion. 

Vallès  (F.).  Des  formes  imaginaires  en 
algèbre,  leur  interprétation  en  abstrait 
et  en  concret.  In-i,  ziv-307  p.  Paris, 
Gauthier-Villars.  [1740 

NiEWEGLOWSKi  (G.  H.J.  Geometiya.  (Géo- 
métrie.) 2*  édit.  compi.  reman.,  2'  et  der- 
nière part.  In-8,  369-780  p.  Paris,  Kro- 
Ukowfiki.  5  fr.  [1741 

A0U8T  (l^abbé).  Analyse  infinitésimale  des 
courbes  tracées  sur  une  surface  quel- 
conque. In-8,  XL*  314  p.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  [1742 

HiBN  (G.  A.).  Conséquences  philosophiques 
et  métaphysiques  de  la  Thermodynamique. 
Analyse  élémentaire.  In-^.  zu-556  p. 
Paris,  Gauthier-Villars.  [1743 
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Looios  (El.).  A  Treatise  on  Astronomv. 
In-8,  vni-338  p.  Avec  8  pL  New- York, 
1868.  11744 

Lagbanob.  Œnvres  publiées  par  les  soins 
de  M.  J.  A.  Serret,  sous  les  auspices  de 
Son  £xc.  le  ministre  de  rinstruction  pu- 
blique. T.  3.  In'4,  801  p.  Paris,  Gau- 
tbier-Villars.  (1745 

Ekk»  (Jac^.  Oriffin  of  the  Stars,  and  the 
Causes  or  their  Motions  and  their  Light. 
ln-8,  394  p.  New- York,  1868.        (n46 

Weiss  (Dr.  E.).  Oppolzeb  (Dr.  Théod.), 
RiHÀ  (  J.).  Berichte  der  zur  Beobachtung 
der  tot%len  Sonnonfînsterniss  d.  J.  1868 
nach  Aden  untemommenen  oesterrei- 
chischen  Expédition.  {Bapporti  de  Vexfté" 
dition  autrichienne  partie  pour  Aden  afin 
(^observer  V éclipse  totale  de  toleil  de  1868.) 
1-4.  Rapport,  ln-8.  Wien,  Gcrold.  [1747 

Stbttvb  (Otto).  Beobachtungen  des  grossen 
Eometen  von  1861.  [Obeervatione  faites  sur 
la  grande  comité  de  1861.)  Avec  1  pi.  Imp« 
in-4,  46  p.  St-Pëtersbourg,  1868.  Leip- 
zig, Voss.  [1748 

Vbgeti  Rehati  (Flavii)  Epitoma  rei  mi- 
litaris.  Recensnit  Carol.  Lang.  In-8, 
xiJv-248  p.  Leipzig,  Teubner.  [1749 

Beaumout  (Elie  de).  Rapport  sur  les  pro- 
grès de  la  stratigraphie.  6r.  in-8,  ni-S76p. 
et  2  pi.  Paris,  L.  Hachette.  [1760 

BsBNALDEZ  (D.  F.).  Notioe  sur  la  grande 
défense,  ou  nouvelle  méthode  de  fortifi- 
cation du  lieutenant-colonel  D.  Félix 
Prospéri.  Trad.,  avec  permission,  par 
F.  A.  Franquet.  In-8, 71  p.  et  5  pi.  Paris, 
Corréard.  [1751 

Tackels  (Capit.  C.  J.).  Armes  de  guerre. 
Etude  pratique  sur  les  armes  se  chargeant 
par  la  culasse,  les  mitrailleuses  et  leurs 
munitions.  Gr.  in-8,  220  p.  avec  7  li- 
thogr.  gr.  in-4  et  gr.  in-iol.  Cassel,  C. 
Luckhardt.  [1752 

Mattenhsimer  (A.).  Die  Riickladungs- 
Gewehre.  Fragmente  ihrer  Enstehungs- 
n.  Entwickelungs-Geschichte  in  Uth.  u. 
color.  Blattem.  (Les  armes  se  chargeant 
par  la  culasse.  Fragments  de  f  histoire  de 
leur  naissance  et  de  leur  développement ,  en 

'  feuilles  Uth.  et  color.)  5«  livr.  feuille  67- 
92,  in-fol.  Darmstadt,  Zemin.        [1753 

CoBSt  (Carlo).  Conferenze  d*arte  militare 
tennte  in  Milano.  2*  ediz.  in-4,  1159  p. 
av.  fîg.  Milano,  1865-68,  tip.  Lombarcu. 
36  fr.  [1754 

WiLCZTK8Ki(Wladimir  Stanisl.  Rittervon). 
Théorie  des  grossen  Krieges  mit  Hilfe 
des  ^leinen  oder  Partisanen-Krieges  bel 
theilweiser  Verwendung  der  Landwehr. 
(Théorie  de  la  grande  guerre  à  Vaide  de  la 
petite  guerre  ou  guerre  de  partisane  aïoee 
Vemploi  partiel  de  la  landvehr.)  Avec  8  pi. 
lith.  Gr.  in-8,  iz*189  p.  Wien,  Geiold. 

[1755 

Annuaire  de  la  xnarine  et  des  oolonies. 


1860.  In-8,  xxxn-974p.  Paris,  P.  Dupont- 
4  fr.  50  0.  11756 

Annuaire  de  la  Cochinohine  française  pour 
l'année  1869.  In-8,  343  p.,  1  pi.  de  si- 
gnaux et  1  carte  de  la  Cochinenine,  pos- 
sessions françaises.  1868.  Paris,  Chal- 
lamel.  5  fr.  [1757 

Liste  des  bâtiments  de  la  marine  française 
(guerre  et  commerce)  et  de  leurs  signaux 
custinctifs  dans  le  Code  conmieroial  des 
signaux,  à  Tusage  des  bâtiments  de  tontes 
les  nations.  Arrêtée  le  1^'  janvier  1869. 
Ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 
In-8,  Yi-106  p.  Paris,  Bossange.  3  fr. 
50  0.  [1758 

Mélanines  sclentlllqaes. 
«ieazj  etc. 

Congrès  scientifique  de  France.  34*  session? 
tenue  à  Amiens  le  3  juin  1867.  In-8> 
Tiii-711  [p.  Amiens,  CaiUaux;  Parisi 
Derache.  [1759 

MoiGHO  (Fabbé).  Actualités  scientifiques. 
Science  anglaise,  son  bilan  au  mois 
d*août  1868.  Réunion  à  Norwich  de  l'As- 
sociation britannique  pour  l'avancement 
des  sciences.  In-18  j.,  xii-240  p.  Paris, 
Gauthier-Villars;  bureau  du  journal  les 
Mondes.  2  fr.  50  c.  [1760 

Panstenographikon.  Zeitschrifb  ftir  Kunde 
der  stenograph.  Système  aller  Nationei. 
Hrsg.  im  Ancrage  d.  koni^l.  sachs. 
Ministeriums  d.  Innem  v.  Kneg  u.  Dr. 
Zeibig.  {Panstenographikon.  Revue  des  <y«- 
tèmes  sténographiques  de  toutes  les  nationt. 
Publié  par  ordre  du  ministère  de  l'intérieur 
du  royaume  de  Sare  par  H.  Krieg  et  par  le 
Dr  Zeibig.)  T.  1.  4»  livr.  6  feuilles.  Avec 
lith.  Gr.  in-8.  Leipzig,  Wartig.       [1761 

NATHiJSira  (H.  von)  &  Kbocker  (Ant.). 
Deutsches  Gcstut- Album.  Photogra^ieen 
vorzUgl.  Pferde  in  den  Gestiiten  Deut- 
schlands.  (Album  des  haras  allemands.  Pho' 
tographies  des  principaux  chevaux  des  haras 
allemands.)  9*  et  10«  livr.  in-fol.,  9  feniL 
Berlin,  Wiegandt  &  Hempel.  [1762 

OETimAUBEN  (B.  von).  Gang  des  Pferdes 
und  Sitz  des  Reiters.  (Allure  du  chetal  et 
position  du  cavalier.)  Dessins  originaux 
avec  un  texte  explicatif.  Gr.  in-4,  30  p. 
avec  53  lith.  Wien,  Seidel.  [1763 

Congrès  international  des  échecs.  Compte 
rendu  du  congrès  de  1867  et  des  congrès 
d'échecs  antérieurs;  par  M.  Alphonse 
FéiT  d'Esclands.  Analyse  des  parties 
jouées  dans  le  tournoi  du  prix  de  Ixmpe- 
reur,  etc.;  règles  fondamentales  et  règle- 
ment du  jeu  des  échecs  avec  commen- 
taires et  solution  des  points  controversés; 
gir  G*  R.  Neumann  et  J.  Amous  de 
ivière.  In^,  xai*488  p.  Paris^  imp. 
Lahura.  [1764 

Besiax-Arta* 

LuBXB  (Wilh.).  Knnsthistorische  Studien. 
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(Btiêdêi  lur  VhiiiotH  de  Fart,)  Gr.  in-8, 
TJn-527  p.  Stuttgart.  Ebner  &  Senbert. 

[1765 

FÔBBTEft  (£mit)«  Geflohiohte  der  italienis- 
ohen  Kunit.  IBUMn  âê  Vwri  iUAitn,)  T.I. 
Qr«  8,  Zin-3M  p.  Leipiig,  T.  0.  Wngel. 

[1766 

CiTTXOlLLA  (L,  Kap.).  Doonminti  ed  iUoi- 
tiuioni  mgnardanti  la  ttoria  artittioa 
femreM.  In-4y  11-368  p.  Ferra»,  1868, 
tip.  D.  TaddeU  [1767 

F0B8TBB  (Emst).  DenlmiAle  detitsohgr  Bati- 
knnst,  von  EinfUhrg.  des  Cbristenthums 
bU  anf  die  neueste  Zeit.  (MonwMnts 
d^ architecture  allmumde  depuiêVintroduetion 
du  chrietianiime  juequ^awc  tempe  tnodemee.) 
134  et  135  livT.  in-4,  grav.  sur  acier  et 
10  p.  de  texte,  Leipzig,   T.  0.  Weigel. 

[1768 

FOiUTiRŒmst).  DenkxnaledentsoherBau- 
kunst,  Bildnerei  und  Malerei  von  Ein- 
ftihrung  des  Christenthams  bis  anf  die 
neuette  Zeit*  {Monrnnente  d'architecture^ 
de  ecutpturt  et  de  peinture  ailefikmdee  dé- 
pute Vintrodvction  dm  chrietiagUemeluequ^auz 
Umpe  modemee,)  393-207  livr.  in-4^  grav. 
snr  aoier  «t  14  p.  de  texta.  Loipcig,  T. 
0.  WaigeL  [1769 

DvKCKER  (AL).  Die  IHndliohen  Wohnflitze, 
Solilbisar  imd  ResidenaeD  d«r  rittersohaft- 
liohan  Qnmdbesitaer  in  dorpreassiseben 
Monarchie,  in  farb«  Darstellgn.  nebst 
begleit.  Text.  {Lee  habitatione,  okàieemx  et 
réeidenœe  à  la  oampofjfne  du  gétuilehûtiunee 
propriétairee  ftmoiere  eoue  la  monarehie 
prueeiinm.  Figurée  coloriiei  aeoompagnéee 
de  tiate,  PublU  par  AUs.  DunOter,)  198- 
202  livr.  in-fol»,  3  obroniolitb«  et  8  f.  de 
texte.  Berlin,  A.  Dunoker.  [1770 

CBAliLm  (R*V  The  Cabinet  Maker  { a  Jonr^ 
bal  of  Désigna.  For  the  use  of  Uphols- 
tererSi  Cabinet^Makers,  Decoratori,  Car- 
vers,  GilderS)  and  others.  In-fol.  190  pi. 
Londou,  1868.  [1771 

Der  Friedhof,  Mnsterbnoh  auigeftûirter 
GrabdenkmUer  nnd  Monnmente  der  Ge- 
genwart.  (Is  dmetiàre,  hêùutil  de  modilee 
de  tomftfous  il  de  thonumtnte  eaéeutéi  à 
répora  atOuêUê.)  51  et  53^  Uvr.  In4,  12 
Uth.  Carlsruhe)  Veit.  [1772 


DuDiK  (Dr.  B.)«  Nenentdeekte  Fieaken 
ans  dam  Leben  der  heil.  Apottel  Çjrrill 
und  Method  in  Rom.  (Freequee  réoemmtnt 
découwrtee  à  Jtome,  reprieentant  dn  eck^eê 
delà  vie  dee  apâtree  S,  Cyrille  et  S,  Méthode.) 
Aveo  3  grav.  sur  bois  et  2  pi.  Uth.  Gr. 
in-4,  10  p.  Wien,  Gerold.  [1773 

Umoxb  (WiU.),  Die  Galerie  sa  Brannsoh- 
weig^  in  ihren  Meisterwerken.  Na^  dea 
Originalgemalden  radirt  von  WiU.  Unger. 
(léa  Galerie  de  Bruntwick  et  eee  chefs' 
acewtre.  Gravée  d'aprèe  lee  tableaux  on'gi- 
nauxA  2«livr.  In4.  9-16  p.  aveo  4  grav. 
Leipzig,  Seemann.  [1774 

Katbkt  (Raonl  de).  Le  Salon  de  1868.  In- 
18  j.,  106  p.  Paris,  Lib«  oentr.  3  ir.  50  o. 

[1775 

MàB9S0  (Gîoaohino  d!).  Memorle  storiche 
di  Antonello  Gaggini  e  de*  snoi  figli  e 
nepoti,  soultori  irailiani  dèl  seoolo  xvx. 
Ib-8,  73  p.  Firenae,  1868,  tip.  GalUeiana. 

[1776 

VosxjkXB  (C).  Rembrand  Harmeniz  van 
Kijn,  sa  vie  et  ses  oeuvres.  In-8,  nix* 
525  p.  aveo  2  pl.'s  GraTeQlu^(L^.Haye), 
1868.  [1777 

Csu^EB  (Lnd.).  Les  Dëaoni,  les  costumes 
et  la  mise  en  scène  au  zna*  siècle, 
1615-1680.  In-18  j.,  167  p.  Paria,  Liep- 
ttxannssohn  et  Durour.  (Tiré  à  272  ex.  sur 
p.  vergé,  à6  fr.  ;  et  12  sur  chine,  à  15  fr.) 

[1778 

FtfTif  (E.  J.).  Histoire  générale  de  lamn- 
sique,  depuis  les  temps  les  plus  anoiena 
Jusqu^à  nos  joura.  T.  1.  In-8,  Tni-531  p. 
Paris,  Didot.  [1779 

The  Sarum  Hymnal,  with  Proper  Tunea. 
The  Music  edit.  by  Théo.  Edw.  Aylward. 
Pt.  2,  large  square.  Salisbury,  Aylward. 

[1780 

SCHAFF  (P.).  Christ  in  Song  :  Hymns  of 
Emmanud,  seleoted  from  aH  âges,  wiUi 
Notes.  Pet.  in-4,  xxjy-711  p.  Kew-York, 
1868.  [178? 

Herr  Richard  Wagner  nnd  seine  neueate 
Sohrift  :  u  das  Judanthum  in  der  Musik,  m 
Ton  Dr.  B.  {Richard  Wagner  et  eon  dernier 
ouvrage  :  Le  judateme  dame  la  myiiqtM.  Par 
h  Dr.  B.)  Gn  ia-8, 13  p.  Breilaa,  Het- 
denfeld.  [1782 


BELLES-LETTRES 


Mdllbb  (Lnoian).  Gesohiohte  der  klasais- 
ohen  Philologie  in  den  Niederlanden. 
Mit  ein  Anh.  :  Uber  die  latèin.  Veraifi- 
oation  der  Niederlïnder.  (Hietdre  de  la 
philologie  claseùtue  dee  Pays-Bae,  Avec  un 
appendice  eur  la  vereifieation  latine  dee 
Néerlandaie,)  Gr.  in-8,  yxn-250  p.  Leip- 
aig,  Teubnef.  |1788 


EitOBLXAim  (Lot,)  &  Kubz  (Emil).  6mm- 
matik  der  griecnisbben  Spraohe.  (Qrttm-' 
maire  de  langue  grecque),  2  part.  Gr.  in-8. 

—  Die  homer.  Formenlehie.  (Xa  forme 
homèriaue»)  16  p.  —  Inhalt  :  1.  Formen- 
lehre  a.  attisohen  Dialekts.  (Sommaire  : 
1.  V étude  dee  formée  du  dialecte  attique.) 
3*  édit.  corr.  vui-125  p.  avec  3  pi.  iD-4. 

—  2.  Svntaxe  der  griechischen  Spraehe. 
Mit  e  Anh.  x  Homerisohe  Formenlehie. 
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(3.  Syniaxe  di  ta  hnguê  gncqvê,  Xmo  un    Zaho»  (Dr.).  Diêetymologltolien  Elâmente 

m^io$  :  EUuU  d.,  fermes  kméH^ms,)  der  iraniô^sck^^rÂTaerS^ 

2«  édit.   corr.   ym-aOS    p.    Bunberg,  itymolofMi^  i$  la  langui  LiJiMTéî 
^"«^^'-                                      f  1Î84       part,  1^19  p.  SoSÏÏÏJÏÏS^ 

FoBGBLLnn  (Ae^d.)  Totins  Utinitetis  lexi-  [1795 

oon,mhaoeditî<ni0novoordiiiedige8tiim,  80XIIBB  (E.).   Lttdqut  ftsncoii-latixi,  A 

Mapliasime  anotum  atqae  emendatmn,  Towige  des  ei/UM^  élém«ntaire<,  «stmit 

•djeoto  inniper  altéra  qw^î  parte  ono-  du  Dictionnaire  françaia-latin  de  M.  L 

mastico  totius  latinitatis,  onra  et  atndio  Quicherat.  In-8  à  2  ooL,  iv-652  p.  Parii* 

Prof.  Dr.  Vino.  de  Vit.  Liyt.   38.  Gr.  U  Hachette.  3  fr.  50  0.             ^    [179G 

«^.  T.  4.  p.  n^m.  Leipaig,  Bw^-  g^^^  ^p^^^  j^  ^  ^^^.^^  ^^  ^^^ 

1?:.,  i-*-:«î-^t.^-  /»i         j    i*  ♦  ^  «      ^  wisohen  Spraohe  nnd  Literatur  nach  allen 

l?.^ri       ■    ,  \^  ^"^-  ''•.?*''  ^-  ^^^-  WMéra«ufe  ilioes  dans   tous  iS^idiùms.) 

mAB,(GhtMMr0latmdmviUiècU  du  codig  Je  édit.    Gr.   in-S.  xvi-627  n     pîaï 

JJ.  d«  Jftmic/i  «•  6210,  publié  nar  Qio,  M.  TempAy.        ""  *'  "^  ^^^  ^    ^^V 

J%om«.)  Gr.  In-g,  40  p.  MUachen,  18C8.  „        ^^L     «       ^    ,.    ,           ^"^^ 

Franz  in  Oonun,                             [1786  Moïhlau  (Dr.  Henr.  Ferdin.).  Do  prover- 

Mium-r  jpubliJ  par  VAeadémis  )mpiriaU  des  ^^'  ^^««w*».                                  (1708 

sclencêê.]  39»  livr.  In-4,  6«  part.  1-60.  St.  9n£«l« 

PeterBburg,  1868.  Leipzig,!^©».    [1787  «^©««e. 

BuzTOBnx   (Joa.)  Lezioon   ohaldaicum,  HoicbiB.  L'Ilîade  d'Homire.  Textô  greo 

talmudioum  et  rabbinicum  denno  éd.  et  ^^^  ®*  oorrixfé  d'après  lei  doonmenU 

annotatÎB  auxit  Dr.  B.  Fischer.  Faso.  12  Authentiques  de  la  réoensiond'Aristaraue, 

et  13.  In4, 1. 1«',  xxiyp.  441-472.  Leip-  aooompagné  d'un  commentaire  critique 

2ig,  M.  SchSfer.                              fnSg  ^  explicatif,  procédé  d'un  introduction 

TArv^n  n'iTr.»...    t-^k:   ^«       •  ij  ••  ***^*  ^^  prolégomènes  de  Villoison, 

1^?  f«uS5?^^  "^T^'  -^^^^^  ^^^^  ?^  prolégomfcies  £  des  préfaces  de  Wolf 

^Tjr^A.L2!Zlf^  episoopum  de  iissertatious  sur  dlVerses  question^ 

f^^^^^^  ^l???^???.     "^^-  ^•^-  homériques,   etc.,   par  Plerron.  Chants 

que  instruxit  J.  P.  Martin,  theplogi»  ebette.  8  fr                                     fitoQ 

dootor.  In-8,  28  p.  Paris,  ilintSsieik.  Tf'^Tl  tm*  :.      .  ^.a^i      ,    ,^  'V 

,       r           ,  «auiUMiffw.  HoMiBa.  Lllîadô  ôt  TOdysiée  d'Homère, 

7»«-»»/Tw.    T«i    Tkj   \    rru  !..    V  trad.  par?.  Giffuet,  abrég.  etannot.par 

^^  ^-   î"*'  ThdrO;  Tttrkisch-ara-  Alph.  FeiUet  et  îllust.  &  33  vign.  par 

biscb-persiBches  Handworterbuch.  roio-  oifvler.  In.l8  j.,  XU.369  p.  Paris,^ 

1  iTf^^ir'TÎ^"'^ÎSi  ^î  ^V-  ^^■*'  Hachette.  2  fr.  •"                ^          [1800 

p.  479-518.  Leipzig,  1868,  Engelmann.  *   .u  1     •    1  ^                     .    «    .      "^ 

r                       r  a»          «  *— 8~u»uiiu  ^nthologia  latina  sive  poesîs  latintt  sûp- 

P/tTTi^«$#ir.M  ;i-\  m.^.4^«..«t.*.^       ^.  plementum.  Recensuit  Alex.  Riese.  Fas- 

I  l*^'/"l-5^'?î^°*i^^^?^*'*^^^^^  «*«•*••  I-i^"  Salmasiani  aliorumque 

?ii*;?*  **  '"**•  égyptiens  transcrits,  oarmina.  In.8,  XLvm-308  p.  Leipâg, 

traduits  et  accompagnés  d'un  commen-  Teubntr                   "*-«vo  4»»  ^^' 

taire  perpétuel,  et  précédés  d*un  abrégé  v«./^,    a     ..-j    •    xt-v  i 

grammatical.  in4,  160  p.  et  3  pi.  Panl  ^??^:  .    ?J?S  '»  Nibelungenveramaass 

Franck                                              [1701  ^^^"«tzt.    (L'Enéide    ds  Virgile   traduite 

TrtMtaUon  by  Vaidnaitha.  LHaToa-  *"<*<>  (C-.   ^^">°//.  "»   ArgonaatM. 

entta4l868.                                    I11S2  roema  latino  tradactdo  «n  ywsoiaaitoUa- 

m*.           ».  .  ia...  ai,                i«iM  j^  ,  ilMtrado  oon  nota*  par  D.  Javier 

Hmnmento  inMiU  de  1«  l«i«ae  Mmane.  de  Léon  Bendiobo  y  QaU^J  toi,  in-4, 

grL.CdU«:.lB-8.l4p.Val«,el,^«^  D^im.  Al.oh,«bi.  La    dlyîna  Conledia. 

Qmm^î^   /n.   TTj-  ^  tr     v*_      J     ,  «0^  oommeuto  cattolîco  di  L.  Bénnassuti. 

5nSi.i?îfi.^;\T'^'^u*."î*"  3  vol.   avec  25  pi.  In-8,  667,  vx-736, 

ÎSS^^SÎÏÏh^^ri:?.^^^^^^  .X.XI.853P.  Verona,  1865-1868.  [1804 

und  T^rol.  {Accent  tonique  de  Niément  ta-  Hamerlwg  (Rob.).  Der  Konig  von  Sion. 

IM  dane  les  diaUetee  romane  lee  phte  «m-  (^And«Si(m.)Poëme  épique  en  dix  chants. 

portanu  de»  GHsone  et  du  Tyrol.)  Qr.  i]|*8,  ^~^«  m-302  p.  Hamburg,  Riohier.  [1805 

ni-64  p.  Bons,  1868,  Weber.         [1794  B&JkCDOB  (Jieq.).  Le  Famient*,  rimes  et 
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ohanBons.  In-8,  127  p.  Paris,  imp.  Yoî-  Molière  d'après   rorijnnal  de  CoYpel. 

telain.                                            1 1806  8  vol.  in-18  j.,  xcn-1938  p.  Paris,  Char- 

SAKRAznf  (Jean).  Les  Fruits  verts,  poésies.  pentier.  10  fr.  50  o.                       11819  • 

Iii-8,  ISOp.Lyon,  imp.  Jevani  etBour-  R^mieb  (Math.).  Œuvres.  Texte  original 

geon.                                               [1807  avec  notice,  variantes  et  glossaire;  par 

BUBLLE-POMPOHNK.  Une  Épopée  au  Brésil.  E.  Courbet.  In-12,  xxvin-810  p.  Paris, 

In-18  j.,  viu-310  p,  Paris,  lib.  interna-  Lemerre.  4  fr.                                 [1820 

tionale.  3  fr.  50  c.                          [1808  Beattxarchaib.  Théâtre  de  Beaumarchais, 

Tbavbbs  (Jul.).  Gerbes  glanées.  10»  gerbe.  précédé  d'une  notice  par  M.  Saint-Jlaro 

.  In.l8,  U4  p.  Cacn,  Le  Blano-^rdel.  Girardin.  Grav.  par  T.  Johannot.  In-8, 

*^                                  [lg09  599  p.  Paris,  Fume,  Jouvet  et  O.  [1821 

Vauzblles  (Lud.  de).  Anciennes  et  non-  Lonohatb  (G.\  A  Femey,  comédie  en  un 

velles  poésies.  In-8, 296  p.  Paris,  Amyot.  acte  et  en  vers.  Gr.  m-18,  67  p.  Pans, 

4  fr.                                                  [1810  imp«  Goupy.      ^                              [1822 

Vbuillot  (Louis).   Les  Couleuvres,  l'»  à  Calderon.  Théâtre  de  Calderon,  trad.  par 

5-  éd.   In-lS  i.,  208  p.  Paris,  Palmé.  M.  Damas-Hinard,  avec  une  întroduot. 

^                  [1811  et  des  notes.  3  vol.  In-18  j.,  xxiv-1093  p. 

Deutsche   Classiker   des  Mittelalters.  Mit  P*"»'  Charpentier  10  fr.  50  o.       [\%iZ 

Wort-und  Sacherklargn.  Begrtindet  von  LoPB  de  Vega.  Théâtre  de  Lope  de  Vega, 

Frz.  Pfeiffer.  {Ckusùiws    alUmatuit    du  trad.  par  M.  Damas-Hinard,  avec  une 

moyen  âge.  Avec  du  explications  des  mots  et  introduction  et  des  notes.  2  vol.  In-18  i., 

des  notes.  Sous  la  direction  de  Fr,  Pfeiffer.)  LXXiI-650  p.  Pans,  Charpentier.   7    fr . 

Sommaire  :  T.   VI.   Hartmann    d'Aue.  1**24 

Publié  par  Fédor  Beoh.  3*  part.  Jwein.  LoPE  de  Vega.  Œuvres  dramatiques.  Trad. 

xvu-304  p.  T.  VII.  Le  Tristan  de  Go-  de  M.  Eus.  Baret.  Avec  une  étude  sur 

defroi  de  Strasbourg.  Publié  par  Rein-  Lope  de  vega,  des  notices  sur  ch.  pièce 

hold   Bechstein.    1^*  part,  xlvu-328  p.  et  des  notes.  T.  1.  Drames.  In-8,  xxxvi- 

Leipzig,  Brookhaus.                        [1812  479  p.  Paris,  Didier.                      [1825 

Deutsche  Diohter  das  17.  Jahrh.  Mit  Blin-  TROxPELMAifN  (Aug.).  Luther  und  seine, 

leitungen  und  Anmerirangen.  Hrsg.  von  Zeit.  Dramatische  Dichtg.  {LnUhêr  et  tom 

Karl  Goedeke  und  Jul.  Tittmann.  1.  Bd.  époque,  Poëme  dramatique.)  Gr.  in-8.  n- 

Ausgewàblte   Diohtungon    von    Martin  354  p.  Gotha,  J.  A.  rerUies.          |1826 

Opitz,{Les poètes  allemands  du  Tvn^siècU.  p^^LiTZ  (Gust.  zu).  Lustspiele.  (Comédies.) 

Avec  tntro^tions    et  remarques .    PrAlté  i^ouvelle  série.  3  vol,  ln-8,  191,  186, 

par  KoH  Gœdekeei  Jul.  Tittmann,  T,  I.  190  p^  Berlin,  Behr.                         [1827 

Choix  de  poésies  de  Martin  Opitz,)  In-8,  ^              *                                    ' 

Lxxxi-276p.  Leipzig,  Brockhaus.  [1813  BomsiiiA  ci  Contes* 


Nordiske  Saga,  {Les  Sagas  des  pays  du  Nord.  1  Le  Chantage.  îl.  Le  Sjoret  des  Champ- 

?^*ono  P^'LFv^^ff  «<  f'  Goedechm,)  ^^^^  2   vol?  In-18  j.,  1005  p.  Pari». 

In-8, 308  p.  Kjobenhavn  (Copenhague),  Dentu  6  fr                                      fl820 

IRfiH                                                       (1A15  •'VI.»»...  w  ...                                         ^ 

''  PoNSOM  DU  Tebrail.  Lcs  Hétt»  de  la  vie 

Théfttre»  privée.  L'Orgue  de  Barbarie.   In-18  j.^ 

393  p.  Paris,  Dentu.  8  fr.  [1830 

Aristophanis  équités.  Receusuit  Adph.  von  Tbayamet  (Ch.  de).  Cent  récits  nouveaux; 

VelMu.   Gr.   in-8,  tiii-118  p.   Leipzig,  par  Charles  de  Travanet.  I.  La  Famille 

Teubner.                                         [1816  Muller,  ou  le  Bon  Dieu  n*est  pat  mort. 

SoPHOCLB.  Morceaux  choisis  de  Sophocle.  Trad.  de  rallemand  avec  autorisation  do 

Recueil  extrait  de  l'édition  des  sept  tra-  1  *^teur,  orné  de  4  grav.  sur  aciw.  In-lO, 

gédies  publiées  par  Ed.  Tournier.  In- 16,  n-l«*  P-  Paris,  imp.  Marc.  1  fr.  25  c 

318  p.  Paris,  L.  Hachette.  2  fr.      |1817  [""** 

Sophocle  Théâtre  de  Sophocle.  Texte  grec  Browwino  f  Robert^.  The   Ring  and  tho 

publié  avec  une  notice  et  des  arguments  Book.   Vol.    4.    I11-8,    230  p,  Lonaon, 

par  Ed.  Tournier.  In-IG,  559  p.  Paris,  Smith,  Elder  et  O,                        [1832 

L  Hachette.  2  fr.                          [1818  Caret  Bbock  (Mme).   Charité  Helstone. 

MoLii:BB.Œnvresoomplètes.Ed.variorum,  Trad.  de  iWl.  avec  rautorisation  de 

précédée  d'un    précis  de  l'histoire    du  l'auteur,  par  M"«  H.  Janin.  In-18, 278  p. 

théâtre   en  France ,    de  la   biographie  Pp«.  \^'^l^'^  **  ^^'  ^^  ^'^^^rfS?; 

de  MoUère.  Av.  de  nouvelles  notes  par  fg^mx.  3  fr.  25  0.                              [l»J3 

Ch.  Lonandro.  Ed.  ornée  du  portrait  de  GiBOBK  (Charles).  Robin  Gray  :  a  Novel. 
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3  vol.   In-8.  927  p.  London,  Blaokie. 

[]834 

Tbollofe  (Anthony).  Phineas  Finn«  the 
Irish  Meniier.  Aveo  20  IlluBt.,  by  J.  £. 
Millaifl.  2  vol.  m-8,  648  p.  £ondon, 
Virtoe.  [1835 

Uester'fl  History  :  a  NoveL  2  vol.  In-8. 
London,  Chapmah  &  Hall.  [1836 

Stephens  (Mn  A.  S.).  Opulence  et  Misère. 
Roman  américain  traduit  par  W"^  Hen- 
riette Loreau.  In-18  j.,  320  p.  Paris,  L. 
Hachette.  1  fr.  [1837 

GuERRAZzi  (F.  D.).  La  battagb'a  dl  Bene- 
vento,  Btoria  del  secolo  ziu.  4  vol.  in-16. 
Milano,  1868,  tip.  edit.  Guigoni.    [1838 

Baudissik  (O  U.  von).  Ronneburger  My« 
iterien.  {Mysiiret'iU  Ronnebourg,)  Roman 
hùwrnoristique,  3  vol.  In-8,  227,  196, 
282  p.  Stuttgard,  Kroner.  [1839 

Bte  (Rob.).  Der  Kampf  nm*s  Daaein.  Ro~ 
man.  (Le  combat  dt  lavi«.  Roman,)  b  vol. 
in-8.  lena,  Costenoble.  [1840 

GGvthxs  von  Fbsibbso.  Fiamma.  Ro- 
man. {Fiamma,  Roman,)  2  vol.  in-8,  244, 
196  p.  Leipzig,  DUrr.  [1841 

ELEinrrEUBBa  (Herm.).  Das  Schlose  am 
Meere.  Historiaoher  Roman.  (Le  cfuUeau 
au  bord  de  la  mer.  Roman  historique.)  2  voL 
218  et  239  p.  Leipzig,  Dilrr.  [1842 

MûHLBACH  (Looise).  Von  Solferino  bia 
Kbniggratz.Hiatorifloher  Roman.  1  Abth. 
Eirchenfdrsten  und  WeltTiirsten.  {De 
Solferino  à  Kcmiggraetx,  Roman  histo^ 
rique.  1**  pari.  Princes  de  V Église  el  princes 
laïques,)  4  vol.in-8,  iv-256,  iv-240.  Ui- 
251  et  ni-320  p.  Berlin,  Janke.      [1843 

Rbdwitz  (Om.  von).  Hermann  Stark. 
DeutfloheB  Leben.  Œermann  Stark,  Scènes 
de  la  vie  allemands.)  3  vol.  in-8,  vni*424, 
vi-372;  vi-497  p.  Stuttgart,  Cotta.  [1844 

RBMMBBflDORF  (Frz.  von).  Unter  den  Waf- 
fen.  Roman  in  6  Biiohem.  (Sous  les  ar^ 
mes.  Roman  en  6  livres,)  3  vol.  in-8,  m- 
234,  m-236  et  iii-224  p.  Berlin,  Janke. 

[1845 

Retclvtx  (Sir  John).  Biarritz.  Historisch- 
politiscber  Roman  ans  der  Gegenwart. 
{BiarrHx,  Ronum  historique  et  ftolitique  des 
tsmps  actuele.)  U  et  12  livr.  Gr.  in-8. 
T.  U,  1-96  p.  Berlin,  Liebrecht.      [1846 

SCHIBMEB  (Ad.).  Die  Spionin.  (VEspionne,) 
Roman  de  Vhistoire  de  la  guerre  civile  d^A^ 
mirique,  \^  vol.  in-8,  TUl-2i8  p.  Leip- 
zig, Giinther.  [1847 

Stahl  (Arth.).  Die  Tochter  der  Alhambra. 
Historiflcher  Roman  in  3  Buchem.  (JLa  fille 
de  V Alhambra.  Roman  historique  en  d  livres.) 
3  vol.  in-8,  239.  215  et  181  p.  Berlin, 
Janke.  [1848 

STEiif  (P.).  Ans  den  Tagen  des  ersten  Na- 
poléon. {De  la  vie  de  NapoUon  /•'.)  Roman 
historique.  2  Toi.  in-8,  331«  256  p.  istatt- 
gart,  Kroner.  [1849 


Stobob  (Arth.).  Der  Arbeiterkonig.  Poli- 
tisoh-socialer  Roman  ans  der  Gregenwart. 
(Le  rot  des  ouvriers.  Roman  politique  et  eo- 
cial  des  tempe  actuels.)  15  et  16  Ûvr.  (fin) 
Gr.  in-8.  T.  IH,  iv-161-246  p.  avec  2 
grav.  snr  bois.  Wien,  Hartleben*      1850 

Stuoau  (Cari.).  Pins  IX.  und  seine  Zeit. 
Historischer  Roman.  {Pie  iX  et  son  époque. 
Roman  historique.)  2-5  livr.  Gr.  in-%,  49- 
240  p.  Troppau,  Kolck.  [1851 

AiiflTEL  (A.  van  den).  FlorisV,  graaf  van 
Holland.  (Floris  V,  comte  de  Hollande.) 
Récit  historique  et  romantique  de  la  fin  du 
xin«  siècle.  2  vol.  in-8,  yiJi-328,  4-327. 
Dordrecht,  1868,  Braat.  '  [1852 

HsBicAM.  Catharina  van  Sienne.  {Catherine 
de  Stefwie.)  Roman  du  ziy*  siècle,  Gr.  in-8, 
Tin-317  p.  Amsterdam^  1868,  P.  M.  van 
derMade.  [1853 

SznusKi  (Théophile).  Les  hommes  bien 
intentionnés  (en  potonate).  In-8,  146  p. 
Léopol,  Wild.  [1854 

CMtlQue  et  HUtoire  llttératre. 

Badt  (Benno  Gnilelm.).  De  oraoalis  sibyl- 
linis  a  judasis  compositis.  Pars  I.  Gr. 
in-8,  in-85  p.  Breslau,  Schletter.   [1855 

SnEOXL  (Frdr.).  Commentar  Uber  das 
Avesta.  {Commentaire  sur  VAvesta.)  T.  H. 
Vispered,  Yaona  et  Ehorda-Avesta.  Gr. 
in-8,  21^743    p.   Leipzig,   Bjigelmann. 

[1856 

EoGBHT  (Carol.  Georg.).  Qasestiones  So- 
phodeiB  oritiosB.  Gr.  in-8,  in-63  p.  Mo- 
nasterii.  Paderbom,Sohoningh.      [1857 

RoHDB(£rwin)  Ub.  Lnoians  Schrift  Aouxio^ 
fi  6voc  und  ihr  Verhâltniss  zu  Lucius  von 
Patrae  und  den  Metamorphosen  der  Apu- 
lejuB.  (De  rottcro^e  de  Lucien  Aouxioc  fi 
ôvo;  et  des  rapporte  quHl  a  avec  Lucius  de 
Patras  et  avec  les  Métamorphoses  ^Apulée,) 
Gr.  in*8,  iu-52  p.  Leipzig,  Engelmann. 

[1858 

Westphal  (R.).  Prolegomena  zu  Aeschy- 
1ns*  Tragbdien.  {Prolégomènes  des  tragé" 
dus  <f Eschyle.)  Gr.  in-8,  zz-224  p. 
Leipzig,  Teubner.  [  1 859 

Weidnbb  (Dr.  A.).  Commentar  zu  Yergil's 
Aeneis  Buch.  I.  und  II.  {Commentaire  du 
livre  I  et  du  livre  II  de  VEnéide  de  VirgiU,) 
Gr.  in*8,  viu-488  p.  Leipzig,  Teubner» 

[1860 

BuBNOTTT  (Emile).  Histoire  de  la  littérature 

frecque.'  2  vol.  In-18  j.,  zziU-866  p. 
aris,  Delagrave.  5  fr.  [1861 

Patin.  Études  sur  la  poésie  latine.  2  voL 
in-18  j.,  Tii-870  p.  Paris,  L.  Hachette. 
7  fr.  [1862 

Histoire  littéraire  de  la  France  ;  par  les 
religieux  bénédictins  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  Nouv.  édit.,  conforme  à 
la  précédente  et  revue  par  M.  Paulin 
Pans.  T.  X,  In-4,  zxvu-571  p.  Paris, 
Pakné.  [1863 
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Qjauo  MoiVGAin.  U^r9  à  M.  PaqI  Hnr«ff«  mnM.  lxi>4, 1036  p.  Puis,  YtHocunanx. 

professeur  à  YkqoU  àm  oliarUs,  »ar  1  au-  [1876 

feur  da  Jft  ehawon  d«  U  CroUad*  riW-  Hijoo.  CEams  oom^H«.  NotiT.  édit.  ornée 

^r^?^?.?"'^''  •!  'î?'  i^J^S^  de  vign.  lV>étie.  f  .  S.  Lee  VMUee  d'au- 

^  de  ontliiuo  ùa  génértl.  Iii^,  40  p.  ^mne.  Lee  Caiante  du  erépuscule.  T.  4. 

Furie,  Aubiy.                                  [1864  ^ee  Voix  intérieures.  Lee  Rayons  et  lee 

IUàuv»  (rabbé).  BIstoire  de  Jfloques-Bé»  Ombres.  In-8,  890  p.  T.  &  et  6.  Lee  Con- 

ttigue  Bossuetet  ses  œuTres.  T.  I.  In-8,  templations,  X.  Aatrefoif.  1630*1643.  IL 

571  p.  Paris,  Ylvès.                       [1665  Ai^ourd'bui,   1643.1856.   Ia-6,   775  P. 

DooRKHBOS  rW.).  HanleindlBg  tôt  de  ges-  ^'^t  V*  HouseUux,                     (18TT 

ohiedanis  der  letterkunde,   vooml  Tan  Huoo.(£uvreeeoinplètes.KoQT.édit.|  ornée 

den  meuwere&  tvjd.  {Intnéuctùm  à  l'hia-  de  vignettes.  Roman.  T,  3.  Notr»-Dame 

toire  iê  la  lUtértUun^  p^  parUoulièrmêtU  de  Paris.  lu-^,  376  p.  Paris,  Soussiaax. 

dt  eillê  des  Umf  modâniM.)  1»  part.  la-S,  [1878 

X-388  p.  Amsterdam,  1868,  Kreay.  [1866  H^o.  ŒuTWl  complètes.  Nouv,  édit.,oniée 

liôxOftSBaBO  (C).  Matthias  Claudine.  Si»  de  yign.  Le  Kbio,  lettres  h  un  ami.  T. 

Beitrag  sur  Kirahen«*wid  Littenur-Qes-  S  et  8.  In-6, 606  p.  F^ls,  V'Homilanx. 

«hiohte  seiner  Zeit.  (Jiol/ufu  Ckmdiw.  (1679 

fyêaiaw  V histoire  littéraire  et  soeUnoflifus  Y0ITI.IBB.  Œuyroi  QoiapUtM,  Ayeo  pré- 

dê  son  (emps.)  Qr.  w-8,  Ayeo  une  l4tb«i  (aces,  notes  et  commentaires  nouveaux  ; 

«-427  p.  Hamborg,  Nolte.  (T.  VI  de  la  par  G.  AveneL  Ed.  du  journal  le  Siède. 

QfiUerie  des  théologiens  hamboufrffeoiê,)  [1667  T.  6.  Mémoires,  lettres  anglaises,  dia- 

Sbkumo  (Pr.  Fi^,  W.)  Gescbicbtc  der  l^^e*,  romans,  &cétie8,  poSmes  et  poé- 

komischen  LitenUur  in  DeuteoWand  seit  ««•]  ^^"Ç^l^^  •^^  d*  Alembert. 

der  Mitte  des  18.  Jahrh.  (Histoire  d9  la  ^r*  ^  ?  f>^»  •"  P-  ^•^  ^''"^'"f.olS 

littérature  omique  m  AUmaçn^  d^i$  le  e^wsle.  3  fr.                                     [1880 

milieu  du  xvm*  siècle.)  17-20  livr.  Gr.  OoBnPLnon  (Oarol.  QnSl.)  Opneonla  aoa- 

ln-4).  T.  I,  yi«885-778  p.  (fin)  Leip^g,  demioa.  Pra&tionis  looo  anotoris  iniagi- 

Haynel.                                         [1668  nem  adjimbiavit  Kuno  Fischer.  Or.  ii»-8, 

MoLiTOB  (Wilh.j.  Uber  G<5tlie'e  Faust.  (Sur  "'^♦O  P-  LeSp»i«»  B^**^             tl«81 

^Fatt«((f0(l9(K«.)In-8yiu-158p.  Msinx,  DxTWKtÈn  mt  PoMTài  (Luc).  Etadee  d 

Kirohheim.                                     [1869  mélangée  littéraires  el  bistÎBiiqiiee,  pu- 

RUDOLPB  (Lttdw.).  Er^teni6e«  Wrtei-  J^^  ^^  }f  »«•  d*  V^tmsx  nsr  P. 

buch  zu  Sohiller's  Diohterverkea,  (XHo-  Lacroa.  In-1«  j.,    ▼Ii466    p.  ïam, 

tionnaire  explicatif  dis  ouotm  ooétiques  d»  Al^yot.  8  ft.                                     [1882 

SohUUr.)  8-6  Uvri  in»8,  t.  L  xy^lOS-  Atoui»  (Jamee  Aathony).  Inaugural  Ad- 

'  560  p.  (fin).  Berlin,  NicoUî.          [1870  dress  delivered  to  the  Univenoty  of  St. 

SBmwBBiKi  (L.).  Lésion!  dl  litteratura  f  nclrew•e,MaïohlO,1869,In.8,4l^I^- 
ltaliaaa  dettate  nell'  Université  di  Na-  ••"♦  Loagmaa».  [1888 
poli.  T.  n.  In-8,  TX-456  p.  Nepoli,  1868.  AxxnB8(Herm.).BoDiistiheSeIklendflrtage. 

[1671  (Les  jùurs  de  pramÊnade  cKez  les  Homains.) 

BuircUBDi  (Stan.).  Fmnesco  Orlandini  ^"^t  ™-**^  P-  Oldenburg,  8ohalij 

ndla  sua  vite  e  nei  suoi  writti.  In- 16,  [1884 

▼x-887  p.  Fireose,  1866.  tip.  Barbera.  Qxmm  (F.  W.).  Brlebnisse.  (So^enirs  de  la 

[1872  eie.)  2  vol.  In-8,  332,  322  p.  Berlin.  1868, 

PoHTMÂBTiir  (A.  de).  Nouveaux  {Samedis.  Vereins-Buohh.                             [188S 

6«  série.  In-18  j.,  372  p.  Paris,  Michel  Oxmxow  (Kaxl).  Die  sohSneren  Stunden. 

Lévy.  8  fr.                    ^                 (1873  RUokblioke.   (to  heures  les  plus  btUes. 

Les  conférences  de  M.  RéviUe  «ni  les  ce  ^î^i'^t!  "^  "î^"'^  ^'^»  *"'??.& 

médias  de  MM.  Emile  Augier  et  Vioto-  Stuttgart,  E.  Hallberger.               [1886 

rien  Sardou.  Lettre  publique  de  T.  étu-  pE8  KssABTS  (Ëm.).  Les  yoyagec  de  Te^ 

dlantàDelft.Iu-8,19p.Dellt.Waltman.  prit.  In-18  J.,   ii9  p.  P«A,  MailleU 

[1874  3  fr.                                                 [1867 

»i.^..         »«            ^  MBLi  (A.).  Hersenskampfe.  KoveUen  und 

*'^iî!î***'^*  ^^rwrmpheë.  Skizsen.  {Us  luttes  du  cueur.  Nwoeltss  §$ 

Hél»»«M  mtémlvM.  sj9uif*e»,)  8  ypl.  in-8,  yu-299,  246  et 

ICjustolario  di  Giuseppe  Ufiirina,  nuiocito  ^^^  P*  Ï^P«*8»  Oronoir.                [1888 

e  pubblioato  da  Ausonio  Franchi.  2  voL  Bbrtbbt  (And.),  Mes  LuQOS,  bouladea  d'un 

in-16de580et612p.Milano,E,  Trêves.  seeptique.  In-18.  393  p.  Paris,  fietsel. 

10  fr.                     *^                       [1875  2  fr.                                              tl6$« 

Huoo.  (SuTTescomplètes.  Nouv.  édit.,  ornée  PoMmai  (Saiia.).  Quvd  j'étais  joirBCr- 

de  vign.  Drame.  T.  1.  Crcmwell.  T.  2.  liste,  r^vue  di^latiqne  de  la  prcHe.  In— 

Bimani.  Marion  Delonne.  Le  Roi  c'a-  16  j.,  Yn-291  p.  Paris,  DcoltJS^UIM) 
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L^TiittlT  (Gflstop).  Un  «rima  littéraire.    Pommibb  (Annand).  Elvai  de  nrintamps, 
In^lS  j.,  9?7  p.  JPariBy  Uaciiette.  a  fr.        Menti  «t  réciU.  In*18  i.,  ai&  p.  Paris, 

[1891        Conrnol.  (1892 


HISTOIRE 

Cléoirraphlef  TopofMkylUe  gi(|ua  do  la  Thraoe,  Précédé  d'une  noiioe 

el  IToyaf  M»  snr  la  vie  et  le«  travaux  d*Aug.  Yioues- 

n              /»rm.N  TT              .      j          j  »ol|  1*1^  1«  Vt«d'Arohi»o.  Livr,  13«  et 

^'fïïf!?^    ^;^S^?*^*:,*"Î*"'*""**"^?"  damftre.  In-4,  xxvu-369-544  p.  Paris. 

AbréiPi»  parj.  BeUn  de  Laïuiay  aur  la  j^.  Bertrand.                                  [190$ 

trad.  de  M,  W.  de  SucJEaa,  et  oont.  16  at.     .  /<»   m  \  i»  «i .« ^  *  «i  ««i««i^ 

et  une  carte.  In-lS  j.,  vii-SSa  p.  Parlf,  ^«f^OK  (V,  F.).  H  G^^PPJM J^l ^î^ggîo 

L,  Hachette.  2  fr.                    *^   [1893  J^  <»;:^«^**  n?*'^^^!i  ^î?^:-  '?'?' 

ir             /n  »  Tr.jii.         J  «       r      i.  ^  400  p.  Genova,  tip.  de'Sordo-Muti.  6  fr. 

KiisFSBT  (H.).  VdllMT  nnd  Spasben-Karte  ^^  *^            ^     ^                        n^ 

vou  Oesterreich  und  den  Untar-Donaa-  g^^««,„^  /r»^  %  «^u-  ««t.  ««*/>«*  ;in 

Landem.  Maantab  1  ï  3,000,000.  {Carte  ^^^^^^^S^^^^IJ^  l  ^^-  *r^*Ll^ 

des  races  et  dss  iâitmm  de  uùiriehe  .1  des  ^onà^,  miAi&è,    et  pprticulièrement 

jyays  au^dsssaus  du  Danube.  Echelle  1:  aux  Inde»,  en  Chine  et  au  Japon.  Ouvr. 

3,000.000.)  2-  édit.  chromoUth.  Gr.  in-  Ç^^Î^'P^i  Ta*l'*^'  ^°"^*  ^''     moéE: 

fol.  Berlin,  D.  Raimer.                    [1894  Pwris,  Hetwl.  8  fr.                         [1906 


lû-fol.  Berlin',  RaMard,    *       '      [1896  t^®^ 

Pbabodt  (A.  P.),  Bemxiiiaoeiices  of  Enro-  ^^^^^>  T^^^Jj,^  lLÏT^^ 

pean  Travel.  In-16,  vni.316  p.  New-  ^«  S»*"»»  ^J  ^"*^^R' ^!iS?i«!  ïî^^ 

York,  1868.              '                 ^    [1896  P*'^^^  5*?Î"Î'*S^^  "^^t^^^?'*  J^ 

TT  1    *•      iM     o  u     .       AI                :i  uon  extraite  du  journal  et  de  la  oorre»- 

nolvetia.    Die  Sehweiaer-Alpen  ans  der  poadanœ  de  rauieor  par  Ferdinand  de 

YogelachAii.  mvetta.  Les  Alfsernsses  4  linoye,  et  contenant  f  carte  et  28  grav. 

vol  (foiieoa.)  ChromoUth.  in-lol.  Weiraar,  ln*ii  i..  Tm«336  n.  Paria.  L.  Haobatt». 

googr.  Institut.                              [1897  Jf"       ^"*^^ *^' '"^  ^ ^fl907 

STnpBB(GO..UeberEiB  tmdSabae^  Die  Wimiwjit  (Hugh  MA  Rnined  Cities  of 

hochsten   Giofel  der  Schweiz   und^  dM  %rùn  Land,  With  Ulustratlont  by  Mar- 

Gesohichte  ihrer  Besteigung.  1.  Abth.:  ^^^^  Kuytanbronner.  2  vols.  Gr.  In^. 

Berner-Alpen.  (Sur  la  glace  et  la  neiqe.  «Il-Slr  p.  London,  Chapman  à.  Hall. 

Les  plus  hauts  eommets  de  la  Smsu  et  IhtS'  '^                        *              [1908 

toire  de  lewr  aecension,  i^  partis.  Les  Alpes  ^.^^.^   rx^^n^    r^rl     rian.    ^n    <!ar^ 

UmaUes.)  In.8,  IT.800  p.  Bem,  dSZ  I>^^„  ff^.&d  ,S  .^1^!^^, 


[1898 


Raison  m  Ost-Afrika  in  des  J,  18S9  bu 
1865.  Hrsg.  im  Auf^raffo  der  Mntter  des 


Btoch  (Dr.Mpr.).  Bilder  aua  Gnechenland.  Reiscnden,  Fiirstin  Adelheid  von  Plais. 

Naoh  der  Natur  w.  von  A.  UfiSer,  mit  /j^  2  Thln.  od.  4  Bdn.)  Mit  lahlNiehen 

beschreib.  Text.  (Kum  de  Ut  Grèce,  Prises  J^bbildgn.  1  Bd.  Batseu  5a  Oit-Afrika  in 

^apris  nafwepofÀ.  4*jP^»  ««•£  «*«  '«*'«  daa  J.  1869  hU  1861.  B«rb.  von  Otto 


Expliqué  nar  U  pi.  26  mv.  sur  bois  et 
3  cartes,  ûr.  ia4,  JS-340  p,  Loip»£i  C. 
F.  Winter.  [1909 


d(«cr^«f.)  2  livr.  in-foL,  17-32  p.  avec  KentiB.  (Koyoass  doiu  Vàffiqm        ^ 

2  grav.  sur  acier.  Triest,  Uterar.-wiJBt.  |b  1869  d  1666.  Publié  par  ardre  dêimàre 

-^^stalt.                                           [1899  ^  aoyageur,  la  princesse  ÀdihMds  de  Plus. 

Blatton  (J.  W.).  The  Sunny  South  :  an  Bm^paH,  ou  4  eo4.  «mc  de  fiomdrMMf  ^ 

Autumn  in  Spain  and  Majorca,   Iq«^,  9Ufes.  T,  /.  Yotfages  dans  V Afrique  orientale 

8i2  p.  London,  1868.                      [1900  delSbd^Wl.MisencvdreparQttoKerstinp) 

F2UEK  vov  WiTONGHAinnar  jTHeinr.  von), 
Das  Fiirstenthum  Serbien.  Geographisch- 
militîirisch   dargestellt.    (La  principauté 

de  ^erMe.  Présentée  au  point  de  tue  giogra-  R^LDwnr  (W.  C).  Da  KaUl  •■  Zambèee, 

pA^^tie  0fmi«iatre.)Avecl  carte  lith.  Gr.  1861-1866,  léats  da  ohasias,  Tiadnits 

in-8,  Tn-40  p.  wien,  Garold.      [1901  mt  M"«  H.  Loream  abrégés  par  J.  Belia 

Babtbbot  (Vto  do).  Le  liban,  la  Galilée  ^  3«  Uunaj,  et  oonl.  1  wte  tt  24  grav. 

Rome,  journal  d'un  voyage  en  Orient  et  I»;!»  J-i  vw-3l2  p.  Paria,  L,  Hachette, 

en  Italie,  septembre  1867.mai  1868.  In-  *  &•                                                l^^^^ 

18j.,xz-664p,Pari«|Doa»iol.  3fr.60  c.  Masiosr  (Xavier),  In  Va/Mes  de  Nils 

[1902  i  la  reoheiche  de  l'idéal.  ïa^9  J..  360  p. 
Paria,  L.  Haobatta.  3  fr,  60  q,      [1911 

Pah  (Ramea).  Tnmla  «td  AdTmtortf  i 


TxQummL  (A.).  Vojaga  dans  la  Ttarqnio 

d'Kuropa,  description  pbyaiqua  et  géolo- 
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South  and  Central  Ameriea.  Life  in  the 
Lands  of  Yenezaela.  In-8,  473  p.  ayeo 
iUustr.  New-York.  [1912 

ZnfCKS  (F.  B.).  Last  Winter  in  the  United 
Suies.  In-8,  xn-314  p.  London,  1868/ 

[1913 

AoABSiz  (MiB*  et  M.  Louis).  YoTage  an 
Brésil.  Trad.  de  Tanglais,  aveo  Tautori- 
sation  des  auteurs,  par  Félix  Yogeli. 
Ouvr.  illustr.  de  54  grav.  et  contenant  5 
cartes.  In-8,zu-S32  p.t^aris.L.  Hachette. 
10  fr.  [1914 

Mendbs  de  Almbida  (C.)*  Atlas  do  Im- 
perio  do  Brazil.  6r.  in-fol.,  38  p.  sur  S 
col.  et  27  cartes.  Rio  de  Janeiro,  1868. 

[1915 

Bbauvoib  (de).  Australie.  Voyage  autour 
du  monde.  Ouvr.  enrichi  de  cartes  et  de 
photogr.  ln-18  j.,  2:-363  p.  Paris,  Pion. 
4  fr.  [1916 

Pbkron-d*Arc  (H.).  Aventures  d^un  Toja- 
ceur  en  Australie,  neuf  mois  de  séjour 
chez  les  Nagamooks.  Illustr.  de  24  grav. 
In-18  j.,  355  p.  Paris,  L.  Hachette.  2  fr. 

[1917 

WjLLLACE  (Alfred  Wallaoe).  The  Malaj 
Archipelago,  the  Land  of  the  Orang- 
Utang  and  the  Bird  of  Paradise.  A  Nar- 
rative of  Travel,  with  Studies  of  Man 
and  Nature.  With  Illust.  2  vol.  In-8. 
1000  p.  London,  Macmillan.  [1918 

HUtotre  BIbUqne  et  BoeléslM- 

tiqne. 

RoHBBAGHER.  Histoire  universelle  de  TE- 
glise  catholique,  continuée  jusqu^en  1866, 
par  J.  Chantrel  ;  avec  une  table  géné- 
rale entièrement  refondue  et  un  atlas 
historique  spécial  dressé  par  A.  B.  Pu- 
four.  5«  éd.  T.  12.  Gr.  in-8  à  2  coL, 
867  p.  Paris,  Gaume  et  Duprej.      [1919 

HOLMBEBO  (L.).  Eirkehistorie.  (HUtoire  de 
VEglite,)  2*  partie.  In-8,  570  p.  Kjoben- 
havn  (Ck>penhague),  1868.  [1920 

SGHOLZ*(I>r.  Paul).  Die  heiligen  Althen- 
thumer  des  Yolkes  Israël  darsestellt  und 
erlautert.  (Lu  antiquités  sacrées  du  peuple 
d^ Israël  exposées  et  commentées.)  2*  partie. 
Gr.  in-8, 370  p.  Regensburg,  1868,  Mans. 

[1921 

Gallowat  (W.  B.).  Egypt's  Becord  of 
Time  to  the  Exodus  of  Israël  Criticallj 
Investigated.  With  a  Comparative  Survey 
of  the  ratriarchal  History  and  the  Chro- 
noloffy  of  Scripture.  In-8,  XTl-570  p. 
Lon^n,  Rivingston.  [1922 

RoiDBS  (E.  D.).  *H  itàmwa  'Ib>awà» 
(ififfauovixT)  (leXenf).  (La  papesse  Jeanne^ 
étude  du  moyen  âge.)  Athènes,  John  Kas- 
sandreus.  [1923 

Rà88  (Dr.  Andr.).  Die  Convertiten  teit  der . 
Refonnation  nach  ihrem  Leben  und  aus 
ihren  Sohriften  dargestellt.  (Lee  eomoertis 
depuis  la  réforme  pru$ntés  diaprés  leur  vie 


et  leun  oiserages,)  T.  Yni.De  1670à  1699. 
Gr.  8,  zn-636  p.  FreiburgiBr.  1868, 
Herder.  [1924 

Hsi^ofTimplile. 
Ordres  rell^eux. 

Acta  sanetorom  quotquot  toto  orbe  oolun- 
tur,  etc.  Ed.  nov»,  curante  Joanne  Cir- 
nandet.  Octobris.  T.  6.  In-fol.  à  2  ooL, 
zvi-716  p.  Paris,  Pahné.  [1925 
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(Codex  diplomaticus  Silesiof.  P\jU>lié  par  la 
Société  d'histoire  et  d'aniiquitée  de  SiUeie, 
T,  VIL  Hegesten  sur  rhisloire  de  ta  SiUsie^ 
pfiblié  par  le  Dr  C,  Grunhagen.  4.  parX. 
jusqu*à  fan  1250.)  Gr.  in-4,  I.  part.  XV- 
195-363  p.  (fin)  Brealau,  Max.         [2000 

BXEpsL  (Dr.  Adph.  Frdr.).  Novua  codex 
diplomaticus  Brandenburgenais.  Samm- 
lung  der  Urkanden,  Chromken  und  sonst. 
Geschichtsquellen  fUr  die  Geachichte  der 
Mark  Brandenburg.  Namenverzeichniss 
zu  sAmmtlichen  Bdn.  Bearb.  Ton  Prof.  Dr, 
Hefftef.  (Nomu  codex  diplomaticne  Bran» 
denburgeneis.  Btcwil  de  docamente^  chroni» 
ques  et  autres  soarcet  pouf  servir  à  VMstoirê 
de  la  Marche  de  Brandenbùufg.  Avec  un  /ti- 
dex  par  le  Dr,  Hiffter,)  T.  IQ.  Gr.  in-4, 
620  p.  Berlin,  f868,  G.  lUrimer.     (2001 

VAXEMBAttir  TOH  Ekss  (K.  A.).  BlattcT  tus 
der  nrenazischen  Ghaehichte.  Aus  dem 
HacbWae.  (Page»  de  VhieUAre  de  Prusse, 
OEuvre  posthume.)  T.  IV  et  V.  (fin).  Gr. 
in-^8,  357  et  315  p.  Leipzig,  Brookhaua. 

[3002 

Qnellens&mmlfin^  der  badisehen  Landea- 
geachiehte.  Im  AufVrage  der  Regierg. 
hrag*.  ton  F.  J.  Mone;  (Coikation  & 
iources  origirialee  de  Vhistoire  du  paye  de 
Bade,  PubîU  par  ordre  du  goueermment 
pat  Mone,)  T.  II-IV.  !»•  Hvr.  Gr.  ia4  : 
n  :  iy-640  p.  1850-1854  f  ^  01  :  t-728  p. 
et  22  pi.,  1  plan  lith.  aveo  6  p.  de  texte, 
1860-1863;  —  IV,  1,  d,  1-192,  1867. 
Earlsruhe,  tô50-l«67,  Maoklot.        [2008 

KiTi»  (K.).Tluur||om8aonk6eiokîditaMer 
katboliaeheii  ktrekliohen  StUtanaed  des 
K^ntonaThurgau.  1 .  Lfg.:  K^itelFnmen 
feld  Steokbom.  (Thurgovia  sacra.  MieMre 
des  fondatione  de  (Église  catholique  dane  û 
canton  de  Thurgoeie,  !'•  lier.  Le  chapitre  de 
Steckbom-Frauenfeld,)  Gr.  in-8,  TU-384  p. 
Fiauenfeld,  Hnber  in  Comm,  [2004 

EioB  (Dr,  Otto).  Da»  Foratweaen  ThUrin- 
gens  im  16<  Jabriiundert.  (  t'admim'flra- 
tion  forestière  de  la  Thuringe  au  xn^  eiiele,) 
Gr.  ia-8,  it-118  p.  lena,  F.  Mankè.  [2005 

Urknnden-Buch  dee  Landes  ob  der  £nns« 
(Cartuiaire  du  paye  aenlêssue  de  Vtinns,] 
T.V,  Gr.  in-8,  m-?  18  p.  Wieo,  1868, 
Getold.  [2006 

FAXJÊOÊAXti  (A«).  Beitviige  nt  GeMinehte 

des  FUrstenthnmsLippeaaa  archivai  Qoel- 
len.  3.  Uft.  Graf  Simon  VI  znr  Lippe 
und  seine  Zeit.  1.  Période  i  Von  1554- 
1579#  {Essaie  eur  l^histoif»  d»  la  princi- 
pauté de  Lippe  ^  puisée  aux  archives.  3  lier. 
Le  comte  Simon  VI  de  Lippe  et  son  tempe, 
Ir*  périod».  De  1554  à  1579.)  Gr.  in-8, 
XT^223  p.  Detmold,  Meyer.  p007 

Beitriige  sur  Gesohiofate  der  Ftintanthii^ 
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mer  Waldeok  nnd  Pyrmond.  Im  Namen 
des  waldeokischen-histor.  Vereins  hng. 
von  Dr.  L.  Curtze.  {Estait  tur  Vhistoire 
de  la  principauté  de  Waldech  et  Pyrmont, 
Publié  au  nom  de  la  Société  historique  de 
Waldeck  par  U  Dr.  Curtze,)  T.  H.  3*  livr. 
Gr.  in-8,  IV-361-59G  p.  Avec  1  lith.  in- 
fol.  etr  des  documents  supplémentaires, 
53-98  p.  Arolsen,  Spejer.  [2008 

Klippel  (Geo.  Heinr.).  Das  Leben  des 
Gênerais  von  Schamhorst.  {La  vie  du  gé- 
néral de  Schomhorst.)  D'après  des  docu- 
ments pour  la  plupart  inédits.  \^  part, 
livres  1  et  2,  1756-1793.  Avec  portrait. 
Gr.  in-8,  ziv-345  p.  Leipzig,  Brockhaus. 

[2009 

OscÀR  Frbdbik  (prince  de  Suède).  Cari 
der  Zwolfte  als  Konie,  Krieger  und 
Mensch.  £in  LebensbUd.  {Charles  XII 
considéré  comme  roi,  comme  guerrier  et 
comme  homme.  Biographie),  Traduit  du 
suédois  par  Emile  J.  Jonas.  In-8,  96  p. 
Berlin,  aJlg.  deut.  Yerl-Anstalt.     [2010 

Politiscbe  Briefe  uber  Russland  und  Polen. 
{Lettres  politiques  sur  la  R%usie  et  la  Po^ 
logm.)  Par  un  polonais.  2^  série.  Lettre 
9-16.  Gr .  in-8,  in-230  p.  Lemberg,  Wild. 

[2011 

Eaijcki  (Bernard).  Dzieje  Polski  do  czv- 
tania  w  chatach  i  szkolaoh  wiejskioh». 
(Histoire  de  Pologne  destinée  aux  cha)u- 
mièret  et  ouc  écoles  rurales,)  In-8,  Léopol, 
WUd.  [2012 

Malinowski  (J.).  Casimir  l^,  roi  de  Po- 
logne, moine  de  Clnny  au  xi*  siècle. 
Étude  historique.  In-8,  69  p.  et  tabl. 
Mâcon^imp.  Protat.  [2013 

SCHMITT  (Henri).  Dzieje  panowania  Stanis- 
lawa  Augusta  Poniatowskiego.  {Histoire 
du  règne  de  Stanitlas-Àuguste  Poniatou)tki,) 

1  •'  volume.  In-8,  ziT-293  p«  Léopol,  imp. 
Manieoki.  (2014 

Bibliothèque  du  majoratdes  Krasinski^année 
1869  (en  polonais),  contient  :  les  Actes 
du  vîce^hancelier  François  Erasinski, 
1569-1573.  Publiés  par  le  comte  Ladislas 
Krasinski ,  commentes  par  Chomentowski. 
l»*  partie,  1«' janvier  1569-1«' avril  1570 
In-4,  xvi-365  p»  Varsovie,  imp.  Ja- 
worski.  [2015 

Bassak  (Hormazd).  Narrative  of  the  Bri- 
tish  Mission  to  Théodore,  King  of  Aby»- 
ainia.  With  Maps,  Flans,  and  lUnstrat. 

2  vols.,  in-8.  London,  Murray.      [2016 
Osio  (Cap.  £.)   La  spedizione  inglese  in 

Abissinia  (1866*68)  ;  giomale  di  viaggio. 
In  8,  58  p.  Firenze,  Sp,  Civelli.      [2017 

Costa  (B.  F.  de).  The  Pre-Columbia  Dis- 
covery  of  America  by  the  Northmen. 
In-8,  LX-118  p.  av.  carte,  New-York, 
1868.  [2018 

Rives  (W.  C).  The  Life  and  Times  of  Ja- 
mes Madison.  Vol.  3.  In-8,  3txv-638  p. 
Boston.  [2019 


Green  (S.  A,),  My  Canmaign  in  America, 
a  Journal  kept  by  Count  William  de 
Deux  Ponts.  1780-81.  Translated  from 
the   French  ms.   ln-8,    176   p.  Boston. 


Costa  (B.  F.  de).  A  Narrative  of  Events 
at  Lake  George,  from  the  early  Colonial 
times  to  the  close  of  the  Révolution.  In-8, 
75  p.  New-York.  (T.  à  75  ex.)         [2021 

LossiNG  (J.).  Pictorial  History  of  the 
Civil  War  in  the  United  States.  Vol.  3. 
In-8,  640  p.  Hartford,  (2022 

RiCHABDSON  (A.  D.).  A  Personal  History 
of  Ulysses  S.  Grant.  In-8,  560  p.,  av. 
portr.,  dessins  et  fao-eim.  Hartford,  1868. 

[2023 

ScHOULES  (W^.  A  Histoiy  of  Massachu- 
setts in  the  Cfivil  War.  ln-8,  xiv-670  p. 
Boston,  1868.  [2024 

HAYinss  (G.).  Pictures  from  Prison  Life, 
An  Historioal  Sketch  of  the  Massachu- 
setts State  Prison.  In-12,  290  p.  Boston. 

[2025 

Collections  on  the  History  of  Albany  from 
its  Discovery  to  the  présent  times.  Vol.  2, 
Pet.  in-fol.480  p.  av.  40  illustr.  Albany  ; 
New-York,  1867.  (2026 

Vasconcellos  (J.  M.  P.).  Selecta  Brasi— 
liense  ou  Notioias,  etc.   aos  homena  Â 

.  historia  e  cousas  do  Brasil.  In-8,  II-274  p. 
Rio  de  Janeiro,  1868.  [2027 

Mélanines  lilstoriqnes. 

Malevillb  (Léon  de).  De  la  décentralisa- 
tion de  rhistoire  et  de  Tabus  des  disser- 
tations historiques.  In-8,  30  p.  Montau- 
ban,  imp.  Forestié.  [2028 

KuENZEL  (Heinr.).  Das  Leben  und  der 
Briefsweohsel  des  Landgrafen  Georg.  von 
Hessen-Darmstadt,  des  Froberers  und 
Vertheidigers  von  Gibraltar.  Nach  den 
deutschen,  engl.,  franzos.  Orig.-Papieron 
des  British  Muséums  und  der  Archive  za 
London,  Darmstadt,  etc,  dargeetellt.  (Vie 
et  correspondance  du  landgrave  Oeorgee  <U 
Hesse-Darmstadtf  conquérant  et  défenseur  de 
Gibraltar,  Présenté  diaprés  les  papiers  ort'yi- 
naux  allemandSy  anglais^  français^  etc.  du 
British-Museum  et  des  archives  de  Londrts, 
Darmstadt  ^  etc,)  Gr.  in-8,  xiy-714  p. 
Wien,  1859,  BraumiUler.  [2029 

Ibvino  (P.  M.  Washingthon).  Spanish  P»- 
pers  and  other  Misoeilanies  hitherto  an- 

Eublished  or  collected.  £d.  by  P.  M. 
rving.  2  vol.  in-8,  xv-466  et  487  p. 
New-York,  1868.  [2030 

Hesekiel  (Geo.).  Das  Buch  vom  Grafea 
Bismark.  (Le  livre  du  comte  Bismark.)  Av. 
illustr.  2»  part.  Gr.  in^,  121-264  p. 
Bielefcld,  Velhagen  &  Klasing.       [2031 

Falken  (Theoph.von).  Ans  dem  Tagebuche 
eines  naoh  Sibirien  Verbannten.  Mit  dem 
Portr.  von  Mnrawiaff.  (Extrait  du  jowmat 
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(Tiin  $xiU  en  Sibérie.  Avec  le  portrait  de  ifoo- 
rawùff  gravé  sur  bùia,)  In-S,  vii-278  p. 
Berlin,  Janke.  [2032 

Glaoau  (Otto.).  Lîttauen  und  die  Uttauer. 
Gesammelte  Skizzen.  (La  Lithuanie  et  les 
Lithuaniens.  Recueil  d'wqtiwwa.)  In-8,  vi- 
219  p.  Tilsit;  Leipzig,  Opetz.         [2033 

JspRSON  (R.  Mounteney)  and  ëlmhibst 
Œdward  Pennell.)  Oar  Life  in  Japan. 
With  Illustrations  from  Photographs. 
In-8,  xyiii428  p.  London,  Chapxnan  & 
Hall.  [2034 

WobleMe  et  CheTalerle, 

Familles  nobles  résidentes  à  Yalognes  en 
1698.  Manuscrit  inédit  de  Pierre  Mangon 
du  Houguet,  vicomte  de  Yalognes.  In-8, 
36  p.  Angers,  imp.  Cosnier  et  Lacbëse. . 

[2035 

FiNOT  (J.).  Les  Anoblissements  en  Francbe- 
Comté  pendant  la  période  espagnole, 
d'après  les  registres  de  la  cbambre  des 
comptes  et  du  parlement.  In-8,  16  p. 
Angers,  imp,  Lachèse,  Belleuvre  et  Dol- 
beau.  [2036 

Tailliab.  La  Féodalité  en  Picardie,  frag- 
ment d'un  cartulaire  de  Pbilippe-Auguste. 
In-8,  128  p.  Amiens,   imp.    Caillaox. 

[2037 

Antiquités  et  Arcltéoloyie. 

BiBRA  (Dr,  Emst  baron  von).  Die  Bronzen 
und  Kupferlegiruneen  der  alten  und 
altesten  Volker,  mit  Kiicksiobtnahme  auf 
jene  der  Neuzeit.  (Lee  bronzée  et  aUiagee 
de  cuitre  des  anciens  peuples  jusque  dans  la 
plus  haute  antiquité,  aoec  dee  considérations 
sur  ceux  des  temps  modernes,)  Gr.  in-8, 
yn-211  p.  Erlangen,  Enke.  [2038 

Kbkul^  (Rbard.).  Die  antiken  Bildwerke 
im  Theseion  zu  Atben  beschrieben.  (Des-- 
cription  des  sculptures  antiques  du  Theseion 
d'Athénée.)  Gr.  in-8,  xii-180  p.  Leipzig, 
Engelmann.  [2039 

ROQUB  (Ph.).  Topoçrapbie  d'Athènes,  d'a- 
près le  colonel  Leake.  Ouvr.  trad.  de 
l'angl.  et  mis  au  courant  des  découvertes 
les  plus  récentes.  Précédé  d'une  lettre  à 
l'éditeur,  par  C.  Wesober.  In-18  j.,  xx- 
340  p.,  plan  et  8  grav.  Paris,  Pion.  4  fr. 

[2040 

KbkuliS  (Bbard.).  Die  Balustrade  des  Tem- 
pels  der  Athena-Nike  in  Al^en.  {La  balus- 
trade du  temple  d'Athènè-Nihè  à  Athènes.) 
Avec  un  plan  de  la  terrasse  du  temple 
et  3  pi.  de  lîg.  lith.  in-4.  Gr.  in-8,  vin- 
47  p.  Leipzig,  Engelmann.  [2041 

Maspero  (G.).  Essai  sur  l'inscription  dé- 
dicatoire  du  temple  d'Abydos  et  la  jeu- 
nesse de-  Sésostris.  In4,  81  p.  Paris, 
Franck.  [2042 

LoNOUBMAB  (de\  Rapport  sur  les  fouilles 
de  la  principale  grotte  de  Loubeau,  près 
Melle  (Deux-Sèvres),  etc.  Précédé  d  une 
lettre  de  M.  Babert  de  Juillé  à   M.  le 


conseiller  Bardy.  In.8, 27  p.  et  pi.  Melle, 
Moreau.  [2043 

BouRASSÊ  (l'abbé  J.  J.)  et  Chbvalibb 
(l'abbé  C).  Recherches  historiques  et 
archéolo^'ques  sur  les  églises  romanes 
en  Tourame,  du  vi«  an  xi«  siècle.  Dessina 
photolithogr.  par  M.  de  la  Folly.  In4, 
136  p.  et  45  pi.  Tours,  imp.  Ladevèze' 

[2044 

Maupillié  (L.).  Notices  historiques  et  ar- 
chéologiques sur  les  paroisses  du  canton 
d'Autrain.  In.8,  104  p.  Rennes,  imp. 
Catel.  [2ol5 

CoBDE  (L.  T.).  Les  Pierres  tombales  du 
département  de  l'Eure,  recueillies  et  des- 
sinées. !'•  et  2»  Uvr.  N<»  1  à  18.  In-4, 
15  pi.  Evreux,  Blot.  [2046 

Gratina  (Domenico  Benedetto).  Il  duomo 
di  Monreale.  Faso.  34.  a  38.  Palermo, 
tip.  F.  Lao;  Firenze,  E.  Loesoher.  15  fr.  50 
le  faso.  [2047 

Saya  (Karl  von).  Die  Siegel  der  osterrei- 
chischen  Regenten.  (Les  sceaux  des  souve^ 
raine  autrichiene.)  1«»  et  2«  livr.  Avec  82 
grav.  sur  bois.  Gr.  in-4, 140  p.  Wien,  Gre- 
rold.  [2048 

Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances 
extraordinaires  du  Comité  impérial  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  sa- 
vantes, tenues  les  14,  15,  16  et  17  avril 
1868.  Archéologie.  In-8,  187  p.  et  18  pi. 
Paris,  imp.  impériale.  [2049 

Biof^mphie. 

Pltttabqub.  Les  Grecs  illustres,  extraits 
des  biographies  de  Plutarque;  publiés 
avec  des  analyses  et  des  notes  en  fran- 
çais, par  £.  Talbot.  2«  partie.  In-16, 
yin-129^12  p.  Paris,  L.  Hachette.  1  fr. 

[2050 

Lbsboka  (Bdichele).  Volere  èPotere.  (Choix 
de  biographies.)  In-12,  XT-^SS  p.  Fi- 
renze, G.  Barbera.  3  fr.  [2051 

Lacombe  (L.  de).  Profils  parlementaires. 
4*  livr.  In-32,  181-242  p.  Paris,  bureaux 
du  Figaro.  40  c.  [2052 

Die  Générale  der  preussischen  Armée.  Red. 
von  G.  von  Glasenapp.  (Les  généraux  de 
l'armée  prussienne.  Rédigé  par  0.  von  Glaee- 
napp.)  l^  livr.  in-8,  64  p.  Berlin,  Exped. 
der  milit.  Blatter.  [2053 

Besbon  (l'abbéy.  Oraison  funèbre  de  Mgr  de 
Durfort,  archevêque  de  Besançon.  Suivie 
de  la  relation  de  ses  obsèques  à  Soleure 
et  à  Besançon  (1792-1868).  2*  éd.  In-8, 
71  p.  Besançon,  Turbergue.  [2054 

Vacoeois  (A.).  François  Guinet,  juriscon- 
sulte lorrain  (1604-1681).  Discours  de  ré- 
ception à  l'Académie  de  Stanislas.  In-8, 
64  p.  Nancy,  imp.  V«  Raybois.      [2055 

Veuab  (A.).  Biographie  complète  d'A.  de 
Lamartine.  Avec  portr.  photog.  d'après 
nature.  In-32,  63  p.  Paris,  Coumol.  1  fr. 

[2056 
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CjunnAmo  (Alpb.).  Lfwrtna.  ^é^té  des 
Lftndeé.  In-S,  34  p.  et  porar.  Fai;J4,  Pa- 
monlin.  [2057 

EOTJET  (l'abbé  A,\  Vîfl  de  Tabbé  Mortin, 
(d'Agdej,  oaré  de  Saixit-DenUf  4  Mont- 
pellier; précédée  d'açe  introdoot.  oonte- 
xiant  dee  notioes  biogr,  sur  quelques  prê- 
tres du  diooèse.  Ouvr.  orné  de  portr.,  d'un 
iac-simile  d'autogr.  et  d^une  grav.  sur 
bois.  In-8,  408  p.  Montpellier,  imp.  Gras. 
6fr.         '  '^  [2058 

AuDiÀT   (Ia),   Paliêsy  e\  son  biographe. 

'  Eéponse  à  M.  Athanase   Coquerel  fils. 

In-8,  48  p.  Paris,  Douniol.  [2059 

Yz92TBÀi7X  (P,  V^nX  Eloge  )iistonone  de 
Romain  de  Siu.  1^*$,  63  p.  poroeaux, 
imp.  Lefraise.  [2060 

CuRi  a^abbé).  UAngedeFrohfldorf,£;io^ 
ra|iëDxe  de  M.  l'abbé  fritntquttj  aiunônier 
de  M.  le  pomte  de  Cbambordf  Discours 

Srononcés  à  la  Chapelle  royale  de  Frohs- 
orf  Ij9S  dimanches  19  avril,  3  et  17  mai, 
14  et  28  juin  1868,  avec  un  appendiœ 
pontepant  trois  discours  de  M*  l'abDé  Tré- 
bnquet.  In-8.  212  p.  et  portr.  Paris, 
poonloî.    *  ^  |206l 

La.  Roqub  (l*abbé  A.  de).  Notioe  biograr 
pbique  sur  Mgr  Roch  Etienne  de  Vichy, 
ancien  évèque  d'Autun,  pair  de  France 
et  conseiller  d'Etat.  In-8,  16  p.  Paris., 
imp.  Pion.  [2062 

SiEMiENSKi  (Luden).  Dwaj  Juliusze.  (Les 
deux  Jules.  Comtes  Tamowski  et  Mala- 
ohowski  tués  dans  les  deux  insurrections 
polonaises  contre  la  Russie.}  lAr8, 142p. 

.  Pn^covie,  Jaworski.  [2063 


Lomne  (Otto).  Catalogne  fléiiMl  èé  U  li- 
brairie  française  pendapt  vi^gti-eÎBqans 
ri840rl865),  9«  et  10«  UnsisopA  (1^  «fc  2« 
du  t.  III).  J^«.<-Ldc.  In^  à  2  ttd., 
p.  1-320.  Paria,  Lorgna.  10  fir.         (2Û64 

LiTBT  (Cb.)f  Catalogue  des  doonmeots  t^ 
latifs  ^  rbietoire  &  Franoa  conserva  aux 
arobivei  de  la  Torre  do  Tombo,  à  lia- 
boooe.  Ia-6«  ix-79  p.  Pans,  imp.  impé- 
viale.  [8065 
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grav.)  —  R.  Ménard  :  La  galerie  Kouche-  récoltes.— Chron.  horticole.—  Revue  corn- 

leff.  —  Ph.  Burty  :  l'Histoire  d'Apelles^  merciale,   —   Prix   courant  des    denrées 

par  M.  H.  Houssaje.  agricoles. 

JOUBNAIi   D'aORICULTUBE    FBATXQITB. 

._,.,-,                           ,          ,.               ^  JOUBNAL  1>«8  SAVANTS. 

1er  Avrtl.  L  enseignement  supérieur  agro- 
nomique au  Muséum.  —  Elevage  et  com-  Avril,  J.  Beulé  :  Le  sentiment  religieux 
merce  des  moutons.  —  Production  naturelle  en  Grèce.  —  J.  Bertrand  :  La  vie  et  les  tra- 
du  salpêtre  par  l'agpriculture.  —  Concours  vaux  du  baron  Cauchy.  —  A.  Maury  :  Les 
do  boucherie  de  Bordeaux,  Nevers,  Nantes.  Gètes.  —  Barthélémy  Saint^-Hilaire  :  Le 
Lyon.  —  8.  Les  congrès  agricoles  de  Lyon  Mahâbhârata.  —  Nouvelles  littéraires.  — 
•t  d'Aix,  ^-  Création  de  diamps  d'ezpé-  Livres  nouveaux. 
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JOKRHAL  Qisrésjj.  BB  x.'i]98TST70TlOH  de  Londios  «t  d'Italie.  —  CSironifiq».  ^ 

ruBLiQuii.  (3  pi.  lu)»  tespte  4  l)ois.) 

l*  iwO.  E.  Agnelî  De  llnflaenoe  ds        lii  ivnï.  Fr.  Bauer:  Unotfveui  tkéÉAn 

bngpeMpopaUUjeffnr  kl  forma  de  eerteioe  du  Vaudeville.   »-  £.  Bivoalea  :  Meiecm 

nou  de  la  Ivigae  irançaise  (3  «t.)  —  F.  d*arr«t  et  de  oorreefcion  eoaetniite  me  da 

Henné  Cert  i  La  qneation  des  humanités  en  la  Santé.  M.   Vandremer,  arehiteoto  (vt), 

Belgique  (2  art.)  —  8.  A.  Bailly  :  ItCannel  —  Ch.  Yriaitô  i  Rettaaraticm  àù  la  cbt^U 

pour  Tétude  des  roaines  grecqnes  et  latines,  de  fiaint-Mare  à  Venise  (i).  —  Fr.  Lenop- 

-^  L.  Halphen  :  Leotares  ohoisies  ponr  lee  maat  :  L'anshlteotare  aseyriemia  (fin).  •• 

oampagnes.  «^  16.  J.  Desnaznres  :  Réunion  CUironiqnei.  —  (3  pi.  4  boie). 
des  flodétés  savantes.  -•  Disceurs  de  récep-  ^^g  «fONDB  MAÇOimiQtns. 

tiOB  deJtf.Àutran,derÀoadémiefrançaate.  ...   «     Vmrr^  .  ni*A«in«A    —A    a 

^  32.  Réponse  au  diseoufs  de  M.  AtiSmn  .  ^"^^i  \   T^JyAlw^t        K^ZL 

(2  ari  ^  S^Fxtr    <lu  nnmntA  rflu^n  Ha  u  Jon»u8t  :  Uu  eonBwl  de  1  Ordre.  --  Nou- 

(2  arkS  -  26.  Snstitietion  en  Ftance  ^  ;?^"«S1SL-  ^J^^S^  J^J^  ^' 

(1851-UWS  -  A^noement  des  olaseea  Mar?»»-  ^^^^  ^^^  "*  ^»^**  ^^^  ^ 

agricoles  ouvrièws.  -  Ilim#  <*.«•:  K.  B*l>Up»raçhxe. 
Frenet  t  Semaines  nniversitaires.  — >  Aotes  i*!*  kokdss. 

affieiala,  —  J.  Gnyon  :  Revna  finandëre.  1,  «,  15, 22,  28  Avril.  Chroniques  idenr- 

M^T^BIAUX  POUB  J[*'hibtoirb  PBimTiTB  tifiqucs. — Dépouillement  des  joumaux  an- 

ET  KATUBBLLB  PB  l'hounb.  gl»»-  —  C^iTespoodanow.  —  Aamaés  de 


fiqne  de  France^  Montpellier.  —  Résumés  ^  Ëleotrioité  (3  art.),  — >  {2)  -*-  Mécanique» 

des  Bulletins  des  spo.  anthropologiques  de  ^  Industrie  ohimiqua(3  art.),  —  Fhysiqna 

Londres  et  de  Paris.  *-»  Soc.  géologique  de  appliquée»  ^  Variétés.  -^  (3)  *-  Mécaniqua 

Franoe.  -^  Une  visite  au  musée  de  Nar^  appliquée  (2  art.).  -^  Physique  astrono* 

bonne  (av..  2  pi.).  •>«•  E.  Qiantre  :  Anoiena  mique.^  Faits  d'industrie, •«(t)~Physi4u« 

glaoiers  dans  le  bas  Bngey  et  le  Dauphiné.  météprologique.  —  Physique  moléoulafrab 

^  Ph.  Lalande  :  Découverte  de  silex  tail-  ~  Chimie  moléculaire,  -^  (5)  »*•  Aooo»- 

lés  en  Périgord.  >—  L.  Bnnel  c  Une  grotte  tdqne.  ^  Mécanique  animait.  -^  Enseigna* 

sépulovale  dians  le  Gard.  «^  L'abbé  Cochet  t  mept*  ^^  Optique  atmosphériquei  ata 

Une  hache  en  bronae  dans  un  mUien  gau^  ^^^  .  ,w-^.<^.  .w..-v-«- 

lois.  ^  L'abbé  Richard  t  Sur  U  découvert»  ^''^  aroti^omkiiqub. 

de  silex  taillés  en  Algérie.  —  G.  de  Mor-»  Avril,  R.  Mowat  t  De  l'élément  africain 

tillet  :  Même  sujet,  —  G.  Chierioi  :  Tombes  dans  l'onomastiaue  latine.  —  Colonna  Cec-i 

de  l'âge  de  la  pierre  en  Italie.  —  Tinelli  i  caldi  :  Fouilles  faites  dans  l'île  de  Chypre 

PalaHtte   de  Mombello,  près  Laveno.  ^  en  1867.  *^  Ch.  Daremberg:  De  l'état  de 

Laboratoire  anthropologique  à  Londrea.  ^  la  médecipe  antre  Homère  et  Hippoarate 

Dernières  déoonvertes   du    Mississipi.  -^  (962-460)d'aprèsles  poètes  et  les  historiena 

Mode  d'emmancdiemant  d«  haches  chsalee  «reos  (suite).  ^  G.  0.  Cecoaldi  :  Le  temple 

Indiens  Guatnso.  m-  BiWiograrfiie.  d^  Vénus  Arsinoé  a^i  cap  Zephyrium,  en-. 

*«  «,^«««Ar  «.««^•^««  ^'on»  d'Alexandrie  d'Egypte.  —  E.  Pierw 

Uati.  L.  F,  Guérin  ;  La  parole  do  Pie  IX,  inédita  d'Abydos.  —  Ch.  Tburot  :  Raoher- 

—  J,  G.  Laforge  ;  Les   derniers  mande-  cï^es  sur  le  principe  d'Arcfaimèda  (suite), 

menis  épisoonaux.  —  L.  F.   Guérin  :  Une  —,  Bull.  m^D^u^  de  l'Aoad,  des  inscrip. 

simple  considération  gur  saiut  Joseph.  —  et  belies«Iettres,  —  Nouv,  archéologiques 


L'aSbé   RougevrQD  ;  L'Ordre  du  Verbe  at  Ôorrespo9danoe,  *—  Bibliograpbia. 

incarné,— L'aobé  A,  M.  Sainte-Croix  et  D,  bbvub  bbitàkitiqur. 

Laverdant  :  La  question  de  la  fin  du  monda  ....            .     ^,       t^^-  *  %     «^ 

et  du  rèffne  de  Dieu  (polémique).  -  F.  ^f^*-  La  suprématie  mfhteire  des  Espa- 


en   Angleterre  (JfoomiUaa'*  MagasimB) 

LB  MOHiTRUB  DBS  ÀBOHXTBOTBS.  j;^  b^uges  de  Loudres  (r<mw).  —  Gau- 

31  UtW9,  Roblin  jeune  :  De  U  liberté  des  dansio  Ferrari  {Art  i^mati.  -^  Transfor. 

tarifs.  —  Ch.  Clément  :  Eugène  Laval.  <^  matioQ  du  matériel  des  chemini  da  fer 

ReotijQcation  relative  au  plan  de  la  Cour  (Timêi).  —  R.  von  Sohlagintweit  :  Lesha» 

da  cassation.  — *  La  chapelle  de  Notre-Dame  bitants  du  Turiceston..  —L.  R.  i  Un  onole, 

de  Lourdes.  —  Fr.  Lenormant  i  L'arohi-  —  Une  conférenoe  oratoire,  —  C.  A.  :  Une 

tecture  assyrienne  (ii).—  ConreepondaaoiS  légeada  géologique  de  l'Inda»  —  P*  Piohot: 
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Un  rëglsment;  draooiiien.  —  Feaaées  di« 
yerses.  —  Correspondanoes  d'Allemagne, 
à,*Améâqw  et  d«  LMidMe.  ->  Ohi<oniqu9 
tdentifi^Qe.  •—  Chronique  finandèrer  '-* 
Chronique  et  bnUstiik  biMiogn^iqiie. 

«BTIIB  CATmOUQfllB  P*AXAiCB. 

Mare,  JnHl.  Simonis  :  Lettres  à  BIJ.  0i- 
BM>n  ftur  l'instruetion  primaire  M,  — 
Ch.  Martin  ;  Nouvelles  lettre  à  M.  Liblin. 

—  Mgr  Raess  I:  Ulrich  Obreeht  (fin).  — 
Bonrqnard  :  Oontrotenes  philosophiqaes 
dn  tempe  présent.  —  6.  A.  :  De  l'éreotioQ 
eanoniqne  dMne  oonfrérie  dn  Rosaire.  ««• 
Boalay  :  Oœthe  et  la  soienoe  de  la  nature, 

—  Biblioçvaphie.  ~C3ironiqiie  d'Alsace, 

—  Statistique  dlooésaine. 

Jmmit^ÀtfiU  £.  de  Pressensé  i  Berne 
dn  mois,  -"-(l)  -*-  £.  NaviUe  i  Les  adver-r 
saires  de  la  philosophie  (S  art).  -^  H.  La* 
lièvres  Miltonleonritain.  — A.  Sohaeffert 
Ls  roman  en  Allemagne  (OttUie  Wilder^ 
mntii^  (2  art.).  *«  G*  Masson  i  Courrier 
anglais.  ^  (3)  —  Marie  d'Anbigné  :  Cri» 
tii^ue  d'une  critique,  —  Bosseenw  St-Hit 
laire  :  L'Ëvannle  en  Espagne.  •-*  E«  da 
Bonneobose  c  De  l'ignorance  des  saintes 
Eeritures  en  Franoe  au  xix*  siècle.  --^ 
Revue  des  livres.  —  Correspondanoe  nn 
maine.  —  (3).  — *  £.  Guibal  :  Pétrarque  et 
son  dernier  historien.  •—  Godet  t  Étude 
snr  TApocalypse.  -^  (4)  -^  Eng.  Bersier  t 
La  thèse  de  la  morale  indépendante.  — 
Bull,  bibliographique. 

•   BBvtTB  ccnrmcpoRÀiinB. 

1&  jitfil.  P.  Ristelbuber  :  Histoire  de 
Jeanne  la  Folle,  d'après  de  noaveanx  docu- 
ments. —  F.  Robiôu  :  Les  doctrines  mo- 
rales au  temps  de  CIcëron.  —  H.  Vatte- 
mare  t  Le  mémorial  de  l'tle  d*£lbe.  — 
0.  Féré  :  La  légende  de  Richard  sans 
peur  ;  chroniques  normandes,  —  A.  Mar- 
teau :  La  flotte  ouirassée  (n).  —  J.  David  t 
Le  sauvetage  des  naufragés  en  France,  li^ 
société  eentrale.  «^  E,  F.  Delore  :  Les  ora- 
teurs de  la  Restauration,  le  général  Foy, 
—  Revue  critique.  —  Revue  musicale.  — 
Chron.  politique.  •*—  H.  Vattemara  :  Les 
Cubains  et  Isa  Nord-Amérioains.  —  Chron. 
finaneière. 

30>4«fit,  E.  de  Forest  ;  Bataille^  et 
aventures  navales  des  Français  depuis  )e 
mi*  siëdo  jusqu'à  la  fin  du  règne  de 
Lonis  XrV.  —  Cn,  Le  Touzé  :  1a  question 
monétaire  et  le  rapport  de  la  oonmùssion, 
-^  Dr  L.  de  Séré  :  Des  signes  de  la  mort; 
et  de  la  vérification  des  décès,  — ; 
Eng.  Ritter  :  La  langue  italienne,  son 
état  présent  et  son  avenir.  •**  B.  Aube  : 
La  hberté  intellectuelle  dans  la  critique 
saorée.  -*  J.  Levallois  :  L«  oonfessioii  de 
l'ermite  à  vn.  uni.  i—  A*  Rondelet  :  Le 
capital,  son  origine,  eei  formes,  ses  effets* 
--  M.  de  Podestat  :  Le  comte  de  Pteis, 


pçésîe,  mm  canonique  politîqve,  <-*  Oh|o*< 
QÎqne  financière.  -*  Sem^  oritiqMi, 

JUKISPXVDBNCB. 

Awii,  Alb,  Christophle  :  Ejameu  dpo» 
trinal.  —  Em.  Feitu  :  Domat  et  sa  oon- 
oeption  philosophique  du  droit.  *^  Ed. 
Perier  ;  Enquête  agricole»  —  Beudant  : 
Encore  Tintérêt  et  raction,  réponse  k 
M.Batbie.— Notede  M,  Betbie.—  Kh^ 
Basse  :  De  la  nouvelle  organisation  judi«- 
oiaire  dans  le  grand^uclié  de  Bade,  —  E, 
Glasson  :  Etude  pix  ^es  donaUone  h  oanse 
demor(. 

MatÈmjhHL  A.  Qniqneiw  i  Ceatmei  de 
tehle  et  d'amenblemeat  des  bôtek  de  ville 
et  dee  ehâteanz  dans  l'évôdié  de  Bftle 
(ZT«sièole)(3ert.).*in*H.Scfamidti  Etude 
enr  Wi^and  (2  art.).  «^  D.  Fischer  t  L^ 
iooiété  populaire  de  Saveme  pendant  les 
années  1791  à  17(Hr2  art).  ^  A.Benoit  ; 
Liste  des  gardes  d  hesmeur  du  dépt.  àm 
BaatRhin  (suite).  «^  M.  de  Ring  :  Sjmbo*» 
lismeet  légende  de  S.  Mercure.  -^  Grandi- 
dier  :  Beiation  de  son  vorage  dans  la 
forêt  Noire  et  en  Snisee  (x'ifi).  -^  A. 
Krœber  :  Le  cardinal  d'Alsace*  ^  BiUit». 
graphie. 

BBTUE  DB  OA8GOG2Œ. 

Uar^ÂtrU.  L'abbé  F.  Ganéto  :  Le  prieup 
ré  de  Saint-Orens  (2  art,).  —  L.  Couture  ; 
Pierre  de  la  Bastide  du  Tanzia  (fin).  — 
Ph.  Tamixey  de  Larroque  ;  Une  lettre  de 
l'abbé  de  Sainto-Croix,  vie,  gén.  d'Auch 
(1580)  ;  Deux  lettres  sur  les  temples  pro- 
testants en  Béam  au  xvn*  siècle.  —  L'abb4 
H.  Marquet  ;  Mme  la  baronne  de  Saint- 
Géry,  souvenirs  de  la  Révolution  flnançalse. 

—  Ph.  Tamizey  de  Larroque  t  Trois  lettres 
d'Amauld  d'Ouienart.  «f-Bibliograplii$,  «— 
Chronique. 

BEVni  DE  L*AKJOU. 

Avril,  G.  Bouroier  *.  Essai  sur  la  terreur 
en  Az\JQn  (i)*  -^  Th.  Pavie  :  Un  coup  de 
soleil,  wr  Ê.  Mourin  :  Récite  dn  x*  siècle  ; 
une  restauration  (fin),  t*  H.  Jonin  s  L'cBu* 
vre  de  Darid  d'Angen.  -^  Chronique*  — 
Bnll,  Ubliegraphique.     . 

BBVinB  DB  I«À  KOBMAKplB. 

Ifors.  F.  Bouquet  :  Corneille  et  l'acteur 
Mondorj  (fin),  —  A.  Decorde  :  Pontenellc 
et  Cideyille  (1742-1757).  ^  A.  CaneeJ  ; 
Baptiste  Renard.  —  M"  de  Blosseyillç  : 
Adieu  ^  la  Norsfiaqdie,  tre^.  49  Vm^glÂis. 

—  Chronique. 

BByU«  DB  L'AtmiS,  PB  hk  0ÀmfOMaB 
BT  DU  PQITOU. 

Fi^ÊThr^^mê,  De  Lasiic  &ainfr-Jal  i  Le 
famille  de  Chanfifepié.  —  L'abbé  Baudrjr  \ 
Ia  société  d'émnlatloa  de  le  Vendée.  -«  Pi 
Jônein  i  Descript.  des  rivières  de  la  Fnncc, 
la  Charente  (v).  r^  Imbert  :  Ovillona,  un 
des  potiers  d  Oiffon.  •—  L«  Desaivre  :  Bail 
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des  termes  muables  de  la  chfttellenie  de 
Parthenay.  —  L'abbé  Rousseau  :  Glossaire 
poitevin  (P-R.)«  —  L*abbé  Anber:  Etude 
sur  les  histariens  du  Poitou  (suite).  — 
Bévue  bibliogr.  —  Chronique.  —  Revue 
des  soc.  savantes.  —  Bull,  bibliogr. 

BEYUB  DE  l'instruction  publiqtub. 

1«  Avril,  E.  Talbot  :  Thèses  pour  le  doc- 
torat es  lettres,  M.  V.  Clavel  :  De  M.  T. 
Cicérone  GraBCorum  interprète;  Aruauld 
de  Bresoia  et  les  Romains  du  xii*  siècle.  — 
Bibliographie  :  Ouvr.  de  MM.  E.  Levaaseur, 
E.  Amigues.  —  8.  Bibliographie  :   Ouvr. 
de  MM.  F.  Baudry,  Dr.  Foissao,  Mme  A. 
Penquer.  —  Distribution  de  récompenses 
aux  800.  savantes  des  départements.  —  15. 
E.  Labbé  :   Du  rôle  de  Fhist.  naturelle 
et  de  son  avenir  dans  la  première  éducation. 
—  Ch.  Dreyss  :  Journal  des  savants,  1868 
(2  art.).  —  Bibliographie  :  Ouvr.  de  MM. 
Edeline,  L.  de  Rosny.  —  Corps  législatif 

gartO-  —  22.  Bibliographie  :  Ouvr.  de 
M.  Poyard,  E.  Benoist,  Martha.  —  29. 
Bibliographie  :  Ouvr.  de  MM.  E.  Thevenin, 
Le  Maout,  J.  Decaisne,  H.  Sohmidt.  — 
Dafu  eh.  nP  :  Chron.  hebdomadaire.  —  Va- 
riétés. —  Instruction  publique.  —  Exa- 
mens, concours,  épreuves  diverses,  etc. 

BEYUB  DES  COURS  LITTÉRAIRES. 

3  Àwil,  M.  Aug.  Cochin  :  Vie  et  mort 
d*Abraham  Lincoln.  —  L'école  pratique 
des  hautes  études.  —  10.  M.  Beulé  :  Le 
portrait  de  Néron.  —  M.  J.  Simon  :  La 
femille.  —  Le  mouvement  littéraire  à 
l'étranger.  —  17.  M.  E.  Havet  :  Epictète. 

—  M.  Hartwig  Derenbourg  :  Le  Coran.  — 
M.  Bossert  :  Le  roman  de  Simplice  ou  l'AUo- 
magne  pendant  la  guerre  de  Trente  ans. 

—  24.  M.  Ed.  Laboulaye  :  L'assemblée 
constituante;  i,  Les  élections;  n,  Lfis 
cahiers.  —  M.  Fr.  Sarcey  :  Le  journaliste 
(fin).  —  Bibliographie. 

REYUE  DBS  COUB8  SCIENTIFIQUES. 

3  Avril.  M.  Troost  t   Constitutions   des 
corps  organiques  ;  les  théories  chimiques. 

—  M.  Broca  :  L'ethnologie  de  la  France. 

—  M.  J.  Tyndall  :  La  couleur  bleue  du 
ciel,  etc.  —  M.  Nicklès  :  Le  feu  liquide. 

—  10.  M.  Gubler  :  Le  passé  et  l'avenir  de 
la  thérapeutique,  etc.  —  M.  CI.  Bernard  : 
Les  agents  anesthésiques  n'agissent  que  dans 
le  sang,  etc.  —  M.  P.  Bert  :  L'observation 
anatomique  et  l'expérimentation  ;  la  phy- 
siologie générale  et  ses  progrès.  —  17.  M. 
£.  BLanuiard  :  Les  travaux   scientifiques 
des  départements  en  1868.  —  M.   Cl.  Ber- 
nard :  Théorie  physiologique  de  l'anesthé- 
ùe  par  le  chloroforme  et  l'éther,   etc.   — 
M.  u.  Benoe  Jones  :  La  circulation  chi- 
mique dans  les  corps  vivants.  —  24.  M. 
Helmholtz  :  Les  progrès  récents  dans  la 
théorie  de  la  vision  (ii).   —  M,  Cl.  Ber- 
nard :  Théorie  physiologique  de  Tanasthé- 
sie  (suite).  —  BuU.  des  cours. 


BXVITB  DES  DEUX-MONDES. 


15  Avril.  V.  Cherbuliez  :  L'aventure  de 
Ladislas  Bolski  (ii).  —  Em.  de  Layeleye  : 
L'Allemagne  depuis  la  guerre  de  1866,  le 
concordat  autrichien.  —  F.  Fouoou  :  Le 
pétrole  et  les  hommes  d'huile  de  rAmé- 
rique   du  Nord.   —    C^  d'HaussonvUle  : 
L'Eglise  romaine    et  le    premier  empire 
(1800-1814);  xxn,  Négociations  à  Savone 
et   translation   du  pape  à    Fontainebleau 
(2«  part.).  —  E.  Schuré  :  Le   drame  mu- 
sical  et  Vœuvre  de  M.  Richard  Wagner.  — 
E.  Beulé  :  Etudes  et  portraits  du  siècle 
d'Auguste;  iv,   La   mère  de    Néron.   — 
H     Slaze  de   Bury  :   Hector  Berlioz.  — 
E.  About:  Ahmed  le  Fellah  (vi).—  Chro- 
nique. —  Essais   et  notices,  les  voyages 
récents.  —  Bull,  bibliogr. 

!•'  Mai.  V.  Cherbuliez  :   L'aventure  de 
Ladislas  Bolski  |ni).  —  E.  Vacherot  t  La 
science  et  la  conscience;  les  physiologist^. 
—  L.  M.  de  Camé  :  Exploration  du  Mé- 
kong; (II),  Les  forêts  d'Attopée,  les  sau- 
vage et  leséléphanU.  -L.  de   Loméme  : 
uSà.  de  Rocheforl,  sa  famille  et  ses  amis; 
II,  le  marquis  de  Mirabeau  et  le  duc  de 
Nivemois.  -   Aug.  Cochin  :     L'Espagne 
et  l'esclavage  dans  les  îles  de  Cuba  et  de 
Porto  depuis   la  Révolution  de  1868.  — 
E.   About  :    Ahmed    le  Felhih    (fin).    — 
H.  Delaborde   :    Peintres    et   sculpteurs; 
M.    Henri  Lehmann  et  les  peintures   au 
palais  de  justice   de  Paris.  -  Chronique. 

—  Essais  et  notices.  —  BuU.  bibhogra- 
phique. 

BETUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

30  Mars.  L'abbé  J.  Didiot  :  Des  progrès 
de  la  philosophie  scolastique  ri).  —  L'abbé 
Vilmain  :  Etude  critique  sur  les  Evangiles 
(xiv).  —  L'abbé  G.  Contestin  :  Saint  Bo- 
naventure  et   ses    faux   admirateurs.   — 
L'abbé  Bottix  :  Observations  sur  les  insti- 
tutions canoniques  de  Mgr  Vecchiotti. — 
L'abbé  L.   C.  Loude  :  M.  l'abbé   Le  Hir. 

—  Bref  de  S.  S.  Pie  IX  à  M.  Gérin.  -- 
Décrets  de  U  S.  C  des  Rites.  —  L'abbé 
P.  R.  :  Questions  liturgiques.  —  K. 
Hautoœur  et  J.  Didiot  :  Chromque. 

30  Avril.  L'abbé  Deleau  :  Descartes  et  son 
influence  sur  la  philosophie  moderne  (viii). 

—  L'abbé  E.  Grandclaude  :  Du  pouvoir 
souverain  dans  l'Eglise  (iv).  —L'abbé  Pré- 
vost :  Une  question  de  théologie  morale,  le 
blasphème.  —  L'abbé  Craisson  :  Condition 
des  communautés  à  vœux  simples  vis-h-vis 
des  curés  de  paroisse.  —  L'abbé  N.  Frison: 
Questions  relatives  à  la  sépulture  ecclé- 
siastique. —  Correspondance.  ■—  L'abbé  fc. 
Hautcœur  :  Chronique. 

BBYUB  DB  TOULOUSE. 

Mars,  Avril,  Mai.  de  Rivières  :  l'Église  et 
le  château  d'Astier,  etc.  —  J.  Pêne:  Etude 
sur  Fabre  d'Eglantine.  —  ï^.  Rossignol  : 
Assiette  ou  assemblée  diocésaine  de  Lavaur 
(2  art.).  —  Dttilhé  de  St-Projet  :  De  Tha- 
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lès  à  Badiner.  —  £.  Roschach:  Jean  Cha- 
Ictte  de  Troyes,  peintre  de  l'hôtel  de 
ville  de  Touloase  (2  art.).  —  L'expédition 
française  au  Pôle  norâ.  —  J.  Pêne  : 
UxeÛodunum.  —  CL.  :  Les  deux  Mar- 
^[uerites,  nouvelle.  —  E.  Gygè»  :  Les 
tablettes  de  mon  ami  Tiberge.  —  £d. 
Bonnal  :  Académie  des  jeux  floraux.  — 
Dr  Gourdon  :  Conférences  religieuses.  — 
Société  litt.  pour  l'étude  des  Ifuigues  ro- 
manes.— 0.  Justice  :  Les  salons  au  xvii*  et 
XVIII*  siècle  (suite).  —  Cénao-Moncault  : 
De  Torthographe  des  dialeotes  romans , 
etc.  (ëuite).  —  V.  Fons  :  Documents  iné- 
dits pour  servir  à  Thist.  de  Saint-Lis.  — 
C.  L.  :  La  Bouquetière.  —  F.  de  S.  V.  : 
£xtr.  d*un  rapp.  fait  à  la  toc.  ardiéolo- 
jirique  du  midi  de  la  France.  —  £d.  de 
Barthélémy  :  Livres  nouveaux.,  etc. 

BEVUE  DU  LTOMNAIS. 

Févritr-Avril.  —  (1)  —  Adèle  S***  :  Un 
Tableau  de  fleurs  de  Saint-Jean,  poésie. — 
Duc  de  Persigny  '  La  Diana  de  Montbrison 
(3  art.).  —  Melville  Glover  ;  Notice  hist. 
sur  le  ohât.  du  Montellier  en  Bresse  (fin). 

—  P.  Sl.-01ive  :  Les  frères  Tailleurs  de 
Lyon.  —  Guigne  :  La  chartreuse  d'Arvières 
en  Bugey  (2  art.).  —  R.  de  Cazenove  : 
Rayons  perdus,  par  Mlle  Siefi«rt.  —  L. 
Garel  :  Salon  de  1869.  —  Y.  Corandin  : 
Les  trois  générations  du  capital,  étude  d'é- 
conomie sociale.  —  (2)  —  L.  de  Vauzelles  : 
La  noce  champêtre,  poésie.  —  C.  E.  Perret 
de  la  Menue  :  Des  greniers  et  des  fours 

Çnblics  en  France,  etc.  —  J.  Petit-Senn  : 
'abaos,  cigares  et  priseuses.  —  L'abbé 
Martin  :  L'église  de  l^t- André  de  Bogé.  — 
(3)  -  Adèle  S***  :  Avril,  poésie.  —  A. 
Arcelin  :  Le»  premières  races  humaines  de 
la  vallée  de  la  Saône.  —  Dr.  0.  de  Viry  : 
Etudes  médicales  sur  le  Forez. —  A.  Trivel: 
Le  page  du  baron  des  Adrets  (suite).  — 
Bibliographie.  —  Chronique  locale,  etc. 

BEVUE    DU    MOEDE    CATHOLIQUE. 

10  Avril.  Arm.  Ravelet  :  Les  ordres  reli- 
gieux devant  l'Eglise  et  devant  l'Etat.  — 
Ad.  d'Avril  :  Orient  chrétien,  la  Serbie  (fin). 

—  E.  Schnaiter  :  La  carte  de  France.  —  P. 
Sorret  :  Les  comédies  de  M.  Victorien  Sar- 
dou.  —  E.  Marcel  :  Violette  (suite).  —  J. 
Chantrel  :  Chron.  du  Concile.  —  E.  Yeuil- 
lot  ;  Revue  politique.  —  E.  Schnaiter  : 
Chron.  litt. 

25  Avril.  Russel  Eillough  :  Notes  et  sou- 
venirs d'un  officier  pontifical.  —  R.  P. 
Montrouzicc:  Febronius  et  ses  erreurs  (fin). 

—  Fayet  :  De  la  gratuité  absolue  de  ren- 
seignement primaire.  —  H.  Lasserre  : 
N.-D.  de  Lourdes  (fin).— E.  Marcel:  Vio- 
lette (fin).  —  E.  Hello  :  A  propos  des  cou- 
leuvres. —  B.  Bouniol  :  Les  grands  artistes  ; 
Claude  Gelée,  M.  Yalentin.  —  Numa  Bon- 
det  :  Découvertes  récentes.  —  J.  Chantrel  : 
Chron.  du  concile.  —  Revue  politique.  — 
Chron.  litt.  — -  BuU.  bibliograph. 


BEVUE  HOBTICOLB. 

16  Avril.  Chronique.  —  Culture  des  ha- 
ricots. —  Le  soufrage  permanent.  —  Opun- 
tia vulgaris.  —  Melon  de  Siam.  —  Ac- 
croissement de  quelques  grands  arbres  à 
Montpellier.  —  De  la  composition  des  jar- 
dins. —  Quelques  conifères  remarquables, 
etc.  —  (1  pi.  coloriée,  4  grav.  noires). 

l^c  Mai.  Chronique.  —  Acrostichum 
aureum.  —  Les  figuiers  d'Argenteuil.  — 
Une  bonne  plante  d'ornement  et  un  excel- 
lent légunie.  —  Soins  à  donner  aux  arbres 
fruitiers  à  pépins.  —  Sur  l'orthographe 
des  noms  en  norticulture,  etc.  —  (1  pi. 
coloriée,  4  grav.  noires). 

BEVUE  MABITIXS  ET  COLONIALE. 

Mai.  Statistique  des  colonies  françaises 
pour  Tannée  1866.  — Chronique.  —  Biblio- 
graphie nmritime  et  coloniare. 

BEVUE  MODEBNE. 

10  Avril,  p.  Jannet  :  La  langue  chinoise. 

—  L.  Dépret  :  Eucharis,  nouvelle  (fin).  — 
Fr.  Duoros  :  L'industrie  sucrière.  —  J. 
Vilbort  :  Sadowa  et  l'Allemagne  en  1866 
(m).  —  £.  Menaalt  :  Les  villes  neuves.  — 
G.  Coutouly  ?  Courrier  d'Espagne.  —  F. 
Salles  :  Courrier  d'Allemagne.  —  0*£.  de 
Kératry  :  Chronique.  —  E.  Beauouier  : 
Revue  musicale.  —  G.  Peauoellier  :  Revue 
dramatique.  —  W.  de  Fonvielle  :  Les  étoiles 
filantes.  —  Kergomard  :  Le  mouvement 
intellectuel  en  province. 

25  Avril.  Mme  Th.  de  Bentzon  :  Sous  le 
mas<}ue,  nouv.  —  E.  Duplessis  :  H;^giène 
publique.  —  Fr.  Ducros  :  L'industrie  su- 
crière. —  A.  Folliet  :  La  presse  italienne 
et  sa  législation.  —  H.  Elipffel  :  Un  épisode 
inédit  de  Thist.  de  la  diplomatie  française 
au  XVII*  siècle.  —  Lsônbert  :  L'homme 
primitif  et  la  Bible.  —  J.  Vilbort  :  Sadowa 
et  l'Allemagne  en  1866.  ~  0«  de  Kératry  : 
Chronique.  —  L.  Léger  :  Les  associations 
ouvrières  en  Angleterre.  —  U.  Fages  :  Les 
murailles  révolutionnaires. 

BEVUE  MOBILIAIBB. 

M(wa.  De  Persigny  :  La  Diana  de  Mont- 
brison (fin).  —  O*  de  Merlemont  :  Enjjuête 
do  1666  sur  la  noblesse  de  la  généralité  de 
Soissons  (suite).  —  V»-  R.  d'Estaintot  : 
Roole  de  la  perquisition  faite  des  personnes 
nobles  du  bailliage  de  Caux,  E  vreux,  Glsors 
(1523)  (suite).  —  BibUographie.  —  L. 
Sandret  :  Répertoire  ffénéiuogique  et  héral- 
dique ;  manusor.  de  ja  bibliothèque  impé- 
rijue  ;  fonds  de  Saint-Germain  des  rrés 
(suite).  —  Tablettes  contemporaines. 

BEVUE  PBATIQUB  DE  DBOIT. 

6»,  7»  et  8»  Ziw.^Duverger  :  De  la  condi- 
tion politique  et  civile  des  femmes  (suite). 

—  De  Folleville  :  Possession  des  meubles 
fsoiie).  —  Caillemer  et  Ballot  :  Bulletin 
bibliographique.  —  Notice  nécrologique. 
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AvrU.  La  garde  mobile,  introdsetîoii  à 
la  ttoienoe  delà  guerre  modene»  lastrstégîe 
positive  (il).  —  Pu  progrèe  dane  le»  sue- 
mée»!  états-mûor»  (fin).  -^  L.  Adé:  De 
remploi  et  de  rinstmotion  de  la  oavidcrie 
Tu).  ^  Ezamea  critique  de  l'ouvr.  ;  Etude 
nistorique  sur  la  iortifioatioiv  l'attaque  et 
la  défense  des  places,  par  le  oommaudant 
Prévost.  —  Brunechaese  :  Le  tir  du  fusil 
modèle  1866,  ses  résultats  moyens  eu  1868, 
ses  conséquences. — Th.  Anquetil  :  Canons, 

g:)udres,    engins,    armes    portative».    ^ 
harrin  :  Le  navre-sao  pare^btUei*  —  S&- 


glement  sur  les  manœuvres  ds  Tinika- 
iorie. 

LE  TOUS  Dû  MOOIDS. 

N^  483,  484  (3,  10  ieni).  Fr.  Wey  : 
Kome  (1864-1868),  32  dasMns  de  MM.  E. 
Thérond,  L.  Fetot,  H.  CLerget,  Paquier, 
H.  Leroux,  Catenecci^  C.  Nanteoil,  Ana«- 
tasi.  —  485.  486.  (17,  24  ^vrt/).  B.  Veie»- 
chaque  :  Voyage  dans  les  provinces  du 
Caucase;  trad.  du  russe^  par  M°^*  et  M,  E. 
Le  Barbier  (1864-1865),  U  deasins  de 
MM.  B.  TeceechaAnae^  O.  de  Pena» 
A.  Um»,  £«  Bi^^4» 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


▲MZBZGBB  FfiR  KuinoB  pju  DBXJTSGBflN  développonetit  de  U  littéiAtttra  modaniA 

voRZEiT.  en  Allemagne.  —  Critiques.  —  Jttélangei. 

Guidt  pour  la  connaissance  du  yusé  d^  bbiIzchi  Udd). 

di0  l  ÀllûtnaQHêt  F-  Tsrn  Séatmtw 

Jlfer*  Esawiwein  :  Qn^lq^  ^  4'6*  j,.  ,^  q^      ^.^i,  j^trospeetîf  Étxr  l'an, 

ghse  de  la  oolleetianj  du.  wwsée  «em*.  j,^  jg^g,  -  i.  H.  :  Tableaux  descriptifs 

nique,  --/««u*  :  Foïimai;iottd^  Famée  ^^  y^  ^^  j^^^^  _  p     BourquonoSd  i 

T^.^!^^  ^  ^  «W»»^.  ^  ^5^!:^  Explorations  dans  les  vallées  dî  la  tribu 

d»  1438.  -^  mttonbaob  ;  Sigismond  MeuK  ^  ^^^  ^^^^  _  ^^^  ^^^i  .  ^orplie. 

terlm,  -  F..K.:  NotM»  sujp  le»  )eux  ^  jj^^^  ^^  Bethléem.  -  Rapport  bistorWo 

vaJeresques  du  mojen  âge.  -  Descnptioii  ^^  rorigine   et  les  orogrès  de  la  mission 

d'un  antep^diun  de  to  Ji  anpartenntstt  ûatholiq^  de  Marwcfi.  -  Rapport  sur  Té- 

oouvent  db  Manenberg  près  ^  Helastfiedfe.  tabliss^ent  de  Gliazir.  -  Li^uifs  à  Jt5- 

-  Muller  :  Artistes  sHemands,  oopistes  et  ^^g^^^  ^^^^^  _  Nouvelles  de  la  Terni 

S?™  rï^„fL^î!?.nt„i^'-fW^^  ^^  «^^*  ^  T«ir^»»-  -  Mélanges, 

nique  ou  musée  germanique.  —  Cbfomque * ^^ 

des  sociétés  historiques.  —  Annonces.  —  UKawÊOtm  YOMmLjÀBm  iensm* 

Kouvellea  divesiMS»  -^  Communiqués,  Amis  HimesPriêné  aUmnandë. 

AitgHAii^Ofascios  SEixnxo.  in  Uer,  Dr.  Tr«uttvem.  de  Belle  :  L'«- 

GoêêUb  archéohgique,  nîté  et  la  désunion  allemande.  Etude  oon* 

tm.  4-  Hvr.  Jordan  :  La  o6ta  dePti-  temporaine,  ^   Çonstentin    Frant»  :  U 

teoK  sur  un  vase  de  verre  tofflain.  Avea  oonsUtuUon  physique  de  Tétat  considérée 

quetqxres  roUeft  de  Càwme.  -  Adkr  r  Le  Jf"^  ^  ?^  ^  Î**ÏT  ^"^P^  <«')•  T 

vaseVonyx  de  SaintrMarmw  dans  le  Va-  ?![•  ?«  Çof^-Pût^^^^w»  :  Pour  ewyir 

lais.  -  Mélanges.  -^  Michaelis  :  sur  le  Dip-  ^,1?^»^.  f«>  législation  des  livres  publics 

tychon  Quiriwanu»  à  Breseia;  Pervano-  «^  àl  histoire  du  cadastre,  spécialement  en 

glu  :  Enoore  le  vase  de  Mégare;  Parthcy  :  ^«tnche.  -  Huber  :  L  élévation   eoonle 

NouveUes  fouilles  romainWr  Jo^  :  Re-  ^^  «^J»»»*»  ouvrières  en  Angleterre.  -  Dr- 

marques  sur  les  nouvelles  fouiUes  romainee.  Keuschie  :  Science  et  philosophie,  avec  de, 

Engclmann  :  Sur  le  bouclier  du  Parthe-  oonwdérations  particnbiwes  sur  les  mathé^ 


d*argenterie  trouvés  àHildesheim;  Suppl^ 
ment  sor  la  statue  d'Atiguste  à  Berlin.  — 
Bnam  :  Appendices  et  rectifications  pour 
lagHaettoaroaëofogiquede  1868..—  Comgtes 
rendus. 

flssACBm  mm  utusatorsii. 


JÀBB&fiCSBB  WfOi  tfB8iriTitCyA>qWPIP 


34  Avril,  La  réforma  des  imiversités  dle- 
XBsndes.  —  Y  a-l-îl  des  lois  d*éotsnomie 
naturelle?—  Btudes  sur  Péconomie  poli- 
tique et  sur  l'administration  des  finanoei 
des  États  prussiens»  »  Résumé  des  guni*» 


ff*  ffvr»  Backe  :  De  rinfluenoe  que  In    ties  d'intént  ftitâk  par  la  PraUD  aux  ea- 
dissldenees  religieiues  ont  ezeioée  sur  lo    treprises  din  dbemxnt  de  fbr.  — -  Dr.  Krtt- 
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ser  :  Par  terre  «t  p«r    mt».  •—  Ren»  (34)  ~  De  Wftldbnihl  :  Avafam  et  SM  ea* 

fitténm.  -^  Chronique.  nemia.  ^  Ule  :  La  hmiière  des  astres.  — 

I«  CaiAo<i9«M.  NATUB  OHD  OmMBABGMO. 

Jforf.  Lea  eniBares  théologlqws.-.Com-  ^              ^'^'^*  "  rMuaion. 

mentaires  sur  les  écrits  relatifs  an  prochain  *•  Jîw.  Dr.  Hais  :  Phénomènes  et  obseï^ 

coneile  œooméniqae.  —  Trois  pièces  im-  vatiôns  astronomiques  et  physiques  en  1868. 

portantes,  etc.  —  Importanoe  de  Yem^^  L'éclipee  totale  de  soleil  du  18  août  1868, 

reur  Maximilien  !•'  pour  l'Allemagne.  —  (Avec   1  iph  lith.).  —  Pape  s  Le  chrétieH, 

Histoire  primitive  des  Phéniciens.  ^  £x-  et  la  phyuque  considérée,  dans  son  applir 

tension  actuelle  de  l'apostolat  de  la  prière,  cation  au  miracle  de  Timmobilité  du  soleil, 

—  L'Eglise  dans  les  quatre  Etats  de  f  Amé-  comme  le  soi-disant  évongile  du  matéria- 
rique  du  Nord,  —  Le  jubilé  d'ordination  Ksme.  Jos.  10»  8.  —  14  —  Dressel  >  La 
de  i^e  IX.  composition,  chimique  de  la  matière  d'i^rès 

les  études  les  plus  récentes  (m).  Construc^ 

UTBRi^scHM  CEOTRiiaLÀTT  fCb  ^^^  ^^  ^  molécule  par  lés  atomes.  Les 

PEUTBGHLAJID.  Etomcs  porteurs  des  forces  et  des  phéno- 

FsuiUt  UUerain  mwaen$Uê  pour  l  Aumtgn».  mènes  moléculaires.  —  Dr.  Altum  :  Les 

3  Avril,  Comptes  rendus  d^oaYr.  de  thécp  couleus  dont'  nous  sommes  satoarèi  dans 

logie,  de  médecine,  de  pathologie,  de  droit,  la  nature  Oi).  Les  conleuis  de  Thiver,  -- 

de  politique,  de  commevoe,  d'hist.   littwf  Dr.  Qeis  :  Les  phénomènes  fléWtf^f  en.  suû 

rar  MM.  Fiiller,  Peter,  Schotel,  Thiersch,  1869. 

Winger,  Fuohs    Enplmann^^^  ^^  jjbœio»  itB  BiBUOOBiPaOL. 

Cheyslier,  etc.  —  10.  Ouvr.  de  philosophie)  „       •  •  j-    j       j  «.-n.         ..■ 

d'histoire,  de  géographie,  de  scl^naturâles,  J^^  tndtaUmr  dé  btbl^offraplM. 

de  jurisprudence,  de  Imguistique,  d*art,  etc.,  ^Jlr}  *^<'**""***  V^ 

Sar  MM.  von  Hartmann,  Preyer,  von  Lie-  ■•«»•  (  w- .—  "•«'  " 

enau,  Melgunof,  Lattes,  Hunter,  Cheru-  jystèmepémtentiairedo 

bini,  etc.  -  17.  Ottvr.  de  tùéologie,   de  (»»)•  -^  V^   '^'i'^.oaa  t     *  ^       t- 

philosophie,  d'histoire,  debiogiaphie, d'hist.  &«^^  4,  -^J?^"Wf  ^^  1806  («ute). -7  If* 

UU.  d'uitiquités,  par  MM.  RSike,  Gerlach,  «ovres  d<sGosthe,  de  Lesnng  et  ds  SehiUes 

Schmidt,  Von  Roàgemont,  Moral,  etc.  —  (••"te).  --  Œttingerima.  ^  Utt.  et  mé- 

24,  Ottvr.  de  théol^ie,  d'histoire,  de  bii>-  ^W.-BiblioAèque  de  la  soc.  ^tesqua 

graphie,  de  géogniphie,  de  médecine,  d'ia-  ^  AllBmiMfna  à  Dresde  (2  9tU)k  —  B*Umv 

dustrie,  de  linguistique,  d'archéologie  efec^  universelle. 

par  MM.  Diestel,  Stern»  Benedey,  von  Schla-  Maû  Petzh<rildt  >  (£a¥ssa  d^'Oettioffer  et 

gintweit,Hillebrand,Curtins,Devhendt,etc.  .  spécialement  son  MorùUur  du  daus  (fin). — 

—  Mélanges.  Tout  ce  qui  a  paru  en  dernier  lieu  sur  le 

MiimmoiL  Li^jn-u  â,^  «  M.«i«Ma  A»yv»nA  F^ust. —  Oataloguc  dcs  bibUottt.  dm  écoles 

«TTHBiLTOoraArB  *.  nsBOBSB  OTooB^-  aHcBmades.  -  Litt.  et  mébiages.  —  Bi- 

Archizu  de   Vitahliumoit   géographique  de  ^^«''  universelle. 

J,  Perthu.  PittU88IBGBI  JAHBBfiOBXB» 

3«  Itof .  De  Fraatsins  :  La  statioagéograf  ÂmaUê  praetteMMs» 

phiqua  et  cartoffrsphique  de   Coeta-Ric»  4^  Mer.  QoelqnesHiiies  des  rëfeiiaei  da 

taveo  carte).  -*  Brown  :  Llntérieur  de  Tlla  législateu'  dans  le  royaume  de  Saxe  sont 

Vancouver  (fin).  —  La  région  volcanique  le  roi  Jean  U. —  Sur  hi  réforme  dee  ^m- 

de   Tocéan  Athmtiaue.   —  De   Seidlitz  :  versitée»  —  Nippold  »  Lee  ditféfentee  p^ 

Relations  commerciales  sur  la  eôte  méridio-  riodes  de  oe  qu'on  ai^Ile  le  sèhisme  prus- 

nalede  1*  mer  Caspienne.  Réd.  en  allemand  «eaCsnite).  «^  Bentaer  :  L'idée  de  saUire 

nar  raoteur  d'ures  le  Ronsld  Wiestaik.  •*  et  la  capaoité   de  travail  des  hommes.  — 

Voya^  dee  géodètea  indiens  (paadita)  dans  Baumgarten  :  L'Espagne.  —Considérations 

hs  minea  d*e«  du  Thibet  en  1867  (a«eo  rétrospectives  sur  1866  au  point  de  vue  de 

eaite).  -*  JUvr.  mnpipUm,  uf^  27  :  Les  Alpea  la  tactique.  —  Correspondance  politique.  — 

méridionales  d'Ortler.  D'anrès  les  études  et  Kotioes. 

les  levées  de  pians  de  J.  tay;er.  Avec  une  jomssacBm  wbtok  rfii  ra*otOOiB. 

oarte  originale,  une  vue  en  impression  de  ..    .  ^uj^^  a^  -^ï^u..^ 

oouleui:  et  3  profils  (30  p.).  ,,        TV        J^  ^^T^\      . 

^          ^     ^  '  24*  année,  2P  Mer.  Nitasdi  :  Analysé  des 

BU  XATUB.  Bj^nroes  de  Livius,  II,  1-iv,  8,  el  de  Denyï 

U  }i(Uurê,  d'Halieamasse  V,  Kxi,   68   {>  art.).  — 

f^tSk  16,  —  (i)  —  Millier  :  LesToyaget  Nietzsche  :  De  Laertii  IHogeniê^  fontibu»,  II. 

de  Baker  (3  art,)  —  Ule  :  La  découverte  du  (Fin).  —  Riohter  :  De  la  quesÉioiL  dea  jn'n- 

Groenland  (2  art.)  —  Klein:  Ce  qu'on  ctpe«  dans  la  Germanie  de  Tacite.  — Millier: 

eonnalt  du  soteû  (2  art.)  —  (2)  —  Hans-  Sur  les  fragments  d'anciens  poètes  romains, 

mann  ;  Encore  un  messager  on  yiiii tempe.  —  Hdbis;  ;  Essais  d'ezplieation  dee  frê^ 

Esquisse  d'histoize  natuâle.  (Le  plroi*)^  VUê  défi  Osiofame.  L  --  Bwtoeb  :  Feu, 
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la  critique  des  lettre»  de  Sénèqne.  —  Klein:  Raphaël  et  les  oommencementa  de  la  ré- 

Pour  les  commentaires  de  Philoxène.  —  forme  allemande  (fin).   —  Correspondance 

Mélanges.  —  Suppléments  et  rectifications,  de  Ratisbonne.  —  Kinkel  :  Pour  servir  à 

BERÀPEUM.  l'histoire  des  œuvres  de  Holbcin,  (fin).  — 

31  janvier.  Dr.  Hoffmann  :  Souvenir  de  *  Antiquités  et  monuments  artistiques  du 

ce  que  la  Prusse  a  produit  en  bibUographes  SS^\^^\  f  ®  ï?i^J*^^  de  Ctteaux  de  sainte 

et  en  historiens  littéraires,  en  biblfopÊiles  ^^^'ï?  ®*  ^«  ^  ^}f,^'^  "^^"^  ^^  ^^°^"  " 

et  en  propriétaires  de  bibliothèques  remar-  P*'  Corssen.  —  AUmers  :  Pour  les  fresques 

quables  (suite).  XVIII.    Martin    Lipenius  f»^?ï^<«des  de  Rottman.  —  Chronique  ar- 

(Lipen).    XIX.   Martin   Hanke  (Hankius.  '^"*»<1««- 

Hannkius).  XX.  Michael  Lilienthal .  zeitschbift  fûb  die  historische 

15  février.  Dr.  Hoffmann  :  Souvenir  de  théologie. 

ce  que  la  Prusse  a  produit  en  bibliographes,  Revue  de  théologie  hiatoriqyê. 

et«.  (suite).  XXI  George  Gottfned  Kiijter.  i869,  3«  Uvr.  Bittcher  :  La  vie  de  Pierre 

?^i'-  ?*îîi^    ^i^^^^^'w  îi  ^^-  ,^"^  AbéUrd.  -  Grote  :  Sur  la  caractéristique 

Fnedrich    Flœgel.  -  Weller  :   Quelques  d'André  Musculus.  —  Linder  :  Les  débats 

éditions  inconnues  d  anciens  livres  popu-  de   Weininger  de   1598  à   1600.  Essai  sur 

laires.  —  Annonces.  Thistoire  des  querelles  entre  les  luthériens 

TSBOLOGISCHS  LITBRATURBLATT.  et  les  réformés.  —  Rœnscdi  :  Ësssais  sur  le 

Feuille  littéraire  de  théologie.  témoignage  du  texte  et  de  la  latimté   bi- 

13  Avril.  Comptes  rendus  d»ouvr.  d'hist.  ^^^^^^  W,  Extrait  de  saint  Ambroise. 

ecclésiastique,  de  dogme,  d'hist.  litt.  théo-  zeitsciibift  fCb  ybroleichsndb  spbach- 

]ogique,dedroit  canonique,  de  philosophie,  porscuung    auf    dem    oebiete    des 

d'histoire,    etc.,   par  MM.  Lipsius,   Otto,  deutschen,  obiechischen  umd  làtbi- 

Hergenrother,  Diestel,  Attenhofer,  Millier,  mischen. 

Bosenkranz,  Bôhmer,  Hasak.   —  Notices  Revue  de  linguistique  comparée  pour  l'alU- 

littéraires.  mand^  le  grec  et  le  latin, 

27  Avril.  Ouvr.   de  littérature  biblique,  T.  xvm.  3-  hw.  Fœrstemann  :  Allemand 

d'hist.  eoolésiastiaue,  de  théologie  morale,  primitif  ancien,  moyen  âge,  moderne.  — 

d'éducation,  de  philosophie,  d'histoire,  de  MuUer  :  Cérès.  —  Muller  :  Héphestos.  — 

linguistique,     de     biographie,    etc.,    par  Annonces  :  Les  noms  familiers  des  Germains 

MM.    von    Lïebeneau,    von     Oettingen,  par  Stark  fpar  K.  G.  Andresen.)  —  Déola- 

Padberg,  Neberweg,  Hoppe,  Strodl,  Reit-  ration  de  W.  Clemm,  avec  réponse  do  Rioh. 

linger,  etc.  —  Not.  litt,  Bœdiger. 

TBBOLOGISCHE     STUDIEN   UKD    KRITIKBK.  .... 

Etudes  et  critiques    théologiques.  ^^  ^^  joubnal. 

3*  livr.   Achelis  :   Le  docteur  Richard  ■#«;  Ti'i-tï't,»-»^; ««t.  tk^ «.,♦♦«,««♦:«- 

Rothe.  -  Dietzsch  :  La  doctrine  de  l'ins-  ,  ri?!'^'?  An^f^T!"^^^ 

piration  de  l'Ecriture.  -  Burkhardt  :  Sur  %l:^^^  ^^t  Gu^^nZ^^f^M^^V 

Di^u^  ;ri>ij  e^n^  "t^e^TJrr^zT:  ^^é^i^  s^rJ2^z^  ! 

Sur  les  récits  évangéliques   de  U   résur-  griUsh  Artists  :  Their  Style  and  Oiaract^^ 

«!«fi^«  jr^TA-i;-  .  rv:^3^r^i-  L  !I«^rr^,,  Picture  Callenes  of  Italy  (y)  Florence,  the 

rection  de  Jésus  :  L  ordre  de  se  rendre  en  p..^   Palace  .  Tha   Balleik  Potterv  •  th« 

GaUlée.    -    Articles  critiques.    -   Pro-  S^îîî>,  ^«^«Ui«  M„ A„«     ^^^^^  ^  ^^ 

«amme  de  la  société  théologique  de  Tey-  ^°^*  Kensmgton  Muséum. 

1er  à  Harlem  pour  l'année  1869.  blackwood's  SDiMBintGH  magàzins. 

ZBITSCHRIFT   FÛB   JEOYPTiscHS  6PBACHB  Mai,  How  Lîsa  LoTcd  the  King.  —  A 

UNI)  ALTERTHUHSKUNDE.  Year  and  a  Day  (i).  —  Cornélius  O'Dowd. 

Revue  de  langue  et  d^antiquiUs  égyptiennes.  77^  Sir  John  Lawrence  (n).   --  Convent 

v    '     a#       ,7    .     k.  c   D'    I.    T-  VI •  I^^«*  —   Self-Govemmént  m  Ireland,  by 

Fevner^Mars.  Yarta,  hy  S.  Birch.,  Liebhn  :  ^  qj^  j^      _  ^he  Progress  of  the  Revo- 

Les  scarabées   égyptiens  employés  comme  i^^jon^ 

poids.  —  Du  rapport  entre  les  papyrus  350 

et  352  du  musée  de  Leyde,  par  W.  Pleyte.  —  ^E  contempokakt  kbview. 

Romieu  :  Seconde  lettre  à  M.  Lepsius  sur  Mai.  Conington  :  On  Dollingor*s  Interpre- 

un   décor   de  ciel    égyptien   (  suite  ).  —  tatione  of  Christ's  Precept  about  Divorce. 

Egyptian  généalogies^  by  Dr.  Gaigt. —  Gosen^  —  H.  A.  Pase  :  Children  and  Children's 

by  Dr  Haigh.  —  Nouvelles.  —  Publications  Books.  —  P.  Bayne  :  Christ's  Church  and 

nouvelles,  etc.  Churches.  —  C.  E.  Maurice  :  The  Working 

ZBITBCHIUPT  PÛK  BILDENDE  KUOTT.  Meu's  Miamentary  Association.  -  R«v, 

,    -    ,    .     .  H.  R.  Haweis  :  Handel  (u).  —  Kev.  o. 

Rswê  de  Vart  plasttque.  h^^^  .  p^vid  Hume.   -  Rev.  R.   St.  J. 

7«  livr.  D'Eitelberger  :  Edouard  von  der  Tyrwhitt  :  SkiUed  and  Literaiy  ArtrCriti- 

NUU  et  Ang.  de  Siooardsburg  (i).—  Hettner  oism.  —  Notices  of  Books. 


—  17S  — 

DUBLDr  UXITXR81TT  MAOÀZiKE.  tholio  Friest  Oontnot  Màtrimony. K. 

Mai,  St  Jolm,  fts  Evangdiit,  Pri«at  and  5^°^,;  A'*"*^  *°i*^®  ^"^-  -  EsteUo 

Prophet.  —  My  Own  Stoiy  (oh.  xxir-xxv).  Kj«8oU  (oh.  xxi-xxm).  —  W.  AUmaham  : 

—  De  re  Vestiaria  Theatrioa  ;  Alflo  of  the  ^^^^  ^J  ^7-  —  A  Word  on  the  Drama 
Dramatio  Art,  Past,  Prosant  and  to  Corne.  ?^  S^°^  ""^  fJ!^^'  —  ^-   ^'  C.  : 

—  Up  and  Down  the  World  (oh.  XLVi^  I^oky's  Histoiy  of  European  Morals. 
Liii).  — Some  Pecoliarities  of  Ôreton  Life.  tbx  MoarE. 
-tlieWyTcrnMiiteiyCohjax.xxv)^^  Mai,  The  Lo«o    of  Lay  Sermons.  - 
T^o  Lxves.  -  Rem^bered.  -   Soenja  AnneSewm(finl.-Theî1r8tRed.breast: 
from  Pamian  Thcateea.  -  The  Fireade  a  Legend  of  Ôwà  Friday.  -  The  Peaoe^ 
Stones  of  the  MongoU.  Maker  of  the  Nationa.  1  The  Lady  and 

THB  BDiKBUBOB  BBViEW.  the  BoBo,  ftom  the  Italian.  —  A  Life  of 

Àmil,  Confticius.  —  Edible  Fongi .—  Ten  Yeara  (iv).  —  Higher  CathoKo  Edn- 

The  Compétitive  Induatry  of  Nationa.  —  oafaon,  a  Letter  to  the  Editer.  —  Satire 

Mcmoitof  Madame  de  Lafayette.  —  The  «»<*  Controveray.  —  Our  Libxary  Table. 

Settlement  of  tJlster.   —   uilke'a  Greater  kew  kosthlt  magazd». 

Mtain.   -    Mattheur    Amold'a    Critioal  j^,.^  ^    Harriaaon  Ainaworth  :  Hflaiy 

^"Î'T;!'  ~J^"'^°/"^v  1  ^K  St.  Ivea.  A  Taie  (B.  ii  ch.  i-yn).  -  N.  ^ 

man^i  Edward  m.  -  Campbell's  Liyea  of  ^^^,  t^^  ^i^tle  Chnrohyard  In  the  City. 

Lyndhnrat  and  Broagham.  _  Bkoklock  Foreat.  -  ORedding  :  Sa 

THS  70BTNI0HTI.T  BBTIBW.  Jamea  Emeraon  Tennent.  —  The  Ruined 

Mai.  J.  Stnart  Mill  :  Mr.  Thomton  on  Citieaof  ZnlnLand.  — Her  WinnincWaya, 

Labonr.  —  Mr.  Leoky'a  Firat  Chanter.  —  a  Novel  (ch.  xxi-xxn).  —  Onr  Life  in 

A.  C.  Swinbnme  :  Notea  on  SheUey*a  Text.  Jftpan.  —  Which  Shall  It  Bc  ?  (ch.  vn-vin) 

—  W.  A.  Bell  ;  The  Paoifio  Railroada.  —  —  The  Lrish  Church  Question.—  The  Lily- 
G.  P.  Hamerton  :  The  Phaoaophy  of  Et-  Bride,  from  the  German.  —  A  Spring  in 
ohing.  —  E.  A.  Freeman  :  Longman's  Life  Rome  and  Southern  Italy.  —  Peie  Mlle  : 
and  Timea  of  Edward  m.  —  Marmion  On  the  Advantages  of  an  111  Temper.  — 
Savage  :  The  Woman  of  Bnsineaa.  —  H.  Lord  Byron,  Some  ReooUeotiona  oonneoted 
Crompton  :  Arbitration  and  Conciliation,  ^th  hia  Nome. 

—  Cntical  Notioea.  ^  Some  Books  of  the  notk  akb  quebies. 

Month.                      „.«.,.«,  3  Avril.  Notes  :  The  Acts  of  Qneen  EU- 

nASERB  MAQAZrsE.  ^|,^  allegoriaed,  by  W.  Wodwal,  Iriah 

Mai.  Women*a  Education.   —  A  Yisit  to  Parliamentary   Repreaentation  in  1613  & 

my   Deaoontented  Cousin  (Ch.  i-vn).  —  1869,   Napoléon  I,  Lord  Byron'a  Biogm- 

Erie  Campaigna  in  1868  ;  or  How  ihey  pbera.  — QuERnca.  —  Queribs  with  axb- 

Manage  Thinga  on  the  New-Tork  Stook  webs.  —Replies  :  William Crashaw,  Who 

Exohange.  —  Life  in  India  (m).  —  Pre-  ^ere  the  Combatants  at  the  Battle  on  the 

aident  Grant.  —  Jobez  Oliphant;    or  the  North  Inoh  of  Perth  in  1396?  The  Ballad 

Modem  Prince  (B.   n,  ch.  i-ni).  —  H.  Sooiety,  Parish  Registers,  etc.  —  Notea  on 

Vemey  :  A  Route  from  the  Atlantio  to  the  Booka.  —  10.  Notes  :  Prinoe  Mettemioh 

Paoifio  through  Britiah  Terrilory.  —  Lord  gnd  the  first  Newa  of  Napoleon*a  Esoape 

Vemon'a  Infemo  di  Dante.  —  H.  Taylor  :  fpom  Elba,  The  Rebela  in  Derby,  Deatruo- 

The  Habituai  Criminala  Bill.  —  Owan  i  tion  of  the  Tolmên.  —  Qdbbibs.  —  Que- 

Milton  and  Galileo.  bieb  with  auswebs.  —  Repues  :  ]^mi- 

JOXTBEAL  or  THE  8TÀTIBTICAL  SOGZBTT.  tive  Font,  Popular  Namea  of  Planta,  The 

Mars.  Dr.  R.  J.  Mann  :  StatUtîo  of  Na-  5**^*^  ®^S?*^"*^  P*^jî  ^ixào.  —  lî. 

tal.  —  FieldcT  :  Tea  Cultivation  in  Britiah  Notes  :  The  Weatmina  Hospital  i  one  of  ' 

India.  —  H.  Mann  :  Coat  of  the  Civil  Ser-  î^»  ?°?^^îï»»  tunouA  Natural  Phenomenon 

vi«e.-Caird:AgrioulturalStatiatica(n).  g^^Eft^Sll^È^I^- 

THB  LITBBART  CHUBCHMAH.  ^j^  AN8WEB8.  —  REPLIES  :  PortraiU  of 

3  Avril.  Leadlng  Artide.  —  Carrent  To-  Lord  Mayora  of  London,  The  Syon  Cope, 

pîca.  —  Rcviewa,  — Notices.—  Sermon  for  The  Eoran.  —  24.  Notes  :  Riohardaon's 

the  Seoond  Sunday  after  Kaater.  —  Correa-  Clariaaa,  French  Huguenote.  -~  Quebies  s 

pondenoe.  —  The  Free  Churoh  Movement.  Guiooioli  and  Byron.  —  Quebies  vnxs 

—  Booka  Received.  —  17.  Leading  Ar»  answebs.  —  Repues  :  Old  ChristmaaCSft- 
ticle.  —  Current  Topica.  —  Reviews.  —  roi,  Parish  Regiatera,  Lettera  of  Oliver 
Kotioea.  ^  Single  Sermona.— Periodioals.  QromwelL 

-  Sermon  for  the  Fourth  Sunday  after  jhb  quabtbblt  bbview. 

.  Engliah  Poeta.  —  Geologioal  Climatea  and 

THE  MAGIIIU.AE'S  KAOIOIIB.  Or5;in  of  Spedes.  —  Coat  of  jparty  Go- 

Mai.  A  Brave  Lady,  by  the  Author  of  vemment.  —  Dante.  —  Female  Éducation. 

•John  Haliikz.'t_On  Sleep.  —  Can  a  Ga-  Travela  in  Greeoe.  —  Religioua  Wara  in 

MAI  1869.  T.  III.       12 
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France.  —  Aima  of  Modem  Medicîne.  ->  le  catholique. 

Irish  Church  Bill.  3  ^çhI.  Le  jubUë  saoerdotal  de  Pie  IX. 

THB  TABLET.  —  la  utuAtioxi  en  Italie.  —  RéBumé  des 

3,  10,  17,  24  Af>nL  Chroniclea  of  the  t»vaux  parkmentairei.  -  Lettre  de  Lié^. 

Week.-Leader8.-Edncation.— TheAn-  ^^u^'m  ?i^^      r  ***'*^*.  *^««*^<« 

glican  Movement.-  Revieirs.  —  ShortNo-  "^^^î^^"?  (?  ^^Irlf^  ^^^"^J^  P" 

Sces.  -  Musical  Notée.  -  Gorrespondence.  ^""^  X'^^^'  "î  ^^'  ^'   ^^^'^^.  «^ 

-  Letter  from  Rome.  -  Diooein  Newi.  "*î"  jl  *?;^  ""  ^  gouvernement  prora- 
Britieh  and  Irish  News.  -  Foreign  News.  ^ÎT!i^*.r?î?^^*  ^'^  !?*©*•  ""  ^™ 

-  Memoianda.  -  Miacellaneous  -  Par-  «'  ^«  T*ï?.®i  V^îf^'  T^  ^'  ^i"^^^  ^'^^ 
liamentary  Summaiy.  -  Letter  of  the  noxiveUehist.  de  Napoléon. -E.de  Marge- 
Pope  to  the  Arohbisiop  of  Paris.  -  Ju-  "?;  J^»  •^""*,^  d  un  flâneur.  -  24.  Lettre 
bilJe  Addrcssea  of  the  Holy  Father.  -  f  ^^l^^-  Lettre  de  Paris  :  Les  partis  et 
Anecdote  from  Rome,  etc.  i^  ^•^^'^^  prochaines.  -  E.  Pirmej  :  La 

'  bienheureuse  Marguerite  Alacoque  et  les 

THE  THBOLOOICAL  EEViEw.  gmes  soufirautes.  —  Bibliographie.  ' 

MiMion  of  John  the  Baptiit.  —  Sun.  Da-  i»  •^•"'-  1*  procèf  dei  jéfoitef  de  Bor- 

TidKm  :  Ulfila  the  Appitle  of  the  Goths.  dwox. 

-  C.  Kaean  Faal  :  John  Kcble.  —  Ch.  1"  Mai.  Un  moi*  plai  beau  qne  tons  lea 
Beard  :  Tbt  Curi  of  An.  —  Miieelluiea  mois,  poésie.  —  Ordre  de  chevalerie  dn  Bo> 
Theologioa.  —  Notices  of  Books.  saire.  —  Sur  le   nom  propre  :  Guttav*.  — 

__  Mariages  clandestins.  —  Chronique  rdi- 

gieose.  —  Petits  iUts  religieux. 

„       ™"^*^™*i^*'  '^°'^'         .  «aSAQBB    DES  SCIXRCSS  HI8TOMQDB8. 

r  „^^*  ^*p^°r"  ^T^'^r  ^•yÏT        18«9.   l"  K.r.  L'abbé  J.  B.  Lavant  : 

^l^kTlK^^^fl^  'ZJ^Z^,  ?.J.  È.  Proost  !  HUtoire  du  droit  d'asU. 
^^J  ^^f^  11°^-  ~Q  ^  }^  religieux  en  Belgique.  -  Edw.  Van  Even  : 
Sï  î-VrnJ^?-,^'""'"  p    ^^°  p°"?*    Mon<«raphie  dTlWienne  éoole  de  pein- 

^'E^iSt^;r(fi°).-?^irïï.Œi  ss.n%ii7u.^°îlc±"r'û 

-  A  Chinese  Husband-s  Lament  for  lis  ^''^^Si^  ^  tt  I«  «1«^  «t 
Wife.  -  A  May  Flower.  -  New  FubU-    ';i;^^(^'^i,^  "**  "  ^~  """"^  "* 

THE  NATION.  BEVUE  CATBOLIQUE. 

1, 8,  15,  22, 79 Avril.  The  Week.—  Edito-        15  i*w^'(.  L-  Arendt  :  Le  jubilé  sacerdotal 
rial  Articles.  —  Corespondenoe.  —  Notes,     de  Pie  IX.  —  F.  J.  Moulart  :  Le  droit  da 

-  Books  of  the  Week,  etc.  propriété  de  l'Eglise  (i).  —  Fr.  Bossu  :  M. 

THE  BODEB  TABLE.  tUvaisson  et  ht  philosophic  OU  Fnmce  au 

— «  <M^w«iA/  AAOM».  XIX*  Siècle  (fin).  —  Al.  Couyez  :  Lamar- 

^IJ^V'  ^^*  ^i5*°lf?,^***®  l^*^-  tine.  —  P.  Crombet  :  L'Eglise  romaine  et 

-  The Jennreof  Office  Bill.  -  School  at  Jq  premier  Empire  (n) .  -  L.  de  Monge  : 
WaUaok  s.  —  The  Misenes  of  Short-Sight.  chronique  littéraire.  —  Reime  oriUquc.  — 
r  ^fT?»  *"*  ^^  î   o'  **»«  Repubhc  of  g^u^  biblioCT. 

*  Republics.  ° 

a  J«W/    TU^  JJ^r^  *        *     T  1  in.        BBVUB  DK  DROIT   IICTEIUCATIONAL  ET   DB 

Trî?h^Lî^llV"^°'"?°?**   ^i*-    ;:•    ^"^  LÉGISLATION  COMPABÛt. 

Insh  Church  BiU.  —  Ladies  after  Dmner.  ^  ,.      ,:,  r  v    »         r-i.  j          itir-...j* 

-  The  Davenport Mistery.  -  Social  Amu-  ,  2*  l.cr.  E.  Laboulaye :  Etude  eur  lEspnt 
•ements.  ^  A  StroU  trough  Paris  Fifty  d«s  lois,  de  Montesquieu.  —  M.  Werth: 
Years  Age.-  10.  Names^id  Things.  ^  Aperçu  des léçshàtions  suisse  et  anglaise 
Secret  Histoiy  of  the  Franoo-Amirican  S^J®  ^^*4  ^/»  f.^^!^^^^*°^  ^••^1??°^ 
Cable.  -  The  Présidents  Appointements.  ^^^^^J!^:  ^«  ^^}^')  î  °f -jfc:    ^^ 

-  Brazen  Vice.  -  Davis  andïee.  -  Two  ^\  K^^  ^«  J*  question  en  Antridie,  en 
Poems.  —  17.  The  English  Budget.'  —  Belgique,  en  France  et  tm  Prusse. -AUard: 

Cuts  and  Quarts.-.  The  Tempest.  -  Sun-  ^tj»"*»  ^'^V^  â?*?w^x*  P^'î^li;: 

day  Reading-Rooms.  -Balloons.  -  CroVs  J^e^*»  royaume  dltalie  (i).  -  J.  Kirtoa- 

Feet.  -  Poetry.  -  Dan»  ch.  n-  :  Letten  î^ck:    Quelques  remarques    sur  le  drwt 

to  the  Editer.  -  Snmmary  of  the  Week.  *<»»«»  (t«d.  de  IWl.)  -  G.  Rohn^w- 

-  Reviews.  -  Lîbrary  Table.  -  Booka  qnemyns  :  De  l'étude  de   la  ï^»»^»^» 

Reoeived.  -  Table  TaÛc  -  Chess,  etc.        5»"U«^  t*  ^5  "^^'î  '  ***'î?^  fli  LZ 

'  F*  Laurent  :  Exposé  et  critique  dea  pniH 

**  oipei  généraux  en  matière  de  ttatuta  réels 
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et  personnels  d'après  le  droit  fiançait.  -»  budget  dn  ministère  Gladstone.  —  Tableau 

P.  «Jozon  :  Des  conséquences  de  Tinexécu-  des  importations  de  manufactures  de  coton 

lion  des  engagements  pris  par  les  gonver-  et  de  laine,  fabriquées  dans  les  contrées  à 

nements  relativement  an  paiement  de  lenr  Touest  du  cap  de  Bonne-Espérance,  à  Bata- 

dette  publique  ;  not.  addition.  Pétition  de  via,  Samavanget  Sourabaya  en  1868.  (Voir 

M.  Ch.  Vergé  an  sénat  français.  —  G.  Rolin-  le  sommaire  de  TEconomiste,  de  décembre 

Jacquemyns  :   Quelques  observations  sur  1868).  —  Nouvelles  de  l'Economiste, 

les  concessions  de  cbemin  de  fer,  au  jpoint  2,1^  ^jjj^ 

de  vue  du  droit  international.   —  Biolio-  r    r  -j' 

graphie.  —  De  la  nouvelle  soc.  franc,  de  *^  Guide, 

législation  comparée.  —  Correspondiiaoe.  Avril.  Lieutenant  général  W.  J.  Knoop  : 

_^  Les  Hussards  de  Boreel.  —  Jh.  H.  P.  Van 

Kamebeek  :  Grains  de  sable  de  Tisthme 

RBVUB  DB  1^  vuMZSifATiQUS  BBL6B.  de  SuM.  —  Dr.  J.  Rutgers  :  Vieilles  sculp- 

5«  S/ne.r./,2«itw.  Lient.  Col.  P.  Maillet:  tures  dans  le  Vatican.  —  Prof.  P.  J.  Veth  : 

Catalogne  des  monnaies  obsidionales  et  de  Un  triolet  critique  (fin).  (Voir  le  sommaire 

nécessité  (xiii).  —  R.  Chalon  :  Monnaies  du   Guide,   do   mars  1869).  -  Prof.  H.  P. 

rares  ou  inédites  rxii).  —  Hooft  van  Idde-  G.  Quack  :    Revue  politique.  —  Album 

kmge  :    Dépôt    de    monnaies    trouvé   à  bibliographique. 

Noordhorn   (prov.  de  Groningue).  —  R.  \^  ^ ^,,„«, 

CTialon  :   Jetons  de  mariage  (u).  -  J.  ^«  kathoubk. 
Dirks  :  La  trouvaille  de  Pingjum  (Frise)  J^  Catfwlique. 
en  juin  1868. —  H.  Schuerman's  :  Médailles  Avril.  Luxembourg  :   Deuxième  lettre 
et  monnaies  découvertes  dans  les  Pays-Bas,  d'un  ami    d'école.  —   Ignorantiime  pro- 
pendant le  xvin*  siècle  et  antérieurement,  testant.  —  Une  voix  protestante  sur  le 
~-  Correspondance.   —  Actes  officiels.  —  concile  prochain.  —  Varia. 

^^^S^' ^,    ,  DB  HAVOBSCHBB. 

AtHl.  Le  baron  de  HaulleviUe  :  L'Eglise  ^  InwttigaUitr. 

romaine  et  le  premier  empire,  le  Concordat  Avril,  P.  A.   Leupen  :  La  chaîne  sur  la 

de  1801  et  les  articles  organiques  (n).  —  rivière  de  Roohester,    juin  1867.    —  F. 

***  :   Santo-Spirito  à  Florence.  —  L.  de  Caland  :  liste  des  oâSciers  nrisonniera.  — 

Buzette  et  J.  de  Monge:  Causerie  littéraire;  G.  P.  Roos:  Vente  à  la  lumière  d'une 

les  pièces  de  théâtre  en  vogue. —LadyHer-  chandelle.  —  H.    Tiedeman  :   Une  dé* 

beri  :Amourousa<^ce(8uite).— A.  Yiaart:  oeption:  Ltt  Mémoires  inéditt  de  M.  de  Tal^ 

Un  mot  sur  la  question  des   chemins  de  (eyrand.  —  C.  Leemans  :  Colonne  romaine 

fer.    —  Journal   historique;   Revue   des  à  Naaldwijk.  —  J.  de  Vries  :  Jubilé  ea 

événements  j   Documents   historiques.   —  l'honneux'  de    Shakespeare  en    1869.  — 

Bibliographie.  Macaulay    historien      anglais.     —      P. 

A.  Leupen  :  M.   Miguel    de  Cervantes. 

^.  «^^>/x«^.^  —  F.  Millier  :  Pièces  de  Bacine  traduites 

.?^  en  hollandais.  —  Antoine  Leeuwenhoek. 

VEcorumisU.  _  Articles    de  l'association  pour  l'étude 

Atril.  Capitaine  J.  P.  Koster  :  Les  oa-  historique  de  la  musique  en  Hollande  (voir 

pitaux  séparés  de  l'administration    mUi-  notre    chronique    de   mars   dernier).   — 

taire.  —  Dr  D.  J.  Steyn  Parvé  :  Revue  des  Johan  Winkler  :  Noms  de  mes  à  Leeu- 

écoles    secondaires,  et  secondaires    supé-  waarden.  — >   H.    Tiedeman  :  Genre    des 

rieures,  à  la  fin  de  1868;  essai  à  propos  des  noms  de    journaux,  revues,   eto.  •*  Gé- 

discours  tenus   dans  les   états  généraux  néalogie  et  art  héraldique.  —  Mélanges, 

néerlandais  lors  de  la  discussion  sur  Tins-  wKtmnT  Awri 

truoaon    secondaire  (fin).   —  Chronique  .      ^.   .^. 

financièro,janvier-mars.  —  La  suppression  neerianoê, 

de   la  culture  des  thés  par  le  «>uveme-  Avril.  J.  S.  G.  Gramberg:  La  vallée  de 

ment.  —  Discussions  de  k  Sociité-Indimni.  PeUntoungan.  —  J.  F.  Arundinis  Piscato- 

—  La  fabrication  hollandaise  du  suore  de  riae  (ps.)  :  Esquisse  de  la  vie  de  Hilversum 
betteraves.  —  La  situation  présente  de  (village  holl.)  ;  la  vie  de  Zacharias  Lam. 
marché  au  café.  —  Correspondance  :  — -  T.  van  Westhrœne  :  L*époux  d'une  ar- 
Assuranoee  sur  la  vie;  Hygiène  et  agrieul-  tiste,  nouvelle.  —  Abraham  van  Luik  (ps) 
iure  ;  Le  système  Liemur.  —  Exportations  Revue  littéraire. 

de  toiles  h^daises  aux  Indes  orientales  ^^  vedvu^ubcue  spbctatob. 

en  mars  1869,  comparées  à  celles  des  an-  ,    „               ..«   .     ^  . 

nées  dernières. -Liste  des  livres  nouveaux  ,,     Le  SpteUU^  Nierlandtnt. 

sur  le  domaine  de  l'économie  politique  et  *  ^«^•'-    ^  P^^J**   ^«  ^^^  ^"  ministre 

domestique,  de  la  statistique  des  finances,  Fock,  pour  le  règlement  de  l'instruction 

de  l'instruction,  des  oolomes,  eto.  parus  en  supérieure.  (4  art.)  —  Dr  W.  N.  du  Rilu  : 

Néerlande.   —   Nouvelles  de   la  Bourse.  Un  nouveau  professeur  eloquerUiae  (à  propos 

—  Chiffres  de»  banques,  des  escomptes,  des  de  S.  Katz,  Manuel  de  Viloquence^  préparé  <ta~ 
échanges.  —  Chiffres  commerciaux.  —  Le  prêt  /m  met7toiire«  fourcee  et  ilhutré  aextmpUs 
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tirés  des  littérateurs  hollandais  (en  hoU.)  —  «-a»^»«t  a«»o/^o«.  t^..»^»^».^ 

Hay^  jr.  -  JadU  et  aiyourd'hui,  es-  ,    .,^S^'  Uttéra^rss  patrwiiq^. 

quilles  desIndes  orientales  parF.  C.  Wilsen:  ^«"/.  H.  deGoo\)er.  Une  viotoire  de  Vôco- 

examinées  par  F.  H.  —  Fianor  (ps.)  :  Poi-  f  «mie,  histoire  vraie.  —  R.  P.   Mees  ;  La 

Siée  d'avis.  —  17.  Dr  J.  van  Vloton  :  Lonis  ™^  ^*  J*  f®^^*^'^^  libérale  en  Prusse, 

apoléon  en  Hollande  (à  propos  de  Th.  Jo-  v?"^)/  —  V  f™^"  •  Esquisses  littéiaires  : 

rissen  :  Napoléon  I  et  U  Roi  de  Hollande.  -Aiphonsede  Lamartine.  ^  Revu»  de  livres 

1806-1823,  d:apris  les  documents  authentiques  ^^o^veaux. 

«I  inédits,  La  Haye  et  Paris  1868):  —  B.  D.  

H.  Tellegen  :  Ia  Révolution  hollandaise  de  Aitrmvtn  Hrnsiro  itat jawo 

1813  ^v).  -  24.  S.   P.  A.  van  Limburg  ,o..     TV      w    u    ^^     r 

Brouwer  :  Une  vieille  chanson.  —  J    E.  «  **^^'    *     ^*^'  ^'   S™gl»i«>lli  :  Léon 

H.  Hooft  van  Iddekinge  :  A  propos  de  W.'  ?**^*»  ,^^H/  ^J^"^  .r  i'   ^ 

J.  de  Voogt  :  Mémoires  pour  irtrir  à  la  mi-  "^„=^^*M***î*^.S«'?^*?^  Franco. 

nUsmatique  de  la  Oueldre.  ^   Arrière   la  ^  *^'  Bertolini  :   Studi  cnUoi  intorno  al 

guerre  !- Daiw  cA.  no  :  Correspondances.  *«««>  ^    ??^^V"  ^""'^  ^?^ 

—  NouvéUes  et  communications.  -  Varia.  «™«»-  ^.^^\^^  ™«-  ^  Wcerologia. 

*-  Annunzi  bibhogranoi. 
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aULLBTTIKO   DSLL^ISBnTDTO    DI   COSBU- 

Notre  Temps.  fondkkza  abchbolooica. 

Â9ril,   G.  Eepper  :  Quelques  mots  sur  ^^''  -^^^nutte  de'  22  e  29    G«nnajo 

notre  défense,  et  les  moyens  de  nous  dé-  ^  ^^'  ^  Febbrajo.  —  Sepolcreto  sooperto  a 

fendre.  —  Les  chefs  des  partis  politiques  Siracusa.    —    Isorizione   degli    Antonini 

en  Angleterre  (Disraeli,  Gladstone,  Bright)  •  d'Apolline  Pixio.  —  Specchio    etrusoo. 

(1).  —  Prof.  L.  A.  J.  Burgersdijk  :  L'ob-  "T     Antichità    in  Napoli.  —    NecropoU 

servatoire  de  Leide.  Albana. 

TUMCHEIPT  TOOB  ÏŒDERLAKD8CH  IKDIB  ^^^^^^^^'^'^OmElliLJOQUATlAS  DI  BTOXXA 

DBLLB  8GXENZB  MATSMATICHB  X  FISICHB. 

Bévue  des  Indes  néerlandaises.  Novembre  1868.  P.  D.  Timoteo  BertclU  : 

Jfari.  Extraits  du  rapport  pour  1867  de  Sulla  Epistola  di  Pietro  Peregrino  di  Mari- 

Ja  chambre  du  commerce  à  Batavia.~Nutes  court,  e  sopra  alcuni  trovati  e  teorie  ma- 

margin^es  pour  le  rapport  colonial  (i).  —  netiohe  del  seoolo  xni  (Memoria  seconda). 

H.  C.  Einkert  :  Quelques  mots  sur  Part  „  nnnwAvvrvrr 

médical  chez  les  Jrfalws.  -  A.  B.  Cohen  r^.  .        J^  buokakeoti. 

Stuart  :  Homanniana.  -  Revue  de  livre,  ^iî'^îf:-    f  *  .,.^'*''"®*^  \   ^f^  T*^ 

nouveaux.  —  Varia.                   *  "*^  lingua   italiana.  —  A.    Caroselli  ; 

Aorii    Annnfofi'»*..   ««*  1.  1»».^.  «*  1  Giovauni    Battista  Maocari.    —  G.   L.  : 

Utâ^Le^^^SseH'^^SXdei  ^-^'^   \TT''.^    V'^"  ^  °m"^.? 

oorTespondanoede(feu)W^PEn^lSlnî  rrSii;ASÎl:.,^?''^'  "' X-K^'^fi^^''*' 

sous  la  direction  de  iJsociélé  bibl^  néer^  Lnl?S^  ^ïJ^îl^I.  ^ï^^^"  "^ 

londatt»,  suivi  d'une  traduction  de  rEvan-  ISSl                            ^    ^^            "" 

gile    selon  S.  Luc  en     soundanais    par  „   '        «     ^  ^.  ,,         .     ,,      . 

(feu)  D.  Koorders.  —  Notes  marginâes  ^'■*-  —  "•  ^^^  Montam  :  Monsignor 

sur  le  rapport  colonial  (suite).  ^  Revue  ^^^^o  Alfieri  maestro  oompositore  di  ma- 

de  livres  nouveaux.  —  Nécrologie  :  H.  C.  »<»•  ^  ^*  Monti  :  Le  loû^  Vaticane.  — 

Millies  et  W.  H.  FngaTmann  par  le  prof.  Notixia  bibliografioa.  —  Mattezze  veochie 

P.  J.  Vetfi.  —  Varia.                          *^  e  nuove.   —   Bull,   délia  stampa  perio* 

dioa. 

DB  njIMSFIBGBL.  UL  CàBIX^ 

Le  Miroir  du  Temps.  Mars,  £.  Attanaaio  :  Del  Conoilio  Eea<- 

April,  M.  W.  Scheltema  :  Une  nouveUe  ^^^'T  ?,\'!î*S°.*'*?'^''^  \  H7^ 

maison  pour  les  orphelins  à  Amsterdam.  «T^^^^^Air^-^^î'TiT' *?*]?*" 

—  Leviâ  :  Revue  politique.  -  Dr  J.  B.  «^^*~  •  ?  ^^««^51^^?,  ^  H^^i  *^ 
Ean  :  Comment  Rome  devint-eUe  repu-  »gn«?ento.  -  G.  Candido  :  Gravita,  n 
bUque  ?  Drame  (à  propos  de  Al^  R""^^  mcUnato  dettnoo.  -  E.  M.  :  GU 
Lirfdner  :  BrutusasUcoUa^,  (tragédie).  Orfanotrofii  Arabi.  -  M.  Wladino  :  n 

—  P.  Bruijn  :  Revue  de  quelqiw^MÎri  ^?™^,  ".  ^P"^*-  ,T  ^^^  ^^  ^^ 
nouveaux. -i  Traductions  et  réiSipressions.  ^f  ^ivesoovo  di  NapoU.   -   RivistB 

—  W.  A.  van  Rees  :  Equisses  m  la  vie  ^*"*  Stampa.  -  Cronaoa. 

de  Vermeulen  Krieger  Jfsuite).  —   Suum  i^  citilta  cattouca. 

entoilé.  —  Dr  H.  Oort  :  Un  idéal  singulier.  8  Àtril.  Il  11  Aprile  1869,  oinqnanteaimo 

—  Un  journal  dans  la  situation  normale,  anniversario  délia  prima  Mena  oelebrata 

—  La  question  des  écoles.  —  Coup  d'osU  da  S.  S.  Pio  IX.  —  La  Chiesa  e  lo  Stato.  — 
sur  le  concile  prochain.  —  Ignorance  en  I  Crodati  di  san  Pietro,  sotne  storiche  dal 
religion.  --  Hymne  de  robscuxantismc.  1867  (un-uv). — Rivista  délia  Stui^a.  — 
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BiUioçrafia.  —  Goae  spettanti  al  fatoxo  tolioi  Fnaoeai.  —  .6.  Bruno  :  Riviita  Bi- 

Coneilio.  — '  Cronaca  oontemponmea.  UiMprafioa.  ^  X.  :  Ia  Polemiea  CattoUca. 

17  ÀtrU,  n  Begno  dltaUa  e  le  lae  al-  —  0.  Rossi  :  Rassegna  délia  qundioina.— 

leaiize.  —  I  Crooiati  di  lan  Pietro  (LT-um).  X.  :  Cronaca. 

—  I  Timon  deUa  Bepublica.  —  Bx«ve  25  ÂwriL  C.  Ganta  :  Mxurat  e  Beanbar- 
riposta  alla  Riviêta  Unhtrêaie  di  Genora.—  nais  o  Tltalia  nel  181M4.  —  Fr.  Bealay  : 
Riyista  dalla  StamjA.  —  Com  spettanti  al  n  Conoilio  e  rEpiaoopato  franoeie  (suite). 
fnturoConoUio.^CroDacaoontemporanea.  ..  G.  Briano  :  Il  Marohese  Ceeara  Alfien. 

NUOTA  AxroLOGiA.  '  0.  B^oui  :  Bassegna  délia  Qnindidna . 

JamtÊT,  P.  Lato  :  H  Govemo  Pontificio.  ~"  ^^n«»- 

—  F.  De  Sanotis  :  Fxanoesco  do  Rimim  "^  acawi.  m  la.  fïdb. 
eeoondo  i  critici  e  seoondo  Tarte.  -—G..  20  Mon,  Le  oonquiste  délia  Filoeofia 
Manei^iini  :  Geologia  délie  présente.  — >  R.  modenia  in  ordine  a  Dio  ed  all'nomo, 
Bongni  :  L*Alleanza  Prassiana  et  l'ao^uif  to  Kant  e  la  modema  Senola  alemanna  (suite). 
deHa  Venezia.  —  P.  YilUri  :  La  nittnra  — -  Notizie  storioo-eritiche  eirca  nn  Com- 
modema  in  Italia  ed  in  Francîa.  —  H.  Min-  mentario  inedito  di  san  Tommaso  d'Af^nino 
ffhetti  :  Dell*  oïdinamento  délie  imçoate  lopra  il  libro  di  S.  Dionigi  de'  Nomi  Di- 
dirette  in  Italia.  —  G.  Gnerzoni  :  Mana  di  vini.  —  De  Pulcro  et  de  Bonoex  Gommai- 
Rio  RossOy  xacconto.  —  Rasseima^  dram»-  tario  aneodoto  Sancti  Thomae  Aquinatis 
tica.  —  Rasiegne  politica.  —  BolL  biblio-  in  Librom  Sanoti  Dyonisii  De  Divinis  No- 
grafioo.  minibus.  Gap.  it,  lîeet.  ▼•  partim  ex  God. 
PEMODioo  DI  mnasMXTiQX  E   8TBA01B-  Autogripho  et  partim  exCod.  Vatîoano. — 

TIOL  PXB  LA  8TOSI1.  D*iTALià.|  vanetà.  —  Gronaca  Beligiosa, 

Fotc.  F.  A.  Salinas:  Di  doe  Monete  dalla  ^^  ^^'-  L'infallibilità  Pontifida  e  il  b6- 

Begina  Filistide.  —   Lopes  :  Lettera   al  coloMX  (i). —  De  Pulcro  e  de  Bono,  etc., 

Direttore  del  Periodico.  —  Lope»  :  Ag-  («mte).  --  Un'  Appendice  aile  Notme  sto- 

ginnte  alla  Zeoca  e  Moneta  Parmigiana.  ---  nco-cnUehe  riffuardo  allô  stesso  Godiœ 

G.  Knnz  :  Il  Museo  Bottaoin  ft^in^tWA  alla  Tomistioo  NapOletano.  —  La  dottrine  dell' 

ciYica  BibUoteca  e  Huseo  di  Pkdo^  —  AngeUoo  rifermano  l'aatenticità  del  meii- 

G.  Moreio  :  Monete  ossidionalis  oonoadate.  «onato  Gommentario  autografo  sul  Libro 

„  ^^,„.._^^_  de  Nomi  Ditiu.  ^  La  Reforma  hturgioa 

IL  PouxBCMico.  avrenuta  nelle  Gallie  nella  seconda  meta 

Mare,  G.  Cetti  :  La  maoohina  effbssoria  del  seoolo  ottavo.  —  Varietà.  —  Gronaoa 

impiegata  nelr  esoavazione  sabaoqnea  del  religiosa. 

îî!:^r.fïï^L??^^l^^^  ''^^  ^  ^  20  Af>riL  L'Aiistotelismo  délia 


S^vÔ^^ISÎÏWrS'  te^r  ?k!^1  ^^^  Storia  délia  Filosofia  (suite).-  Sol 

Srir-iiib^r^-^^L^^o^^^  ^"^^^'^jp'^'^i^^fr^.SŒ 

Atti  deU'  Assc^^ne  GeCTN^rio-  'S^^^^^''  ^  ^^"*"*^  "^^^"^ 

Avril,  G.  Getti  :  La  maoohina  effossoiia  """" 

impiecnta,  etc.  —  E.Xombordini  :  Appen-  hibliotxka.  WASacAWOLA.. 

^?,  Vr^  ^«^^  ,"^'  'l^?î°fi^  defÎJilo  Bibliothèque  de  Va^tovie. 

e  del  Afnca  Centrale.  —  P.  Gazzi  :  Motore  „       .    •>    yj       _.      ^              _. 

a  Gaz  del  signer  Babaoei.  —  A.  Cavallini  :  ™f •  A-  V  'Ji^^^^  •*  ▼oyages  «560- 

Memoiia  sufie  distanze  legali  deUe  manta.  «^P^J'^îfiîx*?^  -.  ^^T^w  ™: 

gioni  da  una  ferrovia jpuStlioa.  -^.  Bi-  ?««•  *»  Frtdéno  Gbopm  (^).  --  Honey- 

gmuni  di  Santé  :  U  (We  di  fognatnra  î^»  roman  de  LjmsBoem,  tx^dmt  de  lai- 

Mtto  la  Via  Romagnod  in  Milano,  etc.  -  l«iand.   -   Chronique  parisienne,  btté- 

Riirista  di  GiomaïîeNotizie  wie!  -  Atti  ï»*»^  ■2'"*^1!ul*5î?^'^;^"ii2*^ 

del  Collegio  degU  Ingegneri  ed  Aïohitetti  S*  Mtoonale  et  étrangère.  —  Variétés.  — 

in  Mihuo.  -  AttilGff  Assodaz.  Géode-  Observations  météorologiques, 

sic»  Nasionale.  CEASOnsMO  poswiECOins  nLiwn  i  um- 

BITUTA  BICIJLA..  JKTNOBCIOlf  FOLITTCZKTX. 

Avril.  G.  Di  Marzo  :  De^li  Soultori  délia  A^mm  d»  jwritprudÊncÊ  tl  eu  êcienct» 

Penisola  ohe  lavorarono  m  Sieilia  nei  se-  poUtiqutê. 

ooli  ziT,  XT  è  XVI.  —  G.  Pisati  :  Galileo  Jamier  ~  Mon.  Louis  :  L'égalité  devant 

Galilei.    —  F.  Albanese  :  Il  positivismo  la  loi  établie  par  le  code'fondamental  du  21 

nella  filosofia  délia  storia.— L.  Meresntini:  décembre  18^  —  Mad^ski  :  Uorganisa- 

L'Aoquasanta  di  Voltri,  bozzetto  ligure.—  tion  des  tribunaux  de  districts  en  Ualicie. 

Bassina  poUtioa.  —  BoUattitto  bibliogni-  —  Madejski  (Dr.  Léon):  Nécrologie  de  Far- 

fioo.  tide  W8  du  code  dvil.  —  Boohenek  (Mie- 
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10  A9riL  R.  Drago  :  La  Fisiea  del  Globo.  —  Blumenstodc  (Dr.V:  Observatious  sur  la 
—  C.  Dedmoni  :  Sulla  Marohe  dltalia  vm*  lettre  de  Junius.  —  Warschaner: 
(suite). —Fr.Beslaj:  nCondlioediOiW    L'oimaga  du  Dr.  Blmnenstosk,  sur  les 
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moyens  de  constater  Tétat  de  l'esprit  ha-*  Pétersbourg.  —  Lettres  de  Glinka.  —  Son- 
main,  d'après  les  préceptes  delà  psyohia-  veairs  de  la  campagne  de  Crimée,  etc. 
trie  moderne.  Mon.  Correspondance  du  prince  Kou»- 
FBZBGLAD  POLSEI.  kow,  ambassaceur  à  Vienne  avec  Timpé- 
Jlectte  poIonatM.  ratrioe  Blarie,  en  1807.  »  Une  anecdote 

A  ^1   T  Ti .  Q«^.+i»«,*  Ai,  wir»«^A  «i/Mi*.  io  «ï"f  P*'!!  !•'»  «traite  des  mémoires  de  la 

Avril.  J.  B.:  Système  de  réfonne  pour  la  ^,  ^^^  d'Oberkirch.  -  Lettres  diyerses. 

République  par  Karwicki  (1706).  (fin).  —  wmwuuq»*vu«j^*wi*.        .uskixva  uivuno. 

Bodzantowicz  :  Un  mousquetaire;  roman  wœstkik  byboft. 

(suite).  ~   Kozmian  :  Confédération    de  Metsagtr  dt  l'Europe. 

FAllemagne  du  Nord,  csuye  du  comte  ^^.^w.  Gonteharow  :  Le  piédpioe,  lo- 

Bismark.  -  Kalidu  :  L'histonen  Charles  ^an  (suite).  -  Kostomarow  :  Les  deiniè- 

Szaynodia  (fin).-.Wodzicki  (Comte  Casi-  «x^s  années  de  la  RépubUque  de  Pologne. 

mir)  :  Notices  omithologiques.  I^  Corbeau  _  L'ItaUe  et  Maizixu.  1808.68.-  Pypme  : 

(suite).   —  Tamowski   (C>omte   Stanislas^:  j^  relations   russes  de  Bentham.  —  îlne 

Revue  littéraire.  —  Kozmian  (Stanislasl:  ^jj]^  g^jg,  \^.f^  ^^  gjjin .  roman  d'Auer- 

Revue  poUtique.  —  Powiday    (Stanislas):  i„^  (,^1^).  —A.  S.  :  Le jubUé  de  TUni- 

Afiaires  économiques  du  pays.  -  Chromque  ^enité  de  Bonnes.  —  Revue  de  l'intérieur 

bibbographique.  de  Tempire.  —  Revue  de  Textérieur.   — 

— i»  Le  budget  du   gouvernement   pour  1869 

(première  partie).  -»  Observations  et  noti- 

OTWCHEBTTKmnnà  BAPiMO.  oes.  -  NouYoUes  Uttéxaim.  -  Bibliogcm- 

{Noticei  de  la  pairie.)  phîe. 

Février.  £.  D.  Une  excursion  en  Espa-  Mare.  Gonteharow  :  Le  précîpioe,  lo- 

gne.—  Maksimoff  :  Crimes  et  malheurs  du  man  (suite).  —  Kostomarof  :  Les  dernières 

peuple  (il).  —  Plestcheeff  :  ***.  Poésie.  —  années  de  la  république    de  Pologne.  — 

Ouspenski  (Glèbe)  :  Une  ruine,  nouvelle.  —  Auerbach  :  Une  villa  sur  le  Rhin.  —  L.  A.  : 

Bourénine:  Souvenirs  du  4  décembre,  poésie  L'ivrognerie  et  la  tempérance  en  Amérique 

tirée  des  Châtiments,  de  Y.  Hugo. —  Po-  et  en  Europe.  «-Khourenine:  Néron,  tnigi- 

tédûne  (Alexis)  :  Là  chevaliers  de  notre  comédie  de  Gntzkow.  —  Critique,  ohroni- 

temps.  —  G.  D.  :  Episodes  historiques,  le  que,  etc. 

ffouvemement  provisoire  et  Louis  Blanc.  ^^^ 

(Trad.  de  Ténot.  Paris  en  décembre  1851.J  ,  

*>Nekrasoff  !  Qui  vit  heureux  en  Russie  r  bibxjoibequb   uhivbbsbixb  si  bbtck 

(sm'te). —  Stchârine  :  Nouvelles  pour  les  BD18BB. 

enfants  par  Soltykoff.  —  M.  :  Vers  le  pa^  Mare.  E.  Naville  :  La  théorie  des  élections 

natal    (poésie).  —  L*étendard  jaune-noir  représentatives.  —  G.  Zeuner  :  La  forma- 

(roman  d'Alfred  Meisner).  —  Revue  oo»-  tion  des  corps  célestes  (u).   —  Ed.   Tslli- 

iêmporaine,  Sjpenser  :  Qu'est-ce  que  le  pro-  chet  :  La  crise  politique  dans  le  canton  de 

grès  ?—  Daohkoff  :  Le  somptueux  banquet  Zurich  ;  n,  Révision  de  la  constitution. .— 

de  la  science  de  Moscou  ;  recueil  d'articles  Contes  humoristiques  :  Une  simple  égrati- 

anthropologiques.  —  Nouveaux  livres.   —  cnure  (3  art.).  ^  Ëug.  Rambert  :  Auguste 

Littérature  étrangère.  —  Théâtres  de  St-  démasqué. 

Pétersbourg.—  Caévitoh:  Quelquw  moU  ji^i^  F.  Berthoud  :  J.J.  Rousseau  au 

iiir  les  impôts.  -  Nos  afiEàires  sociales.  Val  de  Travers  (2  art.).  —  0.  Heer  :  Les 

PluyOBLATMOX  OBOtSELÉKiÉ.  demièrcs  découvertes  dans  l'extrême  Nord. 

Revue  Orthodoxe.  -  ^"«-  ^^^^  '  Lamartine. 

Mai.  H.  BehnEschenburg  :  Dickens,  étude 

Février.  Le3«  livre  des  Maohabées,  tra-  biographique  et  littéraire.  —  E.  Desor  : 

duotiondeSerguiefski.  —  Le  Jubilé  mille-  Le  Sahara,  Les  formes  du  désert.  -  Ed. 

naire  de  S.  Cyrille  et  de  S.    Méthode    à  Tallichet  :  L'Avenir  de  l'instruction  supé- 

M08wu.  —  pisj»urs  et  sermons.- Solski:  rieure  eu  Suisse.  -  J.  L.   MicheU  :  tes 

Les  études  bibhiues  en  Russie  depuM  le  poé«es  d'une  jeune  fiUe.  -  Chronique.  — 

xv«  siècle  jusqu  à  nos  jours.  -- Kourtodief  :  fcauseries  parisiennes.  —  BulL  Utt.  et  bi- 

l'Eglise  et  l'Eut  aux  Etats-Unis  (fin).  —  bliogr. 

Lébédef  :  La  situation religiense  on  Bohême.  '^  ' ^__,..f_.,^  ^^ . ..^ ^ ,^,r- 

Avec  une  notede  U  rédacSon.  -Souhotine:  "  CBBfcw  ÉvàMaiLiQxm. 
La  convocation  anglicane  en  1868.  Compte  Févritr'Âvril.  M.  Leliëvre  :  Un  mission- 
rendu  du  synode  (fin).— Nouvelles  et  notices,  raxn  en  Californie  (3  art.).  —  B.  Clément  : 
''             '  Ce  qui  fait  la  vie  de  l'Église  (2  art.).  —  J. 
B0U8KI  ASKmT.  Ghavanncs  :  Las  propâtes  des  Cévennes 
Ue  arcAivM  ruieu.  /8  art.).  —  £.  Jaecard.  Histoire  de  Jésus 
Février.  Lettiet  de  Catherine  II  à  M»*  deNaïaia,  de  M.Th.K«in.  —Rome et  la 
Roumiantzof^  an  métropolitain  D.  Setehé-  France  (2  art.).  —  J.   Peter  :  Le  dergé 
nef,   au  comte  Ronmiantzof,  au  comte  libéral    à   Nanles  en    1867.  —  Nouv.at 
Moussine-Pouchkine^  etc.  —  Deux  lettres  corresp.  —  BnlL  bibliographique.  —  Pen- 
de Sonvarof,  souvenir  de  Tuniversité  de  St-  téea. 
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Wagner.  M.  Jacolliot. 
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pères  et  les  enfants  an  ziz^  sièole,  par  M* 
E.  Legonvé.  —  13,  27.  A.  Nettement  : 
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Interprétée  comme  une  lettre  de  franchiee  instructions  pour  toutes  les  religieuses, 

pour  la  chrétienté,)  Gr.  in-8,  239  p.Wies-  ■«  rapportant  çrincipalement  aux  cons- 

baden,  Kreidel.                                [2069  titutions  des  révérendes  religieuses  Ur- 

iïn.*n.».«n /tr  iT  \  c    T  u  sulines.  Trad.  de  Tallem.  par  une  reli- 

If^nTr^?.  ?;5^'f 'H'^°^r°**/r*°?^"  «ieuse    ursuline   de    CleriSont-Ferrand 

^ur.  nZ^rni!^Tf^^^  ^"'^'-  ^^^T^N  ^^  ^^  3*  édit.  dounée  à  luspruck  eu  1846. 

Dnnîîfn^  ^..«^.r  •         "  ^^angehste,)  j^^     408  p.  Clermont-ferrand,  Thi- 

iioazieme  dissertation  avec  une  préface  u„„  j             ^                                  f  9n?n 

de  R.  Frimod.  In-8,de228  p.  iQoben-  „  *'*^^"  ,r.  .sr.-  n^    ^     •   ^     t   -l  ? 

havn  (Copenhague),  1868.               [2070  Pichlkr  (Dr  A.)  Die  Théologie  des  I^ibnitz 

T>...<o.«a  /r"-»  t>  -       1  \  in      M-  T    o  aus  stimnitlichen  gedruoxten  und  viclen 

155  p,  Bologna,  t.p.  M««ggiam.  1 1,  W  ^  uibMtiSapri,  toiu,  h.  .ourci  impri- 

l  mée»  et  beaucoup  d'autres  inédites.)  En  2 

Saints  Pères  et  Tliéolo|ri«iia-  P^^^*  ^^  P*^*^*  é^*  ^"'^>  xix-474  p.  Miin- 

•n«,-.„«  n»-vuxN   u- *  •      *  chen.liter.-artist.  Anst.                  (2080 
Thibaut  (1  abbé).  Histoire  et  œuvres  com- 

Slètes  de  saint  Cyprien,  évêque  de  Car-  Newmak (John  Henry).  Historjrofmy Keli- 

lage.  Trad.  fr.  aveo  le  texte  latin  en  gious  Opinions,  hiouv.  éd.  in-8^  xxiv- 

regard.  3  vol.  In-8,  xyi-1417  p.  Tours,  388  p.  London,  Longmans.             1:^081 


Mytboloi^e. 


Cattier.  [2072 

DOEDES  (J.    I.].   Hermeneutiek  voor   de 

Bchriften   des   nieuwen  verbonds.  (Her-  Bellglons  des  peuplée  orientaux. 

fj^neutique  du  Nouveau  Testament.)  2^  édit.  ç^i^ee  dissidente- 

.    angm.  in-8,  yiii-lll  p.  Utrecht,   Ke- 

mink.                                              [2073  Dechabhe.  (P.).  Los  Muses.  Etude  de  my- 

GuiOL  (l'abbé  L.)  De  la  création  dans  ses  Jologie    grecque.  In-8,  109    p.  Paris, 

rapports  avec  Dieu.  Conférences  prôchécs  Thonn.                                            [2082 

à  Marseille  pendant  les  carêmes  de  1867  Ribbbck  (Otto).  Anfânge  und  Entwicke- 

et  1868.  In-12^  xvi-486  p.  Paris,  A.  Le  Inng  des  Dionysoscultus  in  Attika.  Ein 

Clere.  3  fr.  &0.                                 [2074  Beitrag  zur  griech.  Keligionsgeschichte. 

PLahet  (Fabbé  H.)  Dieu  d'après  la  foi.  (Commencements  et  développement  du  culte 

In-8,  XLiv-302  p.  Paris,  Pafcné.  6  fr.  ^  Bacchus  dans  VAttiqus.  Essai  furlhis- 

12075  '^*'''  '^^  '^  religion  grecque.)  In-4,  31    p. 

SowEB  (l'abbé).  Dieu  et  l'Athéisme.  In.l2,  ^  ^'®^'  Schwers.                                [2083 

XV.264  p.  Grenoble,  Prudhomme  ;  Paris!  Bbatuscheck  (Emst).  Germamsche  Got- 

Albanel.  3  fr.                                    12076  tersage.  {La  Ugende  des  dteux  germains.) 

NŒ8GEH(K.F.)ChristusderMensohen-und  Gr.in-S  300p.  Berlin, Lewenstein.  [2084 

Gottessohn.EineErortemngderSelbstbc-  Nioolab  (Aug.).  Du  protestantisme  et  do 

zeichnungen  Jesu  Christi  in  ihrer  grun-  Joutes  les  hérésies  dans  leur  rapport  avec 

dlegn.  Bedeutungen  fur  die  ChristoTogie.  ^%  .•*^^*l"™?» .  P'^f , .^°«^  **^°?„  ?** 

{Le  ChrUt,  fUs  de  Dieu  et  de  r  homme.  &«.  r^»*  ^^  M-  Gmzoi.  3«édit.  2  vol.  m-18  ).. 

men  des  marques   individuelles  de    Jésus-  XXXV-987  p.  Pans,  Vaton.  7  fr.     [2085 

Christ  dans  leur  signi^cation  fondamentalM  Màbtin  (l'abbé  F.).  De  l'avenir  du  protos- 

pour/a  (7Ari«tolo9te.)Gr.  in-8,  xii-3d6p.  tantisme  et  du  catholicisme.  In-8,  xx- 

Gotha,  F.  A.  Perthes.                     {2077  612  p.  Paris,  Tolra  et  Haton.         [2086 

JUIN  1809:  T.  m.    13 
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Pbbboke  (GioY.)-  ^  protestanti  in  Italia 
ossia  conversazioni  famigliari  îutorao  al 
protestantesimo.  In-S,  315  p.  Torino,  tip. 
P.  di  G.  Marietti.  [2087 

Mabriott  (Rev.  Fitzherbert  A.).  Principles 
of  Législation  for  the  Chnrch  in  Ireland. 
Three  Lettera  to  the  Right  Hon.  Lord 


Lyttleton,  as  Président  of  the  Chuzch 
Defence  Association  at  Kidderminster. 
In-wS,  Mark(Kidderminster }  ,SimpJùn .  [2088 
TouBiOEB  (Val.).  Le  Spiritisme  devant  la 
raison.  (Les  Faits.)  In-8,  72  p.  Caroas- 
Bonne,  Lajooz.  1  fr.  [2089 


JURISPRUDENCE 


Droit  romains  pnblle,  administra- 
tif, cItII  et  criminel. 

Fjsirn  (£m.).  Domat  et  sa  conception  phi- 
losophique du  droit.  In-8,  88  p.  Paris, 
Cotillon.  [2090 

Fbakklin  (Dr.  Otto).  Das  Keidhshofgericht 
im  Mittelalter.  Verfassung.  — Verfahren. 
(Le  conseil  aulique  de  V empire  au  moyen  âge. 
ConetiliUion.  —  Procédure,)  T.  II,  Gr.  in-8, 
384  p.  Weimar,  Bohlau.  [2091 

Lawbence  (W.  B.J.  Commentaire  sur  les 
éléments  du  droit  international  et  sur 
l'histoire  des  progrès  du  droit  des  gens 
de  Henry  Wheaton.  Précédé  d*une  no- 
tice sur  la  carrière  diplomatique  de  M. 
Wheaton.  T.  II.  Gr.  in-8,  ix-ôOC  p. 
Leipzig,  Brockhaus.  [2092 

Dal  Bon  (Ant.).  Instituzionî  del  diritto 
pubblico  intemazionale.  In-8,  zxzii- 
400  p.  Padova,  1868,  tip.  Prosperini.  8  fr. 

[2093 

PisRAirroKi  (Aug.).  Storia  degU  studi  del 
diritto  intemazionale  in  Italia.  In-12f 
324  p.  Modena,  tip.  C.  Vincenzi.3  fr.  [2094 

Hallbz-Clàfasèds.  Des  fonctionnaires 
politiques.  In>8,  24  p.  Paris,  Douniol. 

[2095 


Attziss  (C).  De  la  surveillance  de  la  hanta 
police,  l^^part. In-8, 128p.  Paris,  Thorin- 

[2096 

BécHAXD  (F.).  Autonomie  et  oésarisme. 
IntT^uation  an  droit  mumexpal  moderne. 
In  8,  XY-296  p.  Paris,  Durand  et  Pédono- 
Laïuiel.  4  fr.  50  c.  [2097 

GjLSNiER  (Marie-Paul).  Des  rapports  à  sno- 
cession,  en  droit  romûn  et  en  droit  fran- 
çais. Thèse  pour  le  doctorat,  soutenue 
à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  In-8, 
412  p.  Paris,  Pichon-Lamy  et  Dewez. 

[2098 

CoLBBSO  (Dr.  Herm.).  Ueberdas  Ehelnn- 
dcmiss  der  Entftihrung.  (Sur  Vempétk^ 
meni  matrimoMal  causé  par  le  rapt»)  Gr. 
in-8,  vm-l42  p.  Halle,  Pfeiflfer.       [2099 

PuTZ  (Cari).  Beitrëge  zur  Geschiciite  des 
ungarisohen  Privatrechtes  als  Einleitong 
in  daa  Stndiom  deeselben.  (Àppwdict  à 
l'histoire  du  droit  privé  hongrois  pour  ser- 
tir d'introduction  à  C  étude  de  ce  droite) 
Gr.  in-8,  48  p.  Wien,  Capellen .        [2100 

Allakd(AI.).  Histoire  de  la  justice  crimi- 
nelle au  XVI*  siècle.  In-8,  Yin-52S  p. 
Gand,  Hoste  ;  Paris,  Durand  et  Pédone- 
Lauriel.  [2101 


SCIENCES   ET   ARTS 


PhlloMpble  et  Morale. 

WiEHSB  fDr.  Chm.).  Die  Gmndzuge  der 
Weltordnung.  2  und  3  Buoh.  Die  geistige 
Welt.  Das  Wesen  nnd  der  UrspruDg  der 
Dinge.  {Les  principes  de  Vordre  du  monde ^ 
2^  et  3*  livre.  Le  monde  intellecHiel.  Vessence 
et  Vorigine  des  choses).  2*  édit.  (tirage) 
gr.  in*8,  xxm  et  241-808  p.  Leipzig 
(1863),  C.  E.Winter.  [2102 

Pekowke  (J.  J.  Stewart).  Immortalitj.Four 
Sermons  preached  before  the  University 
of  Cambridge,  being  the  Hulsean  Lec- 
tures for  1868.  I11-8,  xxi-ld3«  Cambridge, 
Deighton.  [2103 

ScHALLBEG  (Dr.  J.)  Unsterblichkeit,  oder 
die  personliche  Fortdaner  der  Seele  nadi 
dem  Tode.  Zmn  ersten  Maie  and  den 
Erfahrgn.  der  Gesohiohte  imd  der 


kunde,  griindiich  erwiesen.  {VimsnorUh' 
lité,  ou  la  persistance  de  la  personnalité  d!a 
Vàme  après  la  mort.  Prouvée  radicalemierU 
pour  la  première  fois  par  Cexpériencê  de 
Vhistoire  et  de  la  médecàu).  In-8,  84  p. 
Naxmiburg,  Regel.  [2104 

HoRwicz  (Adf.  ).  Grundlinien  einea  Systems 
der  Aesthetik.  Eine  von  der  Académie  zn 
Strassbur^  am  18  Novbr.  1867  gekronte 
Preisschnft.  (Principaux  traits  d*un  système 
(f  esthétique .  Mémoire  couronné  le  1 8  novembre 
1867  par  i'académiedeStrasbourg.)GT.ut9^ 
xxiy-216  p.  Leipzig,  Seemann.       [2106 

TBicHMtiXBK  (Dr  Gnst.)  AristotaKsehe 
Forschottgen.  II.  Aristoteles  Philosophie 
der  Knnst  erkliirt.  (Etudes  sw  JrietoU,  IL 
Commentairee  sur  la  philosophie  de  fart  é^A'- 
ristote,)  Gr.  ixi-8,  XTl-484  p.  Halle,  Bar- 
thal.  [2108. 
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Kleutgen  (R.  p.).  La  Philcwoplue    sco-  cîardini.  I»*»,  xa-280  d   Saînt^Nicflli.» 

lastique  exposée  et  défendue,  fiad.  aveo  imp.  TienST                ^'  Samt-Nicolas. 

rantonsation  de  Fauteur,  par  k  R.  P,  C.  „                                                        ^*^  *^ 

Sierp.  T.  2.  In-S,  555  p.  faris,  Gaumo.  ««ononile    politique    et   soelale, 

7fr.                                                [2167  »t«ti»tMi»e. 

Fbrri  (L.).  Eseaî  sur  Fhistoîre  de  la  philo-  Mokkier  (F.).  De  l'organisation  du  travail 

^o      ^^J^^^  *^  ^^*  "^^®-  ^  ^oL  manuel  des  jeunes  fiUes.  Les  intemata 

in-8,ix-l081  p.  Paris,  Durand.  12  fr.  [2108  industriels.  Rapport  présenté  à  la  Société 

^BATAOHi  (Carlo).  Il  Prooursora  del  1900,  ^®  protection  des  apprentis  et  des  enfants 

ossia  Teosofia,  Filosofia  e  Politica,  intese  «mployés  dans  les  manufactures.  In-8, 

a  sistema  di  progresse.  2  vol.  in-8, 401-  "*  P-  ^*""»  ^'  Chaix.                     [2120 

382  p.  Panna,  tip.  del  Libero  Pensiero.  Perkaud  (K.  P.  Ad.).  Pftnvreté  et  Misère 

[2109  Discours  prononcé  dans  l'église  de  Sainte 

La  Brutèhb.  Œuvres  de  la  Bruyère.  Nouv.  Oermain-rAuxerrois,  le  dimanche  7  fé- 

édit.,  revue  sur  les  plus  anciennes  im-  Y^^  ^^^'  ^n-^»  23  p.  Paris,  Douaiol. 

pressions  et  Icsautogr.  et  augm.  de  mor-  ^  "•                                                   [2121 

ceaux  inédits,  de  variantes,  de  notices,  Pboust  (Antonin).  La  division  deTimnôt 

de  notes  d  un  portr.  etc.,  par  M.  G.  Ser-  In-8,  vin-123p.  Paris,  Guillaumin.  [2122 

VOIS  T^  2.In.8.  717  p.Paris,L.  Hachette  Ba^teb  fR.Dudley)  The  Taxation  of  the 

rn.                                          l-tiiu  XJnited  Kingdom.  Partly  read  beforo  the 

JAifOLiN  (Ch.).  L'Aïeul,  du  but  et  des  prin-  Statistical  Society  of  London,  Januarv  19 

cipales  carrières  do  la  vie,  esquisse  mo-  1869.  In-8,  vin-180  p.  London,  Bnms 

rie.  Li-12,  288  p.  Paris,  Diiier.  3fr.  Oatcs  &  €•.                ^                '    ^2123 

Mata  (Dr.  D.  Pedro}.  De  la  libcrtad  mÏÏÎ  ■■*«*'««'  FUuawe.,  CiimicM. 

libre  alvedrio.  Cuestiones  fîsio-psioolô-  I-abottlate  (Ch.)  Complément  de  la  troî- 

pcas  sobre  este   tema  v  otros  relativos  ^ième  édition  du  Dictionnaire  des  arts  et 

al  iDismo,  etc.  ln-8,  Madrid,  1868,  Bailly-  manufactures  ;  avec  le  concours  de  plu- 

Baillère.                                             pi  12  «leur»  savants  et  ingénieurs.  6«  livr.  (36e 

RéI..«.4 t ^.  du  Dictionnaire).  In-«,  à  2  col. ,  96  p.  Pa- 

Edueation.  ^k,  lib.  du  Dictionnaire  des  arts  et  mal 

Campagne  (E.  M.).  Dictionnaire  universel  ««factures,  40,  rue  Madame.  La  livr.  2  fr. 

d'éducation  et  d^enseignemont,  à  l'usage  )P^  complément  paraîtra  en  10  livr.  de 

des  professeurs  de  collège,  des  pères  de  *  ^'  ^-  L'oi»^rage  complet,  20fir.  [2124 

famnie,  des  instituteurs,  etc.,  etc.,  rédigé  DucwiHE  (G.).  L'empire  industriel,  histoira 

avec  la  collaboration  d'auteurs  spéciaux.  critique  des  eoncesaons  financières  et  in- 

l'«,2e  et  3«  livr.  In-8,  à  2  col.,  192  p.  dustrielles  du  second  empire.  In-18  i 

Bordeaux,  imp.   Gounouilhou,   1  fr.  la  323  p.  Paris,  lib.  centrale.  3  fr.       [2125 

V.T:  „.  .  12113  RoiwA  (A.).  Les  Industries  agricoles.  Su- 
rABOz  (J.}.  Histoire  universelle  de  lapé-  crerie,  distillerie,  brasserie,  vins,  vinai- 
dagogie,  renfermant  les  systèmes  d'édu-  grès,  consenration  des  grains,  meunerie, 
cation  et  les  méthodes  d'enseignement  oonhingerie,amidonnene,  féculerie,  cou- 
des temps  anciens  et  modernes,  etc.  In- 1 8  servation  des  aUments,  huileries,  résmes. 
J-,  540  p.  Pans,  Delagrave.  4  fr*  [2114  tannerie,  albumine,  blanchiment,  pape^ 
Plath  (Dr.  J.  Heinr.).  Ueber  Schule,  Un-  *®"®'  conservation  des  bois.  75  grav.  et 
terrichtund  Erziehung  bei  den  alten  Chi-  f  ^:  ^°'8»  *^^  ?•  Paris,  Lib.  agricole  de 
nesen  nach  chinesischen    Quellen.  (Des  **  Maison  rustique.  10  fr.                [2126 


P<»lltl4«e  et  Diplomatie.  Pf^^-  Distnbution  de  la  vapeur  au  moyen 

«;i?/im>  f\r^  A^\    T.  T  v     .«  T    ^«  «*^  ^'^^  **"'^'  unique. Marche  h  contr«-va* 

S^^^iii;  ^,^*^'^-  ^-^«'316?  pear.  ApplicatiàidekthéoriemécaniquS 

Pans,  Tolra  et  Haton.                     [21 16  Se  la  chaleur.  In-8,  158  p.  et  2  pi.  p|^ 

L  Empire  jugé  par  ses  actes.  lr«  partie.  Po-  Dunod.                                            [2128 

c£Ti^^^^-^'^P-^*^rSif;  Lb  Chateubb.  Ch«mn.  de  fer.  Mémdro 

cnauo.                                              [2117  HIT  k  marcha  à  coiiti«-vapeur  des  ma- 

MARiOTTi(Gaetano).  Délia  Guerra  in  gène-  chines   locomotives.  Notice  historique 

raie,  e  del  principio  d'intervento  e  di  bob  ^^OrSy  219  p.  et  2  pL  Paria.  P.  Dniwntl 

mtfirvenlo.In-4,  85  p.  Plavia,  tip.  Fnsi.  [2129 

«           ^x  T.     .                            ^^*^*  BoMurano  (L.).  Trattato  générale  dl  fo- 

f  OKBL  (Y.).  Essai  sur  les  distoais  de  Ma-  togralîa.  Li-8, 569  p.  Padova,  1868.  [2130 

chiavel,  avec  les  conaidératieiis  de  Gmt^  Mamnohi  (Camille),  Le  abîtaziom  laoottii 
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e  gli  avinzi  di  maanA  industria  in  Lom- 
bardia.  In-4,  53  p.  et  7  {d.  MUano,  1868 
tip.Bernardoni.  12  fr.  ]2]31 

Hbskel.  Die  NatarpixMlncte  und  Industrie- 
erxeagnisse  im  Welthandel.  {L»8  produUa 

g^de  lo  nature  et  les  articles  de  V Industrie.  Une 
géographie  pofmlaire  cùmmerciale.  )  En  2  vol. 
(t.  1*'.  Le  ftroduit  des  trois  règnes  de  la  no* 
flirt  comme  articlee  de  commerce.)  In-8,  x- 
4S4  p.  Erlangen,  1868,  Enke.         (2132 

Physique  et  Ohlmie. 

Jamin  (J.)-  Cours  de  physique  de  Técole 
polytechnique.  2«  éd.  T.  3«,  illustr.  de 
482  fig.  dans  le  texte  et  de  20  pi.  sur 
acier,  ln-8,  xvi-804  p.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  Le  tome  !•%  12  fr.  ;  les  tomes  2 
et  3,  20  fr.  [2133 

Blanc  (Paulin).  Causeries  sur  les  sciences 
physiques.  La  terre.  Le  ciel.  La  matière. 
L'air.  L*eau.  Le  feu.  Petit  in-8,  Tn-21 1  p. 
Vienne,  Savigné.  [2134 

MoiONO  (l'abbé).  Actualités  scientifiques. 
Mélanges  de  physique  et  de  chimie  pures 
et  appliquées.  In-18  j.,  iv-248  p.  Pans, 
Gauthier.  Villars.  1  fr.  M.  [2136 

EzNBB  (Sigm.).  Ueber  die  zu  ein.  Gesichts- 
wahrnehmung  nbthige  Zeit.  {Sur  le  tempe 
nécessaire  à  une  observation  de  la  vim.)  In-8, 
32  p.  avec  grav.  sur  bois  et  2  lith.  in-4. 
Wien,  Gerold.  12136 

GnuLBDiN  (J.)-  Chimie  générale  et  appli- 
quée. Enseignement  spécial  et  profession- 
nel. 4«  aunée.  In  8,  387  p.  Avec  286  fig. 
dans  le  texte.  Paris,  V.  Masson.     [2137 

jiiprlcnltnref   Hortlcultiire,   etc* 

SsiTEOABT  (H.).  Bildliche  Darstellung  des 
Baues  una  der  Eigenschaften  der  Meri- 
nowoUe.  (Exposition  avec  figures  de  la  pnn 
duction  et  des  qualités  de  la  laine  de  mérinos.) 
Avec  explication  dn  texte.  In-4,  12  p. 
avec  4  chromolith.  Berlin,  Wiegandt  & 
Hempel.  [2138 

Sciences  natarelles* 

Babkaiidb  (Joach.).  Réapparition  du^enre 
Arethusina  Barr.  —  Faune  silurienne 
des  environs  de  Hof,  en  Bavière.  Gr. 
in-8,  Tii-110  p.  avec  lith.  gr.  in-8.  et 
in-4.  Pragnej  Leipzig,  Gerhard.     (2139 

Gaupbt  (Albert).  Géologie  de  l'île  de  Chy- 
pre. In-4,  366  p.,  carte  et  2  pi.  Paris, 
unp.  Martinet.  12140 

Ekdmann  (A.).  Exposé  des  formations  qua- 
ternaires de  la  Suède.  (Lever  géologique 
de  la  Suède,  conduit  aux  frais  de  PEtat 
sous  la  direction  de  A.  Erdmann.  Compte 
rendu  des  résultats  obtenus  jusqu'ici  par 
ces  travaux.  Texte  contenant  26  illus- 
trations. Edition  abrégée  par  Tautenr 
Sour  l'étranger.  Gr.  in-8,  116  p.  Stook- 
olm.  |2U1 

YmBxmVTL  (Ed.  de)  et  Colloud  (Ed.).  Ex- 


plication sommaire  de  la  carte  géolo- 

fiqne  de  rEspagne.  Avec  la  carte.  In-S, 
9  p.  Paris,  Savy.  15  fr.  [2142 

Bbbhm  (A.  E.)  La  vie  des  animaux  illus- 
trée, on  description  populaire  du  règne 
animal.  Ed.  rrancaise  revue  par  Z. 
Gerbe,  10*  série.  Fin  du  tome  1.  Gr. 
in-80  à  2  col.,  XXI-721-7G6  p.  Paris, 
J.  B.  Baillière.  1  fr.  la  série.         {2143 

Der  Hunrl.  Seid  freundlich  gegen  die  Thie- 
re.  Hrsg.  vom  Wupperthaler  Thiers- 
chutz  Yerein.  (Le  chien.  Soyez  bon  poier 
les  bêtes.  Publié  par  la  Société  f-rotectrie9 
des  animaux  de  Wupj[>erthaler.)ln'S^  24p. 
avec  g^v.sur  bois.  Elberfeld,  Lucas.[21f  4 

Gerhabdt  (A.).  La  vérité  sur  la  méthode 
Baucher  (ancienne  et  nouvelle).  Obser- 
vations critiques  précédées  d*une  petite 
étude  sur  rintelligence  du  cheval  dans 
ses  rapports  avec  réquitation.  In-8,  m- 
1 15  p.  Paris,  Dumaine.  [2145 

FoRESTi  (Dr.  Ludovic).  Catalogo  dei 
MoUuschi  fnssili  pliooenici  délie  colline 
Bolognesi.  In-4,  100  p.  et  2  tabl.  Bolo- 
gna,  Gamberini  e  Parmeggiani  ;  Torino 
e  Fizenze,  E.  Loescher.  fifr.  [2146 

MuLSAST  (E.)  Kbt  (Cl.).  Histoire  natu- 
turelle  des  coléoptères  de  France.  I»-8. 
234  p.  et  14  pi.  Paris,  DeyroUe.     [2147 

Saikt-Sdcon  (AU.  de).  Descriptions  d'es- 

Sèces  nouvelles  du  genre Pomatias;  suivies 
'un  aperçu  synonymique  sur  les  espèces 
de  ce  genre.  In-8,  28  p.  Paris,  Y*  Bou- 
chard-Huzard.  2  fr.  [2148 

Sabs  (Dr.  Mich.).  Mémoires  pour  servir  à 
la  connaissance  des  crinoïdes  vivants. 
Gr.  iu-4,  65  p.  avec  6  grav.  Cristiania, 
1868;  Leipzig,  Brockhaus.  {2141» 

Bâillon  (H.).  Histoire  dos  plantes.  Mono- 
graphie des  rosacées.  Illustr.  de  153  fig. 
dans  les  textes,  dessins  de  Faguet.  In-8, 
xi-148  p.  Paris,  L.  Hachette.  6  fr.  50  e. 

[2150 

Waoneb  (Herm.).  Deutsche  Flora.  Eine 
Besehreibg.  sammtl.  in  Deutschiand  und 
der  Schweiz  einheim.  Bliithenpflanzon 
und  Gefasacryptogamen.  {La  Flore  alle^ 
mande.  Description  de  toutes  les  plantes  in- 
digènes  de  V Allemagne  et  de  la  Suisse^  aénsi 
que  des  cryptogames  vasculairee.)  Eu  16  livr. 
1"  livr.  Gr.  in-8,  1-64  p.  avec  grav.  sur 
bois.  Stuttgart,  Thienemann.  [2151 

Gabovaouo.  Octooa  Lichennm  gênera, 
vel  adhuo  controversa,  vel  sedis  prosas 
incertœ  in  Systemate,  novis  descriptio- 
nibus  iconibusque  accnratissîmis  illustr. 
In-4, 18  p.  Milano,  1868,  tip.  Bemardoni. 
4  fr.  [2152 

HowABD  (J.  E.).  The  Quioolognr  of  the 
East  Inaian  Plantations.  WithChemical 
and  MioroMOpical  Investigations.  In- fol. 
London,  Beeve.  [2153 

KCtkuio  (Dr.  Frdr.  Trangott).  Tabolae 
phyoologioM  oder  Abbildgn.  ddr  Tangs. 
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{Taibulai  phycologicaê  ou  figures  du  t^a• 
rechi.)  T.  XIX  ou  181-186  livr.  de  Vou- 
Trago  complet.  Gr.  in-S^  60  lith.  avec 
24  p.  de  texte.  Nordhausen,  Fontemann. 

[2154 

MnxARDBT  (A.^etKRAus  (G.).  Des  genres 
Atichia,  Mjriangiam  et  Naetrocymbe. 
Études  sur  la  xnatië;e  colorante  des  Phjr- 
cochromacées  et  des  Diatomées.  De  la 
germination  des  zygospores  dans  les  genres 
Closterium  et  Staura5trum;et8ur  un  non- 
Teau  genre  d'Alcues  chlorosporées.  In-4, 
52  p.  et  pi.  Strasbourg,  imp.  silbermann. 

[2155 

WissBLBR  (Frdr.).  Der  Hildesheimer  Sil- 
berfund.  {La  mine  iC argent  de  Hildetheim,) 
l"  part,  avec  3  pi.  litb.  Gr.  in-4,  73  p. 
GÔttingen,   Vandenboeck  &   Rupreoht. 

[2156 

Selenees  médicales* 

BocCHARDAT  (A.).  Annuaire  de  thérapeu- 
tique, de  matière  médicale,  de  pharmacie 
et  de  toxicologie  pour  1868.  contenant  le 
résumé  des  travaux  thérapeutiques  et 
toxicologiques  publiés  en  1867,  et  les 
formules  des  médicaments  nouveaux  ; 
suivi  d*un  mémoire  sur  le  café.  28*  année. 
In-18,  332  p.  Paris,  Germer-Baillière. 
1  fr.  25  c.  [2157 

CoKBBS  (Dr.  E.^  (Franck  de  Sombec).  De 
Tétat  actuel  ae  la  médecine  et  des  mé- 
decins en  France,  avec  un  plan  de  ré- 
forme complète  d'une  situation  qui  blesse 
k  la  fois  les  intérêts  de  l'Etat,  des  mé- 
decins et  des  malades.  In-18  j.,  xvui- 
436  p.  Paris,  Delabaye.  4  fr.  [2158 

Debourob  (Dr.).  De  la  mortalité  des  nou- 
veau-nés et  des  moyens  de  s  y  opposer. 
In-12,  219  p.  ^lirecourt,  Humbert.  [2159 

SoMERviLLR  (Mary).  On  molecular  and 
microscopic  Science.  2  vol.  In-S,  750  p. 
London.  [2160 

Babbibri  (Dr.  A.).  Monografia  doU'arteria 
vertébrale.  In-4,  116  p.  avec  14  fig.  Mi- 
lano,  1867-68,  Redaelli.  [2161 

LàOARDBLLE  (Dr.  F.).  Dcs  accidents  con- 
vulsifs  dans  la  paralysie  générale  pro- 
gressive. In-8,  102  p.  Paris,  Morgand. 
S  fr.  Ï2162 

ROUDANOTSKY  (Dr.  P.).  Etudcs  photogra- 
phiques sur  le  système  ner  veu  x  de  Thomme 
et  de  qnelquesanimaux  supérieurs,  d'après 
les  coupes  du  tissu  nerveux  congelé.  Avec 
atlas  de  20  pi .  contenant  203  photogr. 
In-8,  60  p.  Paris,  DeUhaye.  [2163 

BAII.LAROBB  (Dr.).  Des  symptômes  de  la 
paralysie  générale  et  des  rapports  de  cette 
maladie  avec  la  folie,  l*'  fasc.  In-8, 
593-744  p.  Paris,  A.  Delahaye.       [2164 

KûCHBmfBiBTBR  (Dr.  Frdr.V  Die  therapeu- 
tische  Anwendung  des  kalten  Wassers 
bei  fieberhaften  Kxankheiten.  {Vapplico" 
lion  tkérapeutiqut  d§  Vtau  froide  dans  U$ 


maladies  fiéereutê»,)  Gr.  in-8,  viii-230  p. 
Berlin,  A.  Hirschwald.  [2165 

YiBERT  (Dr.).  Mémoire  sur  le  croup  et  son 
traitement.  In-8,  48  p.  Le  Puy,  imp. 
Marchesson.  [2166 

Gbrold  (Dr.  Hugo).  Die  ophthalmologische 
Physik  und  inre  Anwendung  auf  die 
Praxis.  I.  {La  physique  opMhalmologique  et 
sa  miss  en  pratiqtu.  I.)  Avec  13b  grav. 
sur  bois.  Gr.  in-8,  xi-272  p.  Wien,  Srau- 
muller.  (2167 

GHïiiTHBR  (Dr.  Rud.).  Die  îndische  Choiera 
im  Reg.-Bez.  Zwickau  im  J.  1866.  {Le 
choléra  asiatique  dans  le  goufBemement  de 
Zu7tdlrauenl866.)Gr.  in-4,  yi-120p.  Leip- 
zig, Brockbaus.  [2168 

CoURAL  (Dr.).  Bistoiredelasuettemiliaire 
qui  a  régné  à  Saint-Chinian,  pendant 
les  années  1865  et  1866,  Lettre  adressée 
à  M.  le  professeur  Dumas,  ln-8,  87  p. 
Montpellier,  imp.  Boehm.  [2169 

Baitdliii  (Dr.  0.).  Die  Gifte  und  ihro  Go- 

fengifte.  (Les  poisons  et  leurs  antidotes,) 
'.LGr.  iu-8,286p.Basel,Richter.  [2170 

Nbumanm  (Adph.).  Die  Erkennucg  des 
Blutes  bei  genchtlichen  Untersuchungen. 
{Le  témoignage  du  sang  dans  les  enquêtes 
judiciaires.)  Avec  23  figures  microsco- 
piques coloriées.  Gr.  in-8, 16  p.  de  lexte. 
Leipzig.  Weber.  [2171 

11  atliématiqiieB  et  Art  militaire, 

Hyilroi^aphle^  IVaviiTAtion. 

• 

Bretschkbxdbb  (E.  AX  Beitrage  zur  Ge- 
schichte  der griechiscnen  Géométrie.  (Es- 
sais sur  Vhistoire  de  la  géométrie  grecque.) 
In-4, 12  p.  Gotha,  Thienemann.      {2172 

SoALiNi  (Franc.).  Deirinfluenza  délia  luna 
Bttlla  terra,  in-8,  116  p.  Como,  tip.  C. 
Franchi.  2  fr.  [2173 

Bruhns  (Dr.  C).  Johann  Franz  Eacke, 
konigl.  Astronom.  und  Direotor  der 
Sternwarte  in  Berlin.  Sein  Leben  und 
Wirken  bearb.  nach  dem  schriftl.  Kach- 
lass.  (Jean- François  Encke^  astronome  royal 
et  directeur  de  Vobeervatoire  de  Berlin,  Sa 
vie  et  ses  travaux  rédigés  d'après  les  écrite 
quUl  a  kMsés,)  Gr.  in-8,  x-360  p.  Leipzig, 
Gilnther.        '  [2174 

Davts  (J.  £.).  Notes  sur  les  sondes  faites 
par  de  grandes  profondeurs.  Trad.  de  la 
broch.  anglaise  du  commander  J.  £. 
Davys  ;  par  M.  Bouquet  de  la  Gryo. 
Détermination  du  diamètre  de  la  meil- 
leure ligne  de  sonde,  par  le  même.  In-8, 
51  p.  Paris,  Bossange.  t  fr.  [2175 

RusTOW.  Untersuchungen  liber  die  Orga- 
nisation der  Heere.  {Etudes  sur  l'organi~ 
sation  de»  armées,)  Gr.  in-8,  587  p.  Base], 
1855,  Schweighauser.  [2176 

Considérations  sur  l'infanterie,  dédiées  aux 
officiers  de  Tinfanterie  suédoise,  par  C. 
(S.  M.  le  roi  Charles  XV  de  Suède  et  de 
Korvége.  Ia-8,  102  p.  Stockholm.  [2177 
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Pttbteb  (Herm.).  !>•»  fraMosische  Heer- 
weten.  Eine  ausfUhrl.  Sohilderg:  naoh 
amU.  franzos.  Quelkm.  {Vannét  françaim. 
Tableau  détaiUé  d'aprh  desêourctt  /hmçoMW 
offictelles.)  4^  part.  2«  livr.  supplémentaire. 
Gr.  in-8,  iii-77  p.  avec  1  pi.  in-foL 
Ka«sel,  C.  Lockhaidt.  [2178 

Nbubek  (C.  a.).  Turenne  aU  Kriegsthco- 
reti^er  nnd  Feldherr.  (Twnrmê  théoricien 
militaire  et  généraL)  6r.  .iii-8,  365  p. 
Wien,  Gerold.  "  (2179 

Dbhmin  (Aug.).  Die'Krlegswaffeii  in  ilirer 
historificheti  Ëntwioklaos  von  der  Stein- 
zeit  bis  zom  18  Jahrhundert.  £in  Hand- 
buch  der  Waffenknnde.  (Xm  armes  dans 
ùur  développement  historique  depuis  VAgt  de 
pierre  jwqu^au  xvin«  siècle.  Manuel  du 
métier  des  armes.)  Avee  3000  iUuatr.  en 
grav .  sur  bois.  En  4-&  livr,  1"  livr.  In-8, 
176  p.  Leipzig,  Seemann.  [2180 

Dsmtm  (Ang.).  Guide  des  amateurs  d'ar- 
mes et  armures  anciennes,  par  ordre  obro- 
nologique,  depuis  les  temps  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours.  Ouvr.  contenant 
1700  reproductions  d'armes  et  armures, 
200  marques  et  monogrammes  d'armuners 
et  deux  tables,  dont  une  analytique.  In-18 
j.,  632  p.  Paris,  V^  J.  Renouard.  [2181 

Kkudben  ( J.  m.).  Haandbog  for  Sofareude 
eller  S'ô-Maerke-Bog,  Findeboldeude  en 
fuld  Stœndig  aplysende  Veiledning  i 
Kattegnttet,  Oresundet,  deavestli^  Ityst 
af  Sverrig,  Belterne  og  laags  Kusteme 
af  Slesvig  of  Holsteen.  {Manuel  des  navi- 

'  gateurs,  contenant  toutes  les  indications  ma' 
rilimes  pour  la  rtatigation  dans  le  Katte^aty 
VOresund^  la  côte  occidentale  de  Suède^  les 
Belt  et  le  long  des  côtes  du  Slesvig  et  du 
VHoUtein.)  !•  édil.  226  p.  In-8.  Copen- 
hague. [2182 

Mélanges  ftcIeiitlflqiiM. 

DxBCKS  (Henry).  Scientifio  Studios  ;  or, 
Practical  in  Contrast  with  Chimerical 
Pui-suits,  exeroplified  in  Two  Popular 
Lectures.  With  Diagrams.  In-18.  London, 
Spon.  [2183 

Desbabolles  (Ad.).  Les  Mystères  de  la 
main  révélés  et  expliqués  ;  art  de  con- 
naître la  vie,  le  caractère,  les  aptitudes 
et  la  destinée  de  chacun  d'après  la  seule 
inspection  des  mains.  9*  édit.  rev.  corr. 
et  augm.  d'explications  physiolo^ques. 
In-18  j.,  LViu-628  p.  raris,  Lib.  du 
Petit  Journal.  [2184 

Jackson  (E.  W.).  Finger  Gymnastik.  Et 
System  af  gymnastiske  Ovelsor,  ved 
hvilke  Haandens  Muskler  styrkes  og  nd- 
vikles.  Med  saerli^t  Hensyn  til  Saadanne, 
som  spille  eller  ville  lœre  at  spille  musi- 
kalsko  Instrumenter.  (La  gymnastique  des 
doigts^  ou  système  ^exercices  çpttnastiquêê 
pour  fwtifier  ei  développer  les  muscles  de  la 
«nain,  §n  vue  surtout  de  ceux  qui  jouent  ou 
veulent  a^tpremktà  jouer  quelque  tnJlmnMRl). 


Avec  29  vignettes,  CO  p.  !n-8* Stockholm. 

(2185 


SCBIKKSL  (Cari  Frdr.).  Dekorationen  inné- 
rer  Ranme.  Hrsg.  von  Arehit.  Martin 
Gfcpius.  (Décorations  dFespacements  inté- 
rieurs. PubUéee  par  Varehiteete  Martin  Gro  - 
pius).  1**  livr.,  4  pi.  chromolith.  In-fo!. 
et  1  f.  de  texte,  âerlin,  Ernst  6c  Eoni. 

[2180 

Amdbesek  (Dr.  Andr.).  Die  dentachen  M»* 
ler-Radirer  d.  19  Jahrh  nach  ihren  Leben 
nnd  Werken.  {Les  petntres'graveurs  alle^ 
mands  du  zix*  siècle^  leur  vie  et  leurs 
ttu»re»).T. IlL  l'spart. Gr.in-8,in-144p. 
Leipzig,  0.  Weigcl,  [2.187 

Waitdereb  (Fr.).  Adam  Krafft  und  seine 
Schule  1490 — 1S07.  EineSammlung  vor- 
hand.  Steinbildwerke  in  Nilmberg  und 
Umgebg.  in  60  Abbildgn.  {Adam  Krafft 
et  son  école  1490—1507.  Becueilen  60  /Û 
gures  de  sculptures  de  pierre  qui  se  trouvent 
à  Nuremberg  et  dans  les  environs.)  Grav.  sur 
bois  avec  texte  allemand,  français  et  an- 

fiais.  2"  et  3*  livr.  in -fol.  6  gmv.  sur 
ois  avec  8  p.  de  texte.  Niimberg,  Schrag. 

[2188 

Ràuaiîn  (L.).  Bach  und  H'àndel.  (Bach  et 
Baendel.)  Gr.  ia-8,  ir-87  p.  Leipzig, 
Woissbach.  [2189 

Naumakn  (Emil.).  Die  Tonkunst  in  der 
Culturgescbichte.  1.  Bd.  1.  Eiilfte.  Die 
Tonkunst  in  ibren  Beziehgn.  zu  don 
Formen  und  Entwicklungsgesetzcn  ailes 
Geisteslebena.  {La  musiqvLS  dans  V  histoire 
de  la  cieilisation.  T.  I.  Impart.  La  musique 
dans  ses  rc^wrts  avec  les  formes  et  ht  lois 
de  développement  de  toute  vie  intellectu^le,) 
Gr.  in-8,  298  p.  Berlin,  Behr.        [2190 

PBiviTERA(Gius.).  La  musica  scienza  ©d 
arte.  Opéra  divisa  in  2  trattati.  1«  Ls 
musica  scienza.  Del  nuovo  sistema^  e 
nuovo  metodo  armonioo.  2"  La  musica 
arte.  Del  Contrappunto  e  composizione. 
Fasc.  1  e  2.  lo  12  p.  2o  21  pi.  Gr.  in-4. 
Siracosa,  tip.  Noraa.  (11  y  aura  30  fasc.) 

[2191 

Rickard  Wagner  und  das  Judenthum.  Ein 
Beitrag  zur  Culturgescbichte  unserer  Zeit 
von  einem  Unparteiischen.  {Richard  Wa- 
gner et  le  judaXsme.  Essai  sur  Chistoire  de 
la  dvilisalian  de  notre  époque,  par  un  écri- 
vain impartial.)  Gr.  in-8, 16  p.  Elborfeld, 
Lucas.  [21» 

GvtiUKK  (M.).  Richard  Wagner,  der  lu- 
denfresser.  (Richard  Wagner,  U  mangem- 
de  juifs.)  Gr.in-8,  17  p.  DresdeB,W«<Uke. 

[2193 

FBiKDXXAiai  (Edm.).  Das  Jodenthum  und 
Richard  Wagner.  {Le  judaumeet  BicKari 
Wagner.)  Gr.  in-S,  15  p.  Berlin,  Ado^. 

OBTTnroER  (E.  M.).  Offenes  Billot-Dottx  ao 
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den  beriihmten  Hepp-Hepp^-Sebreier  nnd  erieur  de  hepp-hepp  «t  mangeur  de  jwftf 

jQdfiB-Freaser  Herm  Wilh.  Siohard  Wa-  M,  Gutllaume  Richard  Wagner.)  Gr.  in-S, 

gusr.  {Billet  doux  ouvert,  adreeeé au  [amena  22  p.  Dresden,  L.  Wolf.                 [2195 

BELLES-LETTRES 

PUIol«^e  et  Un(;«lBtl««e.  FBOPBRtn  Sex.'Aiirelu  Cynthia  onm  libio 

Kern  (Dr.  H.).  Die  Glowen  in  der  lex  }^'J^  elegiaram,  J«i /^°Ç«^'f^  ^9^^^ 

saHc^  und   aie   Spraoh.  der    salischen  ^^^"'-  ^^^JP  noviim  m  ordmem  digerta 

dMtaahen  SpMohen.    (I«   conmeniairee  ,  ^"  P'  ^»»««  ^'J^^^'          ,           J^-^°* 

MIT  la  Ux  ealica,  et  la  langue  dee  France  otatii(P.  Papinii).  Edoçi  txltima.  Emen- 

^alvne.  Eesai  sur  l  histoire  des  langues  ger-  datiorem  cdid.  R.>bert.  iJnger.  Accedunt 

matnquee.)Gr. in-8,  v-187  p. Haag, Nijhoflf.  «jusdcm  do  Statu  locU  controversis Con- 

|2196  jectanea.  Gr.  in-8,  iu-d08  p.  Nenstre- 

NuRGBB  (Karl).  Grammatik'  des  meklen-  „  ^^^  Bamewitx.                                 [2206 

burgiscnen  Dialektes  altérer  nnd  neaerer  Pihdeb  (North).  Sélections  from  the  Less 

Zeit.  Laut-  und  Flexionalehre.  {Gram-  Known    Latin    Poets.   In-8,  ix-552    p. 

maire  du  dialecte  mechlembourgeois  des  temps  Oxford,  Clarendon  Preas.                [2207 

anciens  et  modernes.  Traité  des  sons  et  in-  Poésies  gasconnes,  recueillies  et  publiées 

Çexions.)  In-8,  xn-195  p.  Leipzig,  Brock>  pu:  F.  T.  Nouv.  édi.,  revue  sur  les  mss. 

iiaus.                                                 [2 1 97  les  plut  authentiques  et  les  plus  anciennes 

TiBABOSCHi.  Vocabolario  dei  dialetti  ber-  impressions,  xvn*  siècle.  J.  G.  d'Astroe. 

gamascbi   antichi   e  modemi.   Disp.    8  D'Arquier.  T.2.In-8,  343  p.  ParisjTross. 

Tcioc-coT.)  pp.  337  à  384.  Gr.    in-8  à  [2208 

2  col.  Bergamo,  tip.  Bolis.  1  fr.  [2198  Galais  (VMyé  Eug.).  Les  Harmonies  de 

The  Kamil,  of  El  Mubarrad,  edited  for  the  THomme-Dieu,  ou  le  Christ  de  la  tradi- 

german  oriental  societv  from  the  manus-  ^oï»î  poëme.  In-8,  238  p.  Saint-Maixent, 

cripts  of  Leyden,  St.  Petersburg,   Cam-  ûnp-  reversé.                                    [2209 

bridge  and  Berlio,  by  W.  Wricht.  5«  part.  Gband  (Edm.).   Souvenirs  (en  vers),  août 

Gr.  in-4,  84  p.  Leipzig, Brocïthaua.  [2199  1868.  In-8,  844  p.  Paris,  imp.  A.  Chaix 

Des  Michels  (Abel).   Discours   prononcé  (2210 

à  Tonverture  du  cours  de  cochmchinois  Lazare.  Poésies,  chansons,  chansonnettes, 

à  Técole  annexe  de  la  Sorbonne  (amphi-  etc.  T.  I.  In-B,  359  p.  Riom,  imp.   Le- 

théâtre  Gerson).  In-8,  48  p.  Pans,  Mai-  boyer.                                                [2211 


gonneuve.  [2200 


Paik   (P.   Joseph).    L'Heure   et    diverses 


MowAT  (U  ).   Noms    propres    anciens  et  poésies.  In-8,  83  p.  Le  Havre,  Bourdi- 

modernes,  études  d'onomatologiecompa—  gnon.  1  fr.  âOc.                                [2212 

rée.  In-8,  60  p.  Paris, A.  Franck.  {2201  „                /«    ^  x'-i?  ti          j.  aj^     j» 

«            ,xM      N     r»-    w  •  V  •*   J     TT  ii_  Belfbuil  (R.  de).  Fables,  précédées  d'une 

Mabson  (Mor.).    Die  Weisheit   des  Volks.  ^tudo  sur  la  fable  et  \el  fabulistes;  par 

Einiges  aus  dem  hprichworterschate  der  q  j^  p^ji,  In-18  j.,  211  p.  Paris,  Dou- 

Deutschen,  Russen,  Franzosen  und  an—  j^^i  2  f r                                           [2213 

dercr  ihnen  stammverwandtenNationen.  «,        *      /A/-i-r»      ^x^'^'      r> 

Gesammelt  und  nach  der  Analogie  grup-  Daubent(C.  G.  B.,  etc.).  Fu^gtive  Poems, 

pirt.    {La  sagesse   du    peuple.   ChJx   du  S?'*".®^^^,  .^^^   ?*'.^   ^J^""^  /"^^ 

trésor  deproverbes  des  Allemands,  des  Russes,  Physical^ience.  In-12,  VII.22T  p.  Lon- 

des  Français  et  d'autree  nations  qui  ont  avec  **®°»  Parker.                                       [2214 

eux  de  Vaffinité  de  race,  Recu^lli  et  groupé  Gbace  BASTOLim  (Louisa).  Canti  diRoma 

par  analogie.)  In-8,  yni-390  p.  St.  Peters-  antica  di  T.  B.  Macaulay  e  Poésie  suUa 

bnrg,  1868,  Hoppe.                          [2202  achiavitù  e  frammenti  di  F.  W.  Long- 

Bhétoriqae,  Eloquence.  ^«"?7'  *™^?'*i  "^  T«™i  ^**^?*'^^;  jf'^JJ' 

Ti-240  p.  Firenze,  Le  Monnier.  2  fr.  60. 

Biblioteca  di  sacri  oratori  modemi,  italiani  [2216 

e  stranieri,    pubblicati  e  tradotti  da  B.  Bq^i,  ^^^  Dichtung.  Itfârchen  und  Weisen, 

MaMoni  e  L.   Franchi.  Sene  L  T.  VIL  gii^er  nnd  Balladen  von  F.K.  M.  {Litre 

in-8,  6Ï2  p.  Prato,  tip.    Gaasù.  4  fr.  ^  p^,(^    (^Q^tes  et  chansons,  tabieaux  et 

„   ,   .                        |2203  ballades,  par  F.  K.    M.)    Gr.  in-8,  m- 

^®«««-  176  p.  Berlin,  Scbeller.                    [2216 

Catxilli, Trautu,  Properth,  Poemata  So-  Hakbem  (P.).  Nordiske  Digtere  i  vort  Aar, 

lecta.  Sélections  from  Catullus,  and  Pro-  hundrede.    En  scandinavisk    Anthologi 

pertius.  With  Enslish  Notes.  By  A.  H.  med  Biographier  og  Portraiter  af  danske 

Wratislaw,    and  F.   N*    Sntton.   In-8,  uorske  og  s venske  Digtere.  {Us  poëteedu 

XT-160  p.  ^liittaker.                      [2204  Nord  de  notre  siècle.  Anthologie  fcondtnace 
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avec  biblioffraphie  et  portrait  des  poëtes  do-  Berthet  (Elie).  La  Tour  du  téléffraphc 

fioi8,norvégUMet8uédois,)$tockholm.[nï'l  In-lS  j.,  311  p.  Paris,  DegorcAjadot 

Théfttre.  3  fr.                                                [2230 

Paclt  (Dr.  Francise).  De  L.  Annaei  Se-  ^^V*"  (^l^®^)*  ^  jeanesse  d*uno  femme, 

necae  tragoediarum  codice  Lobkoviciano  In-l©  J-i   382  p.  Paria,   Barba.   3   fr. 

S.   Kaudnicenai.  Part.  I-III.    Gr.  in-8,  [2231 

39  p.  Prag,  Bellmann.                    [2218  Ehckmann-Chatbiaw.  Histoire  d'un  Pay- 

MoLiÈRE.  Œuvres  complètes  de   Molière.  "*"•  n89-, Le»  Etats-Généraux.  Illustrée 

Ed.  variornm   précédée  d*un  précis  sur  V^  ^*   ^^^/®''»   S™^'-  P*r   Pannema- 

ITiistoire  du   théâtre  en   France,  de  la  r^ï- ^'V***?®  4?  l^Tivr.  Gr.iii-8à2col., 

biogr.  de  Molière  rectifiée,  ace.  des  va-  ^^^  P-  ^»"»»  ^ei^^h  1  fr.  25  c.     [2232 

riantes,   pièces  et  fragments  de  pièces  Féval  (Paul).  La  Provinoc  do  Paris,  Amou- 

retrouvés  dans   ces  derniers  temps,   de  rette  et  Marie.  In-18  j.,   351  p.  Paris, 

notices  hiat.  et  litt.  sur  ch.  comédie,  du  Dentu.  3  fr.                                       [2233 

résumé  des  travaux  critiques  publiés  sur  rr^^^  m^^^^  a^\  t-  t>«         h        e 

Molière,  par  Voltaire,  Ù  Hkrpe,  Cail-  ^?,âf/îî.^7^   ^^q^  ^     ""a^  ^"%^''^™ 

hava,  Auger,  Bazin.  Sainte-BeSve,  etc.  ^^^^'  ^""^^ •»••  ^^^  P-  ^*"«^  ^-  «^^  ^  «?«; 

3  vol.  In-I8  1.,  xcil-1938  p.  Paris,  Char-  ,,                                                         l^-^^* 

pentier.  21  fr.                                  [2210  Mabsias  (H.).  Un  voyage  dans  les  mers 

Manne  (E.  D.  de)  et  M^KéTEiEa  (CX  t  V^f\^%tu  f^ '^^('^''^%T^h 
Galerie  historique  des  comédiens  de  fa  ^^'^^  '''  ^^  ^'  ^*"*'  '"?'  ^^^"-  t^^^^ 
troupe  de  Nicolet,  notices  sur  certains  Paillebon  (Ed.).  Amours  et  haines.  In- 
acteurs de  mimes  oui  se  sont  fait  pn  nom  1*^  Jm  249  p.  Paris,  Michel  Lévy.  [2236 
dans  les  annales  des  scènes  secondaires  Rakc  (A.).  Le  Roman  d'une  conspiration. 

««^^1.'%  î»?  ^T^^  *  ""^V^ïï?;.  ^^«1^^  I«i-18  Jv  307  p.  Paris,  Ub.  internationale. 

Dortr.  à  1  eau  forte  par  Fr.  Hillemacher.  3  fr.                                                  [2237 

In-8,  v,ii.4l4p.Lyon  Scheuring.[2220  Valbi  (Ch.  Alf.).  Conjugaison  du  verbe 

*OURNiER    (Ed.).   Gutenberg,    drame  en  aimer.   Emmeline,   l«»    série.  In-18  j., 

cmq  axîtcs  et  en  vers,  avec  préface.  In-8,  221  p.  Paris,  Pech.                          [2238 

zi-139  p.  Pans,  Dentu.  3  Ir.          [2221  n                   «          /«            >     t           ,. 

XM                   /:•  X    T       ,,                   ^  Blazb   de    Burt  (Baroness).    Love    the 

Maucomblb  (de).  Les  Honnêtes  Infâmes,  Avcnger.  3  vols.   In-8,   913  p.  London, 

drame  en  4  actes  et  5  tableaux.  In-8,  Bradbury  &  Evans.  ,                      [2239 

161  p.  Paris,  Dentu.  5  fr.              [2222  Hawtoeke  (Nathaniel).  La  Lettre  rougo. 

VERCON8IN  (Eug.).  Saynètes  et  comédies.  Roman  américain  trad.  par  K.D.Forgues. 

ln-18  J.,   367   p.   Paris,   L.  Hachette.  In-18j;,  266  p.  Paris,  L.  Hachette.  1  fr. 

3  fr.  50  0.                                         [2223  •*  »         *-                                 ^2240 

Shakespeare.  Œuvres  complètes,  par  Em.  Lever  rCharles).  That  Boy  of  Norcott'a. 

Montégut.  T.  4,  5,  6    In-18  j.,  1260  p.  With  lllust.  InS,    viii-274  p.  London, 

Paris,  L.  Hachette.  Ch.  vol.,  3  fr.  50  c.  Smith  Elder.                                     (2241 

a                       .,«-.,«.,             '^^^*  LoCKHART(LaurenceW.  M.).  Doubles  and 

Shakespeare  (W.).  Le  Roi  Leai'.Traduc-  Quits.   With   12  illustr.  2   vols,    in-8, 

tion  en  vers  par  Tabbé  P.  E.  P.  Herpin.  57S  p.  London,  Blackwoods.           [2242 

mfhTlôT^'  ^°'''''  ''"^-    m??  Tht>'»e   (Lady  Charles).   Adventu«s   of 

DIS.  z  ^r.buc,                                 [222o  m„   Hardcastle.  3  vols.  In-8.  London, 

BENEDix  (Roderich).  Gesammelte  dmma-  Hurst  &  Blackctt.                           [2243 

«zlî«   ^'''xk^Tt'J"''J::^'''^\  ""Jï;  TomLNHAM  (G.  L.).  Harry  Egerton  :    or 

^e^LrLr^Li.LT^rT^^'^'  ^,  ^^  The  Younger  Son  of  the  Ôay.  3  vols.  In  8. 

anntvereMre  de  natssance.  Lee  itudtants  re-  T/*T,rl/t«    Ao^mo»  A.  tt.ii                rooAx 

Uguée.iLanuit  du  jour  de  Van.)  In-S,  385  p.  •^°^<>^»  Cliapman  &  Hall.              [2244 

Leipzig,  Weber.                               [2226  Breaking  a  Butterfly  :  or  Blanche  Ellei-slie't 

SCHERR  (Johs.).  Von  Achtundvierziff  bis  5±"^\^f  J^^^  o'Vi'/ \^"î  ^  t" ^^ 

Einundfunfz/g.  Eine  Komôdie  der  Welt-  f ^''''*  •*  ^  '°^''  ^°-^'  ® *^  ?'  ''°''^°'''  ïï!»; 

geschichte.  {Depuiê  quarante -huit  jusqu'à  ^  ®^'                       >                             ^ 

cinquante  et  un.  Comédie  tirée  de  Vhistoire  Count  Teleki  :  a  Stôry  of  Modem  Jewish 

universelU.)  2  vol.  1™  part.  Gr.  in-8,  v-  ^^'^  *°^  Customs.  By  Eca.  In-8,  vni- 

272  p.  Leipzig,  0.  Wigand.             [2227  *®8  P-  London,  Warne.                   [224G 

Roman,  et  Conte*.  ^  Lip^De tooW^By'ihe  A^        of^.'lunt 

Hugo  (V.).  L*Homme  qui  rit.  T.  1.   In-8,  Margaret's  Trouble  »,  etc.,  etc.  With  2 

381  p.  T   2,  3  et  4,  087  p.  Paris,  Lib.  HIvlaU  2  vols.In-8,  550  p.  London,  Vir- 

interntitionalc.  30  fr.                       [2228  tue.                                                   [2247 

Afl80LAKT(Alfred).  La  Confession  de  Tabbé  Zokcada  (Ant.).   La  Siclliana,  racoonto 

Passereau.  In-I8  j.,  324  p.  Paris,  Lib.  oontemporaneo.  In-S,  zxiii-348  p.  Co- 

mtematioDale.  3  fr.                        [2220  dogno,  18C8.                                    [2248 
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Betbsel  (à.)'  Berliner  BaaernfàDger  oder 
die  Geheimnisfie  der  Resideoz.  Sittcnro- 
man  aus  Berlins  Neuzeit.  {Le  chaueur  de 
paysant  de  Berlin  ou  les  myetèrea  de  la  réei- 
dence  Roman  de  mœurs  des  tempe  modernes 
à  Berlin  )  En  20  livr.  ir*"-?»  livr.  Gr. 
in-Sy  III  et  p.  1-96  p.  Berlin,  Freitag. 

[2249 

BHÀinr  (T.  S.).  Ein  hassiicbes  Madclien. 
Roman.  {Utie  jeune  fille  laide.  Roman.)  3  vol. 
in-8, 227,  208  ol  251  p.  Leipzig,  Grunow. 

[22&0 

Ueusex  piidr.).  DiePrinzessin  von  Ahldcn. 
Historischer  KomAii.(Laprinces4e  d'Ahlden, 
Roman  historique.)  «  vol.  in-8,  vii-215, 
iJi-232,  v-220,  111-195,  v-202  et  207  p. 
Hannover,  Riimpler.  [2251 

HsRDEUT  (Luc.)  et  GuxDLiNG  (Jul.).  Das 
Testament  Peter's  des  Grossen.  Roman 
nnd  Geschichte.  (Le  testament  de  Pierre  le 
Grand.  Roman  et  histoire).  5  vol.  in-8,  vil- 
244,  250,  307,  255  et  244  p.  Leipzig, 
Grnnow.  [2252 

SchOckiho  ^Levin).  Die  Malerin  ans  dem 
Louvre.  Roman.  (La  femme  peintre  du 
Louvre.  Roman.)  4  vol.  in-8,  vii-251,  231, 
v-275  et  327   p.   Hannover,    Riimpler. 

[2253 

SpiELHAOEK  (Frdr.^.  Hammer  und  Amboss. 
Roman  in  5  BUcnern.  (Enclume  et  mar- 
teau. Roman  en  5  livres).  5  vol.  in-8,  254, 
319,  285,  272  et  311  p.  Schwerin,  Hil- 
debrand.  [2254 

Pakchaud  (G.  W.  H.).  Avonturiers  op 
geneeskundig  gebied.  (Les  aventurière 
sur  le  terrain  médical.  Esquisses  roman" 
tiques.)  Gr.  in*8,  4-175  p.  Amsterdam, 
18G8,  L.  L  H.  Brons  Boldingb.      [2255 

LoziNSKl  (Ladislas).  Lesheurcstéuébrcuscfi. 
Roman  contemporain.  (En  polonais.) 
In-8,  422  p.  Lemberg,  Wild.  [2256 

Critique  et  Histoire  littéraire. 

Cabnuth  (Otto).  Arif^touici  nepi   ay\}uitùv 

'O^jGotioii  reliquiae    emendaiiores.   Gr. 

in-8, 332  p.  Eonisgberg,  UUbner  &  Matz. 

[2257 

HAUo(Dr.  Mart.)  Das  18  Kapitel  d.  Wen- 
didâd  Ubersetzt  und  erklart.  (Traduction 
et  commentaire  du  XTlll*  chapitre  de  Wen— 
didàd).  Gr.  in-8,  54  p.  Miincben,  Acker- 
mann.  [2258 

FoBS  (Dr.  R.).  Zur  Carlssase.  (Appendice  à 
la  légende  de Charlemagne!)  Gr.  in-4, 31  p. 
Berlin,  Gaertner  [2259 

Cenac  Moncaut.  Lettres  à  MM.  Gaston  Pa- 
ris et  Barry  sur  les  Celtes  et  les  Ger- 
mains, ItfS  oliants  bistoriqnes  basques  et 
inscriptions  vascounes  des  Convense,  à 
propos  de  Tbist.  du  caractère  et  de  Tcsprit 
fr.  et  de  Pbist.  des  pyrénéens.  In->8, 50  p. 
Paris,  Aubry.  [22«0 

Jean  Rotrou,  dit  Le  Grand.  Ses  ancêtres 
et  ses  descendants,  sa  vie,  oonp  d*œil  sur 


Tart  à  son  époque  et  sur  ses  œuvres. 
Chroniques  extr.  des  mss.  d'une  de  ses 

Setites-uièces,  la  comtesse  Olympe  Milon 
e  Lernay.  In-8, 167  p.  et  grav.  Paris, 
Didot.  [2261 

Sbakspeareana  Genealogica.  Part  L  Iden- 
tiHcation  of  the  Dramatis  Personœ  in 
Shakspeare's  Historical  Plays  s  from 
King  John  to  King  Hennr  VIII.  Notes  on 
Characters  in  Macbeth  and  Hn miet  Part  2. 
The  Shakspearc  and  Arden  Families,and 
their  Connections  ;  with  Tables ofDeeoent. 
Compiled  by  George  Ru»-£ell  French.  In-8, 
xii-590  p.  London,  Macmillan.         [2262 

WiTTE  (Karl  .).Dante-Forschungen,mitDan- 
te's  Bildniss  nuch  Giotto.  (Etudes  sur  le 
Dante,  Avec  le  portrait  de  Dante  diaprés 
Giotto.)  Qr,  in-8,  xvi-509  p.  Huile,  Bar- 
thel.   '  [2263 

De  Sakctis  (Fr.).  Saggio  critioo  sul  Pe- 
trakca.  In-12,  XL-312p.  Kapoli,  D.  e  A. 
Morano,  4  fr.  [2264 

De  Sanctis  (Fr.).  Snggi  critici.  2«  éd.  ri- 
veduta  dali  an  tore  ed  accresciuta  di  sette 
nuovi  lavori.  In-12,  548  p.  Napoli, 
D.  e  A.  Morano.  4  fr.  [2265 

KÔPKB  (Rud.).  Ottonische  Studien  zur 
deutsr;hen  Geschirhte  im  10  Jnhrh» 
IL  Hnitsnit  t  n  Gaudersheim.  Zur  Lit^ 
teratnrgeschichte  des  10  Jahrh.  Mit  ei- 
nem  pnotolitb.  Bilde  der  Miinchener 
Handschrifc.  (Etudes  d'Otto  sur  l  histoire 
d'Allemagne  au  x*  siècle.  II.  Hrotsuit 
de  Gandersheim.  Pour  servir  à  l'histoire 
de  la  littérature  du  x*  siècle,  arec  un  por-- 
trait  photolith.  du  manuscrit  de  Munich, 
tV4.)  Gr.  in-8,  xv-314  p.  Berlin, Mittler. 

[2266 

AsciiBACH  (Dr.  Jos.).  Die  friiheren  Wan- 
derjahre  der  Conrad  Celtes  und  dio  An- 
fange  der  von  ihm  errichteten  gelehrten 
Sodalitaten.  (Les  jtremières  tournées  de  Cor^ 
rad  Ceitès  et  les  commencements  des  sociétés 
savantes  fondées  par  lui.)  ln~S,  78  p.  Wien , 
Gerold.  [2267 

Epistolaires,  Polyg^raplies, 
Mélani^ee   littéraire». 

Ghikassi  (G.).  Lottere  storiohe  édite  ed 
inédite  del  cavalière  Dionigi  Strocchi,  ed 
altre  inédite  a  lui  soritte  da  uomini  il- 
lustri.  2  vol.  in-8,  364*310  p.  Faonza,  tip. 
Conti  ;  Torino  e  Firenze,  Bocca.    7   fr. 

[2268 

Balzac  (H.  d?).  Œuvres  complètes.  IV.  La 
Comédie  humaine.  1^  partie.  Etude  de 
mœurs.  Livre  l'c.  Scènes  de  la  vie  pri- 
vée. T.  4.  Ed.  définitive.  In-8, 588  p.  Pa- 
ris, Michel  Lévy.  6  fr.  ;  sur  p.  de' BoU. 
15  fr.  [2269 

FoBD  (John).  Works. WithNotesby  W.Gif, 
ford.  New  edit.,  revised  by  Rov.  A.Dyce. 
3  vols.  Post  8vo.Toovey,  London.  [2270 

Rdubock.  Œuvres  choisies.  TAdmirable. 
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TnA.  par  £.  HeUo.  Ixi-18,LXXU-28Sp. 
Paris,  PoQsnelgne.  [2271 

G0ET8CHT  (J.).  Esquisses  littéraires  :  dr»- 
mes,  comédies,  proverbes,  contes  et  nou- 
velles. N»l.  Judith.  N«  2.  Misa  Ellen. 
N«  3.  Les  deux  font  la  paire.  N^  6.  Il 
&ut  se  marier  pour  ne  plus  être  garçon, 
oomédie  en  2  actes.  4  livr.  Gr.  in-18, 
268  p.  Paris,  Sortorios.  [2272 


Fbbsuid  ^eetor).  Les  Gendarmes,  fimtai- 
sie  administrative.  In-18  j.,  278  p.  Paris, 
lib.  internationale.  8  fr.  [2272 

Le  Bilan  de  Tannée  1868,  politique,  litté- 
raire, dramatique,  artistique  et  scienti- 
fique; par  MM.  Castagnaiy,  Pascal 
Grottsset,  A.  Bano  et  Francisque  Sarcer. 
In-18  j.,  580  p.  Paris,  Le  Chevalier, 5  fr. 

[2274 


HISTOIRE 


Généralités. 

Hbnrb-Ak  Bhyn  (Otto).  Die  kulturge- 
achichte  im  Lidite  des  Fortschritts.  (L'Ai>- 
toirt  de  la  civilisation  à  la  lumière  du  pro- 
jfrè«.)Gr.  in-8,  iv-178  p.  Leipzig,  0.  Wi- 
gand.  [2275 

Honboosb(J.  J.).  Grundsteineeiner  allge» 
meinen  Culturgeschichte  der  neuesten 
Zeit.  2.  Bd.  Die  Zeit  der  Restauration. 
(Bases  d'une  histoire  universelle  de  la  avili' 
talion  pour  les  temps  modernes,  T.  Il,  Vé" 
pwpke  de  la  Restauration.)  Gr.  in-8,  x*S42  p. 
Leipzig,  Weber.  [2276 

SAMDELBONf  James).  Continuité  inCiviliza- 
tion,  as  illustratcd  bj  the  Connection 
between  onr  own  Culture  and  that  of  the 
Ancient  World.  An  Ëssay.  In->8.  London. 
Longmans.  [2277 

Chronoloi^te» 

HUSOHKE  (Ph.  E.).  DasalteromischeJahr- 
und  seine  Tage.  Eine  chronologisch- 
rechtsgeschichtl.  Untersuchg.  in  zwei  BU- 
chem.  (Lee  jours  di  Vancienne  année  ro' 
moine.  Etude  de  chronologie  et  d'histoire  du 
droU.)  !»••   part.    :    Romische     Studien 

.  (Etudes  romaines),  Gr.in-8,  380  p.Breslau, 
Hirt.  [2278 

Hbcht  (Dr.  F.).  Die  romischen  Kalenda- 
rienbticber.  (Les  calendriers  romains), 
(l^'livr.  Des  Rechtsgeschichtliche  Abhan- 
alungen  {Traités  de  C histoire  du  droit)  pu- 
bliés par  le  Dr  G.  M.  Asher.  Gr.  in-8, 
zii-8(>  p.  avec  xiv  p.  de  suppl.  Beidel- 
berg,  J.  C.  B.  Mohr.  [2279 

Ctéographie,  Topoi^praphle   et 

Càxpajio  (D.  L.\  Diocionario'de  geografia 
antigua  j  moaema  arreglado  à  los  mas 
recientes  datos  y  mas  complète  que  nin- 
gun  otro  Diccionario  en  la  parte  amen- 
cana,  oon  una  resena  sobre  los  terremo- 
tes,  la  brujula,  los  ferrocarriles,  y  el  t€- 
legrafo  sub-marino.  In-8,  à  2  col.,  xvi- 
858  p.  Paris,  Rosa  et  Bouret.  [2280 

Tatlob  (Bayard;.  Views  Afoot  ;  or,  Europe 
Seen  with  Enapsack  and  Staff.  Revised 
h^  the  Author  for  Low^s  Copyright  Cheap 
Editions  of  American  Books.  Fcap.  8, 
XTX-318  p.  London,  Low.  [2281 


Cabkjirtok  (Comte  de).  Réminiscences  of 
Athens  and  the  Morea.  Extracts  from  a 
Journal  of  Travels  in  Greeee  in  1839. 
Edit.  bj  his  Son,  the  prosent  E^rl.  In-8, 
xxxi-230  p.  Avec  1  carte.  London,  Mur- 
ray.  [2282 

Fab-Hian  ScifG-YnN.  Travels  ofFah-Hîan 
and  Sung-Yun,  Buddhist  Pilgrims,  from 
China  to  India.  (400  a.  d.,  and 61 8  a.  d.) 
Trans.  from  the  Chinese  by  Samuel  Beal. 
In-8,  LXxyi-208  p.  London,  Triibaer  [2288 

Abbot  (G.  D.).  Mexico  and  the  United 
States  ;  their  Mutual  Relations  and  Corn- 
mon  Interests.  In-8,  xyi~3S>l  p.  Avec 
portr.  et  cartes.  New-York.  [2284 

Histoire  Bibliqoe  et  EcdéelMi- 

tiqne. 

Baedae  (Yenerabilis).  Historié  Eecleaias- 
tioa  gentis  Anglorum,  Historia  Abba- 
tnm,  et  Epistola  ad  Égerbertum,  eum 
Epietola  Bonifucii  ad  Cudberthum,  cura 
Georgii  H.  Molesly.  (Clarendon  Presa). 
Gr.  in-8,  xxviii-441  p.  London,  Mao> 
millan.  [22SS 

Havsen  (T.).  Kirkehistorie  fra  Roma  Eata- 
komber.  {Histoire  de  Végliae^  diaprés  les 
catacombes  de  Rome.)  In-8,  126  p.  Co- 
pcnhague.  [228G 

F0EK8TER  (Th.).  Eine  Papstwahlyor  100 
Jahren.  Eine  Erinnerg.  aus  dem  J.  17G9. 
(Une  élection  de  pape  il  y  a  cent  ans.  Sou- 
venir de  Van  1769.)  Gr.  in-8, 47  p.  Berlin, 
Wiegandt  &  Grieben.  [2287 

SrADA(Gius.).  Storia  délia  revoluaione  del 
Roma  et  délia  restaurazione  del  govorno 

Îontifico,  dal  1  giugno  1846  al  15  luglio 
849.  Vol.  I.  In-12,  480  p.  Firenze,  1868. 

[2288 
Haf^iograpliie. 
Hrdrea  relijifieHX. 

Baunabd  (l'abbé  L.).  L'açôtre  saint  Jean. 
In-8,  xxiii-â43  p.  Paris,  Poussielcne. 
6  fr.  [2289 

Bzbnabd  (l*abbé  E.).  Les  gloires  de  sainte 
Anne  d*Auray,  son  culte,  son  histoire, 
son  couronnement.  Itt-18,  it-307  p.  Pa- 
ria, Douniol.  [!{290 

LoKGARO  deoliOddx  (P.).  Vita  diS.  Fran- 
eesoo  di  Girolano.  Vdl.  I.  In-8,  176  p. 
Monza,  tip.  dell'Istituto  dâPaolini  [2291 
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Babtou  (P.  D.).  Yita  di  S.  Franoeaoo  Sa- 
yerio  délia  Compagnia  di  GesUi  apostolo 
délie  Indie.  2  vol.  in-S,  400-324  p.  To- 
zino,  Up.  P.  di  G.  Marietti.  (2292 

BoucH  (Vabbé).  Mémoire  sur  saint  Stapin, 
bfi  évéqne  de  Careaaaonno.  In-B,  xiii- 
€S  p.  Carcasaoïme,  imp.  Polëre.       12293 

Cables  (l'abbé).  Histoire  du  saint  suaire 
deCadonin.  In-32yyiii-l04p.  Péiigoeax, 
imp.  BoQoharie.  [2294 

Db  Roba.1  (St.).  Frate  Girolamo  Savona- 
rola,  pagina  di  storia  del  secolo  XV.  In-8, 
102  p.  f  éd.  Legnago,  1868,  tip.  Bardel- 
lini.  [2295 

Les  Jésuites  et  Vlnquisition.  Histoire  popu- 
laire anecdotique  des  compagnies  de  J. 
et  de  Saint-Dominique.  £a-32,  382  p. 
Paris,  Huriot.  [2296 

CoBBLET  (l'abbé  J).  Origines  royennes  de 
rinstitat  des  Filles- de-la-Croix  diaprés 
les  documents  inédits,  ln-8, 49  p.  Amiens, 
Prévost-Allo  ;  Paris,  Dumoulin.     [2297 

Hérésies. 

Fabiaki  (Enrico) .  Notizie  di  Simon  Mago, 
tratte  dai  cosi  detti  filosofumeni.  In-8, 
297  p.  Torino,  P.  Marietti.  [2298 

BxBTi  (Dom.).  Yita  di  Giordano  Bruno  da 
Kola.  Iu-8,  416  p.  Firenze,  18G8.    [2299 

ÂBMOULD  (Artbur).  Histoire  de  l'inquisi- 
tion. In- 18  j.,  318  p.  Paris,  Décembre- 
Alonnier.  [2300 

Histoire  ém  moyea  ft|re»  moderae 
et  eontempormiae. 

Recueil  des  historiens  des  croisades,  publié 
par  les  soins  do  l'i^oad.  des  inscript.  et 
D.-lettres.  Documents  arméniens.  T.  1. 
In-folio,  CZXIY-8S9  p.  Paris,  imp.  impé- 
riale. [2301 

Rbihank  (£.^.  Gesobichte  des  baierischon 
£rbfolgekneges.  {Histoire  de  la  gnerre  de 
eucceesion  de  Bavière,)  Gr.  in-8,  ViJ-237  p. 
Leipzig,  Duncker  &  Humblot.        [2302 

BBÀin>T  (Heinr.  von).  Aus  dem  Leben  des 
Gênerais  der  Infanterie  z.  D.  Dr.  Heinr. 
Yon  Brandt.    1.  part.  Die  Feldziige  in 

-  Spanien  nnd  Russland.  1808— 1812.  Aus 
den  TagebUcbem  und  Auszeichngn.  seines 
Irerstorbenen  Vaters  zusammengestellt. 
(Vie  du  général  éTinfanterie  en  dieponihilité 
j}r,  Henri  de  Brandt.  Les  campagnes  d'Es- 
pagne et  de  R^eie  dtf  1808  d  1812.  Entrait 
du  journal  et  des  notes  de  feu  son  père.) 
6r.  in-8,  TI-&05  p.  Berlin,  1868,  Mittler 
&  Sohn.  [2303 

Pbilifpson  CDr.  Ludw.).  Wéltbewegende 
Fragen  in  Politik  und  Religion.  Aus  den 
letsten  30  Jabren.  2  Thl.  Religion.  1  Bd.  : 
Allgemeines.  —  Zur  yergleicnenden  Re» 
ligioBSwissenschaflt.  (Queeiions  de  poUtiqtiê 
4l  de  rêligkm  çtM  remuent  lé  mofufe •  Dan» 
œe  Iftnis  dernières  aeméeê,  2*  part»  ReU^ 
gkm.  T.  L  Généraiitéê.  —  Poursenfirà  la 


science  religieuse  comparée.)  Gr.  in-8,  vi- 
416  p.  Leipzig,  Baumg^rtner.  [2304 

Meiœel  (Wolfg.).  Dieiiicbtigsten  Weltb»- 
gebenbeiten  vom  Ende  des  lombArdischen 
Kriegs  bis  zum  Anfang  des  deutscben 
Kiiegs  f  1860-1866).  (Les  faits  historiques 
les  plue  importante  depuis  la  fin  de  la  guerre 
de  Lombardie  jusqu^au  commencement  de  la 
guerre  éC Allemagne^  1860-1866.)  3«  et  4* 
liyr.  In-8,  177-336  p.  Stuttgart,  Krabbe. 

[230S 

Bock  (W.  tmi).  Der  deutsob-nissiche  Kon- 
flikt  an  der  Ostsee.  Zukiinftiges,  geschaut 
im  Bildo  der  Vergangenheit  und  der 
Gegenwart.  {Le  conflit  germano-russe  prés 
de  la  mer  Baliique.  Vane^r  contempU  dans 
le  tableau  du  passé  et  du  présent.)  Gr.  iD-8, 
xzll7  p.  Le^zig,  Duncker  &  Humblot. 

[2306 

Suddeutsches  Heerwesen,  und  suddeuLsohe 
Politik  von  einen  Nozddentseben.  {L'ar- 
mée et  la  politique  du  sud  de  l'Allemagne 
par  un  Allemand  du  Nord.)  Gr.  în-8,  61  p. 
Berlin,  Exped.  der  militar.  Blatter.  [2307 

Qoea lions  conteBâporainea. 

Bathistabk  (R.).  Pensées  d'un  protestant 
sur  l'invitation  du  pape  pour  la  réunion 
à  l'Eglise  catholique  romaine.  Trad.  de 
Pallemand,  avec  1  autorisation  de  Tauteur, 
par  M.  le  baron  Tb.  de  Lamezan.  2«  édit. 
ln-8,  x-22  p.  Paris,    Tolra  et   Haton. 

[2308 

DuYBBOiEB  SB  Hacbakne  (E.).  La  Coa- 
lition libérale.  In-8,  87  p.  Paris,  A.  Le 
Chevalier.  1  fr.  50  c.  [2309 

Les  Orateurs  des  réunions  publiques  de 
Paris  en  1869.  Compte  rendu  des  séances 
publiques,  publié  par  Louis-Albert,  avec 
le  concours  d'une  soc.  de  citoyens  com- 
munistes et  socialistes  habitués  des  as- 
semblées populaires.  In-8,  OC  p.  Paris, 
imp.  Towne  et  Vossen.  [2310 

Yersiobel  (A.).  Les  Vaxnpires,  pamphlet 
électoral.  In- (8,  170  p.  Paria,  Décembre- 
Alounier.  1  fr.  50  c.  [2311 

L'indépendance  de  la  magistrature  et  les 
procès  politiques.  Incident  Séguier.  In-8, 
99  p.  Paris,  Décembre- Alonnier.     [2312 

Maskell  r  William  .  Présent  Position  of 
the  High  Church  Party  in  tho  Establisfaed 
Churcn  ofEngland.  London,  Longnuins. 

[2313 

Histoire  de  France. 

Cdevaixàbd  (l'abbé  P.).  L'Eçlise  et  l'Etat 
en  Franco  au  ix"  siècle.  Saint  Agobard, 
archevêque  de  Lyon,  sa  vie  et  ses  écrits. 
In-8,   xxxi-444   p.    Lyon,   Josserand. 

[2314 

AUMALB  (le  duc  d').  Histoire  des  princes 
de  Coadé  pendant  les  xvi*  et  tyu*  siècles. 
2  vol.  In-8,  III-1176  p.  Cartes  et  portr. 
Paris,  Michel  Léxj.  15  fr.  1231& 
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GossELiM  (E.).  Lit  de  justice  tenu  par 
Louis  XIlI  en  son  parlement  de  Rouen, 
le  11  juillet  1620.  (Document  inédit.) 
In-8, 11p.  Rouen,  imp.  Cagniard.  {*2316 

JoBBE  (Alph.).  La  France  saus  Louis  XV 
(1715-1714.]  T.  5.  Madame  de  Pompa- 
dour,  1757  à  1763.  In-8,  viii-CllS  p. 
Paris,  Didier.  6  fr.  [2317 

Cablyle  (Thomas).  TheFrench  Revolutiont 
aHistorv.  In  3  vols.  Vol.  3.  (Works. 
Library  Edition  Vol.  4.)  The  Guillotine. 
In-8,  ix-440  p.  London,  Chapman  &  Hall. 

[2318 

PiOLiN  (R.  P.  Dom  P.).  L'Eglise  du  Mans 
durant  la  Révolution,  mémoires  sur  la 
persécution  religieuse  à  la  fin  du  zvxii* 
siècle,  complément  de  l'histoire  de  1*E- 
fflise  du  Mans.  T.  3.  In-8,  588  p.  Le 
Mans,  Leguioheux-Gallienne.  6fr.  [2319 

La  BouTBTièRB  (de).  Le  Chevalier  de  Sa- 
ninaud  et  les  chefs  vendéens  du  centre. 
Notes,  lettres  et  documents  pour  servir  à 
l'histoire  des  cinq  premiers  mois   de  la 

guerre  de  Vendée.  In-8,  iy-143  p.  Niort, 
louzot.  5  fr.  [2320 

BnoNARROTi  (Ph.).  Gracchus  Babeuf  et  la 
conjuration  des  égaux.  Préface  et  notes 
par  A.  Ranc.  Gr.  in-18,  215  p.  Paris, 
Le  Chevalier.  1  fr.  50  o.  [2321 

Correspondance  de  Napoléon  I*',  publiée 

Car  ordre  de  l'empereur  Napoléon  UL 
'.  28*  et  dernier.  In-8,  340  p.  Paris,  Pion. 

[2322 

Archives  parlementaires  de  1787  à  1860. 
Recueil  complet  des  débats  législatifs  et 
politiques  des  chambres  françaises,  im- 
primé sous  la  direction  do  MM.  J.  Ma- 
vidai  et  E.  Laurent.  2*  série  (1800  à  1860). 
T.  14  et  15.  Du  3  décembre  1814  au  6 
janvier  1816.  Gr.  in-8  à 2  col.,  cxxxTiu- 
1459  p.  Pans,  P.  Dupont.  [2323 

DuvERGiEB  DB  Haubauve.  Histoirc  du 
gouvernement  parlementaire  en  France, 
1814-1844,  précédée  d'une  introduction. 
T.  9.  In-8,  «50  p.  Paris,  Michel  Lévy. 
7  fr.  50  c.  [2324 

Nbbto  (de).  Le  Comte  Corvetto,  ministre 
secrétaire  d'Etat  des  finances  sous  le  roi 
Louis  XVIII.  Sa  vie,  son  temps,  son  mi- 
nistère. Orné  du  portr.  de  M.  Corvetto. 
In-8,  589  p.  Paris,  Michel  Lévy.     [2325 

Kellbr  (Emile).  Dix  années  do  déficit,  de 
1859  à  1869.  In-8,  lU  p.  Paris,  Pons- 
sielgne.  1  fr.  50.  [2326 

Progrès  de  la  France  sous  le  gouvernement 
impérial,  d'après  les  documents  officiels. 
In>4,  124  p.  Paris,  imp.  impériale.  [2327 

Nafolbon  m.  Œuvres.  T.  5.  Discours, 
proclamations,  messages,  etc.  In-8, 448  p. 
et  portr.  Paris,  Pion.  [2328 

Albiot  (J.).  Annales  du  second  empire. 
Les  Campagnes  électorales,  1851-1859. 
Précédées  d^une  lettM  de  M.  Eng.  Téuot. 


In-lS  j.,  III-299  p.  Paris,  Le  Chevalier. 
2  fr.  50  o.  [2329 

T^OT  (E.)  et  Dubost  (A.).  Les  Suspects 
en  1858.  Etude  historique  sur  l'applica- 
tion de  la  loi  de  sûreté  générale.  Èmpri» 
sonnements,  transporta tions.  H*  et  2* 
éd.  In-18  j.,  275  p.  Paris,  Le  Chevalier. 
1  fr.  50  o.  [2330 

GuÉROCLT  'Ad.).  Discours  prononcés  aa 
Corps  k^gislatif.  1863-1869.  in-18  jésut, 
255  p.  Paris,  Garnier.  i  fr.  [2331 

Histoire  des  ProTincci. 

Lbgrakd  (H.).  Histoire  générale  de  Paris. 
Plans  de  restitution.  Paris  en  1380.  In-4y 
85  p.   et  plans.  Paris,  Aubry*  30   fr. 

[2332 

Charvbt(C1.).  Fastes  de  la  ville  de  Vienne, 
ms.  inédit,  publié  avec  des  notes  et  une 
notice  sur  l'auteur  par  K.  J.  Savigné. 
In-8,    xxiT-257    p.    Vienne,    Savigné. 

[2333 

Brutèrb  (l'abbé  F.).  Recherches  histori- 
ques sur  Sarrians.  In-8,  148  p.  Avignon, 
Seguin  aîné.  2  fr.  [2334 

KuBK(rabbéIl.).  L'ancienne  abbaye  Notra- 
Dame-de-Lîxheim.  In-8,  39  p.  Nancy, 
imp.  Lepage.      •  [2335 

Gbamdidibr  (l'abbé).  Essais  historiques 
sur  l'église  cathédrale  de  Strasbourg, 
lu- 12,  IV- 131  p.  Strasbourg  et  Paria, 
Ve  Berger-Levrault.  [2336 

Fbbbb  (H).  Les  ponts  do  Rouen,  leur 
histoire  et  discussion  de  nouveaux  projets 
(1025-1868).  In-8,  48  p.  Rouen,LeBra- 
ment.  [2337 

Desjardiks  (G«)  et  Affbb  (U  ).  Archives 
de  l'Aveyron.  Inventaire  des  archives  de 
la  commune  de  Saint-Affriquc.  In-4, 
42    p.  Saint-Affrique,   imp.    Ducornot. 

[2338 

Histoire  éiraiK|r^re. 

Chronicles  and  Memorials  of  Great  Britain 
and  Ireland.  Matthai  Parisiensis,  Mona- 
ehi  Sancti  Albani,  Historite  Angliorum. 
Edit.  by  Sir  F.  Madden.  Vol.  3.  In-8. 
London,  Longmans.  {2339 

Qironicles  of  Great  Britain  and  Ireland. 
Chronica  Monasterii  de  Milsa.  Edit.  by 
£.  A.  Bond.  Vol.  3.  In-8.  London,  Long- 
mans. [2340 

Calendar  of  the  Carew  Manuscripts  preserved 
in  tUe  Archiépiscopal  Ubrary  at  Lambeth, 
1589-1600.  Edit  bv  J.  S.  Brewer  and  W. 
BuUen.  In-8.  London,  Longmans.  [2341 

Calendar  of  State  Papers.  Domestic  Séries 
of  the  Reîgn  of  Elisabeth,  1595-97.  Edit. 
by  Mary  Anne  E.  Green.  Ih-S.  London, 
Longmans.  [2842 

BBBCREK(Dr.  A.).  Historische  Wandkarto 
von  Preussen  zur  Uebersicht  der  terri- 
torialon  Entwickdang  des  braadenbnr^ 
preusaischen  Staatoi  von  1415  bis  jetât* 
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Maasstab  1  :  750,000.  {Carte  historique 
de  Pruue  pouvant  aertir  d^aperçu  pour  le 
diteloppement  territorial  du  BrandeI>ourg 
prueiien  depuis  1415  jusqu*à  nos  jours. 
Echelle  1  :  750,000.)  9  feuilL  lith.  et 
oolor.  in-fol.  Berlin,  D.  Reimer.    [2343 

RicciARDi  (Gius.\  Opère  scelte.  Vol.  5. 
Cenni  storici  intorno  ai  casi  d'Italia  del 
1848  e  49  e  docamenti  da  ricavarsene. — 
Yita  di  Garibaldi,  vita  di  Franceaco 
Ricoiardi  conte  di  Camaldoli.  In*8,  440  p. 
Kapoli,  stamp.  del  Yaglio.  3  fr.     [2344 

Quellen  der  westfôlischen  Gesohicfate.  Hrsg. 
von  Joh.  Suibert  Seibertz.  (Sources  de 
l'histoire  de  Wesiphalie,  Publié  par  le  Dr. 
Joh.  Suibert  Seiberts.)  T.  III.  Gr.  in-8, 
1X1-486  p.  Arnsberg,  Grote.  [2345 

0BTLOFP(Dr.  Krdr.).  Geachichte  derGrura- 
bacbischen  Handel.  (Histoire  des  querelles 
de  Grumbach.)  2«  part.  Gr.  in-8,  Tiii- 
552  p.  Jena,  Fr.  ^rommann.  [2346 

Lacroix  (P.).  Histoire  de  la  vie  fît  du 
règne  de  Nicolas  I*%  empereur  de  Russie. 
2«  éd.,  revue  et  corripjée.  T.  1.  In>12, 
399  p.  Paris,  Amyot.  Cette  éd.  formera 
16àl8voi.  [2347 

DuvKBK  (B.).  Om  Revision  «f  Foreniog- 
sakten  mellem  Sverige  og  Norge.  {Sur 
la  révision  de  Vacte  d'union  entre  la  Suède 
et  la  Norvège.)  In-8,  234   p.    Stockholm. 

[2348 

HisNDECOUBT  (Louis  d*).  L'Expédition 
d'Abyssinie  en  1868.  In-8,  30  p.  Paris, 
imp.  Claye.  [2349 

ScHHiDT  (Dr.  Emst  Rheinold).  Der  anve- 
rikaniscbe  Biirg^erkrieff.  Geschichte  des 
Volks  der  vereinigten  Staaten  vor,  wiih- 
rend  und  nach  der  Rébellion.  Mit  Portr., 
Karten  und  Pliîinen.  (La  guerre  civils 
d'Amérique,  Histoire  du  peuple  des  États- 
Unis  avant,  pendant  et  après  la  révolte.  Avec 
portraits,  cartes  et  plans.)  11*  et  H^livr. 
Lex.-8.  T.  II.  1-80  p.  avec  1  grav.  sur 
acier.  Pbiladelphia  ;  Leipzig,  M.  Schafer. 

[2350 

JÊÊéÏMngeu  lil«torl«iies« 

Httltsch  (Fr.).  Quaestiones  Pobrbianae, 
pars  II.  Gr.  in-4,  21  p.  Uresden, 
Schbnfeld.  [2351 

Gbiesimobr  (Thdr^.  Das  Damen-Regiment 
an  den  verschieaeuen  Hbfen  Europa^s  in 
den  2  letztvergangenen  Jahrhunaerten. 
(Le  régiment  des  dames  dans  les  différentes 
cours  d*  Europe  pendant  les  deux  derniers 
siècles.)  \^  série,  t.  L  Gr.  in-16,  540  p. 
avec  3  grav.  sur  acier.  Stuttgart,  Vogler 
&  BeinHauer.  [2352 

Imbkrt  de  Saint-AmaiO).  Portraits  de 
femmes.  Françaises  du  xvixi*  et  du  zix* 
siècle.  In~18  j.,  323  p.  Paris,  Amrot. 
4  fr.  [2353 

Rocznik  towarzystwa  historycziio  lite- 
rackiego  w  Paryzu.  (Annuaire  de  la  Société 
historique  et  littéraire  polonaise  àPairis,) 


(Yoir  le  contenu,  t.  III,  1»»  partie,  p.  295.) 
In-8,  xiT  et  441  p.  (Avec  une  carte  de 
l'Asie  Centrale).  Paris,  lib.  du  Luxem* 
bourg.  10  fr.  [2354 

FotograHen  ans  dem  ungarîscbçn  Reichs- 

:    tage.  (Photographies  de  la  diète  hongroise.) 

Gr.  in-8, 191  p.  Pe.>t,  Grill.  [2355 

Folkdragter  finska,  framstallda  i  taflor  ur 
allraogens  lif,  efter  malningar,  af  R.  W. 
Ekman.  lith.  af.  A.  Liewendahl.  (Cos- 
tumes populaires  finnois,  présentés  en  scènes 
de  la  vie  du  peuple  d* après  les  tableaux  de 
R.  W,  Ekman,  lithographies  par  A.  Liewen^ 
dah).  (L*ouvrage  entier  formera  10  livr. 
in-fol.  dont  la  première  a  paru.  Ch. 
livr.  contient  3  tabl.  avec  texte  en  fin- 
nois, suédois  et  allemand.)  Stockholm. 

[2356 

RBlCHARD(Max).  Souvenirs  d*nn  aumônier 

Erotestant  au  camp  français  devant  Sé- 
astopol.  Trad.  de  l'allemand  par  C.  Sel- 
den.  In-12,  201  p.  et 8 grav. Strasbourg, 
et  Paris,  V«  Berger-Levrault.  [2357 

IVoblesse  et  Chevalerie. 

BuLOW  (G.  von).  Geschichtliche  Nachrich- 
tcn  iiber  die  von  Biilow  zu  Oebisfelde. 
(Her^seignements  historiques  sur  les  De  Bulow 
d'OEbisfelde).  Gr.  in-8,  iu-94  p.  Berlin, 
Stargardt.  [2358 

Demaest  (K.\  Armoriai  des  évoques  d'A- 
miens. In-8,  16  p.  Angers,  imp.  Cosnier 
et  Lachèse.  [2359 

Cuvilliee-Morel  d'Act.  Notice  généa- 
logique et  héraldique  sur  la  maison  des 
Tyrel,  sires,  puis  princes  de  Poix,  et  sur 
les  familles  de  Moyencourt  et  de  Poix, 
ren  Picardie,  en  Berry,  en  Poitou  et  en 
Touraine),  depuis  Tan  1030  jusqu'en 
1869,  avec  tableaux  généalogiques  et 
preuves.  Ouvrage  illustré  d'un  grand 
nombre  d'éoussons.  In-8,  384  p.  Paris, 
rautcnr,  40,  rue  Madame.  (Tiré  à  50  ex.) 

[2360 

Anref  (Gabriel).  Sveriges  ridderskaps  och 
adels  kalender  for  ar  1869.  {Almanach  de 
la  noblesse  et  de  la  chevalerie  de  Suède,  pour 
l'année  1869.  In-12,   1051  p.  Stockholm. 

[2361 

Antiquités  et  Areliéologle. 

ScHOLZ  (Dr.  Paul).  Die  heiligen  Alter- 
thiimer  des  Volkes  Israël  dargestellt  und 
erlaatert.  Die  Cultuszeiten  und  Cultus- 
handlungen  d.  Volkes  Israël.  (Les  anti" 
quitéa  sacrées  du  peuple  d'Israël  décrites  et 
commentées.  Les  heures  et  lès  actes  du  culte 
chez  le  peuple  d^lsraèl.)  2*  part.  gr.  in-8, 
370  p.  Regensburg,  Manz.  [2363 

Die  Alterthiimer ,  unserer  beidnischen 
Vorzeit.  Nach  den  in  bffentl.  a.  Privat- 
sammign.  befindl.  Orig.  zusammenges- 
tellt.  u.  hrsg.  v.  Dr.  L.  Lindenschmit. 
(Lee  antiquitésde  notre  passé  paiien^recueillies 
d*aprèe  les  originaux  conservés  dans  les  col' 
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«  m-4, 6  pi.  avec  8  p.  d«  texte.   IÎ364 
BuiTOLiNi  (Mgr  D.).  SuU^aiitico  tempio  di 

^otta  nel  preacpio  di  N.  S.  GesuCnsto 
S  BeUemiie.  In-8,  100  p.  Tonno,  tip. 
Pifitro  di  G.  Marietti.  12365 

Pakthet  (G.).  Dis  thebaniwhen  Papyrus- 
framente    im    bcrliner    Musemn.  JLm 

Ser Kn.)  Gr.  in-4, 23  p.  BerUn,  l^ummler 
in  Comm.  P^^^ 

Saclcy  (F.  de).  Rechercha  stt'_î^^- 
cement  véritable  du  tombeau  d  Hélène, 
reine  d'Adiabène.  In-4,  45  pi.  Qib  1  pl. 
Parii,  imp.  Claye.  12367 

Die  Vasen-Sammlung  der  kaiserlichcn 
Ermitage.  {La  collection  de  vasee  de  l  ermt- 
tage  impérial,)  2  vol.  gr.  «-»»  71":^^*  P. 
avec  16  Uth.  et  502  p.  avec  16  Uth.  St  - 
Petersburgî  Leipzig,  Voes.  [iàbn 

La  BLAiîT(Ed  ).  Manuel  d'épiçranhie  chré- 
tienne, diaprés  les  marbre»  de  la  Gaule, 
accompagné  d'une  bibliothèque  spécia^. 
la-lS  j.,271  p.  Paris,  Didier.  3  fr.  [2369 
BAJsaATJD  (l'abbé).  Notice  sur  les  confes- 
gionnaux.  In-8,  84  p.  Caen,  Le  Blanc- 
Hardcl.  1^3  lO 

Lbnobmakt  (Fr.).  De  quelques  espèces  de 
monnaies  grecques  mentionnées  dans  les 
auteurs  anciens  et  dans  les  inscriptions. 
In-8, 63  p.  Paris,  imp,  Cusset.  [237 1 

Pybbck.  Sverikes  Eun-Unkunder.  II. 
Stoclcholms  lan.  {Monuments  runiquea  eue-- 
dois.  Département  de  Stockholm),  T.  II. 
livr.  1  à  3,  avec  35  pl.  In-4,  p.  1-I6. 
Stockholm,  1868.  [2372 

DOHMB  (Dr.  R.).  Die  Kirchen  des  Cister- 
cienserordens  in  Deutschland  wahrend 
des  Mittelalters.  (Les  cglises  de  Vordre  des 
religieux  de  CiteoMX  en  Allemagne  pendant 
U  moyen  âge,)  Avec  des  grav.  sur  bois. 
Gr.  in-8,  xn-152  p.  avec  4  pl.  in-*»  fj 
in-folio.  Leipzig,  Seemann.  12373 

CiROT  D«  i*Il  ViLLB  (l'abbé).  Notice  sur 
les  vitraux  de  l'église  de  Saint-Seurln. 
In-8,  51  p.  Bordeaux,  imp.  V«  D^pay. 


75  c. 


Biographie. 


Mémoires  de  la  marquise  de  Courcelles,  née 
Marie-Sidonia  de  Lénoncourt,  et  sa  cor- 


respondance, précédés  d'une  histoire  de 
sa  vie  et  de  son  procès,  revue  et  augm. 
d'après  des  doc.  inédits  ;  par  C.  H.  de 
S.  D.  In-8,  372  p.  Paris,  Hb.  de  l'Acadé- 
mie  des  bibUophUes.  12  f r.  (Tiré  k  432  ex.) 

[«375 

Glbxghek  (Ch.  H.  baron  de).  Souvenirs; 
précédés  d'une  notice  par  M.  PaulGnm- 
tlot.  In-18  j.  XLTni-281  p.  Paris,  Te- 
ohener.  4  fr.  [2376 

La  Ck)MBB  (L.  de).  Profils  parlementaires, 
4«  et  5-livr.(fin).  In- 32,  243-3S2  p.  Pa- 
ris, bureaux  du  Figaro.  40  c.  la  lîvr. 

[2377 

La  Combe  (L.  de).  Profils  parlementaires, 
biographie  complète  des  députés  au  Corps 
législatif.  In-8,  301  p.  Paris,  Donnaud  et 
Dentn,  5  fr*  [2378 

FosTBNAT  (H.  de).Napoléon,  Joseph  et  Lu- 
cien Bonaparte  au  collège  d'Autun,  en 
Bourgogne.  Documents  inédits  ou  peu 
connus,  réunis  et  publiés,  ln-8,  20  p. 
Paris,  Dumoulin.  [2379 

Peost  (Aug.).  Notice  sur  Eugène  Gan^r, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Pa- 
ris. In-8,  59  p.  Metz,  imp.  Bfenc.  [2380 
GOTOEKB  (Kary.  Emanucl  Geibel.  {Emmt^ 
nuel  Geibel.)  En  2  part.  1«  part,  avec  le 
portrait  photographié  de  Geibel,  et  un  fa^ 
Smile  lith.  in.8,  vi-366  p.  Stuttgard 
Cotta.  l-^*** 

Lbcoutte  (l'abbé).  Mgr  François  de  BarUU 
de  Chanvallon,  archevêque  de  Kouen 
(1613-1953).  Etude  biographique.  In-8, 
50  p.  Rouen,  imp.  Cagniard.  [2382 

CocHiN  (Augustin).  Abraham  Lincolfuln- 
18,  56  p.  Paris,  Degorce-Cadot.  500. 

Le  baron  James  de  HotJwcWW.  15  no- 
vembre 1868.  Extraits  des  journaux.  In- 
8,  276  p.  Paris,  imp.  Claye.  [2384 

Zalbbki  (Br.).  Jeneral  Zamoyski,  nekro- 
log.  (En  polonais.)  In-8,  ^1  p.  P^rrs,  Ihb. 
du  Luxembourg.  l-^''»* 

SiLVA  (Inn.  Fr.).  Diooionario  bàbliogni- 
phico  portuguez,  cstudos  appl'^Yf"»  * 
tortue  e  ao  BrasU.  Tomo  VUI  O»  da 
gupplemento).  In-8,  xxxi-428,  m  V^ 
liîboa,  1867.  .  l^*^ 

LiSKBTRiJM  (Hjalmar).  Svenskt  Boklwâ- 
kon.  (Bibliographie  suédoise,  Ànnêu  1838- 
1865.)  Liv.  2-4.  In-4,  p.   n-64.  »oe- 
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et    nouvelles   géographiques.   —   Biblio— 

L'juiATBuii  D'AUTOGiLAPiiBa.  graphie. 

,  }^.  ^V'  ?•  i?^^^  '  Pièces  inédites  amllu»  du  oisa  cim- 
rColini,  Ducis,  Beranger).  —  A.  Franck  : 

Du  classement  dans  les  catalogues  (suite).  Avril,  J.  Morandière  :  Note  sur  le  chemin 

—  Martv-Layaux    :   Rabelais,    lettre.   —  de  fer  à  voie  de  0,80,  dit  de  Broethal,  près 

Ventes  d'autographes.  —  A.  France  :  Bi-  Cologne(aveo pi.).— Travaux  de  Paris  (avec 

hliographie.  —  Chronique.  2  plJj.  —  Delarge  :  Notice  sur  le  matériel 

Tome  XXVI f  2»  /tor.  A.  de  Snrignj'  :  Le  nouvelles   sur   le    pouvoir    éclairant    des 

tabernacle  de  la  Vierge  dans  l'église  d'Or-  flammes.  —  Désinfecteur-Iaveur   des   fu- 
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L'iconographie  espagnole   (suite).  —  Dr.  dustrieUe,  etc. 
Sighart  et  Ed.  Didron  :  Le  Rbssel  d'or 
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tradnet.  inédite  du  xvii«  fdèele.  ~  Oppwt  :  ^'^^') 
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'  académiciens;  le  23«  mnteuil  (suite)  :  Ko- 

ifat.  V.  A.  Malte-Bnm  :  Voyage  dv  doc-  han,  Vauréal,  La  Condamine,   Delille.  — 

tear  américain  Isaac  J .  Bayes  à  la  recherche  Comptes  rendus  des  onvr .  de  MM.  M.  Protb, 

de  la  mer  libre  du  pdle  nord  11860-61  ).—  Dr.  JonUn,  l'abbé  V.  Bertrand,  J.M.  Vxlle- 

L'abbéDinomé  :  Voyage  d'exploration  dans  fruiche,  l'abbé  H.  Saintrain,  L.  VeuiUot, 

l'Afrique  Orientale,  par  Richard  Brenner.  L.  Gautier,  Tabbé  V.  Postel,  C.  Cantù,  A. 
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^M  :  Voyage  an  GanOMe  et  ascennoa  dn  Tabbé  VanUet,  A.  des  Essarts,  £.  Mago, 
Mk  et  de  l'Elbrous.  —  Ai 


Sasbek  et  dé  l'Elbrous.  —  Amdyses  cri-    M"«>    da  Ségor,   Bourdon  de  Fkvigny, 
tiqueset  eztr.  d'ovvr.  réoents.  —  Mélanges    etc. 
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LE  BiBLiopmLB  PBAUÇAis.  ^68  mariage»  espagnols  soua  le  règne  de 

Henri  IV  et  la  régence  de  Mnne  de  Médi- 
l«'irai.  J.  Janin;  Les  éiliteurs  célèbres,     cis  (suite).  —  E.  de  Borière  :   Recherehes 


texte.)  —  E.  Fournier:  Causerie  littéraire     ^j^^^  ^   Cochin,  A.  du  Chatelier,  H.  Pr»- 
(aveo  5  grav.  dont   1    hors   texte.)   —-  A.  ^^   __   Documents  divers.j 

Franklin:  Pièces  inédites,  histoire  de  la      •" 


bibliothèque  du  roi.   —   L.   Double  :   Un  lb  contemporain. 

volume  de  Diane  de  Poitiers  ^avec  prav.        ^^  ^^    ç   ç    charaux  :  La  philosophie 

hors  texte).-  R.  Boulangé  :  Les  anciennes  ^^  ^^  ^xxiîù^^  lettres  à  Mgr  Mermillod.  - 
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connu  du  xvi«  siècle.  — Bibliophile  Julien:  ^_  ^^   ç^j^^  .  ^  g^jj^  ^^  jggg   1,  j^ 

Chronique.  j^^  gan» .  Un  mariage  secret  en  Irlande 

LA  BoniiGoONE.  (suito).  —  E.  de  Barthélémy  :  La  paix  et 

„    „  ^  .  la  trêve  de  Dieu.  —  A.  Rondelet  :   Revue 

Mai.  Nécrologie.  —  E.  Beauvoi»  :  On-  ^ijéâtrale.  —  A.  Valson  :   Revue  scienti- 

gine  des  Burgondes  (i).  —  L.  de  Gouvo-  g         _  q    ^^  Montaure  :  Chronique.  — 

nain  :  Marie-Thérèse  à  Dijon  (1674).  —  J.  g^n    ^^  bibliographie. 

Guillemin  :  Deux  tableaux   du   musée  de 

Châlon-sur- Saône.  —   Bibliographie.   —  lb  correspondant. 
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progrès  géographiques  en  1868.  —  J.  Ha-       j^j^^  _  g  ^^  ^  Villemarqiié  :  Le  moyea 

lévy  :  Excursion  chez  les  Falacha,  en  Abys-  §„^  ^^  j^  positivisme.  —  V.  de  Laprade  : 

sinie.    —  N.    de  Khanikof:   Samarlcand,  i^nia^ine.   —  W.  d'Indy  :   Revue  musi- 

traduit  de  17nra/ide  n«w,  par  M.  P.  Vael-  ^j^    __   p     Douhaire  :    Revue  critique  : 

kel.  —  Communications.   —  Actes  de  la  ^^^^^  ^^  y^y^   j  .^    Villefranche,  R.  P. 

Eociété.  *  Monsabré,    l'abbé   Michaud,  Prodhomme, 

BULLETIN  DB  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'msTOiRB  Cte  Rzewuski.   -  L   Lavedan  :  Revue  po- 

DU  PROTESTANTISME  FRANÇAIS.  ^^^S"®-   7"*?»        R'*'' »^\        *•  •       -^ 

^  26  Jfot.  ***   :  De   l'instruction  primaire 

15  Mai,  J.   Chavannes  :    L'abbé  de  la  g^  France.  —  M»»    A    Audley  :   Frana 

Bourlie,  marquis  de  Guiscard  (1638-1711.)  Schubert  et  le  lied  allemand.  —  G.  Nast  : 

—  Journal  des  galères  :  Extrait  de  lettres  Lq  nouvel  Opéra.  —  A.  de  Margerie  :  La 
écrites  par  les  fidèles  confesseurs  de  Mar-  philosophie  chrétienne  en  France  au  xiz^ 
seille  (1696-1708)  (suite).  —  Douen,  pas-  siècle.  —  J.  F.  Noël  :  Paconina,  nouvelle, 
teur  :  La  persécution  à  Hargicourt  et  à  ««A.  Duparo  :  Le  salon  de  1809.  —  V.  de 
Templeux  (1771).  Lettre  de  Goui  au  pasteur  I^prade  :  Une  chanson  de  geste  au  «x* 
Briatte.  •—  Bibliographie  et  variétés.  siècle.  —  L.  Lavedan  :  Revue  politique. 

BULLBTIN  DB  LA  SOCIÉTÉ    d'eNCOURAQE-  COSMOS. 

MENT  POUR    l'industrie  NATIONALE.  -«.    «    <r     ««    «r»   .#   •    n   «.»•«-  â.w. 

^^  l«r,  8,  15,  22,  29  Jfoi.  Bulletins.  —  Aoa- 

Jfar«.  Conseil  d'administration.  —  Rapp.  demie  des  sciences.   —  Bibliographie.  — 

de  M.  Combes  sur  un  tiroir  équilibre.   —  Faits  divers  —  (1).  —  V.  Meunier  :  Les  in- 

Rapp.  de  M.  Pichet  sur  une  nouvelle  ser-  tentions  et  les  acte»   de  M.  Dumy.  —  La 

rare  à  secret.  —  Rapp.  de  M.  Alcan  sur  science  à  Rome  et  à  Paris.  —  Météorologie 

un  appareil  à  laver  la  laine.  —  Rapp.  de  (5  art.)  —  Physique  et  chimie  (3  art.)  — 

M.  Ch.  Laboulaye  sur  Tabaque  imaginé  par  Minéralogie.  —  Zoologie.  —  Anthropologie 


—  Acclimatation.  —  l3)  —  Lettre  de  M. 

Hébert.  •—  Silbermann,   ou  histoire   d*un 

,  auxiliaire  oui  a  été  exploité.  —  Alimon* 

COMPTE  RENDU  DBS  SEANCES  ET   TRAVAUX      ^^^^    _  ^   ^^  ^^  ^^    _  Chemina  de 

DB  L'ACADÉMIE  DBS  SCIENCES   MORALES      ^^  .^  ^^^ .  _5  Géographie  et  voyages.  — 

BT  POUTIQUE8.  ^^ j  ^_  Réponse  de  M.  Hébert.  -  Astrono- 

Jfai-Jttln.  F.  T.   Perrens  :  Négociation    mie.  —  (6)  —  Les  aménités  soologiqnes  do 
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auxiliaires. —  M.  Milne-Mwards  convertit  %a  ix  •   /^.       . 

1  histoire    -  La  question  du  muséum.  -  ^/9  ^^'  Chronique  agricole.  -Conoours 

LannexedelarueGer8on.-Hjrgiône,eto.  l^T""^    f^^î»   d'Angers,    de  Moulins, 

w;«T^..  -.                                  °       *       '  oe  hny.   Sur  la   fumure   de  la  vioTi« 

IÉTUDE8  MLionusES,  HiSTOBiQDBB  BT  Le  Croisement  et  le  métiisa^e Tiiî)^*  fl 

L1TTKHAIHB8.  mécanique  au  conoours  d'Ange".  --  TroU 

irai*.  •**  :  L'abolition  du  concordat  et  les  P*P*^^°°»  nuiaiblea.  —  Un  mot  sur  la  pisoi- 

évôques  de  l'empire  d'Autriohr-P    F?  S?^*"*'^-    -  Concours  d'animaux   gras   à 

Monneret  :  Des  causes  du  protestanti'sme  a^^^^'^      .  oiseaux  auxiliaires  du  jar- 

-P.    Ch.  de   Smedt  :  dJS  r^Ss  H??;  ^^'^^r'Z  ^'î W?  *«"«^1«  d«  1»  Belgique, 

cntmue  historique.  -  P.    A    Qynck  •  M^t^T'-^  ^«  ^^^"^5  ^f  J*  pomologl^ 

La  Botomque  moderne  (fin).  -  P  ]?  Tm,'  "^Î!^«>l<^ê?e  açrioole  de  la  France  (avril), 

lenjont  :  ta  basUique  de  Saint-Piwe   el  — ,C^'<>?Wae  horticole.  -  Ck)ngrès  agri- 

le  futur  concile,  lettre  de  Roî^e   -  P  M  "^u^**  ^^"""ô  ^  Nouvelles  de  l'état  '^de. 

Lauras  :  De  la  pi^dication  d^emorunt  -1  '««>ltes.  —   Revue  commerciale.   —  Prix 

P.  Oi.  Daniel  :  *Une  pétition  au  S*  Z  ~"™'^*  ^^  ^^^  agricoles,  etc. 

Bibliographie.                                        •  ,odiikal  giéni^ral  de  l'instsuctiou 

JOvaxKL  d'aobiculturb  pratique.  publique. 

e  Jfoi.  Le    congrès  a/çrioole   de   Lvon  ^  ^««- E.  Agnel  :  De  l'influence  du  lan- 

^    f""*-^.  -  Conoours  régSnal  de  Moulins.  ^^  populaire  sur  la  forme  de  certains 

"  Us  charges  de  lw5uture.-BXSn  T^  ^^  ^  ^°P^  française.  -  Œuvres 

derindustne  séridcofe.  -  13.  LWulture  *^™"**'^'*^  ^^^V^  de  Vega.  -  Extr.  du 

aux  élections  de  1809.   -  Une  évolution  f°™/i®  ^°'*''  ^®  ^*  *^"°e  du  Corps  légis- 

de  la  boucherie  parisienne.  EtuL  sur  H^^  "'^^.?^  ^^  l^*^'  -  ^^'à^'  Zedler™LTns- 

dustrie  chevaline.   -  Le  cadastre   "  R^-  î'^'^*'°î  pubhque  aux  Etats-Unis.  -  His- 

vue  étrangère    -  Bull,  bibliographique,  *°' V  ."^"lljf  ^*  ??»^^^«'  P*^  E.  Fétis. 

—  Un  bon  arbre  forestier.  -  Ijne  «ou-  ""  ^^  Ad  Zedler  :  L'instruction  publique 
velle  société  libre  d'agriculture.  -  20  ul  ^^'^  Etats-Unis  (suite).  -Le  Cte  Corvetto, 
députés  agriooies.  -  Agriculture  MgfH  ^"^  '*"  ^*'^,°  ,?®  Nervo.  -  Etudes  histo- 
Attelage  des  bœufs.  .  ipereu  g^^^^  "^"^  «2^  le  Hdnaut,  etc.  -  27.  Bondi- 
les  résultats  de  la  campig^e  <&  18C8  ^u  u^S?"  ^  ^^'.  ^*  Hnstruction  primaire  :  - 
moyen  des  engrais  chimiq^.'  •  Bulletin  f^^^^^^K'*?^"  :  Ouyt  de  M.  fr.  Coppée.- 
«aboole.  -  Concours  réirtonla  de  ChartlîL  îf«  ««porohcnes  littéraires  dévoilées^  J. 

—  De  la  température  dS  sol  dan.  wsrï^:  M.  Quefrard  -Nouvelle  méthode  philosc 
ports  avec  k  végétation.  —  Nouvelles  de  ^^^Sl"®*  "l^  ^*^"*  ^®  ***"t  le  monde,  cto. 
l'état  des  récolta.  -  27.  C  lanceurs  ~.^'""./?^»^  «*  •  E-  Frenet  :  Semiines 
régionaux  du  Midi.  -  Enirmia  ^^r  U  ïl.niV6rsiUire8.  «.  Actes  officiels.  —  J. 
vigne.  -  Da,  concours  spéciaux  d^stru-  ^"^*'"  *  ^'''**  financière. 

M^!fLï^  ^®  machines  agricoles.  —  Revue  mate'riaux  pour  l'histoire  primitive 

X>an*  cA.  «•  :  Chronique  acricoLT  -!'r«  ,   ^«n«r.  Congrès  international  d'arohéo- 

vne  comraereiale.  —Prix  oon«int d«i *Um'  ^^«*®  et  d histoire  tenu  à  Rouen.  —  Con- 

rées  agricoles,  etc.  gf ^«  arohéologique  de  France  à  Carcassonne, 

Perpignan,  Narbonne.  —  L.  Lartet  ;  Une 

JOURHAL  DE  L  AGRICULTURE.  sépulture  des  Troglodjtcs  du  Périgord  à 

5  Jfoi.  Chronique  agricole    —  Confô-  Cro-Magnon  ;  remaroues  sur  la  faune  de 

renc^sur/es  princ%es  d^ConuTcu^SÎt  Pa^,'''*"^?^ I^afe  ^'^'''Vt  1" 

—  Hitioire  et  desoriotinn  ,1..  j^T-î-u  •'^ans.  —  fh.  IMuide  :  Tuniulus  de  la 
ment  d«.  mJère,  ^  'iT  »^1r.t^  i!!  S"»"^"»»  d«  Cr«ssensao  (Lot).  -  Dr.  Chir  : 
irrigation!.  -  L^  asil^tt  m<S^f.  il  "  P'e«>ié"  g«>tte  à  silex  taillas  signalée  en 
tiaiw  agricoles  -E™i!iZ^^?T  ^''^P^'-  -  L'«bM  CoUet:  Tumulus  et 
dan.  li'ZZ.  primi^riSL'SGrt^  ^^^^/'  Quiberon  -  G.  A.  Lebour  : 
aquatiques  riii    —  rmiv^«f:«^-;  pwntes  Débris  de  cuisine  en  Bretagne  à  Doeland. 

té!  de  prtt  d'honneur  -MéteTrowt  '»  P"™  P°'>f  ".  Mo>isheim  -  Tai,  :  Con- 
agricole  de  la  France  (liars)  -  N^uve^M  'HT"*"  *"  l?  l»b'tant»  primitifs  de  l'Aii- 
dw  récoltes.  -  TiavaS  "m  sooiéXJv  P'*îïî'';  Tx  ^?/«''«^«  merveilleuse.  - 
Briculture  et  oomi^  wicSU  -  sLo«  .  .-"^  ''•  »•  "..Aon  :  Dolmen,  de  U  Pa- 
Se  U  soc.  centraird-ffifure  -  C  fe^^  ~  r*^'""  K*«*  ^^  Pi?"V<«» 
société  libre  d-agrioulture.- Chîin  liorû!  T^^'  Ia^lPT.V'  '  '^P*'^"  ^^  ^  «lo- 
cale -  L'agricStare  Xmande?-  TW  ^°*'  **"  ""^  '^^«^P'*'  '^-  "  <*  P'')- 
Taux  agronomiques  exécutés  en  Angle-  m  x^orial  CATROUQim. 
Urre,    etc.  _  Bull,  forertier.   _  Berne  AnU.  J.  Lander  :  Eusbroci  l'admirable. 

T>  in.       Il 
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^  L.»P.  Guérin  i  L«  «ooe»  d'o»  de  Pl«  IX. 

—  F  Boissin  :  Les  Madeleines  repentiei. 
-p,  L,-F.  Guérin  :   Chr<Miique  du  «<m<sUe. 

—  D,  Laverdant  :  La  question  de  la  fi»  du 
monde  et  du  règne  de  Dieu  (suite)-  -- 
Y«riété9.  —  Chrooiqoe* 

I^ES    IfONDBS- 

6,13,20, 27  Jfiii.  Chroniques  scientifique!. 
— Correspondance.  --  Aoouaés  de  réceçtiaii. 
^  Dépowllenumt  de»  journaux  anglais.  — 
Acadéliâe  des  sciences.  -,  0)  ^. «[W^ 
gaorée.  —  Mécanique  appliquée  (2  art.)  — 
Fhvsique  et  chimie  (3  art.)  --  Wysa 
«M^tiale.  -^  (2)  --  Philosophie  dM  sçwnœe. 
ZGéognosie.  ^  Astronomw  physioue  (2 
art.)  -  Histoire  natureUe.  --  Ma^éma^ 
tiques.  -  (3)  -  Tables.  --  (4)  -  Miné«i- 
logie  optique.  —  Météorologie.  —  Electri- 
cité, etc. 

13  MONITKUB  DKB  ABCHITBCTBS. 

30  A^ril.  Fr.  Lcnormant  :  Le  grand  prix 
de  rempereur  et  l' Académie  des  beaux^rto, 
—  Le  diiiôme  d'nrohitectc,  par  un  ar^- 
teote.  -  Lettre  de  M.  Davioud.  —  Ch. 
Yriarte  :  Restauration  de  U  oryçte  de 
Saint-Maro  à  Venise  (ii)..  -  /^if '^'^ 
mant  •.  L'égUse  de  Daphni  près  Atiiènea, 
étude  sur  l'architeoture  bvzantme  en  Grèce 
(ra).—  Oironiquc.  —  (3  pi.  hors  texte, 
2  bois). 

15  Mai.  E.  Rivoalen  :  Maison  d'arrtt  et 
de  correction  construite  rue  de  la  Santé 
(fin).  —  La  commission  chargée  de  répartir 
les  objets  d'art  aux  musées  de  province.  — 
Yt,  Lenormant  :  L'Eglise  de  Daphni,  etc. 
fiv).  —  Fragment  de  la  crypte  de  la  ca- 
thédrale de  Bayeux.  —  Chronique  —  (3  pi. 
10  bois). 


BEVUE  ABCHlâOLOGIQUE* 

Mai,  J.  Quicherat.  Restitution  de  la  ba- 
silique de  Saint-Martin  de  Tours  (i).  --  Le 
cimetière  de  Monsheim.  —  L.  Courajod  : 
Le  trésor  de  la  cathédrale  d'Auxcrre  en 
1567,  etc.  —  Vidal  I-ablache  ;  Statuette 
chypriote  du  musée  d'Athènes.  —  Ch.  Thu- 
rot  :  Reàerches  sur  le  principe  d'Archi- 
mède  (suite).  —  A.  Longnon  :  Etudes  sur 
les  natri  ;  1©  pagus  Otmensis  et  le  pagus 
Bagensonensis.  -  V.  Boissée  :  Quelc^ues 
fragments  de  Dion  Cassius  présumés  mé- 
dit? —  H.  Gaidoz  :  Chronique  celtique.  — 
bull*.  mensuel  de  l'Acad.  des  inscript,  et 
h.-lettres.  —  Nouvelles  archéologiques  et 
correspondance.  —  Bibliographie. 

SSYUB  BBlTAianQUB. 

Mai,  Le  général  Gordon  en  Chine  (Fra^ 
tfr*8  Magazine).  —  Le  gamin  de  New-York 
(ÀUantic  Monlhly),  —  R.  von  Schlaçmtweit: 
Les  routes  du  commerce  dans  la  haute 
Asie.  —  A.  de  V.  :  L'enfance  d'un  chasseur 
naturaliste  (suite).  ^  U  dnfl  de  Fezensac 
(JSdin^wsh  Rnim).  ^  0-  S,  :  Les  bouges 


de  Londres  (tnite).  —  LonffftHovr  :  Grilles 
Corey  ou  les  sorcières  de  SaXem,  drame.  — 
L.  R.  :  Un  oncle  (suite).  —  Un  chasseur  en 
Suède  et  en  Nonsnége  (Weêtmiwtn  Retiew). 
-^  Correspondances  d'Allemagne,  d'Amé- 
riqoe  et  de  Londres.  -^  Gbftuiqae  smn- 
tinque.  —  Chronii^ue  financière.  —  Chro- 
nique et  bull.  bibliographiques. 

Moi,  Delcasso  :  Droit  italique  antérieur  à 
la  fondation  de  Rome.  —  Bonrquard  :  Con- 
troverse philosophiques  du  temps  pèsent 
idéalisme).  —  r,  Mury;  Jacques  Balde. 

—  Mgr  Ketteler  :  InfhillibiUté  de  l'Eglise. 

—  Chronique.  —  Varia.  —  Statistique  dio- 
césaine. -^  Notes  hibliogr. 

KBVUE  CHBJÉTIBNliS. 

5  Mm.  F.  Liohtenhergor  :  La  Reliçen 
d'après  le  livre  de  M.  Vacherot.  —  Edm. 
de  Gnerle  :  M.  Thiers.  —  E.  de  Pressense  : 
Un  mot  sur  les  élections  à  propos  d'un 
article  du  Constitutionnel.  —  Eug.  Bersw  : 
Revue  du  mois. 

■Baron  cowtempobuk». 

15  Ifoi.  0«  de  Meroy-Argente^n  :  Le 
Bavière  en  1812-13,  souvenirs  médite  [j). 

—  C.  Amero  :  La  mer  libre  du  POle  Nortl, 
etc.  —  A.  PhiUbert-Soupé:  Les  calvinistes 
français  da  xvi«  sjnxvm*  siècle,  les  cami- 
sards  des  Cévennes.  —  A.  Lefaivre  :  ia 
pédaaogie  et  l'enseignement  secondaire  en 
5aiS««ne.  —  Mme  Jeanne  D.  :  HypatieU 
phUosaphe.  -  Revue  critioue  :  ouvr.  de 
MM.  FÎûk,  A.  Rondelet,  Lady  Herbert,  - 
C  Ernouf  ;  Revue  musicele,  -y  Chroniqne 
politique.  --  Chronique  finanoière. 

31  irai.  X.  :  Scènes  de  U  vie  militaire  en 
Russie(l8l2)îSouvenirsdu«énéml  çmssieB 
H.  de  Brandi  (li).  -^  E.  Duploaia  :U 
question  d'Irlande.  -;-  A.  Bf^g»^-*»  l^^" 
très  et  sculpteurs  \  l'exposition  de  186».- 
L.  Grandet  :  La  légende  de  Bouddha,  poésie. 
Il  a  LuUier  :  LesAnglais  et  l^R^«««^d«« 
u  >«.iitP  Asie  —  L.  Morel  :  Le  droit  des 
^an'^^u'administration  de  l'^^tance 
publique.  —  Revue  «ntiqne  :  onvr •  de 
&M.  i.  de  Boissieu,  E.  de  G^^\^;  ^ 
RabhinoIricB,  Patin.  --  Chronique  litt.  - 
Chron.  poUtique.  —  Chron,  financière. 

BJBÏVOT   CWXIQlIiJ  M    LÉOIBLIUOH  Kï  Dï 

Mai.  Ancoc  :  DéUmîtation  des  nvièrw.- 
Serriimv  :  Observations  onUques  sur  » 
^J^ln  monétai«.  du  28  aécemb«  18(». 
-  Alb.  Desjardins  :  Le  P<î«^oir  c^  W 
conçue  de  Trente  --Accar,a8:Pr^  de 
droH  romain.  -  E.  Glasson  :  Et»^  »^^ 

donations  à  cause  de  .»<>'^' ^  J;*!^^  • 
M.  Perreyre,  nécrologie. -- G.  D€ffl^»^ 
Sommaire  du  cours  de  code  Napoléon,  p"^ 
M.  BressoUei. 
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Mai,  F.  Blane  :  Lettres  àM.  J.  Ghanffoor 
sar  l'histoire  de  la  condition  de  la  popula- 
tion agricole  de  l'Alsace  an  moyen  âse 
(suite).  —  A.  Qaiqoerez  :  Coatomes  de 
table  et  d'ameablement  des  Hôtels  de  ville 
et  des  châteaux  dans  rév@ché  de  Bftle,  xv* 
siècle  (suite).  —  £.  Miintz  :  Les  artistes 
alsaciens,  contemporains  et  les  arts  en  Al- 
sace. —  L.  Spach  :  Bibliographie. 


KEYUB  BB  OABOOŒIB. 


—  Nëeroloffie.  —  27.  E.  Lerel  :  LabibHo- 
ihèqne  de  renseignement  secondaire  spé- 
cial. *~£.  Talbot  :  Thèses  pour  le  doctorat 
kh-leOna  de  M.  Robert.  ~  C.  Mallet  : 
Séances  des  travaux  de  TAcadémie  des 
soiencee  mondes  et  politiques  (!•'  trim. 
1869).  —  Dtmê  dt.  fi*  :  Ed.  Goumjr  :  Chro- 
nique. —  Bibliographie.  —  Variétés.  — 
Examene,  concours,  épreuves  diverses,  etc. 

BKVTJX  DBS  COUBS  LITTÉRAIBB8. 


l*'  Mai.  H.  A.  Coquerel  :  La  guerre.  — 


Saint-Orens  d'Auch  (suite).  -  Phi  Tamizey  Z^,  lll^do^GSr::  Mr^Moy  ':  lTS:: 
de  Urroque  :  Qudques  renseignements  mille  dans  Homère.—  L.  Koch"^.  L«  ser- 
nonveaux  sur   Du  Bartas.  —   L*abbé  H. 


Marquet  :  Madame  la  baronne  de  St-Géry, 
Souvenirs  de  la  révolution  française  (fin). 
—  Bibliographie. 

KBTtnS  DE  UL  NOBMAJNDIB. 


mille  dans  Homère.  •—  L.  Koch  :  Le  ser- 
vice militaire  dans  les  Universités  alle> 
mandes.  -^  15.  M.  Grooslé  :  Les  pauvres 
dans  l'ancienne  Rome.  —  M.  £.  La- 
boulaye  :  L'assemblée  constituante,  iv.  La 
question  du  vote  ;  Mirabeau  journaliste.  — 
^^  ^     .      .    ^,  ,      ,     -m.-       .    ,  <»  ^™<  Beansire  :  La  conférence  de  M.  Ernest 

..^J"^^' .^'J9^^^^  :  MMaunn  à  Ronen  Renan  sur  la  famiUe  et  l'État.  —  22. 
^16301  —  A.  Decorde  :  Fontenelle  et  U-  m.  Guibal  :  Histoire  de  l'éloquence  poU- 
a?^  .f4.«^r,f  P^^^i"**?,®'  documents  mé-  tique  en  France.  —  M.  Ed.  Laboulaye  : 
dits  (1742-57).  -- P.  Blanchemain  :  Votre  L'assemblée  constituante,  v,  L'assemblée 
nom,  sonnet;  médaillon  retrouvé  dans  les  se  déclare  assemblée  nationale,  vi,  Ser- 
oeudrcs,  poésie.  —  E.  Frère  :  Note  biblio-     ment  du  jeu  de  paume.  —  29.  M.  Lavisse  : 

§r.  sur  la  traduot  en  ver;  de  l'Imitation     Sully  d'après  ses  mémoires  —  M.  A  Buch- 
e  J.-C.  et  1  office  de  la  Vierge. —  J.  A.     ner  :  Le   diable    au    point  de  vue   litté- 
de  Lérue  :  Le  collectionneur.  —  E.  de  Lé-    jaire.  —  Dom  ch.  «•  :  Bibliographie.  — 
pinois  :  Exposition  municipale  des  beaux*     Bull,  des  cours, 
arts.  —  Cnronique.  —  Bibliographie.  '  "  

BBTUS  DES  COUBS    BGIiamFIQUB8. 
BBrUB  DB  l'aUMIS,  DB  LA  BAIZTTOKGB  ^  ,,«.*- 

ST  DU  POITOU.  1"  ^^*»  ^  Gazm  :  Les  forces  élecM- 

ques  (avec  11   fig.).  •*  M.  Cl.  Bernard  : 

25  Àwnl.    L'abbé  Rousseau   :   Glossaire  Anesthésie  locale  (xx).  —  M.  Hébert  :  Nou- 

Poitovin  (S.-Z.).  — M.    de  Richemond  :  velle  organisation  des  études  géologiques. 

Montyon.— Création  delà ffarde bourgeoise  —  Bull,  des  cours.  —  8.  M.  R.  Virchow  : 

à  Niort  en  1730.  —  L'abbé  Auber  :  Etude  La  fièvre.  —  M.    L.    Vaillant  :  Histoire 

sur  les  historiens  du  Poitou  (suite).  —  P.  d'un  œuf  (avec  18  fig.).  —  M.  H.  Bence 

Jonain  :  Les  rivières  de  la.  France,  la  Cha-  Jones  :  Vitesse  du  passage  de  divers  sels 

rente.  —  Nathan  :  Conférences  de  Niort  et  dans  les  tissus  animaux.—  Bull,  des  cours, 

de  Poitiers.  —  Revue  bibliographique.  —  —  15.  E.  de  Beaumont  :  Le  réseau  penta- 

Chroni^ue.  —  Revue  des  soc.  savantes.  —  sonal.  —  M.  Cl.  Bernard  :  Action  des  anes- 

Bull.  bibliographique.  Siésiques  sur  les  sécrétions  et  la  circulation 

RBVUB  DB  LWaUISTlQUB.  C^)'  ''^'  .^"^-S^V   "**?•    \^^ 

Jean  :  Des  classifications  et  des  méthodes 

Avril,  H.  de  Charencey  :  Recherches  sur  en  histoire  naturelle.  —  M.  Cl.  Bernard  : 

les  langues  cancaso-transgangéiiqnes.  —  L'opium  et   ses  alcaloïdes  (xi).  —  M.  G. 

Girard  de  Rialle  :  De  la  métliooe  en  mytho-  Tissandier  :  Le  picrate  de  potasse  et  les 

logie  et  des    divers  svstèmes  de  critique  poudres  fulminantes.  —  Les  conférences  de 

mythologique.  —  AbJ  Hovelaoque  :  Mis-  la    société   des  arti  de   Londres.  —  29. 

cellanées.  —  B.  Delbrueok  :  Lss  principes  M.  Cl.  Bernard  :  La   vie  et  les  travaux 

de  l'étude  comparative  des  oas.  —  Biblio-  physiologi<|ues  de  Flourens,  eto.  (Acadé- 


graphie. 

BBVUB  DE  L'umKUCTlOB  VI7BLIQUB. 

6  Mai,  E.  Réanme  :  Extrait  des  biblio- 
thè<^ues  de  Fontainebleau,  du  Louvre,  eto. 

—  Nécrologie.  —  Instruction  publique.  —  l'impératrioeEudoxiâ,  La  seoonde  déposition 
13.  H.  Gaidoz  :  L'invasion  germaniqne.  —  et  le  nouvel  exil  de  Chrysostome.  —  V. 
C.  Hippoiu  :  L'éducation  &  femmes  aux  Cherbuliez  :  L'aventure  de  Tjtdiwias  Bolski 
États-Unis;  collège  Vassar.  —  Nécrologie. 

—  20.  H.  Gaidoz  :  Chronique  allemande. 


mie  française).  —  M.  W.  C.  Jervois  :  Les 
fortifications  des  côtes  d'Angleterre. 

BEVTJB  DBS  DBUX  H01IDE8. 

15  Mai,  A.  Thierry  :  Jean  Chrysostome  et. 


(ly).  -"  p.  Janet  :  Philosophie  et  religion  : 
un  apologiste  chrétien  an  xix*  siècle.  — 
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Saint-Rôtié  Taillandier  :  La  Serbie  au  xix«  société  impénale  d  horticulture  du  lUione. 

Sècle;  V,  Le  prince  Michel  Obrenovitoh,  le  -  Culture  de  1>«?S?«-  ^*  i?  ^°"^^  f" 

pri..c4  Kara-Seorgevitch,  le  rappel  de  Mi-  Charles-FrédéncPhihppe  de  Maritna  -  U 

fosch  et  sa  mort  (fin).  -  0.  d'HausionviUe:  hannetonnage  possible,  mais  non   obliga- 

Un  diplomate  anglais  de  la  fin  du  siècle  toire.  -  Plantes  sociables,  etc.   -  (I  pi. 

dernier,  souvenirs  sur  les  cours  du  Nord,  coloriée,  5  grav.  noires).        ^.,,.  _.  ,. 

-  A.  Langel  :  Le  spiritualisme  dans  la  !•'  •'«««;  Chronique.  -  ^^^^^ff  *P^«' 
science,  essai  d'une  nouvelle  métaphysique.  -  C  ématites  ornementoles.  -^^<^^^' 
-E.  Burnouf  :La  Grèce  en  1869,  son  avenir  position  des  jardins  --  Revue  des  pubhca- 
p^r  les  alliances  et  par  les  travaux  de  la  tiens  horticoles  de  Tétranger.  -  :Du  pra- 
iaix.  -  F.  de  Lagenevais  :  Revue  drama-  mer  et  de  la  prune  d  Agen  -  Plantes 
tique.  -  Chronique.  -  Essais  et  notices,  indigènes recommandables.  -Plantes  nou- 

-  Bull,  bibliographique.  velles,  rares  ou  peu  connues,  etc.    (l  pL 

1er  Juin.  V.  Cherbuliez  :  L'aventure  de     <^1^"^«'  *  g'*^'  '^^^«*)' 
Ladislas  Bolski  (fin).  —  E.  Montégut  :  Im-  beyub  modernb. 

noueux.  -  E    Lavdeye  :  L'Allem.p.e    J^Vmagne  en  1806.  -  V.  Fagfe.  :  Chn>- 
depm»  la  guerre  de  1866  (*)_r- J:  Abo"t  J  ^.^^^  ^^  p^jy^^  ^^  ^ 

Le  Salon  f.  '«^^7-  A- ^^'•'^«KL»»    inJuce  rtSvolntionnaire.  -G.  PeauceUiw: 

xr fBÙu.iibSo'^îht,;;;, ^^  "  ^r^sr*-  - ^'•- ^"""^'^" •  '°' 

BEVUE  DU  LYONNAIS.  25  Mai.  E.   Crépet  :  Les   pamphlets  du 

Mai.  Des  Essarts,    Petit-Senn  :  Poésies,     cardinal  de  Retz.  -  Em    Jonveaux  :  U 

-  Duo  de  Persigny  :  La  Diana  de  Mont-     pensée  religieuse  aux  EtaU-Unis.  -  J. 

brison  (suite).  -  A.   ArceUn  :   Les  pre-     |l°^*«^V  H^^'^'^^/'r*  !l^tt^^^^^^ 
mières  ^racesliumaines  dans  la  vallée  L  la     Brun  :   L«  Grecs  de,  ConsUnUnople.  j 
.S«ône  (fin).  -   L.  Charvet  :  François   de     H.  Ç.  Jenkm  :  Une  vieille  fille,  sc^ne^  d 

Rogers  de  la  Valfenière,   etc.  -  E.  Rêvé-  ^ y'^ff^lTi^i^y.         iT  F^L  •  cC 

rend  dn  Mesnil  :  Lamartine  et  sa  femiUe.  Ppmitif  et  la  Bible.  -  D.  Fages  .  Uro 

-  A.  Thivel  :  Le  page  du  baron  des  Adrets  nique.  -  G.  de  Coutouly  :  Cour"«LjJ^f. 
(suite).  -  A.  Péan  :  Autour  de  Lyon,  Pagne.  -  Variétés.  -  E.  Samt-Edme. 
lettre  étymologiaue.  —  Martin  Daussigny:  ««vue  aoientihque. 

La  salle  de  Claude  au  palais  des  Arts,  etc.  bbyue  nodiuairb. 

-  ronique.  ^^^^    ^  ^^  Somay  :  Epigraphie  héral- 
REYUB  DU  MONDE  CATHOLIQUE.             dique  du  dép.    de  la   Nièvre  (luito!-  •-- 

18  Mai.  R.   Killough  :  Notes  et  souve-  Brevet  du  roi  Henri  IV  eti  faveur  de  M.  de 

nirs  d'un  officier  pontifical  (suite).  —  Ra-  Beuvron  (1590).  —  L.  Duhamel  '}f^^^ 

veletiLes  ordres  religieux  devant  rÉglise  et  pitres  nobles  de  Lorraine,  le  chapitre  a  ^ 

devant  l'État  (fin).  -  Front  de  Fontpertuis  :  pinal  (suite).  -  Passier  :  r>«î'»f  o?'^»^,^„;. 

Les  récentes  explorations  du  globe.  —  J.  la  noblesse  de  Franche-Comté  et  de^ow^ 

Chantrel  :  Les  générations  spontanées.  —  gogne.  —  L.  Sandret  :  Répertoire  gjn» 

J.-M.  Villefranâe  :  Le  bouquet  de  prime-  logique  et  hénddiaue  ;  Mss.  a«'*  j>»°"S^i 

vères,  nouvelle.  —  B.  Chauvelot  :  Le  pro-  impériale  ;  fonds  de  St-Germam  d«  rro 

blême  de  la  vie.  —  J.  Chantrel  :  Chronique  (suite).  —  Bibhographie.  -  Tablettes  oon 

du  concile.— E.  Veuillot  :  Revue  politioue.  temporaines. 

-  E.  SchnaitCTrChron.  littéraire.  -Ed.  ^^^  pratique  de  droit  français. 
Puyol  :  Bull,  bibliographique.  ,     i^, 

25  Mai,  L.  Veuillot  :  ProDomo.  -  Russcl     ,  9  «t  10-  lier.  Bouniceau-Gesmond  i  v 
KiUough  :  Notes  et  souvenirs  d'un  officier     la  responsabilité  cj^il*',o^,,"*^^'*t^^«.n* 


Villefranche  :  Le  bouquet  de  primevères,  ^^  spectateur  militaibk 

nouvelle.  —   J.    Chantrel  :  Chronique  du  .  ^  j  ^*-nni 

concile.—  E.  VcuUlot  :  Revue  poHtique.—  15  Mai,  U  garde  mobile,  in^f**"^'J?° 

E.    Sohnaiter    :    Chron.    littéraire.  —  J.  la  science  de  la  guerre  moderne,  la  tacuq 

Lander  :  BuU.  bibliogr.  positive  (fin).  -A.  V.  :  Ewde  à  pToposa 

..«.^  «^— ..^^,  -  1*  premièrcconférence  ministérielle.  —  ^ 

BEVUE  HORTICOLE.  ^^^j  ,  ^^^^^  ^^   ^  ^^^j^^e  de  U  »^ 

16  JfdM'.  Chronique.  —  Exposition  de  U  krie.  —  Bacharach  :  Influence  des  pi«^ 
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fortes  sur  les  frnerros  modernes.  —  Prévost  : 
Réponse  à  l'exameu  critique  des  études 
historiques  sur  les  fortifications,  etc.  — 
Bmnecunsse  :  Le  tir  du  fusil  modèle  1866^ 
tes  résultats  moyens  en  1868,  ses  consé- 
quences (fin).  —  J.  Galezowski  :  Fusil  à 
aiguille  adopté  par  la  Russie.  —  Henry  : 
Considérations  sur  Tinfanterie,  par  S.  M. 
Charles  XV  de  Su«de  et  Norvège.  —  Dr. 
Judée  :  Hygiène  militaire,  nouveau  modèle 
de  couvre-nuque.  -—  £.  Maison  :  Le  cen- 
tenaire de  Maroeau.  —  Lettre  k  propos  de 
rartiole  :  Du  progrès  dans  les  années.  — 
Bibliographie. 


LE  TOUB  DU  KOXDE. 

JVo»  487, 488, 489,  490 (1, 8, 15, 22  Awril). 
B.  Vereschaflpiine  :  Voyage  dans  les  pro- 
vinces du  Caucase,  trad.  du  russe  par 
M»«  et  M.  £.  Le  Barbier  (18C4-I865).  43 
dessins  de  MM.  B.  Yereschaguine^  Metz- 
mâcher,  E.  Bayard,  H.  Clerget,  O.  de 
Penne,  Bonnafoux,  A.  Marie.  —  iV®  491. 
(29  Avrit).  G.  de  Lavigne  :  Visite  au  Mont- 
serrat  (  1868).  6  dessins  de  MM.  Rouargues, 
Tournois. 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


▲KZEIQEB  v6b  kukdb   dbb  DEUTSCBBzr  l'Ascension  sur  le  mont* des  Oliviers.  — 

VOBZEIT.  Rapport  historique  sur  Torigine  et  les  pro- 

^  . .  ,      .        .        . .    .w     „         .  grès  de  la  mission  catholique  Je  Marasch. 

Gitiiepour  ta  sctenct  des  anttquttit  aUtmandet.  »  ^  Conversion  de  l'évÔque  schisnuitique  ar- 

Mai.  Entrée  de   Tarchiduc  Ferdinand  à     ménien  Nicolas  Ropenian  à  Alep(1858).— 
Nuremberg  en  1521  (suite).  —  Essenwein  :     Lettre  du  patriarche  de  Jérusalem,  mon- 
Quel^ues  ciboires  de  la  collection  d'objeU     seigneur  Valerga.  —  Nouvelles  de  la  Terre- 
d'église   dans    le  musée    germanique.   —     Sainte. 
DUmmler  :  Une  préface  de  Hermann  le  pa- 
ralytique. —  Dr.  Frommann  :  Un  recueil 
pour  l'oistoire  de  rarchevêcbé  de  Mayence. 
—  Bersohn  :  La  vieille  synagogue  de  Cra- 
covie  dans  le  Casimir.  —  Dr.  Emer  :  Le  di- 
manche sans  nom.  —  Chronique  du  musée 


BBBMB8. 


ZEIT8CHBIVT    VÛB 
PHILOLOGIS. 


CLA8SISCHE 


Hermès^  rem^  de  philologie  classique. 
3«  livr.  Jahn  :  l&cistamystica. —  Ilaupt  : 


germanique.    —    Chronique   des   Sociétés     '^J^JS^^^'^  Meincke  ^  Estais  de  cru^ique 
istoriques.  —  Nouvelles  diverses.  '^^      -^  j-       t^..*-  v  — 


sur  Thucydide.  — Dittenberger  :  sur  César. 
—  Hercher  :  vfiç  XapixXtTaç  èp(jLYJv&u(ia 
TYJç  (Td>9povoc  ex  9fa)VTic  <l>i>i7ntow  TOO 
90lo<r6f ou.  —  Jordan  :  Du  livre  Origo  gentis 
romanœ,  —  Mommsen  :  Limites  provin- 
ciales en  Syrie  et  cadastre  de  l'empire  ro- 
1^  Itor.  Volck  :  La  dernière   polémique     main. — Mullenhoff:  Inscriptions  grecques 

contre  le  chiliasmiRme  examinée  au  point     du  sud  de  la  Russie.  —  Miscellanéos. 

de  vue  critique  (fin).  —  Stackelberg  :  Elé- 

HI8TOBIBCBB   ZBIT8CHBIFT. 


DOBFATBB    ZEITSCRRIFT    1*CB    THBOLOGIB 
UNU    EIBCHB. 

Revue  religieuse  et  théologique  de  Dorpal. 


Revue  historique. 

2*  liwr.  Markgnif  :  Projet  d'une  alliance 
des  souverains  pour  chasser  les  Turcs  de 


ments  d'un  règlement  de  divorce  dans 
l'Eglise  évangéîique.  —  Articles  critiques 
par  Kaehlbrandt,  Volck  et  Hansen. 

2*    livr,    Manrach  :  Formulaires    pour 
quelques  fôtes  extraordinaires  et  Jours  de  . 

repos  de  TEglise  évanjiélique.  —  Dr.  Har-  l'Europe  conçu  par  Georges  de  Podiébrad. 
nack  :  L'année  ecclésiastique  de  l'Église  —  Lorenz  :  Analectes  de  l'histoire  d'An- 
ohrétienno  évangéîique.  Esquisse.— Kaohl-  gleterre  du  xvi»  et  du  xvu»  siècle.— 
brandi  :  La  parole  de  l'Ecriture  sainte  est  Banmgarten  :  Lutte  pour  k  succession 
à  la  fois  divine  et  humaine.  —  Hansen  :  Le  d'Espagne  dans  les  dernières  aimées  du  roi 
Dr.  Karl  Graul  et  les  services  qu'il  a  ren-  Ferdinand  VIL  —  Revue  littéraire, 
dus  à  la  mission  luthérienne.  —  Hansen  et 
Dr.  Volck  :  Articles  critiques.  —  Formu- 
laires liturgiques.  Appendice  à  l'article  I. 
—  Appel.  —  Avertissement  fraternel. 


JAHBBfiCHEB   VOB  DBCTSCHB    THEOLOGIE. 

Ànnalee  de  théologie  allemande. 


DA8  HBILIGB   ULND. 

La  Terre  Sa%nte, 


2*  lier.  Diestel  :  La  manifestation  de  l'E- 

glise  depuis  l'Ancien  Testament.  —  Sieffert  : 
^marques  sur  la  doctrine  de  Paulin,  mi- 
tamment  sur  le  rapport  de  Tépltre  aux  Ga- 
2«  livr.   A.  H.  :  Tableaux  d*un  voyage     lates  avec  l'épUre  aux  Romains.  —  Diis- 
la   mer  Morte,    ii,    Ain-Dschiddy.    —     terdieck:  Le    service  divin    des    anciens 

nps  du  christianisme.  —  De  Bethmann- 
>uweg  :  Le  veto  de  l'Etat  dans  les  élec- 


P.  Bonr(|uenoud  :  Visites  dans  les  vallées    temps  du  christianisme.  —  De  Bethmann- 
de  la  tribu  de  Juda  (ix).  —  La  fSte  de    Ho 
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lions  épiscopales.    —  Gandert  :  Le  séjour 
de  Tapotre  b.  Pierre  à  Rome. 

JAHBBÛCUBB   FÛK   OEfiBLLSCHAFTS-UND 
8TAAT8WIB8EKSCHA7TEN. 

'Ànnalet  des  sciences  sociales  et  politiques. 

15  ifet.  Des  origines  de  Timpôt.  —  L'im- 
portanoe  sociale  et  politique  de  oe  ou'on 
appelle  le  système  mercantile.  —  Dr.  Krii- 
eer  :  Par  terre  et  par  mer  (fin).  —  BeYue 
littéraire.  —  Clironique. 

JAHBBUCH  ¥0r  BOXAKISCHE  UKD  EK- 
GLISCHE  LITEBATTTB. 

Annales  de  littérature  romane  et  anglaise, 

t^  livr.  Dr.  Enauer  :  Essais  sur  la  con- 
naissanoé  de  la  langue  française  du  xiv*  siècle 
(suite).—  Knust  :  Essai  sur  la  bibliothèque 
de  rÉscurial  (suite).  —  Rochat  :  Le  ma- 
nuscrit de  chansons  n^  231  de  la  biblio- 
thèque de  Berne.  «->  Annoncée  critiques.  — 
Beotification. 

SBB  KATHOLUv. 

Le  Catholique, 

Avril.  Importance  de  l'empereur  Mas imi- 
lien  I«r  à  regard  de  1* Allemagne  (ii).  — 
Les  censures  théologiques  (Hn).  ~  L'unité 
des  quatre  Evangiles.  —  Histoire  de  la  Yul- 

Sate  (i).  —  Le  second  concile  œcuménique 
e  Baltimore.  —  Ls  bref  de  Pie  IX  à  l'ar- 
chevêque de  Paris,  etc.  —  Littérature. 

LITBRA.BISCHB8  CENTBALBLATT. 

Feuille  centrale  littéraire. 

1"  Mai.  Comptes  rendus  d*ouvr.  de  théo- 
logie, d'histoire,  do  droit,  de  linguistique, 
d'antiquités,  d'hist.  artistique,  de  musique, 
etc.,  par  MM.  Miihiau,   Eysaenhardt,   i^- 
bell,  Burckhardt,  Hartmann,  Heyd,  Car- 
nnth,  Koch,  Gerhard,  Gervinus,  etc.  —  8. 
Oavr.  de  tiiéologie,    do  philosophie,  d'his- 
toire, de  se  naturelles,  de  politique,  d'hist. 
litt.,  d'hist.  artistique,  etc.,  par  MM.  Nol- 
deke,  Gasperi,  Weisraann,  Ortloff,  Labou- 
laye,  Amd,  Stein,  Geratackcr,  Achenbach, 
Thomsen,  etc.  —  15.  Ouvr.   de   théologie, 
dephilosophie,d'histoiro,  de  mathématiques, 
de  médecine,  de  droit,   de  linguistique,  de 
pédagogie,  etc.,  par  MM.  Spiegel,  Ballisz, 
Kosenkranz,  NUsson,  V.  Diiring,  Wimmer, 
Hillebrand,  etc.  —  22.  Ouvr.  de  théolo^e, 
d'histoire,  de  géographie,  d'hist.  litt.,  d'hist. 
artistique,  etc.,  par  MM.  Schenkel.  Stumpf, 
L.  von  Ranke,  Sahn-Salm,  Arnaud,  Prince, 
Zeuss,  Fischer,  Fôrster,  etc.  —  29.  Ouvr. 
de  philosophie,   d'histoire,   de  géographie, 
de  se  naturelles,  de  médecine,  de  politique, 
de  commerce,  de  philologie,  etc.,  par  MM. 
Bastian  Meyer,   Perthea,  Sehultze,  Rhein- 
dorf,  Hoffmann,  etc.  —  Mélanges. 

XXTTBEILinffOSK  ATTB  J.  FBSTHB8  GBOGBJL- 
PHIflCHBB  AKBTALT. 

Archives  de   rétablissement  géographique  de 

y.  Perthês, 

4«  /mt.  Lot  résnltats  géographiques  de 


la  campagne  des  Angola  en  Abyssinie,  areo 
un  coup  d'oBÎl  rétrospectif  sur  ses  caosH 
et  sur  sa  marche  (avec  2  cartes).—  Fcerstsc 
La  Laponie  russe  et  ses  habitants.  ^ 
Credner  :  Du  caractère  topographique  de 
certaines  contrées  de  rAmerique  du  Nord 

Sr  le  castor.  —  BoergMi  et  Coneland  : 
>urte  relation  des  hivernages  aans  les 
régions  arctiques  pendant  ces  derniers  M 
ans.  —  Le  troisième  voyage  de  Karl  Mancb 
dans  Tintérievr  de  PAinque  depuis  le  8  msi 
jusqu'au  18  octobre  1868.  —  Littérature 
géographique.  —  Première  quittance  des 
contributions  reçues  pour  la  seconde  expé- 
dition allemande  au  Pôle  Nord. 

MOKAT8BCHBI1PT     FÛB     GB6CHICHTE      UVD 
WI88BB8CHAFT  I>Bft  JUDERTHUM8. 

Bévue  mensuelle  de  l'histoire  et  de  la  connais- 
sanoe  du  judaïsme. 

Mai.  La  dispute  religieuse  du  rabbin 
Jechiel  de  Paris  1240,  à  L&  cour  de  S.  Looii 
(fin).  —  Un  socialistit  français  sur  la  signi- 
fication du  messianisme.  —  Des  termes  du 
Talmud  pour  désigner  des  autorités  ano- 
nymes. —  Babbi  Israël  Isserlein  (suite).  — 
Lewis  Way  et  son  apologie  de  rémancips- 
tion. —  Revue  mensuelle.  —  Indicateur  de 
nouvelles. 

DIE  NATUB. 

La  liature. 

I^  17  à  21 .—  (1)  — MUUer  :  Le  sommeil. 
—  Hausmann  :  Essais  d^histoire  natarelle 
sur  les  faucons  à  pied  rouge.  —  Wirtgen  : 
L'Eifel  (3  art.).  —  (2)  —  Kranse  :  TiU 
Ëulenspiegel  dans  le  règne  végéul.  Bio- 
graphie tirée  de  sources  anciennes  [i\  — 
Ule  :  La  seconde  expédition  allemande  dans 
le  Nord.  —  SchmeUng  :  Le  lac  d'Elton  en 
Russie.  —  (3)  —  Muller  :  Les  salines  slle- 
mandes  (2art.).— Krause:  TiU  Ëulenspiegel 
dans  le  rè^e  végétal  (u).  —  Cummuniqnés 
de  momdre  importance.  —  Revue  litténùre. 
_«  (4)  —  Ule  :  La  larme.  —  (5)  — Grand- 
iean  :  De  la  nature  Ju  travail.  Essai  sor 
l'histoire  de  la  civilisation  humaine  (i). 


HATUB  infD  OFPEireABXnfG. 

Naiwre  et  rétélation* 

h*  lier,  Dr.  MicheUs  :  Des  éckircissementt 
plutôt  que  des  nouveautés.  —  DresseU 
La  constitution  chimique  de  la  matière 
d'après  les  études  les  plus  récentes  >uite|. 
—  Pape  :  Le  chrétien  et  la  physique,  consi- 
dérée comme  le  prétendu  évangile  dn  ma- 
térialisme, an  sujet  du  mirade  de  1  immo- 
bilité du  soleil.  Jos.  10,  «-^V^^^^C 
Bolsmann  :  Essais  de  zoologie  bibhqao;  ffl. 
Les  aasnumx  pfurs  et  les  animaux  unp»*»;^ 
LeUèvre,top«  mgtptiueGeùffr.  -  ^^T^ 
«ritiqtie.—  Mélanges.—  Dr.  Heis  :  I^  P»^ 
nomènes  célestes  en  juin  18C9. 
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KXUX  JàMBMtamtt,  FÛB  t>HXLOL(MWI  OXB 

Noutelle8    annales    pfiilologiques     el    ptfdo- 

12<  i*M-.  HiU«r  :  Ut  koImé  s«r  llliade 
dn  cod«x  Vtnetus  B.  -^  Kmyw&r  :  Dionyti 
Bel  Antiq.  rom.  vol.  III.  —  Sdueler  t  Aiia- 
todème  authentique  on  avociyplie.  •— 
MoTiicke  :  Sar  le  maniiAcrit  d*AriBtodème« 

—  Pl«w  :  Sur  une  ijiaeriptio&  greoque.  -» 
Fnhnnann  :  Les  points  de  oemparaiimideni 
Plaute.  —  Schmidt  :  Seneca  tragadiœ  (fin). 

—  Table.  —  Bozberger  :  La  eritiaue  et 
riatetprétatton  de  Schiller  an  point  ae  Tue 
aotuel.  -^  Hinohfelder  :  Rapport  mir  la 
vingt-sixième  réunion  des  poilologues  et 
des  pédagogues  allemands  à  WurUbourg. 

—  irick  :  Kapport  sur  la  réunion  des  pro«* 
fisseeurs  de  lycées  à  Oscherleben  au  prin* 
temps  de  ISCft.  —  Jubilé  du  lyoée  de 
lAokan. 

XEUSS  ANimOBH  VÛB  BIBUOaSAPHIE. 

Nouvel  indicateur  de  bibliographie. 

Juin.  Révélations  sur  Christian  Oeser.  — 
Comparaison  des  manuels  bibliographiques 
de  Brunet  et  de  Grasse  (snite).  —  Kzanse  : 
Revue  des  journaux  de  Kœnigsberg  en 
avril  1860.  —  Ce  qui  a  paru  sur  la  peine 
de  mort.  —  Catalogue  des  bibliothèques 
des  éoolos  allemandes  (snite).  —  Littémture 
et  mélanges.  — -  Bibliographie  universelle. 

KlStrSS  JAfiRBUCH  FUR  MINBRALOOIB,  GEO- 
LOGIE tTND  PAUEOXITOLOGJB. 

Nùuoelleê  amuUes  miniralôgiques^  géologique$ 
et  peUéonêologiquê», 

2*  el  3«  li9r.  lyior  :  Les  ^lets  d'Amiens. 

—  Goldenberg  :  Pour  servir  à  la  connais^ 
sance  des  insectes  fossiles  dans  la  formation 
de  la  houille.  —  Fuobs  :  Les  laves  du  Vé- 
suve (lin).  —  Prœlss  :  Le  bassin  granitique 
d'EIiboQStock  dans  rErzffebirffe.  —  Sand- 
bereer  :  Etudes  sur  la  loi  de  Wenael  à 
WoTfach  dans  la  forêt  noire  badoise.  — 
Reicbard  :  Sur  le  polyhalit  dans  le  sel 
gemme  à  Stassfurth.  —  Kenngott:  De  la 
combinaison  d'Haiiy.  —  Correspondanoe. 

—  Littérature  nouvelle.  — *  Extraits. 

PHILOLOOCS. 

Le  Philologue, 

4*  Ker.  Langen  :  ProiUiÊm  el  pralium,  — 
Kooh  :  Sur  Lucien,  otit.  8td.  o.  21.  «- 
Stoffe.  —  10*  et  12*  livres  de  Martial.  ^ 
HeUer  :  Yaler.  Max.  r,  1,  1.  —  Simon  : 
Sur  la   critique   des    Hhêîoree  UUini.    (i). 

—  Heller  :  Valer.  Max.  vu,  4,  I.  —  Per- 
vanoglu  :  L'Héphestéion  à  Athènes.  — 
Heller  :  Yaler.  Max.  m,  3,  8.  —  Rospatt  :' 
Politique  de  la  république  de  Rhodes  et  des 
antres  Etats  maritiines  et  commerçants  da 
la  Grèce  dans  les  guerres  de  Rome  aveo 
la  Macédoine,  la  Syrie  et  la  Gièoe.  —  Dœ- 
xiog  :  La  kathafsis  tragique  daat  Arittote, 


et  eès  d«nil««  oraimentftleM  (a),  «^ 
De  Lentsoh  i  Sur  les  épltres  d'Horace.  ^ 
Miscellanées» 

2«  ttw.  Pierson  :  La  description  de  Ift 
Pentekontaétie  dans  Thucydide,  Thuo.  I, 
89-118,  commentée  et  comparée  aveo  les 
autres  sources  (fin).  —  Finekh  :  Sor^o^ 
kondrios  frept  xpéiuav.  —  Schenkl  :  Stf 
Aelii  SpartH»n(  vita  Hadriani  c.  25,  9.  -^ 
DUntzer  !  Tnité  dn  vers  saturnin.  —  Mtillen 
Le  latuiclavue  dans  Sueton.  Jul.  45  et  QtiAi- 
til.  I.  O.  XI,  3,  t38.  —  Heller  :  Vakr.  Mùx, 
m,  4,  4.  —  Detlefsen  :  La  NatwralU  hietmU 
de  Pline.  ^  Miscellanées. 

FBBTmfUCHE  JAHBBÛCBBB. 

ilnnolss  pmtsfeNnet. 

3*  Hvr,  Les  conmencements  de  la  nou- 
velle ère  de  Russie  (1855-1860)  (n).  •-* 
Quelques-unes  des  réformes  législatives  dans 
le  royaume  de  Suts  sous  le  roi  Jean  (t).  «^ 
Nippold  :  Les  différentes  périodes  de  ce 
ou  on  appelle  le  schisme  prussien»  •—  De 
balpius  :  Snr  la  traduction  allemande  de 
mots  étrauflers  de  la  lati^pie  officielle. 

5*  lier,  Bentner  :  L'idée  du  prix  d«i 
dioses  et  la  question  sociale.  -*  La  bataiU* 
de  Eoeniggraetz  (m).  -^  Lang  :  La  FarinB 
et  la  société  nationale  dltalie.  —  Corres- 
pondance politique.  —  Un  document  de 
l'histoire  de  Francfort  en  18â0. 

tEBAPBUM, 

28  Février.  Dr.  Hoffmann  :  Souvenir  d0 
tout  ce  que  la  Prusse  a  produit  en  biblio- 
graphes et  en  historiens  littéraires,  en  bi^ 
oliophiles  et  en  propriétaires  de  bibliothèquM 
remarquables  (suite),  xxit,  Nicolas  Jérôme 
Gnndlmg.  XX.r,  Jean-Séverin  Yater.  -^ 
Annonces. 

PAS  BTAATSABCmV* 

Archives  d*État.  Recueil  de  pièces  pour  Jsrvir 
à  Vhietoire  du  Umps  présent. 

MarS'Avril.  Le  livre  jaune  français,  do- 
cument pour  le  conflit  gréco-turc  (149)  ; 
pièces  grecques  (11),  russes  (12)  et  anglaise» 
(25). 

TBBOLOQISCHE   LITBBAtORBLAtT* 
Feuilfo  littéraire  de  théologie. 

11  Jfai.  Comptes  rendus  d*ouvr.  de  litt^ 
rature  biblique,  de  dogme,  de  droit  canoxi, 
de  philosophie,  de  littérature  orientale,  ds 
biographie,  etc.,  par  MM.  Le  Camus,  Kee!, 
Card.  von  Seissel,  Schulte,  Hosenkrantz, 
Schlottmann,  etc.  —  26.  Ouvr.  sur  la  Ynl- 

Sate,  sur  le  dogme,  d'éducation  religieuse, 
6  philosophie,  d'histoire  religieuse,  etc., 
pfcrBOf .  Kaolen,  Bnroni,  Wappler,  Hirscher, 
Lotso,  Max  Mttller,  etc.  —  NoUoes  litté- 
raires. 

UHSBBB  EUT. 

Noire  temps, 
V  Uvr.  Mendelsohn^Bartboldy  :  Lito  d» 
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Crète  et  la  lutte  nationale  contre  les  Turcs 
(i).  —  Gottscball  :  Les  réunions  mystiques 
sociales  du  temps  présent,  (ii).  —  Spiller  : 
Les  tremblements  de  terre  de  18G8  avec 
une  théorie  de  ce  phénomène.  —  Nécrologe. 

8*  livr.  Emile  Ollivier  :  Portrait  biogra- 
phiqipie. —  L^nnion  de  l'Allemagne  du  Nord 
et  son  organisation  (2  art.)  —  Schleiden  : 
Sur  le  darwinisme  et  les  systèmes  qui  s*y 
Tattachent.  —  Revue  géologique  et  ethno- 
logique. 

9«  livr.  Dœhn  :  Karl  Schurz.  Portrait 
hiographiaue.  —  L'Autriche  depuis  la  chute 
de  Belcreoi  ;  lu,  La  révision  du  concordat. 
—  La  guerre  contre  le  Paraguay  (n).  — 
Les  teintes  de  goudron  du  charbon  de  terre. 

10*  livr.  Mehemed-huad>Pacha,  homme 
politique  de  la  Turquie.  —  Grottschall  :  Le 
théâtre  allemand  depuis  1850  (i).  —  Luigi 
Calamatta.  (Nécrologe).  —  Revue  musicale. 

SBIT8CHRITT    VtR    iBOTPTISCHB  BPBACHB 
UND  ALTEBTHUMSKCNDB. 

Hevw  de  langue  et  <fanti^iiée  égyptiennee. 

Avril  S.  Birch  :  On  the  formulas  of  three 
royal  Colpns.  —  L&uth  :  Psammétique  lY 
dans  Manéthon.  —  Chabas  :  Remarques  sur 
U  rôle  des  déterminalifs. 

ZSITBCHRIFT  F€B  BILDENDE  KUHST. 

Revue  de  Vart  plastique. 

8*  livr.  Chefs-d'œuvre  de  la  galerie  de 
Brunswick,  x.  Portrait  d'homme  par  A. 
More.  XI,  Le  chasseur  au  faucon  par  Fr. 
Floris.  —  Von  £itelberger  :  Edouard  von 
der  Niill  et  Auguste  de  Siocardisburg  (ii). — 
'La  concurrence  pour  la  construction  de  la 
oathédi*ale  de  Berlin.  —  Article  critique  sur 
Frochner,  Choix  de  vases  grecs  inédits  de  la 
collection  de  S,  A.  I.  le  prince  Napoléon.  — 
Ce  qui  a  été  dit  et  écrit  sur  Holbein.  — 
Chronique  artistique. 


THE  ABT  JOUBKAL. 

Juin.  Line  Engravings  :  In  the  Pastnre  ; 
the  Claim  for  Shelter  ;  Entre  deux  amours, 
from  the  Group  by  Carrier- Belleuse.  —  Li- 
terary  Contributions. 

blackwood'8  bdimburoh  kaoazime. 

Juin.  Late  for  the  Train.  —  Historical 
Sketches  of  the  Reign  of  George  II  (xi).  — 
A  Year  and  a  Day  (ii).  —  Sir  John  Law- 
rence (iii^.  —  American  Reasons  for  Peace. 

—  Cornélius  O'Dowd.  —  The  Temptor.  — 
SelUng  a  Horse.  —  Ireland  in  Terrorem. 

.  THE  CONTEHPOBABT  BEYIEW. 

Juin.  Rev.   J.  Hannah  :  Primeval  Man. 

—  Rev.  J.  A.  Hessey  :  The  Re  vision  of  the 
Lectionary.  —  Rev.  J.  B,  May  or  :  The  Cry 
of  tjie  Women.  —  Art.  Milîs  :  Our  Colo- 
nial Policv.  —  Prof.  Huxley  and  i  The 
Physical  Basis  of  Life,  »  by  the  Author  of 
«  The  Christ  ofHistury.  »  ^  Rev.  £.  T. 


Vaughan  :  The  Life  of  Keble.  —  C.  E. 
Apnleton  :  Mr.  Locky's  Histozy  of  Morals! 
~  Notices  of  Books. 

DDBUX  DHIYBBSITT  MAOAZIHB. 

Juin.  Ancient  Masic  and  Astrology.  — 
Up  and  Down  the  World  (ch.  liii-lti). — 
Do  ImitationeC*hristi.  — The  Wyvern  Mîs- 
tery  (ch.  xxvi-xxxin).  —  Memorabilia 
Promiscua.— Which  is  tbeHeroine(ch.i-i2). 

—  Remarkable  Trials.  —  The  Trouvères 
and  their  Imitators. 

THE   FOBTKIGHTLT    BBVIBW. 

Juin,  A.  Tollemache  :  Literary  Egotism. 

—  Prof.  Huxley  :  Scientific  Aspect  of  Posi- 
tivism.  —  J.  S.  Mill  :  TLornton  on  Labour 
and  its  Claims  (ii).  —  B.  Craeroft  :  The 
Royal  Academy  of  1869.  —  R.  EUis  : 
Translations  from  Catullus.  —  E.  Dicey  : 
American  Feeling  towards  England.  — 
Marmion  Savage  :  The  Woman  ci  Business. 

—  Public  and  Private  Property  oonsidered 
in  their  Légal  Relations  (ii;.  —  (>itical 
Notices. 

FBASEB*S  MAGAZINE. 

Juin.  The  Working  Man  and  his  Friends. 

—  A  Yisit  to  my  Discontented  Cousin 
(oh.  viii-x).  —  Life  in  India  (it^.  —  R. 
A.  Proctor  :  The  Two  Cornets  of  the  Year 
1868.  —  Speddinfifs  Lifo  and  Letters  of 
Bacon.  —  C.  Weîsh-Mason  :  Spanish  Poe* 
try  before  A.  D.  1500.  —  W.  AUingham  : 
On  the  Names  of  Places  in  Ireland.  —  Ja- 
bez  Oliphant  ;  or  tho  Modem  Prince  (B.  u, 
ch.  iv-vi).  —  Saddling  and  Bitting.  '—  The 
Milton  and  Galilée  Letters. 

THE    LITEBAEY   CHUBCHMAN. 

l«r,  15,  29  Mai.  Leading  articles.  —  Car- 
rent Topics.  —  Reviews.  —  Notices.  — 
Pamphlets.  —  S?rmon  for  the  Sunday  after 
Ascension.— Poetry.  —  Sermon  for  Trinity 
Sunday.  —  Sermon  for  Second  Sunday  af- 
ter Trinity.  —  Correspondance.  —  Bocks 
received. 

V ACHIIXAll^B  BfAOAZHiE. 

Juin.  International  Copyright  betweea 
Great  Britain  and  America,  a  lutter  to  Ch. 
Eliot  Norton.  —  A  Brave  Lady  {ch.  i-ii). 

—  E.  Dicey  :  The  Italy  of  to  Day.  —  Ox- 
ford Reform.  —  G.  A.  Simkox  :  Earth  to 
Earth.  —  Arch.  Allen  :  Yisit  to  Keble.  — 
Estelle  Russel  (ch.  xxiy-xxyi).  —  J^ 
Burnell  Payne  :  Eoglish  Art.  — M.  Victor 
Hugo's  New  Romance.  —  Onr  National 
Insurance.  —  Prof.  Huxley:  Scientifie Edu- 
cation. 

THE  XOKTH. 

Juin.  On  Thaokerays  place  among  En- 

flish  Writen.  ~-  With  the  BloebeUs.  — 
oomland  Papers  ;  m,  Spindles  and  Looms. 

—  Lecky's  JEfistory  of  European  Morals.  — 
A  Heart-psalm  ;  Jane.  —  A  Life  of  Tao- 
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Years  (v).  —  Mr.  de  Vere's  Irish  Odes.  —  reign  News.   —  Memoranda.  —  Miscella- 

Louis  the  Foarteentli  and  the  Holy  See.  neous.  —  The  Royal  Âcademy^  etc. 
—  Our  Library  Table. 

NEW  KONTHLT  MAOAZI2IB. 

Juin.  W.  Harrison   Ainswortb  :  Hilary  ^^  amubicax  joubnal  op  sctisnce  jlkd 

St.  Itos.  a  Taie  (B.  ii,  cli.  viii-xin).  —  -^*"- 

«^vT''*'^^h]Jh^S  Ji  u'ZV^Ï'  f."^"'"  ^«"•' J'  Le  Conte  :  On  Some  Phenomena 

^.ttiv:  pSm^            Pèl^Mifh.    i;;;;  «^  BmoeuUr  Vision.   -  Contributions  to 

Comnt  .  -Tr"   i^^sh^t  M^  vîna^  or  ^^^^^^  ^^t.  "^f^T^  ^'  '^'t"" 

not  Mad,  but  Bad.  A  Taie.  -  N.  MicheU  :  T"*  Scientifio  School  (vi).  -  h   P.  Shar- 

London  Asleep.  -   Lucrezia  Borgia.   -  t^llJl^^  PZrf I^.Twtlî^J^ 

The  Two  Officers.   -  Louisa  Stuart  Cos-  "*'"t  and  Chlor  ne.  -.  F    Wigglesworth 

tello:  The  Patriorch   Reproved.   -  Lord  ??*^^S  =    ^Tp^PK^'^'n  ^^ï^^n'    f 

Byron  :  Some  Reoolleotions  oonneoted  wit  î^?^^"  ""w  î  \^a^  ''  9?  ^k  ^w'^" 

\^im  Vo,»A        r    Ro/i^i,.» .  -  M«  c;e*«.  tator.  —  Woloott  Qibbs  :  On  the  Wave 

VOTES  AND  QUERIS8.  tion  of  our  Knowledge  of  the  Prooesses  in 

Luminous  Fiâmes.  —  D.  G.  Brinton  :  A 

!•'  Mai.  Notes  :  Prince  Charles  Edward  Notice   of   some  Manuscripts  in   Central 

Stuart  in  Manchester,  RaiLroad  Locomotion  American  Languages.  -  Ch.  Upham  She- 

over  Hills,  Defoe's  a  Due  préparations  for  pard  :  Notes  of  New  Meteoric  Irons  in  the 

the  Plague  i»,  —  Qubries.    -   Qubribs  tnited-States.  —  S.  W.  Johnson  :  On  Ni- 

wiTH  ANSWER8.  —  REPLIES  :  The  Svon  trification.    —  J.   Wharton  :   Observation 

Cône,   Who  fought  at  Perth  in  1396  ?  Pa-  ^pon  Autumnal  Foliage.  -  J.  Orton  ;  Geo- 

nsh  Registers.  —   8.   Notes  :   Dr.   John  logical  Notes  on  the  Andes  of  Ecuador.  ~ 

Trusler  s  Literary  Society,  Defoe  s  Letter  to  ch.  E.  Avery  :  On  a  Modified  Forra  of  the 

Keimer  Charles  the  First.  -  Qubries.  -  Nitrate  of  SUver  Test  for  Arsenic  Acid.  — 

Qdbries  wrra  A1Ï8WER8.  —  Replies  :  The  g.  F.  Barker  :  Notices  of  Papers  in  Phy- 

Oat  by  the  Cock.  The  Word  «  Vse  »,  Free  wological  Chemistry  (ii),  eto  —  Scientific 

Trade,IsabelScrope,  Letter  from  Louis  XIV  Imeffigence.  —  Miscellaneous.  —  Biblio- 

to  Milton,  Prinoe  Charles  Edwvard  m  Man-  graphy.  —  Proceedings  of  Societies,  etc. 
ohester.  —  15.  Notes  :  Notes  on  Some  of 

the  Ancient  Stone  ('rosses  of  West  Corn-  ^gjg  catholic  world. 
wall,  En^lish  Version  of  Goethe^s  Faust,  » 

«  Ars  Moriendi  »  Printed  by  Caxton,  «  O  •'«"»•  Spiritism  and  Spirits.  —  Daybreak. 

Richard!  Omon  roi.  »  —Qdbries.  —  Que-  •—  Good  old  Saxon.  —  Waitin^.  —  The  Su- 

RIBS  wiTH  AM8WERS.  —  REPLIES  :  Border  pematural.  —  Two  Months  in  bpain  during 

Ballad  Scrops,  St  Dympna,  Gipsies,  Artil-  the  late  Révolution.  —  The  Approaching 

lery  in  the  Middle  Ages,  Letter  of  Louis  XIV  Council  of  the  Vatican.  —  St.  Mary's.  — 

to  Milton.  —  22.  Notes  :    Richard  Payne  A.  May  Carol.  —  St.  Peter .  First  Bishop 

Knight,  Metrio  Prose.  Jadaism  in  Ireiand,  of  Rome.  —  A  Ruined  Life.  —   The  Phi- 

Sheliey's  «  Ode  to  Liberty  »,  Fragmentum  losophy  of  Immigration.  —  Vigil.  —  The 

Ufferibachianum  »  of  the  Enistle   to   the  Geography  of  Roses.  —  Spanish  Life  and 

Hebrews  at  Hamburg.   —    Queries.    —  Character.  —  Filial    Affection,  as  taught 

Qdbries  with  answers.   —    Replies  :  w^  practised  by  the  Chinese.  —  New  Pu- 

Natural  InhériUnce,  Printing  Inventions,  blioations.  —  Foreign  Literary  Notices. 
Parish  Registe^,  The  Countess  Guiccioli 

and  Lord  Byron.  —  29.    Notes  :  Roman  ^hb  mbthodibt  quabtbbly  bevibw. 

Bemains  in  Dorsatdiire,  Vélocipèdes,  Ah  !  ^^.,   ^   p^  ç^-^^^  ^    ^^j^^  j^^j.  j^^  ^^ 

ça  ira.  -   Qomibs.  -   Q^™"   ^"h  ^be  Athenîans.  -  Rev.   J.    H.    Vincent  : 

jlkswers.   -   R"i^i'««  J    ^^"".^^^  î^  The  Church   School.  -  J.  A.   Reubelt  : 

Combatants  at  the   Battle   on  the  North  Schleiermacher;  hisTheology  and  Influence, 

^chof  Perth  m  1396  ?  PopuUir  Names  of  _  p,  ^    w^^,;,  .  GrowtE  in   Language. 

gants,  Cunmngham,  Was  î>avid  Riszio  a  _  j.  t.   Peok:    Methodism  ;  Its  MetEod 

Priest,  etc.  -  Notes  on  Books,  eto.  ^^  Mission.  -  C.  K.  True  :  Theodicy.  - 

THE  tabi«bt.  Foreign  Religions  Intelligence.  —  Synopsis 

1,  8.  15,  Î2.  59  Mai.  Chronido.  «f  th.  ^^^S'    ^'"^^"^  ~  ^''^'^^   ^^- 
Week.  —  Leaders.  —  Education.   —  The 

Anglican  Movement.   —  Reviews.  —  Short  the  nation. 
Notrces.  —  Musical  Notes.  —  Correspon- 

denoe.    —  ParliaraenUry    Summaiy.    —  C»  13,  20,  Tï  Mai.  The  Week.  —  Edito- 

Letters  from  Rome.  —  Letter  of  the  Pope  ^'^  Articles.  —  Correspondence.  —  Carrent 

to  the  Archbishop  of  Paris.  —  Diocesan  Literature.   —  Notes.   —    Books   of  the 

News.  —  British  and  Irish  News.—  Fo-  Week,  etc. 
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AtHl  Rev.  W.  A.  P.  Martin  ;  The  San 
Kian  ;  or  The  Three  Religions  of  China. 

—  Rev.  L.  W.  Bacon  ;  False  Définitions  of 
Faith,  and  the  True  Définition.  —  Yale 
Collège  and  the  Laie  Meeting  of  the  A  la- 
mini  in  New-York.  —  H.  C.  Kingsley  : 
Spain  and  the  late  Révolution.  —  Noah 
Porter  ;  The  American  Collèges  and  the 
American  Pnhlio  (suite).  —  T.  Dwight: 
Princeton  Ëxegesis  ;  II,  Its  Dealings  with 
the  Testimony  of  the  Soriptnres  against 
the  Doctrine  of  a  Limited  Atonement.  »- 
NotioM  of  New  Books.  —  Miscèllaneona. 

TH£   BOmiD  TàBLX. 

l*'  Mai.  M.  Motley  vice  M.  Johnson.  *— 
A  Reform  Club  for  New-York.  —  Some- 
thing  New  and  Strange.  »  — *Popular  Tea- 
chiog.  —  May  Day.  —  CrowsFeet. — A 
Moming  in  Paris.  —  8.  Imperialism  Again. 

—  Maïuginffs  Editors.  —  Sonr  Canadian 
Gcapee.  —  âooks  and  Booek  Advertiaing. 

—  The  Revival  of  Romance.  —  Merohants 
and  Speouhitors.  —  15.  The  Do-Nothing. 
Party.  —  TbePaoifio  Railroad.  —  A  New 
Summer  Resort.  —  An  American  Corsaire. 

—  Crow's  Feet.  —  Davis  and  Lee.  —  22. 
Politioal  Intoleranoe.  —  Cabs  m  Cars.  — 
Feniale  Leotures.  —  The  May  Annivena- 
ries.— The  Brooklyn  Tragedy.  —  The  Ala- 
boma.  —  Dofw  chaque  fi9  :  Letters  to  the 
Editer.  —  Poetry.  —  Sammary  of  the 
Week.  —  Reviews.  —  Library  Tablé.  — 
Books  Recelved.  —  Table  Talk.  —  Chess. 


LE  OÂTHOLigUK. 

l*'  Mai,  —  Les  négociations  de  M.  Frère- 
Orhan  4  Paris.  —  Lettre  de  Rome.  —  Le 
vendredi  saint  à  Paris.  —  Le  mouvement 
flamand  (4  art).  —  8.  Le  protocole  du 
27  avril.  —  Lettre  de  Paris,  les  élections 
(4  art.).  —  La  retraite  de  M.  Bara  et  le 
vote  du  Sénat.  —  R.  P.  Kestens  :  L*éduoa- 
tion  intellectuelle (4  art.). —  R.  Tanerëde  de 
Hauteville  :  La  vie  de  Mme  Elisabeth,  par 
M. de  Beauohesne  (2 art.).—  15.  Le  11  avril 
et  la  politique.  —  La  Bourse.  —  22.  La 
Belgique  et  la  politique  française.  -^  Rome 
et  le  concile.  -^  Mgr  Plantier  :  Les  conciles 

généraux.  —  A  propos  d*un  voyage  eu 
spagne.  —  29.  La  situation  en  Italie.  — 
A  propos  de  la  milice.  —  Les  exagérés.  — 
Lettre  de  Liège.  —  Bibliographie. 

OOU.BCnOK  Dl  PRÉCIS  HISTOBIQITM. 

15  Mai.  A.Daufresne  de  la  Chevalerie  : 
La  croix  du  Saint-Pèie,  poésie.  —  Sancta 
Le^a,  sanctœ  Romanse  Ëcclesiic  filia.  — 
Origine  du  chapelet.  ~  Chronique  reli- 
gieuse. •—  Bull,  bibliogr. 

l**  Juin,  Origine  de  la  dévotion  an 
S.  Cœur  de  Jéfus.  —  Le  oonoile  œcumé- 
nique. —  Les  trois  tribus  du  Haut-Missouri. 
«*  LUtalie  ancienne  et  moderne.  —  Morta- 


lité èm  niaîoiiiiiins  dans  les  Indet.  ->-> 
Chronique  rsligii 


JOnBNÀL  DBS   BBACX-ABT6. 

(Bi-mensuêl.  —  8-1  î  fr.  —  Paris,  V»  Be- 

nouaxd«) 

30  Mtri,  Franos  *.  Exposition  de  Paria 
(suite).  -^  Belgique  :  Journal  d*un  archéo- 
logue ;  Anvers,  la  maison  de  Plantin.  — 
Gand  :  Aux  ruines  de  S.  Bavon.  -^  Icono- 
graphie. Les  oartons  de  Raphaël,  par  Do- 
rigny.  —  Etienne  Wauqui^.  —  Biblio- 
graphie. —  Kunêt  Kronyk,  1867  (ohroniqus 
des  arts).  -*  Chronique,  etc. 

BBTCa    OJkC&OLtQITB. 

15  Mai.  Mgr  Laforêt  :  Etude  phîloso- 
nhioue  sur  Tertullicn  (i).  —  F.  J.  Moulart: 
Le  aroit  de  propriété  de  l'Église  (ii).  — 
Ph.  Gilbert  :Le  procès  de  GiuLlée,  d'après 
les  doeamenti  contemporains  (lu).  —  T. 
J.  Laray  :  Les  Orientaux  et  le  Concile  CB- 
caméniqne,  les  Coptes.  —  Revue  critique. 
—Bull,  bibliogr. 


BBVISTA   DE  BSPANA. 

15  Jfm.  D.  A.  Ferrer  del  Rio  :  Yidsi- 
tttdes  de  un  saoerdote.  —  D.  P.  A,  de 
AJaieon  :  A  Fray  Luis  de  Léon,  al  inaugoi» 
rarse  su  estitua  en  Salamanoa — D.  J.  £. 
Valdéa  :  Eetudio  sobre  la  sitnaoion  de  la 
Hacienda  de  Espafta  y  su  remedio  (suite). 
—  D.  £.  de  Ochoa  :  Virgilio.  —  D.  C. 
Navarre  y  Rodrigo  :  El  cardinal  Cisneroa 
(suite).  —  D.  J.  L.  Albareda:RevistApo- 
litica  interior.  —  D.  A.  M.  Fabié  :  Revista 

n'itiea  exterior.  —  Noticias  literarias.  ^ 
etin  bibliogs&fioo. 


DE  BOONOMIST. 

VÉeonomisit. 

Mai,  J.  B.  Snellen  :  La  législation  vété- 
rinaire. Une  parole  franche  sur  le  projet 
de  loi  pi*ésent,  et  sur  ceux  du  passé.  —  A. 
Plate  :  Notre  navigation  à  vapeur.  — 
Chroni(}ue  induatrielle  (Les  machines  k  gas* 
Industrie  des  métaux.  La  force  de  la  vapeur» 
Capital  et  travail).  —  P.  N.  MuUer  :  La 
8;^stème  des  timbres-poste  appliqué  au  aar- 
vice  des  chemins  de  fer.  —  Correspondanoei 
Assurances  sur  la  via.  —  Exportations  da 
toiles  hollandaises  aux  Indes  orientales,  oa 
avril  1869,  comparées  avec  celles  des  an- 
nées dernières.  —  Nonvelles  de  la  Bourse» 
Chiffres  des  bananes,  des  escomptes,  daa 
échanges. — Chifiresoommeroiaux. —  Etatft 
Généraux  :  Les  brevets  d'invantiooa.  --»  ' 
Nonvelles  de  TEconomiste.  ( 

BB  GIDS.  ^ 

Xf  Guide. 

Mai,  M.  N.  J.  den  Tex  :  Léon  Fauohar 


\ 
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j).  —  M.  L.  TBn  Deventer  :  Cinquante  ans 
,6  l'histoire  de  k  Confédération  Genna- 
niqne  (fin).  —  W.  P.  WoUen  :  Deox  pim. 

—  Prof.  J.  T.  Boijs  :  Notre  loi  électorale. 

—  Prof.  P.  J.  Yeth  :  Un  triolet  critique 
(encore  à  propos  de  Madjapahit^  ete.  Voix 
nos  sommaires  du  Gvide  d'avril  et  de  mars). 

—  Album  bibliographique.  —  P.  J.  W. 
TedÎDg  van  Berkhont  :  L*endignement  des 
Waddes  en  Frise  [Waddet  sont  les  endroits 
peu  profonds  de  la  côte  frisone  propres  à 
être  endignët). 

BE  KATROLISK. 

Le  Catholique. 

Mai.  W.  'Wessels  :  L'origine  du  laneage 
et  des  hommes.  Mémoire  pour  servir  à  iVp- 
préciation  de  la  science  de  l'expérience  (i). 
— Lettre  pastorale  de  Tarcbevlkiue  sohisma- 
tique  de  Ja  Moldavie.  —  Varia. 

PB  NATOBSGHSB. 

VlnvestigtUeur, 

Mai.  Revenus  de  nos  Stathoaders.  —  F. 
Caland: Enlèvement  de  MlleCath.  Brnninck 
par  Alfonso  Cacho  de  Cantoulo  (1695).  — 
Fêtes  à  l'occasion  de  l'alliance  de  notre  pays 
avec  la  France .  —  Mirabeau  en  Hollande. 

—  H.  Tiedeman  :  Mots  historiques  :  Mot 
d'Adam  à'Orleionf  Edufardum  ocdierenoHte^ 
Hmen  btmmn  eet.  —  Livres  de  poëmes  bol- 
landais.  —  Histoire  de  l'art.  —  Philologie. 

—  Généalogie.  —  Mélanges. 

NEDBRLAXD 

La   Néer lande. 

Mai.  H.  deVeer:  Une  lettre  de  Napoléon  I''. 
<—  L.  D.  Kroese  ;  Les  voisina  de  vis-à-vis. 

—  Dr.  N.  B.  Donkersloot  :  Un  mariage  de 
spéculation.  —  Abraham  van  Luik.  (ps): 
Revue  littéraire. 

DE  SEDBRLANDSOnB  8PBOTATOR. 

Le  Spectateur  Néerlandait, 

l**  Mai.  Le  projet  de  loi  du  ministre 
Fock,  pour  le  règlement  de  Tinstruction 
supérieure  (t). —  H.  E.  Moltzer  :  L'histoire 
politique  de  la  Kéerlande  de  1814  à  1830. 

—  8.  J .  Gossohalk  :  L'exposition  des  armes, 
etc.,  à  Amsterdam.  —  5.  C.  Snellen  Ton 
Yollenhoven  :  Communication  rdative  an 
musée  zoologiqne  à  Cambridge  dans  les 
États-Unis  d^Amériqne  (2  art.).— A.  Isins: 
Un  nouveau  livre  de  Dr.  Beets.  —  15. 
Keerom(ps)  :  Bibliophagie.  —  22.  A.  de 
Vries  :  Un  singulier  chapeau  d'une 
forme  nouvelle.  —  Ut,  W.  N.  du  Rieu  :  Les 
investigations  récentes  conœmant  les  pein- 
tures pomp^ennes  (2  art.).  —  Dr.  van 
Vloten  :  A^oo^  Janeen  née  la»  Beslt,  à  M.  le 
prof.  A.  J.  Yitringa.  —  29.  A.  Ising  : 
Jean  Pietersz.  Coen. —  Flanor  (ps)  :  Poignée 
d'avis.  —  Dtme  ch.  «•  :  Nouvelles  et  oom- 
nonications,  Corretpondanoea,  Varia,  eta 

OKZE  TIJD. 

Notre  Tempe. 
Mai.  Les  chefs  des  partis  politiques  en 


Angleterre  (Disraeli,  Briofat,  Glad8tone)(n). 

—  La  Turquie  et  la  Grèce.  —  CSiarles 
Darwin  et  son  système.  —  Varia. 

TIJDBCHRIFT  YOOB  NEDBBLANDSCH  INDIB 

Betue  des  Indee  néerlandaises. 

Mai.  D.  C.  Steyn  Parvé  :  Les  chemins 
de  fer  anglo-indiens  en  1867.  —  Mé- 
moires pour  servir  à  la  connaissance 
de  la  partie  septentrionale  de  Bornéo  (ii)  : 
La  population  du  pays  entre  la  baie  de 
Ga^a  et  le  Tampasoek.  ~~  A.  B.  Co- 
hen Stuart  :  Encore  un  mot  sur  la  no- 
blesse javanaise.  Lettre  au  professeur  Veth« 

—  Représentation  de  l'élément  indigène 
dans  le  gouvernement  des  Indes  néerian- 
daises.  —  Revue  des  livres  nouveaux.  — 
Varia. 

DB  TXIIMSPIBGBL. 

Le  Miroir  du  Temps, 

Mai.  Prof.  Dr.  A.  J.  Vitringa  :  Le  pro- 
jet de  loi  sur  l'instruction  supérieure  du 
ministre  Fock  comparé  avec  celui  del'ex-mi- 
nistre  Heemskerk.  —  G.  B.  Lalleman  : 
Coup  d'œil  sur  le  rapport  du  gouverne- 
ment sur  la  situation  des  écoles  primairea 
en  1866-G7  (fin).  —  Levané  :  Revue 
politique.  —  A.  C.  Lofi'elt  :  Le  HanUet  de 
Shakespeare  et  le  roi  de  Bara  rétabli.  — 
W.  A.  van  Rees  :  Esquisses  de  la  vie  de 
Vermeulen  Krieger  (suite).  —  Mme  van 
Westrheene  :  De  l'étranger  ;  Qqo  dira  le 
monde?  (traduction  d'après  Emil  Vacano). 

—  Suum  cuique  :  L'enrichissement  de  la 
langue  hollandaise. 

VADBBXJLin>fiGHE  LETTEBOEFBZmfOER. 
Etudes  littéraires  patriotiques. 

Mai.  Joannes  Tideman  :  L'enseignement 
do  la  théolope  aux  académies  d'après  le 
nouveau  projet  de  loi.  —  C.  J.  Viemagêl  : 
L'A  B  C  du  travailleur,  économie  populaire 
(à  propos  de  l'ouvrage  de  M.  £dm.  About). 

—  LH.  Maronnier  :  L'enseignement  en 
Suisse.  —  C.  A.  van  Sjpesteyn  :  Esquisses 
historiques  :  La  Condamine  à  Surinam  et 
en  Hollande.  —  Revue  bibliogr. 


BULLBTTDTO   DBLL'lHSTITirTO    DI    0OBBX8- 
FOKDENZA  ABCHBOLOQICA. 

Décembre  1868.  Scavi  di  Modena.*- An- 
tiohità  del  sig.  Alessandro  Castellani.  — 
Idoli  cipij.  — *•  Iscrizioni  portuensi.  —  In- 
dice. 

JvriM869.  Adunanzede'l  2,19,26 Febngo 
e  5  Marzo.  —  Scavi  d'Arezzo.  —  Iscrizione 
osca.  —  A.  Conze  :  Beitrage  zur  Geschichte 
der  grîechischen  Flastik.  (Smcu  sur  rkistoire 
de  la  plattique  grecque.) 

BULLBTTIBO  DX  BIBLI06BAFU.  B  DI  STOBZA 
SBLLB  8C1XNZB  MATBMATICHB  E  FISIOHB. 

Décembre  1868.  P.  D.  T.  BertelU  :  SnUe 
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Epistola  di  Pietro  Peregrino  di  Mancourt, 
e  sopra  olcuni  trovati  e  tôorio  maçnetiche 
dol  secolo  XIII  (fin).  —  Annunzi  di  rcconti 
pubblicazîoui. 

BULLETTINO    DI    NUMISMATICA    ITAIIAKA. 

Mars-Avril.  A.  R.  Caucich  :  Monete  iné- 
dite, corrette  o  rare.  —  Dr.  G.  Vergani  : 
Alcune  osservazioni  sulla  Zecca  Mantovana. 
—  Varietà. 

IL  BUOMABBOTI. 

Avril.  G.  Milanesi  :  Lettere  d'artisti  ita- 
liani  dei  secoli  XIV  e  XV.  —  Le  Nozze  di 
Cana  in  Galilea,  Capolavoro  a  buon  fresoo  di 
Bemardino  Poccetti.— Il  Giudizio  univer- 
sale  di  Michelangelo,  disegnato  da  Tom- 
jnaso  Minardi.  —  E.  L.  Tocco  :  Dei  Sigilli 
e  deU'uso  di  questa  parola  presso  gli  anti- 
chi.  —  B.  Magni  :  Francesco  Camillo  An- 
gelini.  —  G.  L.  :  Francesco  Papandrea.  -- 
Bull,  mensuale  deila  Stampa  periodica  in 
Borna. 

LA.  CABITA. 

Avril,  A.  Capecelatro  :  Perche  il  Concilio  ? 

Bar.  N.  Taccone  Gallucci  :  La  Vergine 

Madré  e  Tarte  Cristiana.  —  L.  Soaccapie- 
tra  :  Il  pellegrinaggio  di  Terra  Santa.  — 
F.  Rnggiero  :  Del  modo  d'inaegnare  la  sto- 
ria  universale.  —  Bivista  délia  Stampa.  — 
Cronaca  délie  missioni  Francescane.  —  Let- 
tere Apostoliche  dei  S.  P.  Pio  IX. 

LA  CIVILTA  CATTOLICA. 

1er  jfai  Feste  pel  Giubbileo  sacerdotale 
di  Pio  Papa  IX.  TAprile  dei  18C9.  —  La 
Chiesa  e  lo  Stato.  —  Gli  Sguardi  dei  mon- 
de rivolti  al  Somnio  Pontetice.  —  Bivista 
délia  Stampa.  —  Bibliografia,  —  Cose  Spet- 
tanti  al  futuro  Concilio.  —  Cronaca  Con- 
temporanea. 

15  Mai,  L'Austria  libérale,  —  Uindif- 
ferenza  religiosa.  fondamento  dei  moderno 
libéralisme.  —  Il  mairimonio  cristiano  e  il 
matrimonio  civile.  —  I  Crooiatidi  S.  Pietro 
(lviii-lx).  —  Bivista  délia  Stampa.  — 
Cose  spettanti  al  futuro  Concilio.  —  Cro- 
naca Contamporanea. 

NUOYA  ABTOLOOIA. 

Avril.  B.  Bonghi  :  L'alleanza  prassiana  e 
Tacquisto  délia  Venezia  (fin).  —  A.  Bicci  : 
La  nostra  frontiera  dell'ovest.  —  V.  di 
Marmorito  :  Carte  da  brooiare,  racconto 
(fin).  —  A.  Biaggi  :  Délia  vita  e  délie  opè- 
re di  G-  Bossini  (fin).  —  P.  Fambri  :  Di- 
porti  militari  nuova  armi  e  nuova  guerra. 
—  MinghetU  :  DelFordinamento  délia  im- 
poste dirette  in  Iialia.  —  Dcirinse^amen- 
to  deireconomiapoliticanegli  instUuti  tec- 
nid.  —  Bassegna  drammatica.  —  Basse- 
gna  politica.  —  Bull,  bibliografioo. 

BITISTA  8XCDLA. 

Mai.  M.  Amari  :  Le  epigrafi  arabicbe  di 
Sicilia.  —  G.  Di  Marzo  :  Degli  Scnltori 
délia  Penisola  (ii).  —  C.  T.  CrudeU  :  Sulla 


neoessità  di  rendereobbligatoria  la  istraidone 
primaria  in  Italia.  —  P.  Tacchini  :  L« 
oorrenti  meteoriche  dei  Perseo  e  dei  Leone. 
—  Saggi  e  NotJEie.  —  Bassegna  bibliogra- 
fica.  —  Bassegna  politica.  —  Bull,  biblio- 
grafioo. 

BIVISTA  UNIVBBSALB. 

10  Mai,  c.  Cantù  :  Murât  e  Beanharnaia 
o  lltalia  nel  1813-14  (iln).  —  G.  Audiaio  : 
Teorica  délia  Società  politica  e  religiosa 
nel  secolo  decimono  (2  art)  (suite).  —  P. 
Fea  :  Il  C-orpo  dei  Bersaglieri,  Cenni  sto- 
rici.  —  M.  da  Passano  :  Modificazione  alla 
legge  sulla  leva  militare.  —  0.  Rossi  : 
Bassegna  délia  quindioina.  —  Cronaca. 

25  Mai.  C.  Desimoni  :  Sulle  Marche 
d'Italia  e  sulle  loro  diramezioni  in  Marche- 
sali  (tin).  —  P.  Giuria  :  L'uomo  nella  crea- 
zione  e  il  matérialisme  nella  scienza  mo- 
dema.  —  G.  Mazzotti  :  Gli  Eretici  d'I- 
talia, di  C.  Cantù.  —  Comitato  pcr  i  Cbi^ 
rici  soggetti  alla  leva.  —  Bivista  bibliogra- 
fica.— Bassegna  délia  quindicina.— Cronaca. 

LA  SCIENZA  B  LA  FEDB. 

t 

30  Avril,  Sanctissimi  Domini  Nostri  Pii 
Divina  Provideniia  Paj»  IX  Utter»  Apos- 
tolicaî,  etc.  —  Ne'primi  tre  secoli  di  perse- 
cuzione  i  Cristiani,  etc.  —  La  Chiesa  Cat- 
tolica  neir  aspettazione  dei  prossimo  Con- 
cilio œcumenioo  (n).  —  Il  plébiscite  catto- 
lico  degli  xi  Aprile  (fin). 

20  Mai.  Délia  oompilaziene  dei  Libro  di 
Esther  (i).  —  Sul  diritto  délia  Chiesa  in 
ordine  al  pnbblice  insegnamento  (fin).  — 
L'infallibiatà  Pentificia  e  il  secolo  XIX 
(il).  —  Varietà.  —  Cronaca  religiosa.  — 
Bibliografia. 


BIBL10TEKA  WABSZAWSKA. 

Bibliothèque  de  Vartotie. 

Mai,  Tyszynski  :  Le  poëte  Szymonowicz 
et  ses  idylles.  —  Laboulaye  :  Abaluch, 
conte  arabe.  —  Kowalczyk  :  Analyse  du 
spectre  solaire.  —  Félicien  :  Les  Canzene 
de  Pétrarque  (poésie).  —  Correspondance 
parisienne,  scientifioue,  artistique  et  litté- 
raire. —  Cerresponûance  d'Astrakan  et  de 
Florence.  —  Littérature  nationale  ei  étran- 

Sjre.  —  Bévue  théâtrale.   —  Variétés.  — 
bscrvations  météorologiques. 

PBZBOLAD  P0L8KI. 

Revue  poUmaiee. 

Mai.  Bodiantowicz  :  Le  mousquetaire, 
roman  (suite).  —  Wodzicki  (comte  Casimir)  : 
Le  corbeau,  étude  omithologique  (fin).  — 
Golemberski:  Les  partis  en  Hongrie,  le» 
élections  de  1869.  —  Kozmian  (Stanislas)  t 
La  confédération  de  rAllemagne  du  Nord, 
œuvre  du  oomte  Bismarck  (suite).  —  L« 
portefeuille  de  Stanczyk.  —  TamowsU 
(comte  Stanislas)  :  Bévue  littéraire.  —  Koz- 
mian :  Bévue  politique.  —  Haller  :  Affairet 
économique».  *•  Bibliographie. 


—  209  — 


WIESTiaX  BVBOPT. 


Messager  de  l'Europe, 

Avril,  GontcharofF  :  Le  précipice,  roman 
(iY«  partie).  —  Eostomaroff  :  Les  der- 
nières années  de  la  république  polonaise 
(1787-1796).  —  Tour^'enieflf  :  Souvenir  de 
Bielin&ki.  —  Pjrpine  :  Relations  de  Ben- 
tham  en  Russie.  —  Tolstoy  :  Harold  et 
Jaroslavna  (poésie).  —  Arsénieff  :  Législa- 
tion russe  sur  la  presse.  —  Auerbacli  :  Une 
vUla  anx  borda  du  Rhin,  roman,  traduction 
de  Tallemand  (suite).  —  Polowski  :  A.  de 
I^martine,  Esquisse  biographique.  —  Re- 
vue des  questions  du  jour  à  Tintérieur.  — 


Revue  des  questions  du  jour  à  Tétranger. 

—  Correspondanoe  de  Berlin  :  Le  ministère 
de  rinstruction  publique  et  PKglise  en 
Prusse.  —  Nouvelles  littéraires.  —  Biblio- 
graphie. —  Livres  nouveaux. 

LB  CHH]£tIE1I  évAKOiLIQXTB. 

20  Mai.  J.  Chavannes  :  Les  prophètes 
des  Cévenncs. (fin).—  M.  Lelièvre  :  tïn  mis- 
sionnaire en  Californie  (fin).  —  Rome  et  la 
France  (m).  — Revue  critique.  —  Variétés. 

—  Nouvelles  et  correspondance.  —  Bull, 
bibliographique. 


SOMMAIRES 
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ARTICLES  LITTÉRAIRES  DES  JOORNAIX  DE  rARIS 


L'Avenir  fiatiotuU,  —  13  mai.  G.  Pouchet  : 
L'instruction  publique  au  Chili.  —  18.  A. 
GuiUemin  :  Le  bilan  de  «la  science  sous  le 
second  empire.  —  25.  G.  Pouchot  :  Devient- 
on  blanc  en  une  nuit  ? 

Le  Constitutionnel,—'  l"  mai.  L.  Enaûlt  : 
A  bâtons  rompus,  par  M.  £.  Deschanel  ; 

F.  Aubert  :  Etude  uist.  sur  le  marquis  do 
Pombal,  par  M.  E.  de  Septenville.  —  4.  G. 
Landrol  :  Pariaine,  par  M.  N.  Roqueplan. 

—  6.  G.  Landrol  :  Voyages  en  pantoufles, 
par  M.  E.  Gonzalès,  etc.  —  9.  C.  riel  î  Cau- 
series scientifiques,  par  M.  H.  de  Par  ville. 

—  10.  G.  Landrol  ;Don  Quichotte,  de  Cer- 
vantes, ill.  par  M.  G.  Doré.  —  19.  A.  Ni- 
sard  :  Morceaux  choisis  d'Elien.  —  20.  G. 
Landrol  :  Le  diable  à  Paris,  ill.  par  Gavami, 
etc.  ;  L.  Etienne  :  Les  nouveaux  Jacobins, 
par  M.  E.  Loudun.  —  21.  G.  Landrol  :  Dic- 
tionnaire critique  de  biographie  et  d'histoire, 

Î>ar  M.  A.  Jal.  —  24.  Ch.  de  Moiiy  :  Revue 
itt.  :  ouvr.  de  MM.  J.  Zeller,  de  Cherrier, 
A.  Mayrargues,  l'abbé  Cadoret,  etc.  —  27. 

G.  Landrol  :  Les  pères  et  les  enfants  au 
xix«  siècle,  par  M.  E.  Legouvé. 

Le  Français.  —  U^  mai.  P.  Perret  : 
L*homme  qui  rit,  par  M.  V.  Hugo.  —  3, 
12,  23.  P.  Marie  :  La  religion  de  M.  Gué- 
rouit.  —  5.  Ch.  de  Kirwan  :  Origine  de 
Falphahot.  —  13.  Ch.  de  Kirwan  ;  L'histoire 
des  Gaulois  et  des  Français  dans  la  Franche- 
Montagne  (Doubs),  par  M.  l'abbé  Narbey. 

—  24.  A.  de  Margerie  :  Czanam  ;  la  civi- 
lisation EU  v*  siècle  (il).  —  31.  Alb.  du 
Boys  :  La  vie  et  les  travaux  d'Ang.  Cauohy, 
par  C.  Yalson. 

La  France.  —  6  mai.  A.  Bonnin  :  Des 
associations  artistiques,  par  M.  Lazerges. 

—  U.  0.  de  Vallée  :  Les  procès  de  Jeanne 
d'Arc,  nar  M.  OReiUy.  —  18.  Hip.  Pré- 
vost :  Isouvelle  étude  sur  Richard  Wapner. 

Gazette  de  France,  ^-  6  mai.  A.  de  Bois-' 
sieu  :  Variétés  :  ouv.  de  MM.  Tabbé  Michaud, 


Cte  de  Galeinbert,  A.  de  la  Guéronnière,  etc. 

—  7,  15,  22,  29.  A.  de  Boissieu  :  Lettres 
d'un  passant.  —  9.  A.  de  Pontmartin  : 
Histoire  des  princes  de  Condé,  par  M.  le 
duc  d'Aumale. — 14.  L.  Mérombe  :  Œuvres 
pastorales  de  Mgr  Guibert.  —  16.  A.  de 
Pontmartin  :  L^homme  qui  rit,  par  M.  V. 
Hugo  (suite).  —  23.  A.  de  Pontmartin  : 
L'homme  sérieux  et  le  toqué,  variations 
à  la  plume.  —  30.  A.  de  Pontmartin  : 
M.  Claude  Bernard  à  l'Académie  française. 

Le  Journal  des  DitMte^  —  1er  uq^î.  Or.  Al, 
Donné  :  Etude  sur  les  maladies  éteintes  et 
sur  les  maladies  nouvelles,  par  M.  Anglada. 

—  4.  Eà.  Villetard  :  Léon  Faucher,  cor- 
respondance et  vie  parlementaire.  —  6.  £. 
Dottain  :  Histoire  de  Demosthène,  par 
A.  Boullée.  —  7.  G.  Albert  Petit  :  Œuvres 
de  Mathurin  Régnier,  avec  notice,  etc., 
par  L.  Courbet.  —  8.  Ch.  Clément  : 
ouvr.  de  M.  Beulé.  —  9.  E.  Bersot  :  M. 
le  baron  Deffaudis.  —  13.  K.  Hille- 
brand  :  ouvr.  de  MM.  Challemel-Lacour, 
H.  Chrestien,  A.  Tonnelé,  A.  Marait,  etc. 

—  16.  Ad.  Franck  :  ouvr.  de  MM.  Ch. 
DoUfus,  Ch.  Daudville,  Pillon,  etc.  —  19. 
M.  Du  Camp  :  Ecole  centrale  d'architec- 
ture. —  22.  Cuvillier-Fleury  :  M.  Alfred  de 
WaiUy.  —  30.  Saint-Marc  Girardin  :  Médi- 
tations sur  la  religien  chrétienne,  par 
M.  Guizot. 

Le  Journal  Officiel,  —  9.  Mai.  Th.  Gau- 
tier :  Leçons  professées  à  Téoule  des  Beaux- 
Arts,  fiar  M.  H.  Taine.  —  14.  L.  Michel  : 
Topographie  d'Athèiies,  par  M.  Ph.  Roque. 
— 15.  E.  Level  :  La  Bibliothèque  de  Ten* 
saignement  secondaire  spécial.  —  20,  27. 
H.  Lacroix  :  Revue  littéraire  :  ouvr.  de 
MM.  £.  Legouvé,  Stahl,  Cte  de  Gasparin. 

—  2L  Rapetti  :  Lettres  électorales,  appel  à 
la  majorité  par  M.  R.  Lançon.  •—  23.  F. 
Delaunay  :  Une  visite  à  Ithaque.  —  24,  25* 
29,  31.  Eug.  Gautier  :  Les  voyages  de 
Daphni. 
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La  Libirté.  —  6  mai.  G.  de  Bélot  :  Le 
eanal  du  Darien  ;  le  leoret dee  passages.-- 
13  Am.  Pommier  :  Lamartine  wbëte,  poésie. 

—  24.  P.  de  Saint- Victor  :  Les  ae8»inR 
originaux  des  grands  mattrea,  reproduit  par 
les  photograpEies  de  M.  Ad.  Braun. 

Le  Monde,  —  12  mai.  L.  de  La  Rallave  : 
La  morale  dans  Vlnde.  —  13.  Bull,  biblio- 
ffiaphique  :  ouvr.  de  MM.  Morgan  Fron- 
devUla*  A.  Canron,  Tabbé  Lemarchal^  etc. 

—  14.  L.-F.  Guériniouv.  de  MM.  Tabbé 
Castan,  i'abbé  Blanc,  de  Perrois,  l'abbé 
VaiUant,  l'abbé  Bouix,  le  P .  Giry,  Pabbé 
A.  Piron,  l'abbé  Boitol.  —  16,  30.  P.  De- 

Îeichin  :  Revue  des  revues  anglaises.  — 
9  D.  P.  Piolin  :  Réimpression  de  Gallia 
ohristiana.  —  20.  B.  Bouniol  :  Histoire  de 
France,  par  M.  l'abbé  E.  Cavalier.  —  21, 
23.  V.  db  Maumigny  :  Les  origines  et  les 
nroirrès  de  la  Révolution  dans  les  pays  ca- 
tbollques.  —24.  L'abbé  J.  Sagetti:le  Dé- 
calogue,  par  M.  l'abbé  Besson.  —  25.  L. 
de  la  Rallaye  :  ouvr.  de  M.  l'abbé  Loyson, 
M  •  de  Béam,  etc.  —  30  L.-F.  Guérin  : 
Qofilques  écrits  sur  l'état  moral  et  intel- 
lectuel de  l'Inde.  —  31 .  V.  de  Maumigny  : 
Catholicisme  et  papauté. 

LeMwitettr  IMiceraeL— 13mai.  G.  Gan- 
din :  Parisine,  par  M.  N.  Roqueplan.  — 
20.  Cte  Dimitri  :  Quelques  tywes  russes  ; 
le  Pomiestnîk  ^pronriétaire  noble).  —-21. 
A.  Aohard  :  Australie,  voyage  autour  du 
monde,  par  M.  le  Cte  de  Beauvoir.  —  24. 
G.  Lafenestre  :  Rabelais,  par  M.  Alf.  May- 
largues.  —  25.  C.  Hippeau  :  La  vie  aux 
Etots-Unis  ;  E.  Dalloz  :  Du  change  et  de 
la  liberté  d'émission,  par  M.  Cl.  Juglar.  — 
30.  A.  Boillot  :  Etat  actuel  des  observations 
astronomiques  en  France. 

i^Optnion  «ottofwli.— 4  m«.  J.Lfivallois  : 
Madame  Gervaisais,  par  MM.  E.  et  J.  de 
Goncourt.  —  10.  Laurent  (de  l'Aidèche)  : 
La  religion,  par  M.  Vacherat  (fin).  —  P. 
E.  Jardin  :  La  liberté  de  penser,  fin  du 
pouvoir  spirituel,  par  M.  V.  Guichard.  — 
28.  A.  Méray  :  Voyage  dans  le  Soudan 
occidental,  par  M.  E.  Mage. 

La  Patrie.  —  î  mai.  A.  de  Grandeflfo  : 
Les  hommes  de  1848,  par  M.  A.  Vermorol. 
—  22  23  Ad.  Court  :  L'homme  qui  rit, 
par  M.  Victor  Hugo.  —  24.  F.  Delamay  : 
La  Marmorata  ;  E.  de  Labarre  du  ^«^q  : 
Considérations  sur  l'infanterie,  wr  S.  M. 
Charles  XV,  roi  de  Suède  et  de  Norwèce. 
->  31.  A.  de  Grandeflfe  :  Les  pères  et  les 
enfants  au  xix»  siècle,  par  M.  E.  Legouvé  ; 
A  Mangin  :  La  science  dans  les  livres  : 
Oivr.  de  MM.  L.  Figuier,  P.  Déhérain, 
Ed.  Grimard,  etc. 

Le  Pays,  —  4,  5  mai.  A.  Lomon  :  Une 
semaine  en  Patagonie.  —  10.  H.  Pellerin  : 
Vie  de  M»»  Elisabeth,  par  M.  de  Beau- 
ohesne.  —  28.  H.  Pellerin  :  Les  sciences  — 
la  philosophie,  par  M.  Th.  H.  Martinet. 
26  27.  A.  Lomon  :  Un  ami  de  l'homme, 
la  taupe.  —  31.  H.  Pellerin  :  Françaises  du 


zvni*  et  du  zix*  aède,  par  M.  Imbert 
de  St-Amand* 

La  Preuê.  —  2  tnai.  Ch.  d'Héricault  : 
Les  Français  en  Italie.  —  13.  L.  Enaalt: 
Une  église  nouvelle.  Ste-Perpétne  de  Nîmes. 

—  16.  Ch.  d'Héricanlt  :  Les  frontièrsa  an 
Rhin.  —  30.  Ch.  d'Uéricsult  :  La  déca- 
dence d'un  grand  poëte  ;  A.  Chirac  :  Beau- 
marchais en  Allemagne  par  M.  P.  Huefe  ; 
V.  Cuoheval  :  Editions  saYantaB  des  prin- 
cipaux dassiques  grecs  et  latins. 

Le  Siècle.  —  3  mai.  L.  Jourdan  :  Le  don 
Juan  de  Byron,  trad.  par  M.  P.  Lehodey. 

—  4,  17,  H.  Lucas  :  L'homme  qui  rit,  par 
M.  V.  Hugo  ;  Histoire  du  caractère  et  de 
l'esprit  français,  par  M.    Cénac-Moncaut. 

—  5.  Ch.  Darier  :  Revue  litt.  :  ouvr.  de 
MM.  Max.  du  Camp,  Gavarni,  etc.  —  6.  C. 
Flammarion  :  La  vie  sur  les  autres  mondes. 

—  17.  H.  Lucas  :  L'interné  par  M.  J.  Janin. 
^24 .  T .  Delord:  La  Restauration  et  le  Clergé. 
—25.  Aug.  Luchet  :  Cheft-d'œnvre  de  l'art 
antique. 

Le  Tempe,  —  3  mai.  A.  Tachard  :  Traité 
théorique  et  pratique  des  sociétés  par  ac- 
tions, par  M.  Vavasseur.  —  4,  5.  C.  A. 
Sainte-Beuve  r  Madame  Desbordes- Valmore, 
sa  vie  et  sa  correspondance  (suite).  —  6. 
C.  de  Sault  :  Histoire  de  la  peinture  fran- 

Sise  moderne  depuis  1789,  par  le  Dr.  J. 
eyer.  —  11.  Ed.  Schsrer  :  Shakespeare 
et  la  critique.  —  18.  Sainte-Beuve  :  Le 
généralJomini.  —  27.  Ed.  Scberer:  Le 
premier  des  Coudés,  par  M.  le  duo  d'Au- 
male. 

r  Union.  —  3  mai.  E.  d'Hastol  :  Œuvres 
de  la  Rochefoucauld.  —  4.  A.  Nettement  : 
Les  pères  et  les  enfants  au  xix«  siècle,  par 
M.  E.  Lecouvé.  —  C.  D.  de  Pesquidoux  ; 
Ruines  gi3lo-romaines  à  Saint-Cricq  (Lan- 
des) (suite).  —  15.  A.  Nettement  :  L'homme 
qui  rit,  par  M.  V.  Hugo.  —  25.  A.  Nette- 
ment :  lies  nouveaux  jacobins,  par  M.  Eug. 
Loudun.  —  26.  G.  de  Cadoudal  :  Charlea 
Loyson  (suite).  —  31.  Laurentie  :  M.  Thei- 
ner  et  les  mémoires  du  cardinal  Consalvi, 
lettre  et  réponse. 

VUnivers.—  h  mai.  S.  Des^uers:  Avant  et 
après  la  Terreur;  Dictionnaire  des  scienws 
catholiques;  le  Flambeau,  par  M.  Eug.  de 
MirecoSrt.  -  10,  23.  U.  Maynard  :  Re- 
cherches historiques  sur  l'assemblée  du 
dergé  en  1682,  par  M.  Ch.  Gérm.  —  24. 
A.  Loth  ;  Esquisse  d'une  poli^que  chré- 
tienne, par  M.  l'abbé  Roquette  de  Malviei. 
—  25.  G.  de  Chaulnes  :  Etude  sur  le  droit 
pénal,  par  M.  Frémont.  —  26.  Q.  IjJj- 
vergue  :  M.  le  marquis  de  Bellissen.  --  »• 
Ph.Serret:  Madame  Gervaisais,  par  MM.  E. 
&  J.  de  Concourt.  -  L.  Aubineau  :  Médi- 
tations sur  la  vie  de  N,  S.  J.  C,  par  le  r.  J. 
Hayneuve.  -  81.  Dr.  Frédault  :  De  oud- 
ques  livres  :  Ouvr.  de  MM.  A.  de  RoaWfc^ 
le  R.  P.  Kleutgen,  Moelher,  Dr.  Akog,  É.. 
Nttvillo,  etc. 
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